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GAAL , fils d' Ohcd , alla à Skhem,
dans le deffein de défendre

& d'affranchir les habitans de cette

ville , de l'oppreffion & de la ty-

rannie ^AbimUech \ mais il fe vit

indignement trahi par un certain

Zcbuly qui
,
par les avis qu'il donna

à Ahimdcch , fut caufe que Gaal fut

battu , mis en fuite , & fes troupes

taillées en pièces. Gaal étant ren-

tré dans Sichem , Zébul l'en chaffa

avec {qs gens.

G A B A L I S , Voyci ViLLARS
,

n\ III.

GABATO
, ( Sébaftien ) furnom-

mé le Nocher , Nauclcrus , mérita

ce titre par fon habileté dans la

navigation. Il étoit natif de Veni-
fe ; il quitta fa patrie , & s'établit

à Briftol en i.\n:;lcterre. Il tenta le

premier de mivre une route diffé-

rente de celle que Chrijlophe Cj-

lomb tenoit pour aller à l'Amérique,

Cvlûmb faifoit toujours voile vers

Tom, IV.

les Canaries , de-là vers les Aço-
res , & arrivoit en Amérique par

le Sud-Ouefl. Gabato au contraire

crut qu'on arriveroit plutôt &
avec moins de peine , fi Ton fai-

foit voile toujours vers le Nord-
Oueft ; & il ne fe trompa point.

Henri VU lui donna en 1496 trois

vaiiïeaux marchands , avec lefquels

il découvrit la terre de Labrador.

On peut voir fur ce célèbre navi-

gateur la Vie de Henri VII par le

chancelier Bacon.

G A B B AR A , géant de 9 pieds

8 pouces de haut , dont Pline fait

mention. On le mena d'T^.rabie à
Rome , du tems de l'emper. Claude*

GABETS , Voy. Desgabets.
<ÎABÏENUS , foldat de la flotte

^Augujîe , étant tombé entre les

mains de Sextc Pompée , fils du grand
Pompée , fut lai fie pour mort fur le

rivage , où il demeura tout le jour.

Sur le foir il demanda à voir Pom--
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pée , ou quelqu'un de fes amis. Plu-

fieurs le vinrent trouver de fa

part. li leur dit : Qji^il avoit été ren-

voyé des Enfers ,
pour annoncer quefa

ca::fc étoit favorifée des Dieux infer-

naux -, a.. 'IL en devait efpérer un bon

fucchs ,
6' que pour ajfurance de ce

qu'il difoit , il expirerait en leur pré"

fence , après avoir exécuté l'ordre qu'il

avait reçu. Il rendit en effet le der-

nier foupir -, mais l'événement de

cette guerre ne répondit pas à fa

prédiction. Le jeune Pompée fut dé-

fait deux ans après , & perdit mê-

me la vie par ordre de Marc-An-

toine , l'an 3 5 avant J. C.

G A B I N I EN , célèbre rhéteur,

enfeigaa avec beaucoup de répu-

tation la rhétorique dans les Gau-

les pendant environ 20 ans , fous

l'empire de Vefpafen. Cétoit , fé-

lon S. Jérôme , un torrent d'élo-

quence. Ce père renvoie au recueil

des Difcours de Gabinicn , ceux qui

aiment h dclicateiTe & l'élepyance

du ftyle. Ces Difcours n'exiftent

plus aujourd'hui.

GABINIUS
, ( ^/i/w^conful Ro-

main
, 58 ans avant J.C. , ayant ob-

tenu le gouvernement de Syrie &
de Judée par lc5 intrigues de Clo-

dins , réduifit Alexandre fils A'Arif-

tabule i to\ de Judée , à demander

la paix ; rétablit Hircan dans la di-

gnité de grand- pontife , C<. rendit

la tranquillité à la Judée. 11 tour-

m enfuice fes armes contre les

Parthcs i
mais Ptolomée Aulctcs lui

ayant offert 1000 talcns
,
pour

être rétabli fur le trône d'Egypte
,

il m «rchi vers ce royaume. La cu-

pidité ctoit l'amc de toutes fes cn-

trepriles. Il prolani;ca la guerre

autant qu'il put -, Archelaùs , enne-

mi de Pc.iLmh
,
payoic chèrement

CCS rctar 1,'mens. Arckclatis ayant

été tué dans un combat , Gabinius

mit lo:i rival en polTcfiion de fon

royaume. De retour a Rome , il

ixxi accule de concuinoa & banni.
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Clclron

,
qui l'avoit voulu faire con-

damner pendant fon abfcnce , Ife

défendit alors , & harangua vive-

ment pour lui , à la prière de Pom-

pée. Gabinius mourut à Salone , vers

l'an 40 avant J. C.

GABOR , Vvy. Setlem-gabor.
I. GABRIEL-SEVERE , né a

Monembalie, autrefois Epidaure,

vilie du Péioponnèfc , ordanné
évêque de Philadelphie en 1577
quitta cette églife où il y avoit très-

peu de Grecs
,
pour fe retirer à

Venife. 11 fut évêque des Grecs

répandus dans le territoire de la

république. On a de lui divers Ou-
vrages de Théologie

, publiés en

1671, in-4'', T^diV Richard Simon ^ en

grec & en latin , avec des remar-

ques dans Icfquelles il prouve qu'on

ne peut pas mettre cet évêque au

rang des Grecs latinilés
,
puifqu'il

a écrit contre le concile de Flo-

rence. Quoique peu favorable aux
Latins , le prélat Grec admettoit la

tranfTubllantiation ainîi qu'eux. On
le verra clairement dans fon Traité

des Sacremcns , un des plus précieux

morceaux de ce recueil. Les autres

écrits qu'il renferme , font : Une
Défenfe du culte que les Grecs
rendent au pain & au vin que l'on

doit confacrer , lorfqu'on le porte

au fanduaire; un D-/'cours de l'u-

fage des Colybes , ou des légumes

cuites, &c.

IL GABRILL-SIONITE, fça-

vant Maronite, proforfeur des lan-

gues orientales a Rome , fut appol-

Jé à Paris pour travailler a la fu-
ly^Ltte de le Jay. Ccll lui qui four-

nit les Bibles Syriaque & Arabe,
imprimées dans cette Pulypjutte. U
Ici avoit copiées fur des manuf-
crits , 6i y avoit ajoute

,
par un

travail inconcevable , les points

voyelles que nous y voyons, avec
uue verfio.i latmc. Cet habile hom-
me mourut à Pans en 164S

,
pro-

fciicur royal dans les langues Sy-
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riaque 5.: Anibc. Les fçavans de

cette capitale le pert'cdionnércnc

fous lui dans la connoiiTance de ces

idiomes. 11 lailla quelques Ouvr.igcs.

11 ne dirigea pas juiqu'au bout la

Polyglotte de le Jay. Ce prcfuienc

s'étant brouillé avec lui , appclla

Abraham EcchcL'cnJls
,
pour le rem-

placer. Gahrlcl-Sionitî traduifit en-

core la G-ographie Arabe, intitu-

lée : Gcograpliia Nubicnfis , 16x9
,

in-4 .

IH. GABRIEL
,
(Antoine de St-)

Feuillant , Voyci m. Bernard ,

vers la f.n.

IV. GABRIEL
,
(Jacques) pa-

rent £c élève du célèbre Manfard^
fe rendit digne de fon maître. 11

acheva le Butlmcnt de Ciioifi & le

Pont-Royal , ouvrages commencés
par fon père , architecte du roi. Il

donna le projet de VE^ou: de Paris
,

& les plans d'un grand nombre de

bâtiinens publics
,
parmi lefquels

on cite ceux de V H6tel-dc-v'dU , de

la Cour du Préjîdiai & de la Tour de

tHorloge de Rennes ; de la Maifon-
dc-villc de Dijon , de la Salle & de

la Chapelle des Etats , du Pont de

Blois , &c. Son mérite lui valut

les places d'infpeéleur-général des

bâtimens , jardins , arts & manu-
factures , de premier architedle &
premier ingénieur des ponts &
chauffées du royaume , & le cor-

don de l'ordre de S. Michel. Il étoit

né à Paris en i66i , il y mourut
en 1742. Son fils

,
premier archi-

tefire du roi , a hérité des talens de
fon père.

GABRIELl, (N...) prélat Ro-
main, d'une famille noble, fe laif-

fa féduire patv un certain doûeur
Oliva , qui fe rr.êloit de fortilége.

Ils furent arrêtés fous le pape Ale-

xandre Vlll , ainii que quelques-

uns de leurs adhérens. Ils avouè-
rent qu'ils tenoient des affemblces

nocturnes , dans leiquelles ils of-

froient au Démon du l'ang humain

,
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mêlé avec des hoflies & des reli-

ques. On leur fît d'autres imputa-
tions non moins atroces. La tor-

ture leur fit déclarer des chofes
incroyables , 6c qu'il eft inutile de
rapporter. La plupart des malheu-
reux partirons (ÏOliva furent con-
damnes à une prifon perpétuelle.
Gabrieli perdit tous fes bénéfices

& fes dignités , & fut enfermé dans
un château , où il vécut jufqu'à la

fin du fiécle dernier.

GABRIELLE de Bourbon ,

fille de Louis de Bourbon 1 , comte
de Montpcnfier , époufa en 1485
Louis de la Trimouillc , tué à la ba-

taille de Pavie en 1525, Elle en
eut Charles comte de Talmond v

tué à la bataille de Marignan eli

151 5. Elle mourut au château de
Thouars en Poitou , en Décembre
15 16. On a d'elle :I. Vln/îrucllon

des jeunes Pncelles. II. Le Temple du.

Saint-Efprit. III. Le Voyage du Pé^
nltent. IV. Les Contemplations de

VAme dévote ,fur les Myftéres de L'In-

carnation & de la pajjîon de J. C, j 6c

d'autres ouvrages de piété , ma-
nufcrits. Cette princelîe avoit au-
tant de vertu que d'efprit.

GABRIELLE d'ESTRÉES , Voy,
ESTRÉES , n°. IV,

GABRIELLE de VERGI , Voy^
Fâïel.

LGABRINO, (Nicolas) dit

Laurentio & Rlen^i , né à Rome dans
l'oblcurité , n'eut point les fcnti-

mens conformes à la bafielTe de fa

naiffance. Il fit d'excellences étu-
des. Il poffédoit Cicéron , VaUrc
Maxime , Tite-Live , les deux Séne-
qucs , &les Commentaires de Cefar ^

auîTi-bien que les auteurs Italiens.

La ieélure des chef - d'oeuvres de
l'ancienne Rome lui donna un goût
extrême pour la liberté républicai-

ne. Sa réputation le fit députer par
les Romains vers Clément F7.à Avi-
gnon, pour engager ce p3pe<îer£«

Aij
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venir à Rome. Pétrarque Ce joignit a

lui ; le poëfe prcfenta au pontife

un beau poème latin , & Gabrlno

lui fit une harangue eloquente.il

y dépeignoit Rome privée de fes

deux yeux , le pontificat 5c l'em-

pire. Son éloquence plut au pon-

tife , & ne le perfuada pas. Gabrl-

no , de retour a Rome , forma le

projet de s'en rendre maître : il fe

fit décerner par le peuple le gou-

vernement de la ville & le titre

«le Tribun. 11 ofa faire crier dans

les rues de Rome , au fon des trom-

pettes : <•< Que chacun eût a fetrou-

5» ver fans armes , la nuit du 19

5» Mai 1347, dans l'églife du chà-

»» teau de Saint-Ange, >» Après y
avoir fait célébrer ,

prefque en

même tems , trente meffes du St-

Efprit auxquelles il affiita , il for-

tlt de l'églife vers les 9 heures du

matin , & mena le peuple au Ca-

pitole. 11 y arbora trois étendards,

furlefquels étoient peints les fym-

boles de la liberté , de la juftice &
de la paix ; & fit lire 1 5 régle-

mens , drelTcs pour parvenir au

Bon état. C'étoit fous ce nom qu'il

cachoit (qs projets ambitieux. Alors

voyant fon autorité bien affermie

par la foumlflion des grands & du

peuple , il créa un nouveau con-

feil ,
qu'il nomma la Chambre de Juf-

ticc & de Paix. Il purgea Rome en

peu de tems des malfaiteurs , des

meurtriers , des adultères, des vo-

leurs & des gens décries. Son nom

répandit la terreur dans l'Italie , &
il fe fcrvit de cette terreur pour

l'aliérvir entièrement. 11 leva une

armée de 20 mille hommes, alTem-

bla un parlement général » & en-

voya des couriers à tous les fei-

gncurs fie à toutes les republiques ,

pour les folliciter d'entrer dans la

ligue du Bvn état. Ce qu'il y a d'c-

tonnant , c'cft que prcfquc par-tout

on le remercia de ion zèle pour la

patrie. Pctrartjuc éciivoit des lc£-
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très en fa faveur & le comparoit
à Brutns. Le Tribun reçut en même
tems des ambaffadeurs de l'empe-

reur Louis de Bavière , de Louis I

roi de Hongrie , & de Jeanne reine

de Naples, Gabrino , enflé de fa

grandeur , ofa citer à fon tribu-

nal Louis de Bavière , Charles de

Luxembourg , & les éleéleurs de
l'empire. 11 donna des fêtes bizar-

res ,-fit arrêter plufieurs feigneurs ,

& fe rendit le tyran de cette mê-
me patrie , dont il vouloir être

,

dijoit-il , le libérateur. Le peuple

ouvrit enfin les yeux : ce fourbe ,

craignant de triites revers , abdi-

qua fon autorité. S'érant retiré au

commencement de 134S à Naples

,

il y vécut 2 ans avec des Hermi-
tes , dèguifé fous un habit de pé-

nicear. l^ègouté de cette vie , il

rentra fecrettement dans Rome ,

( yoy, Ceccano. ) & y ayant exci-

té une fédition , il fut oblige de fe

fauver a Prague , où étoit Charles

de Luxembourg, roi des Romains

,

qui l'envoya à Avignon à Clément

VI. Ce pontife le fit enfermer

dans une tour , & nomma trois

cardinaux pour lui faire fon pro-

cès. La mort de Clément arrêta les

pourfuites. Innocent VI , fon fuc-

cefiéur , le traica avec beaucoup
plus de douceur , & le renvoya à

Rome avec le titre de fénateur. Le
pontife vouloit l'oppofer à un nou-

vel aventurier , appelle François

Baroncellitqwinvoit ufurpe la qua-

lité de Tribun. Rienii n'eut pas de

peine à diiîipcr le phantome de

pulifance qu'avoit forme Baronctlli,

Ce rebelle avoir déjà été mis en

pièces par le peuple. Ricn^i de cap-

tif devenu fénateur , & reçu com-
me en triomphe a Rome , aliéna

bientôt les cœurs par des exécu-

tions cruelles ,
par fon orgueil faf-

tucux
,

par l'impolition de nou-

veaux tributs. Les Colonne & les

Savùlli ameutèrent les Ripmains j
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le Capitole fut alTicgé. On crîoît :

J^jyh LE Peuple! Meure le Ty-

RAS ! Rienii parut fur un balcon

arme de pied en cap ; une grêle de

flèches ^ de pierres voloit fur lui:

I il ne put fe faire entendre. Il fe

' travcflit , fe noircit le vifagc , for-

tit du Capitole. Mais ayant été re-

connu , il fut arrêté & mené au

Perron du Lioa , OÙ il avoit pro-

noncé tant de fentences de mort,

txpofé aux regards du peuple pen-

dant une heure , on le regardoit

encore avec une forte de crainte.

Un Romain , plus hardi que les

autres , lui plongea fon épée dans

le fein. Aulîi-tôt il fut percé de

mille coups & traîné par les rues

jufqu'au palais Colonne. Ce fut

le 8 Octobre 1354. Ce tyran étoit

né avec un efprit vif, entrepre-

nant , une conception facile , un
génie fubtil & déJié , beaucoup de

facilité à s'exprimer , un cœur faux

& diflimulé , & une ambition fans

bornes. Il étoit d'une figure avan-

tageufe , fevére obfervateur des

loix, impofteur , hypocrite , fai-

fant fervir la religion à fes def-

feins , mettant en oeuvre les ré-

vcljtions 6c les viiîons pour s'au-

torifer ; effronté jufquà fe van-

ter d'affermir l'autorité du pape,
dans le tems même qu'il la fapoit

par les fondemens ; fier dans la

profpcrité , prompt à s'abattre dans

l'adverfité , étonne des moindres
revers j mais après le premier mo-
ment de furprife , capable de tout

entreprendre pour fe relever. Son
Hi/lolrc a été écrite en italien par

•Thomas Fordfiocca , auteuF contem-
porain. Nous en avons une en fran-

çois , alTez peu exade , mais cu-
rieufe & bien écrite , par le P. du

Cerceau
, Jéfuite , avec des addi-

tions & des notes du P. Brumoi
,

de la même fociété. Cette Hilloire

a été imprimée a Paris en 1 73 3 , in-

1 2 , fous le titre de : Conjuration de
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Nîcolis G.4BR1N0 y dit de Rienzi,

Tyran de Rente en i^^fj.

II. GABRINO - FUNDULO , a

une place dans l'hifloirc moderne
d'Italie par fa perfidie & par fa

cruauté. Apres la mort àc Jean duc
de Milan , en 141 1 , les CavaUabo^
famille puilfante de Crémone , fe

rendirent maîtres de cette ville.

Gabrino fut (l'abord un de leurs plus

zélés pr.rtifans ; mais ayant depuis

afpiré lui-même à l'aurorité fou-
veraine , il invita Charles Caraica"

bo , chef de fa famille , à aller à
fa maifon-de-campagne , avec neuf
à dix de fes parens j ils s'y ren-
dirent , <k le fcelérat les fit tous

afl'.-rhner dans un feflin. Maître du
gouvernement de la ville après

cette exécution barbare , il y exer-

ça toutes fortes de cruautés
,
juf-

qu'à ce que Philippe Vijconti , duc
de Milan , lui fit trancher la tète.

Son confelfcur l'exhorta vainement
à fe repentir de its crimes : il lui

dit fièrement qu'i/ n'uvoit quun r^-

grct en mowant ; c'était de n avoir

pas précipite du haut de la tour de

Crémone , ( l'une des plus élevées

qui folent en Europe ) U pape Jean

XXUI& /'çOT/^-tTfurSigifmoud , Lrf'
quils avoicnt eu la curiojîté d*y mon-

ter avec lui.

III. GABRINO , ( Auguflin ) fut

le chef d'une fede de fanatiques,

dont les membres fe riommoient
les Chevaliers de fApocalypfe, Il

étoit né à Brefce. Il fe faifoit ap-
peller le Prince du nombre Scpté"

nairc , & le Monarque de la Sainte-

Triniié. Cet impcfteur difoit vou-
loir défendre l'églife Catholique

comte VAntc-Chrij'i qui feroit ado-

re dans peu. Les armes de la fede
qu'il forma , étoient un fabre &
un bâton de commandement en
fautoir , une étoile rayonnante , 6c

les noms des trois Anges Gabriel ,

Michel 6c Raphacl. Plaiieurs de ces

chevaliers portaient ces armes lur

A iij
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leurs habits & fur leurs manteaux

,

& leur nombre s'accrut jufqu'a 80 ;

c'écoient pour la plupart des arti-

fans ,
qui travailloient l'epcs au

côté. Quoiqa'ils euflent des fenti-

mens très-dangereux , ils étoient

trcs-cliarltables. Gabrino , le trou-

vant dans l'cglife le jour Aqs Ra-
meaux de l'année 1694, pendant

qu'on chantoit l'antienne Ojd ejl ce

Roi de gloire ? courut l'épée a la

main au milieu des eccléliafti-

ques , & s'ccria que c'étoit lui.

On le prit pour un fou , & on l'en-

ferma aux petites-maifons. Un au-

tre de ces fanatiques qui étoit bû-

cheron , découvrit peu de tcms

après tout ce qu'il fçavoit û.ç.s myf-
téres de la feiie -, on arrêta une

trentaine de (ts confrères , & le

refte fe difTipa.

GABURET, (Nicolas) chirur-

gien du roi Louis ^îll , ne fe

rendit pas moins recommandable

parla candeur de fes mœurs, que

par fon habileté dans fa profeffion,

Lorfqu'on fut oblige de préparer

des lieux pour y recevoir ceux
qui ctoient attaqués de la pefte ;

Gahuret (ut nomnvc en 1621 pour

les gouverner. Cet emploi offrit

une ample matière au zèle du chi-

rurgien. Il fe comporta dans fes

fondions
,
prcfque autant en mif-

fionnaire éclairé
,

qui ^cherche à

guérir les amcs
,
qu'en chirurgien

expérimenté
,
qui donne fon appli-

cation il la pucrifon des corps. Il

mourut en 1662, dans un Age allez

avance.

GACÉ, (le Comte de) Voye:;^

m. Matignon.
GACON

, ( François) fils d'un

négociant de Lyon, né en 1667,
d'abord Perc de 1 Oratoire , fortit

de cette congrégation pour fatlf-

f^irc la double pafTîon de la poiific

& de la fityrc. Il avoit de la fa-

cilité ; on dit même que Ileçriard

l'cmployoit , lorfqu'il éioit prcflfé
,
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à mettre en vers quelques fccnes

de fes Comédies: mais cette faci-

lité lui fut funelle ; il ne s'en fervit

que pour médire. Il fe faifoit gloi-

re du vil métier de fatyrique , &
s'annonçoit tel par-tout , même
à la tête de fes ouvrages. Il y a

quelquefois d'affez bonnes cho-
fes dans fes Satyres , mais enco-
re plus de mauvaife>. La plupart

ne regardent que de petits au-

teurs , obfcurs dans leur tems mê-
me , aujourd'hui entièrement in-

connus. Gacon , quoique fatyrique

déclaré , avoit une forte d'èquiré.

Infiniment éloigné des talens de

Dcfprcaux ^ fon modèle, il avoit

aulFi
, ( dit l'abbé Truklet) moins de

fiel -, & c'étoit un de ces hommes
,

dont pn dit quelquefois qu'ils font

plus foux que mèchans. Il n'ètcic

mordant que par une certaine fran-

chife
,

qu'il n'étoit pas le maître

de retenir. Ses principaux écrits

font : I. Le Poètefans fard , OU Dif-
cours fdtyriques fur toutes fortes de

fujets^ 2 vol. in-i2 , i69(». Quel-

ques mois de prifon furent le prix

des traits de fatyre dont cet ou-

vrage , d'ailleurs allez médiocre
,

Cil parfemé. 11 le pvfDlia avec des

changcmens en 1701. II. Une Tra-

d-.icllond'Anacrcon en vers françois ,

in-i2, 1712,1e meilleur des ou-

vra.',cs de Gacon, Il eft vrai que

fes chcf-d'œuvres feroient , tout

au plus, la plus mauvaife produc-

tion d'un ))on écrivain. Il com-
menta le Poète Grec à fa façon.

II noya le texte dans de prctcn-

tenduL"; anecdotes fur fon auteur ,

6c di^ns une foule de reflexions

f.ityriqucs , où il s'attache moins à

expliquer fon original , qu'à inful-

tcr quelques gens-dc-lcttre<. III.

L'Anti-Ruuffeau^ OU Hi/ïoirc faty-

ri^ttc de la l^ie & d:t Ouvrages de

RoulTcau , en vers & en prvfe ,
par

M. F. Gac.-n. C'cft un gros vol.

in-ii
,
public en 1711 , comporé
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de rondeaux iU. de rciicxions f.ity-

riqiies. Ronjj'cnn fe vengea de ce

libelle
,
par pluiknirs cpigrammes

pleines du fel le plus piquant , &
moins délicates qu'énergiques. IV.

UHumcrc venge , 1 71 5 , in- 1 2. , con-

tre la Motte. Cette fatyre caufa

beaucoup plus d'indignation que

la précédente , parce que la Motte

étoit le plus doux des hommes

,

& que Rouffcitu paffoit pour très-

mordant. L'abbé de Pons y l'ami,

& pour ainn dire le Don Qjdchottc

de l'ingénieux académicien, la dé-

nonça au chancelier. Mad" la du-

cheffe du Maine, à qui l'auteur

avoit eu l'impudence de la dédier

fans fonaveu, défavoua hautement

la dédicace. La Motte fcul parut

tranquille -, il fit ce que devroient

faire tous les grands écrivains , dé-

chirés par les petits fatyriques ob-

fcurs : il méprifa l'auteur & l'ou-

vrage. Gacon ne craignit pas de

lui dire : « Vous ne voulez donc
«» point répondre à mon Homère
î» vengé} C'efi: que vous craignez

»» ma réplique. Éh bien ! vous ne
> l'éviterez pas , & je vais faire

5> une brochure qui aura pour ti-

5» tre : Réponje auJiUnce de M. de

>» la Motte... >» V. Les Fables de la

Motte, traduites en versfrançais ^ au

Café du Parnajfc y in-8''. De toutes

les plaifanteries de Gacon , c'eft la

moins mauvaife. VI. Plufieurs Bre-

vets de la Calotte ^ dans les Mémoi-
res pour fervir à l'hiftoire de cette

turpitude, 1752,4 vol. in-12. VII.

Emblèmes ouDevifcs Chrétiennes^ljl^.

& 1718 , in-12. VIII. Plus de

200 Lifcriptions en vers
,
pour les

Portraits gravés par des Rochers...

Gacjn reprit l'habit eccléfiaftique

fur la fin de fes jours. Il eut le

prieuré de Bâillon
,
près Beaumont-

fur-Oife , où il mourut en 1725 ,

âgé de 58 ans. On fe foroit moins
étendu fur cet écrivain , s'il n'avoit

acquis une forte de célébrité par

CAD 7
{"csSatyrcs: il ne la méritoit point,par

fon ftyle lâche , lourd & diffus en
profc , dur ik rampant en vers. II

remporta pourtant le prix de l'aca-

démie Françoife en 1717; mais

beaucoup d'auteurs médiocres ont

eu cet honneur ^foit que les pièces

manquent , foit que les bons écri-

vains ne s'embarrafîent pas d'a-

jouter à leurs lauriers les couronnes
académiques.

/. GAD ,
7' fils de Jacob par Zel-

/'Art , naquit l'an 1754 avant 3. C.

,

& fut chef d'une tribu de fon nom
,

qui produifit de vaillans Jiommcs.

Ses enfans fortirent d'Egypte au

nombre de 45650 , tous en âge d»

porter les armes.

IL GAD
,
prophète que David

^

periécuté par5û/// , conûilta pour

fçavoir s'il devoir s'enfermer dans

une fortereiTe. Le prophète l'en

diûuada. Il offrit, par l'ordre d@
Dieu , à David , le choix de la/à-

mine , de la guerre , ou de la pe/ie ,

pour punir ce prince de ce que

par vanité , & malgré fa défenfe ,

il avoit fait faire le dénombrement
dupeupIe.Z>^v/i/ ayant choifi la pefte

Gad lui confeilla d-'ofîrir unfacrifice

à Dieu pour appaifer fa colère.

I. GADDI , GADDO
, ( Ange )

peintre Florentin , mort en 13 12

à 75 ans, excella dans la peinture

à la Mofaïque. Ses ouvrages font

répandus dans plufieurs villes d'I-

talie , & fur-tout à Rome & à Flo-

rence. Il n'avoit point d'égal , de

fon tems, pour le defiin. Gaddi s'ac-

cupa à un genre de travail alfer

fingulier -, il faïfoit peindre des co-

quilles d'œufs en diverfes couleurs ,

& les employoit enfuite, avec beau-

coup de patience & d'art
,

pour

repvéfenter différens fujcts.

II, GADDI, (Taddeo)fils du
précédent , élève du Glotte , bon.

peintre & bon architeéle , mou-
rut en 1352 , âgé de 50 ans,C'eft

fur f«s delîins que fut conftruifc

Aiv
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un des ponts qu'on voit à Flo-

rence , appelle Fonte Vecchlo. Il fut

employé auffi dans h même ville

à terminer la conftiuûion de la

tour de Santa Maria del Fiore , com-

mencée par iQGiotto. Il refte aufîi

de ce maître quelques Peintures.

11 s'attachoit fur-tout à bien expri-

mer les paflions, & il n'a pas mal

réufli : on remarquoit aufli beau-

coup de génie dans fa compofition.

GADROIS , ( Claude ) Parifien ,

direfteur de l'hôpital de l'armée

d'Allemagne , mourut en 1678 ^ à

la fleur de fon âge ; car a peine

avoit-il 36 ans. Il étoit ami du cé-

lèbre Arnauld , & méritoit de l'être,

par la jurieffe de fon efprit & la

pureté de fes mœurs , par la bonté

de fon caradcre & la droiture

de fon cœur. Eafin , maître des-

requêtes , & intendant de l'armée

d'Allemngne , le prit auprès de lui

en qualité defecrétaire ,& lui don-

na 2 ans après la dlreftion de l'hô-

pital de l'armée établie à Metz. Ga^

drvis fe livra alors avec tant d'ar-

deur & de charité au fervice des

pauvres foldats & des officiers ma-

lades, qu'il en contraOa une ma-

ladie dont il mourut. On a de lui

plufieurs ouvrages de phllofophle :

les plus connus font , un petit Trai-

té des influences des Aflr&s ^ in-l2i

& un Syjlêine du M^nde , 1675 y
*""

12. Ses écrits ne font plus guèrcs

confultés
,
parce que Gadrois étoit

pafTionné pour la philofophie de

Defcartcs \ & que cette philofo-

phie, fruit de l'imagination de fon

inventeur plutôt que de l'étude de

la nature, n'eft plus regardée que

comme un vieux roman, ingénieux

îi la vérité , mais dénué de vrai-

femblance.

GAKTAN , ( Saint ) ne à Viccnœ
en 1480, d'une famille illuftre,

protonotairc apodoliquc partici-

pant , excrçolt cette charge a Komc,

lorfquil forma le dcffcin d'infli-

GA E
tuer un nouvel ordre de Clêrcs-

réguliers. Jean-Pierre Carflffe , ar-

chevêque de Théate ou Chiéti-,

( depuis pape fous le nom de Paul

IV
) , Boniface CoUi gentilhomme

Milanois , & Paul de Ghifleri , fe joi-

gnirent à lui pour commencer l'é-

difice. Le but dç la nouvelle fon-

dation étoit principalement de tra-

vailler a infpirer aux eccléfiafti-

ques l'efprit de leur état , de com-
battre les héréfies renai^antes de
toutes parts, 6c fur-tout d'aflifler

\ts malades & d'accompagner les

criminels au fupplice. Un des

points de cet inftitut , formé pour
foulager les miféres humaines , &
qui par conféquent honoroit l'hu-

manité , étoit de ne point quêter

& de ne rien demander. Les qua-
tre fondateurs , Gaétan à la tête ,

firent leurs vœux le 14 Septem-
bre 1 524, dans l'églife de S. Pierre

au Vatican. Le pape Clément VII
avolt donné , 2 mois auparavant

,

une bulle approbatlve de cet or-

dre de Clercs -réguliers , appelles

Théatins , parce que Carafe , leur

prcm. fupérieur , conferva le titre

d'archevêque de Théate. Gaétan

fut fupérieur après lui, & mourut
falntement en 1547, dans la 67'

année de fon âge , & la 23* de la

fondation de fon ordre. Clément X
le mit au nombre des Saints. Vvyci

fa Vie par le Pcre de Traéy , 1774',

in- 12.

GAFFAREL, (Jacques) né à

Mannes en Provence, mort à Si-

gonce dans le diocèfe de Siftcrcn

en 1681 , à 8o ans, fut bibliothé-

caire du cardinal de Richelieu^ Ce
minilirc l'envoya en Italie, pour

y acheter les meilleurs livres im-

primés & manufcrits -, Gajfarel en

revint avec une abondante moif-

fon. Pcrfonnc n'a pénétré plus

avant (jue lui dans les l'cieuccs autll

myftérieufcfi que vaincs àcs Rab-

bins , & dans toutes les ridicules
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maniéfés d'expliquer l'Ecriture;

dont fe fervent les Caballftes. On
a de lui : I. Curiofitatcs inaudita de

fgt/rls Perfarum Talifmanicis , avec

des notes de Grégoire Michaelis ,
a

Hambourg, 1676 , 2 vol. in-12 :

cette édition eft la plus eftimce.

L'auteur y montre l'abus des ta-

lifinans , les folies & les n-.enfon-

ges des Caballftes -,
mais, malade lui-

même en voulant guérir les autres,

il attribue quelques vertus à ces

talifmans. Cet ouvrage fut cenfuré

par la Sorbonne. II. Akdita Cahalx.

Myprla defcnfa , Paris, 1625 ,
in-

4°. III. Index Codlciim Cabalifiorum

M/s. quitus ufus cfl J. Picus Miran-

dula , Paris 165 1 , in-8°. IV. Q;/^/-

tio pacifica , nàm Religionis dijjidia ,

pcr Philofophorum principia
,
per anti-

guos Chrifiianorum Oricntaliurn libres

rituales^&perpropria Hcercticcrum dog-

mata cunciliari pojjint ? in-4''. 1645,

On dit que le cardinal de Richelieu

vouloit l'employer à réunir lesPro-

teftans à la Religion Catholique ;

ce fut apparemment pour ce fujet

que Grtj^ire/ avoit fait ce Traité un-

gulier. V.HiJioire univerfeLle du Mon-

de foûterrein , contenant la Defcrip-

tion des plus beaux antres & des plus

rares grottes, caves , voûtes , cavernes

& fpélonques delà Terre. 11 n'y a ja-

mais eu que le Profpeclns de cet

ouvrage qui ait vu le jour -, il eft:

devenu rare. L'auteur en auroit

fait un monument de folie & de

fçavoir. Il vouloit y traiter les ma-

tières les plus ftnguliéres , & de la

façon la plus ridicule. Entre fes

mains tout fe métamorphofoit en

grottes. 11 fe propofoit de faire

des defcriptions topographiques &
exaftes des cavernes fulphureufes

de l'Enfer, du Purgatoire & des

Limbes. G^^izre/pofrédoit prefque

toutes les langues mortes & vivan-

tes. On ne peut lui refufer la gloi-

re de l'érudition -, mais il auroit pu

charger un peu moins fa mémoire

,

GAG 9
& s'appliquer davantage à redref-

fcr fon efprit , trop porté au fin-

guliér & au bizarre.

GAGE , ( Thomas ) Irlandois ,

Jacobin en Efpagne, fut envoyé en

1625 miftionnaire aux Philippines.

Il acquit de grandes richeffes dans

fes miftions , &: fe réfugia en An-

gleterre pour en jouir plus tran-

quillem.ent. 11 publia en 1651 , en

anglois une Relation curieufe des

Indes Occidentales , que Colbert fit

traduire en françois. Cette Verfwn

publiée en2 V. in-12, 1676, eut

autant de fucces à Paris,malgré plu-

fieurs retranchemens
,
que l'origi-

nal en avoir eu à Londres. Gage.

étoit le premier étranger qui eût

parlé avec quelque étendue d'un

pays dont les Efpagnols défendent

l'entrée à toutes les nations. Voila

ce qui donna du cours à ce Voyage^ ,

qui d'ailleurs n'a pas un grandmé-

rite. L'affedation de l'auteur à dé-

biter des petits contes fur les moi-

nes , fes anciens confrères -, fes

mauvaifes pîaifanteries fur les cé-

rémonies eccléftaftiques -, la haine

qu'il fait paroître contre les Ef-

pagnols , fes bienfaiteurs -, les inu-

tilités dans le ftyle & dans les faits :

tout cela a indifpofé les philofo-

phes & les gens de goût contre

l'auteur & contre le livre ,
dont la

verfion françoife eft d'ailleurs fort

mal écrite. On l'attribue à Baillct.

GAGNÉE, Voyei GaignY.

GAGNIER ,
(Jean ) célèbre pro-

feffeur des langues Orientales dans

l'univerfxté d'Oxford, illuftra fa pa-

trie par plufieurs ouvrages ,
pleins

d'une foule de remarques fçavan-

tes , accompagnées d'une critique

très - judicieufe & très - éclairée.

Les plus connus font : l.Une excel-

lente Vie de Mahomet^ traduite en

françois , & publiée à Amfterdam

en 1730, en 2 vol. in-12. On y
verra une partie des impertincn-
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ce$

,
que ce prophète conquérnnt

donnoit pour des infpirations di-

vines. Les philofophes peuvent
profiter de l'ouvrage du fçavant

,

pour failir le véritable efprit de
ce célèbre impofteur. II. Une Tra-
àuilicn latine de la Géographie d'A-
lulfcda , avec l'arabe à côté , in-fol.

III. Une autre , aufli latihe , du li-

vre hébreu de Jvfcph Bcn-Gorion

,

à Oxford 1706 , in-4% avec des
notes très-fçavantes.

G A G U I N
, ( Robert ) général

des Mathurins , né à Colines dans
le diocèfe d'Amiens, d'une famil-
le affezobfcure

, paiToit pour l'hom-
me de fon fiécle qui ccrivoit le

mieux en latin. Il fut employé, par
les rois Charles VIU^ Louis XII

,

dans plufieurs négociations auiïï

importantes qu'épineufes , en Ita-
lie

, en Allemagne , en Angleterre.
Ces voyages altérèrent fa fantc , &
interrompirent fes études. Au re-
tour d'une de fes ambaffades il re-
vint avec la goutte , & ne put obte-
nir du roi un feul regard pour le

dédommager de fes maux & de fes

peines. Fui/à, dit-il ,• comme U Cour
récompenfc ! Il avoit le cœur fcn-
fible & reconnoiiTant. Il n'aban-
donnoit pas (es amis dans la dif-

grace. Le zèle avec lequel il fou-
tint un d'entr'eux , nommé Guill.

Fjchet
, théologien célèbre de fon

tems , lui attira des injures & des
quolibets : on l'appoUi Fichit^fle.

L'exercice de la chaire ne lui

plaifoit pas bcaucciup ; ce n'cll

pas qu'il n'ciic une certaine élo-
quence : miis fes minières tenant
\\n peu de U rudclTe du cloître , il

trouvoit qu'elles contradoient trop
nvec la politc(îc du monde & de là

cour. Il paroit par fes lettres qu'il

étoit un malade un peu inquiet , &
qu'il rcdoutoit beaucoup U mort.
(^e nnlhcur inévitable lui arriva
cependant à Paris le zi Mai içoi.
Il fut inliui-nc aux Mathurins. FjulL

GAG
Andrelinus lui fit cette Epitapke :

lUuJîris nituit oui fplendor in

Orbe
,

Hic fua Robertus memhra Ga-
guinus hahee.

Si tanto non fa.va viro Libitina pe-

percit
,

Quid fperes , docil aztcra turba

chori }

Nous avons de lui pluC ouvrages
envers & en profe. Les principaux

font : I. Une Hijîoire de France en

latin y depuis Pharamond jufqu à Van-

née i4o9 « in-fol. Lyon 1524; tra-

duite en mauvais françois en 1514
par Defrey. Les auteurs des diftc-

rentes Hiftoires de France fe font

fervi de celle de Gaguin , non pas

pour les premiers tcms de la mo-
narchie

,
que l'hiftorien a chargés

de mille contes fabuleux , mais

pour les évènemens dont il avoir

été témoin. Quoiqu'on ait vanté

fa latinité, elle n'cil ni pure, ni

élégante. II. La Chronique de l'Ai-

chefè^jue Turpin , traduite en fran-

çois par ordre de Charles VIII^i 5 27,
en gothique , in-4'', ou Lyon 1 5S3,

in -8'. III. Dqs Epitres curicufes ,

des Harangues , & des Po'cjics en

latin, 149S , in-4°. IV. Une mau-
vaife Hijîoire Romaine , en 3 vol.

in-fol. , en gothique , recherchée

par les bibliomane> , ikc. V. Un
Poème latinyî/r la Conception /mn:a'

culée de la Vierge , imprimé à Paris

en 1497, & plein d'idées fales :

l'auteur y parle d'une de fes mai-

trcfl'es , en homme moins animé

par l'amour que par le libertinage.

Les leileurs , curieux de connoi-

tre la conduite , les moeurs , le ca-

raftérc de Ga^uln
^
peuvent con-

fultcr un Mémoire de M. M'chault

dans le tome 43' de la collection

du P. Niaron.

GAHAGANS,(N...) poctc An-

glois
,
pendu à Lon.lrcs en 1749 ,

pour avoir rogne des guinéo>. U



G A I

tr.iHuint dans fa prifoii dcNew{!;nte

le Temple de Li Rcnowmcc , du cclc-

brc Pope en vers latins.

GAI, Foy. Gay (Jean).

GAiADO , Foyci Cajado.

GA.ICHIÉS, (Jejn) prêtre de

l'Oratoire, né à Coiidom d'une

famille honnccc , théologal deSoif-

fons & membre (le l'acadcm. de cette

ville, fit honneur a cette compa-.

gnie par fcs difcours académiques ,

& à fa congrégation par fes talens

pour 11 chaire & par la pureté de fes

mœurs. Sa façon de penfer n'étant

pas tout-à-fait la même que celle

de révoque de Soiflbns, {Languet)

il fe démit de fa théologale, & vint

fe fixer à Paris , où il mourut dans

la maifon des Pères de l'Oratoire
,

rue S. Honoré , en 1731 , à 83 ans.

L'abbé de Lavardc a publié le re-

cueil de fes Œuvres en 1739 , in-

12. On y trouve x Difcours Aca'

démiqucs , auffi élégans que judi-

cieux-, & fies Maximes fur leminif-

tére de la Chaire. Cet ouvrage
, ( at-

tribué d'abord à MaJJiilon ,
qui le

défavoua en le louant) eft précieux,

tant pour la folidité des préceptes ,

que pour ïcs agrémens du ftyle,

11 y a peu de livres écrits avec

plus de juftelTe , de précifion &
d'élégance.

GAÏONYo^Ganay
,
(Jean de

)

Gagnccus , dodleur de Sorbonne
,

né à Paris , d'une famille qui avoit

produit un chancelier de France

fous Louis XII ^ mourut en 1549.
11 fut chancelier de l'univerfité &
premier aumônier du roi François I.

On a de lai de fçavans Commentai'

tes fur le Nouveau Tejîament , OÙ le

fens littéral eft développé avec

beaucoup de jufteffe. On les trou-

ve dans la Biblia magna du P. de

la Haie
, 5 vol. in-folio. Sa métho-

de, dit le P. Bertier , efi: excellen-

te , & il fuit volontiers les plus

habiles interprètes Grecs. Cétoit

GAI II
le fruit des inllrudtions qu'il avoit

reçues de Pierre Danc^ , fon profcf-

fcur en langue grecque. Il profefla

lui-même h\ théologie fcholaftique

au collège de Navarre avec difdnc-

tion. Dans fes Commentaires il fait

rarcm.ent le controvcrfifte , mais

c'eft toujours à propos & en peu
de paroles. François 1 lui deman-
doit quelquefois ibn avis fur des

entreprifes littéraires. Il confcilli

un jour à ce prince de faire raf-

fembler tous les manufcrits que

pofTédoient les m.onaftéres , & de

les conferver à Paris dans une bi-

bliothèque commune. Mais il y
a moins de rifque à les laiffer dif-

perfés , que de les réunir dans un
dépôt général

,
pour les voir tous

anéantir pr.i' quelque incendie.

1. GAILLARD ,
(Michel de) d'u-

ne ancienne milfon de Provence ,

né à Paris en 1449, s'attac'na ii' Louis

XI ^ devint fon maître - d'hôtel ,

feuï général des finances , & géné-

ral des galéaffes de France en 1480.

Le duc d' Orbcn.": lui conféra l'or-

dre du Porc-épic. II époufa en fé-

condes noces, l'an 1 4Sz , Marpue-

rite Bourdin
,
qui lui apporta en dot

les feigneuries deLonjumeau, de

Chilly , du Fayet , & de Puteau-

fur-Seine. Il mourut au château de

Lonjumcau le z Avril 1532. Mi-
chel IldQ Gaillard^ fon fils , fut

chevalier & panetier du roi Fran-

çois I. Il époufa , le î o Févr. 1 5 1 2 ,

au château d'Amboife, Souveraine

d'Angoulême de Valois, fille natu-

relle de Charles duc d'Orléans ^.

d'Angoulême : François /, qui ctoit

fils du même Charles duc d'Orléans
,

& par conféquent frère de Souvc'

raine d'Angoulême , la légitima à Di-

jon en 1521.
II.GAILLARD deLonjumeau,

de la même famille que le précé-

dent , évêque d'Apt depuis 1073
jufqu'en 1695 , année de fa mort,

forma le premier le projet d'un
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grand Didlionnaire hlfton'quê unî-

verfel , & en confia l'exécution à

Moreri ion aumônier. II fit faire,

pour la conftruftion de cet édifi-

ce , depuiî fi augmenté , des re-

cherches dans tous le* pays , & fur-

tout dans la bibliothèque du Va-
tican. Moréri dédia à fon Mécène la

V. édition de fon Dictionnaire,

entrepris en Provence , & publié

à Lyon en 1674. Il lui donne dts

éloges magnifiques -, l'évêque d'Apt

les méritoit
,
par fon amour éclairé

pour les arts , & par fes vertus. La
famille de Gaillard fubfifte avec ho-
ncur en Provence. Voy. Venel.
m. GAILLARD

,
(Honoré ) Jc-

fu ite , né à Aix en 1641 , mort à

Paris en 1727, exerça avecbeau-
C(îup de fuccès la miniflérc de la

prédication , & fut aufii goûté à la

cour qu'à la ville. Nous n'avons

de lui que / v Oraifons funèbres ,

imprimées féparément. Elles prou-

vent un talent marqué pour l'élo-

quence brillante & pathétique. Le
P. Gt2///c7rJavoit rafl'emblé fes Ser-

mons quelque tems avant fa mort -,

mais on ne fçait ce que ce précieux

recueil eft devenu. Ce Jéfuite joi-

gnoit aux travaux de la chaire
,

ceux de la direftion. Ceft lui qui

convertit la fameufc Fanchon Mo-
reau , aflrice de l'Opéra

,
qui épou-

fa depuis un capitainc-aux-gardes.

Le P. Gaillard , fuivant l'abbé de

Longuerue, ctoit moins Jéfuite qu'un

autre.

GAILLARD, ro^.lI.FREGOsE.
GAINAS, Goth , devenu géné-

ral Romain p.nr fa valeur , & fur-

lout par la foiblefl'c de l'empire

,

qiii n'avoit alors aucun grand-hom-
rTTc à mettre à la tête des armées,

il fit tuer le perfide Rufin ,
qui

vouloit s'emparer du trône impé-

rial. L'cimuque£Mr/-o/5(r, favori d Ar-
cadiiii après Rjiftn , eut la même am-
Mtion ; C.unas appclla les barbares

ilans l'empire , & ne les chafTa que

GAI,
lorfqu'on lui eut remis l'indigné

favori. Les empereurs Romain»
n'étoient plus ces fiers & puiflans

monarques de l'univers , qui au

premier ordre faifoient venir au

pied de leur trône des rois du bout

du monde. Un particulier , un étran-

ger , s'il avoit un peu de courage,

les faifoit trembler. Gainas n'en

continua pas moins de ravager

l'empire , après la mort ^Eutropc. Il

fallut que le lâche & foible Arca-

dius vînt le trouver à Chalcédoine

pour traiter de la paix. Ils fe la

jurèrent -, mais le Goth n'ayant pas

pu obtenir de St Jean - Chryfofiômc

une églife pour les Ariens , il tom-
ba fur la Thrace & mit tout à feu

& à fang. Flavitas le repouiïa juf-

qu'au-delà du Danube , où il fut

tué par Uldin , roi des Huns , l'an

400. Sa tètQ fut portée à Arcadius ,

qui la fît promener par toutes les

rues de Conftantinople.

I. GAIOT
, ( MarcUntoine) na-

tif d'Annonay , diocèfe de Lyon ,

profefTeur d'Hébreu à Rome
,
pu-

blia en cette ville l'an 1647, in-S%

les Apjiorifmes d*Hippocrate,cn trois

langues , à trois colonnes : fçavoir

,

le Texte grec -, une Verfion latine ,

où il prétend avoir été plus exaft

que Foes; & une Tradudion hébraï-

que , faite par des Rabbins.

II. GAIOT DE PiTAVAL , l^oyei

Gayot.
GAITTR, ( Œarles) doreur de

Sorbonnc & chanoine de Luçon ,

pubha en 1678 , in-4'', un Traite

théologique en latin fur l'Ufure ,

qui parut févcre aux cafuirtcs re-

lâches. 11 eft intitulé : De ujura &
ftxnure.

GAL, ( Saint) natif d'Irlande &
difciplc de Sr Colomban , fonda en

Suilfc le ccicbrc monaftérc de St-

Gal , dont il fut le premier abbé

en 614. Il mourut vers 646. On
a do lui quelques ouvrages peu

connus, H ne taut pas le eonfon-

1
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dre avec Si Gal ,

évèque de Cler-

nionr, mort vers 551.

-GALADIN
,
(Mahomet) empe-

reur du Mogol dans le xvi' lic-

cle , s'IIiuftra par fcs belles quali-

tés. II poffcdoit l'art de régner. Ses

fujets pouvoient avoir audience

deux fois par jour -, & afin que les

perfonnes de balî'e condition ne

fullent pas repouflces par fes gar-

des , il fit mettre une clochette

à fon palais , dont la corde répon-

doit à la rue. Dès.qu'il entendoit

le fonde la cloche, il dcfcendoit,

ou faifoit monter celui qui avoit

des demandes ou des plaintes a

lui faire. Il mourut en 1605. On
prétend qu'il fe feroit fait Chré-

tien , fi l'avantage dangereux de la

pluralité des femmes ne l'avoit re-

tenu dans le Mahométifme. -

GALANTHIS , fervante 6.'Alc-

m'enc. Lorfque cette princeffe
,
grof-

fe à'Hcrcule yéxo'ix. en travail, Ju-

non déguifée fous la figure d'une

vieille femme , fe tint affife à la

porte , & embraiToit fes genoux
,

pour empêcher par fes enchante-

mens la délivrance ^ALcmlns.
,

qu'elle haïiToit mortellement. Ga-

lanthis s'étant apperçue que tant

que la déciTe étoit en cette pof-

ture , fa maitrefi!e n'accouchoitpas,

alla lui dire que la reine venoit

enfin de mettre au moûde un beau

garçon. Junon fe leva aufîi - tôt

toute en colère , & Alcmene fut dé-

livrée dans le même inftant. Junon
,

voyant la fourberie de Galanthls
,

fe jetta fur elle pour la dévorer
,

& la métamorphofa en belette.

GALANUS
, ( Clément ) Théatin

Italien , mnTionnaire en Arménie
,

publia à fon retour à Rome en 1 6 5 o,

deux gros volumes in-folio en
Latin & en Arménien , fous ce ti-

tre : Conciliation de VEglifc Arménien -

ne avec V Eglife Romainefur les tcmoi'

gnages des Pères & des Docleurs Ar-
méniens, L'auteur remarque dans fa

GAL 13
préface

,
qu'il a commencé par rap-

porter les hifloires des Arméniens
avant de difputer contr'eux

, parce

que tous les fchifmatiques Orient,

ne veulent qu a cette condition par-

ter de la religion avec les Occiden-
taux i quand ils fe voient convain-
cus , ils répondent : Ouilsfuivent la

foi de leurs Pères ; & que les Latins

font des didiediciensy qui ayant Tefprit

fubtil^ peuvent prouver , comme des vé-

rites ^ les plus grande s faujfctés du mon-
de. Cette réponfe prouve affez que
les Grecs font obftinés dans leur
fchifrae, & par une opiniâtreté

naturelle à tous les hommes , &
par une haine particulière pour
l'Eglife Latine.

GALAS
,
(Matthieu

) général des
armées impériales , né à Trente en
1589, fut d'abord en qualité de
page auprès du baron de Beaufre-
mont , chambellan du duc de ior-
raine. Il fe flgnala tellement en
Italie 6c en Allemagne , fous le fa-

meux Tilli, qu'après fa mort il fut

mis à la tête des armées de remp"".

Frédéric II. Galas rendit des fervi-

ces importans à l'empire , ainfi qu'au
roi d'Efpagne Philippe IV. Il voulut
même s'emparer de la Bourgogne
en 1636 i mais il fut battu avec le

duc de Lorraine, à St Jean-de-Lône
Ilréuffit mieux contre les Suédois ;

cependant fon armée ayant été
entièrement défaite près de Magde-
bourg par Torftcnfon , il fut difgra-

cié de l'empereur. Quelque tems
après on lui rendit le commande-
ment des troupes ; mais il n'en
jouit pas long-tems , é.tant mort
à Vienne en Autriche en 1647,4
58 ans, avec la réputation d'un
des plus grands généraux de fon
tems. Voyci Ban NIER.

GALATEO , ( Antoine ) dont le

nom étoit Ferrari , naquit en 1444
à Galatina dans h terre d'Otrante ,

d'où il a pris fon nom. Ses ancê-
tres étoient Grecs d'origine , & il
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s'en falfoit honneur. 11 s'attacha à

la médecine , fans négliger la lit-

térature grecque & latine. Sanna-

lar & Pcntaniis ,
qui faifoient cas de

les lunuieres , le produilirenr a la

cour de Naples. Il devint méde-

cin du roi. Mais (a mauvaifc fan-

té & quelques intérêts ce famille

robiigéren: de quitter cette place.

11 mourut a Lecce en 1517, a 73
2ns. Il eft auteur des ouvrages fui-

vans : I. De Situ Japigitz , 1624,

in-4°. li. D'une autre Dcjcription dt

GaUlpolls. \\\. Succejji dcir armata

Turchcfcandla c'utad' Otranto ddCar.-

i::,- i^So , in-4'*, 1612 : il avoit ac-

compagné lefils du roi de Naples

a cette expédition. IV. Un Elo^&

de la Goutte
,
qu'il compofa pour

charmer les douleurs de cette

cruelle maladie. V. Des Vers la-

tins & italiens. VI. De laudibus Ve-

nuiarum. VII. Vite de lettzratl Sa-

lentini , &c. &c. Si Ton juge de

cet auteur par la vie qu'il dit qu'il

nenoit dans fa retraite , on ne

peut que l'eftimer. Il étoit exempt

d'envie , d'orgueil , content d'une

^ouce médiocrité qui le mettoit

2 l'abri d-s illufions des richelTes

& des bcfoins de la pauvreté -, le

bornant a des piaifirs honnêtes , &
iniquement occupé de fes devoirs.

Voyt\ à ce fujet un pafl'age intéref-

fnnt dms les Mémoires de Nlccron^

To. XI. p. 149 6c 150.

GALATHÉE , Nymphe de la

mer , iillc de Nérée 5c de Duris , fut

aimée de Polyphcin: : elle lui pro-

féra Acis ,
que le géant écrafa fous

un rocher qu'il lança fur lui.

GALATIN ,
(I^icrre) Francifcain,

fçavant dans les langues & uans

la théologie , fe fit un nom par

fon traité De Arcanis Catho/icx vc

ritatîs ,
contre les Juifs, il y a vu

pluficurs éditions de cet ouvrage
,

nui, fans être bon, renferme des

chofes curicufcs. La meilleure cil

celle de Francfort 1612, in-folio.
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Galatln\\voix. encore en 1532.011
l'a accufé de copier R. Martin.

GALAUP DE Chasteuil,
né a Aix d'une famille noble en

1 5 S8 , ami du célèbre Peirefc , avoïc

beaucoup de goût pour les langues

Orientales , 6c alla les cultiver dans
le pays même. Il fe retiia en 163 i

fur le mont Liban , où il partagea

fon tems entre l'étuis 6c la prière.

Les courfes des Turcs troublèrent

fouvent le repos de fa iolituie -,

mais fa vertu laifoit impreHion fur

l'efprit même des barbares. Il étoit

fi parfaitement connu de tous les

Maronites
,
qu'après la mort de

leur patriarche , ils voulurent le

revêtir de cette dignité. Le faint

folicdire la refufa , 6c mourut peu
de tems après , en 1644, dans un
monaitcre des Carmes-déchauiTés.

On peut confulter fa Vie ^ in-12,
écrite par Marcheui

,
prêtre de Mar-

feille... 11 y a eu encore , de cette

famille, François 6c Pierre GalA'JP.

Le premier, précepteur du fils du
duc de Savoie , mort a Verccil en

16)8 a 52 ans, cuhivoit la poe-
fie , la philofophie 6c la littérature.

Il s'étoit mis d'abord au fervice

de La/caris, grand-maitre de Mal-
te ; puis a celui du grand Condé ^

qui le iit capitaine de les gardes.

Ce prince étant forti du royaume,
GaLiup fe retira a Toulon , où il

arma un vaiue:ui de guerre fous

la b nnicre de Malte. Après s'otre

fignalc pendant plufieurs années

,

il fut [)ris par des Algériens 6c mis

en cfclav'age. Il en fortit au bout

de deux ans , & p '.lia au fervice du
duc de Savoie^ qui

,
pour récoixi-

pcnfcr fon mcrite , le gratina d'une

pe.ùion de 2000 liv. Il avoit traduit

Us petirs Pri^phetcs , 6c mis en vers

fra içois quelques livres de la Thé'

baide de Stjcc... Le fécond , mort
en 1727, 385 ans , faifoit joliment

des vers Provençaux , & ctoit lie

avec Furetiérc , la fontaine y Boileau
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& MIl= de Scuderi. \\ a laiîTc une

Explication , in-f. des Arcs de triom-

phe drert'és a Aix pour rarrivce des

ducs de Bourgogne & de Bcrri.

GALBA , ( ben'ius Sulpitius ) em-

pereur Romain , de la famille des

Sulpicct y féconde en grands-hom-
mes , naquit dans une petite ville

d'Italie
,
proche Tcrracme , le 24

Décembre , la 5 année avant l'hre

commune , c'eft-à-dirc , la veille

de la nailTimce de J. C. Il exerça

avec honneur la charge de pré-

teur à Rome
,
puis celles de gou-

verneur d'Aquitaine , de proconful

d'Afrique , de général des armées

dans la Germanie , & enfuite dans

rEfp^gae Tarragonoile. Dans le

tems qu'il écoit en Afrique , il ren-

dit un jugement non moins fage

que celui de Salomcn, Deux ci-

toyens fe difputan: la poffeffion

d'un cheval, fur lequel les témoins

ne s'accordoient points Galba or-

donna que Panimal feroit conduit

les yeux bandés à fon abreuvoir

ordinaire -, qu'enfuite on lui ôteroit

fon bandeau , & qu'il appartien-

droit à celui de fes deux maîtres

chez qui il fe rendroic de lui-même.

( Suétone , dans la Vie de Galba^ n"

XI. ) Il ne parut pas moins exafb

obfervateur de la julîice dans laTar-

ragonoife. Il vit couper les maiiis

à un banquier infidèle, & ordonna
que pour l'exemple on les aLtachât

fur fon bureau. Il condamna au
fupplice de la croix un tuteur qui

avoit empoifonné fon pupille ; &
comme, en qualité de citoyen Ro-
main , il demandoit quelque adou-
cifiement , il lui îit dreiTer une
croix blanche Se plus haute que les

croix ordinaires. Au milieu de fes

emplois , Galba fe livra à la foli-

tude
,
pour ne point donner prife

aux foupçons inquiets de Néron.
Il ne put les éviter. Ayant défap-

prouvé les vexations cruelles que
les inteadans exerçoiem dans tou-
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tes les provinces de l'empire , Né-
ron envoya ordre de le faire mou-
rir. Galba échappa au fupplice

, en
fe faifant proclamer empereur.
Toute la Gaule le reconnoît. Néron
ei\ forcé de fe donner la mort

,

l'an 68 de J. C. Quoique moins af-

fermi fur le trône qu'aucun de fes

prédéceffeurr, , Ga/ba ne prit au-
cune précaution pour fa fureté. 11

fe livra au contraire à trois hom-
mes obfcurs

,
que les Romains ap-

pelloient y'tî Pédagogues. Le i'' fa-

vori étoit T. Vinius Rufinus , au-
trefois fon lieutenant en Efpagne

,

& d'une inûîtiable avarice. Un jour
étant à la table de l'empereur Clau-

de , il vola une coupe d'or. Claude y

qui en fut informé, le fit inviter en-
core le lendemain , & le fit fervir

feul en vailfelle de terre. C'étoit

un homme adroit , hardi , vif &
prompt , mais d'un mauvais natu-

rel , & capable de donner à un
prince les confeils les plus perni-

cieux. Le i." favori étoit Cornélius

Laco , capitaine de fes gardes
,
que

fon orgueil rendoit infupportable

à tout le monde ; mais extrêmement
lâche & pareileux , ennemi de tous
les avis dont il n'étoit pas fau-
teur , & ayant autant d'ignorance
que de prefomption. Le 3= étoit

Marcianus Icclus , le premier de
tous les affranchis de Galba , &
qui ne préf-endoit pas moins qu'à

la première dignité dans l'ordre

des c'nevaîiers. Ces trois favoris

le gouvernant tour à-tour avec des

vices différens , le firent palTer

continuellement d'un vice à un au-
tre. A la vérité , il rappella les exi-

lés du règne précédent ; mais l'a-

varice l'empêcha d'achever fon ou-
vrage , il oublia la reftitution des
biens confifqués aa profit de l'em-
pereur , & au lieu de réparer les

crimes de Néron , il s'en rendit le

complice. Pour remplir le tréfoi:

épuifé , il ordonna une recherche
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des largefl.es Infenfées de fon pré-

décefleur. Elles montoient à 250
millions , & elles avoient été ré-

pandues fur des débauchés , fur des

farceurs , & fur les miniftres des

plaifirs de Néron. Galba voulut qu'ils

fulTent tous aflîgnés , & qu'on ne

leur laiflfàt que la dixième partie

de ce qui leur avoit été donné.

Mais à peine ce dixième leur ref-

toit-il. Aufîi prodigues du bien

d'autrui que du leur , ils ne pofTé-

doient ni terres ni rentes. Les plus

riches ne confervoient qu'un mo-
bilier

,
que le luxe' & leur goût

pour l'attirail du vice & de la mol-

leffe leur avoient rendu précieux.

Galba , très-avide d'argent , trou-

vant infolvables ceux qui avoient

reçu les graftifications de Néron
,

étendit la recherche jufques fur

les ac'neteurs qui avoient acquis

d'eux. On conçoit quel boulevcr-

femeat dans les fortunes réfuka

de cette opération , dont trente

chevaliers Romains furent chargés.

Une multitude d'acquéreurs de

bonne foi furent inquiétés : on ne

vit dans toittc la ville que biens mis

en vente. Ce fut pourtant une joie

publique , de trouver aufTi pauvres

ceux que Ncrcn avoit prétendu en-

richir ,
que ceux qu'il avoit dé-

pouillés. Mais on fouffroit très-

impatiemment que Vinius , favori

de l'empereur
,
qui l'engageoit dans

des difcuflions onéreufcs à un très-

grand nombre de citoyens , bravât

par fon luxe les yeux de ceux

qu'il vcxoit , & abusât de fon cré-

dit pour tout vendre & pour re-

cevoir de toute main. Il n'étoit pis

le feul qui exerçât ce tratic. Tous

les affranchis , tous les cfclavcs de

Galba le filfoient en fous-ordre
,

fc hâtant Ac profiter d'une fortune

fubitc , & qui ne pouvoit durer

long-tems.li y avoit un commerce
«ouvert pour tout ce qui tronvoit

des acheteurs, ctdbliiicmcnsd'im«
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pots , exemptions & privilège* ,

impunité des crimes , condamna-
tions d'innocens ; & fous le nou-
veau gouvernement , renaquirent

tous les maux de l'ancien. Les fol-

dats n'eurent pas moins à s'en plain-

dre que les citoyens. Les troupes

de la marine lui ayant demande le

titre de Légionnaires
,
que Néron.

leur avoit accordé , il fit fondre

fur elles fes cavaliers
,
qui en maf-

facrérent une grande partie. Gai"

ba , afpirant au trône , avoit pro-

mis de grandes fommes aux Pré-

toriens -, il les refufa , dès qu'il y
fut monté. Un empereur , leur dît-

il fièrement, doit choijir fes foldats ,

& non les acheter. Cette réponfe ir-

rita fes troupes i elles proclamè-

rent Othon ôc aflTaflinérent Galba ,

l'an 69 de J. C. Cet empereur (dit

M. l'abbé de Mably ) fut dans l'em-

pire ce que Sylla avoit été dans la

république ; l'un donna le prcïTiier

exemple de la tyrannie , l'autre de

la révolte. Il dévoila un fecret fu-

nefte aux Romains , & funefte à

lui-même, en leur apprenant qu'un

empereur pouvoit être élu hors

de Rome. Evulgato Imperii arcano

pojfe principem alibi quant Romx fieri,

( Tac. Hift. l. I.) Galba fut grand,

tant qu'il ne régna pas ; mais fes

vertus devinrent des défauts , lorf-

qu'il fut empereur. Il ne fçut pas

s'élever avec la fortune , & 'garda

toujours le caractère d'un parti-

culier , ou il outra celui de roi.

1! avoit 73 ans lorfqu'il fut tué.

Galba eft le dernier des empereurs

qui ait été d'une ancienne noblelfe.

Tous fes fuccelfeurs furent des

hommes nouveaux. Quatre empe-
reurs de fuite s'étoient attachés

pend, près de 60 ans à exterpiinty:

tous les grands noms. Le peu de fa-

milles illuftrcs qui rclloicnt,étouffè-

rent h fplendcur pcrilleufe de leur

ori^,ine par l'obfcuritc de leur vie,

GALBES , Voyei Cai.vo.

GALE,
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GALE, (Thomas) fçavant An-

glois , tort verfé dans la littcratu-

rc grecque & dans la théologie, fut

fuccelîlveinent direi^eur de l'école

de St Paul , membre de la focié-

té royale de Londres , & entin

doyen d'Yorck en 1697. llremplif-

foit avec honneur ce dernier pof-

te, lorfqu'il mourut en 1709. C'é-

toit un de ces hommes niodeftes

,

doux , officieux ,
qui lontaufiî chers

à la Ibciéré qu'a la littérature. Ses

ouvrages décèlent une profondeur

d'érudition étonnante. Les princi-

paux font : L Hi/iorix Poëticx. and-

^ui Scriptorey ,àl?ans , in-8\ 1675.
Ce font les anciens écrivains de

la mythologie , accompagnés de

fçavantes notes , & précédés d'un

Difcours préliminaire non moins
fçavant. IL Jamblicus de My/Ieriis

Egyptiorum , &c. à Oxford , in-fol.

1778 , en grec & en latin, avec
des éclairciflémens qui renferment

•un fonds d'érudition immenfe. IIL

Hijiûrïji Britannica , Saxonicce. & An-
glo-Danic(Z Scriptorcs quindecim^ Ox-
ford, 1687 & 1691, 2 v. in-fol. avec

une Préface qui fait fentir le mé-
rite de cette compilation, & une
Table des matières fort ample. IV,
Antonini iter Britanniarum , i 709 ,

in-4''. Cette édition d'un ouvrage
non feulement utile, mais nîceiTai-

re pour la géographie ancienne
,

eft ornée de notes. V. Rhetores fc-

lecii^à Oxford, 1676, in-8°. d'un

mérite égal aux précédens. VL
Opufcula Mythologica^ Ethica & Phy-

ftca , en grec & en latin , à Cam-
bridge , 1671 in-8° , ou Amfter-
dam 1 5SS : recueil marqué au coin

des autres écrits du même auteur.

GALEANO
, ( Jofeph ) fçavant

médecin de Palerme , naquit en

1605. ^^ pratiqua fon art avec

beaucoup de fuccès , & en dévelop-

pa les principes avec d'autant plus

de fagacité
,

qu'il l'avoit exercé

pendant 50 ans. Son génie s'étcn-
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doit à tout , belles-lettres , poëfie »

théologie , mathématiques j mais
il ne fit qu'effleurer ces difFéiens

genres
,
pour approfondir davan-

tage la médecine. On a de lui plu-
fleurs ouvrages en italien. Les plus
connus font ; Mahodo di confei var

la fariita , e di curare ogni murbo coti

fulûufo ddl'aqua vita , en 1621 , in-

4". Il Café con piti diligen\a cnami-
natû , 1674 , in-4°. On en a auffi en
latin

, parmi lefquels on diftingue

fon Hippocrates redivivus
,
paraphra-

fibus illuflratus , eni650,i663&
1 70 1 -, & fa PoUtica medic.i pro Le
profis. On lui doit encore un Re-
cueil des petites Pièces des écrivains
les plus célèbres qui ont cultivé

\qs Âlufes Siciliennes , en 5 vol.
Galéano mourut en 1675 , regretté

de fa patrie donc il étoic l'oracle.

Les pauvres perdirent ea lui ua
bienfaiteur généreux. On attribua

fa mort à l'imprudence d'un chi-
rurgien

,
qui , après l'avoir faigné

,

lui banda fi fort l'o'J^^e. ture de la

veine avec un linge mouillé
,
qu'il

lui furvint une violente ftèvre.

L GALEN, ( Matthieu ) de Weft.
capel en Zélande , enfeigna la

théologie avec réputation à Dilin-

ghen
,
puis à Douai , devint chan-

celier de l'univerfitc de cette ville,

y fit fleurir les fcieaccs , & mourut
en 1573. On a de lui: L Comment
tarium de Chriftlano & C^ihoLico Sa*
cerdote^ in-4''. IL De originihus Mo'
naftici-, IIL Di Mlffx, facrificio. IV.
De ftzcuU. Ki/firi Choreis \ & d'autres

écrits pleins d'érudition , mais d'une
érudition affez mal digérée.

IL GALEN , ( Jein Van- ) ca-
pitaine fameux au fervice des Pro-
vinces - Unies des Pays-Bas. Né
d'une bonne famille , mais pau-
vre , il commença par être mate-
lot. Ses progrès kirent fi rapides ,

que, dès l'âge de 26 ans , il fut ca-

pitaine de vaiffeau. Il fe fignala co,n-

tre les François , ks Anglois , ies

B
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Maures & les Turcs. En i6)Z , il

bloqua avec quelques vaiileaux

des états de Hollande , 6 vaiffeaux

Anglois enfermés dans le port de

Livourne. D'autres vaifTcaux étant

venus à leur fecours , il y eut un

combat , dans lequel Van-GaUn fut

blelTé à la jambe. On voulut l'en-

gager à fe retirer -, mais il répon-

dit : Cejl mourir glorkufcment ,
que

de perdre la vie au milieu de la vie

toire que l'on remporte pour fa patrie \

Il fallut lui couper la jambe , & il

mourut 9 jours après à Livourne
,

l'an 1653. Son corps fut tranfportc

à Amfterdam ; les Etats lui firent

ériger un monument fuperbe.

HT. GALEN , ( Cliriftophe Ber-

nard ) d'une des plus anciennes

familles de Weftphalie
,
porta da-

bord les armes. Il les quitta pour

un canonicat de Munller , mais

fans perdre le goût de fon pre-

mier état. Elu évêquc de cette

ville , & ne pouvant la foumettrc

à fon autc^rité , il rafliégca en

1661 , la prit & la conferva , en

faifant bâtir une forte citadelle.

En 1664 , il fut choifi pour être

un des direfteurs de l'armée de

l'Empire , contre les Turcs , en

Hongrie. Il n'eut pas le tems d'y

fignalcr fon courage , la paix

ayant été conclue d'abord aprcs

fon arrivée. L'année fuivante il

cndoffa encore la culrafTe pour les

Anglois contre les Hollandois , 6c

remporta fur eux divers avanta-

ges. La paix fc fit en 1666, par

la médiation de Louis XIV -, mais

la guerre recommença en 1671 ,

pour une feigncurie que la Hol-

lande lui rctenolr. Uni avec les

François, il enleva aux Etats plu-

fieurs villes & places fortes. Les

armes de l'empereur l'ayant obli-

gé de taire la paix , il fe ligua avec

le roi de Dancmarck contre le roi

de Suède , & lui enleva quelques

places. Calcn ,
grand capitaine,
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mauvais évèque, avoit la bravoure

d'un foldat ; mais il en avoit aufii

toute la cruauté. L'éledeur d«

Brandebourg l'ayant forcé d'é-

vacuer Groningue , il ordonna
qu'on tuât tous les bleffés qui ne
donnoient aucune efperance de

guérifon. Il mourut en 1578 , a

74 ans , aufii peu regretté de fon

peuple que de fes troupes. On peut

voir fa Vie , trad. en trançois par /e

Lorrain^ en 1679, in-i 2. Celt un ou-

vrage affez mal fait , ôc encore plus

mal écrit ; mais il y a des faits.

/. GALEOTI-Martio, ( Ga-
liotus-Marùus ) natif de Narni, fut

Secrétaire de Matthias Cjrvin roi

de Hongrie , & précepteur de Jean

Corvin fon fils. Etant venu en Fran-

ce à la prière de Louis XI , il alla

trouver a Lyon ce monarque , qu'il

trouva inopinément hors des por-

tes de la ville. Il voulut defcen-

dre de cheval pour le faluer ; mais

comme il étoit fort gros , il fit une
chute, dont il mourut en 147S.

On a de lui : I. Un Recueil des bons-

mots de Matthias Curvin , dans la

Colleifkion des Hiftoricns de Hon-
grie , i6oo, Francfort, in-fol. II.

Un traité De Homine interiors , &
de corpore ejus , Bàle I 5 18 , in- 4" \

qui fit beaucoup de bruit , à caufe

de quelques fcntimcns peu ortho-

doxes
, qu'il fut obligé de rétrac-

ter à Venife. Les inquifiteurs l'au-

roient fournis à une peine pius

rude que la rétradation , li Sixte

IV qui avoit été fon difciplc ne

l'eût protégé... Il y a eu un autre

Galeoti
, ( Barthél. ) qui donna

dans le xvi' liécle , une Hijhire des

Hommes illuflres de Boio(^neS^ patrie.

//. GALEOTI
, ( Nicolas ) Jéful-

te Italien, mort en l74^» , cft cé-

lèbre par la Vie des Généraux de J'.i

Compagnie , jy,:c leurs Portrait

t

, vol.

in-fol. latin 6c italien, imprimé à

Rome en 1748. Ses fçavantes No-
te; fur IcMiiJ'ixuni Odcjcitlcum y Ro-
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me lyp , 2. tom. in-fol. , font un
ouvrage pofthume.

GALERE-ARMENTAIRE , em-
per. Romain , V. III. Maximien.
GALIEN , ( Claiidius Galenus )

célèbre médecin fous Antonin ,

Marc - Aurclc , & quelques autres

empereurs , naquit a Pergame d'un

habile architeûe , vers l'an 131 de

J. C. On n'épargna rien pour fon

éducation. Il cultiva également les

belles- lettres, les mathématiques,

la phllorophie -, mais la médecine

fut fon goût & fon talent principal.

Il parcourut toutes les écoles de la

Grèce & de l'Egypte, pour fe per-

fectionner fous les plus habiles

maîtres. 11 s'arrêta à Alexandrie , le

rendez-vous de tous les fçavans

,

& la meilleure école de médecine
qu'on connût alors. D'Alexandrie

il palTa à Rome , & s'y fit des

admirateurs & des envieux. Ses

confrères
,
jaloux de fa gloire

dans l'art fi conjeftural , mais fi

utile à l'humanité , de guérir les

malades , attribuèrent fes fuccès à

la magie. Toute la magie de Ga-
licn étoit une étude profonde des

écrits à'Hippccrate , & fur-tout de

la nature. Une pelle cruelle
,
qui

ravagea une partie du monde , l'o-

bligea de retourner dans fa patrie -,

mais il fut rappelle à Rome par les

lettres obligeantes de Marc-Aurc-

le. Cet empereur avoit une con-

fiance aveugle en lui. C'eft ce que
prouve un fait que Gallen raconte

lui-même. << Ce prince , dit-il , ayant

« été attaqué tout-d 'un-coup dans

» h nuit de tranchées de ventre
,

5» & d'un grand dèvoiement qui

î» lui donna de la fièvre -, fes mé-
M decins lui ordonnèrent de fe re-

>» nir en repos , & ne lui donné-
»» rent dans l'efpace de neuf heu-
M r#;j qu'un peu de bouillon. Ces
»» médecins étant enfuite retour-

» nés chez l'empereur , où je me
»t rencontrai avec eux

,
jugèrent à
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» fon pouls , qu'il entroit dansjun

» accès de fièvre. Mais je demeu-
M rai fans dire mot , & même fans

5> tàter le pouls à mon tour. Cela

M obligea l'empereur à me deman-
» der en fe tournant de mon côté ,

pourquoi je ne m^approchais' pas ? <>< A
» quoi je répondis , (\nQfcs médecins

lui ayant déjà tâté deux fois le rouLs
,

je me tenais à ce qu'ils avaientfait , ne

doutant pas qu'ils ne jugeajfent mieux

que moi de l'état de fon pouls. « Tvlais

>» ce prince n'ayant pas laifiTé de
» me prcfenter fon bras

,
je lui

M tâtai le pouls , & l'ayant examiné
>» avec beaucoup d'attention , je

» foutins qu'il ne s'agiflibit point

»» d'une entrée d'accès j mais que
?» fon eftomac étant chargé de quel-
> que nourriture

,
qui ne s'étoit

« pas bien digérée , c'efi: ce qui
»» caufoit la fièvre. Ce que je dis

> perfuada fi bien Marc - Aurèle ,

5» qu'il s'écria tout haut : C"c/r cela

même ! vous ave-{ très - bien rencon-

tré ! je fens que j'ai l'ejîomac char-

gé \ & redit par trois fois cqs mê-
mes paroles. « Il me demanda en-
)» fuite ce qu'il avoit à faire pour
>> fe foulager ? Si cétoit quelqu au-

tre perfonns , répondis-je
,
qui fût

dans Vétat où efi VEmpereur
, je lui

donnerais un peu de poivre dans du
vin , comme je l'ai pratiqué en plu-

ficurs occafions. Mais comme l'an n'a

accoutumé de donner aux Princes que-

des remèdes très -doux , ilfuffira d'ap-

pliquerfur l'orifice de l'eflomac de l'Em-
pereur^dc la laine trempée dans del huile
de nard bien chaude... « Marc-Aurè"
t- /e

, ( continue Galien
, ) ne laiflTa

î» pas de faire l'un & l'autre ds
« ces remèdes ; & s'adrefl"ant en-
j> fuite à Pitholaiis

,
gouverneur de

?» fon fils : Nous n'avons , dît-il en
?» parlant de moi, qu'un médecin.
»? Ceji le feul honnête homme que
?» nous ayons... ?» Après la mort de
ce prince , Galien retourna dans
fa patrie , où il mourut dans »n«

Bij
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vieille fle avancée, vers l'an 210 de

J. C. II dut la longue vie à fa fru-

galité, car il étoit d'ailleurs d'un

tempérament très-delicat. Sa maxi-

me, ( & ce doit être celle de qui-

conque aime fa fanré ) étoit de

fortir de table avec un tefie d'appétit.

Ses moeurs , fon caraftére répon-

doient à fon habileté , & ajoù-

toient encore à fa réputation. Son
a/îiduité auprès des malades , fon

attention à oiîferver leur état &
à ne rien prccipiter , les fecours

gratuits donnés ou procures aux
pauvres , font de grands exemples

qu'il a laiflés a ceux qui exercent

fa profeflîon. Outre les principes

de la médecine , il avoit approfondi

ceux de toutes les fe^^es philofo-

phiques. Ce grand-homme manqua
de lumières dans les idées qu'il fe

forma des Chrétiens : il les con-

fondoit avec les Juifs , qu'il accu-

foit de croire aveuglément les fa-

bles des plus abfurdes , & devint

leur ennemi déclaré. -Une partie

des Ecrits de cet illuftre médecin

,

périt dans un incendie qui arriva de

fon tems même à Rome*. Ceux qui

nous rertcnt ont été publiés à Bàle,

en 1
5 38 , 6 vol. qu'on relie en 4.

Cette édition fut fuivie d'une au-

tre à Venife en 1625 , 6 volumes,

en grec & en latin-, & elle a été

cclipfce par celle de Chartier , avec

Hippocrate , Paris 1639 , 13 tomes

en 9 vol. in-folio. ( Kuy. Leoni-
CENUS. ) Galien devoit beaucoup à

Hippoerat': , & ne s'en cachoit pas.

Plulîcurs modernes font redeva-

bles de toutes leurs connoiffan-

ces à CCS illuftres anciens, & les

ont décriés ,• femblahles aux en-

fans qui déchirent le fcin qui les

nourrit. Mais le plus grand nom-
bre des médecins s'eU réuni, non

feulement îi les rcfpc£ler -, nîais a

prendre leurs écrits pour des mo-
dèles , bi. leurs dccifions pour des

oracles. Les phllolbphcs ont tenu

* Cet incendie confuma le Temple de

G A L
un milieu entre les détra£leurs &
les partifans outrés de ces pères

de la médecine. Ils ont jugé d'eux

comme ils jugent de leur art, pour

lequel il ne faut avoir ni trop de

confiance , ni trop de mépris. On
convient que Galien a beaucoup
contribué aux progrès de la mé-
decine par fes expériences -, mais

qu'il lui a fait aulTi beaucoup de

tort par fes raifonnemens trop

fubtils, par fes qualités cardinales &
autres pareilles chimères.

GALIG AI, ( Eléonore ) fille

d'un menuifier & d'une blanchif-

feufe , époufa le célèbre & mal-

heureux Concini , depuis maréchal

d'Ancre. Quoique nous ayons ra-

conté fon hiftoire dans celle de

fon mari , on nous permettra en-

core quelques particularités fur

cette célèbre favorite. Elle étoit

venue en France avec Marie de

Médicis , dont elle étoit fœur-de-
lait , & qui l'aima toujours ten-

drement. Cette femme , modèle de

laideur , & fans aucun autre mé-
rite que celui de l'intrigue , ob-

tint pour fon mari les poftes les

plus brillans. L'abus infolent qu'ils

firent de leur faveur , fouleva tous

les grands de la cour , & Louis

XIII en particulier. Ce prince

étoit fur-tout choqué de la hau-

teur arrogante & de l'humeur in-

quiète de la GJi<iaiy qui tourmen-
tée par des vapeurs opiniâtres , s'en

prenoit à tout ce qui l'entouroit.

Un jour qu'il s'amufoit à de pecits

jeux dans fon appartement , au-

deffus duquel logeoit la maréchale

à'Ancre , celle-ci lui fit dire qu'z/

fit moins de bruit
^
parce qu*elU avoit

la migraine... Louis lui fit répon-

dre, que ft fj chambre étoit cxpvféc

au bruit , Paris étoit aJJ'e\ grand ;^vur

(]uelli pût y en trouver une autre. On
f^iit quelle fut la fuite de l'indi-

gnaiion du roi. Concini tut tué , &
fa femme conduite à la Baftillc,

la Pai» où ils ploient en dépôt*
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On lui imputa mille crimes » &
fur-tout celui de la magie i

(car,

dans ce tems-la , il falloir que les

lorcicrs cntralTenc toujours pour
quelque cliofe dans les grandes

fortunes & dans les morts extra-

ordinaires. ) Tout fon fortilcge
,

commç elle répondit ellc-mcmc à

{es juges , qui lui dcmandoient

comment elle avoit enforcelé la

reine ? étoit le pouvoir qu'ont les

âmes fortes fur Us âmes foiblcs. Le
procès de la maréchale , dit M.
Anquetil ^ commença le 3 Mai 161 7.

*t Ow eft furpris quand on voit fur

« quoi roule l'interrogatoire d'une

»> femme
,
qui avoit , pour ainli

5> dire , tenu le timon de l'état.

)» On paŒa très-légérement , fans

>» doute faute d'indices & de preu-

» ves , fur ce qui auroit dû faire

5» l'objet principal du procès : fur

, les concuifions , & \qs, correfpon-

}> dances avec les étrangers. Elle

n répondit fermement, que jamais

M elle n'étoit entrée dans aucune

)t affaire de finance ; que ja'nais

V elle n'avoit eu des liaifons avec

M les miniftres étrangers , finon par

ti permilîlon & par ordre de la

ti reine. Les juges la quelHonné-

5, rcnt fur la mort de Henri IV \

}» D'oïl elle avoit reçu avis d'avertir

v> le Roi défi gatder du péril ? Puur-

» quoi elle avoit dit auparavant^ quil

n arriverait incejfamment de grands

}> changcmens dans le royaume } Et

M pourquoi elle avoit empêché de re-

M chercher les auteurs de l'ajjajjînat}

M Elle fatisfit à toutes ces quef-

,y tions , en niant certains faits , en

» expliquant les autres , de manié-

M re qu'il ne put refter aucun

,» foupçon à cet égard , ni contre

« elle , ni contre la reine qu'on

,> vouloir y impliquer. Enfin le

>» grand crime qu'on lui objedla,

u le crime de ceux qui n'en ont

« point, fut la Sorcellerie. On écou-

M ta des gens qui l'accuférent d'à-
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» voir entretenu un commerce
») étroit avec un médecin Juif ,

>» qui étoit magicien -, de ne point

>» manger de chair de porc , de ne
» point entendre la meffe le fa-

» medi; d'avoir fait venir des re-

> ligieux Lorrains & Milanois ,

>» avec lefqueis elle s'etoit enfcr-

» mée dans des églifes pour fe li-

» vrer à des pratiques fuperfti-

» tieufes. Ces imputations paru-

'» rent fi. puériles à la GaUgai^qu'el-

'» le ne put s'empêcher de rire. >»

Mais lorfqu'cUe vit que les juges

y attachoient la plus grande im-
portance , elle pleura amèrement.

Son jugement lui fut prononcé le

8 Juillet devant des gens de tout

état
,
qui étoient venus pour exa-

miner la contenance. « Elle vou-
» lut s'envelopper de fes coëffesj

» mais on la contraignit d'écou-

« ter à vifage découvert la lec-

»> ture de fa condamnation. L'arrêt

» déclaroit Eléonore Galigai cou-
» pable de lèfc-Majefté divine &
>» humaine. Il étoit porté

,
qu'en

» réparation de fes crimes , fa tête

' feroit fcparée de fon corps fur

» un échaffaud dreflé en place de
>» Grève -, que l'un & l'autre fe-

j) roient brûlés , & les cendres jet-

»» tées au vent... Elle fut donc
n traînée au fupplice comme la

>» plus vile criminelle , à travers

»» un peuple nombreux qui gardoit

> le fiience & fembloit avoir ou-
>-> blié fa haine. Peu occupée de
> cette foule , Elévnore ne parut

>» pas déconcertée de fes regards ,

» ni de la vue des flammes qui em-
» brâfoient le bûcher où fon

n corps alloic être confumé -, in-

>» trépide , mais modefte , ellemou-
>» rut,fans bravade & fans frayeur.»

{^Intrigue du Cabinet ious Henri IV
& Louis Xlll^^^ix M. Anquetil.) Le
maréchal & la maréchale à'Ancre»

difparoiffant de deffus la fcène de

la cour paj: des morts terribles^

Biij
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furent un grand exemple de l'inf-

tabilité de la grandeur & delà va-

nité de l'ambition , & cependant

leur exemple n'a corrigé aucun
ambitieux. ( Voyei CONCINI. ) La
relation de la mort de la Ga/l?aï

fe trouve avec celle de fon ma-
ri , dans VHiJloire des Favoris

,
par

du Puy. On fit auffi fur fa mort
une tragédie , intitulée : La Magi-
cienne Etrangère , en 4 af^es & en
vers, Rouen 161 7, in-H". fatyre

atroce & grofTicre. La Gallgaï avoit

eu un fils & une fille. Celle - ci

mourut peu de tems après le meur-
tre de fon pere^ Le fils fut enve-
lopé dans la fentence rendue con-
tre fa mère , & dégradé de noblef-

fe. 11 fe retira à Florence , où il

jouit de 14000 écus de rente , que
fon père , hcureufement pour lui

,

avoit placés dans cette ville. Le
trere de la GaUgai

,
parvenu à l'ar-

chevêché de Tours & à l'abbaye

de Marmoutlers , fe démit de ces

deux bénéfices , fur lefquels on
lui donna une bonne penfion,&
alla finir {es jours en Italie , loin

des orap;cs des cours.

\. GALILÉE-GALILEI, fils na-

turel de Viricent Galilei , noble
Florentin

, ( Vnyei fon article) na-
quit en 1 564.11 eut Aqs fon enfan-

ce une fi forte pafiion pour les ma-
thématiques, qu'on peut dire qu'il

naquit philofophc. Après avoir

ctiidié la nature pendant quelque
tems à Vcnifc

, i! obtint une chaire

de philofophie a Padoue , & la

remplie pendant 1 8 ans avec le plus

grind fucccs. Cofmell, grand-duc
de Tofcane , l'envia à cette ville

,

& le lui enleva pour le fixer à

Florence. Il l'y attacha par les

titres de fon premier philofophe

& de fon premier mathématicien.
Lorfque GaliUe étoit a Vcnife

,

î) avoit eu occafion de voir une
des lunettes d'approche que Jacques

Metius avoit inventées en Holîan-
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de. Cette découverte le frappa tel-

lement
, qu'il en fit une fembla-

ble. Metius avoit dû cette inven-

tion en partie au hazard *, Galilée

ne la dut qu'à la force de fon génie.

Aidé de cet infirument , il vit le

premier plufieurs étoiles inconnues

jufqu'alors : le Croiffant de l'aftre

de Vénus ; les quatre Satellites de

Jupiter , appelles d'abord les JJires

de Médicis -, les Taches du Soleil &
de la Lune , &c. Il auroit été à

fouhaiter pour fon repos , qu'il fe

fût borné à faire des obfervations

dans le Ciel ; mais il voulut ab-

folument embrafi^er un fyftème : il

fe détermina pour celui de Copernic.

Cet aftronome avoit difcuté ce fyf-

tême avec la fimplicité & le fang-

froid Teutoniques. Il s'étoit bien

gardé de faire intervenir dans cette

hypothèfe , aucun paffage des Li-

vres faims. Plus vif
,
plus differ-

tateur
,
plus amoureux de renom-

mée , Galilée ne fe contenta point

de l'adopter : il s'échauffa pour
mettre d'accord fes opinions aftro-

nomiqucs & l'Ecriture-fainte. Dé-
féré a rinquifition de Rome en
161 ç , il répandit mémoires fur

mémoires
,
pour que le pape & le

faint-Office déclaraffcnt le fyftème

de Copernic fondé fur la Bible. Mais
une congrégation nommée par le

pontite , décida précifément le con-

traire. Galilée , dont on refpeftoit

les talens en attaquant fes idées ,

en fut quitte pour une dcfcnfe de

ne plus foutenir , ni de vive voix,

ni par écrit
,
que l'opinion du mou-

vement de laTerre s'accordoitavcc

les Livres faiius. Le cardinal Bel-

larmin^ charge de lui faire cette dé-

fenfc , lui donna un écrit par le-

quel il déclaroit ««qu'il n'avoit été

» ni puni , ni môme obligé à fe

»> retracer \ mais qu'on un oit feu-

'1 Icmcnt exigé de lui qu'il aban-

» donnilt cefcntiment, & qu'il ne

»» le foutint pîus a l'jvcnir. »> Gj/i-
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lie promit tout ce qu'on voulut :

il Jtiiit fa parole julqu'cn 1632 -,

mais cette année , ay.int public des

Dialoi^ues çowv établir l'iinraobilité

du Soleil Ôc le mouvement de hi

Terre autour de cet artre , Tin-

quifition le cita de nouveau. 11 y
parut avec confiance. On lui rap-

pella fes promefTes ; on prétend

qu'il fc détendit mal , &. il fut con-

damné , le 21 Juin 1633 ,
par un

décret fignc de 7 cardinaux , à être

emprifonné , & à réciter les fept

Pfeaumes pénitenciaux une fois

chaque femaine
,
pendant 3 ans

,

comme relaps. Son fyftême fut dé-

claré abfurdc & fdux en bonne Phi-

lofophlc , & erroné dans la Foi , en

tant qu'il eji exprejfémcnt contraire à

la fainte-Ecriture... Galilée , à l'âge

de 70 ans, demaftda pardon d'avoir

foutenu ce qu'il croyoit la vérité

,

6c l'abjura , les genoux à terre &
les mains fur l'Evangile, comme
une ahfuriité , une erreur & une

héréfic... CordeJînccro &jïde nonficld.^

abjura , malcdlco & detefiur fuprà-

diclos errorzs & hczrefcs. Au moment
qu'il fe releva , agité par le re-

mords d'avoir fait un faux fer-

ment , les yeux baifTés vers la

terre, on prétend qu'il dit en la

Irappant du pied : Cependant elle rer

r.>ue\ {E pur fi movc\ ) Les cardinaux

inquifiteurs , contens de fa foumif-

Tion , le renvoyèrent dans les étais

ou duc de Florence. La févérité

dont ils uférent à fon égard , fut

adoucie par les traitemens les plus

honnêtes. 11 eut la liberté de la

promenade -, il fut loge au palais de

la Minerve , non comme un captif,

mais comme un étranger diftingué.

11 foufFrit fi peu pendant fa dc'ten-

rion, que ,
malgré fon âge , il fît à

pied une partie de la route de Ro-
me à Viterbe. 11 eft donc faux que
le faint Office l'ait traité aufii du-
rement que le prétendent pluficurs

iiiftoriens mcderr.es. *- On voit par
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» l'exemple de Galilée

, ( dit l'abbé

Ladvocat ) >i jufqu'à quels excès les

•>•> corps les plus refpcdables font

» capables de fe laillcr emporter

,

" même à l'égard dc> plus grands-
'» hommes , lorfqu'ils font aveu-
>» glés par leurs préjugés , & qu'ils

» (c mêlent de décider fur des
») matières qu'ils n'entendent pas

5» & qui ne font pas de leur com-
j» pétence. » Mais on voit aufîi

par l'opiniâtreté & la vivacité

de Galilée , combien il eft dange-

reux & ridicule de vouloir faire dé-

générer en queftion dogmatique la

rotation du Globe fur fon axe...La

vieilleiTe de cet allronome fut affli-

gée par un autre malheur ; il per-

dit la vue trois ans avant fa mort ,

arrivée à Florence le 8 Janvier

1642 dans la 78" année de fon âge.

11 fut enterré dans l'églife de Ste

Croix , où on lui a élevé un mau-
folée en 1737, vis-à-vis celui de
Michel-Ange.Qq grand-homme étoit

d'une phyfionomie prévenante , &
d'une converfation vive & en-

jouée. Il cultivoit tous les arts

agréables. Il airaoit beaucoup l'ar-

chitefture & la peinture,& il deffi-

noit affez bien. L'agriculture avoit

des charmes pour lui. Senfible à

l'amitié , il fçut l'infpirer. Qu'on.

en juge par l'attachement que con-

lerva pour lui le célèbre Vivian!»

*' Ce mathématicien , ( dit Fonte-

ndUy )» fut trois ans avec Galilée^

il depuis 17 ans jufqu'à 20. Heureu «

> femët né pour les fciences, plein

»» de cette vigueur d'efprit que
» donne la première jeuneffe , il

)» n'eft pas étonnant qu'il ait ex-
5* trêmemcnt profité des leçons

5> d'un fi excellent maître ; mais

» il l'efl beaucoup plus , que mal»
5» gré l'extrême difproportion d'â-

» ge , il ait pris pour Galilée une
» tendrefle vive & une efpèce de
>. psfîion.J^ar-tout il fe nomme le

M dijVr^'lc 6c le dernier difcivU du-

Biv
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>» grand Gali/éc -, car il a beaucoup

» fiirvécu a TuricelU fon collègue.

»» Jamais il ne met fon nom à un ti-

»» tre d'ouvrage , fans l'accompa-

»» gner de cetce qualité -, jamais il

•,<, ne manque aucune oc.alion de

»> parler de Galiiéc , & quelquefois

»» même , ce qui fait encore mieux

« réloge de (on cœur , il en parie

»> fans beaucoup de necefïitc. Ja-

« mais il ne nomme le nom de Ga-

» Idée fans lui rendre un homnùi-

•» ge , & l'on font bien que ce n'eft

» point pour s'aU'ocier en quel-

M que forte au mérite de ce grand-

11 homme, & en faire rejaillir une

« partie fur lui. " Dès que Galilés

excltoit une telle fcnfiibilité dans

le cœur de fes difciples , il falloit

qu'il eût toutes les qualités qu'exi-

ge l'amitié. Confidcré comme phi-

lofophe , il etoit fupcrieur à fon

fiécle l-L a fon pays. Si cette fupé-

riorité lui iafpiiaune préiomption

,

qui fut en partie la fource des in-

qu études qu'il cprouva pendant fa

vie , elle a ctc le principe de fa

gloire après fa mort. On le regarde

comme un des pcres de la phyû-

qûe nouvelle. La géographie lui doit

beaucoup
,
pour les obfcrvaticns

alironon.iques ; & la méchanique ,

pour la théorie de l'accélcracion.

On prétend qu'il puifa une partie

de fes idces dans Leucippe. Peut-

être ne connut-il jamais ni Lcuc'ppct

ni la dodrine: mais les admirateurs

des anciens les veulent recrouvcr,

à quelque prix que ce Ibit, dans les

plus illuftrcs modernes. Le* Ouvra-

gé\ de cet" homme cclèbre ont etc

recueillis n riorcnce en 171 S , en 3

vol. in-4". M y en a quelques-uns

en latin , & p'ufieurs en italien -,

tous annoncent un homme capa-

ble de changer la face de la phi-

Jiîlbphic , Ôl de faire goûter fes

chaiigemcns , non feulement par la

force de I;' varice , mais par les

agrcmcns que fon imaginatiua f^a-
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voit lui prêter. Il écrit aufli élé-

gamment que Platon ; & il eut pref-

que toujours fur le philofophe

Grec , l'avantage de ne dire que
des chofes certaines Se intelligibles.

A un fçavoir très- étendu il joignoit

la clarté & la profondeur : deux
qualités qui forment le caradére

d'homme de génie. L'cdirion de

{es ouvrages eft ornée d'une Vie

curicuie & intcreft'antede ce grand-

homme. Pluiieurs de fes écrits,quoi-

qu'ils n'offenfaffent en rien la reli-

gion , ont été malheureufement

perdus pour la poftérité. Sa fem-

me très-peu philofophe
,
quoique

mariée à un philofophe , les donna

à fon coafelTeur pour les livrer aux
fiâmes... ( Fcyei le Parallèle de

Gaiiice avec Bacun , art. Bacon ,

n" IV.)

II. GALILÉE, (Vincent) fils

du précédent , foutint avec hon-
neur la réputation de fon illuftre

père. C'ert lui quia le premier ap-

pliqué le Pendule aux horloges ;

invention à laquelle on doit la per-

fection de l'horlogefie. Son père

avoir inventé {tPcnàtiUfimple^dovit

il fe fervit utilement pour les ob-

fcrvations aftronomiques. 11 eut

même la penf^e de l'appliquer aux
horloges -, mais il ne l'cxccutj pas,

& en IdKTa l'honneur a fon tils
,

qui en fit l'cffai à Venife en 1649 \

cette invention fut perfedionnée ,

dans la fuite
,
par H.^yghens.

GALILEI
, ( Vincent ) père du

célèbre Galilée
,
gentilhomme Flo-

rentin , f(;avant dans les mathéma-
tiques , & fur-tout dans la mufi-

que , fit inllruirc fon tils
,
quoi-

qu'illégitimc , comme s'il eût été

Ion entant propre. Il lui infpira fon

^',oùt pour les mathcmariques ; mais

il ne put jamais lui donner celui

de la mufique. Ses ouvrages prou-

vent (es connoilfances. Les plus

cdimus font cinq DiaU^ua en ;t3-

liciiyùr U Mujuiuc , Florence ,1581
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& 1602, in-fol. Il attaque dans le

dernier Jofeph Zarlin , & y traite

de la mufique ancienne & moderne.

Dcfcartcs a confondu plulicurs fois

le père avec le llls.

GALINDON
,
plus connu fous

le nom de Prudence le Jcnne ,

célèbre cvêque de Troyes , aflifta

au concile de Paris en 846 , & à

Celui de SoilTons en 853. Il mou-

rut l'an 861. On a de lui quelques

Ouvrages , dans lefquels il détend la

doilrine de S. Aui^ufiin fur la grâce

& la prédeftination.Onles trouve

dans la Bibliothèque des PP. &
dans le recueil intitulé : Vindicia.

pntde/iinatiunis & gratitZ y 165O, en

2. vol. in-4''. Breyer , chanoine de

Troyes , a écrit fa Vie , en 1725 ,

in-ia. Ce prélat, aufli pieux qu'é-

clairé, étoit lié par les noeuds d'une

amitié fainte avec Loup abbé de

Ferriéres : Fojy. //. Loup.
GALIOT, (Jacques) de Gc-

nouillac , grand écuyer & grand-

maître de l'artillerie de France fous

François I , fe diftingua par fa bra-

voure. Dans le tems des recher-

ches faites en 1541 , contre ceux

qui s'étoient enrichis aux dépens

de l'état, il fut dénoncé au roi com -

me ayant fait bâtir fon fuperbe

château d'Ajffîer dans le Querci

,

des profits illicites qu'il avoit faits

dans {qs deux charges. Le roi lui

demanda des éclairciffemens. << Il

j» eft bien certain , Sire , répon-

dit Gaiiot , il que.quand je vins à

M votre fervice, je n'étois nulle-

" ment riche ; mais par les places

n que vous m'avez accordées, je

>> me fuis fait tel que je fuis : c'ell

>» vous qui m'avez élevé. J'ai cpou-
»i fé deux femmes fort riches,dont
5» l'une de la maifon d'Archiac -, le

il reûe eft venu de mes gages &
»» profits. Bref, c'eft vous qui m'a-

>» vez fait , c'efl vous qui m'avez
V donné ies biens qu^ je tiens-,vous

M me hs avez donnés librement
,
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)» aufTi librement que vous pouvez
M me les ôtcr, & je fuis prêt à vous
>» les rendre. Quant à aucun lar-

1» cin que je vous aie fait , faites-

^•> moi tr?nchcr la tète , fi je vous
>» en ai fait aucun.'» Ces paroles,

ajoute Brantôme , attendrirent fi

fort le coeur du roi, qu'il lui dit :

< Mon bon-homme , oui , vous
» dites vrai dans tout ce que vous
v> avez dit •, auiîi ne vous vcux-je
»» ni reprocher , ni ôter ce que
>» je vous ai donné : vous me le

>» redonnez , &: moi je vous le

5» rends de bon cœur. Aim.ez-mol
>» & fervez bien, com.me vous avez
>» fait ; & je vous ferai toujours
>'> bon Roi. >» Gaiiot mourut vers

Tan 1548.

GALIOTE , Voyer^ GCURDON.
GALISSONNIERE

,
(Rolland-

Michel Barrin marquis de la ) lieu-

tenant-général des armées nava-
les, naquit a Rochefor: en 1693.
Il entra au fervice en 1710 comme
garde-marine , & fut fait capitaine

de vaifTeau en 1738. Son activité ,

fon intelligence & fa bravoure le

firent nommer en 1745 gouver-
neur-général du Canada : colonie

qu'il tâcha de rendre ftorilTante.

Appelle en France en 1 749 , il fut

nommé chef d'efcadre , & choifî

l'année d'après pour régler avec
mylord StanUi , les limites du Ca-
nada. La guerre s'étant allumée
encre la France & l'Angleterre

,

il rem.porta une célèbre viOoire
nnvale fur l'amiral Bynv devant
Minorque en 1756. Au retour de
cette expédition gloneufe , il fe

rendoit à la cour ; mais fa fanté ,

déjà très -dérangée , fuccomha en-
tièrement dans la route , & il mou-
rut à Nemours le 26 0<f>obre . à
l'âge de 63 ans. Louis XV, fenfible

à fa mort, tém.oigna des regrets de
ne lui avoir pas envoyé le bnton
de maréchal de France , en ajou-

tant qu'il l'attendoit à la cour pour
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le lui donner lui-même. Le marquis

de la Galiffonniérc aimoic les fcien-

ces j & dans fes voyages il faifoit

rechercher avec foin tout ce qui

intércffoit l'Hiftoire naturelle.

GALITZIN, To^-. Galiitzin.

G ALLA , fille de l'empereur

VaUntinicn & de Jufiinc^ fut mariée

Tan 386 a Tkéûdofe -, & fut mère de

Galla Placidia
, ( dont on parlera

au mot Placidie, ) & de Gratlcn
;

mort jeune. Philojîorgc dit qu elle

ëtoit Arienne : il eft vrai que fa

mère l'avoit fait élever dans \qs

principes de l'Arianifme. Elle mou-
rut en couches à Conftantinople

,

vers le mois de Mai de l'an 394...

Il ne faut pas la confondre avec

Galla , femme de Jules Confiance ,

qui étoit frère de Confiantin le

Grand -, & mère de Gallas , frère

de Julien l'Apoftat.

L G A L L AN D o« Galand
,

( Pierre ) GalanJlus
,

principal du
collège de Boncour à Paris & cha-

noine de Notre-Dame , étoit d'Aire

en Artois. Il lia une étroite amitié

avec Turnebc
^
qui fut fon difciple,

avec Budéy Vatable^ Latomus^ &c. &
fut eftimé de François I. 11 mourut
en 1

5 59. On a de lui divers ouvra-

ges en latin
,
qui ne font pas alTez

bons pour en donner le catalogue.

II. GALLAND
, ( Augullc)

procureur-général du domaine de

Navarre , & confcillcr d'état , étoit

très - vcrfé dans la connoifTance

des droits du roi, & dans celle de

notre hiftoire. Ses ouvrages, pleins

d'une érudition curieufe & recher-

chée , en font un témoignage. Les
principaux font : l. Mémoires pour

niiflijirc de Navarre 6* de Flandres
,

1648 , in-fol. 11. Pluficurs Traités

J'ur les Enfcignes & Etendards de

France , fur la Chappe de Sr Martin,

fur V Office de Grand-Sénéchal ^ fur

VOrijîâme , &c. III. Difcours au

Rot fur la nailfance & accroijj'ement

de la ville de la Rochelle , l6l8 , in-
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s '.IV. Un Traité contre le Franc-al"

Icuy fans titre, dont la meilleure édi-

tion eft de 1637, in-4°. On croit

que Gallandmonxnx. vers l'an 1644.

III. GALLAND, (Antoine) né
à Rollo dans la Picardie en 1646 ,

de parens pauvres, mais vertueux

,

fe tira de l'obfcurité par fes talens

pour les langues Orientales. Il ob-
tint une chaire de profeffcur en ara-

be au collège royal , & une place à

l'académie des infcriptions & belles-

lettres. Le grand Colbert l'envoya

dans l'Orient. Il en revint avec

une moilfon abondante -, il copia

des infcriptions, il defîina des mo-
numens , & il en leva même -, il ob-

tint des atteftations fur la croyance

de l'Eglife Grecque touchant l'Eu-

chariftie , très-favorables à celle

de l'Eglife Latine. Ces voyages le

perfedionnércnt dans la connoif-

fance de l'Arabe 8c des mœurs Ma-
hométanes. Les ouvrages qui nous

reftent de lui, ont été empruntés

en partie des Orientaux. Les prin-

cipaux fon t : I. Traité de Vorigine du

Café, 1 69c , in-i i.traduit de l'Arabe,

II. Relation de la mort du Sultan

Ofman , & du couronnement du Sul"

tan Mufiapha , traduite du Turc ,

in- 12. m. Recueil des Maximes &
des bons 'mots tirés des Ouvrages

des Orientaux , in-I2. IV. Les Mille

& une Nuits. Ceft un recueil de

Contes Arabes , les uns piquans ,

les autres trcs-infipides , ôc tous

écrits d'un ftyle naturel , mais fans

corredion -, en 1 z vol. in-i i , ré-

imprimés en 6. Dans les deux pre-

miers vol. de CCS Contes , l'exorde

étoit toujours : Ma chère fixur , fi

vous ne dormc\pas
, faites -nous un

de ces Contes que vous favei. Quel-

ques jcunes-gcns , ennuyés de cette

plate uniformité , allèrent , une

nuit qu'il faifoit très -grand froid ,

frapper à la porte de l'auteur, qui

courut en chcnilfc à C\ fenêtre.

Apres l'avoir fait morfondre quel-



G A L
«^uc tems à lui demander s'il étoit

M. Gailand , auteur des Mille &
une Nuits ? & s'il ctoit levé ? ils fi-

nirent la converfation par lui dire :

Mon/leur Galland
, fi vous ne dormc\

pjs ^faitcs'nous un de ces beaux Con^

tes que vous fçavc\... V. La Préface

de la Bibliothèque Orientale de

d'Bcrhelot
, qu'il continu.i après la

mort de ce fçavant. Vi. On lui

attribue aufll une Verfion de l'Al^

coran... Galland mourut en 1715 ,

à 69 ans. Il étoit fimple dans fes

moeurs & dans fes manières , com-
me en fes ouvrages. Il ne fe pro-

pofoit dans fes livres que l'exafti-

tude , fans fc mettre en peine des

ornemens. Il aimoit l'étude avec

paffion , s'occupant peu des befoins

de la vie , & dédaignant fes com-
modités. Voyei fon éloge j^dans le

tecueil de ceux de Boie.

GALLATY
, ( Gafpard ) colo-

nel SuiiTe , né en Claris Catholi-

que, rendit des fervices importans

dans plufîeurs batailles & négocia-

tions aux rois Charles IX , Henri

///, Henri IV & Louis XUL II fe

diftingua à la bataille de Montcon-
tour , à la journée des Barricades

,

& à celle de Tours , où Henri IJl

étoit afliégé par les rebelles. Galm

laty fat créé chevalier par ce prin-

ce , après la mort duquel il enga-

gea le régiment qu'il comman-
doit àreconnoître Henri IV. Cette

réfolution
, qu'il prit avec trois au-

tres colonels Suiffes , fut le falut

du nouveau roi. Gallaty fe couvrit

de gloire à la bataille d'Arqués
,

& fon régiment fut celui de l'in-

fanterie qui contribua le plus à

fixer la vidloire. Il continua^ de

fervir jufqu'à fa mort avec une
fidélité inviolable. Dans toutes les

levées des troupes Suiffes, il com-
manda toujours un régiment de

cette nation. Il fut créé premier

colonel de celui des Gardes-Suiffes,

au mois de Mars 161 6 , & mourut
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à Paris au mois de Juillet 1619,
avec la double gloire de négocia-

teur & de guerrier.

CALLE, (Servais) HoUandois,

mort à Campen en 1709 , eft au-

teur d'un Traité latin fur les Ora-

cles des Sy billes , 2, vol. in- 4". -, le

premier ,
qui contient les Oracles ,

Amfterdam, 1689 -, & le 2' qui

contient des Differtations , 1688.

Il avoit commencé une nouvelle

édition de Min. Félix , & avoit

prefqu'achevé celle de Laciance.

Voy. Gale.

GALLET, ( N... ) mort au mois

de Juin 1757 , a donné au théâtre

de l'Opéra-comique : I. La Précau"

tion Inutile^ en un adie , 1735- U-

Le double Tour , ou le Prêt rendu ,

en un a6le , 1726. 111. Les Coffres ,

en un a£le , 1 736 , en fociété avec

MM. Piron , Panard & Pontau. IV.

Quelques Parodies. Ce poète avoit

une extrême gaieté dans le carac-

tère -, fon enjouement faifoit les

délices des compagnies où il fe trou-

voir. On a encore de lui plufieurs

petites Pièces de Polfie ,
qui refpi-

rent une imagination riante,

GALLI , Voy. Bibiena.

GALLIANAX , médecin atra-

bilaire de l'antiquité , ne connoif-

foit pas l'art de donner à fes mala-

des refpérance ,
qui contribue tant

à ramener la iauté. Un malheu-

reux qu'il vifitoit , lui ayant de-

mandé un jour s'il étoit en dan-

ger de mourir? il en obtint cette

confolante réponfç : Patrocle cji

bien mort !

I. GALLICAN, (St)conful Ro-

main fous l'empereur Confiantin ,

battit les Scythes , & fouffrit le

martyre à Alexandrie, par ordre de

Julien l'Apoftatle 25 Juin 362.

II. GALLICAN , tribun de l'ar-

mée de Fc/^ayze/7. Il fefignala beau-

coup à la prife de Jotapat , & fut

envoyé à Flavius Jofephc pour l'ex-,

horter à fe rendre.
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G A L L 1 C Z I N , Foyei Gal-

tlTZIN.

GALLIEN , ( Publias Llclnius

Gallienus) fils de l'empereur Va-
Urien , fut affocié à j'empire par

fon pore l'an 253 d: Jefus-Clinil

,

& lui fuccéda l'an 260. Le nou-
vel empereur avoiefignalé fon cou-

rage contre les Germains & les

Sarmates -, mais la volupcé amollit

fou ame, dès qu'il fut fur le trône

impérial. Pendant que tout le

monde gémiffoit fous le poids des

guerres 6: des calamités publiques-,

il vivoit tranquillement à Roms
,

toujours environné de femmes im-

pudiques , tantôt couché fur des

fleurs , tantôt olon-iié dans des bains

délicieux , ou affis à table , ne
refpirant que pour le plaifir &
n'ayant point d'autre objet. On dit

qu'il ne vouloit être fervi qu'en

vaifTclle d'argent garnie de pier-

reries, & qu'il fe faifoit poudrer

les cheveux avec de la poudre d'or.

Les mimes, les bouffons formoient

fon cortège ordinaire, & des fem-

mes jeunes & jolies l'accompa-

gnoient tous les jours lorfqu'il

alloit au bain. Il étoit devenu in-

fenfible à tout ce qui ne regardoit

pas la volupté. Quelqu'un étant

venu lui dire que le royaume d'E-

gypte s'fctoit révolté contre lui :

Eh bien , repondit -il , ne fçaurions

-

nous pas vivre fans le In d^Egypte ?

Un autre lui apprenant la défec-

tion des Gaules , il répondit d'un

air indolent : Qji importe ? Eji - ce

çuj l'Etat ne peut fukjifler fans les

longues cafacjuet .^& fans les draps

d*Arras ? Il ne reçut pas avec moins

d'indifférence la nouvelle qu'on lui

apporta des dcfordrcsqu'.ivoit faits

en Afic un furicvïx tremblement

de terre, & celle d'une dernière

invaHon des Scythes , il ne dit que
CCS m'tts : il fiudra nous paffcr de

falphrc. La perte de philicurs au-

tres province > ne le touclia pjs dd-
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vantage , & on eut dit , à le voir

& à 1 entendre, qu'il étoit un Am-
ple particulier. Trebellius rapporte

deux traits propres à faire connoi-

tre l'eiprit frivole de cet empe-
reur. Dans des jeux qu'il donnoit
au peuple , on produifit un tau-

reau d'une grandeur démefurée ,

contre lequel devoir combattre un
chafieur jufqu'à ce qu'il l'eut tué

à coups de fîèches ou de javelots.

Dix fois ce chaiTeur mal - habile

tira fur l'animal fans le bleffer. Sur
cela l'empereur lui décerna la cou-

ronne -, & comme les fpeûateurs

murmuroient d'une récompenfe fi

mal appliqnée , il ordonna au hé-

raut de crier a haute voix : Man-
quer tant de fois un taureau , efi chofe

difficile... L'autre trait ne prouve
guéres plus le difcernement de Gai-

lien. Un marchand avoit vendu à

l'impératrice de fauiVes pierreries
,

& cette princeffe extrêmement ir-

ritée vouloit qu'on punit le four-

be rigoureufement. GaLinn en fit la

peur a ce miférable. Il commanda
qu on le menât fur l'arène, com-
me pour être expofc a un lion fu-

rieux -, mais par des ordres fecrets ,

ceux qui étoient charges de ce mi-

nillcre , lâcheront fur lui un cha-

pon. Tout le monde fe mit à rire.

Il a trompé ^ dit l'empereur , 6- on

le trompe. Il y a quelque chofe de

plaifant dans ces badinages ; mais

qu'il y a peu de dignité ! & quelle

idée doit-on fe former d'un prin-

ce qui s'amufoit à de femblables

hac;atel!es
,
pendant que tout pe-

rifl'oit autour de lui ? Il fallut en-

fin qu'il fortit de fa léthargie.

P^ fthumc & In^enuus fe firent pro-

clamer empereurs en même tems ,

l'un dans les Gaules , l'autre dans

rillyrie. Callien marcha contre ce-

lui-ci , le vainquit ^ le tua. Il fit

périr tous les rebelles , fans dif-

tindion d'.igc ni do fcxo , ou par

lui-raCnic» ou pur fcs Ucutciuus:
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Epoufei^ ccrivoit-il à l'un d'eux,
ma querelle , & vcngc\-la comme fi

tUtoit la votre. Les foldats & le

peuple de JVlœfie , irrites de tant

d'exécutions barbares
,
proclamè-

rent un nouvel empereur , tué par

it% gardes peu de tems après. Ma-
criifnus , élu empereur en Egypte
vers le même tems

^ y régna près

de deux années. Trente Tyrans dars

différentes parties de l'empire , i"e

mirent ou fe firent mettre fur la

tête la couronne impérinle. ( Voy,

II. Emilien. ) Gallien^ plongé dans

l'affoupilTement des plaiiirs , n'a-

voit de vivacité que celle que lui

donnoit fa colère -, dès qu'elle étoit

appaifée , il retomboit dans fon

indolence. Son père avoit été fait

prifonnier par les Perfes : au Heu
de l'aller délivrer , il confia le

foin de le venger à Odenat. Ce gé-

néral fit ce que l'empereur auroit

dû faire -, il chaffa les Barbares des

terres de l'empire , & porta la ter-

reur dans leur propre pays. Odenat

ayant été tué , Zénubie fa veuve
prit le titre de reine de l'Orient

,

& fit proclamer empereurs fes

tfois fi.ls. Héracllcn , envoyé con-

tr'elle , fut battu, & fon armée tail-

lée en pièces. Auréole , Dace d'o-

rigine , berger d'extradion
,
pre-

noit dans le même tems le titre

d'empereur , & fe rendoit maître

de Milan. GallUn alla mettre le

fiége devant cette ville. Le re-

belle pour fe défaire de lui , fit

donner de faux avis aux princi-

paux officiers , & leur perfuada ,

par {&s émiffaires, que Gallien avoit

réfolu leur perte. On forma à l'inf-

tant une conjuration contre lui , &
on rafiafTma l'an 268 de J. C. avec

fon fils VaUrien qu'il avoit aiTocié

à l'empire. ( Voye^ auffi Salonin
ê-Salonine. ) Il avoit alors 50
ans. Cet empereur cruel envers fes

fujets , ne le fut point envers les

Chrétiens , dont il refpe^toit la
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vertu. Il fit publier âts cdits de
pacification en leur faveur , leur

accorda le libre exercice de leur

religion , ordonna qu'on leur ren-
dit les cimetières où ils s'aflcm-

bloient , & qu'on rcftituât aux par-
ticuliers tous les biens confifqués
pour caufe de religion.

GALLIGAI, r^^. Galigaï.
/. GALLION

, ( Junius) fénateur
Romain , fut d'avis que les cohor-
tes Prétoriennes , après plufieurs

campagnes , auroient le droit d'être

afljfes parmi les quatorze Ordres.
Il en fut rudement repris par l'em-
pereur Tibère^ qui fur le champ
le fit fortir du fénat

,
puis de l'Ita-

lie. Il choifit l'agréable ville de
Lesbos pour le lieu de fa retraite.

Tibé.e fçut qu'il s'y plaifoit ^ &
il le fit revenir à Rome , où il fut

obligé de demeurer dans la mail'oa
des magidrats. C'eft toute larécom-
penfe qu'il eut pour les baffeffes

qu'il avoit faites auprès de ce tyran
//. GALLION

, ( Junius ) frère

de Sénèque
,
précepteur de Nércn,

Etant proconful d'Achaïe, les Juifs

lui amenèrent S.Paul pour le faire

condamner -, mais Galllon leur dît

qu'i/ ne fe miloit point de Leurs dif-

putes de religion , & qu'i/5 eujjent à
vuider leurs différends entreux. Il eft

clair par cette réponfe
,
que ce pro-

conful regardoit ces démêlés avec
indifférence. Cependant quelques
hiftoriens en ont conclu, que s'il

n'étoit pas Chrétien, il avoir quel-
que penchant au Chriftianifme.

Gallion , condamné à mort par Né-
ron , fe tua lui-même.

I. GALLITZIN, (Bafile) feigneur
d'une des plus illuftres & des plus
puifTantes familles de Ruflîe , di-
vifée en quatre branches

, gou-
verna prefque feul fous la minorité
des deux czars Iwan & Pierre

, & fut

vice-roi de Cafan, d'Aftracan, &
garde-fceau de la Rufiie. Son carac-

tère ambitieux & intriguant donna

k
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lieu de le foupçonncr devoir pen-

fé lui-même a monter fur le trône

de Mofcovie -, & ce foupçon ,
joint

aux échecs que fes armes effuyé-

rent , le rendit l'horreur de la

Ruflie. Dans fa première campagne

contre les Tartares de Crimée ,

ceux-ci vinrent au-devant de lui

avec quelques tonneaux remplis de

ducats , & ils enj'.agérent Gallitiln

à leur vendre la paix. Dans une

autre expédition contre les mêmes

peuples , il fit mettre le feu aux

herbes fcches d'un dcfert décent

lieues de longueur ,
pour leur ôter

toute efpérance de fourrages. Pen-

dant rincendie , le bruit courut

cjue l'ennemi approchoit; on n'ctoit

pas bien difpofé à le recevoir , on

prit l'alarme : il fallut fuir au tra-

vers même de ce feu qui brûloit

encore , & la flamme ou la fumcc

fit périr plufieurs milliers de foldats.

Cette malheureufe expédition at-

tira à Gallitiln une ..vciiion ex-

trême. Quelques jours avant qu'il

partît de nouveau pour l'armée

,

on trouva le matin devant fa porte

un cercueil, avec un billet où on

lui annonçoit que s^il m réujjîjfoit

pas mieux dans cette campagne que

dans la précédente ^ ce cercueil ferait

fa demeure. Le fuccès fut le même
qu'auparavant : on ne lui ôta pas

cependant la vie -, mais il fut cafTc
,

on confifqua tous fes biens , & on

le relégua en Sibérie en 1689. Son

attachement au prince Iwan l'avolt

d'ailleurs rendu Tufpert à Pierre ^ &
l'on prétçnd que ce fut le principal

motit de f.i difgracc. Quoi qu'il en

foit , fon exil fut change quelque

fcms après en un plus doux -, il fut

envoyé dans une de fes terres près

de Mofcow. Il fe retira fur la fin de

fes jours dans un couvent , où il

s*a(Tujettit à toute l'auftérité des

moines Grecs. 11 y mourut en 1 71 1

,

.^gc de 80 ans. Il dlfoit ordinaire-

ment qu'/7 ne trouwit rien de plus

G A L
ejllmable quç la prudence des AllS'

mands , la fidélitc des Turcs , & la.

religion des Ruffes. Il faifoit tant de

cas de Louis XIV, qu'il en fit por-

ter le portrait à fon fils à la place

d'une croix-de-Malte. Gallitiln avoic

préparé les voies au czar Pierre , &
on lui attribue avec raifon une
grande partie des heureux change-

mens qui fe font faits en Mofcovie.

Il établit une corrcfpondance avec

toutes les cours de l'Europe, & fut

auteur de la paix éternelle conclue

en 1686. Cet important traité fut

fuivi de l'alliance des cours de

Vienne , de Pologne , de Ruiîie &
de la république de Venife , contre

les Turcs.

II. GALLITZIN, (xMichel-Mi-

chaëlowitz, prince de) né en 1674,
de la même famille que le précéd.

,

aida le czar Piirre le Grand dans la

guerre de Charles XII. U fe trouva

prefquc à toutes les batailles, &
en gagna plufieurs fur mer & fur

terre. Après la viéloire qu'il rem-

porta à Lefna en 1708, le czar le

lalffa maître du choix de la récom-

pcnfe -, il ne demanda que la grâce

d'un de fes ennemis. Ce fut lui qui

termina heureufement cette guerre

par la paix de Neuftadt , après avoir,

commandé plus de dix ans en Fin-

lande. Ses fervices ne demeurèrent

pas fans récompenfe. Il devint pre-

mier wclt- maréchal en 1725 -, &
après la mort du czar , il fut dé-

claré préfidcnt du collège d'état de

guerre. Il mourut en 1730, regardé

comme un bon miniftre 5c un grand

capitaine. Son fils le prince Ale-

xandre GalHt\tn
,
qui a commandé

en chef l'armée RuiTc en 1769,
marche fur fes traces.

m. GALLITZIN
,
(Dcmetrîus)

mort exilé à SchlulVelbcrg en 1 75S,

fut un des principaux auteurs de

l'élévation de la czarinc Anne
,
qui

le difgracia bientôt après. Une
des conditions impofées à la nou-
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velle fonvcrainc , fut la limitation

de l'aiitoritc royale, & l'augmen-
tation des privilèges de la no-
blclle. Cette princelTc ne fc fou-

vint que des bornes mifes à ton

pouvoir , & elle oublia le bien-
fait.

IV. GALLITZIN, (Michel)
chevalier de l'ordre de St Andrc ,

prefident de l'amirauté , & vice-

amiral en 1756, etoit trere de Mi-
chel y dont nous avons donné l'arti-

cle au n*". //. Il avolt étudié la ma-
rine en Hollande & en Angleterre,

& il connoiffoit bien tous les objets

de l'adminiftration. S'étant démis
de {es charges à l'avènement de
Pierre III ^ en lyôi , elles lui furent

rendues la même année par l'impé-

ratrice Catherine IL Mais un an
après il s'en démit de nouveau. Il

mourut en 1 764 dans une vieilleffe

avancée. Le prince Alexandre , fon

fils, ci-devant miniftre plénipoten-

tiaire à Londres, eft chevalier de
l'Aigle blanc & vice- chancelier.

GALLO
, ( Alonzo ) auteur Ef-

pagnol , à qui nous devons un Traité

fort recherché & très-rare, fur-

tout en France , écrit dans fa langue

fous ce titre : Déclaration del valor

del Oro y à Madrid 161 3, in-12.

Cet ouvrage a été d'un grand ufage

pour ceux qui travaillent cette ma-
tière , ou qui la négocient. L'auteur

vivoit dans le liècle palTé... Il ne
faut pas le confondre avec Gallo
(Jean-bapt. ) Koyc^ Gelli.
GALLO

, ( Antoine San- ) Voy.

Sangallo,
GALLOCHE, (Louis) natif de

Paris, mort en 1761 , âgé de 91
ans , fut élève de Boullongne, 11 inf-

truifit fon difciple,
(
qui dans la fuite

fut maître du célèbre le Moine) en
lui dévoilant les principes de la

peinture d'après les tableaux môme
àes grands-hommes. Cette façon

d'inftruire habitua GalLche à un
goût de théorie

,
qui femble avoir
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nr.i en quelque forte au progrès

des connoiffanccs qu'on acquiert

par la pratique. On voit néanmoins
quantité de beaux tableaux de cet

artifte ; entr'autrcs la liéfurreciiun du

Lazare , a l'églife de la Charité \ le

Départ de S. faul de Milet pour Jé-
rufalem , à Notre-Dame -, S. Nicolas

Evêque de Myre , à Saint-Louis du
Louvre; VInJlituticn des Enfans-trou-

vés y à Saint -Lazare; la 5<2OTdma/«6

& la Guérifon du PoJJédé , à Saint-

Martin-dcs-Champs ; 5. Nicolas de

Tulcntin , d.ins l'églife des Petits-

Peres -, & dans la lacrifiie la Tranf-
lation des Reliques de S, Augtijlin ;

c'eft le chef-d'œuvre de l'auteur ,

ainfi que fon tableau de réception

à l'académie royale , repréfentant

Hercule qui tendAlceJie à fon époux
Admète,., Galloche fut gratifié par

le roi d'un logement & d'une pen-
iion. Il mourut refleur & chance-
lier de l'académie royale.

GALLOIS
, ( Jean ) abbé de S.

Martin des Cores , fecrétaire de l'a-

cadémie des Sciences
,

profelTeur

en Grec au collège royal ôc infpec-

teur du môme collège , naquit à

Paris en 1632 , & y mourut d'hy-
dropifie en 1707. Il travailla après

Sallo , le père du Journal des Sça-
vans , à cet ouvrage périodique

,

& montra plus de modération & au-
tant de lumières que lui. Les au-

teurs furent contcns, mais le public

malin le fut moins ; on l'accufa de
prodiguer les louanges , non-feule-

ment aux bons écrivains , mais
même aux médiocres. Le grand
Colbcrt , touché de l'utilité de ce

Journal,prit du goût pour l'ouvrage,

& bientôt après pour l'auteur. Après
avoir éprouvé long-tems fonefprlr,

fa littérature , fes moeurs , il le prit,

chez lui en 1674 , & lui donna tou-

jours une place à fa table , & dans
fon carrolTc. L'abbé Gallois fit l'u-

fage le plus utile de fon crédit au-

près de ce miniftrc. « On doit à M.
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51 Cjlhtrt (dit Fontcmllc) la naiffan-

» ce de l'académie des Sciences , de

H celle deslnfcriptions^desacadé-

,» mies de Peinture , de Sculpture

,

M d'Architedure -,
l'imprefiion d'un

» grand nombre d'excellens livres,

„ dont l'imprimerie royale fit les

„ frais i
l'augmentation prefque

,» immenfe de la bibliothèque du

» roi, ou plutôt du tréfor public

„ des fçavans -, une in înité d'ou-

,, vrages, que les grands auteurs ou

„ les habiles ouvriers n'accordent

„ qu'aux careffes des miniilres &
„ des princes. M. l'abbé Gallois eut

»» le fenlible plaifir d'obferyer de

„ près un femblable miniftère

,

„ d'être à la fource des deiieins qui

„ s'y prenoient , d'avoir part à leur

„ exécution ,
quelquefois même

„ d'en infpirer & de les voir fui-

„ vis. Les gens-de-lettres avoient

n en lui auprès du mlniftre un

„ agent toujours chargé de leurs

„ affaires , fans que le plus fouvent

„ ils eulTent feulement la peine de

„ l'en charger. Si quelque livre

„ nouveau , ou quelque découverte

„ d'auteur , même qu'il ne connût

„ pas, paroiffoit au jour avec répu-

„ tation.il avoit foin d'en inftruire

„ M. Colbert , & ordinairement la

„ rccompenfe n'étoit pas loin,,.

L'abbé Gallois eut une autre fonc-

tion auprès de ce miniftre-, il lui

apprit un peu de latin dans (es

voyagea de Vcrfailles à Pans. On

n'a' de lui que les extraits de fes

Journaux, & quelques petits écrits

qui ne formeroient pas un vol. icn-

tr'antres , une Trj(f«cî/o/i latine du

Trahi des Pyrénées. L'abbé Gallois
,

( dit FontenelU , ) ctoit d'un tempé-

rament vif, a>;i(rant 5c fort gai-,

il avoit l'efprit coura*:',cux ,
prompt

à imaginer ce qui lui ctoit néceiT-jire.

fertile en cxpédicns, capable d'aller

loin par des co^a^cm^ns d'honneur.

Il n'avoit d'autre occupation que

les livres, ni d'autre phiùrquc ce-
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lui d'en acheter fur toutes les fcien-

ces. Il les eonnoilToit prefque toutes,

&en avoit approfondi quelq.' unes,

GALLONIUS
, ( Antoine )

prê-

tre Oratorien de Rome , mort en

1605, publia en italien : L Une ////-

taire des Vierges ,1591 ,111-4''. ^^»

Les Vies de quelques Martyrs ,1597,
in-4°. III. La Vie de S. Philippe de

Néri, in-8\ IV. De Monachatu S.

Gregorii yRotnx 1604, in-4°. V. Il

mit au jour en 1591, in-4° avec

les figures de Tempejia, un Traité en

italien , curieux éc fait avec beau-

coup de foin
, fur les differens Sup'

plias dont les Païens fe fervoient

pour faire fouffrir les Martyrs de

la primitive Eglife. Cet ouvrage»

traduit en latin par l'auteur , fut

imprimé en 1 594 , & réimprimé en

1659 à i^^ris. GalLnius non-feu-

lement recueillit ce qui fe trouve

des tourmens des Martyrs dans

leurs ades , dont plufieurs pour-

roient êcre fufpetls aux efprits-

forts i mais auiîi ce qu'on lit dans

les auteurs anciens, tant profanes

qu'eccléfiaftiques. Ce livre ell une

reponfe vid^oneufe à une phrafé

d'un incrédule moderne : « 1/

n eft difficile de concilier avec les-

,» loix Ronuines , tous ces tour-

n mens recherchés, toutes ces mu-
n tilations , ces langues arrachées

,

M ces membres coupes & gril'és

,

' &c. '» Il fe peut qu'aucune loi Ro-

maine n'ordonna jamais de tels

fupplices -, nuis la fureur des Ro-
mains idolâtres les inventcit , &
les ju^es les lailfolent f^re.Le traité

de Gallunius en eft la preuve.

GALLOS^'Al, Voy. RuvioKi.
GALLUCCI, ou plutôt Gal-

i.Ui/.i, ( Tarquin) C/j//:u-ui.<, Jcfui-

te Italien , mort a Rome c'n 1O49,

à 75 ans , cil auteur de phificurg

ouvra':-.. ' ""^ iirincipaux font: l.

Virtdicationes Virgiliana , à Rome ,

1611 in-4^ Gallucc i^pAlVionné pour

Virgile autant que Mad' Djcicr l'c-

toit
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toit pour Homère^ tâche de le juftl-

fier fur tous les points. Il rap-

porte toutes les cénfurcs qu'il a

cru qu'on pou voit taire de divers

endroits de ce poète *, mais il y en a

plulieurs qu'il n a pas propofcs dans

toute leur force , de peur de i'oter

la facilité d'y répondre. Cependant,

parmi quelque > raifonnemens foi-

ble>, il s'en trou'/e d'ali'ez bons ,

foutcnus de beaucoup d'érudition ,

& de pluficurs belles maximes fur

l'art poétique. C'cft le jugement que

Ba'uùt porte de cet ouvrage. II.

Commcntarii très de Tragœdia , de Co-

mœdia & de EUfia ^ Paris 1651 &
1645, 2 "^'O^' in-fol...Ilyaeu enco-

re de ce nom , Jean-Paul Galluc-
ci , fçavant aftronome Italien , du
XVI' fiécle » dont les principaux ou-

vrages font : I, Un traité dcgli Strc
menti di ajironomia , Venife I

5 9 7 ,

10-4". II. Spéculum Uranicum, in-fol.

III. Cœle/îium. corporum ExpLicatio ,

in-fol. IV. Theatrum mundi & teui'

poris , in-fol. &c. Et Ange GalLUC-
ci , Jéfuite Italien , natif de Mace-
fata , mort à Rome en 1 674 : celui-

ci eft auteur d'une Hijîoirc de la

Guerre de Flandres ^ Rome 1673 •> ^
Vol. in-4''. qui peut fervir de fuite

à celle de Strada , mais qui eft écrite

avec moins d'élégance,

I. GALLUS, ( Cor/2e/i«0deFré-

jus en Provence, grand capitaine

Se bon poète , étoit chevalier Ro-
main. Il aima CytherisOM Lycoris^ af-

franchie de Vulumnïus , & la célé-

bra dans fes vers ; mais cette cour-
tifane le quitta pour s'attacher à

Marc-Antoine : ce qui donna occa-

lion à Virgile de compofer fa x"^

Eglogue
,
pour confoler Gallus de

cette perte. L'empereur Augujk lui

donna le gouvernement d'Egypte ;

Gû//;ij pilla ce pays, &, félon quel-

ques-uns, confpira contre fon bien-

faiteur
,
qui l'envoya en exil. Il s'y

tua de défefpoir l'an 26 de J. C.
Virgile^ qu'on peut croire n'avoir

Tom6 ir^
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eu pour amis que des gens d'un
mérite diftingué, fait l'éloge de ce
poète en plulieurs endroits de fes

ouvrages. Gallus avoit travaillé

dans le genre élégiaque j mais il

ne refte prefque rien de fes Poéfiet^

Les fragmens que nous en avons ,
fe trouvent dans l'édition de Catulle

& Tibullc\ 1771 , 1 vol. in-S". ou
in- 12 , avec une tradudion fran-
çoife par le marquis de Peiay,

II. GALLUS
, ( Fibius ) natifdes

Gaules , orateur célèbre fous le rè-
gne &'Augufic^ parut au barreauavec
tant d'éclat

,
qu'on lui donna un des

premiers rangs parmi les orateurs
Romains, après Cicéron. Séneque ^

fon ami & fon admirateur , a con-
fervé quelques échantillons de fes

plaidoyers. Gallus mourut phré*
nétique.

III. GALLUS, capitaine Ro*
main. Après l'affaut que les Ro-
mains

, commandés par Vefpafien »

avoient donné à Gamala
, où ils fu-

rent repouffés avec perte, il fe ca-
cha avec 17 foldats dans une mai-
fon

, où il entendit plufieurs Juifs

s'entretenant pendant leur foupec
de ce qu'on devoit faire le lende-
main contre les ennemis. 11 fortit

auffi-tôt de fa retraite » égorgea
tous ceux qui étoient dans la mai-
fon , & fc fauva avec les Tiens dans
le camp des Romains.

IV. G AXLU S, ( Vibius Trc*
bonianus) proclamé empereur Ro-
main en 2

5
1 , à la place de Dus

qu'il fit mourir, étoit d'une bonne
famille Romaine , dont 11 fouilla la
gloire par des actions lâches & hon-
teufes. Outre le meurtre de fon
prince , il conclut avec les Goths
une paix fi ignominieufe

, que les
Romains n'en avoient point fait

de femblable jufqu'alors : le trai-
té portoit qu'ils payeroient aux
Goths un tribut annuel. D.mitien
avoit cependant introduit autrefois
la coutume de donner de l'ar^y-nt

C
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aux Barbares ,

pour les empêcher

de ravager les terres de l'empire.

11 ne tarda pas long-tems à porter

la peine de fes infâmes actions -,

mais l'empire la partagea avec lui.

Les Goths & les autres peuples

ennemis des Romains, ne fe con-

tentant p:is du traité avantageux

qu'ils avoient fait , le rompirent

prefqu'auffi-tôt qu'ils l'eurent con-

clu. Ils vinrent fondre fur la Thra-

ce , la Mœfie , la Tlieffalie & la Ma-

cédoine , qu'ils ravagèrent , & où

ils commirent , fans que Gallus té-

moignât s'en foucier , tous les déi-

ordres ordinaires aux nations Sep-

tentrionales. Les Perfes , d'un au-

tre côté
,
qui n'ignoroienc pas les

progrès des Goths , entrèrent fous

les ordres du fameux Sapor dans les

provinces de Mcfopotamie & de

Syrie ; & pouffant plus avant , ils

fubjuguérent l'Arménie, d'où ils

chafférent le roi Tiridate. Gallus
,

aufii tranquille que s'il n'eût point

eu d'ennemis , demcLirolt à Rome
plongé dans les plailirs. Apres

avoir affocié à l'empire Volujun fon

i)\%
, qui n'étoit encore qu'un en-

fant -, comme s'il eut dû le trône

des Céfars à fa valeur & au mé-

rite de fon nouveau collègue , il

fit battre des pièces de nionnoie

avec cette infcription : Vinus Au-

gufîorum. Cependant le peuple pa-

roiffoit fi irrité de l'indolence de

Gallus j que ce prince chercha à

l'appaifer , en adoptant un jeune

fils de Dcce \ mais craignant qu'il

ne vengeât la mort de fon pcrc,

il l'empoifonna depuis fccrcttc-

mcnt. Gai/us ajouta à tous fcs cri-

mes , la pcrfécution des Chrétiens \

mais le courroux du ciel fe mani-

fcfta en même tems contre l'em-

pire, par une pcflc épouvantable.

Ce fléau commcn«,i en l.thiopic
,

fur les confins de 1 Kgyptc , fc ré-

pandit de là dans toutes les provin-

ces , & fut auin funcrtc par U durée
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que par fa violence. Gallus fut fi

lâche fur le trône
,
que les foldats

le trouvant incapable de régner,

le malTacrérent à Terni l'an 253.
C'étoit ua de ces princes indolens

,

qui, fans avoir ni vices ni vertus ,

ont toute forte de défauts. Son ûls

Volu/ien^ (lu'il avoit décoré de la

pourpre , fut tué avec lui.

V. GALLUS
, ( F/av'us- Claudius

Conjiantius ) fils dc Jules Ccnjljnce

& frère de l'empereur Julien ^(-At

créé Céfar en
5 3 1

, par l'empereur

Confiance fon coufin
,

qui lui lit

époufer fa fœur C^^fi^iULn:. Il avoit

paffé fa jeuneilé avec Julien dans

une efpècc d'exiî , où ils furent

élevés dans la piété. Gallus parut

très-attviché au Chriit;aniuiie-, il

abolit l'oracle d'Jp^l/cn dans un
fauxbourg d'Antioche où il fai'bit

fa demeure , brûla les villes des

Juifs qui s'écolont révoltés , défit

les Perfes & s'acquit la réputation

d'un prince courageux. Mais les

perfides confeils de Confiautir.c le

perdirent; & pour fatisfaire leur

avarice ,ils s'abandonncrent à tou-

tes fortes de vexations & de cruau-

tés. Gallus fit maffacrer Domiùcn
préfet d'Orient, ThcophiUgowvcr-

ncur de Syrie, & Ivlj/icius miniftrc

des finances. On prétend mcme
qu'il forma le projet de détrôner

L\njlancf. Ce prince le fit arrêter;

on procéda contre lui comme con-
tre un fimple particulier , £v il eut

la tcte tranchée en 354. Il n'avoit

que 29 ans. Conjl.inc: fit périr les

principaux complices de fcs cri-

mes. Voyci CoNiiTAN FINE.

GALLUS, Voyc^l. Aquilhus
& Machault.
GALLUZZI, Voy. Gallucci.
G A L-V A N O , ( Antoine ) his

naturel d'Edouard Gulvano ^ naquit

dans les Indes , & fut fait gouver-

neur des Illcs Moliujues. Il ligna-

la le commencement de fou gou-

vernement , par la viiloirc qu'il
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remporta dans l'irtc de Tidor fur

io,ooo hommes, n'en ayant avec
lui que

3 5 o. 11 purgea les mers voi-

fincs âc tous les corfahes. Il ne
ie rendit pas moins recommanda-
blc par fa bonté pour les naturels

du pajs , & par le foin qu'il prit

de les taire inîtruirc des vcrités de

la religion. On adure que
,
pen-

dant 4 ans , il dcpenfa 70 mille cru-

fades : aulîi acquit-il le glorieux

titre à'Apôtre des Moluques, Ses li-

béralités l'ayant réduit à un état

qui n'étoit gucres au-deffus de la

mifére, il fe rendit l'an 1 540 en Por-

tugal , où il ne trouva pas de re-

connoiffance auprès du roi Jean

III , dont il avoit augmenté les re-

venus de 500 mille crufadcs. Il fe

vit obligé de fe retirer dans l'hô-

pital de Lisbonne , où il vécut juf-

qu'en 1557. Il avoit écrit une Hif-
toirc des Moluques

,
qui eft perdue -,

mais on imprima en i j j 5 à Lis-

bonne, un Traité des divers Chemins

par lefquels les marchandifes des

Indes ont été apportées eu Euro-

pe , & des Découvertes faites juf-

qu'en i s 50.

I. GAMA
, ( Vafco ou Vatquez

de ) né à Sines, ville maritime de

Portugal , d'une famille illuftre
,

s'eft imm.ortalifé par la découverte

du paffage aux Indes Orientales par

le cap de Bonne- Htpérance. Le roi

Don Evimanuel l'envoya en 1497
dans les Indes pour les reconnoître.

Il courut toute la côte Orientale de

l'Afrique, defcendant en divers

lieux pour tenter de faire alliance

avec les rois. Il fe conduifit de
même fur la côte Orientale de l'In-

de ; mais il ne trouva de favorables

difpofuions que dans le roi de Me-
linde, qui le fit accompagner à fon
retour par un ambafladeur. Gama

,

fatisfdit de fon premier voyage, fe

prépara à en faire un fécond avec
une flotte de io vailTeaux. Le roi,

pénétré d'cftime peur fon mérite
,
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& de reconnoiffancc pour. fes fer-

vices , le iit comte de Vidiguére
,

& amiral des mers des Indes, Perfe

& Arabie ; titre que fes defcen-
dans coufcrvent. 11 partit le lo Fé-
vrier ijf?)!, & après s'être vengé
des infultes qu'il avoit fouffertes

la première tois , en bombardant
quelques places, & battant plu-
fieurs petites flottes des princes
barbares, il revint avec 13 vaif-
feaux chargés de richelTes , le 1"^.

Septembre 1503. Pour immortali*
fer cette heureufe expédition , le

roi Emmanuel fit bâtir le fuperbe
monaftére de Bellem ou Bethléem^
dédié à la Vierge, voifin d'un hô-
tel où fe retire la noblefle indigen-
te qui a vieilli au fervice de l'état.

Le roi Jean III ^ fucceffeur d'Emma^
nucl , ayant nommé Gama vice-roi
des Indes en 1524, l'y renvoya
pour la 3'' fois ; mais à peine avoit-
il établi fon flége à Cochin

,
qu'il

y mourut le 24 Décembre 1525,
Ses lieutenans venoient de défai-

re les flottes de Caiicut & de Ca-
nanoT, On dit qu'il publia la Kela^
lion de fon premier voyage dans
les Indes -, mais on ne l'a point trou-
vée. Ce grandhomme fut honoré du
titre de Don, pour lui & pour,
fa pofl:ériîé , & créé Grand de Por-
tugal.

ïi. GAiMA
, ( Antoine de ) né à

Lisbonne en 1 5 20 , mort dans cette

ville à 7 5 ans , fut confeiller d'é-

tat & grand-chancelier du roi de
PorLugai. Les écrits qu'il nous a
laiHes , font : I. Decifiones fupreml
Lu/îtaniiC Senatûs ^ in-fol. II. TraC'

tatus de Sacranicntis prai/ia77dis ulti"

Î710 fupplico damna ti s. Ce fçavarit

magiftrat tiroit fon plus grand luf-

tre de fon érudition , & il le fit re-

jaillir fur les dignités qu'il remplit.

III. GAMA, ( Emmanuel de )

avocat au parlement de Paris
, pu-

blia en 1 706, in-i 2, une Dljfertatiori

fur li Droit d'Aubaine , droit qui pa-

Gii



36 G A M
roîtroit barbare, Ti un long ufa-

ge ne l'avoit confacré. Ce n'eft

proprement qu'un Fadum ; mais il

roule fur une queftion importan-

te. L'auteur prétend que le droit

d'aubaine ne s'étend que fur les

étrangers établis dans le royaume ,

& non pas fur ceux qui n'y font

que pafTer en voyageant.

I. GAMACHE, (Joachim

Rouault de )
gentilhomme de Poi-

tou , acquit une grande réputation

fom. Charles T/Z&fous Louis XI.

ïl fe trouva à z batailles 6c à 1

7

fiéges , fans avoir pourtant com-

mandé en chef. Son adlion la plus

éclatante , eft la défenfe de Paris

pendant la guerre du Bien public ^

en 1465. Ses fer vices, qui lui mé-

ritèrent le bâton de maréchal , ne

le garantirent point de la malice

des jaloux, ni des défiances de

Louis XI , k Tibère de la France. Ce

prince le fit arrêter en 1476, &
juger par des commiffaires. Gama-

^he fut condamne , non - feulement

*à perdre fes charges , mais encore

a payer au roi 20,000 francs d'a-

jncnde , & à garder la prifon pen-

dant 5 ans. Mais le maréchal n'en

conferva pas moins fa liberté &fes

ïîiens. On ne dit point quel étoit

fon crime , ni pour quelle raifon

îarrêt ne fut pas exécuté. Gamachc

«nourut en 1478. Il étoit de la pro-

motion de 1461.

II. GAMACHE , ( Philippe de )

abbé de St. Julien de Tours, dodeur

& profeflTeur de Sorbonnc , né en

a 568 , fc diftingua par le zèle avec

lequel il foutint le dofteur Ricbir

contre les partifans de l'Ultramon-

lanifmc. Sans l'.ippellcr un grand-

homme , ( comme fait le Luxicoçrii-

phe Critique , aufli outre dans fes élo-

ges que dans fes fatyres ) on peut

dire que C;.i/;7<;c/i(r étoit un des bons

fcholalTiqucs de fon tcms. On tait

encore cas dos Commcnt.ures de ce

doclcur fur la Somme de St. ThQ"
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mas , 2 vol. in-folio. Cet écrivala

mourut en 162J , à 57 ans.

GAMACHES,( Etienne-

Simon , né à Meulan , entra chez

les chanoines de Ste Croix de là

Bretonniére , & s'y diftingua par un
efprit méditatif & profond. L'aca-

démie des fciences de Paris lui ou-

vrit fes portes. Nous avons de lui :

1. Une Agronomie Phyfique , OU Prin-

cipes généraux de La Nature appliqués

au Méckanicjue AJîronomique -, 1 740 ,

in-4°. II. Differtacions Littéraires &
Pkilofupbiques , I755, in-8°. I H.
Syficme du Philofophe Chrétien, 1 72I ,

in-8°. IV. Syfième du Cœur , fous le

nom de Clarigny ^ 1708, in-l2.

Mais celui de fes livres qui eft le

plus connu , eft intitulé : Les agré-

mens du Langage réduit àfes principes^

1757, in- 12. Cet ouvrage
,
qu'un

homme d'efprit appelloit le Die
tionnaire des penféesfines , a été vai-

nement déprifé par l'abbé Goujct, Il

eft digne d'être lu par quicoaque
veut écrire. L'auteur mourut ea

1756, dans fa 84' année.

GAMALIEL , dofteur de la loi

,

difciple fccret de /. C. , & maître ,

à ce qu'on croit , de S, Paul , fut

très -favorable aux Apôtres dans

une aflemblée que les Juif» tin-

rent pour les faire 5 mourir. Il fut

fenfiblement touché du mauvais

traitemët qu'ils reçurent, & fur-tout

du martyre de5r Etienne
,
qu'il fit

enfévelir honorablement, mais fans

fe montrer. On dit que ce faint

homme fut enfuite découvert 8c

marryrifé avec fon fils Abibon , âgé

de 20 ans \ qu'après fa mort il ap-

parut en fonge à un faint prêtre

nommé Lucien , à qui il découvrit

l'endroit où rcpofoit fon corps :

mais ce récit n'a pas do fondemcQi.

bien folides... Ko^cj Onkelos.
I. GAMBARA , ( Véronique )

née à Brcftc en 1485, mariée à

un feigncur Italien , fut veuve de

bounc heure i
& iv« voulut point
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fc T*maner,pour être moins gê-

née clans fa pafllon pour la poefie

& pour la littérature. Elle mou-

rut à Corregio en 1550, après

avoir fait l'admiration de Tltalic

par Tes talens. Ses Poéfies ont été

imprimées plufieurs fois, & der-

nièrement en 1759 , à Breffe, m-

8\ Le ftyle de fa profe, & fur-

tout de fes vers , eft d'une élé-

gance & d'une douceur, qui ap-

proche un peu de celle des Son-

nets de Pétrarque.

II. GAMBARA , ( Laurent ) poè-

te Latin , de Breffe en Italie ,
mort

en 1 586 , à 90 ans , demeura long-

tems auprès du cardinal Alexandre

Farncfe , fon ami & fon protedeur.

On lui doit: I. Un Traire latin /«r

la Pûéfie, in-4'. Rome 1589. L'au-

teur voudroit que les poètes Chré-

tiens n employaffent pas dans leurs

ouvrages les noms des Divinités

du Paganifme. La poéfie perdroit

,

à la vérité , beaucoup de fes agré-

mens -, mais elle feroit plus digne

des lefteurs fages. II. Un Poëmeen

4 chants , intitulé : Columbus ou la.

Colombiade. Ce fut le cardinal de

GranvclU qui l'engagea à le com-

pofer -, l'auteur le lui dédia. C'eft

l'hiftoire de Chri/îophe Colomb mife

en vers. Mad' du Bocage , célèbre

par fon efprit , a fait un Poème fur

le même fujet en vers françois. Elle

n'a pas dû craindre d'avoir Gamhara

pour rival : les Poéfies de cet auteur

font , en général , lâches & foibles.

Muret avoit rais à la tête de fon

exemplaire :

Brixia , vejlratîs merdofa volumlna

vatls

Non funt nojlrates tergere digna

natcs.

On en a plufieurs éditions : les

meilleures font celles de Rome en

1 581 & 1 586, in-4^0n eftime plus

fes Eglogues, intitulées Vçnatorix ,

que fes autres ouvrages.
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GAMBARD , ( André) prêtre du

dloccfe de Noyon , entra dans la

congrégation naiffantc de S. Kin-

ccnt de PauLc , fon ami. On a de lui

le MiJJîonnaire Paroijfialy OU Som-

maire d'Exhortations [familières

pour rinftru6tion des pauvres Sc

du fimple peuple dans les Prônes ;

à Paris , 1668 , 8 vol. in-12. Ceux

qui font obligés d'inflruire les peu-

ples de la campagne , recherchent

encore aujourd'hui cet ouvrage.

Les inftruftions qu'il renferme font

-courtes , claires , & à la portée des

plus fimples.

GAME , ( David ) capitaine Gal-

lois fous le règne de Henri K y toi

d'Angleterre. Ce prince l'ayant en-

voyé à la découverte la veille de

la bataille qui fe donna à Azincourc

le 25 Oûobre 141 5 »
Çi^^re les An-

glois & les François ,
pour avoir

des nouvelles des ennemis ; ce bra-

ve officier lui rapporta qu'il y en.

avoit ajfei pour être tués , ajfe^ pour

être faits prifonniers , & affe{ pour

s'enfuir. Cette affurance fit plaifir

au roi
,

parce qu'elle lui fit com-

prendre que fes troupes étoient

bien réfolues à faire leur devoir ,

malgré la grande fupériorité des

ennemis. Le jour de la bataille ,

Henri qui remporta une vidoire fi-

gnalée fur les François » fe trou-

vant dans ua extrême danger d'ê-

tre tué ou fait prifonnier, David

Game & deux autres officiers de fa

nation, le fauv4rent aux dépens

de leurs propres vies. Le roi, qui

s'étoit un peu remis ^ voyant ces

trois braves hommes étendus à fes

pieds & refpirant encore , les fit

tous trois chevaliers.

G AN A Y . ( Jeiinr de ) Foye^

Gaigny.

GANGANELLI, Foye^ Clé-

ment xiv.

GANIBASIUS , ( Jean ) Foye^

GONNfcLLI,
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GANTÉS ou Ganteri, (Jean

de ) d'une maifon ancienne origi-

naire de Piémont, établie enProven-

ce , naquit à Cuersen i33o.Iife fi-

gnala en qualité de chevalier fous

Robert le Bon , comte de Provence

,

& commanda des corps conlidéra-

bles fous Jeanne , reine de Naples
,

de Sicile & de Jérufalem. Il fuivlr

cette princeile à Naples , où il ap-

paifa une fcdition populaire. Il par-

tit enfuite pour Rome , & foutint

avec honneur la caufe ôc les inté-

rêts de fa fouverriine. De retour

cil Provence l'an 1373 , il leva un
corps confidérable de troupes dans

la contrée de Cucrs, de Souliers

& d'Hiéres
,
pour s'oppofer à des

brigands qui , fous le nom de Tuf-
chiens , ravageoient la Provence au

nombre de plus de 12000 hom-
mes. Les états du pays , tenus à

Aix l'an 1594, nommèrent Jean

de Siméonis généraliffime contre

ces brigands, & Jean de Gantes

fut fon lieutenant - général. Ces
deux généraux délirent totalement

les Tufchiens. Gantes mérita le fui-

nom de Brave , & la place de lieu-

tenant-général des troupes de la

reine Jeanne. Il mourut à Cuers
,

en 1389... Il y a eu un Annibal

Gantls , qui fit imprimer à Au-
xerre VEntretien familier des Mufi-

ciens ^ 1643, in-S". Cet ouvrage,
rare & fingulicr , eft recherché des

curieux. L'auteur étoit de Mar-
fcille , & chanoine de St Etienne

d'Auxcrrc.

GA.NÏMÈDE, fils de Tros xo\

des Troycns , étoit fi beau
,
que/u-

piecr fous la forme d'un aigle l'en-

leva & le trnafporta au ciel
,
pour

lui fervir d'cchanfon & lui ver-

fer le ncdar. Il fit préfent à fon

pcre de chevaux trcs-lcgers
,
pour

Je confolcr. On n'cft point d'ac-

cord fur le lieu de cet enlèvement :

les uns le mettent fur le mont-

Ida ^ les autres le placent ailleurs.
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Saitmaife reprend les peintres qui

repréfentent Ganym'ede enlevé fur

le dos de l'aigle -, il prouve ,
par

les anciens auteurs
,

que l'aigle

prit Ganymede^dit les cheveux en-

tre (&îi ferres.

GANZ, Fo^c^^ David Ganz.
GARA , ( Nicohs ) Palatin de

Hongrie, né dans l'obfcurité , s'en

tira par fa valeur. Il parvint aux
plus eminentes dignités du royau-

me de Hongrie. Elisabeth , veuve
du roi Louis I mort en 1382 , lui

en confia le gouvernement : Gara

ne fe fervit de fon pouvoir & de

fon crédit
,
que pour tyrannifer

les petits & opprimer les grands.

On prit les armes de toutes parts,

& on donna la couronne de Hon-
grie à Charles de Duras , toi de

Naples. Gara , le regardant com-
me un ufurpateur , le fit alTaflîner,

Alors la reine Eliiabeth , accompa-
gnée de fon minillre & du meur-
trier de Charles

,
parcourut les di-

verfes provinces de l'état pour fé

faire i-econnoître. Le gouverneur
de Croatie, confident du prince

nlTafilné , fe fervit de cette occa-

fion pour être fon vengeur. Il af-

fcmbla la nobleflc & le peuple

,

prit Gara&c f/Z^aZ'dfA : il tua le pre-

mier , & fit jetter la féconde en-

fermée dans un fac au fond de la

rivière. II ne reftoit que Marie
,

fille d'Eliiabeth ; il l'enferma dans

une cruelle prifon. Si^ifmond , mar-
quis de Brandebourg, auquel cette

princelVe avoit été promife , vint

la délivrer , fit périr fou perfccu-

tcur par le dernier fupplice, &
l'cpoufa enfuite.

GARAMOND ,( Claude ) Pari-

ficn , mort dans fa patrie en 1 561 ,

étoit un très-ccicbre graveur &
fondeur de caractères. II grava, par

ordre de François I , les trois fortes

de caractères Grecs , dont Robert

Etienne s'eft fervi dans fes éditions.

Il a'cxcclloit pas mouis pour les



CAR
autres cara^^crcs. Ce fut lui qui

bannit des imprimeries la barbarie

gothique , &ciui le premier donna
le goût des beaux caradtcres ro-

ju.iins. Il les porta a un haut degré

de pcrfedion. On ne peut luire-"

fufer la gloire d'avoir furpalTé tous

ceux qui ctoicnt avant lui, & de

ne l'avoir jamais été par aucun de

ceux qui font venus après. Ses ca-

ra(5léres fe font extrêmement mul-
tipliés

,
par le grand nombre qu'il

en a gravés , & p.ir les frappes qui

en ont été faites. Dans les épreu-

ves que les étrangers en firent eil

Italie , en Allemagne, en Angle-
terre, & même en Hollande, ils

eurent foin d'ajouter à chaque nom
du caradlere , celui deGaramondy
pour les diftinguer de tous les au-

tres. Le Fetit-romaln
,
par excellen-

ce, étoit connu chez eux Tous le

feul nom de Garamond.

GARASSE
, ( François ) Jéfuite

né à Angoulême en 1585 ,
prit

l'habit de la fociété en 1601. «'Com-
">•> me il avoit beaucoup de feu &
» d'imagination , &: d'ailleurs une
5) bonne poitrine , il prêcha avec
j> fuccès pendant plufieurs années
>» dans les principales villes de la

5» France & de la Lorraine. Ses Ser-

5» monsrouîoient toujours fur quel- brutal peut infpirer de grofîléretés

»> que fujet fmgulier, qu'il afTaifon- eil entafTé dans cet ouvrage. Sur
« noit de bouffonneries conformes ce que le célèbre avocat répétoit
M au goût de fontems. Ilconferva fans cefle, quil voulait arc tondu ^

»» le même ftyle dans les ouvrages s^il avançoit r'un de faux,— Oui^
» qu'il donna au public. On recon- lui réplique le Jéfuite , vous fere-i

» noît dans ces ouvrages qu'il avoit tondu ^ & cUfi moi qui ferai votre

j» beaucoup lu -, mais fon érudition barbier. 11 l'appelle fans décours
,

« étoit un chaos indigefle
, où fon " Sot par nature, fot par béquarre

,

» imagination fuppléoit fouvent au » fot par bémol , fot à la plus haute
s» défaut de fa mémoire. On ne peut » game, fot à double femelle, fot à
>» lui pafTer tous les contes ridicu- »» double teinture , fot en cramoifi

,

5» les qu'il a débités des perfonnes » fot en toutes fortes de fotifes.»Un
5» qu'il vouloit cenfurer ; & l'on ne endroit non moins admirable

, c'efl

9» peut guéres s'empêcher de croire l'adieu de ce déclamateur à Pafquier,
j> qu'il les a inventés , du moins Adieu ,

« maître Pafquier ; adieu
»> en partie. II ne fçavoit mena- >» plume fanglante ; adieu , avocat
»> gcr niles exprefllyns, nilesinju- ?' fans confcience ; adieu » mono.

Civ
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» vcs; & il fcmhloit qu'il ne fe

' pofrOdàt plus, lorfqu'il écrivoit

M contre quelqu'un. Il a toujours

)« eu le louable deffeln de combat-
»> rre les Athées & les Impies:
» mais il auroit fallu

,
pour y réuf-

» flr , employer de bonnes raifons
,

» &: les produire méthodiquement
»i fans verbinge & fans cmporte-
» ment -, & c'ctoit une chofe dont
» il n'étoit pas capable , le juge-
>» ment & le talent de raifonner lui

» manquant abfolument. ( Mémoires
de Niceron^ tome 3 I, p. 3 79 & 380. )

Ses principaux ouvrages font : I.

Andre(t Scioppii , Gafparis fratris
,

Elixir Calvinifiicum
, feu Lapis

Philofuphia. reformatez ^ à Calvino
Gcnevcc primùm effbjfus , dein ab
Ifaaco Cafaubonio Londini polltus,..

in Ponte Charentlo
, ( Anîuerpias

)
1 61 5 , in- 8°. Gafpar Scioppius n'eut
jamais de frère qui ait écrit ; mais
l'efprit fatyrique & mordant de
Garajfe , aiTez femblable à celui de
Scioppius^lm fit apparemment choifir

ce mafque qui lui convenoit fort

bien. Il avoit publié fous le même
nom , en 1 614, à Anvers , fon Ho^
rofcopus Anti-Cotonis, II. Recherches
des Recherches d'£tienne Pafquier^ in-
8°. Tout ce que le délire le plus
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Mphilefans cervelle -, adieu, homme
it fans humanité ; adieu , Chrétien

M fans religion ; adieu , capital en-

M nemi du S.-ûége de Rome -, adieu,

M fils dénaturé ,
qui publiez & aug-

»« mentez les opprobres de votre

>» mère.... Adieu
,

jufqu'au grand

n Parlement , où vous ne plaiderez

a plus pour rUniverfité. 5> Les fils

de Pafquier vengèrent leur illuftre

père. Le Jcfuite avoit adreffé fon

premier ouvrage : A feu Etienne

FAS Q_U1ER
y
par-tout où il fera. Les

fils de cet habile homme
,

pour

payer Garajft de la même monnoie,
luiadrefférent la réponfe ea quelque

lieu quil fût. On trouve dans cette

yépoiife deux liftes d 'injures, ragées

par ordre alphabétique, & tirées des

livres de Garajfe. ( Voy. auifi l'art.

Charron. ) III. Doârine curieufe

des Beaux-Efprits de ce tems , ou pré-

fendus tels y 1623 , in-4'' : ouvrage

contre les Déilles
,
plus rempli de

turlupinades que de raifons.ll s'y

déchaîne fur - tout contre le poëte

Théophile. IV, Rabelais réformé ^in-

iz : mauvais livre de controvcrfe

contre <i« Moulin , & quin'ell point

du tout , comme quelques-uns l'ont

cru , une refonte de l'inintelligible

livre de Rabelais. Il prétend feu-

lement que du Moulin eft un Rabç'

lais rej}ufcité.\ . Somme de Théologie ,

1615 , ia-fol. cenfurée par laSor-

bonne. L'auteur y dégrade la ma-

jerté de la religion
,
par le ftyle la

plus familier & le plus bouffon. VI.

Le Ban-juet des Sept Sa^es , drcjféau

logis df M. Louis Scrvtn. Ce livre

iatyriquc , public fous le nom d'£/-

piuixil y à i-'aris 1617 , in-8' , cft la

Îilusrarcdcsprodudionsdc GaraJJe.

l y a quelques bonnes plaifante-

rics, Kllc fut fupprlmcc. , Gar,ijfe ^

fi long-tems enfermé dans l'antrcde

lafatyrc, avoic vquIu faire quelques

courfçs fur Iç Parnall'c. VII. On a

<le lui des Poéfjt latines , in-4". qui

Qnt les mcnia& iiKléccnccs que fa
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profe : la pudeur même n*y eft paf

toujours refpeftée. Ce font des £/e-

gies fur le parricide de Henri U
Grand , & UH Po'cmi fur le facre

de fon fils Louis XIH... L'auteur

fut envoyé à Poitiers par fes fu-

périeurs pour fecourir les peftî-

férés. Il avoic demandé lui-même
d'aller remplir cet office de charité ,

& il mourut en l'exerçant le 14 Juin

1631 ,à46ans. Ce Jéfuite , fi amer

dans fes livres , étoit affez doux
dans la fociété. Un faux zèle lui

infpira fes invedives , plutôt que

la méchanceté.

GARCEZ, (Julien) Dominicain

Arragonnois , nommé par Charles'

Quint premier évêque de Tlafca-

la au Mexique , fut le père de fon

peuple. Son humanité envers les

Indiens , irrita contre lui les Efpa-

gnols conquérans du Nouveau-
Monde^ qui les traitoient comme
des bêtes. Il écrivit à ce fujet un
Traité en forme de lettre, adreffé

au pape Paul HT. Padilla l'a tra-

duit , & l'a fait imprimer dans fon

Hiftoire du Mexique. Garcei mou-
rut en odeur de fainteté , vers

Tan 1547.
L GARCIAS, (Nicolas) jurif-

confulte du xiii' fiécle , natif de

Séville , lalffa des Commentaires fur

lesDécrétales... U faut le diftinguer

de Nicolas Garcias ^ autre fçavant

jurifconfulte Efpagnol , du xvii*

fiécle, dont on a un Traité des Bé-

néfces , affez bon, 1618 , in-fol.

II. GAllCIAS Lasso, ou Gar-
ciLASso DE laVkga, pocte Ef-

pagnol , natif de Tolède , eut l'a-

vantage d'ctrc clcvé auprès de l'em-

pereur Charles V. Il fuirit cc prin-

ce en A!lcmagn« , en Afrique, en

B.irbaric & en Provence. U futblcf-

fé dans cette dernière expédition.

Ayant voulu taire étalage de fa bra-

voure aux yeux de fon maître, il

reçut un énorme coup de pierre

au pied d'une ^our près do Fr QJus ,
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6c mourut à Nice de fcs blcffur^J ,

en in^» '3^ 3ns. Gardas cd un
de ceux à qui la pocfie Efpagnole

a le plus d'obligation. Il la purgea

noiifculoment de fon ancienne bar-

barie ; mais il lui prêta divcrfes

beautés , empruntées des étrangers

anciens & modernes. Ses ouvrages

,

animés du feu poétique , offrent

beaucoup de majefté, & moins d'en-

flure que ceux des autres poètes

de fa nation. Paul Jovc prétend que

fes Odes ont la d9uceur de celles

^'Horace; mais elles n'en ont pas

l'énergie. On a donné plufieurs

éditions des Po'éfies de Gardas. San-

ciius , le plus fçavant grammairien

d'Efpagne , les a commencées, 11

relève , en bon commentateur , les

moindres beautés de fon original.

Ce qu'il y a de plus utile dans fes

notes, ce font lescomparaifonsdes

beaux morceaux de Gardas , avec

ceux des poètes anciens qu'il a

imites. Les Obfervations de Sanclius

parurent à Naples en 1664 , in 8".

III. GARCIAS Lasso de la
Vega , natif de Cufco , a donné
en efpagnol VHi/loire de la Floride

,

& celle du Pérou & des Incas , écrites

d'un ftyle ampoulé , & traduites ,

l'une en latin & l'autre en françois,

par Baudouin^ Amfterdam 1737 , 2
Yol. in-4" avec figures.

GARCIAS DE LoAYSA , Voyei
Giron & Ogna.
GARCIE ou Garcias II , roi de

Navarre , fuccéda à fon père Sanchc

Ily & mourut l'an 1000, ou au com-
mencement de l'année fuivante. Il

fut furnommé le Tremhleur
, parce

qu'il trerableit effeftivement , lorf-

qu'on lui mettoit fa cuiraffe un
jour de combat. On lui attribue ce

bon-mot, mis furie compte de tant

«i'autres : Mon corps tremble des périls

où mt»n courage va le porter.

I. GARDE
, ( Antoine Ifcalin des

Aymares , baron de la ) & marquis

de Brigançon , connu d'abord fous
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le nom de capitaine Pollriy naquit

d'une famille obfcure au village d«

la Garde en Dauphin» , dont il

acketa par la fuite la feigneuric ,

& ne dut fan élévation qu'à foa

courage & à fon efprit. Il étoit

né fi pauvre
, qu'un fimple capo-

ral
,
qui lui trouva une phyfiono-

mie heureufc , ne craignit point

de le demander au père & a fa

mère
,

pour l'attacher en qualité

de goujat au fervicc de fa com-
pagnie. La demande fut rejettée ;

mais le jeune Pulin fe dérobant de

la maifon paternelle, fuivit de près

fon guide , le fervit deux ans
,
par-

vint fuccefîivement au grade de

foldat , d'enfeigne , de lieutenant

& de capitaine , toujours fupérieur

par fon aftivité & fon intelligence

aux emplois qu'on lui conféroir.

Guillaume du Bellai le fit connoître

à François I
,
qui l'envoya en 1 541

à Conftantinople vers Soliman IL
Cette ambaflade développa en lui

les talens les plus rares pour les

négociations. Mais comme cette

carrière , toute glorieufe qu'elle

étoit , ne convenoit ni à fa for-

tune , ni à fes goûts , il l'abandon-

na pour s'attacher au fervice de

mer. Il devint bientôt , fous le n®m
de Baron de la Garde

,
général des

galères de France, &fefitune gran-

de réputation fur mer par fes belles

a£tions.Il commandoit en Proven-
ce comme lieutenant-général , lors

de la fanglante exécution qui fefit

contre les Vaudois de Cabriéres

& Mérindol , en 1545. Il fut em-
prifonné à cette occafion , & def-

titué du généralat des galères-,

mais au bout de 3 ans , il tut élar-

gi , déclaré innocent & réintégré

dans fa charge. Elle lui fut encore

ôtée en 1557, & ne lui fut ren-

due qu'en 1566. Il mourut d'hy-

dropifie à Se ans en 1 578 , laiffant

à fes héritiers plus de gloire quo
de riche fies.
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IL GARDE , ( Philippe Bridard

delà) né à Paris en 1710 , mort

le 3 0^r>r)re 1767 , fwt chargé des

fêtes particulières que Louis XV
donno.t dans fes appartenions. Il

avoit un goût lingulier pour ce

genre. La mai-quife de Pumpadour

fut fa bienfaitrice ; fa mort le jetta

dans une habitude de mélancolie,

qu'il ne tut pas maître de diiliper.

Il faifoit la partie des fpcitacies

pour le Mercure de France. On a

de lui : Les Lettres de Thércfe , 2 vol.

în-Il ; Annales amufantes , in 12 •,

La Rofe , opéra-comique , &c.

I. G A R D I E
, ( Pontus de la )

gentilhomme de CarcalTone , c'c-

lèbre par fon courage & par fes

aventures , fervit d'abord en Pié-

mont
,
puis en EcofTe , enfuite en

Danemarck. Ayant été fait prifon-

nier dans un combat contre les

Suédois , Eric XlV , roi de Suède

,

le prit à fon fevvice. Ce prince

ayant perdu (on. trône , la Gardie

conferva fa faveur auprès de Jean

JIl y à qui fj valeur avoit été utile.

Il lui confia des commiffions im-

portantes à Home & à Vienne , &
le déclara en 1580 général des

troupes de Suède contre les Mof-
covites. Pontus fc rendit maître de

la Carélie , & fit d'autres conquê-

tes avec autant de courage que de

bonheur. Ses vifloircs furent fui-

vies do négociations pour la paix.

Dans cet intervalle Ai Garde périt

jnalhcureufement , l'an 1585 : car

voulant entrer dans le port de Rc-

vel , capitale de la Llvonic Suc-

doifc , 1.1 pataciic à la poupe de la-

quelle il étoit allis danb un fau-

teuil , ayant donné contre un ro-

cher , la proue fe haufla li fort de

ce coup ,
qu'il tomba dans la mer

avec dcu;c de fos gentilshommes,

& ne reparut plus. Il avoit cpoufé

une fille naturelle du roi : il en eut

deux fils , dcfquels fout djfccndus
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les comtés de la Gardie , qui font des

plus grands feigneurs de Suède.

//. GARDIE, ( Magne - Gabriel

de la ) comte d'Avensbourg , fut

fucceflivement confeiller , tréfo-

ricr, premier maréchal de la cour,

chancelier de Suède , enfin pre-

mier miniftre & directeur-général

de la juftice dans tout le royau-
me. Il fut fort avant dans les bon-

nes - grâces de la reine Chrijilne ,

qu'il empêcha d'abdiquer autant

qu'il fut en lui \ mais ayant été

obligé de fe retirer de la cour en

1654 , cette reine fit ce qu'elle

voulut. Il y rentra fous Charles-

Guftave
,

qui le nomma tréforier

du royaume , lieutenant du roi
,

& géneralillime dans la Livonie.

En 1656, il obtint le gouverne-

ment de la Samogitie & de la Li-

thuanie , & défendit Riga avec tant

de vigueur
, que les Mofcovites

furent obligés de fe retirer au bout

de fix mois de fiége. Après la more
du roi , il fut élu chancelier du
royaume , & eut part à la régen-

ce. Il fut enfuite premier minirtre

de Charles XI ,
qu'il affilia utile-

ment de fes confeils. Il mourut en

1686, également illuftre par les

qualités qui forment & le guerrier

& l'horBme d'état.

GARDINER
, ( Etienne ) fça-

vantévcquede^Winchefterôc chan-

celier d'Angleterre, étoit fils na-

turel de Richard Jf'\>odvUl , frerc

d'£'i{abethy époufe d'Edouard IV. Il

naquit à Edmondbury , dans le

comté de Suffolck. Il fit de bon-

nes études , & fe forma à écrire

& à parler le latin avec autant de

pureté que d'élégance. C'eil ce

qui engagea le cardinal Vol/ei à le

prendre pour fecrétaire. Il fut du

nombre des députés que Henri

FUI envoya à Rome, pour laf-

ftire de fon divorce. 11 Ibufcrivit

à l'ariêt de ce divorce , & le dé-

fendit par fon traite De vcru 6*
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falfâ obedientid , à Londres i Ç 3 5 ,

in-4". 11 ne fe fépnra de l'églife

Romjine qu'en ce fcul point. S'c-

tant oppofé à la réformation , il

fut cmprifonnc & dépofé fous

Edouard VI. Rétabli fous Marie
^

ce fut lui qui confeilla à cette prlu-

celîe d'agir contre les hérétiques

avec toute la févérité des loix. 11

en fit arrêter un allez grand nom-
bre , & l'on en brûla une partie.

« Toute l'Angleterre tomba ( dit

>t M. l'abbé Piuqttet ) dans une
>» extrême furprife à la vue de

» tant de feux; les efprits s'aigri-

» rent à la vue de ces terribles fup-

») plices : ceux qui penchoient vers

" la Religion réformée, en eurent

» alors une bien plus haute idée ;

5» & la confiance avec laquelle les

» Proteftans alloient au fuppiice

,

>» inipira de la vénération pour leur

-» Religion, & de l'averfion pour
M les Eccléliaftiques & pour les Ca-
î> tholiques

, qui ne pouvoient ce-

>» pendant les convertir véritable-

y ment qu'en gagnant leur con-
5> fiance. lufenfibleraent le feu des

« bûchers alluma le fanatifme dans

» le cœur des Anglois ; les Réfor-
» mes profefférent leur religion

»> avec plus de liberté , & firent

M des profélytes. >» Gardiner mou-
rut en 1

5 5 5, laiffant quelques Ecrits

de controverfe y in -8". C'étoit un
homme fçavant

,
grand poliLique

,

fçachât difiimuler à propos , & dans

lequel on ne blâma que fa complai-

fance pour Henri VIII & fa févé-

rité contre les Proteftans.

GARENGEOT, (René-Jacques
Croiffant de) né à Vitri le 30
Juillet 1688, étoit membre de la

fociété royale de Londres , ôc dé-

monllrareur royal en chirurgie à

Paris , où il mourut le 10 Décem-
bre 1759. ï^ avoit beaucoup de

connoilTances dans la tcte , & de
dextérité dans la main. Ses Ouvra-
ges font : I. La Myotomic Humaine ',
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1750, 2 vol. in-I2. n. Traité des

injirumens de Chirurgie , 1 727 , 2

vol, in-12. 111. Des Opérations de

Chirurgie t I749, 3 VOl. in-I2.1V.

L 'Anatomie des Vifcéres , 1 742 , 2

vol. in-12. V. L'Opération de la

Ta'dle ^ 1730, in-12. Ces dlflférens

écrits font cftimcs.

GARET, (DomJean) Bénédic-

tin de S. Maur , naquit au Havre-

de-Grace en 1647, & mourut à

Jumléges en 1694 à 77 ans , avec

la réputation d'un fçavant confom-

mé & d'un bon religieux. Il donna

une belle édition de CaJJïvdore , à

laquelle il a joint une Dijfertation,

curieufe fur la profeflion monaf-

tique de ce célèbre fénateur Ro-
main. Cette édition parut à Rouen
en 1679 » iri-fol» 2 vol. Les notes

en font fçavantes & judicieufes.

Voye-^ VHiJîoire littéraire de la Con-

grégation de S. Maur , p. 1 5 8 6* 1 69,

GARGORIS , roi des Cynè-
tes , à qui on attribue l'invention

de préparer le miel. Sa fille ayant

eu un fils d'un mariage clandef-

tin , Gargoris voulut le faire périr ;

mais le jeune prince s'étant tiré

heureufement de tous les dangers

où il avoit été expofé , fon aïeul

,

plein d'admiration pour fa fageffe

& fon courage , le défigna pour fon.

fiicceffeur , & le nomma Hahis.

GARIDEL, (Pierre) né à Ma-
nofque en Provence

,
piofeffeur de

médecine en l'univerfité d'Alx, pu-

blia en 1715 une Hiftoire des Vlan-

tes qui naijfcnt en Provence, I vol. in-

fol. avec fig. Cet ouvrage , impr.

& gravé aux dépens de la province,

a fait honneur à ce botanlfte. Il

mourut en 1737, à 78 ans.

GARIN LE LOHERANS ou le
LoRRANS. C'eft le nom du plus

ancien Roman que nous ayons en
langue Romance , ou vulgaire Fran-

çois- L'auteur vivoit en 1
1
50 , fou'î

le règne de Louis le Jeune , bifaieul

de S. Louis, II y chante envers les
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beaux-faits de Hcmis duc de Mfetr,

fîls du duc Pierre , & père de Garin

ou Guerin le Loherarts , aufîî duC de

Metz & de Brabant. Le poète lup-

pofe que ces princes vivoient, fous

Its règnes de Pépin & de Clur/es-

Martcl ^ & en raconte beaucoup

d'aventures fabuleufes. La plupart

des hiftoriens de Lorraine citent

cependant ce Poème comme une
hiftoire véritable, au moins quant

au fonds : car il eft impoffible de

foutenir tous les contes qu'il y
débite. L'aureur n'a aucune tein-

ture de la vérité de l'hiftoire, ni

des vraies généalogies ; il pèche
,

à tout moment , contre la chrono-

logie & la géographie. Il eft éton-

nant que tant d'hiftoriens en par-

lent avec clogc. Tout l'ufage que

l'on peut faire de ce roman , fe ré-

duit à connoître le goût , le lan-

gage & les moeurs de ce tcms-là,

GARISSOLES, (Antoine) mi-

niftre de la religion prétendue Ré-
formée, né à Montauban en 1587 ,

fefignala d'abord dans l'étude des

belles-lettres & de la philofophie
,

& fur-tout dans la langue latine
,

qu'il parloir & qu'il écrivoit avec

élégance. 11 fit tant de progrès

dans la théologie, que dès l'àgc

de 24 ans il fut nommé miniftre

de Puylaurens par le fynodc de

Caftres , cnfuite miniftre & pro-

fefieur de théologie à Montauban.

Il remplit ces deux places avec

diftinftion. Ses principaux ouvra-

ges font : I. UAdulphidc
,
poème

épique en 12 livres , où il chante,

en beaux xcrs latins, les exploits

de Giijîavc Adolphe. I \. Un autre

Poème latin à la louange des Can-

tons SuifTcs Protcftans, I I L tXi-

verfcs Tfic/efdc thcologic. IV. Un
traité De impucationc primi pcccjti

Adte , & un autre De Chrijio media-

ture, II mourut en 1650.

I. CAHLANDE , ( Anfcau de)

favcri du roi Louis le Gros , d'une

G A R
maifon îlluftre qui tiroit fon nom
de la terre de Garlande en Brie,

fut fénéchal de France après Hw
gués de Rochefort , autrement nom-
mé Crejfi. Ce Hugues , ayant furpris

fon frère le comte de Corbell , l'a-

voit enfermé dans un château voi-
fin , appelle la Ferté-Baudouin. Les
bourgeois de Corb^il eu firent des

plaintes fi fortes au roi, que, pour
les fatisfaire , Garlande fut envoyé
avec 40 hommes-d'armes pour fe

faifir de ce château. Quelques ha-
bitans avoient promis de lui livrer

une avant-porte , & la livrèrent

en effet ; mais d'autres qui ne fça-

voient rien de l'ordre qu'avoit

Garlande
, effrayés de le voir arri-

ver de nuit Se avec main-forte ,

l'enveloppèrent incontinent , & le

mirent dans la tour où étoit le

comte de Corbeil. C'etoit fait de
Garlande , fi Hugues de Crejfieùt pu
entrer dans la place. Heureufe-
ment pour les prifonniers , le roi

le mit en fuite , & força le château

à fe rendre. Garlande , devenu fé-

néchal de France , refufa avec hau-

teur de rendre hommage de fa char-

ge au comte d'Anjou. Le comte de

l'on côté refufant par reffentiment

de rendre ce qu'il devoir au roi , on
en fut venu aux mains , fi fur ces •

entrctaites Garlande n'étoit mort ,

en II £8. 11 fut tué d'un coup de

lance par Hugues , feigneur du Pui-

fct
, pendant le 3* fiége que le roi

Louis le Gros avoir mis devant le

château de ce nom.
H. GARLANDE , ( Etienne de)

parent du précédent , fut nomme
a révêché de Bcauvais vers l'an

1100 i mais Les de Chartres s'op~
pofa a fon élection. Il devint cn-

fuite Joycn de >S. Aignan d'(^r-

Icans , & archidiacre de Paris, chan-

celier de France vers 1 108 , & fé-

néchal de la couronne en i 1 10.

On l'accufe d'orgueil ,
damhltioa

& de cwiautc. Après avoir eu l'ad-
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minlftratîon des aftalres les plus

importantes du royaume , il fe ré-

volta contre fon prince ; mais il

fut bientôt mis à la raifon , & le

retira à Orléans , gù il mourut en

1150.
III. GARLANDE, (Jean de)

grammairien , ne dans le village de

Carlandô en Brie
,

palîa en An-
gleterre après la conquête de ce

royaume par le duc Guillaume ^ &
y enfeigna avec honneur. Il vivoit

encore en loSi. C'ell fon féjour

en Angleterre
, qui a fait croire à

plufieurs écrivains qu'il étoit An-
glois. On a de lui un grand nom-
bre d'ouvrRges iniprinaés & manuf-
crits. Les principaux des imprimés
font : I. Un écrit en vers rimes

,

intitulé Facttus , fur les devoirs de

l'homme envers Dieu, envers le

prochain & envers foi-même •, Co-
logne 1520, in-4°. II. Un Pocmc
fur le mépris du monde , fauffe-

ment attribué à S. Bernard , Lyon
1489 , in-4''. On le trouve aufli

avec le précédent. III. Un autre

Poëme , intitulé Floretus Old Liber

Floreti , fur les dogmes de la foi &
fur prefque toute la morale Chré-
tienne -, imprimé avec les précé-

dens. IV. Un Traité des Synonymes

^

& un autre des Eauivogues ou ter-

mes ambigus; Paris 1494 , Londres

1505 , in-4**. V. Dicliûnarium artis

Alchymix , cum ejufdcm artis Com-
pendio ^ Baie 1571 , in-S".

GAKNACHE
, ( Françoife de Ro-

han de la ) fille de René de Rohan
I" du nom , & à'Ifabelle à'Aihrct

,

étoit coulîne -germaine de Jeanne

é'Albret , mère de Henri le Grand.

"Une parenté auiîi puiffante 6c aufîi

recommandable que celle-là
,
join-

te à l'ancienneté de la maifon de

Rohan , ne fut pas capable de h
garantir de la plus désagréable in-

juftice qu'on puiiTe faire à une
perfonne de fon fexe. Le duc de

^imours lui ayant promis de l'é-
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poufcr , avoit obtenu d'elle tou-
tes les fjveurs qu'il en pouvoir
erpcrcr. Elle portoit dans fon fein-

le fruit de fcs toiblcilcs. Le duc,
fommé de tenir {à parole , s'en

moqua avec d'autant pkis de har-

dlcfle, qu'il ne voyoit pas ç^n'An-

toifte roi de Navarre , quoique pre-
mier prince du fang , eût , ou allez

de vigueur , ou anez d'autorité

pour l'y contraindre. MU* de Ro-
han mourut , avtc la douleur de f«

voir mère fans avoir été mai-ice.

Toute la confolation qui lui refta ^

fut le titre de prince de Genc\'ois ,

qu'elle fît porter à fon fils -, & quant

à elle , on la nomma Mad' de la

Garnachc^ OU la duchefTe de Lou-
dunois. Elle fe maintint adroite-

ment dans (qs terres pendant les

guerres civiles. VarilLas parle beau-
coup de cette dame illuftre , mais
avec Ion inexaftitude ordinaire.

Ses erreurs ont été relevées par
Bayle^ qui nous a fourni cet arti-

cle. Voyei ^^' Nemours.
CARNET, (Henri) Jéfuite

,

né en 1
5 5 5 ,

provincial de fa com-
pagnie en Angleterre , travailla

avec un zèle peut-être plus ardent
qu'éclairé à y foutenir la religion

Catholique. Il fut accufé en 1606
d'avoir fçu, par la voie de la con-
fclîîon , la conjuration des pou-
dres , & de ne l'avoir pas décou-
verte. On lui fit fon procès , & il

fut pendu & écartelé le 3 Mai, en
préfence d'une multitude incroya-
ble de peuple

, qui vouloir voir
mourir le Grand Jéfuite : c'efl: ainfi

que quelques - uns l'appelloient.

Aie^ambe
, bibliothécaire des Jéfui-

tes , dit que c'était un homme d'une

candeur & d'une fimpUcité admirables

qui marcha à la mort avec joie.

Voyei I. AebOT, OlDECORN, (S-

.Taeques VI
, n° XIII.

I. GARNIER
,
(Robert) né à

la Ferte-Bernard , ville du Pvlaine,

en IJ34, mort au Mans en i J90,
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tut lieutenant - général de cette

.ville , & obtint une place de con-

fciller au grand-confeil fous Henri

IV. Lorfqu'il étudioit en droit à

Touloufe , il remporta le prix aux

Jeux-Floraux. La le£iure de Sénï-

que le tragique lui ayant donné du

goût pour l'art dramatique , il tra-

vailla , & dès fa féconde pièce , il

difputa le pas à Jod&llc , le père de

la tragédie Françoife. Ses amis le

mirent au-delfus à'Efchylc , ûq So-

plwcU & ai'Euripide \ mais les gens

de goût fentoient qu il ctoic beau-

coup au-defious d'eux. Quoiqu'il

eût un peu plus d'élévation & de

force que JcdclU » & qu'on trou-

ve de loin en loin dans fes vers

de la pureté 6c de la véritable har-

monie , il ne poffédoit pas mieux

que lui l'art de conllruire une tra-

gédie. Celles rie ces deux rivaux

font tout aufTi dénuées d'a£lion
,

aufli languilTantcs , aufiî fimples
,

& conduites avec aufli peu d'art.

Les Tragédies de Garnier furent re-

cueillies à Lyon en un vol. in- 12.

1597 , ôc à Paris , 1607. Les per-

fonnes curieufes de connoître les

progrès de l'art du théâtre , les re-

cherchent. On a encore de lui

VHymne de la Monarchie , in-4° ,

1 5 68 -, & d'autres Poefies ,
qui ne

valent pas mieux que fon Théâ-

tre. L'abbé le CLrc , dans fa Bi-

bliothècjue de RicheUt
,
prétend qu'il

faut placer la naiflance de Garnier

en 1545 , & fa mort en 1601 , à

56 ans. Peu s 'en fallut que ce poète

tragique ne tût lui-même le fujet

d'une tragédie. Ses domcliiqucs ré-

folurcnt de l'cmpoifonner , lui , fa

femme Se fes cnf.ins
,
pour piller fa

m.iifon. Ces fcélérats formèrent ce

dcffcin pendant les ravages d'iuie

cruelle pelle, &c'étolt à cette con-

tagion qu'ils vouloicnt imputer l'ef-

fet de leur poifon. Ils donnèrent un

breuvage à la femme de Garnier
,

la(|uaUc éprouva des fymptômes al-
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larmans. Cet accident fit foupçon-»

ner ces malheureux , qui furent pris

& punis après avoir avoué leur

crime.

II. GARNIER , (Sébaftien) pro-

cureur du roi à Blois, contempo-
rain de Robert , & mauvais poète

comme lui. li eft auteur d'une

Henriadc
,
poème héroïque ,

qui

vit le jour à Blois en 159^ , in-

4" ; & de la Loyjfce , autre Poème
publié la môme année, ibid. On les

a réimprimés à Paris en 1770 , in-

S"
,
pour les oppofer à un Poème

épique de ce fiécle, qu'on préten-

doit leur avoir dû fa naiffance ;

mais le plaifir de déprimer la Hcn-

riade moderne , n'a pu faire valoir

l'ancienne... Il faut le diftinguer

de Claude Garnier , autre poète

François, contemporain de Malher-

be , dont on trouve des Poëfies dans

le To. XIII* des Annales Poétiques,

m. GARNIER , ( Jean ) Jéfuite

,

profefieur d'humanités , de rhé-

torique , de philofophie & de théo-

logie , naquit à Paris en 161 2, &
mourut à Bologne l'an 1681 , ea
illiant à Rome où f;i compagnie
l'avoit dépuré. C'étoit un homme
plein de piété & de fçavoir , d'un

efprit net & méthodique , & qui

,

pour la décifion des cas de con-

icience , étoit regardé comme un
oiacle. Les ouvrages qui nous ref-

tent de lui , en font des témoigna-

ges. Les principaux font : I. Une
édition de Marlus Mercatcr , 1673 »

in-folio -, avec quantité de pièces ,

de notes , de dllVertations fur le

Pcla:;iauifmc , fruit d'une grande re-

cherche. Baillet lui reproche d'a-

voir noyé le texte d;<ns de valles

commentaires. On l'a blàmc en-

core d'avoir furchargé fes dlffcr-

tatlons de partages Circrs. Mais

,

outre que c'étoit la mode de fon

tcms , on étoit plus autorifc alors

à citer les originaux
,
que des tra-
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durions fouvent infidclles

,
parce

qu'on aimoit à recourir aux Tour-

ces, Noris a relevé aufTi quelques

erreurs de géographie , & môme
avec trop d'aigreur : ce que quel-

ques-uns ont attribue , dit Niccron

,

à un dépit fecret d'avoir été pré-

venu par Garniir , dans plufiours

chofes qu'il s'attendoit de publier

le premier. Les differtations du
Jféfuite ont été réimprimées dans

VAppcndix de S. Augu/lin , Anvers

1703 , in-folio. II. Une édition c'e

Libéra: , in- S" , Paris 1675 . avec

de fçxvans commentaires. III. Une
édition du JourncL des Papcs^ ( L'J:cr

ditirnus) T6So,in-4'*, accompa-

gnée de notes hiftoriques & de

diiTertations très-curieufes. IV, Le
SuppUment aux Œuvres de Thcodo-

ret , l684,i;i-fol, V. SyfîcmaBibilc-

thecx ColUgil Parifienjîs Socictatis

Jcfu , Paris 1678. C'eft un vokirae

în-4'' , parfaitement bien difpofé
,

& très-utile à ceux qui veulent

mettre en ordre les grandes biblio-

thèques. Voye'^ réloge que le Père

Hardouin a fait de ce Jsiuite , à la

tête de (on Supplément rux Œuvres
de Théodoret.

IV. GARNIER, (Dom Julien)

de Connerai au diocèfe du Mans

,

Bénédictin de S. Maur en 1690,
mort à Paris en 1715 , âgé d'en-

viron 50 ans
,
joignit à une grande

variété de connoiffances , ces ma-
nières douces & prévenantes , ce

caraélére aimable
,
qui défarment

les envieux & nous font des amis.

Ses fupérieurs le chargèrent de

l'édition de S. Bafile ,• une des

meilleures qui foit fortie de la con-

grégation de S. Maur. La Préface

eft un morceau précieux
,
par une

critique très-judicieufe , 5c un dif-

cernement sûr pour diftinguer les

ouvrages véritables des écrits fup-

pofés. Dom Garnier n'en put faire

paroître que 2 vol. Dom Maran ,

chargé de continuer ce travail après
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la mort de fon confrère , mit au
jour le 3' en 1730. Il n'efc point

indigne dQ% premiers. Voyez !'////?•

littcr. de. la C^.ngrc^ctlon de S. Maur,

p. 470.
G A R O F A L O

, ( Benvcnuto)
peintre, natif de Ferrare, mort en
1695 , âgé de 80 ans. Il fut long-
lems entre les mains de mauvais
maîtres, qui empêchèrent fes ta-

lens de fe développer -, mais il fit

un voynge en Italie , où la vue des
ouvrages des plus cèlcbres pein-
tres échaufîant fon génie , le mit en
état de produire de belles chofes.

Il excelloit à copier les tableaux

de Raphaël, Dans ceux qu'il ne de-
voit qu'à lui-même , il peignoit or-
dinairement un œillet. On a deux
morceaux de lui au Palais-royal

,

& une belle copie du tableau de la

Transfiguration , de Raphaël,

GARRICK, (David) né en
1718 à Liîchfield en Angleterre,

d'un capitaine d'infanterie , eut
pour inftituieur le fçavant Johnfon ,

qui lui donna le goût des beaux-
arts, il ne put les cultiver d'abord,

autant qu'il auroit voulu. Son père,

tiès-peu riche , le fit palier à Lis-

bonne dans le comptoir d'un né-
gociant. Ce genre de vies'accom-
modant peu avec fon Im.^gination

ardente , & fon penchant pour le

théâtre , le jeune Garrick rcpafia

en Angleterre .& s'attacha à une
troupe de comédiens ambulans. Le
bruit des fuccès qu'il eut en pro-

vince pendant deux ans
,
pénétra

jufqu'a Londres & l'y fit defirer.

Son début eut un éclat étonnant :

le peuple, les grands, toutlevnon-

de vouloit voir Garrick. Devenu
comédien du roi , il acquit une
part ccniudérabie à la direction des

fpeilaclcs , & fit la fortune de fes

affociés 6c la fienne. Sa fuccelfion

a monté à 3 millions 5 à 600 mille

livres : effet de l'enthoufiafme qu'il

svoit produit , autant que de fou
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économie qui tenoit un peu de

l'avarice. Garrùk captiva
,
pendant

40 années , les fuffrages de fes com-

patriotes Ôc des étrangers. Une nta-

ladie cruelle le força de defcen-

dre pour toujours du théâtre , «rois

ans avant fa mort -, & c'eft cette

maladie, (/a pierre) qui le con-

duifit au tombeau lô ao Janvier

1 779. Son corp!> fut tranfporté avec

la plus grande pompe a l'abbaye

de \X^eftmin{ler , où il fut dépofc

au pied d'un monument élevé à

la mémoire de Shakefpear. Le poète

ctoit porté par quatre des plus

grands feigneurs d'Angleterre. Cet

iîdeuravoit époufé à l'âge de 30

ans Mil* Violctù^ l'une des plus

célèbres danfeufes de fon tems , &
peut-être la plus belle femme de

l'Europe. Depuis .fa retraite du

théâtre , GarrUk habitoit une mai-

ion de campagne charmante , à 4

lieues de Londres fur le bord de

la Tamife. C'eft là qu'il pafla les

deux dernières années de fa vie

,

dans la fociété de ce qu'il y avoit

de plus grand, de plus ingénieux

Zc de plus aimable en Angleterre.

Il étoit d'une taille petite, mais

bien prife ; il avoit l'œil vif, de

beaux traits , & fur-tout beaucoup

de phyfionomie. Quoiqu'il excel-

lât dans le tragique & dans le co-

mique , cependant fon talent fcm-

hloit plus parfait
,
quand il copioit

les caradéres finguliers & les per-

fonnages ridicules,

GARSAULT, (François-Alexan-

dre) membre de l'académie ùqs

Sciences , étoit petit - fils d'un

tcuycr de \\ grande-écurie du roi.

11 i'occupa beaucoup de tout ce

qui concerne les chevaux & l'é-

quitation , 5: cultiva aufli les arts

^ même la littcratuie. Il mourut

en 177^ , à S^ ans, d'une paraly-

fic , après avoir publié divers ou-

vrages, dont quelques-uns ont rcuf-

fi. Les principaux font : 1. VAjia-
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tomU du Cheval , traduite de l'an-

g'ois de Snap^ 1737 , in-4°. IL Le
Nouveau parlait Maréchal , réimpri-

mé pour la 4' fois ep 1 770 , in-4"*.

lu. Le Guiii du Cavalier ^ 1769, in-

1 a. IV. Traité des Voitures , in-4'',

V. La Dcfcription'de plufieurs Arts,

dans le Recueil de l'académie des

fciences -, le Paumier-Raquetier , le

Perruquier , le Tailleur , la Lingcre ,

le Cordonnier , le Bourrelier , le 5c/-

lier. VI. Le Recueil de Plantes gra-

vées
^ 4 vol. in-8'. Les livres que

nous venons de citer font les plus

ei'timés. Ceux qui demandoient du
iiyle , le font beaucoup moins. Ses

Fait^ des caufes célèbres , in- 12 , font

un abrégé très-imparfait d'un gros

recueil, dont l'analyfe demandoit
la main d'un maître. Son Njtionairc

des connoijfanccs acquifes ^ I761 , ill-

S* , cft un peu mieux fait que fon
abrégé de l'infipide & volumineux
Pitaval. 11 y a àQS chofes curieu-

fes , & quelques-unes qu'on ne
s'attendoit pas de trouver dans ua
Mémorial,

GARTH , ( Samuel ) poète &
médecin Anglois , de la province

d'Yorck , cultiva avec un fuccès

égal ces deux arts fi diffcrens. Il fut

admis dans le collège des médecins
de Londres, en 1693. ^^ doit à

ion zèle la fondation du Difpcri'

fary. C'eft un appartement du col-

lège médical de Londres , dans le-

quel on donne aux pauvres les

confultations gratis , 6c les méde-
cines à bas prLx. Cet ctabhilcmcnt,

qui fait tant d'honijeur à l'humani-

tc , excita contre lui la plupart des

médecins & des apothicaires. Garth

fc vengea d'eux par un petit poè-
me en chants » dans le goût du
Lutrin de BoHeau , intitule : Le Dif-
pcnj'ary. C'eft luie bataille entre

les médecins & les apothicaires.

Cette fatyrc n'ert pas toujours fi-

ne -, mais elle cft très - piquante.

On y trouve de l'imiginatign , de

u
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la variété, de la naïveté , Se mcme
du (çavoir. L'cxorde a été traduit

ajnfi par ^'ultaire :

Mu/e , raconte-moi Us débats fa/u-

tj'ues

Des Aicdccins de Londrc & des Âjw
thicaires.

Contre le genre humain fi lung'tems

réunis
,

Qjiel Dieu pour nous fauver les rendit

ennemis }

Comment laijférent-ils refpirer leurs

malades
,

Pour frapper à grands coups fur leurs

chers camarades ?

Comment changèrent- ils leur coeffure

en armet
,

ha fcringuc en canon , la pilule en

boulet }

Ils connurent la gloire \ acharnés Vun

fur Vautre
,

Ils prodiguaient leur vie ,
6" nous laif-

foient la notre.

Comme Ganh avoir montré beau-
coup de zèle pour la fucceffîon de

la couronne dans la maifon d'Ha-

novre , le roi Georges I lui donna
les titres de Ton médecin ordinai-

re , & de premier médecin de fes

armées.

GARZI, (Louis) peintre de

Piftoye dans la Tofcane , difciple

é'André Sacchi ^ & émule de Carie

Maratte dans cette école , fut ché-

ri de fon maître , & furpafTa fon

rival. Il avoit de grandes parties :

un defiin correifi , une belle com-

pofition, un coloris gracieux , une

touche facile. Apres avoir .fait plu-

sieurs ouvrages a R.ome , il fut ap-

pelle à Naples-, mais on tenta vai-

nement de l'y retenir. Il retourna

à Rome , où il peignit , à l'âge de

So ans ,
par ordre de Cément XI

^

la voûte de l'églife des Stigmate*:.

Il termina cet ouvrage , fupérieur

à tout ce qu'il avoit fait dans les

plus belles années de fa jeuneffe.

C'çft fon chef-d'œuvre. Il mourut

To. IF.
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peu de tcms après, en 1711 , à

83 ans.

GARZONI, (Thomas) né à

Bagnacavallo , chanoine - régulier

de Latran , mourut dans fa patrie

en I Ç49 , a 40 ans. Il ell auteur

de ditfcrens ouvrages moraux
,

imprimés à Venife , 1617, in-4°.

I. Théâtre de divers Cerveaux du

monde , traduit en françois par Ga^
briel Chapuis ^ I586, in-l6. II.

UHôpital des Feux incurables , tra-

duit en françois par François dç
C/arier^ fieur de Li.ngueval ^ 1620

,

in- 8'. Ce font trente difcours fur

autant d'efpèces de fous » & le tra-

duileur le croit très-utile pour ac-

quérir la fageffe. Cependant on n'y
voit guéres que des chofes tri-

viales. 11 y a , a la fin , un Difcours
fur le département de VHùuital qui

fcrt à loger les Femmes. On y prou-
ve qu'on trouve en elles toutes

les folies des hommes. III. // mi"

rabile Cornucopia confolatorio , 160I,
in- 8". C'eft un ouvrage burlef-

que
,

pour confoler un homme
qui croyoiî fa femme inndeile.

Les écrits de Garioni , dit le P,
Niceron , font connoître qu'il avoit

efReuré toutes les fciences , &
montrent afl'ez de quoi il auroit

été capable , s'il avoit été dirigé

dans fes études par quelque hom-
me de goût , & s 'il avoit vécu
plus long-tems.

GASPAR SiMEONI , Foye^ Sl-
MEONI.
GASPARINI , furnommé Bar-

zizio, du lieu de fa naiffance, Bar-

zizia près de Bergame , y naquit

vers l'an 1370. On étoit encore
alors dans le chaos de la barbarie

gothique-, Gafparini , né avec beau-

coup d'efprit 6: de goût , cher-

cha à s'en tirer. 11 lut Ciccron , Vir^

gile^ Céfar , tous les bons écrivains

de l'antiquicé , en prit l'efprit , &
le communiqua à fes difciples.

L'univerfite de Padoue l'appella

D
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pour profeffer les belles-lettres ;

le duc de Milan , Philippe- Mariz

Vifconti
,
jaloux d'un tel homme

»

le iui enleva. Ce prince le com-

bla de bienfaits , & l'honora de l'in-

timité la plus flatteufe. Ils étoient

prefque toujours enfemble , fans

que le prince gênât l'homme-de-

lettres , & fans que l'homme -de-

lettres ennuyât le grand. Gafpari-

ni mourut en 143 i , regretté par

les uns comme un ami
,
par les au-

tres comme un maître
,
par tous

en général comme la gloire de

l'Italie. Nous avons de lui des

Commentaires fur divers livres de

Cicéron; des Epitres imprimées en

Sorbonne , 1469 , in-4°-, des Ha-

rangues , & d'autres produdions.

Ses Lettres & (es Harangues ont

été réimprimées en 1723 , avec

une préface utile & curieufe. Son

traité De Eloquentia ert imprimé

avec Stephani Flifci Synonyma -, Tu-

rin «S* Milan, 1480, in-folio. Gaf"

parini fut un des premiers qui tra-

aillérent à faire revivre en Italie

le goût de la belle Latinité, & fcs

foins ne furent pas perdus.

GASSENDI , ( Pierre) prévôt de

la cathc4lralc de Digne , & profef-

fcur-royal des mathématiques à

Paris , naquit en 1592 à Chanter-

fîer , bourg près Digne. Un efprit

vif& pénétrant , une mémoire heu-

reufe, une envie de tout appren-

<ire , annoncèrent à[fcs parens qu'il

pourroit être un jour l'honneur de

leur famille. Quoiqu'ils fuffent plus

riches en vertu qu'en biens , ils

curent foin de fon éducation. Dès

l'âge de quatre ans , cet enfant pré-

coce déclamoit de petits fermons.

Son goût pour l 'agronomie fe dé-

velopa peu de tems après , & il de-

vint fi fort
,

qu'il fe privoit du

fommcil pour jouir du fpcii^acle

d'un ciel étoile. Un foir étant avec

des cnfans de fon âge , il s'élca

«ntr'cux une difpuic fur le niouvc-
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ment de la Lune & celui des nua-

ges. Ses amis vouloient que la Lune
eût un mouvement fenfible , & que

les nuages fuffent immobiles. Gaf-

fendi les détrompa par le fecours

des yeux. Il les mena fous un ar-

bre, 6c leur fit obferver que la Lune
paroiffoit toujours entre les mêmes
feuilles , tandis que les nuages fe

déroboient à leur vue. L'evêque

de Digne {Boulogne) étant venu à

Chanterlier , fut harangué par lui

avec tant de vivacité & de grâce ,

qu'il dît : Cet enfant fera un jour la.

merveille de fon fécle. Ses parens

,

touchés de ces éloges , l'envoyé-*

rent a Digne pour achever fes étu-

des. A peme furent-elles finies ,

qu'il y profefia la rhétorique pen-

dant une année. 11 avoir eu cette

chaire au concours
,
quoiqu'il n'eût

que 16 ans. En 1614 il fut nom-
mé théologal de Digne ; & 2 an»

après on lappella à Aix
,
pour y

aller remplir les chaires de profef-

feur de théologie & de philofo-

phie dans Tuniverfité de cette \'\\'

lô.GaJfendi ne garda ces places que
8 ans. L'amour de la folitude le

ramena à Digne. Il y entreprit ua
ouvrage contre la philofophie d'^-

rifjte
,
qu'il fit imprimer à Gre-

noble , où il fut envoyé pour les

affaires de fon chapitre. Notre phi-

lofophe eut cnfuite occafion d'é-

tudier l'anatomie
,
pour laquelle

Defcartcs îivoït encore plus de goût
que lui. 11 compofa un écrit pour
prouver que l'Homme ncji defiiné

à manger que du fruit , & que l'u-

fage de la viande étant contraire à

fa conftitution, ctoit abulif & dan-

gereux. G.ijfcndi fc conduifoitfcloa

ces principes ; & pendant la derniè-

re année de fa vie , il ne voulut

pas rompre l'ahftinencc du Carême,
quoi([u'il fut très-m.iladc. Ses idées

fur l'ufagc de l.i viande n'ont pas

été adoptées ; & M. do Bujfln
,
qui

connaît pour le moins auffi bien
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rhomme , & ce qui convient à

l'homme
,
que GaJJ'cndi , ne penfc

pas comme hii. Un procès l'ayant

appelle a i^aris , il Te fit
,
pnr fon

clprit agréable & par la douceur

de {as moeurs , des amis puilïans :

du Vair , le cardinal de Richelieu^

le cardinal de Lyin. Ce fut par

la protetlion de celui-ci
,
qu'il eut

en 164^ une chaire de mathéma-

tiques au colk'ge-royal. Defcaites

changeoit alors la face de la philo-

fophie -, il ouvroit une nouvelle

carrière. GaJJendi y entra avec lui :

il attaqua fes Méditations , dont

quelques-unes font des rêves , &
jouit de la gloire de voir parta-

ger les philofophes de fon tems

en Cartéjiens & en Gajfcndifics. Les

deux émules difFéroient beaucoup.

Defcartcs , entraîné par fon ima-

gination , bâtilloit un fyftême de

philofophie , comme on conftruit

un roman -, il vouloit tout prendre

dans lui-même. Gajfcndi , homme
d'une grande littérature , ennemi

déclaré de tout ce qui avoit quel-

que air de nouveauté , étoit ex-

trêmement prévenu en faveur des

anciens. Chimères pour chimères

,

il aimoit mieux celles qui avoient

deux mille ans. 11 prit d'Epicure &
de Démocrite , ce que ces philofo-

phes paroilToient avoir de plus rai-

fonnable , & en fit la bafe de fa

phylique. Il renouvella les atomes

& le vuide , mais fans y changer

beaucoup : il ne fit prefque que

prêter fon ftyle à fes modèles.

( Voy. l'art. Epicure , vers la fin.)

Newton & d'autres ont démontré
depuis , ce qu'il n'avoit expofé

qu'imparfaitement. La différence

des fentimens le brouilla avec Def-
cartes. Ce grand philofophe , dans

une réponfe qu'il avoit faite à Gaf-

fendi , l'avolt appelle chair
,
{caro

)

& cette exprellion lui tenoit fort

au cœur. Dans une réplique qu'il

fit à c<:c iliafi^e ^dverfaire ^ il tiii,ic
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par ces paroles remarquables : <' ïLn.

» m'appcUant Chair
,

(dît-il à Def-
cartts

^ ) » vous ne m'oiez pas l'e/*-

>» prit ; vous vous appeliez Efprit ^

>» mais vous ne quittez pas votre

» corps. Il faut donc vous permet-
» tre de parler félon votre génie.

»> Il fuffit qu'avec l'aide de Dieu ,

>•> je ne fois pas tellement chair que
» je ne fois encore efprit , & que
>» vous ne foyez pas tellement ef-

11 prit que vous ne foyez aufii chair :

>» de forte que ni vous , ni moi

,

« nous ne fommes ni au-defTus,

il ni au-deffous de la nature hu-
5) maine. Si vous rougiffez de l'hu-

>« manité , je n'en rougis pas. >»

Tous les fçavans virent avec dou-
leur cette rupture ouverte entre

les deux plus grands philofophes

du fiécle. L'abbe à'Efirées , depuis

cardinal, grand amateur des fcien»

ces , fe donna tous les mouve-
jmens néceffaires pour les récon-
cilier. La chofe n'étoit pas dif-

ficile : il s'^giffoit de réunir deux
philofophes qui s'eûimoient mu-
tuellem.ent. Pour parvenir à cette

réunion , il les invita à dîner avec
plufieurs de leurs amis communs ,

tels que le Père Merfenne , Rober-

val , l'abbé de Marol/es , &c^ Gaf'
fendi fut le feul qui ne fe trouva
pas à ce fefiin. Une incommodité
qui lui étoit furvenue pendant la

nuit , l'empêcha de fortir i mais
après le diné , l'abbé à'EJirécs me-
na toute la compagnie chez notre
philofophe , & ce fut là que les

deux adverfaires s'embrafierent.

Dès que fa fanté lui permit de
fortir , Gajfendi fut rendre fa vifite

à De/cartes. Ils s'accuférent mu-
tuellement de trop de crédulité

,

& cimentèrent pour toujours les

affurances d'une amitié confiante
& réciproque. Gajfcndi . en fou-
tenant l'Epicurifme

, s'étolt fait

des ennemis , & des ennemis dan-
gereux. Malgré U pureté de fes
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mœurs , ma gré la plus exai^e pro-

bité , on ofa attaquer 14 religion-,

mais les iinpoitures retombèrent

fur les calomniateurs. Le taiiaà-

que Marin ne craignit pas de pré-

dire qu'il mourroit infailliblemenc

fur la tin d'Août 1650 -, il ne fe

porta jamais mieux que dans le

cours de cette annce. 11 ne mou-
rut que cinq ans après , le 25 Oc-

tobre 1655 , dans la 64' année de

fon âge. Des incommodités fré-

quentes
,
jointes à fon application

continuelle , avoient ruine fa fan-

tè. 11 fe levoit a deux ou trois heu-

res du matin , & travailloi;: jufqu'à

onze. Ces ctudej nodturnes le mi

nércnt peu- a-peu , & Iq:> médecins

achevèrent de le détruire par des

faign.es muhipliécs. Près d'expi-

rer , il nitt la luain de fon fecré-

taire fur fon cœur , en lui difant

,

'autant en chrétien qu'en philofo-

phe : Vui/à ce que cejl que la vie

de rh^mmc ! Ce furent fes derniè-

res paroles. 11 avcit !a modelUe

d'un vrai fçavant. Lorfqu'on le

prioir fie dire fon avis fur quelque

queftion , il s'excufoit fur les bor-

nes de fon efpru &. exagéroit fon

ignorance. 11 accueilloit les gens-

de-lettrcs avec bonté , mais fans

chercher à fuprendre leurs éloges

p ir fes diicours. Ami de la tran-

quillité & de la paix , il ne fe

mit jamais en colère. Il av^oit ce-

pendant une vivacité douce
,
qui

s'echappoit quelquefois en fail-

lies. Un ignorant voulant lui ex-

pliquer le fyllèine de la Mc-
tcmpfycofc , il lui dit : Je J]avo/s

bien que
,
J'uivant Pythagore , Us

amct des hommes iip c\ leur mort en-

traient dans les corps des hètcs ; m.t-s

je n: crvyi is pas que rame d'une bète

tnirât dans le corps d'un homme, ila

modcftic éclata dans plulieurs oc-

calions. Il (it une fois le voyai;c de

Paris en Provence avec un lioni-

mç cxticmcnicHt habile. Arrivés
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à Grenoble , ils deicendirent à la

même ho:ellerie. Le compagnon
de Gjjj'end' foriit de l'auDerg^; pour
aller voir fes amis. 11 en rencon-

tra un qui , après les civilités or-

dinaires , iui dit qa'ii aliviic rjndre

Viiirw à M. Gajjeadi. Le Paniien

le pria de louririr qu'il iacjompa-
giiat y mais qucc tac la furpnfe

de fe voir ramener a {on auberge

,

& de trouver cet excellen: pmlo-
fopne dans fou compagnon de
voyage ! il admira fa uiudeltie ,

qui , durant toute la route , ne lui

avoïc laiffe cchapper aucun mot qui

eût pu le faire connoicre.... Gajjen-

di dif;ic que i'A/iroLgie Judiciaire

étoit un jctt , mais le jeu du mjndc
le m eux inventé. 11 a voit appris i af-

tronomie en vue de I aitrologie \

mjLs il y fut troiupc tant de loi^,

qu'il l'aojndoana pour fe d^^nner

enrierenunt à la première. Il le re-

pentit pourtant d'avoir décrie cette

fcience cUimcrique
,
parce qu'on

negligcoit d'être agronome. Il avoic

mis a la tète de îçs livres : Sa-
PERE AUVE. Ses principes de mo-
rale ètoient ceux-ci: i". Cunnoitre

Dieu & le craindre. 2'^. N: pas crain-

dre la mart & s'y Joumctcre. 3'. Ni
trop ej'pêrer ^ ni trop dcj'-.j'pérei, 4",

Ne remettre point à l'avenir ce d^nt

on peut jouir aeiuellement. ç". Ne dc-

Jirer que ce qui cjl nécej[ai:é. 6\ Mo-
dérer les p>.iJjions par i'ctudc de la.

faeiejfe.

L. lilulhe protei^eur des let-

tres , M^.itmoi , ([ui lui avoii donné
un appartement peu lani la vie ,

ht recueillir les ouvrages après

fa more. Ils furent réimprimes à

Lyon , en 6 volumes in-fol. 1O58,
par les loins de fon a ni Nen--i

,

paincc de cotte ville •, avec la Vie
de Gujjendi

^ par Sorhiére. Ils ren-

ferment : 1. La Philojophie d Epicu-

re. 11. i-.a Phi/.j'ophie de l'Auteur.

111. Des i£uvres Ajironomiques. IV.

Les A'itfJ de Feirejt , ^'iù^içure , dc
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ëopcrnic , de TiCu-lJrulié , de Pcur^

b.u/i^ de 7.J/1 Mu//cr , ëcc... V. La

Jù'jutaf'un Jci McditJt'uns de Dcf-

cartcs. L'aureur du Di'dLnna'nc Cri-

tique , ( article Descaftes ) re-

grette be lucoup qu'on ne l'ait p.is

mife à Vlndcx , & alVure qu'elle

n'eft bonne qu'à faire des Epicu-

riens. L'a-t-il lue ? Je Içais que

Dejlandcs ^ dans fa Réflexions fur

/es runds- Humn.cs m its en jn j
-

fantant , orne du iiDm de Gajf ndi

cette odieufe Inte -, n\iis il ne cite
,

ni ne peur citer fes garnns. Quoi-

que le phi'ofophe de Digne ait at

taqué hs preuves que Defcartes

donne de l'immorta iic de l'ame
,

il protefte qu'il croie cette vérité -,

il l'appuie de la manière la plus

claire & la plus prccife dans fa

Philofuphie : il trouvoit lculeme.it

que les raiibnnemens de l'auteur

des Méditations n'éto^ent pa^ allez

concluans. Un préjuge bien tdvo-

rable à f i toi , eft l'artencioa avec

laquelle il s'acquitta
,
pendant to ite

fa vie, de tous les devoirs de chré-

tien & de prêtre. 11 ne forât ja-

mais de fa bouche aucune parole

qui ne marquât fa vénciation pour

tous les dogmes . de l'Eglife. Il

croyoit qu'on ne devoir jamais en
parler que fcrieufemont ic avec ref-

pc«ft. Il ne pouvoit retenir fon indi-

gnation , loriqu'il voyoït des Chré-

tiens qui , abufaat de leur efpric,

vouloient foumertre aux foibles

tàtonnemens de leur raifon les ar-

ticles de notre croyance. Dans les

prédications fréquentes qu'il faifoic

a Digne , il fondoit en larmes lorf-

qu'il parloit de ceux qui dcchiruicnt

la robe de J. £. Son attachement

aux loix de l'Eglife contribua a fa

mort, Patia ,qui ne fut jamais fuf-

pc6l aux cfpt its- forts , convient

qi.'il tomba malade pour avoir ob-

ftinémenr voulu faire le Carême.

11 dit ailleurs qu'il l'avoir laiffé

avec deux prêtres. Il reçut trois
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fois le viatique dajis moins de deux

mois. 11 fe confcfra ; il fit fon tef-

timeiit , & ce ne fut que pour fon-

der des chapelles , oC répandre fes

biens fur les pauvres. A mefure

qu'il vit approcher la mort, il re-

do ibla fa ferveur. Il réc;ta divers

endroits des Pfeaume;. Un tel hoir-

ine pouvoit-il dire en mourant ce

que lui prête Dtfianda : k Je ne

f^ais qui m a mis au monde ; fignore

quiUe eft ma dejUnée , & pourquoi

L^on m en tire\^> & s'il ne l'a point

dit , comme cela nous paroit dé-

montré , que doit-on penfer d'un

h'fiorien qui , fans autorites & fans

preave%* harge d 'une pareille impu-

tation la mémoire d'un philofophe

Chrécien.^ VI. 'divers autres 7râ;/:V.

VII. Tits, Epitr:^.Tous ces ouvrages

montrent un h «nime verfé dan-> ce

que 'es fciences ont d : plus profond.

Jamais philofophe a avoit ete plus

f<;avdnt , ni fçavant fi bon philo-

fophe -, mais fon érudition nuit

qu:lqaefoi> à fes raiibnnemens :

elle les aifoibLt & en cache la liai-

fon. Defcartes avolt certainemec fur

lai Id fuperioritc du ûyle & du
génie -, cepeadant fes écrits ne font

pas fans agrément , & il eft clair

dans feî expreffions, & communé-
ment jufie dans fes idées. Le phi-

lol'opiîe Gaffendi ne fçat pas tou-

jours fe défendre de^ préjugés de

fon fiecle. Le comte à'Alais étant

à Marfeille , lui dit avoir vu pen-

dant la nuit un fpeClre lumineux.

Il tenta d'expliquer par iCS voles

de la phyfîque ce prétendu phéno-
mène

,
qui n'etoit qu'une rufe de

la comc^'lle d'Aiais , ennuyée du
féjour de Marfeille... Le P. Bougç-

rel de l'Oratoire a donné en 1737,
à Paris , la Vie de Pierre Gajfendl ,

gros vol. in- 12 , qui offre beau-

coup de recherches \ mais trop de
minuties , trop de digrelaons étran-

gères a fon fujet , & une diction

ianguiffante & incorretle. François

Diij
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j^ernicr a abrégé la Philofoph'u de

Cajfendi , en 8 vol. in- 12.

GASSION ,
(Jean de) maréchal

de France , né a Pau en 1609,
ctoit hls d'un prefident au parle-

ment de cette ville. 11 fervit d'a-

bord en Piémont , & paffa enfuite

au lervica du grand Guftave , roi

de S'iède, alors la meilleure école

de l'art de la guerre. Ce prince
,

charmj d'une action de vigueur &
d'intelligence qu'il lui avoit vu
faire » lui donna une gratification

confidérable. Gûjfionla partagea fur-

ie-champ a tous ceux qui avoient

eu part au combat. Cet atle de

gcncrofité augmenta l'eftime de

Gujlave. Wa-Jiein étoit campé à

Nuremberg avec 60 mille hommes-,

le roi de Suède
,
qui étoit en pré-

fence , attendoit des fecours : il

chargea GajjLn de faciliter leur ar-

rivée. Ce brave officier exécuta cet

ordre , & battit en môme tems un
corps confidcrcibie de troupes Au-
trichiennes. Ce fervice étoit fi im-

portant
,
que Gujiavc exigea que

le vainqueur lui demandât quel-

que chofc. Je fuuhaitc , lui répon-

dit-il , d'ctrc envoyé encore au-de-

vant des troupes qui doivent arriver.

Le roi , tranfporté de joie , lui dit

en l'cmbrafiant : Marche Je reponds

de tour ce que tu latjfes ici ,7c garde-

rai tes prifonniers é- je i en rendrai

bon compte.,. Gujîave , toujours plus

charme de fa fidélité & de fon cou-

rage , lui confia le commandement
de la compagnie dclHncc a fa gar-

de , & auroit rccompenfc fcs fer-

vices d'une manière plus éclatan-

te , s'il n'eût été tué n la bataille

de Lutzcn , en 1631. G'<ij/7ca ayant

perdu fon bicnfiitciir , retourna en

France fuivi de fon régiment ,

avec lequel il joignit l'armée du
tnarcclul de ta Force en Lorraine.

Son nom rtpandit la tcrrtur dans

les armccs eimcmics -, il défit 1400

hommes en 3 combats
,
prit Char-
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ntM , Neuf-Châtel & d'autres pla-

ces. Les années fuivantes le vi-

rent paroître avec cclat au combat

de Ravon , au fiége de Dole , à la

prife de Hefdin , au combat de St-

Nicolas , à la prife d'Aire. Mais
un des endroits où il fe fignala le

plus , ce fut à Rocroi. Le prince

de Conde\ qui l'avoit confulté avant

la bataille , fe fit un devoir de par-

tager avec lui l'honneur de la vic-

toire. Blefl'é dangereufement à la

prife de Thionville , il eut pour

récompenfe de fes exploits le bâ-

ton de maréchal de France en 1643.

Il fut déclaré l'année d'après lieu-

tenant'général de l'armée de Flan-

dres , commandée par Gajion duc

d'Orléans. G</^/o;2 continua de don-

ner des preuves de fa valeur au

fiége de Gravelines , aux prifes du
fort de Mardick , & des villes de

Linck , de Bourbourg , de Béthu-

ne , de St-Venant , de Courtrai,

d'j Fumes & de Dunkerque. Il

reçut un coup de moufquet au fiége

de Lens en 1647 » ^ mourut cinq

jours après à Arras , regardé com-
me un bon politique & un grand

capitaine , infatigable, ardent , in-

trépide. 11 avoit établi parmi les

gens du métier les plus entendus ,

la maxime que la Jpéculation étoit

mcrveillcufe dans le cahinct ; tnais

quil fallait néccjfuiremcnt de l^au-

dace & de Faciion à la guerre... Il

ne trouvoit prefque rien d'inipof-

fible. Lorfqu'on oppofoit quelques

dirticultés au cardinal de lUchdieu,

il difoit qu'elles fcroient levées par

Cajfwn. S'adiefl'ant un jour à ce

héros , il lui dit d'une manière

C'bligeante : Pour mni je fais grand

cas d'un ofor , «S- je fiii< tout ce

qu'il vaut. Un officier rcpréfentjnt

a GaJJion les difficultés infurmon-

t ihlcs d'une choie qu'il alloit en-

treprendre : J'ai dans ma tète & je

ju ne à mon coté ^ répondit ce gé-

néral , de quoi j'ut monter cette pré~
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teniiit tmpojffïbi/icc.... Gajfionn^tivolt

jamais ctc marie -, on veut qu'il ait

dit , )juil ne fdifoit pas ajfei de cas

de la vie pour en faire part à quel-

qu'un. Ceft une rcponie qu'on at-

tribue à d'autres guerriers qui font

venus après lui. Gujiavc le prclTant

d'accepter un riche parti qu'on lui

offroit en Allemagne : J'ai bcaw
coup de rejpcci ^ répondit-il ,

pour h
fcxe i mais je n'ai point d'amjur ,

6*

ma dejiinée eji de mourir foldat &
garçon.,,. L'abbé de Pure a écrit

l'HiJioire du Maréchal de GaJJlon ,en

4 vol. in-j2. On y trouve des

traits curieux -, mais le ftyle en

cft bas , rampant & diffus. iToyei

les articles de Gustave-Adol-
phe , & de Marcel , n° vu.

I. GASTALDl
, ( Jérôme ) vit

le jour à Gènes au commence-
ment du xvu' fiécle , d'une mai-

fon célèbre. L'état eccléfiaftique

qu'il avoit embraffé de bonne heu-

re , l'entraîna à Rome. L'Italie ex-

pofée aux contagions fréquentes»

éprouva en 1 6 5 6 une pefte cruelle -,

Rome en fut bientôt infedée. On
jetta les yeux fur Gafialdi ,

pour
l'emploi périlleux de commiffaire-

général des hôpitaux. Nommé en-

fuite commiffaire-général de fanté
,

il mérita par fa vigilance , fon ac-

tivité & fes foins, l'archevêché de

Bénévent , le chapeau de cardi-

nal & la légation de Bologne. Il

mourut en i68ç. Plufieurs monu-
mens élevés à Tes frais à Rome &
à Bénévent , attellent fon définté-

refiement & fa bienfaifance. Nous
avons de lui un ouvrage trop peu
connu en France. Il fut imprimé à

Bologne, in-folio, fous ce titre :

Traciatus de avertcnda & profiiganda

Pejîe politico-lcgalis. Les expérien-

ces multipliées , les précautions né-

ceiTaires , les remèdes éprouvés

qu'on doit employer pour préve-

nir ou pour fe dé!ivr«rde ce fléau

redoutable , tout ed détaillé dans
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c« traité avec autant de clarté que
de méthode.

II. GASTALDI,(Jean-baptifte)
confeiller - médecin ordinaire du
roi jdodcur de la faculté de méde-
cine d'Avignon, naquit a Sifteroa

en 1674 , & mourut en 1747 à Avi-

gnon où il s'étoit fixé de bonne
heure. La faculté à laquelle il fe

fit aggréger , lui dut beaucoup : il

en occupa pendant plus de 40 ans

la première chaire. Il avoit dans
fes leçons le rare talent de mêler
l'utile à l'agréable. Il n'excella pas

moins dans la pratique que dans la

théorie. La pefte qui ravagea Avi-
gnon en 1720 , fit connoitre à cette

ville combien un tel homme lui

étoit utile. Il joignoit à une pro-

bité exafte & à une conduite ré-

gulière, beaucoup de facilité à s'é-

noncer & à fe communiquer. Ses

principaux écrits font : I. Injlitw

tiones Medicin<z Phy/ico-anatûmicis. p

in- 12. Quoique de fon tems la

nouvelle phyfique n'eut pas fait

de grands progrès dans les écoles

des provinces , l'auteur adopte dans

cet ouvrage & y explique nette-

ment celle de Dcfcanes. L'ordre ,

la clarté & la méthode de ce li-

vre , le rendent utile aux jeunes

étudians. IL Plufieurs Qjiejîiuns de

Médecine. Les journaliftes de Tré-

voux les ont analyfées dans le

tems , & ont loué l'auteur fur le

choix des matières & fur fa pré-

cifion. M. Gafialdi a lailie un fils

qui foutienr fa réputation.

GASTAUD
, ( François) d'abord

Père de l'Oratoire , enfuice prédi-

cateur à Paris , enfin avocat à Aix

en Provence fa patrie , mourut ea

1732 à Viviers où il etoit exilé ,

& fut privé de la fépuhure ecclé-

fiaitique i
traitement qu'il dut à fes

écrits contre i'évéque de Marfeille,

C'étoit un de ces hommes
,
qui ,

avec une ame pure , mènent un-
vie crifte

,
parce qu'ils fe pamone
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nent toujours pour un parti

, & Le comte fon père entretenoit une
qu'ils font perfécutcs. Il fut un des maitreire , & A^nès fa mère fur

plus ai-dens admirateurs de ^u5/>7e/, obligée de fe retirer en Navarre.
& un des plus grands adverfaires Char/es II

,
qui en etoit roi , oncle

du P. drurd
, & de fa i)0ciété

,

du jeune G.i/lon , lui donna une
contre laquelle il gRgna une fameu- poudre pour mettre fur les vian-
fe caufe en 1717. On a de Gajîaud^ des qu'on ferv.roit à fon père , en
I. \Jn Recueil à'Hhtnéius fur \ Epi- lui faifant accroire qu'elle le gué-
trc aux Romains^ 1 vol. in-ii. II. riroit de fon fol amour. Cette pou-
La Politique di.s Jéfuites démafquée ^ drc étoit un poifon. La chofe fut

&c. m. VOraifon funchre de 1j fa- vériiice , & le jeune prince mou-
ineufe Madaras Tiguet : jeu d'ef- rut d'ennui en 1382 , dans une
prit feit par pure plaifanterie. Le prifoa où fon père l'avoit fait cn-
j4Cobin Cliaucemer prit la chofe au fermer.

férieux , & réfuta cet ouvrage ba- II. GASTON DE Foix , duc de
din. L'abbé Ga/iaud répliqua ,& le Nemours, fils de Jean de Foix ^

Ks.ueil de ces picces parut en 1699, comte d'Etampes, & de Marie d'O/-
^^ S*' léans , fœur de Louis XII , étoit

GASTINAU
, ( Nicolas ) Pari* cher à ce monarque

,
qui redifoit

fien
, naquit eni6ii.ll étoir curé fans ceffe avec complaifance : G^/-

d'Anet
, aumônier du roi , & ami ton e(i mon ouvrage ! c'eft moi qui l'ai

des théologiens de Port-royal. Il élevé, & qui l'aiformé aux vertus qu en
mourut en 1696 , à 76 ans, lailfant admire déjà en lui. Ces efperances

3 vol.de Le très concre le minlftre ne furent pas trompeufcs : il ren-
Ciaude , auffi fçavantcs que folides -, dit a 23 ans foa nom immortel dans
une converfaiion avec un Protef- la guerre de fon oncle en Italie.

tant en fut l'occafion. L'auteur 11 repouffa d'abord une armée de
avoit brille dans les conférences SuiRes

,
palTa rapidement quatre

thcologi;;ues
,
qui fc tenaient chez

le docteur Launoi.

l. GASTON m, (PhœbuO
cemte de Foix, & vicomte de

Bcarn, s'cft illullré par fa valeur, glorieufe vie. Il n'avoit que 14 ans.

p.ir la géaerofite
,
par les bàtiniens \\ fembieroit que c'eil exprès pour

qu'il «.leva , & par fa magnificence, lui qu'a voit été fait ce vers:

nvieres , chalia le p ipe de Bolo-

gne -, gagna la cclèbre bataille de

Ra venue le 1 1 Avril jour de Pàque
1 5 1 2 , & y termina (a courte , mais

Gaflon ayant refufe de faire hom-

mage de Tes terres au roi Jean , ce

monarque le retint prilonnier à

Paris , & lui donna depuis la con-

duite d'une armce en Guienne. 11

mourut fubitement à Orrez . en

OUÏ vitahrevis, vittxfed gloria multa»

Si Lachifis avec lui compta , mais non
>» U Gloire, 1»

Ce jeune héros fut tué après le

combat , en voulant envelopper un

137! , au retour de la chaffe, com- refte d'Hfpagnols qui fe retiroicnt.

me on lui verfoit de l'eau fur les La Paluc, qui le vit avec fa cot-

mans pour foupcr. 11 avoit com- te-d'urmcs toute fanglante ,
crut

pofc un livre intitulé rPAct/'f/j.rf.M qvi'il étoit bleffé , & fit tous fes

déduys dS\.i Challe,'\n-4\C\nsdA' crtbrts pour l'empêcher de revê-

te , rcimprimé en M 19 à Paris, nir a la charge, lui rcprcfcntant qu'il

( l^uyci l. BlC.NE. ) Il eut d'J^ncs devoir ctrcfarisfait , & qu'il njtoit

de Navarre, G AS TON prince de pas de la prudence de pouflcr à

ivi>, dont U fm fut ircs-fuucllç, bout de travcs-gcns qui rcndoiem
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MchcTcmcnt leur vie -, mais ces fa-

gcs remona-an.es ne tii-ciu aucune

iinpie/lion lur ce jeune lion
,
qui

fe mit a la cote de les gens ôi. char-

gea de nouveau les Lfp.gnols.

Ceux-ci le voyant puurluivi.s , h-

rent tète a reuncmi &. fe dckn-

dirent vigoureuiement. GnjLn ,

qui s'étoic trop avancé , futrcnver-

fc de fon cheval : un Espagnol qu'il

avoit bielle , le voya.u en cette

polture , & remarquant qu'il pré-

fentoit le côte droit , y enfonça ta

pique & le tua. Louis XII conçut

\ine vive douleur de fa mort i
il

s'c ria , en lifant la lettre de /a Fa-

licc qui lui appienoit cette nou-

velle : Je voudrais n avoir plus un

p ucc de terre en Italie , & pouvoir à

ce prix faire revivre mon cher neveu

Gafton de Foix , & tous Us braves

Jiommes qui ont péri avec lui : Dieu

nous gard e de remporter jamais de tel-

les victoires !

III. GASTON DE France,
(Je.m-baptlte) duc à! Orléans , fils

de Henri IV 6c frère de Louis XIII ^

né à Fontainebleau en 1608 , n'eil

guéres connu dans l'hiftoire que

par fes cabales contre le cardinal

de Richelieu. Pouffé par fes favoris,

il tenta plufieurs fois de le perdre.

Ce fut lui qui porta le duc de

Montmorenci
,
gouverneur du Lan-

guedoc, a fefoulever.il traverfa

la France pour l'aller joindre ,
plu-

tôt comme un fugitif fuivi de

quelques mutins
,
que comme un

prince qui fe prépare a combattre

un roi. Cette révolte eut des fuites

fort trifies. Montmorenci fut pris , &
Gaji.n l'abandonna au reffentiment

de Richelieu. Sa vie fut un retlux

perpitucl de querelles & de rac-

commodemens avec le roi & le car-

dinal. 11 fut encore mêlé dans la

COnfpiration de Bouillon & de Cinq-

Mars j il fe tira d'affaire , en accu-

fant fes complices & en s'humi-

liant. Après la mort de fon frère,
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il fut nommé lieutenant - général

du royaume. 11 rétablit fa réputa-

tion par la prife de Gravclincs ,
de

Courtrti 6c de Mardtck j mais il la

ternit bientôt encore , en cabalant

contre Ma^arin. Il fut relégué à

Bloii , où il mourut en i 660 , re-

gardé comme un prince pufillani-

me. C/iavigny écrivoit au cardinal

de li'chelicu : Que la peur étoit un

excellent orateur
,
pour lui pcrfuader

tout ce qu'on vouloit \ mais cette

crainte n'avoir pour objet que fa

perfonne. Il traîna prefque tous

fes amis à la prifon ou à l'échaf-

faud , fans les plaindre. Mclé daris

toutes les affaires , il en fortit tou-

jours en facrifiant ceux qui l'y

avoient fait entrer. Confidéré com-

me particulier , il avoit des quali-

tés agréables , de l'efprit , de l'en-

jouement , l'humeur facile & libé-

rale. Il avoit comme Henri IV la

repartie prompte , & l'on rapporte

des bons -mots de lui qui valent

ceux de ce prince. SoubiJ'e étant

allé à la Rochelle faire une vifite

à fa mère le jour du combat fan-

glant livré aux Anglois à leur def-

cente dans Fille de Ké , Gajion dit :

Souhife vivra Lng-tems \ il chjervele

précepte de Décalogue , HoNORA PA'

TREM ET Matrem. La reliic Anm
à' Autriche ayant fait une neuvaine

pour avoir des enfans , Gafivn lui

dît en raillant : Madame , vous vene^

de f.Jliciter vos juges contre moi \]e.

confens que vous gagnie^^ le procès , Jt

le Roi a ajfei de crédit pour cela. Ce

prince étoit extrêmement curieux

de mcdailles , de bijoux , de minia-

tures , & de toutes ces brillantes

bagatelles qui coûtent tant & qut

fervent fi peu : il en avoit une riche

collection. 11 laiffa des Mémoires ,

depuis 160S jufqu'en 1635 ,
revus

par Martignac. Ils ont été réimpr»

en 1756 a Paris , in-ii , à la fuite

des Mémoires particuliers pour fervir

à CHiJîoirç ds France fous Henri III 9
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Henri IV & Louis XIII, Ga/îoti

ëpoufa Miirie de £,.urbon , duchelTe

de Montpenlier , de laquelle il eut

une lille unique , Madem^ifclU , ii

connue fous le nom de Mostpen-
siER i Vuyci ^^ "^o^ "° li^*" {^^y-
auilî les art; Fontrailles... ///.

Plessis , 6- //. Ornano.
)

IV. GASTON ou Gast
,
gen-

tilhomme du Dauphiné , bâtit, fur

la fin du XI' fiecle , un Hôpital

pour y recevoir les malades qui

venoient vifuer le corps de St. An-
eoinCyqu.eJo/felin avoi: apporté dans
le Viennois. Ce fut le commence-
ment de l'ordre de St. Antoine ,

approuvé par C/rbain II au concile

de Clermont en 1095 » & réuni en
1777 a celui de Malte.
GATAKER, (Thomas) né à

Londres en 1 574 , mort dans cette

ville en 1654 , refufa les dignités

qu'on lui offrit
, pour cultiver les

lettres fans diftradions. Il n'ac-

cepta qu'une petite cure près de
la capitale. Sa maifou étoit uneef-
pcce d'académie ; les geas-de-let-
tres, Angloisôc étrangers, y etoient

également bien reçus. Les ouvra-
ges qui lui ont fait un nom parmi
les fçavans , font : I. Adverfaria

mjfccUanea. II. Une excellente édi-
tion du livre de l'empereur Mmc
Antonin

, de Rehus fuis , à Londres
17371 in-4'\ III. L/ne D jj'crtation

fur lejiylc du Nouveau Tejlament.

IV. Cinnus : c'ed le titre d'un re-

cueil d'obfervations divcrt'es, prin-

cipalement fur les livres facrés.

Gaiaker étoit un homme de beau-
coup d'érudition , tic d'une criti-

que aflez exacte -, mais la fuv/.ula-

ritc de fas fcntimcns , ik la birarrc

attcd.iiioii de fon ilylc , ont dé-
goûte bien des gcns-de-lcttrcs de
I«i le£lure de fcs ouvrages. On a
publié un recueil des principaux
ccrits de Oataker fous ce titre : T/io-

mx Cacakjri Opéra critica ^Tr.ijctSli-

ad-IUicniim, i6v8,in-fol. a vol.

G A V
CATIEN

, ( S. ) premier évéque'

de Tou;s , fut un de ceux qu'e«-

voya le pape Fabien Y3.n 250 pour
porter l'Évangile dans les Gaules,

Gacien s'arrêta a Tours , y fit pluf.

Chrétiens , 6c y mourut vers la fin

du m'fivicle... Foy. Courtilz.
GATIMOZIN, ou GcATiMOziy^

dont nous avons raconté l'hiftoire

dans l'article C.rtci , dernier roi

du Mexique. Voyei Cortez (Fer-

nand ). En 1 5 26 , il fut pendu pu-
bliquement dans la capitale de fes

états , avec un grand nombre de
Caciques

,
qui ne vouloient pas fe

foumettre aux Efpagnols.

GATINARA
, ( Mercurien Al-

borio de ) ainfi nommé du lieu de
fa naiffance dans le Piémont , de-

vint chancelier de l'empereur Char"

Us-Quint
,
qui l'employa en diver-

fes négociations importantes. 11

mourut à Infpruck en 1530, à 60
^i\s. flcmint VII yA\o\t tait cardi-

nal l'année précédente
,
pour re-

compenfer fon mérite.

GAVANTUS,( Barchélemi)

confulteur de la congrégation des

Rites , ?c général des Barnabites ,

étoit de Milan, & mourut à Rome
vers 1630. Il el\ principalement

connu par fon Commentaire fur les

Rubriques du Miffel & du Bréviai-

re Romain
,
plein d'idées myfti-

ques ôc peu litcérales, Ga^'antus , au

lieu de chercher dans les monu-
mens eccléfiaftiques la raifon de

certaines cérémonies , l'a prifc dans

de mauvais livres de fpiritu alité.

La meilleure édition de cet ouvra-

ge ,
qui eft bon pour la pratique ,

ell celle de Turin, avec les oblcr-

vations de A/cvaf/ , 1736 à 174'^"'»

5 vol. in-4''. figures. On a aulH de

lui: Manualc Epijcoporum , 1647»

in-4''. fie un Traite des Synodes Dio-

ccj'ains , 1639.

GAUBIL
, ( Antoine ) Jcfuitc, ne

à Caillac en 170S, mon en i-so.

tut cnvoyc en quaUtc de million-
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naîre n la Chine, où il paffa 36
ans , & où il (c fit aimer par fes

moeurs & refpefter par fes con-

noilTances artronomlqucs. Il ctoit

corrcfpondant de r.icadémie des

fciences de Paris , meinbre de celle

de Pétersb. , & interprète à la cour

de Pékin. Il ctoit très-verle dans

la littérature Ghinoife -, il envoya
beaucoup de Mémoires au P. Sou-

clct & à Frcict
,
qui en ont t'ait ufa-

ge dans leurs ouvrages. Nous avons

de lui une bonne hijLirc de Geri'

ghiskan , 1759 , in-4'' i & la Traduc-

tion dll Chouking^ Paris 1771 , in-4''.

Le P. Gaubil étoit un de ces hom-
mes qui fçavent de tout & qui font

propres à tout. Les dodeurs Chi-

nois eux-mêmes admirèrent fou-

vent
, comment un étranger avoit

pu fe mettre fi bien au fait de leurs

fciences. Il devint, pour-ainfi-dire
,

leur maître. Il leur développoit les

endroits les plus difficiles de leur

King , 6c leur montroit une connoif-

fance de leur hiftoire, qui étonnoîc

dans un homme venu des extré-

mités du monde, Voyei l'élo^^e du
P. Gaubil dans le 31* vol. des Let-

tres curleufes & édifiantes^ Paris 1 774,
GAUBIUS, (N...) célèbre mé-

decin , élève & fuccefTeur de Boer-

haave , mérita une réputation éga-

le à celle de fon maître dans la pra-

tique de la médecine. Peu d'hom-
mes de fa profeiîion ont réuni aux
véritables connoiffances plus de
talens réels. Il mourut en 1780.
GAUCHER DE CHATILLON

,

Voy. I. ChatILLON.
GAUD, (Henri) graveur d'U-

trecht , d'une famille illuftre
,
gra-

va, d'après les tableaux d 'Adam ^Elf-

haimer y fept pièces d'une fingulié-

re beauté. Une fille , amoureufede
cet artifte, lui préfenta un phil-

tre
, qui , au lieu de lui donner de

l'amour, lui fit perdre la tête. Il

devint extrêmement hébété , & il

le paroiffoit toujours , excepté
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«{unnd on lui pnrloit de peinture,

fur Ijqucllc il raifonna très - bien

jufqu'a fa mort , arrivée vers 1630.

GAUDENCE, (S.) évêque de

Brclfe en Italie , fut élu tandis

qu'il étoit en Orient
-, & quoiqu'il

alléguât fa jcunclfe & fon incapa-

cité , il fut ordonné malgré lui. On
croit qu'il étoit un des trois évo-

ques
,
que l'empereur Hunorius & le

concile d'Occident députèrent à

Arcade
,
pour obtenir le rétabliffe-

ment de S. CuyfoftCme. Cet illuf-

tre perfécuté écrivit à 5. Ga:ide?i-

ce , le remerciant des travaux qu'il

avoir elfuyés pour la défenfe de fa

caufe. Nous ignorons le tcms de la

mort de 5. Gaudence -, mais il paroît

qu'il Vivoit encore l'an 410. il laif-

fa des Sermons & des Lettres , dont

on a donné une édition à Breffe en

1738 , in-foî. avec ceux de S. P/z/-

iajîre
,

par les foins du cardinal

Q^tiirlni,

GAVESTON
, ( Pierre de ) fa-

vori à'Edouard U roi d'Angleter-

re , en 1306 , étoit fils d'un gentil-

homme Gafcon
, qui avoit vendu

de grands fervices à Edouard L C'é-

toit un jeune étourdi , doué de ta-

lens frivoles -, adroit , infinuant »

préfomprueux -, aufîi propre à s'ac-

créditer auprès d'un prince foible ,

qu'àiufer indignement de fa faveur,

Edouard I l'avoit exilé , & avoit

fait promettre à fon fils de le te-

nir toujours éloigné de lui : mais,

dès que ce prince fut parvenu à la

couronne , il fe hâta de rappeller le

Gafcon , & lui donna le comté de

Cornouailles. Ce favori , devenu
en quelque forte l'arbitre du gou-

vernement , révohatout le monde
par fon orgueil & îo^ infoîence.

EdouardH ayant époufé Ifahclle de

France , fiile de Philippe le Bel , la

jeune reine ne pardonna point à

Gavcjîon l'afcendant qu'il avoit fur

fon époux. Le comte de Lancafirc^

premier prince du fang , féconda les
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vues de cette princeffe & fe mit

à la tète des barons refolus de le

perdre, Affemblés en parlement à

"Wel'minfter , ils demandérc.ic fcn
exil &. engagèrent les évêques à

fevorifer leur delVein. Eduuad fut

contraint de céder \ mais en éloi-

gnant l'on favori , il le ùc vice- roi

d'Irlande. Enfin, ne pouvant fout-

frir fon abfence , il le fit revenir
pour époufer fa nicce , fœur du
comte de Gloc&Jlcr ; & engagea les

feigneurs du royavime à approuver
ce retour & cette alliance. Ga^ejl^n

n'en parut pas plus modéré , ôc

Ha. mauvaiCe conduite obli ,ea les

grands du royaume à fe liguer en-

core une fois contre lui. Ils levè-

rent une puilîante armée, le pour-
fuivlrent a force ouverte , & fe

fdilîrent de lui, Lorfque le roi fçut

qu'il étoit piilbnnier , il tvmoigna
vouloir lui parler ; mais -le comte
de fFarwick

,
piqué des ouvrages

qu'il en avoir reçues en parti-

culier , lui fit aufli-tôt trancher la

ty}te en I 3 1 2.

GAUFKIDI
,
(Jean) fils d'un pré-

fiflcnr- à- mortier au parlement de
Provence, avoir été confeillcr ddns

le même parlement. Le tems que
lui I^iffoient les devoirs de fa cliar-

ge,il Icmployoit aux recherches

hirtorique> de fa province. La pri-

vation cte 1.1 vue , 6c fa mort arri-

vée en 16S9 à 60 ans , l'empcjhé-

rcnt de mettre au jour le fruit de

fon travail. .Son fiU , l'abbé Gaw
fridi ,

publia fon Hijlj'nc de Pr. ven-

te ^ à Aix '694, 2 vol. in-fol. En

1733 , on l'a fait paroitre avec de

nouveaux titres. Cet ouvr.i.e cil

bon pour les derniers tems, mais

l'auteur dcbrouille allcî mall'hif-

toire des premiers comtes de Pro-

vence. II ne cite jamais l'es auto-

rites : ce (jui n'eft p.ts pardonnable

ù un liillorien moderne , qui ccrir

fur des cht»f«»s (i anciennes. Son

Hylccfl trop laconique 6: fes plua-
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(es trop coupccs j il écrit cependant
beaucoup m eux que B uchc , dont
IHilioire ellplu^ eft;mce, par rap-
port aux chartes qu'elle renferme.

GAULI, loyeiBxclQl.
GAULMIN

, ( Gilbert ; de Mou-
lins en BourDonnois, mort eu 1665
a 63 ans, confeiUei-d'ctat , étoit

verte dans les langue^ c^nciennes ,

Ôc modernes, il avoit plus d'efprit

que d'érudition & de jugement.
Plus piopr? «i briller dan^ un cer-

cle par . i d-jsîemmis, des petits-

maîtres & de> nouvelhites, qu'à

écrae dans fon cabinet pour les

fçavaus, il aireniûioa un grand nom-
bre d audiceurs autour de lui au
Luxembourg. Un jour qu'il apper-
çut un domeiîique qui l'ecoutoit

,

il voulut le faire recirer : M^njLur,
lui dit ce domellique

,
je tiens place

ici pour m^n Maure. Son cure ayant
refufc de le marier, il déclara en
fa prefencc

,
qu'il prenoit une telle

pour la renimq , & vécut depuis

avec elle comme ion mari. Cette

lin^ular.t's, donna lieu d'examiuer
Il CCS fortes de mari iges croient va-

lables. On les appella des mariages

à la Gaultulne^ ik les loix Ics rc-

prouvcrent. Guuhnin piomettolt

une foule d'ouvrages , & n'eu don-

noit que fort peu. Ceux que nous
avons de Kii , coniiitent en Tiaduc-

tions & en Pocfies. Ni les uns ni

;c> auites ne paroillent mériter la

réputation que G^ulm n s'ctoit faite.

Ses vers ne manquent pas d'uncer-

t.iin teu , mais ce feu amoit cube-

foin d'éire dirgé pdt le gout. Il

avoit à la vente des talens, mais

encore plus d'orgueil. On a de lui

,

outre fe.s Epi^ruimut.^ y fes C>./irjr , fes

Hymnes , & fa tragédie d'Iphige'nii :

1. Des Notes & des Commentaires

fur l'ouvrage de /'y'c-//«/ , touchant

les opérations des Démons. H.—far

celui de Théodore Fi\domus ^ contc-

n.mt les Amours tic Rhudantc & de

DoJlcU , III,— fur le Traite de U vie
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?c de 1.1 mort de Muij'c^ par un Rab-

bin anonyme, iûig,in-S'*. IV. Des

Kan.irquesfitrlcfiiiX Cdi Hfthcnc. S^

.

II publia le premiei- , en 1 6 1 S, iH-S\

le rom;în d' tfmènc & Ij'mcnle ^ attri-

bue a E::jîdth(us , en grec , avec une

tracludhon l.itine.

GAULTIER, Toj. GAUTHIER.
G A U R 1 , Voyc^ CaMI SwN -

Gauki.
I. GAURIC, (Luc) adrologue

de Gifoni dans le royaume de Na-
ples , faifoit fes prcJidions fous

Jules II , Léon A , Cernent k'il &
Paul m. Ces pontifes donnèrent à

ce prétendu devin, des marques

d'eftime. L'altrologie , l'opprobre

de notre ficcle , écoit d'un grand

mérite dans le leur. Paul III lui

donna l'évèché de Civita-Ducale
,

d. nt il fe dcmit après l'avoir gardé

environ quatre ans. II fe retira à

Rome ,où il mourut en 1559 , à Sz
ans. Faux- prophète de profefTion

,

il prédit quelquef. vrai parhazard,

mais plus fouvent faux. 11 avoit

promis a Henri II de Valcis^ qu'il fe-

roit empereur de quelques rois, qu'il

parviendroit à une vieilIelTe très-

heureufe -,
il mourut d'une bleffure

reçue dans un tournoi, à 40 ans.

Gduric avoit prédit en 1506 que
Jean Bentivoglio feroit banni de Bou-

logne & privé de fa fouveraineté
,

( ce qui n'étoit pas difficile à con-
jedlurer à caufe des cruautés qu'il

exerçoit & des mefures que le pape

prenoit contre lui ) ; ce prince fut

fort irrité de cette prédiélion. Il

fit pendre le prophète par le bras

à une corde attachée à un lieu éle-

vé , & le fit précipiter cinq ou i;x

fois du haut en bas. Les fecouffes

qu'il effuya ne hâtèrent pas fa mort,

comme le dit Teijjier
, puifqu'il vé-

cut encore
5 3 ans. Boccallni , dans

fes Raguagli di Parnajfo , introduit

Gauric demandant juttice a Apollon

des mauvais traitemcns de Bentivo-

gliff. Le dieu lui repond
,
que puif-

G A U 61
que r.irtrologie lui avoit annoncé
l'infortune de ce prince, clic auroit

bien du lu' apprendre fa fienne ;

que d'ailleiuri il avtnt fait une
grande fottilc en prcdiiant de. cho-

fes fàcheufes à un prince auquel il

ne fallait annoncer que des chofes
a^^rcables , ainli qu' . n ulènt les gens
prudons qui ftxquentent les cours.

Le> Œuvres de Gauric parurent à
lialc en 1575, en 3 vol. in-fol,

avec un titre emphatique
, qui n'a

pas empêché qu'elles ne foient en-
tièrement oubliées aujourd'hui,

{f^oyei CocLES.) Pomponius Gau-
KiC , Ion frère, difparut un jour
en 1530, fuivant l'abbé Ladvocar^
On foupçonna que la fainille d'une
femme de qualité , avec laquelle
il entretenoit un commerce d'a-

mour , l'avoit fait affaffiner &: jet-

ter à la mer. On trouve de lui

,

dans le Vitruve d'Elzévir , Exccrpta
de Sculptura.

II. GAURIC , ou plutôtGAwRi ,
(le Comte) l'un des plus grands
feigneurs d'Ecoffe , fut exécuté à
mort pour plufieurs crimes, fous
le règne du roi Jacques VI ^ vers la

fin du xvi= fiécle. Tous {qs biens
furent confifqués, félon la coutu-
me ; mais le roi ayant cgard a l'in-

nocence de fes enfans qui étoienc
en grand nombre

, les leur rendit.
Cette générofité ne fut pourtant
pas capable de les empêcher de
nourrir dans leur cœur un efprit de
vengeance contre leur fouverain.
L'amé de fis du comte, après avoir
voyagé prefque par toute l'Europe
revint en Ecofie. Il y afl"embla
cinq autres de (ts frères

, & les en-
gagea de venger fur la perfonne du
roi la mort de leur pe^e commun.
Un d'entr'eux fe rendit auprès du
roi à Edimbourg, le 6 A L.t 1600. U
lui dît en particulier, qu'un homme
leur avoit promis de leur faire

trouver dans leur château paternel
un tréfor caché, d'une richclTe im-



menfe-, & qu'il pnoit fa majelté ,

de la part de tous les frères, de vou-

loir bien être préfente à cette dé-

couverte, 11 lui perfuada en même

tems d'y venir avec le moins de

perfonnes qu'il pourroit. Ce prin-

ce ,
naturellement franc, allauîner

le 'lendemain dans leur chàceau ,

fous prétexte de chaife , & il ne

prit avec lui que 7 ou 8 perfon-

nes. Apres le repas, qui futmjj^ni-

fîque , le comte Gauric engagea le

monarque d'aller voir pendant que

{es gens dîneroient , l'nommc qui

devoit dccouvrir le tréfor. Ces fcé-

lérats le iïrent paiTer par plufieurs

chambres,dont ils fermoieut les por-

tes à mefure qu'ils y entroient :

ae-là on l'introduifit dans un ca-

binet , où ctoit l'affaliîn qu'ils

avoient gagné pour le tuer-, mais

ce malheureux n'eut pas plutôt vu

fon fouverain ,
qu'il devint immo-

bile. Cependant le comte Ga:inc

avoit déjà commencé à reprocher

au roi, d'une manière Infolente ,
la

mort de fon père. Dès qu'il s'ap-

perçut du faiùffement de l'aiTafTin
,

il lui prit fon épéc , & haulVa le

bras pour frapper lui-même le coup-,

mais les forces lui manquèrent auf-

fitôt. Alors le roi mettant l'épée à

la main , tua le comte , & appella du

fecours. Ses domcftiques accouru-

rent en toute diligence & enfon-

cèrent les portes. Quelques-uns des

frcres du comte furent tués fur le

champ -, les autres furent pris ?c

punis par les plus horribles fup-

plices , 6c leur château fut rafé.

GAUSSEM, & non GaUSSIN ,

(Jeanne-Catherine) née à Paris en

1711, d'une ouvreufc de lo^',cs ,

mourut dans cette ville en 17''?.

Elle débuta le 18 Avril 1 731, par le

rôle de Junle dans Untdnnicus. vSes

fucccs furent extraordinaires : elle

réuflilToit furtoui dans les rôles d'a-

mourcufc. Un fonde voix très-tou-

chant ,
l'avantajjc de fc pwUvticr
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yralraent de fa fituation théâtrale

& de le paroître , mafquoient par

leur illulion la monotonie qui fe

gliffa quelquefois dans le jeu de

cette Aciricc du fentlmcnt , comme
l'appelloit/a Chauffée-^ mais elle eut

la douleur de fe voir éclipfée , dans

les rôles qui exigeoient le ^rand pa-

théiique de l 'adhon
,
par les demoi-

felles Durmfnil & Clairon, Des mo-
tifi de rehgionl'obligér.'nt, en 1764»
de quitter le théâtre où elle avoic

tant plu. Daris la pièce du Préjugé

vaincu^ qu'elle reprefentoit à la

cour , le ioi tut fi fatisfait de la ma-
nière dont elle 6c la célèbre d'JngC'

v'UU rendirent leurs rôles
,

qu'il

augmenta fur le c'namp de 500 li-

vres , la penlionde 1000 livres que
ces deux actrices avoient déjà ob-
tenue , comme une recompenfe de

leur rare talent. Cette faveur diftin-

guee a eu heu 'depuis pour peu de
lùjets.

I. GAUTHIER, furnommé U
Vieux ^ excellent joueur de luth, a

hifTc plufieurs pièces raiTcmblées

avec celles de Dcnys Gauthier fon
coufin , doue du même talent , dans

un volume intitulé: Livre de t:ihla-

ture des Picccs de Luth fur diffcrens

modes. Les auteurs y ont ajouté

quelques règles pour bien toucher

cet inllrumcnt fi gracieux , mais

prefque entièrement abandonné en

irance
,
par la difficulté d'en bien

jouer. Les principales pièces du
vieux Gauthier font: ï Immortelle ^

la NomparciJe , le Tombeau de AU-
:^ungLau. Les pièces de Denys Gau-
thier

^
que les luthiens ou joueurs

de luth ellinent le plus, fe nom-
ment YH^imcide ^ le Canon ^ le Tom-

beau de l'Enclos,

IL GAUTHIER, (Claude) cé-

lèbre avocat au parlement de i\iris

dans le dernier fieclc , ctoit plus

connu par fon caraùtcre cuillique

ik trcs-movdant, que par fon élo-

quence. Ou a de lui des Plaidoyers
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iju'on ne lit plus gucrcs, en 2 roi.

in-4% 16S8.

III. GAUTHIER
, ( Pierre ) mu-

iicicn , do la Ciotat en Provence,
école directeur d'un Opéra qui fc-

journoit alternativement à Aiarfeil-

le , a KloiitpellierixàLyon.S'étant

embarque au porc de Ccte , II périt

avec le vailTeau qui le portoit, en

1697, à 55 ans. II y a de lui un
recueil de Duo & de Tr'u , eftimé

des connoiileurs. La mufique inf-

trumentale ctoit fon principal ta-

lent. Voltaire prétend , dans un

écrit fatyrique contre /. /. Roujfeau^

qu'on trouva la mufique charmante

du Devin de Village , dans les pa-

piers de Gauthier , & qu'elle fut

ajuflce aux paroles par le citoyen

de Genève -, mais cette anecdote n'a

pas été adoptée.

IV. GAUTHIER, (François)

abbé commendataire d'Olivet & de

Savigni , mort en 1720, ctoit de

Rabodanges en Normandie. Cétoit

un homme de grand fens, & né pour
la politique. Ayant été obligé de

paffer en Angleterre pour une af-

fiaire perfonnelle , il reftaà Londres

quelques années, 6c y apprit l'an-

glois parfaitement. Cette connoif-

fance lui procura celle de plufieurs

feigneurs de la cour. L'Angleterre

alors étoit laffe de la longue & rui-

neufe guerre qu'elle foutenoit avec

fes alliés contre la France ,
pour la

fuccefTion de la couronne d'Efpagne:

l'abbé Gauthier mit à prout cette

circonftance , dans la vue de fervir

fa patrie. II infinua adroitement le

projet d'une réconciliation avec la

France , à quelques Anglols em-
ployés dans le miniftére , & par

leur moyen à la reine Anne
,
qui

voulut bien avoir des entretiens fe-

crets avec lui. Sur de leurs difpo-

fitlons , il paffa en France , fe fit

préfenter a Louis XIV , auquel il

remit un Mémoire des démarches

qu'il avoit faites à la cour de la
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Grande-Bretagne, & obtint de ca

prince le titre de fon agent en cette

cour. Etant retourné en Angleterre,

il traita fecrettcmcnt avec les mi-
niftres de la reine en vertu de fes

pouvoirs , & prépara à l'ouverture

des conférences qui furent indi-

quées à Utrecht , & d'où s'enfuivic

la paix en 171 3. Ce fer vice impor-
tant de l'abbé Gauthier ne relia pas
fans réconipenfe. Outre deux ab-
bayes dont il fut gratifié en France,
le roi d'Efpagne lui donna une pen-
lion de 1 2000 llv. fur l'archevcclié

de Tolède , & la reine Anne une au-

tre penfion de 60:^0 llv. avec un
fervice complet de vallTelIe d'ar-

gent. Il efl étonnant que le premier
mobile de cette grande paciricatioa

foit prefque demeuré dans l'oubli :

fon nom doit être cher à la patrie

& à l'humanité.

V. GAUTHIER, (Jean-baptif-

te) né à iLouviers dans le diocèfe

d'Evreux en 16S
5 , mort d'une chute,

en revenant de fa patrie à Paris en
1755, à 71 ans , fut le théologien

de révêque de Boulogne , ( de Lan-
glCf) & enfulte de l'évcque de
Montpellier (Co/^cri). Ce dernier

prélat le prit chez lui, en apparence
pour être fon bibliothécaire

, mais
réellement pour être fon confeil Sc

fon écrivain. Après la mort de {on
bienfaiteur, l'abbé Gauthier fe retira

à Paris , où il continua de doiiner

au public des brochures contre les

incrédules , ou fur les querelbs du
tems. On peut en voir une lifte

exadle dans la France littéraire de
1758. Celles qui ont été les plus
répandues, font : I. Le Poëme de.

Pope^ (intitulé VEJfai fur l'Homme)
convaincu d'impie'té, in- 12, I746. II.

Lettres Théologiques... contre le /V/i

tême impie & Socinien des Pères Har-
douin & Berruyer ^ '75^ » 3 vol, in-

1 2 : ouvrage pofthume écrit avec
force , femé de rerlexions juites , 6c

la meilleure critique qu'on ait faite
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des romans de Bcrruyer

,
quoiqu'un

peuoutrce. iil. Lz^ Jî/ultis c invain-

cus (Cobjllnati n à perm:t:re L 'ldo!âtr'u

à la Ch ne , 1743 ,
iii-i i- ÎV. Plu-

lîeurs Lettres deitinées a prémunir

les Fidèks cout-e l'irréligion,
1 746,

in- I i. V, Criti.jue du Batiet mural

danjé dam .'c CjiUge des J ifidtis de

Ri^iien , 1756 , in-I2. VI. RSfutation

d'un libelle intitule : La voix du Sa-

ge & du Peuple, 17^)0^ in-i i.VII.K/e

de Soanen , evêque de Senez ,1750,
> in-S". & in 12. VIll. Les Lettres

Perfanes convaincues d^impiété, 1751»

in- 12. IX. H jioire abrégée du Parle-

ment de Paris , durant les troubles du

commencement du règne de Louis XlV^

1754, in-i2. On pourroit croire
,

en lifant les critiques de l'abbc Gd«-

//!rcr,que c'étoit un ho:u,ne plein

de fiel -, il avoit de la doucear dans

le caradére, autant que de la pureté

dans les moeurs. Mais Ton zèle pour

la religion , & fa paffion pour ce

qu'il appelloit la bonne caufe, le

faifoient for tir quelqaetbis des bor-

nes de la modération , fans qu'il

s'en apperçût. C'étoit d'ailleurs un

homme très-vertueux, ami de la

retraite, ennemi de toute fuper-

fluité, cherchant à fe dérober au

monde , modefte dans la converfa-

tion y néglige dans fes habille-

mens , &c.

GAOTIER d'Aunaï- , Voyei

IV. Marguerite.
GAUTIEll STUART, Voyei

Stuart , n^. II.

GAUTIER, Voye\ Chabot,
GUALTHER C;- MONUOKGE.
GAWRI, Vuy. 11. Gauric.

GAY, (Jean) poète Aijglols
,

d'une ancienne tanùllc de la pro-

vince de Ucvonshiie, tut nus de

bonne heure dan*: le commerce ;

mais il le quitta bientôt pour la

poéfie. En 1712, il tut f ut lecrc-

tairc de la duchclfe de M nmouth.

En 1714 il accompagna a Hanovre

le comte de L'Urcndoni nuij» ce ici-

GAY
gneur s'étant demis de fes emplois,

Gay revint en Angleterre. Il y ftc

les délices des grands & des gens-

de-lettres, qui fe le difputoient.

C'elt alors qu'il publia une partiî

de fes ouvrages. Les principaux

font : 1, Des Tragédies èc des C mi-
dles

, qui eurent beaucoup d'applau-

diûemens. II. Des Opéra ^ dont le

plus couru fut celui du Mendiant
,

reprcfciité en 1728. Gj^ fit entiè-

rement tomber pour cette année
l'Opéra Italien, cette idole de la

nobleîïe & du peuple Anglois. Il

faut cependant avouer que dans

cette pièce
,
qui orfre des peintures

charmantes & faites d'après nature,

il y en a fouvent de trop libres des

vices & des ridicules de la popu-
lace. Miis ce qu: feroit un défaut

en France, n'en eft pas un en An-
gleterre , où l'on s'embarralfe affez

peu que l'objet foit délicat ougrof-

lier, pourvu qu'il foit peint forte-

ment & naturellement. 111. Des
fables, imprimées à Londres ea
1 7 j 3 , 2 vol. in-8^ fig. & traduites

en françois par Mada'ne Keratiu.

Elles manquent d'invciuion 6c de
fel

i
la chute n'en ell pas heurcufe

,

ëc les reflexions en font trop lon-

gues. Cet ouvrage auroit été fans

doute plus partait, li le génie de

la lingue des Auglois eût ctc plus

propre à ce genre de poéùe. iV.

Dis PajL>rales, On les préùre à
toutes les autres productions de

Gay. Les car.icbw'res & les dialo ,ucs

en font d'une umpUcité admitiible.

Les uergers né font ni petits-maî-

tres , ni courcifans , comme dans

quelques - unes de nos f.giogues

frauvJifes. V. Des P^éjles d v^rjes ^

pu'uUvje:» en 171 5, en z vol. in 12,

il y en a plufieurs d'un tour ncu-

reux 6c agrcable. On y rem irquc

le r'oeme mc VEv n .ù! en trois

chants, qui vient d'être imite en

vers irançois par M. M-'on de

Licgc, en quatre chants... Gay

ctoit
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étolt un (les hommes les plus ai-

mables de fon pays : doux , affa-

ble
, généreux ,il avoit les défauts

qui font les fuites de ces vertus

,

une indolence exceflive , & une

indifférence entière pour fes inté-

rêts. Cctoit , à cet égard , le U
Fcntaine d'Angleterre. Après di-

verfes vicifTitudes -, tantôt dans l'o-

pulence , tantôt dans la médiocrité

,

il mourut en 1732., chez un fci-

gneur Anglois
,
qui , depuis quel-

ques années, pourvoyoit libérale-

ment à tous fes befoins. L'auteur

du Diciiûnnaire des Beaux-Arts dit

,

que les talens de Gay lui frayèrent

la voie des honneurs & delà fortune
-y

il falloit ajouter
,
que Gay n'entra

jamais dans cette voie
,
que fes

talens lui avoient frayée.

GAYOT DE PiTAVAL
,
(Fran-

çois ) naquit à Lyon en 1673 ,

d'un père confeiller au préfidial

de cette ville. Il prit le petit-col-

let
,
qu'il quitta bientôt

,
pour fui-

vre l'exemple de fes deux frères

qui étoient l'un & l'autre dans le

fervice. Aufîi peu propre à l'état

militaire qu'à l'état eccléfiaftique
^

il fe fît recevoir avocat en 1723 ,

& prit une femme. Son éloquen-

ce n'ayant réulfi que très-foibh-

ment au barreau , & ne poiTédant

qu'une fortune médiocre , il fe mit

a publier volume fur volume, juf-

qu'à fa mort arrivée en 1743 ,

après plus de 40 attaques d'apo-

plexie. On peut appliquer à Fica-

yal ce que l'immortel la Bruyéc

a dit de certains écrivains : « 11

>» y a des efprits , fi je l'ofe dire
,

» inférieurs & fubakernes
,

qui

5» ne femblent faits que pour êcre

» le regiftre ou le magafin de tou-

> tes les productions des autres

>« génies. Ils font plagiaires , tra-

>» dudeurs , compilateurs : ils ne

n penfent point, ils difent ce que
» les auteurs ont penfé -, 6c com-
>» me le choix des peaf.ies ell ia-

Toim 1 ^,
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« vention, ils l'ont mauvais, peu

î» jude. Us rapportent beaucoup
> de chofes

,
plutôt que d'cxceU

> lentes chofes. >» Ce portrait cft

celui de Pitapai. Ses ouvrages en

font un témoignage authentique.

Les principaux font : /. Rclat'icn,

des Carnpa^ncs de iji^ 6* iji^ , très-

mal rédigée fur les Mémoires du
maréchal de Villars. II. L Art d^or-

ner Vcfpàt en Vaniufant , 2 vol. in»

12 : recueil des bonS-mots
,
plutôt

fait pour gâter le goût , que pour
enrichir la mémoire. 1 1 I. Biblio-

thèque des Gens de Cour , en fix

vol, in- 12 , compilée pour le peu-

ple. IV. Les Caufes célèbres , en 20
vol. in- 12: coUcdlion qui intérelTe

par fon objet -, mais qui dégoûte

par le ilyle fad? , rampant , entor-

tillé , louche , c'.ucompilatsu—, par

les puérilités , en vers & en profe ,

dont il l'a femée ; par des hors-

d'œuvres fans nombre ; par le mau-
vais choix des matériaux ; par la

profulion du verbiage le plus vain

Ôc le plus commun. PUaval , le plus

mauffade des écrivains , fe croyoit

le plus ingénieux , & ne s'en ca-

choit pas. 11 a fali f^s R:cueils d&

hons^mots , de fes fades plalfante-

rles , de fes Poëfies & de celle<; de
fa tcmme , & même de plafieurs

rélley-ons critiques fur nos meil-

leurs écrivains -, m:iis il étolt aufîi

peu à craindre avec la plume qu*a*
vec î'epée. ?4. de Garf^nl-. a réduic

les 20 vol. des Cuufes célèbres en un
feul , fous le titre de Faits des Cau^

fes célèbres & intéreffin'^cs. L'or'gi-

nal & la copie fe refTemhlent dans
le ftyle afî'edlé & bas -, mais ils dif-

férent, en C2 que l'un & l'autre ré-

datteurs ont donné dms les deux
extrémités oppofées. L'infipide Pi"
taval eft trop prolixe , fon ahbré-
viateur troo concis. M. de U Ville
avocat , a donné une Suite en 4 vol.
in- 12. On publie d?puis quelque
temj un nouvel Abrégé des Ciufes
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célèbres \ nous le devons à M. Rl-

«her , avocat ,
qui en a déjà tait im-

primer plusieurs volumes.

GAZA, (Théodore) un de ces

fçavans Grecs qui tranfplantérent

les arts de la Grèce en Italie après

la prife de Conllantinople , écoit

de Theliaionique. Il trouva dans

le cardinal Bcfarion un ardent pro-

te(f^eur
,
qui lui procura un bé-

ncfice dans la Calabre. L'illuftre

Grec apprit li bien & fi prompte-

ment le Latin, qu'il fit fentir les

beautés de cette langue aux Ira-

liens mêmes. 11 mourut a Rome en

1475 > ^ ^'^ ''^''- ^" ^^' qu'étant

allé à Rome prcfenter à Sixte LV
quelques-uns de fes ouvrages , ce

pape ne lui fit qu'un préfent fort

modique. Ga^a le jetta de dépit

dans le Tibre , difant en colère ,

que tes Sçavans ne dévoient pas Je
'

donner la jpeinc d'aller à Rume
,

puifcjue le goût y étolt fi dépravé
,

& ijue les Anes les plus gras y rc-

fnfoient le meilleur grain ; inventive

plate & grofliére. On a de lui : I.

Une TraducUon en latin de VHif-
toire des Animaux , d'Arifivte, C'eft

une des premières verfions , dans

laquelle on a pu connoitre le gé-

nie du philofophe Grec, entière-

ment dcfiguré par les Arabes & les

fcholalliqucs des fiéclcs d'igno-

rance. II. Une Grammaire Grecque
,

in-4'*. en 1540. m. La Traducliun

de fHiJlvire des Plantes , de Théo-

phrajîc. IV. Celle des Aphorij'mcs

d" Uippocratc. V. Une Verfion grec-

que du Songe de Scipion & du traite

De fienecli'tc , de Cicéron , &C. Voy.

ARGVRormrE.
GAZyî^US, K.^«:^COMMODlA-

KUS, & m. i.NÉE.

GAZELLI ,
prince d'Apaméc ,

& gouverneur de Syrie pour le

iîiltan d'tgypuT , s'oppofa d'abord

aux Turcs. Mais voyant que 7'.--

manbcy , Ion maître, avolt étc pris

& mis a mort p^r Sclim en 1517,
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il implora la clémence du vain-

queur , & tut continué dans e gou-
vernement de S} rie. Après la mort
de Scl/m : Ga^elii tàciu ''engager

le gouverneur d'Egypte, Cjy^. bcy

,

à rétablir la pjii.ance des xvi. lume-
lucs. Mais cclui-ci fie mollir les

ambaffadeurs. Ga\elii , nouo.'^tlaut

cette nouvelle, livra bataille a. ix

Turcs près de Damis, cour e le

bâcha Ferhat. 11 fut tue en LOinoac-

tant vaillamment l'aa 1550.
GAZEf

, ( Guillaume ^ clianoine

d'Aire , & curé a Arras , mourut
dans cette dernière ville en 1612,
à 58 aRS. On a de iui : 1. hHiJLirc

Eccléjiaftique des h'ay -Hus , 1614 ,

in-4°, oii le conte de la facrce Mai.ne

& de la lainte Chandclu d'Arra.s n'eft

pas oublié. L'auceur eit trc.-credu-

le , & fon Ityle fort gvoliier. IL
' L' Ordre & fitiire des Evcues iy Arche-

vcijuei de Cambray , 1^97 > in-S" :

III. L'Ordre des Evlques d'Ai ras, l
5 98

in-8°. IV. lia public aullî divers ou-

vrages de pietc • Viei, des Saints

161 3 -, in-8° , le Miroir de la C^n~

fc'ence \ le Sacré banijuet ', le Caoi- 1

net des Dames ; les Remèdes contre

les ficrupules , &C.

GAZOLA
, ( Jofeph ) médecin

de Véronne , où il ctal)lit l'acadé-

mie de gii Aletofil: , mort en 1 71 5 ,

à 54 ans, a donné quelques ouvr,

de mcdecuic , entr'autres : Il ALndo
ingannato di falfii Mcdict \ Pragx ,

1716 , in 8". Il y convient que les

malades meurent aufù louvent des

remèdes que des maladies , & cn-

feigne à fe palTer de médecins.

L'auteur n'cioit lùrement pas payé
de la falubre faculté pour lui rendre

cet olfice.

Gl BELIN, Voyei CoufiT.

G E B E R
, ( /can ) Grec ful-

vant les uns , Eipagnol luivant les

autres , étoit mcdccin iX a!lro-

nome. On a de lui pliifieius ou-

vraj'.es , dans lefiniols on trouve

beaucoup d'expériences chymi-
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ques , même de celles que l'on don-

ne aujourd'hui pour nouvelles. Le
càlcbrc Jiucrha.ivc en p.irle avec cf-

tlme dans fcs lajîitutions C'iymicjucs.

On ne fvait en quel tems il vivoit ;

on croit que c'cit vers le ix" lic-

cle. L'abbc LcngUt du Frcfnoy a re-

cueilli tout ce qu'on pouvoir di-

re fur la perfonne 5: les ouvrages

de ce chymille , dans le i" vol.

de foH Hijloirc de la Phïlofuphic

Hcrmhiquc. Ceux qui prétendent

que Gcbcr a travaillé le premier à

la recherche d'un Rcmhii unïvcrfcl

,

fe fondent fur certaines expref-

fions que l'on trouve dans fes

écrits: elles font plus que fufîifan-

tes
,
pour faire croire au lecteur

ignorant qu'il en a eu coîi;ioiliaa-

ce. Telle eft celle - ci : VOr alnfi

prépare
,
guérit la Lèpre & toutes for-

tes de maladies. Pvlais il faut obfer-

ver que, dans fon langage , les mé-
taux les plus bas font les Lépreux ,

& l'or, ceux quifc portent bien. Quand
donc il dit : Je voudrois gué; ir fix

Lépreux , il n'entend autre cho-

fe , finon qu'il voudroit les con-

vertir en or, capable de foutenir

répreuve de l'antimoine. Les Trai-

tés de Geber furent imprimés à Dant.
zl:k, 16S2, in-8°. Sa Gébmance,en
italien , eft de Venife ,1552, in-8\
fig;. Ses ouvrages contiennent plu-

fieurs chofes utiles & cuneufes fur

la nature , la purification , la fu-

iion & la malléabilité des Métaux
;

avecplufieurs Hiftoires excellentes

des Sels & des Eaux fortes.

GEDALIAH
, fameux Rabbin ,

mort en 1448,3 fait une chaîne
de Tradition depuis Adamjufquà l^an

j6i de J. C. en 2 parties, & une 3*^

où il traite de la Création du Monde -,

Venife 1 5 87 » in-4''. On a encore
de lui d'autres écrits.

GÉDÉON , fils de Joas , de la

tribu de Manajfé ^ & V juge d'If-

raël vers l'an 1245 avant Jef. Chr,
fut choifi par l'ange du Seigneur
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pour être le libérateur d'Ifracl.

Gcdcon^ dont l'humilité étoit ex-
trême

, eut bcfoin de voir des mi-
racles pour croire la vérité de cette

mifiiou. Ayant fait cuire un che-
vreau pour l'offrir, l'ange lui dk
d'en mettre la chair & du pain fans

levain dans une corbeille , & le

jus dans un pot , de l'apporter fous
un chêne, & de verfer ce jus fur
la chair qu'il mît fur une pierre.

L'ange toucha la pierre avec une
baguette

, & il fortit aufTi-tôt de
cette pierre un feu qui confuma la

chair & le pain. Gédéon ayant en-

fuite étendu fur le foir la toifon ,

il la trouva le lendemain toute
mouillée de b rofée , fans en voir
fur la terre des environs. Le fur-

lendemain le contraire arriva , la

terre étant mouillée & la toifon ne
Tétant pas. Gédéon commença fa

mifTion par abbatre de nuit l'autel

de Baal. Les habitans de la ville,

indignés , envoyèrent le demander
à fon père. Celui-ci répondit , « que
» fi Baal ctoït un Dieu, il fe ven-
»ï geroit bien lui-même, fans le fe-

» cours des hommes.?» Gédéon fit

fonner enfuite de la trompette , &
vie autour de lui en peu de tems
une armée de 32 mille hommes qu'il

réduilit à 3C0 , ne les armant que
d'un pot, d'une lampe cachée dans
ce pot , & d'une corne de bélier,

ou d'une trompette. Gédéon alla

fecrettement dans le camp enne-
mi , & y entendit des foldats s'en-

tretenant fur le îbr.ge d'un d'en-
tr'eux. Ce fonge préfageoit leur
défaite. AfTùré de la viftoire , Gé-

'

déon s'avança pend, la nuit , à la tête

dés 300 hommes, avec ordre de
caffer tous enfemble leurs pots.
L'ordre ayant été exécuté à pro*
pos, les ennemis crurent avoir une
grande armée à combattre. Ils tour-
nèrent leurs armes les uns contre
les autres -, & ceux qui échapérent
à cette boucherie

, furent mis ea

•Ei;
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pièces par les vainqueufo. Gédion

les pourfuit , tue de fa propre main

Zébéi & Salmana , & délivre la

terre de ces hommes féroces. Les

Ifraëlites voulurent lui donner la

couronne , comme à leur libéra-

teur -, mais il la refufa. Il gouver-

na fageraent Ifraèl , fans vouloir

accepter le titre de/J<'i,& mou-
rut dans un âge avancé , l'an 1239
avant J. C. , laiffant 70 enfans de

plufieurs femmes , outre AbimcUch

qu'il eut d'une concubine , & qui

tua tous les autres.

GEDICCUS, ( Simon ) dodeur
en théologie, & miniftre à MsgHe-
bourg , a répondu férieufemenc au

traité paradoxal attribué a Acida-

iius contre les femmes. Cedern.pré-

tendoic que les femmes n'apprirtien-

nent point a l'efpfice humaine. La
Dcfenjiofexûs mulebris de Gidiccus ^

a été impr. pour la l'^fois en 1 593 -,

& fe trouve avec l'ouvrage de fon

antngoniAe, à la Haye 1641 ,in-i2,

GEDOYN , ( Nicolas ) né à Or-
léans d'une famille noble en i66i

,

fut Jéfuite pendant dix ans. Ren-
tre dans le monde avec tous les

agrémeiis de l'homme de fociete 6c

de l'homme d'efprit , il y plut , ôc

y plut beiucoup. On a prétendu

que la cclebre Nmon de Lenc/os l'ai-

ma, éperdument , & qu'à 80 ans

elle en vint aux dernières foiblcf-

fes
-, mais c'eft un conte ridicu e.

Les amis qu'il acquit dans lafocic-

té de cette tille ingcnieule » s'in-

téreflerent à fon iort , & le ren-

dirent allez brillant pour un hom-
me-de-lettres. 11 obtint un cano-

nicat de la 5tc-Cliapcllcen 1701
,

fut reçu a l'aoddenue des belles-

lettres en 1711 , a l'académie l'ran-

çoife en 1719, & nomme a l'ab-

baye de Notre-Dame de Bcaugcn-

cy en 1731. Il mourut au chucau
de Font-i^ertuis

,
prés de fon ab-

baye , en 1744. Cctoit un hom-
Nic d'un vrai mériic, de l'huaicur
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la plus complaifdwtc & la plus ëou-
ce

,
quoique vif dan> la difpute ,

d'une probité très-exade , & de la

cande-^r la plus aimable. Il étoit

fi paflionné pour les bons auteurs

de l'antiquité
,

qu'il auroit voulu
qu'on eût pardonné a leur reli-

gion, en faveur des beautés de leurs

ouvrages & de leur mycnologie
,

qu'il ne confidcroit que par foa

beau côte. 11 peafoit que l'efprit

de toutes les nations s'ctoit rétré-

ci , & que la grande poëlie & la

grande éloquence avoient difparu

du monde avedes fables des Grecs.

Ces idtes montr«nt que l'aobc Gé'
doyn , né avec p!ui de goût que de

profondeur dans l'efprit , n'étoit

peine propre a tenir Lba'ance en-

tre les anciens & les moder.ics.

Ses principaux ouvrages font : I,

Une Traduction de Q^.inti/.cn , in-4'',

& en 4 vol. in-i 1. Ce n'efl qu'une

verlion; maiS l'auteur en a fait un
original

,
par l'excellente Préface

d'ont il l'a ornée , Ce fur-touc par

h netteté, la pureté & l'cle^ance

du flyle. L'abbc Géd.yn a traduit

Qji ntillen , non en attéctant une
exuditude krupuleule & litt«;ra-

le , a la manure d'un efclave ; mais

en pofl^dant fon lujet , & en le

traitant avec l'aliurance d'un maî-

tre, 6c d un maître qui fe donne
peut-être quelquefois trop de li-

berté. II. One IraduHiijn de Paufa'

nias , en i vol. in-4' , exatte , ri-

delle , clcgante , 6c ornce de fça-

vantes notes, lll. (ûuvres di^crfes ^

Paris 1 745 , in- 1 1. C'ell un recueil

de petites dilicrtat.ons fur des ma-
tières de morale 6: de littérature

,

en général trc%-uiilcs , écrites clc-

gammcnt , mais fans finelle. IV,

Plulieurs Dtjjc tutions cuneulcs, en

maniifcrir , tv qui, dit-on, leront

bientôt in.prnuces. C.'ell un exa-

men du Furudis yerdu de Ali/ton. Cct

ouvrage lui paroilfoit ce qu'il a pa-

ru a certains littcratcurs : un poc«
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inc fombrc , barbare & dégoûtant

,

dans lequel le Diable hurle (ans

ceil'c
, en vers durs , contre le

IvicHle.

CLHAN- GUIR , roi des Indes
,

commença de régner en 1604, &
mourut en i6z8. Deux de {<:s lils,

dcja avancés en âge , d::)nt Iduié fe

nomnio i Kufrou 6: le cadet Kou-
rom , ennuyés de la longueur du

règne de leur père , firent tous

leurs efforts pour monter fur le

trône pendant la vie. KvJ'rou leva

une puilïanre armée -, mais il tut

vaincu &. fait prifonnier , avec les

feigneurs qui avoient fuivi Ion

parti. Son père ne voulant pas le

taire mourir , fe contenta de lui

ôter b vue avec un fer chaud.

II le garda auprès de lui , dans le

deffein de laiffer le royaume à Bo-
laki , fils aîné de ce prince rebelle.

Cepcnda.it Kourom
,
qui employoit

tout fon crédit pour fe faire roi

,

attira dans fon gouvernement de

Decan , fon frère aîné KoJ'rou ,

comme dans un lieu où il vivroit

avec plus de douceur , ia trouva

le moyen de s'en défaire fecrette-

ment. Après fa mort , il forma le

delTein de détrôner fon père. Gc-

han-Guir marcha au - devant de ce

fils rebelle , avec uae armée fort

nombreufe -, mais il mourut en che-

min , après avoir recommandé fon

petit-fils Bûlaki a Svuf-Kan ,géné-

ralillime de fes armées , & fon pre-

mier miniftre d'état. Suuf-Kan avoit

donné fa fille à Kourom -, il trahit

les intérêts de Bolakl^ légitime fuc-

ce'.ieur de la couronne , & mît fon
gendre fur le trône.

GEIER
, ( Martin ) théologien

Luthérien
, profeffeur en Hébreu ,

mmlftre de St-Thomas,prédicateur,
confefleur , & membre des confeils

eccléfiaftiques de l'élecleur de

Saxe , étoit né à Leipfick en 16 14,
& mourut en i68i a 67 ans. On a

de lui ; i, D'excellens Commentai-
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rcs en latin fur VEcclcfiaJlc , les

Proverbes^ Daniel & les Fjeaumes,

II. Un Traite Wt'in fur le deuil des

Hébreux, m. Plulicurs autres ou-
vrages, pleins d'érudition. On les

a recueillis a Amllerdam, 1695 ,cii

3 vol. in-fol.

GEINOZ
, ( François ) membre

de l'acadéni'e des belles - lettres ,

& aumônier de la compagnie gé-

nérale des Suiffes , ctoit de HuU
,

petite ville dans le canton de Fri-

bourg , & mourut en 175 a à Pa-
ris , a 56 ans. Cctoit un homme
très-eftimable par fes vaftes con-
noilTances, & fur-tout par fa pro-

bité : il avoit la candeur de fon

pays. On a de lui à.ts Dlfferta-

ti.ns dans les MemAres de l'aca-

démie des belles- lettres. Elles rou-

lent prefque toutes fur Hérodote,

Ce fçavant académicien preparoit

une nouvelle édition de ce père

4e l'hirtoire Grecque , corrigée fur

les manufcrits de la bibliothèque

du roi. On peut voir un éloge

plus étendu de l'abbé Geinoi dans

VHiJîuire Militaire des Suijfes aufer"

vice de France
,
par M. le baron de

TAurlauhen,

GELAIS, (Saint-), Voy. Saint-
Gelais ( Ocitaviené* Melin de).

I. GELASE I". pape , Romain
,

fuccelTeur de Félix U, en Mars

49 z , fut occupé , comme fonpré-

deceffeur , des troubles de lEglife

d'Orient , & ne put les terminer,

U refufa fa communion à E.uphe^

mius , patriarche de Conftantuio-

ple
,
qui ne vouloit point con-

damner publiquement la mémoire
à.'Acace. Ge/a/'e convoqua à Rome,
en 494 , un concile de 70 évoques.

On y fit un Catalogue des EcritU'

res'Saintes , conforme à celui que
réglife Catholique reçoit aujour-

d'hui. On nomme avec diflindion

dans les ailes du concile
,
plufieuis.

Pères de l'Eglife
,
parmi lefquels

on compte St Cyprien , St Ashanûfe
p

' E iij
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St Grégoire de Naiian-^e , St Cyrille

d'Alexandrie , St Jean Chryfo/lôme
,

St Ambroife , St Angujîin , St Hïlaire^

St Jérôme & St Profper. Le pieux

pontite mourut en Novembre 496,
laifTant entr'autres écrits, un Traité

contre Eutyches & Nejiorius
,
que

nous avons. Il avoit aufîl compo-
fé des Hymnes , des Préfaces & des

Oraifons pour le faint facrilice &
pour l'adminiftration des Sacre-

niens. On lui a attribué un ancien

Sacramentaire de l'Eglife Romaine
,

qui contient toutes les Méfies de
l'année , & les formules des Sacre-

mens. Il eft le premier qui ait fixé

les ordinations aux Quatre-tems.

II. GESASE II
, ( Jean de Gaë-

te ) chancelier de réglife Romai-
ne & cardinal , fut élu pape en
1118. Cencio , conful de Rome,
marquis de frangipani , dévoué à

l'empereur Henri K, entre dans le

conclave l'ôpôe à la main , faifit

le nouveau pontife à la gorge , &
l'accable de coups. Cette ftrocité

brutale met Rome en combuftion :

Henri s'y rend, dans le deffein de

faire élire un autre pape , & fait

donner la couronne pontificale à

Bourdin , archevêque de Brague
,

qui prit le nom de Grégoire VUI.
Gélafc II , retiré à (^poue , excom-
munie dans un clWrle cet antipa-

pe & celui qui l'ayoit fait élire.

Il paH'a onfuitc en France , aflem-

bla uu concile à Vienne, & mou-
rut , non pas dans cette ville

,

(comme le dit l'auteur des Anra-
les de l'Empire

) ; mais à l'abbaye de

Cluny , qu'il édifia par des mcjturs

pures & une mort faintc. 11 expi-

ra le 29 Janvier 1119, après une
année de pontificat.

III. GELASE de Cyzique, au-

teur Grec du v' fiéclc , u écrit

V Hifloirc du concile de Nicéc , tenu
en 315. Cette Hidoirc n'cll qu'un
mauvais roman , imaginé par la

paillon & par l'impollurc. 0\\ la
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trouve dans la Culleclion des Con^
ciles. On Ta aulîi imprimée féparé-

ment en grec & en latin , Paris

i599,in-4°.

GELDENHAUR
, ( Gérard) hif-

torien & théologien de Nimègue
,

fut d'abord fecrétaire & ledeur de
révèque d'Utrecht. Il quitta l'é-

glife Catholique pour le Luthéra-
nifme, & fur-tout pour une fem-
me, qui avoit fait plus d'impref-

fion fur fon cœur , que les opi-

nions de Luther fur fon efprit. Il

profcfTa à >?t^orms , à Ausbourg , &
mourut en 1542 à 50 ans. Erafmt
fon ami , outré de fon changement,
prit la plume cotre lui.On doit à cet

écrivain : I. Une Hijloire de Hollan-

de. II. Une des Pays-Bas. III. Une
autre des Evêques d'C/trecht, réunies

dans un feul vol. in-4° , Leyde
161 1. II y a beaucoup de recher-

ches , mais peu d'agrément dans

les unes & dans les autres. On ne

parlera point de quelques Ouvra-

ges de Controvcrfc \ on fçait ce que

ces fortes d'écrits deviennent, lorf-

que le feu de la divilion eft éteint :

des Almanachs de l'autre année
,

pour nous fervir de l'exprelfion de

la Bruyère.

GELDORP, peintre de Hollan-

de , qu'on ne place ici que pour
faire connoître qu'il y a des pla-

giaires parmi les peintres , ainfî

que parmi les écrivains. Comme il

manioit palTablement bien les cou-

leurs , & qu'il delîînoit avec peine,

il avoit fait (aire par d'autrespcintres

plufieurs tètes
,
plufieurs pieds &

pluficurs mains fur du papier, dont

il f.iifuit di»s Fonds
,
pour lui fer-

vir dans fcs tableaux.

I. GELÉE
, ( Claude ) dit le Lor-

rain , né en 1600, dans le dioccfe

de Toul , de parens fort pauvres
,

parut prcfquc ftupide dans fon en-

fance. On l'envoya vaincnicnt à

l'école i
il n'y put rien apprendre.

On le mit chez un pàtitlicr , & il
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ne profit.! pas davantc^gc. Sa feule

relVource fut <le fe mettre à la fuite

de quelques jeunes-gens de fa pru-

fcfllon qui alloient à Rome. Aw^uf-

tin T.iffi, peintre ccicbre , le trouva

allez bo'.\ pour lui broyer fes cou-

leurs, fcigner fon cheval & faire

fa petite cuiline. Il le prit à fon

fervice , & lui donna quelques

leçons de peinture, Ge/ec n'y put

d'abord rien comprendre -,
mais les

femences df l'arc fc développèrent

peu-à-pcu , & il devint le premier

payfagille de l'Europe. 11 el\ une

preuve de ce que peut la condance

du travail contre la pefanteur de

l'efprit. Aucun peintre n'a mis plus

de fraîcheur dans fes teintes , n'a

exprime avec plus de vérité les

différentes heures du jour , & n'a

iTiieux entendu la perfpeftive

aérienne. 11 p'avoit point de ta-

lent pour peindre les figures. Celles

qu'on voit dans fes payfages font

de Philippe Lauri , Ou de Courtois.

Ses Deffms font admirables pour îe

clair - obfcur j on y trouve la cou-

leur & l'effet des tableaux. Celée a

gravé plufieurs morceaux à l'eau-

forte avec beaucoup d'art. Ce pein-

tre mourut à Rome en 1678 , à

79 ans,

II. GELÉE, (Théophile) mé-
decin de Dieppe , mort vers 1650 ,

excella dans la théorie & dans la

pratique de fon art, 11 eft auteur d'un

excellent Abrégé d'Anatomie , re-

imprimé avec des augmentations,

1656 , in-8° , à Paris -, & d'une

Traduclion (les Œuvres à' André du

Laurcns , imprimée à Rouen en
1661 , in-fol. avec figures.

GELl.MER , Fayei GiLlMER.
GELIOT

, ( Louvan) auteur da
xvii' fiécle , connu par un ouvra-

ge fur l'art héraldique , intitulé :

La vraie & parfaite Science des Ar-
moiries, Pierre PalUot l'augmenta

& le fit imprimer à Dijon , in-fol.

I 66q. On en trouve avec des tron-
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tlfpiccsde 1661 & 1664, quoiqu'il

n'y ait eu qu'une impreffion en

1660. Les curieux le recherchent

encore.

GELLERT, ( Chrlfiian Furch-

tcgott) profcfieur de phllofophie

à Leipfick, né à Haymelen , bourg

entre Freyberg & Chemnitz , en

171 5 , mourut le 13 Décembre

1769. C'étoit un homme plein de

douceur & de grâces
,
qui eut un

grand nombre de difciplcs,& qui

içut leur rendre la vertu aimable.

Il étoit refpeîlé même du peuple.

On vit arriver un jour à Leipfick
,

au commencement d'un hiver ru-

de, un payfan Saxon, conduifant

un chariot de bois de chaufage. Il

s'arrêta devant la porte de Gellert

^

& parlant à lui-même , il lui de-

manda: S'il Tiétuit pas ce monfieur

qui fa-fuit defi belles Fables } Sur la

réponfe du fabuîlfie , le payfan

plein de joie , & faifant beaucoup

d'excufes de la liberté qu'il pre-

noit , le pria d'accepter fa voiture

de bois comme une foible marque
de fa reconnoiffancepour le plaifir

que lui avoient fait fes Fables.

Gellcrt eft moins connu en France

comme profefi'eur de philofophie
,

que comme fabulifte & littérateur.

Les Allemands le placent au rang

de leurs meilleurs poéïfes. Nous
avons de lui : I. Des Fables & des

Contes , traduits en plufieurs lan-

gues, ( Foy.*iii.Boulanger.) On
lui reproche d'être quelquefois mo-
notone & diffus j mais la déllcatef-

fe de fes penfees , la pureté de fon

ftyle , & les fentimens d'humanité

qu'il refpire , lui ont fait pardon

'

ner ces défauts. II. Un Recueil de

Cantiques. III. La Dévote^ comédie ,

qu'il fit jouer avec fuccès. Ses Fa-

bles & fes Lettres , traduites enfran-

çois , ont paru en 1 775 , 5 vol. in-

8% avec fa Vie. F(j^,*Toussaint,
GELLI ou GALLO

,
(Jean-bap-

tifte
) pocte Florentin , avoit une

E iv
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condition inférieure à fon efprit :

il étoit tailleur ou chauffetier. 11

fut un ces plus grands ornemens

de l'académie de gli Umidi de Flo-

rence , & en fut regardé comme le

rcihurateur
,
par h réputation que

fci ouvrages donnèrent à cette

compagnie. Les principaux font :

1. Des Dialogues , faits fur le n^o-

dèle de ceux de Lucien , mais moins

piquans & moins agréal^les. Il

auroit été à fouhaiter que l'auteur

eût fait paroitrc la volupté fous

une gaze moins tranfparente.Leur

titre eft Caprici del Bcttaio Fiorcn-^a\

1 549 ou 1
5 5

1 , in-8'. Ils ont été

traduits en françois , fous le titre

de Difccurs fantajliques de Jujlin

Tonnelier
,
par CL de Kerquijincn ;

Paris 15 75, in- 16. II. La Circé: elle

a aufli cté traduite en françois allez

mal , en 1 680 , in - 1 z, 1 1 1. Une
bonne Verjîon Italienne du Traite

latin des Couleurs , de Por\io ; Flo-

rence ,1551, in-8". IV. Deux Co-

mcdies -, l'une intitulée La Syorta ,

& l'autre , VErrorc... Gelli mou-

rut en 1 563 , âgé de 64 ans. Ma-

thieu Tufcan fit ces quatre vers à la

louange de cet auteur :

Qn<z calan-.o xtcrnos confcripfit dex-

tera librus
,

Sape h(zc cutn gcmlna forfcc rexit

acum.

Induit hic hominum periturâ corpora

vcfle ,

Scnfa tamen Ubris non pcritura

dédit.

Ce:, vers font allufion à la profeflion

de Gclli.

I. GLLLIUS , (Aulus) Tc/^'c^

AuiLfGtrr t,

II. GELLIUS , ami de Marc-An^

toine le Trlimivir , étant allé en

Judée pour quelques aff.iircs , f»it

charmé de laheiuté extraordinaire

de AUriamne icmmc à^Hérodc , &
iWliijLbulc fon fih, Gcllius y de re-

tour auprès (W-inr> inc , lui exagcra

Kuf bcaucc ,
^< n'oublia rien pour
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tâcher de lui donner de Tamour
pour Mariamne. Mais le Triumvir
jugea qu'il ne feferoit pas honneur,
d'obliiier un roi fon ami de lui en-

voyer fa femme -, &: craignit , d'un

autre côté , de donner de la jalou-

fie à CUopâtre, Il fe contenta donc
de demander Jrijlobule , ({w'Hérodc

refufa fous un honnête prétexte.

GELMI
, ( Jean-Antome )

poète

de Veronne , florilloit dans le xvi"
fiecle. li a publié des Sonnets ita-

liens, & d'autres PoéJîesyOÙ l'on re-

marque un goût fin& délicat.On dit

qu'il tûfoitfes pièces fur-le champ.

GELON, fils de Dinomène^ s'em-

para de l'autorité a Syracufe , l'an

484 avant J.C., après avoir aban-

donné a fon frère Hiéron , Gela ,

ville de Sicile fa patrie. Cet ufur-

patcur avoit les qualités d'un hé-

ros & les vertus d'un roi. Il rem-
porta une vidoire confiderable

près d'Himére fur les Carthaginois

commandés par Amilcar. La fortu-

ne , nu lieu de l'enorgueillir , le

rendit plus doux , plus atïable ,

plus humain. 11 alla (ans armes dans

rallembke des Syracufalns
,

jufli-

fia fa conduite , & fut élu roi l'aa

479 avant Jcfus-Chrirt. Il mourut

après 7 ans de règne
,
pleure com-

me un père. On lui éleva un fu-

pcrbc monument , environné de 9
tours d'une hauteur prodigieufe, &
on lui dccerna les honneurs qu'on

rendcit alors aux demi-Dieux.

GEMISTE
,
(George ) furnom-

mé Platon
,
philofophe Platonicien

fe retira a la cour de Florence ,

alors l'afyle des lettres , après la

prifc de Contbntlnople fa patrie

par les Turcs. 11 s'ctoit trouvé au

concile de Florence en 1438 , &
y avoit brillé p.ir l'ctendiie de fes

lumières & la prudence de fon ca-

radU'rc. 11 mourut âgé de près de

cent ans, JailTant plufieurs ouvra-

ges : 1. Commentaire fur les Oracles

ma^ii^uii di Zvroajirc ^V<iùi M99.i
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in -8'. grec & latin : livre d'une

érudition profonde , miis quelque-

lois trivole. Il.Fluiieurs Traites hif-

toriqites
,

qui dccèlenf tnic vafte

connoiirnncede l'Hilloire Grecque:

telle cil une Hijloirc ne ce qui •• fui-

yi la hjtai//c de Mantinéc , avcc des

éclaircilVemens fur Thucydide , Vc-
nife , IÇ03 , in-fol. III. Un Traité

Ac la différence de Platon & d'AriJîo-

tc, Paris 1541 , in-8" : il penche
beaucoup pour le premier.

GEMMA
, ( Reinier ) dit le

Frifvn, ^arcc qu'il étoit de Doc-
kum dans la Frife

,
profeiTa la mé-

decine avec fuccès a Louvain, &
mourut dans cette ville en 155S.

à ço ans. Il paffoit pour un des

plus habiles agronomes de fon

tems ; & il laii^n un fils , Corneille

Gemma
y
qui hérita de festalens.On

a du père plùfieurs ouvrages de

mathématiques, entr'autres ; I. Une
Mappemonde , bonne pour ("on tems
Il la dédia à l'empereur C'iarles-

Quint
^
qui y trouva une faute en

la parcourant: l'auteur profita de
cette correftion. ll.Mcthodus Arith-

metiaZy in-8°. III. De ufu annuli

Afircnomici , &c. Corneille fon fils ,

mort en 1 579 à 75 ans , fut aufB

célèbre agronome. Il compofa di-

vers Traités : un entr'autres fur
rEtoile qui parut en i ^jj , Anvers
1578 , in-S'.

GENCA , Vcy, Genga.
I. GENDRE, (Louis le) né en

1659 à Rouen , d'une famille ob-
fcure , s'attacha à François de Hur-
lay

, alors archevêque de cette vil-

le , & qui dans la fuite le fut de
Paris. Ce prélat lui donna un cano-
nicat de Notre-Dame en 1690 :

l'abbé le Gendre lui dut plufieurs

autres bienfaits
, & n'en perdit

point le fouvenir. Il mourut en

^733 » 3 74 ans. Il avoit , depuis

1724 , l'abbaye de Claire-Fontaine
au diocèfe de Chartres. Son teftu-

nient croit rçmpli dç fondations
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fingulicrcs -, comme elles excitè-

rent quckjucs contcftations , l'au-

torité civile les appliqua à l'uni-

vcrfité de Paris
,
pour une diftri-

bution folemnellc de prix , aux-

quels peuvent concourir les éco-

liers de troificme , de féconde &
rhétorique des collèges de l'uni-

verfité. La première diflributioR

en a été faite en 1747. On cft re-

devable à l'abbé le Gendre de plù-

fieurs ouvrages , dont les princi-

paux font : 1. Hijloire de France juf-

quà la mort de Louis XIII y à Paris,

1718, en 3 vol. in-folio & en 8

vol. in-12. C'eft un des abrégés les

plus exafts de notre Hilloire : il

eft écrit d'un ftyle fimple &un peu
lâche. Les premiers volumes pa-

rurent en 1700, & ne furent pas

beaucoup recherches. Ce fut moins
la faute de l'auteur

,
que du fu-

jet. Quand on auroit la plume & la

liberté du préfident de Thou , il

feroit difficile de rendre les pre-

miers fiécle^ de notre monarchie

intèreffans , ainfi que le remarque

un écrivain célèbre. Les derniers

volumes de celle de l'abbé le Gen-

dre furent mieux accueillis. On y
trouve des chofes curieufes » des

traités utiles pour la connoifTan-

ce des droits de l'églife & de l'é-

tat , & fur-tout des traits hardis

& finguliers. Son abrégé
,
quoique

moins élégant que celui de Daniel ^

attache davantage. II. Les Mœurs
& les Coutumes des François dans

les différens tems de la Monarchie :

volume in- 1 2
,
qui peut fervir d'in-

trodudlion à l'Hiftoire de France,

m. Vie de François de Harlcy ^ in-

8° : le ftyle en fut plus goûté que
le fujet. C'eft la reconnoifl'ance qui

mit la plume à la main de l'au-

teur -, mais ce fca'iment fi jufte &
fi digne des belles âmes , n'empc-
che pas que l'hillorien , en louant

fon héros , n'avoue fes défauts -, 6c

U Gendre l'a fait quelquefois.IV. £/'-
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Ejfdi du reane dd Louis U Grand, in-

4% & in - 1 2 : panégyrique en forme
d'hiftoire , dofli il fe fit 4 éditions

en 18 mois , mais dont il n'y en
aura pas prooajiement de nouvel-
le , parce que le public n'aime pas

les ouvrages où la fia tene fe mon-
tre trop a découvert. V. Vu du

Cardinal d'Ambuifc , avec un Paral-

lèle des Cardinaux qui ont gouverné

les Etats; in-4° , Paris 1714 ; &
Rouen , 2 vol. in- 1 1 : inlkuctivc

,

mais peu recherciice
,
peut-être a

caufe du ftyle un peu traînant &
uniforme. VI. Vie de Pierre du Bofc^

1716, in-8\

II. GENDRE . ( Gilbert-Char-

les le ) marquis de St-Auhin , mort
à Paris fa patrie en 1746 ,359
ans , remplit avec honneur la char-

ge de confeiller au parlement de
Paris , & enfulte celle de maître

des requêtes. U eft connu dans la

république des lettres par deux
ouvrages eftiniables : I. Traité de

r Opinion , en 8 vol. in-i i. C'eft un
tiffu d'exemples hiftoriques , fur

l'empire de l'upinion dans les dif-

férenrcs fcicnces. L'auteur les ac-

compagne de quelques réflexions

pour cclaircir les faits , ou pour
di/îiper les erreurs -, mais on fent

qu'il avoit plus d'érudition que de

génie : & pour un ouvrage tel que
le ficn, il faudroit autant de génie

que d'érudiaon. Quoiqu'il ait fjliu

puifer dans bic.i des lources diffé-

rentes , le ftyle Cil affez égal, & il

ne manque ni de noblelfe , ni d'é-

légance. II. Ànti^.iit'\ de la maifon

de France, in-^", Pans 1739. Le
marquis de St-Àuhtn (onnc un nou-
veau fyftême fur les commence-
mens de la miifon de Fr.incc

-, mais

quelque l'.ij^acité 6c qu(.l((.ie fvavoir

qu'il idC[c p.iroitre , (on opinion
n'cfl pis plus capable de hxer les

cfprits (\ir cette nnti.rc, que celles

des écrivains qui l'ont précédé &
qui le fuivrout. lia, dit-on , laitlc
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d'autres ouvrages en manufcrit,

III. G E N D R E
, ( Nicol as le )

fculpteur , natif d'Etanipes , m->^t

a Paris en 1 6 70 , a 52 ans , a laiffé

de beaux morceaux de fculpture.

Il fut l'iliulire difciple d'un maître

tres-mediocrc : on remarque dans

fes ouvrages une fageiie oc un re-

pos admiraoles. On peut voir ceux
qui embeiliifenti'EglifedeS. Nico-
las du Chardonnet a Pans.

GENDRON, (Claude-Deshais)

médecin ordinaire deMonjieur frère

de Louis XIV , ÔC du dac à! Orléans

fon tiîs , étoit d'une bonne famille

de Beauce.U prit le bonne: de doc-

teur en médecine à Montpellier :

il excella fur - tout dans l'art de

gucrir les cancers & les maladies

des yeux. Il ajoutoit à toutes les

connoifTanceb qui peuvent rendre

un médecin utile a l'huminue , les

agremens de l'efprit 6c les qualités

du cœur qui le rendent cher a la

fociete. Les premier^ hommes dans

les lettres l'aimorent & 1 eitimerent.

Ils lui pardonnèrent fou hjaieur

quelquefois un peu brufque
,
parce

quelle partoit d'un fond de fraa-

chiie 6l de droiture. Gendr.n, par-

venu a un âge allez avancé , fe re-

tira a Auteuil près de Paris , dans

la maifon qui avoit appartenu à

Boileau, fonillultreami. Cell dans

cette retraite piiilofop/i.que qu'il

mourut en 1750 , a S 7 ans ,
plcaré

des pauvres dont il etoii le père ,

des Chrétiens dont il ctoii l'exem-

ple, 6c mime des médecins ,
quoi-

qu'ils e ili'enc en lui un concurrent

redoutajlc. L'abbé Ladvucat dit que

Voltaire étant aile un jour lui prc-

fenter un de Tes ouvrage* , fe trou-

va tout -a-coup fa ili do refpCwt pour

un en Iroit ti cueraux Iviuies, 6: fit

cet in-promptu :

Ceflicilc vrai Pjrna[fe

Des vrais tnj'ans d^Apollon :

Sous u nvm Àt Boileau , ses lieu»

rirent liuracc j
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EfculapC V paraitfous celui de Gcn-

dron.

( Mais ce poëte a défavoué ces vers,)

Onaffiirc que Gcndron lailTa plii-

fieurs manufcrits-,un entr'autresùir

V Origine , U développement & ta re-

produciion de tous les Etres vivjns.

GENEBRARD
,

(Gilbert) ne
Yersi537 à Riom en Auvergne

,

prit l'habit de Bcncdi(5lin de Cluni,

& vint étudier à Paris, où il fit

des progrès dans les fciences &
dans les langues. Il fut reçu doc-
teur de la maifon de Navarre , &
devint profeffeur en langue Hé-
braïque au coUége-royal pendant
I 3 ans ; il étudia régulièrement 14
heures par jour : il avoit , dit-on

,

un petit chien qui l'éveilloit lorf-

qu'il s'cndormoit fur le travail. Il

eut Ats difciples diftlngués , & S.

François de Salles fe fiiifoit honneur
d'avoir été le fien. Pierre Danes

,

cvêque de Lavaur , touché de fon
mérite, fe démit en fa faveur de
fon évêché. Génébrard , n'ayant pas

pu obtenir l'expédition de fes bul-

les
, pircc que le frère du préfident

Pibrac les demandoit en même tems,

il fut fi piqué contre la cour, qu'il

embraffa le parti de la Ligue. Le
duc de Mayenne , chef de cette con-
fédération

, le fit nommer à l'ar-

chevêché d'Aix. G c'nébrard ,^nimé
d'un faux zèle

, y fut malheureu-
fement la trompette de la revoit^.

La ville s'étant foumife à Henri

IV malgré (es fermons féditleux ,

& les efprits ceffant d'être favo-

rables à fon parti , il fe retira à

Aviijnon , d'où il décocha des

écrits pleins de hardieffe. Tel fut

un Traité latin
, pour foutenir les

eleclions des Evêques par le Clergé

& par le Peuple , contre la nomina-

tion du Roi , in-S". Le parlement

d'Aix le fit brûler par la main du
bourreau, bannit l'auteur du royau-
me, avec défenfe d'y revenir fous
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peiné de la vie.On lui permit pour-

tant d'aller finir fes jours a fon

prieuré de Scmur en Bourgogne. Il

y mourut en 1597,^60 ans. On
mit ce vers fur fon tombeau :

C/rna capit cimres , nomen non orbe

tenetur.

Des cendres d'un Sçavant cette urne
eft la prifon

,

Et l'univers entier ne Tefl pas de fon

nom.

Génébrard éto'it certainement un des

hommes les plus fçavans de fon

fiécle , mais non pas un des plus

judicieux. Il paffa pour un homme
plus fàge dans fes mœurs que dans

{es écrits. Ceux qui ne font point

infeftés des fureurs de la Ligue
,

font : I. Une Chronologie Jacrée , in-

8°
; ouvrage qui a été de quelque

utilité autrefois. II. Un Commentaire

fur Us Pfeanmes , :n-8° , affez bon,

mais écrit d'un ftyle dur & chargé

d'épithètes. 11 y ,défend la verfion

des Septante , contre les partifans

du texte Hébreu. La meilleure édi-

tion de cet ouvrage eft celle de

Paris , I 588, in-fol. IIÎ. Trois Li-

vres de la Trinité^ in-8°. IV. Une
mauvaiferrûJwc?. de Jofcphe^ en fran-

çois , en 2 vol. in-8°. V. La Tra-

duction de différens Rabbins, in-

folio. ( Fb^qELiE n° II. ) VI. Une
Edition des Œuvres d'Origène^ en-

tièrement effacée par celle des

Bénédidins. VII. Quelques Ecrits

Polémiques. Les injures ctoient fes

raifons. Il pelgnoit avec des cou-

leurs noires , tous ceux qui ne

penfoient pas comme lui. Si fes ou-

vrages lui acquirent quelque gloi-

re , elle fut obfcurcie par l'empor-

tement qu'il fit éclater contre les

princes & les auteurs. Cet empor-

tement eft bien marqué dans fon li-

vre intitulé : Excommunication des

Eccléfiajiiques qui ont afj'ijlé au Servi-

ce divin avec Henri de Valois ^ après

l'affajjînat du cardinal de Guife
,
pu-

blié en 1 5 89 , in S" , en latin.
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, ( ^aint ) comédien de
Rome fous DlocUtUn

,
jouoit fou-

veut les myllcres des Chriitens

fur le thcàtre, pour plaif-e a l'em-

pereur & aa peuple. Un jour qu'il

reprcfentoitles cérémonies du Bap-

tême , il fe fentit vivement touciie

&déclara qu'il ctoit Clirétien. Dès-
lors il quitta la fccne , à tut vi-

vement pourfuivi par les ennemis
duChriAianirme. Le ^v^ÎQtP'autien

lui fit donner la quellion la plus

cruelle -, mais rien n'ayant pu vain-

cre fa conl^ance , il fut condamné
à avoir la tête tranchcc le iô Août
303. Il y eut deux au:res comé-
liiens , l'un nommé Arda'éon , &
l'autre Porphyre^ qui fe converti-

rent de la môme manicre , en vou-
lant donner en fpec^.4de les myf-
téres du Chriftianifme... Il ne taut

pas confofi'he Saint G^ncs de Ro-
me, avec àain: Gks£s d'Arles , au-

tre martyr, décapité vers la tin du
lii'ficcle-, ni avec St Cr£^i^, mar-
tyr & évèque de Clermont , dans

le vil' fiécle, dont l'hilloire cil fi

remplie de tailles
,

qu'il eit mutile

d'en rien rapporter.

GENESIUS
, ( Jean ) hlflorien

Grec, fous les règnes de Lfo/i , &
de Conjîantii Porphyrogc-icte fon fils.

Nous avons de lui une H-jL'uc de

ConjiantinopU , depuis Lc.n l'Armé-
nien, jufqu'à BaJlUlQ M.iccdonien:

elle parut en grec & en latin à \^e-

nife , in-fol. 1733.
G E N E S T

, ( Charles-Claude )

naquit à Paris en 1636 ; il eut ce

trait de rcffemblante avec Sccrate
,

d'être né d'une fapc -femme. Ayant
perdu fon pcrc des fon enfance

,

4l s 'imipina d'aller aux Indes chcr-

Ichcr fortune. A peine fnt-il en

haute mer
,

qu'un vailleau An-
glois l'enleva & ic conduidt a Lon-

dres. Sa reîlource en Angleterre

fut d'cnfcigner le françois aux cn-

fansd'un fcij^ncur du pays v mais

cc«c vie nçl'actoir.inojant point

,
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il repafla en France. Il fut placé ,

par h protedtion du duc de Nevcrs

'6c de Pclijjon , en qualité de pré-

cepteur auprès de MadlP de Blois
,

mariée depuis au duc d'Or/ g'ii/ï^. 11

fuc enfuite nomme a l'abbaye de S.

Vilmer, devin: aumônier de ladu-
cheiie d'0/-/ej/2j fon élève, fecré-

taue des commandemens du duc
du Maim , m-îmbre de l'académie

Françoife -, & il mourut a Paris en

1719, à 84 ans. L'abbe Gi/jc/?avoit

des moeurs aimables & le c«jeur gé-
néreux. Honmie de cour , limple

& vrai , fans aifedation , fans em-
preffemenc , il fçut plaire a ce qu'il

y avoir alors de plus élevé & de

plus délicat. Sa vertu fe fait fen-

tir dans tous (qs ouvrages , & y
plaît encore plus que fon génie.

hQS principaux font : I. Principes

de Philuf^.ph'.e , ou Preuves naturelles

de l'cxijtciicc de Dieu & de i'immo'-

tatité de l'Ame , in- 8°, a Paris 1716 :

ouvrage laborieux, dans lequel la

philofophie de De/cartes eft mife

en rimes plutôt qu'en vers , fui-

vant l'exprelfion de l'auteur du

Siècle de Louis XIK Le verfiica-

teur n'eut gueres rien de commun
avec Lucrèce, qu'il chcrchoit à imi-

ter
,
que de verfiner une philofo-

pbie erronée pretque en tout ce

qui ne regarde point l'immortali-

té de 1 amc& l'exiftcnce d'unÈcrc-

fuprème. II. Une belle Epitre en

vers à M. de la Bajiide
,
pour l'en-

gager a rentrer dans le fein de l'E-

glife: morceau plein de chaleur fie

d'tloquoncc
,

qui cependant ne

pro luiiir aucun effet. 111. Des Pié'

CCS de P»ejie , couronnées a l'acadé-

mie , avant qu'il fut lionorc dr. fau-

teuil. iV. \Ji\C petite DiJ'ertation

fur la Pocjic Pajlorale^ in- 12. V.
Phifieurs Tragédies \ telle de Pé-

nélope ert la feule qui fe foit con-

fcrvcc au théâtre. Elle attache ,

autant par le carad^cre vertueux de

fcs principaux pciloana^cs
,
que

i
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par la graduation de l'intcrôt , &
par fon dcnouemcnt pathétique.

Elle rcfplrc le goût de la belle &
fimplc antiquité. C'eft dommage que

les deux premiers adtes loient û.

languillans.La verlification ert allez

coulante , mais laciie , toible &
profaïquc. Le grand B^lfuct , en-

nemi du théâtre , tut fi pcnctrc des

fentimens de vertu dont la tra-

gédie de Pénc.'i.pe eft lemce ,
qu'il

témoigna qu'il ne balanceroit pas

à approuver les fpedacles , li l'on

y donnoit toujours des pièces aufîi

épurées. On trouve dans les Me-

ndies Hijh.riqiies & Pliilologiqucs

de M. M.ch^u/t, (tom. I. pag. i.)

une vie plus détaillée de l'abbé

Ccncjl
,
par l'abbe d' Olivct.

GENET , ( François) né à Avi-

gnon en 1640 d'un avocat , fut em-

ployé par le Camus evêque de Gre-

noble , & par le cardinal Grimaldi

archevêque d'Aix. 11 fe fit aimer

& eftimer de ces deux prélats
,

par fes vertus & fes lumières. Il

fut fait chanoine & théologal de

la cathédrale d'Avignon, par In-

nocent XI; & peu de tems après,

nommé a l'evcché de Vaifon par

le même pomiL. Le nouvel évè-

que veilla avec un foin particulier

fur fon cierge 6c fur fon peuple.

Dans fes vifites , il prêchoit , con-

fefToit , & s'acquittoit des autres

devoirs facerdotaux , comme un
fimple cure. Ses fonctions pafto-

rales furent interrompues par les

perfecutions que lui lufcitérent les

ennemis des Filles de CEnfance de

Touloufe ,
qu'il avoit reçues dans

fon diocèfe. U fut arrêté en 1688,
conduit d'abord auPont-St-Ei'prit

,

enfuite à Nîmes , & de-la à l'ifle

de Ré , où il paila 1 5 mois. Ren-

du à fon diocefe à la prière du

pape, il retournoit d'Avignon a Vai-

fon , lorfqu'il fenoya dans un petit

torrent , l'an 1 702. On a de ce pré-

kit , la Théologie connue fous le
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nom de MiraU de Grenchh

, que
certains Caiuiltcs trouvèrent Se

trouvent encore trop fcvtre. La
meilleure edit.on de cet ouvrage,

bon , mais infcricur aux Ci^nfcren-

ccs d'Angers ^ cfl de 1715 , en 8
vol. in- 12. Le huitième volume
renferme une idée générale du
Droit civil & canonique , & un
abrégé «les Inftitutes de JujUnien,

Les 2 vol. de Remarques
( publiées

fous le nom de Jacques de Âcmondc)
contre la Morale de Grenoble ^ {\i •

rent cenfurés par le cardinal /e Ca~

mus , & mis a VIndex a Rome. La
Théologie de Grenoble a été traduite

en latin , 1702 , en 7 vol. in- 12
,

par l'abbé Genêt fon frère, prieur

de Ste Gemme, mort en 1716 ,

qui eft auteur des Cas de Confciencc

fur les Sacremcns yljio , in- iz.

GENÈVE, (Robert de) évêque
de Térouanne

,
puis de Cambrai,

cardinal , fut élu pape fous le nom
de Clément VII k Forli le 21 Sep-
tembre I 378 ,

par 1 5 des cardinaux

qui avoient nommé Urbain VI
cinq mois auparavant. Il fut re-

connu pour légitime pape en Fran-

ce, enEfpagne, en Ecoae, en Si-

cile , dans l 'ifle de Chypre , tandis

que le refte de la Chrétienté re-

connoiiToit Urbain VI, Cette dou-

ble élection caufa un fchifme
,
qui

dura l'efpace de 40 ans. Ce pape,
faux ou légitime , mourut d'apo-

plexie le 26 Septembre 1394, à

Avignon , où il avoit établi fon
fiége. Voyei Urbain VI, n° vu.
GENEVIEVE , ( Ste ) vierge cé-

lèbre , née a Nanterre près de Paris

vers 422 , confacra à Dieu fa vir-

ginité par le confeil de S. Germain

evêque d'Auxerre , qui fit lui mê-
me la cérémonie de cette confé-

cration. Elle reçut enfuite le voile

facré des mains de l'évêque de Pa-
ns. Apres la mort de i'çs parcns »

elle fe retira chez une dame, fa

marraine , où elle fe livra aux:
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plus grandes mortifications ; ne

mangeant que deux fois la femai-

ne , le Dimanche & le Jeudi , &
ces jours là même ne fe nourriffant

que de pain d'orge & de fèves

cuites. Elle mena ce genre de vie

depuis ij ans jufqu'à 50 , alors

par le confeil des cvêques , elle

commença d'ufer d'un peu de lait &.

de poiflbn. Cette fainte fille ayant

été accufée d'hypocrifie & de fuper-

ftition , l'illuftre prélat confondit la

calomnie & fit connoître fon in-

nocence. Attila , roi des Huns

,

étant entré dans les Gaules avec

une armée formidable , les Pari-

fiens voulurent abandonner leur

ville. Mais Geneviève, les en empê-

cha, leur affurant que Paris fcroit

refpc£lé par les barbares. L'événe-

ment jufiifid fa prédidion, & les

Parifiens n'eurent plus pour elle

que des fentimens de vénération

& de confiance. Ce fut par le con-

feil de cette Sainte <|ue Clovis com-
mença l'Eglife de S. Pierre & S.

Faul , où elle fut enterrée en 512,

année de fa mort -, & qui depuis

prit fon nom , & le. porte encore

aujourd'hui. La réputation de Ste

Geneviève étoit fi grande
,
que S.

Siméon Stylite avoit coutume d'en

demander des nouvelles à ceux qui

venoient des Gaules. Son tombeau

devint célèbre par pluûeurs mira-

cles. Le P. Lambert , Génovéfdin
,

a écrit une Vie de cette Sainte

,

in-8% où l'efprit de critique fe

fait defirer un peu.

L G EN G A , ( Jérôme ) & non

Genca ,
peintre ëc archite*î^e , né

àUrbin en 147^, fe difiingua fur-

tout dans l'architcdurc. Parmi les

tuivragcs qui lui ont fait le plus

d'honneur, on cite un P.zAi/»- qu'il

bâtit pour le duc à'Urbin fur le

mont Impériale près de Pefaro , &
l'Eglife de S. Jcjn-Bapt'Jlc de la mc'

KM ville. Cet artif^e mourut <;n
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1
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1. C'efl de lui que l'illuflre fa-

mille G £/z^/j/ tire fon origine.

IL GENGA
,
(Barthelemi) fi]s

du précédent , fe rendit digne de
la réputation de fon père, par fon

habileté dans le même art. Les prin-

ces s'envioient l'avantage de le

pofféder. Le grand -maître de Malte
envoya deux chevaliers exprès à

Urbin pour le demander au duc
,

qai ne le céda qu'avec peine. Com-
me Gcnga étoit occupe aux forti-

fi<:a:ions du port & de la ville de
cette ifle , ïl fut attaqué d'une pleu-

réfie
,
qui l'emporta en 1 5 5 8 , à l'âge

de 40 ans , regretté de tous les

chevaliers,

GENGHIS-KAN, fils d'un Kan
des Mogols , naquit à Diloun en

1193. Il n'avoit que 13 ans , iorf-

qu'il commença à régner. Une con-

juration prefque générale de fes

fujets & de (es voifins , l'obligea

de fe retirer auprès d'Avenk-hun
^

fouveraiii des Tartares. Il mérita

l'afyle que ce prince lui accorda,

par des Services fignalés , non-feu-

lement dans les guerres contre fes

voifins , mais encore dans celles

qu'il eut à foutenir contre fon frè-

re qui lui avoit enlevé fa cou-

ronne. C:nghis-kdn le rétablit fur

fon trône , & époufa ii fille. Le
Kan , oubliant ce qu'il devoit à fon

gendre , réfolut fa perte. Genrjiis-

kan ayant pris la fuite , fut pourfui-

vi par Avenk-kan & ^ViX Schohoun fon

fils. Il les défit l'un & l'autre. Cette

vidoire irrita fon ambition. 11 leva

une grande armée , avec laquelle il

conquit , dans moins de ii ans

,

le Catai , la Chine, la Corée , &
prcfquc toute l'Afie. Jamais , ni

avant , ni après lui , aucun conqué-

rant n'avoit fubjugué plus de peu-

ple. Sa domination s'ctcndoit 1800
lieues de l'Orient à l'Occident, &
plus de mille du Septentrion au

Midi. Ses quatre fils
, qu'il fit fes

quatre licutcnans -généraux, mirent
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preCquc toujours leur jaîoufie à

le bien fcrvir , & furent le:; ui:"-

trumens de Tes vidv)ireb.. 11 fe pro-

paroit a achever la conquêrc du

t,rand royaume de la CniiC.lon-
qu'une maladie l'enieva au nuli«u

de fes triomphes y en iiij , a 66
ans. Ce conquérant fçavoit rogner

comme vaincre. 11 donna des loix

aux Tartares. L'adulcore leur tut

défendu d'autant plus fcvcrement

,

que la polygamie leur ctoit per-

niile. La difcipline militaire fut ri-

gouieufement établie -, des Dixc-

niers, des Centeniers, des Millé-

naires , des Chefs de dix mille

hommes fous des Généraux, furent

tous aftreints à des devoiis jour-

naliers -, & tous ceux qui n'alloient

point à la guerre , furent obligés à

travailler un jour la femaine pour

le fervice du j^rand Can. Malgré
tous ces réglemens , fon empire

ne fut prefque qu'une fuite de dé-

vaftations. Il ne fit que détruire

des villes , fans en fonder , û l'on

excepté Bocara , & quelques au-

tres qu'il permit qu'on réparât.

Gcnghiskan partagea (qs états à fes

quatre fils. 11 déclara grand Can
des Tartares, fon 3' nls Oktai

,

dont la poftéricé régna dans le

Nord de la Chine
, j ifques vers le

milieu du xiv' fi.^cle... Un autre

fils du célèbre conquérant , nom-
mé Toufchi ^ eut le Tu queil;an,la

Ba6lriane , le royaume d'Ahracan

& le pays des Usbeks. Le fils de
celui-ci alla jufqu'en Pologne, en
Dalmatie

, en Hongrie , & aux
portes de Conftantmople. Il s'ap-

pelloit Botuu-kan. Les princes de la

Tartarie - Crimée & les Kans Us-
beks defcenient de lui... Touli ou
Tull-han

, autre lils de Genghls , eut

la Perfe du vivant de fon père
,

le ivhorafaji & une partie des In-
d»s... Uu 4' fils, nommé Zagathai,

régna dans la Tranfoxane , dans
riadc Septentrionale Ck. ddus ie

G E N 79
Tibet... Si Ton blâme Ch.iriemngnc

d'avoir diviic fes états , on doit

en louer Gcn^hls-kan , die un hif-

torien cclcbre. Les érats du con-
qucrant François fe touchoient , &
pouvoient être gouvernes par ua
feul homme -, ceux du Tartare ,

partagés en régions diifirentcs , &
beaucoup plus vaftes , demandoieat
plufieurs monarques. On a une
bomiQ Hlji^ ire de ce conqucrant

,

par le ï\ Gaubii , 1739, in-4'.

GENIE ou GtHius , Dieu de U
Nature

, qu'on adoroit comme la

Divinité qui donnoit l'être & le

mouvement à tout. Il étoit fur-

tout regardé comme l'auteur des

fenfations agréables & voluptueu-
fe : d'où efl venu cette efpèce de
proverbe , fi commun chet les an-
ciens , Gcn o indul'^erc. On croyoit
que chaque lieu avoir un Génie in-

telaire , & que chaque homme
avoit aulfi le fien. Plufieurs même
prétendoient que les hommes en
avoient chacun deux , un bon qui
portoit au bien , & un mauvais qui
infpiroit le ma!.

I. GENNADE, patriarche de
Conftantincple , fuccéda l'an 458
à Anat le. il gouverna fon églife

avec zèle & avec fageffe , & mou-
rut en 471. Il ne nous refte pref-

que rien de fes écrits, il avoit coni-

poic des Homélies , & un Cotmjien-

tairc fur Daniel.

II. GENNADE
, Voye^ SCKOLA-

RIUS (Georges).

llî. GENNADE
,
prêtre & non

évêque de Marfeille , mort vers

492 ou 493 , a été accufé d'avoir
adhéré quelque tems aux erreurs

des Pélagiens
, parce qu'il ne fui-

voit point les fentimens de 5. Au-
gufzin fur la grâce & fur le libre-

arbitre. On a de lui: I. Un livre

Des Hommes ilLifirts , altéré, à ce
qu'on croit

,
par une main étran-

gère. II. Un Traité des Dogmes Ec-
iiUJia/licincs , qu'on trouve oarmi
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les Œuvres de 5. Au^uflîn, III. Il

avoit compofé plufieurs autres ou-

vrages , qui ne l'ont pas venus juf-

qu'a nous.

GENNES , ( JuHen-René-Ben-

jamin de ) de Vitré en Bretagne ,

naquit l'an 16S7 , entra dans la

congrégation de l'Oratoiie , & y
futordonné prêtre en 1736. 11 de-

vint profelleur de théolOj^ie a SdU-

mur y à l'âge de 30 ans. Une Thcfc

qu'il y fit foutenir fur la. Grâce
,

ayant été cenfurce par l'évêque &:

par la faculté d'Angers , le P. de

Gennes publia 3 Lettres contre ces

cenfures. Il fut envoyé par fcs fu-

périeurs à Montmorency
,
puis à

Troyes & enfuue a Nevers ,
avec

défenfe de prêcher. Ayant protef-

té , en 1719 , contre tout ce qui fe

feroit dans l'aHemblée des Itères de

l'Oratoire , il fut exclus de cette

congrégation par plufieurs lettres-

de-cachet. Après avoir donne de

nouvelles fccnes, il alla en habit

depayfan fe cacher dans le village

de Milon, près de Port-royal. Il le

rendit enfuue à Paris , & fut renfer-

mé h la Baftille, & envoyç 4 mois

après en Hainaut dans un couvent

de Bénedidins.Sa liberté lui ayant

été rendue onze mois après , à caufe

du dérangement de fa fanté , il

alla voir lêvèque de Senez a la

Chaife-Dieu. 11 mourut en 1748.

4( C'étoit ( dit l'abbé Ladvocat ) un

„ homme vif, véhcment, emporté

», par un zèle impétueux. . Son

ardeur pour la vente des prétendus

miracles du D*". Puris 6c pour les

prodiges des convulfions , rcpan-

dit l'amertume fur la vie , d'ailleurs

pure & aullcre. On a de lui : I.

Quelques Ecùtt en faveur des mi-

racles des ConvuUionururcs. 11. Un

Mémoire fur l'allcmbLe delicou-

grégatioa de l'Oratoire en 1733 ,

que l'.iutcur du Didionnaire Criti-

que app ..Ile un Chcf'-ii'ceuyrc, lll. Un

autre Mcmoirt lue i'aiicmj. de iji^j.

G E N
/. GENOUILLAC, rojy.GAtiOT.

//. GENOUILLAC
, ( Mad= de )

Foy. GûURDON,
GENj>£RiC , roi des Vandales en

Efpagne , fils de Godégifile & d'une

concubine , commença fon rè^ne

en 418, par une vid^oire fignalée

fur Harmenric roi des Suèves. Le
comiQ Bonlface gouverneur d'Afri-

que , perdu à la cour par L'S intri-

gues à.'Acce fon rival , appeiia Gen-

fcric dans fon gouvernement pour

s'y maintenir par fon fecours ; m lis

s'etant enfuite reconcilié avec

l'empereur » il voulut injcilement

l'engager à repafier en Efpagne.

Il tenta de k chaiTer les armes à

la main , & fut battu. Afpar , en-

voyé à fon fecours avec toutes

les forces de l'empire , fut vaincu

dans une nouvelle bataille ,
plus

funefie que la première. Genfcricy

refte maître de toute l'Afrique, y
établit l'Arianifme par le fer &
par le feu -, & , fuivant la penfée

de Paul Diacre ,
< il ht la guerre à

>» Dieu, après l'avoir faite aux hom-
1» mes." Quelque tems après, Valen-

tinlen lll ayant été tué par Maxi-

me , Eudoxie fa veuve appella le

hcros Vandale pour venger ce

meurtre. OcnfJric gagné par fes

prefens , 6c ae cherchant t[u'à fe

îignalcr, fait voile vers l'Italie avec

une puilfante fiottc. Entré dans

Rome le 15 Juin 45^, il livra

cette ville au pillage, bes foldats

la faccagcrent pe.idant 14 jours^

avec une fureur loouie. Les llo-

mains virent renvCrfer leurs mai-

fons
,
piller 6i détruire leuis egli-

fes , enlever kurs finîmes , malfa-

crcr leurs enfans. Eud^xte , vidiime

de fa vengeunce , tut menée en

ciptivlte avec fes deux r.ll'rs £;/-

d X e 6c Fiacuiie. Le v.iinqu-ur, af-

ibcnni Cl Ail tue, d-.v'iir rdloii-

tablc à teute l'Europe , dont il dé-

foloit cnaciuc année les cotes p»r

fcs liottcs, Ce corfaire couronné

riiVil-

I
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ravagea tour-à-tour la Sicile , la

Sardaigne , l'Elpagne , la Dalma-

tie. 11 n'ttoit pas moins barbare

chez lui que chez les autres. S'c-

tant ima;.;iac que la bru chcrchoit

à l'empoiionner pour fe voir reine

après la more , il lui fit couper le

nez & les oreilles , & la renvoya
dans cet état hideux au roi Thco-

demcr Ion pcre. Ce monftrc ctoit

poll'cdé de cette mélancolie fom-
bre

,
qui n'cclatc jamais dans les

particuliers & dans les princes

,

qtie par des forfaits & des barba-

ries atroces. La terre en fut déli-

vrée en 477. On ne peut nier

que Gcnfcric , malgré fa cruauté
,

n'ait été le plus habile politique de

fon fiécle , capable de former les

plus grands projets & de les exé-
cuter i vigilant , aftif , infatigable -,

parlant peu , mais à propos ,• habile

à femer la dlvilion parmi ceux qu'il

vouloit affoiblir , fçachant en tirer

avantage & faifir adroitement les

occaiions.

I. GENTILIS de Foligm , ou
Gentilis de Gent'dibus , médecin
& jurifconfulte , dont on a des

Commentaires fur Aviccnne ^ in-fol.

& d'autres ouvrages : I. De Legatio-

nlbus. II. De Juris InUrpretibus. III.

Deadvocatlone Hifpanica. Il mourut
à Foligno fa patrie , en 1 348.

II. GENTILIS, (Albéric)né
dans la marche d'Ancone vers 1550,
abandonna la religion catholique,

€c fe retira dans la Camiole. Il palTa

enfuite en Angleterre , & devint
profeffeur en droit à Londres , où il

mourut en 1608, à 58 ans. Il eft

auteur de trois livres De Jure belli^

Leyde 15 89, in-4''
, qui n'ont pas

été inutiles a Grofi//5, &c. Safcience

étoit très - étendue , & il mettoit

tout à profit pour l'augmenter. Les
converfations avec les gens du peu-

ple lui fervoient quelquefois autant

que les entretiens avec les fçavans.

Tom. JV.
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in. GENTILIS, (Scipion)

frère du précédent , homme d'une

profonde érudition & d'une poli-

telfe aimable , na([uit en 1 565 , &
quitta ritalie avec fon père. Il étudia

à Tubinge, puis à Wittemberg, &
enfin à Leyde, fous Hugues Doncam
& fous Jujle Lipjc. 11 enfcigna en-

fuite le droit avec une réputation

extraordinaire à Heidelberg & à

Altorf , &: fut confeillcr de Nurem-.

berg. Gentilis mourut en 1 61 6, à

53 ans. Sa méthode d'enfeigner

avec clarté & avec prccifion, lui

procura des difciples qui portèrent

fon nom en Italie, Le pape Clément

VjII voulut même (dit Nicerun d'a-

près Michel Picait ) lui donner une
chaire de profeiléur à Boulogne,
en lui promettant la liberté de con-
fcience. Mais il préféra toujours fat

chaire d'Altorf aux places les plus

avantageufes. Il s'étoit marié quatr®

ans avant fa mort avec une demoi-

felle originaue de Lucques , d'un®

grande beauté , de laquelle il eut

quatre enfans. Ses principaux ou-
vrages font : I. De Jure publieo

PopuU Romani , i6o2 , in-8°. II. D&
Conjurationibns ^ l6o2, in-8\ III»

De Dcnationibus inter virum & uxo-*

rem, 1604, in-4°. IV. De Bonis

matcrnis & fecnndis Nuptiis ,1 606 ^

in-8°. On voit par le ftyle de fes

livres
,
qu 'il fçavoit mêler les fieurs

de la littérature avec les épines da*^

la jiu"ifprudence.

IV. GENTILIS
, ( Jean-Valen-

tin
)
parent des précedens, né à Co-

zence dans le royaume de Naples ^

fut le plus célèbre de tous
,
quoi-

que le moins fçavant. Obligé de

quitter fon pays pour éviter la

peine du feu dont il étoit menacé

à caufe de la hardieilé de fes opi*

nions , il fe réfugia à Genève. Il

trouva quelques Italiens que le mê-
me fujet y avoit amenés , & forma

avec eux un nouvel Arianifme très-

raiiné , mats non moins dangereux.
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Leurs nouveautés donnèrent heu

au Formulaire de foi dans le con-

fiftoire Italien en 1558. GentUisy

foufcrivit , & ne laiffa pas de fe-

mer clandeftinement fes erreurs.

On les réduifoit à ces points prin-

cipaux : .« I. Qu'il y a trois chofes

>t dans la Trinité , ïEffcnce qui eft

« proprement le iere , le Fils , &
« le St-Efprit. 2. Que le Père étoit

)> l'unique Dieu d'iiraël, de la Loi,

5» des Prophètes , le ieul vrai Dieu

,» & ejfentiatcur i que le Fils n'étoit

„ qyitJJentUly & qu'il n'étoit Dieu

» que par emprunt. 3. Que c'clt

,y une invention fophillique , de

t^ dire que le Père eft une perfonne

» diftinguée dans l'Effence de la

>» déité. 4. Que ceux qui difent

M que le Père eft une perfonne,

I» font une Quaternitc , & non pas

n une Trinité-, fçavoir l'Effence di-

M vine , le Père , le Fils & le St-

» Efprit -, puifque cette feule Ef-

» fence , avec abftra£lion des per-

r, fonnes , étant par foi-même le

>» vrai & l'unique Dieu, û chaque

» perfonne étoit Dieu , il s'enfui-

M vroit qu'il y auroit quatre Dieux

r» ou une Quaternitc , & non pas

,» une Trinité. 5. Que le myftére

» de la Trinité étoit la nouvelle

»> idole , la tour de Babel , le Dieu

,» fophiftique & les trois perfonnes

M fantaftiques en un feul Dieu ,

I) qui eft un iV Dieu inconnu juf-

M qu'ici. 6. Qu'il y avoit trois

M Dieux, comme il y avoit trois

M Efprits. 7. Que le Fils & le St-

yy Efprit étoient moindres que le

H Perc
,
qui leur avoit donné à cha-

»» cun une divinité dirtcrentc de la

Il Tienne. S. Que le Symbole attri-

tt hué à St. Athanufe étoit tout fo-

•t phiftique
,
parce qu'on y intro-

r% duifoit un iv* Dieu -, & que ce

%\ Saint étoit un enchanteur & un

f« f.icrilcgc , déchirant J. C 9. Que
M la fubftancc du Pcrc iic du Fils

,

» étoient deux fubftanccs. 10. Eu-
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>» fin il avoit un fi grand refpe^l

>» pour l'Alcoran de Mahomet
,
qu'il

n le comparoit & le confondoit

,-, avec l'ancien & le nouveau Tef-

») tament. (Fabre , Hijî. EccUj,
•>•> L. 153. n° Lv. ) »>Les magiftrats

prirent connoiffance de cette af-

faire , & le mirent en prifoa. Con-
vaincu d'aveir violé fa ftgnature ,

Cent, préfenta en vain divers écrits

pour colorer fes opinions. On le

condamna à faire amende-honora-
ble , & à jetter lui-même fes écrits

au feu. Après avoir exécuté cette

fentence , il vécut quelque tems

tranquille. Mais fe voyant à Ge-
nève avec défagrément , à caufe de

la haine que lui portoit l'implaca-

ble Calvin , il quitta cette ville ,

contre le ferment qu'il avoit fait

aux magiftrats de n'en point fortir

fans leur permiflion. Il voyagea
dans le Dauphiné , dans la Savoie ,

& retourna dans le canton de Berne.

Il fut reconnu & mis en prifon -,

mais il s'échappa & s'enfuit vers

GeCrge Blandrata , médecin , iSc Jean-

Faul Alciat , Milanois , fes affociés,

qui s'efforçoient alors de répandre

l'Arianifme en Pologne, Le roi

ayant publié en 1556 un édit de

banniftement contre ces novateurs

étrangers, Gentiiis palla en Mora-
vie

,
puis a Vienne en Autriche.

Ayant appris la mort de Calvin , il

retourna dans le canton de Berne.

Le bailli qui l'avoit autrefois em-
prifonné , fe trouvant encore en

charge , fefaifitdeluienjuin 1566.

La caulc fut portée à Berne, &
Centiiis ayant été convaincu d'avoir

attaque le myrtcre de la Trinité ,

fut condamne à perdre la tête» Il

mourut avec impiété , fe glorifiant

d'àrc Upnuuir Martyr qui perdant la

vie pour la gloire du Fcrc , au lieu
,

difoit-il
,
que les Apôtres (S* les autres

Martyrs n'étaient nurts que pour la.

gloire du Fils. (Voy. Vlli/loire do fon

fupplice en latin
,
par Jj^ie^ Genève
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1567, in-4''. ) Cent •/is cto'it léger Se

inconrtant dans fcs opinions , & en

changcoit félon les tems. Les ter-

mes de TnniUy d' EjJ'cnc:,à'Hypojla-

fcy croient, félon lui, de l'invention

des théologiens -, mais qu'importe
,

pourvu que les idées que ces mots

renferment n'en foient pas ? Pour
parler juile fur la divinité de Jcfus-

Chriil , il vouloit qu'on dit
,
que

le Dïcu d'IfiacL <]ui rcjle Jcul vrai

Dieu & U Pcrc de N. S, Jefus-Chrijl,

avait verjc dans celui-ci fct Divinité.

Il avançoit que Calvin faifoit une

Quaternitc^ en admettant une Effen-

ce Divine 6c les trois Perfonnes.

Le chef des Réfornjateurs écrivit

contre lui ; mais comme il fçavoit

par lui-même que les écarits n'inti-

mident guéres un enthouiiafte , il

chercha à lui faire une réponfe plus

décifive ; il travailla à le faire brû-

ler , & à fon grand regret il ne put

y rcuflîr.

GENTILLET, (Innocent) jurlf-

confulte Proteftant , de Vienne en
Dauphiné , fut d'abord préfident

de la Chambre de l'Edit de Grenoble
,

établie en 1 576 , enfuite fyndic de

la république de Genève. On a de

lui : I. Une Apologie latine de la

Religion Protefiante^ I588, à Ge-
nève , in-8*. II. Le Bureau du Con-

cile de Trente, Genève 15S6, in-

8° , dans lequel il prétend que ce

concile eft contraire aux anciens

canons & à l'autorité du roi. III.

L'Anti-Machiaiel ^Lçyde 1547, in-

12. IV. VAnti-Socin , i6i2 , in-4°.

Ces ouvrages , fçavans , mais mal
écrits, eurent beaucoup de cours

dans fon parti .- mais qui auroit la

patience aujourd'hui de les lire ?

GENTILS, ( Philippe de) Foyei
Langalerie.
L GEOFFRIN,oi/JofRAiN,

( Claude ) Parifien , d'abord Fran-

cifcain, enfuite Feuillant
,
prieur

,

vifiteur & afliftant-général de fon

ordre , efl plus connu fous le nom
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de Dum Jèrvmc. Il remplit avec ap-
plaudilfcmcnt les chaires de la cour
6: de la capitale, & prêcha autant

par fes exemples que par fes fer-

mons. En 1717, il fut mêlé dans
les difputes qui déchiroient TE-
glife, & exile à Poitiers. Rappelle
a Paris, il y mourut en 1721 , à
82 ans. i»es Sermons ont été publiés
en 1 73 7, en 5 vol. in-i 2

,
par l'abbé

Joli de Fleuri , chanoine de Notre-
Dame. L'éloquence de Dom Jérôme
écoit celle d'un digne miniftre de
l'Evangile ; plus folide que fleurie,

& plus propre à toucher le cœuc
qu'a frapper l'imagination.

n. Gt.OFFRlN, (N... veuve de
M.

) profita de la fortune confi-

dérable que fon époux lui avoit
laiiTce , pour raiïembler chez elle

les fçavans de la capitale & les

étrangers que la curiofité y atti-

roit. Parmi ceux auxquels elle ren-
dit des fervices importans , le com-
te de Poniatowski , depuis roi de
Pologne, fut le plus diftingué.

Dès que ce prince fut fur le trô-

ne , il appella auprès de lui Mad*
Gcoffrin ,

qu'il nommoit fa mère.
En palTant à Vienne en 1768, pour
fe rendre auprès du monarque Po-
lonois , elle reçut de l'empereur

& de l'impératrice l'accueil le plus

flatteur. Arrivée à Varfovie, elle

y trouva un appartement parfaite-

ment femblable a celui qu'elle occu»
poit à Paris, & toute la cour de
Pologne s'emprefl*a de partager

avec le roi Stanijlas-Augujîc leplai-

fir de la polTéder. Elle revint à Pa-
ris comblée d'honneurs , & y mou-
rut en 1 777, dans un âge très-avan-

cé. Une deschofesquidiftinguoient

le plus Madame Géoffrin , fut le

mérite d'avoir un caradére à elle,

mérite û rare dans le monde. Elle

ofa être heureufe à fa manière. Par
un cont rafle fingulier , la fagefle

de l'efprit fe trouvoit unie en elle

avec la vivacité du caraâ;ére & la
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fenfiblllté du cœur. Elle fut bienfai-

fante -, quand elle avoit fait quel-

que bien , elle n avoit plus de regret

à la journée qui s'écouloit : En

voilà encore une. employée ,
difoit-elle.

Tous ceux qui ont vécu avec Ma-

dame Gl.ffrin , fçavent viu'elle ne

craignoit rien tant que le bruit de la

reconnoiffance. On l'a entendue

fouvent faire une apologie plaçante,

& prefque un éloge des ingrats. On

ne leur rend pas ajfe\ de jujlke, difoit-

elle en riant , & Us ne funt point du

tout eftimés ce qu'ils vaUnt. Peu de

perfonnes ont eu au même degré

l'efprit convenable à chaque fitua-

tion. Elle eut cependant le fort des

femmes qui ont ofé avoir de l'efprit

&: des connoifiances. Les philofo-

phes jUgeoicnt fcvérement chez

elle leurs ennemis , & ces ennemis

ont porté à leur tour des jugemens

rigoureux fur la proteftrice des phi-

losophes. MM. àlAkmhen ,
Thomas

2c Morellet ont fait chacun en par-

ticulier VElo^c de cette dame célè-

bre, dans trois brochures publiées

en 1777. Voici quelques maximes

de cette femme fpirituelle, qui mé-

ritent d'être retenues. Une faut pas

laijfer croître Vherbe fur le chemin de

l'amitié... L'économie cfl la fuurce de

Vindépendance & de la libéralité... Il

y a trois chofcs que les femmes de Pa-

ri ^ jettent par la fenêtre : leur tems ,

leur fanté & /durargent... Elle difoit

de", beaux-cfprits faftices, qui ne

brillent que par les réminifccnccs ,

qu-' c'étoient des Bctes f\ttces d\f-

prii. Cette exprcflion cft un peu

forcée, & il f-iut avouer que dans

fa Ibciété on s'en permcttoit quel-

quefois de piirciUcs , & que rcfprit

n'v ctolt pas toujours naturel.

GEOFFROI ,
(Etienne -Fran-

çois) né à Haris en 1671, d'un

apothicaire , voyagea en France
,

en Angleterre , en Hollande cS: en

Italie, pour fe pcrfcftionncr dans

la cornioUTancc Uc la médecine , de
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la chymie & de la botanique. De

retour dans fa patrie, il reçut le

bonnet de doreur, obtint les pla-

ces de profeffeur de chymie au Jar-

din du roi , de médecine au collège

royal, & fut affocie à l'académie

des fciences de Paris & à la fociété

royale de Londres. Cet habile hom-

me mourut en 1 73 1 . Son caraftére

doux , circonfpedt , modéré ,
Se

peut-être un peu timide , le rendoic

attentif à écouter la nature & à l'ai-

der à propos. 11 ne refufoit fon fe-

cours à perfonne. Une chofe lingu-

liere, qui lui fit tort dans les com-

mencemens, c'eft qu'il s'atïedlion-

noit trop pour fes malades -, leur

état lui donnoit un air trifle & alar-

mé
,
qui les affligeoit. On a de ce

fçavani médecin : De materiâ Me-

dicâ , five De medicamentorum fimpli'

cium hi/ioriâ , virtute , delecîu& ufw,

in-8° , 3 vol. Cet ouvrage impor-

tant , un des plus recherchés , des

plus certains & des plus complets

que l'on ait vus jufqu'à préfent , a

été traduit en françois en 7 vol. in-

1 2 ,
par Bergier , médecin de Paris ,

né à Myon près de Salins, mort

en 1748 , à 44 ans, regretté de fes

confrères , & encore plus de fes

malades. Il en a paru une continua-

tion en 3 vol. par M. de NublevilU^

qui y a joint aufli une Hf /luire des

Animaux , 6 vol. , & enfin une Ta-

ble générale, ce qui fait en tout 17

vol. in- II. Les Th'cfes de Géjjff'rol

étolent beaucoup plus recherchées

des étrangers
,
qu'un grand nombre

d'antres
,'
dont l'clcgance du ftyle

efi le feul mérite.

/. GEOFROI , abbé de Vendôme
en 1093, ^ cardinal l'année fui-

vante, ctoit d'Atv;ers, & mourut

vers l'an 1130. Louis le Gros, roi

de France, & les papes i/rKi/Vj //,

l\ifchal II, Cdixte II, Honorius 11^

le chargèrent des alF.iires les plus

importantes & If? plus cpineufcs.

Nous avons de lui v. livres de I/r-

I
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très ^Ontc Sa mons , de des Opiifcule.r, 1445 , Mahomet //vint en pcrfon-
Tous ces écrits ont été publiés en ne aHîéger lii ville de Novograde
1610, par \cP. Slrmorid. L^ Lettre en Servie : place d'autant plus con-
À Robert d^AibriJfcl ^ fondateur de fiderable, qu'il y a dans Ton ter-

Fontevrault, fur fa familiarité avec ritoire des mines d'or & d'argent.
\es femmes

, eft certainement de lui, S'en étant rendu maître , il fc bor-
quoiqu'on en ait contefté l'authen-

ticité , entr'autrcs Mainjame. Elle

fe trouve dans les manufcrits de
fon tems.

//. GEOFROI DE St-Omer,

na a cette conquête
,
parce que

la dcfpœne Ma U négocia l'accom-
modement de fon père , 6c le dé-
tacha des iniévèts d'Huniade, George
mourut en 1457 > d'une blelfure

fut un des neuf gentilshommes qui qu'il reçut à la main, en faifant

formèrent l'ordre des Templiers combattre un petit corps d'armée
l'an uiS, & celui qui fe dirtin- contre les Hongrois. Il laiiTa la

gua le pins dans cette inllitution. Cvndwhti de ion QVdt k Irène Caatacw
Voyci Hugues des Païens. ^ène, fon cpoufe, & aZj^arf,le plus

///. GEOFFROI, Ftiy. JouFRCi, jeune de fes fils. Ceux queA/aAo-
Grosseteste, & 19 Guillaume, met avoit fait aveugler, furent pri-

I. GEORGE
, ( Saint ). Martyr vés de la fucccffion , & fortirent

fous Diçclétien , fur lequel on ne en même tems de Servie , fur le-

fçait rien de certain. Son nom eft bruit que le fultan venoit pour s'en
cependant très-célèbre chez les emparer. George

,
qui etoit le cadet.

Chrétiens, & même chez les Maho- fe retira en Hongrie, & Etienne- en
métans : ceux-ci lui attribuent pluf. Albanie. Leur frère Laiare fuccéda
nnracles, entr'autres celui d'avoir

rendu à la vie IcBœufd 'une pauvre Vew^
ve, qui l'avoit reçu dans famaifon.

^
II. GEORGE , defpote de Ser-

vie en 1440 , fuivoit la religion

Grecque , auiîi-bien que (es peu-
ples ; mais il étoit accufe d'y avoir
mêlé quelques impiétés de l'Alco-

à la couronne , & mourut la mê-
me année , après avoir fait périr

par le poifon la defpoene fa mère

,

pour régner iéul.

III. G E O R G E de Trehifonde ,
airifi appelle parce qu'il étoit ori-

ginaire de cette ville , naquit à
Candie , & vint à Rome fous le

ran
, par le grand commerce qu'il pape Eugène ly. Après avoir pro

avoit avec les Turcs. La Servie

étant alors la borne commune des

Turcs & des Hongrois , il s'étoit

vu réduit des fa jeunelTc à porter

les armes , tantôt pour les Otto-

mans, tantôt pour les Chrétiens.

Enfin Mahomet II rechercha fbn

alliance , & époufa la defpœne
Marie , fa fille. Le fultan s'étoit

propofé d'ufurper un jour la Ser-

vie pour la dot de fon époufe -,

il fit aveugler avec un fer ardent

Etienne & Gdor^i; , fils du defpote.

Il préparoit le même traitement à

Zarare
, fon 3" fils ; mais ce perc

felTé la rhétorique & la philofo-

phie pendant plufieurs années avec
fuccès , il fut fecrétaire de Nico-
las V. On lui doit : I. Une Rhétori'

que j dont la i"^' édition , fans da •

te, eft de Wcndelin de Spire, vers

147c , in-f. ; réimprimée avec d'au-

tres Rhéteurs modernes, Venife,

1523 , in-folio. 1 1. Plufieurs Tra-
duciicns de livres Grecs &; Latins

,

entr'autres de la Préparation évan-

gclique d'Euscbe : verfion que le fça-

vant Petau méprifoit avec julte rai-

fon. III. Des Ecrits de Controverfe

en faveur de l'Eglife Latine con-
infortunc trouva le moyen de le tre la Grecque , dans la Gracia Or-
fauver des mains de ce barbare. En thodoxa dlALlatius , grec-latin

i Ro-
Fii]
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nie, 16Ç2&1659 ,ea 2VoI. in-4\

IV. Quelques Ouvrages^ dans lef-

quels il tait paroitre un mépris ex-

trême pour Platon , & un enthou-

{îafme inconfidére pour Arijlotc,

George de Trébifunde ctoit un hom-

me ardent, colère , querelleur , bi-

zarre. 11 quitta la cour de Rome ,

pour briller dans celle à'AlphonJe

roi de Naples ; mais il fut bien-

tôt las de celle-ci. Il retourna à

Rome , où il mourut vers l'an

1484 dans une extrême vieillefTe

,

après avoir oublié tout ce qu'il

avo t appris. Vuyei I. MuLLER.
GEORGE bYNCELLE , Vvy,

Synceli e

GEORGE ACROPOLITE.ro^.
LOGOTHETE.
GEORGE DOSA, Voy, Dosa.
IV. GEORGE , dit A M 1 R A

,

fçavant Maronite , vint à Rome
fous le pontificat de Clément VllI

^

& y tait au jour une Grammaire

Syriaque & Chaldaique^ 159^1 in- 4°.

eftimée des fçavans. De retour en

Orient , il fut fait patriarche des

Maronites , fit recevoir la réfor-

mation du Calendrier , & mourut
TCTS 1641. George Amira fouftVit

beaucoup avec fon troupeau , du-

rant la guerre des Turcs contre

les Emirs. Ce fut lui qui reçut au

mont Liban Galaup de ChaJlaùU

V. GEORGE, duc DE C l a-

A E N C E , frcre ^Eduuard IV roi

d'Angleterre , fut convaincu d'a-

voir eu (IcfTcin de fccourir la du-

chcfTc de Bourgogne contre le roi

fon frerc. Son procès lui fut fait ;

on le condamna à être ouvert tout

vif pour lui arracher les entrail-

les , &; les jcttcr au feu, puis à

avoir la tête tranchée -, après quoi

fon corps devoit être mis en quatre

quartiers : mais fa mcrc ayant fait

modérer cette fentcncc , on le jetta

dans un tonneau de bierre , & on
l'y laifla jufqu'à ce qu'il fût étouffe.

Ceft ainfi que finit ce prince in-
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fortuné, l'an 1478. Edouard IV
ayant demandé à Louis XI com-
ment il devoit traiter fon frère ?

le monarque François , aufli cruel

que politique , lui répondit par ce

vers de Lucain :

Toile muras yfcmper nocuit differre

paratis.

< On n'a jamais bien fçu , dit M,
du Radier , »» ce qui avoit occa-

fionne la mort du duc de Cla-

rence. Les uns prétendent que
ce fut la jaloufie A'Edouard foa

frère
,
qui craignoit que le duc

n'acquit un trop grand crédit.

D'autres penfent que ce fut ,

en eitet , le fecours qu'il donna
à la douairière de Bourgogne ;

& il y a beaucoup d'apparence

que ce motit fut le véritable.

Enfin il y a des hiftoriens qui

attribuent fa mort à la rèponfe

d'ui: devin
,

qui avoit prédit

que
,
quoique Edouard eût des

enfans , il auroit pour fuc-

cefteur un prince , dont le nom
commenceroit par la lettre G ,

& que le duc de Clarence s'ap-

pellant Georges , fut celui fur le-

quel Edouard jetta fes foupçons ;

mais qu'il fe trompa , & que
la prophétie ne lailTa pas que
d'être vraie

,
parce que ce fut

le duc de Glocejier qui fucccda

à Edouard.... >» ( Voye\ rHiJloire

d*Angleterre , de Potydore - Vigile
,

fous le règne A'Edouard IV, p.

6p.) Lchlide George [ EDOUARD
Plantagenet , Voy. ce mot n'Xl ]

eut une fin digne de fon père.

VI. GEORGE - LOUIS de
Brunswick, 1" du nom, duc fie

clctlour d'Hanovre , ét©it fils d'£r.

neJlAitguJie de Brunfwick , fie de la

princclfe Ao/jA/V .petite-fille de Jac"

(juci I. Il naquit le 8 Mai 1660.

il commanda avec fiiccès l'armée

Impériale en 1708 Se 1709. La

reine Anne étant morte le 1

1

d'Août 1714 , George (\xi proclamé



GEO
roi d'Angleterre le mCmc jour par

les intrigues des ïfliigs. Quelques

jours après fon couronnement^ le

roi dit que la quantité du monde qnii

avait vu à cette cérémonie yTaroit fuit

penfer au jour de la réfurrcclion des

Morts. Miladi Cowper répondit :

Sir F y <^"Jp-
ce jour là fut-il celui de

la réfurrcclion de l'Angleterre & de

tous les bons Anglais.. .George ctoit

perfuadc que les principaux mi-

niftrcs du dernier règne avoient

eu des vues contraires à fes inté-

rêts. Il croyolt que , fous le pré-

texte de la paix, ils ne s'étoient

unis à la France que pour prépa-

rer le rétabliffement du fils de

Jacques IL Son premier foin fut

donc d'établir une comraiflion pour
examiner avec la dernière rigueur

l'adminlrtratlon du comie A' Oxford

& du vicomte de Bolyngbroke. Ro-
bert Walpole , nommé pour faire

l'examen le plus févére des pa-

piers de ces deux mlniftres , les

lut avec la paflion d'un Whig qui

* s'étoit toujours oppofé à la paix »

& avec ces yeux d'envie qu'a un
homme qui efpére de remplacer

un jour ceux qu'il doit juger.

D'ailleurs fes intrigues dans les

Communes pour traverfer la paix,

l'avoient fait renfermer fous le

précédent miniftére dans la tour

de Londres -, & cette raîfon ne
fervoit pas peu à l'aigrir. Bolyng-

hrekc prévit ce qu'on lui prépa-

rolt , & prévint l'orage en quit-

tant l'Angleterre. Oxford fut ar-

rêté-, mais fa conduite paroiffant

irréprochable, le roi lui rendit

enfin la liberté , après lui avoir

fait effuyer le fupplice d'un long
procès 5c d'une longue prifoa... La
naiffance avoir mis un trop grand
intervalle entre George & le trône :

on dlfolt C^Wû y avait quarante-cinq

perfonnes qui en étaient plus prés que

lui. Tous les Anglois ne croyoienc

pas avoir en lui un fouverain lé*
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gltime. Agréable aux IFhigs /il de-

vint odieux 3UX Toris , qui par les

chnngcmens faits dans l'admlnif-

tr^rion fc voyoicnt prives de toute

la faveur. Les efprits fans pafiion

& fans préjugé n« pouvoicnt d'un

nurrc côté fe dlfilmuler rinjuftice

faite à la mai fon de Stuart. Ces
difpofitions furent caufe d'une

guerre civile
,
qui ne fut afiTou-

ple que vers 171 7, après qu'on
eut fait verfer fur lés échaffauds

le fang de quelques rebelles il-

luftres. Cependant la nation An-
gloife profpéra fous le règne de
George I. En 1 726 , elle mit trois

flottes en mer ; la 1 " alla en Amé-
rique , & empêcha l'arrivée des

gallions en Efpagne : la 2' croi-

foit fur les côtes d'Efpagne , &
obfervoit de près les mouvemens
des Efpagnols : la 3* fit voile pour
la mer Baltique où elle empêcha
les Mofcovites d'exécuter les pro-

jets qu'ils avoient formés. George I
mourut l'année d'après , en 1727 ,

à Ofnabrug , d'une apoplexie , en
allant d'Angleterre à Hanovre... Ce
prince avoit de grandes qualités ,

( dit M. l'abbé M'Ulot ) beaucoup de
génie, de difcernement, de poli-

tique , de talens pour les négocia-

tions. Il étoit ennemi du fafte &
grave dans fa conduite

,
quoiqu'on

lui ait reproché d'avoir donné à
fa maitreffe la charge de grand-

écuyer. La réputation de fageffe

dont il jouiffoit avant que de
parvenir à la couronne , fut ter-

nie aux yeux des Anglois par un
gouvernement peu conforme à leurs

principes & à l'intérêt de la i\a-

tion. Les confells de fes miniftres

l'entraînèrent peut-être au-delà de
fes propres mefures. En devenant
maître du parlement , dont les prin-

cipaux membres L.iiavoient ven-
du leurs^ fufîrages , il perdit l'af-

feélion de fon peuple : le pre-

mier tréfor d'un fouverain. Com*

Fiv



S8 GEO
me particulier^ il étoit bon & af-

fable. L'abbé Prévôt rapporte fur

ce prince une anecdote qui lui fait

honneur. Il fe trouva mafqué à

un bal , & caufoit avec une da-

me mafquée aufli , & qu'il ne con-

noiffoic pas. Cette dame lui pro-

pofa d'aller avec elle fe rafraîchir

au buffet -, le roi y confentit. On
lui verfa à boire; A la fanté du

Prétendant , dit la dame,— De tout

mon cœur , répondit ce monarque ! Je

bois volontiers à la fanté des Prin-

ces malheureux.

Vil. GEORGE-AUGUSTE , \V
du nom, duc de Brunfwick, fils

du précédent , naquit en 16S3 , &
fuccéda à fon père en 1727 , dans

fes €tats d'Angleterre 6c d'Allema-

gne. La môme maladie l'empor-

ta. Il fut frappé , le matin 25 Oc-
tobre 1760, d'une apoplexie fou-

droyante, qui termina dans un mo-
ment fa longue vie & fon heu-

reux règne. George fon père , avec

lequel il fut long-tems brouillé,

ne lui donna jamais de part au

gouvernement. Cependant le fils
,

dit M. l'abbé Milloty a paru plus

digne de la couronne que le père.

Politique habile, il fçut gouverner

im peuple qui ne fçait guércs obéir

,

& en obtint tout ce qu'il voulut.

Les armes des Anglois profpcré-

reiit dans la guerre de 1741 , que

George II foutmt avec gloire -, &
leur puifTance s'accrut dans celle

de i7j6, qu'il ne vit pas terminer.

Dans la première , il maintint la

reine de Hongrie dans (c^i pof-

fcfiions , après la mort de CliurUs

VI y & dans la féconde , il fit des

conquêtes dans le Nouveau-Monde,

& fes vailVcaux tirent des prifcs

immcnfcs.
GEKAN, (St-) Koj. GuiciiE.

I. GERARD ; ceft le nom de
quatre faints pcrfo nuages. Le 1*'

fut tiré du féminairc des clercs de

Cologne pour gouverner l'églifc de

G ER
Toul en 963 : il occupa ce /îe'gtf

avec édification l'efpace de 3 1 ans.

Le 2'
, d'abord moine de Saint

Denys,puis premier abbé de Brogne
au diocèfe de Namur, mourut en

959. 11 étoit né de parens diitingués,

qui lui firent prendre de bonne heure
le parti des armes. On l'envoya à

la cour (le Berenger , comte de Flan-

dres : il gagna par fon heureux
caractère l'amitié & la confiance d«
ce prince -, & il pouvoit afpirer à

toutes les faveurs de la fortune ,

lorfqu'il quitta le monde.
Le 3%évêque & martyr, étoît

fils d'un noble Vénitien.Après avoir

pailé quelque tems dans unmonaf-
tére, il voulut faire le voya^^^e

de la Terre-fainte. En palfant par la

Hongrie , le faint roi ÎUiennc l'ar-

rêta pour travailler à la conver-

fion de fes fujets infidèles. Il fut

ordonné cvêque , & il travailla

avec tant de zèle qu'il fit bâtir un ^
grand nombre d'églifes. Après la

mort de Saint Etienne , il refufa

généreufement de couronner l'u-

furpateur de fon trône. Le faine

évêque continuoitfes miflions,lorf-

qu'une troupe de payfans des bords

du Danube , le rencontrèrent ôc

le percèrent d'une lance en 1047.
Le 4"* mort en 1138, ctoit

frère de S. Bernard & religieux d»

Corbic.

GERARD, Voy.GiRHARD^
II. GERARD, (ToM ouTung)

natif de l'ille de Martigues en Pro-

vence , fuivant quelques écri-

vains, étoit plus vraifembldblemcnt

d'Amalîi. il fut l'inlHtutcur îjc le

premier graud - maître des Frères

Hofpit.iliers de S. Jeande Jérufa/cm^

connus aujourd'hui fous le nom
de Chevaliers de Malte, Cet ordre

commença dès le tems où la ville

de Jérufalcm étoit encore en la

pui(T;ince des infidèles. Des mar-

chands d'Amalfi en Italie, obtin-

rent la pei million de bàiir , vis-a-
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VisTcglife du faint vScpulcIire , un
monallwrc de Bencdidins , où les

pèlerins Latins puiVcnt trouver

l'hoCpitalirc. L'abbe de ce moiiaftc-

re foiula eu loSo un Hôpital , dont

il donna la d redtion à Gcrard^ hom-
me recommaniable par fa pieté.

Ce (aiut homme prit un habit re-

ligieux Tan iioo,avcc une croix

de toile blanche à huit pointes fur

l'eftomac. Il donna cet habit à plu-

fieurs pcrfonnes qui s'engagèrent

dans cette fociété , & firent les trois

vœux de chaftete, de pauvraté &
d'obéiffance , avec un vœu parti-

culier de foulager les Chrétiens.

Ces religieux obtinrent de grands

privilèges dès leur naiffance. Anaf-

tafcIFles confirma en ii<;4 par

une bulle , «lans laquelle il leur

permet de recevoir des élèves pour

faire l'office divin & adminiftrer

les facremens , & des laïcs de con-

dition libre pour le fervice des

pauvres : telles font les trois for-

tes de perfonnes qui compofent
Tordre de S. Jean de Jérufalem -,

les Frères Chevaliers , les Clercs , &
les Frères Servans. Le faint fonda-

teur mourut en 1120 ,& eut pour
fuccefl^eur Raymond du Puy,

IIL GERARD le Gra.nd ou

Groot, inftituteur des Clercs -ré-

guliers , appelles d'abord les Frères

éle la Vk commune & enfuite les Cha-

noines de Windîsheim , naquit à De-
venter en 1340, & mourut en 1384
à 44 ans , célèbre par fes vertus

,

fes écrits & fes fermons. Sa con-

grégation , approuvée en 1376 par

Grégoire XI , fubfifte encore avec
honneur , à Cologne , à Wefel 8c

ailleurs. Ilavoit été chanoine d'Aix-

la-Chapelle -, mais le defir de la fo-

litude lui fit quitter ce bénéfice.

Nous avons de lui quelques Livres

de piété.

IV. GERARD
,
(Bnkhafar) af-

faifin de Guillaume prince d'Or.m-

ge , naquit à Villefans en Franche-
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Comte. Ce fcclérat trouva le moyen
de s'infinucr dans les bonnes grâ-

ces de ce prince , en affedlant un
zèle outré pour la religion Protcf-

tantc & une haine furieufe con-
tre les Catholiques. II afiiftoit ré-

gulièrement aux prières & aux inf-

truélions. On ne le trouvoit ja-

mais fans un Pfeautier ou un Nou-
veau-Teftament à la main. Qui au-

roit pu imaginer, qu'un extérieur

fi pieux cachât le cœur d'un monf-
tre j" Tout le monde fut la dupe
de fon hypocrifie. Un jour que
le prince d'Orange fortoit de fon
palais à Delft, Gérard le tua d'un

coup de piftolet , chargé de trois

balles. Dès que le meurtrier eut

été arrêté , il demanda du papier

& une plume pour écrire tout ce

qu'on vouloit apprendre de lui. Il

déclara que , depuis fix ans , il avoit

réfolu de donner la mort au prince

d'Orange , chef des hérétiques re-

belles. Et pourquoi ? Pour expier

fes péchés , & pour mériter la gloire

éternclls. Il accufa quelques reli-

gieux d'avoir applaudi à fon pro-
jet , & ofa fe donner pour un gé-
néreux athlète de l'Eglife Romai-
ne

,
qui , de toutes les Eglifes , eft

celle qui abho-rre le plus de tels

forfaits. Il avoua
,
que fi le prin-

ce vivoit , il le tueroit encore

,

dût-on lui faire fouffrir mille tor-

tures. Après avoir été appliqué à
la quefi:ion , on prononça la fen-

tence de mort : elle portoit qu'on
lui brûleroit la main droite avec
un fer rouge , & les parties char-
nues avec des tenailles -, qu'on
couperoit enfuite fon corps vi-

vant , en quatre quartiers -, qu'on
lui ouvriroit le ventre, & qu'a-

près lui avoir arraché le cœur, on
lui en battroit le vifage ; enfin ,

qu'on lui couperoit la tête. Cet
arrcr fut exécuté le 14 Juillet 1684.
& ce fanatique mourut comme un
martyr. Philippe II ennoblit tous
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Tes defcendans de la famille de l'af-

fafTin. Quelle étrange manière d'ac-

quenr la nobleffe ! L'intendant de

la Franche-Comté, M. de VaroUs
,

les a remis à la taille.

V. GERARD
, ( Jean ) théolo-

gien Luthérien , né à Quedlim-
liourg en ijSi, enfeigna la théo-

logie à lène avec un fuccès dif-

tingué. On a de lui grand nombre
d'ouvrages. Les principaux font :

I. Des Lieux-communs de Théologie.

n. La Confejfion Catholique. III.

UHarmonie des Quatre Evangélijles
,

Genève 1646, 3 vol. in-fol. IV.

Des Commentaires , fur la Genèfe

,

fur le Deutéfonome , fur les Epi-

tres de S. Pierre , & fur l'Apoca-

lypfe. Ce fçavant mourut en 1637.
VI. GERARD, (Jean) autre

fçavant Luthérien, profefleur en

théologie & refteur de l'académie

d'Iènc , fa patrie , mourut en 1 668

,

à 57 ans. On a de lui : I. Une Har-

monie de Langues Orientales. II. Un
Traité de l*EgHfe Cophte , & d'au-

tres ouvrages eftimés. Jcan-Emefi

Gérard , fon fils , marcha fur les

traces de fon père.

GERARD-DOW, Kojyq Dow.
GERASIME, (St) folitaire de

Lycie , après avoir mené long-tems
la vie crémitique dans fon pays

,

pafla eafuite en Paleftine , où il

fe laiffa furprendre par Thcodofe ,

moine vagabond
, qui lui infpira

les erreurs à'Eutyches. Le faint abbé
Euthyme lui ouvrit les ycux , & fa

faute ne fervit qu'à le rendre plus

humble, plus vigilant & plus pé-
nitent que jamais. Il bâtit cnfuite

une grande laure près du Jourdain
,

dans laquelle il finit faintcmcnt fa

vie , avec un grand nombre de fo-

litnires, le ç Mars 475 , dans un
âge avancé. La prière & la médi-
tation des vérités éternelles , rem-
plirent entièrement fcs dernières

années. Il pratiquoit l'abflinence

¥'wnc manière û parfaite
,
qu'il paf-
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foît tout le Carême fans prendre
d'autre nourriture que l'Eucharif-

tie. Ses asflions inftruifoienf en-

core plus fes moines
,
que fes pa-

roles. A l'exemple de leur chef,
ils n'avoient que l'habit qu'ils por-
toient.Tous leurs meubles étoienr,

une natte pour fe coucher , une
méchante couverture faite de plu-

fieurs pièces , & une cruche.
I. GERAUD, ou Gerald ,

( St ) Geraldus , moine de Corbie ,

abbé de S. Vincent de Laon
,
puis

de S. Médard de Soiflbns , & en-
fin premier abbé de S. Sauve près

de Bordeaux , mourut le 5 Avril

1095. Sa vie avoir été fainte , fa

mort le fut aufli. 11 a laiffé une
Vie de St Adalhard , inférée dans

Bollandus,

I I. GERAUD
, ( St. ) comte &

baron d'Aurillac » fonda Tabbaye
d'Aurillac » ordre de S. Benoît , en

894, & mourut le 13 06lobre909,
Il fut le père des pauvres & l'exem-

ple des folitaires.

GERBAIS, (Jean) né en 1626
à Rupois , village du diocèfe de
Reims , do(Sleur de Sorbonne en ±
1661

,
profeffeur d'éloquence au %

collège - royal en 1662, mort en

1699 à 70 ans , étoit un efprit vif

& pénétrant -, il avoit une mémoi-
re heureufe & une érudition très-

variée. On a de lui plufieurs ou-
vrages en Latin & en François -,

les premiers font mieux écrits que -
les féconds. Les principaux font : f
I. Un traité De caufis majoribus ,

in-4° , 1691 ,
pour prouver que les

caufes des èvêques doivent être

jugées en première inrtance par le

métropolitain & par les évoques

de la province. Ce Traité déplut à

la cour de Rome , non feulement

par les vérités qu'il contennit fur

les libertés de l'Eglife Gallicane
,

mais par la manière dure dont elles

étoient exprimées : Innocent XI le

condamna en x68o. L'afi'embléc du
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cfergé de l'année fuivante , ordon-

na à Gahais d'en publier une nou-

velle édition corrigée ,
pour don-

ner
^ (dit l'auteur du Didionnaire

Critique
)

quelque fatisfaclion à la

Cour de Rome , QUI N'EN AUROIT
DU RECEVOIR AUCUNE. Qu'en

fÇait-il ? II. Un Traite du pouvoir

des Roisfur le Mariage ^xti-^" . l 69O.

III. Des Lettres fur le pécule des Re'

Ugicux faits Curés ou Evèques^ 1698 ,

in- 12. IV. Une édition des Régie-'

mens touchant les Réguliers , don-

née par ordre du clergé de Fran-

ce, qui le gratifia d'une penfion

de 600 livres. Ces Réglemens pa-

rurent en 1665 , in -4". avec les

notes du fçavant Halller. On les

trouve aufTi dans les Mémoires du

Clergé par le Mère , tome vi*. V.
Quelques Ecrits fur la comédie

,

fur la parure des femmes , &c. Ger-

hais fonda par fon teftament deux
bourfes dans le collège de Reims

,

dont il étoit principal.

GERBEL,( Nicolas) Gcrhdius

,

jurifconfulte , natif de Pforzheira
,

habile dans les langues & dans la

jurifprudence , fut profeffeur en
droit à Strasbourg , où il mourut
fort vieux en 1560. Le préiident

de Thou l'appelle vlrum optimum ,

ô"parher doclrlnâ ac morum fuavitatc

cxcellentem. Son principal ouvrage
«ft une excellente defcription de

la Grèce , fous le titre de : Ifagoge

in Tabulam Gmcla. Nlcolai Sophiani
^

imprimée à Bâie en 1550 , in-fol.

On a encore de lui : I. Vita Joan-

nis Cufpinlanl.ïl. De Anabaptlflarnm
crtu & progrejfu , &c. Ces écrits font

curieux.

GERBERGE, fille de S. Guil-

laume comte de Touloufe , renon-
ça de bonne heure au monde pour
mener une vie retirée à Châlons.

Elle édifioit cette ville par fes ver-

tus , lorfque Lotlmlre , ufurpateur

du trône impérial fur (on père

Luuis le Débonnaire , eut la cruauté
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de la faire enfermer dans un ton-

neau comme une forciére & une
empoifonneufe , & de la faire pré-

cipiter dans la Saône , où elle pé-

rit. C'étoit pour fe venger de G«u-

celme & du duc Bernard , frères de

cette princeffe
,
qui s'étoientoppo-

fés à fes deffeins ambitieux , & qui

avoient favorifé contre lui le parti

de Temper. fon père. Le P. Daniel

prétend dans fon Hijîoîrc de France
,

que Gerberge avoit d'abord cpoufé

le comte Wala , & embraffé enfuite

la profeflîon monaflique dans le

tems que ce feigneur prit de fon

côté l'habit de religieux dans l'ab-

baye de Corbie. Mais eft-il proba-

ble que Lothalre eût voulu traiter

avec tant d'inhumanité l'époufe de

TFala fon confident ,
qui lui étoit

entièrement dévoué , & qui avoit

embraffé fes intérêts avec tant de

chaleur ?

GERBERON , ( Gabriel ) né à

Saint-Calais dans le Maine en 1 628

,

fut d'abord de l'Oratoire, & fe fit

enfuite Bènédiûin dans la congré-

gation de S. Maur en 1649. Il y
enfeigna la théologie durant quel-

ques années avec beaucoup de fuc-

cès. Il s'expliquoit avec fi peu de

ménagement fur les querelles du
Janfénifme

,
que Louis XIV vou-

lut le faire arrêter dans l'abbaye

de Corbie ,en 1682 ; mais il écha-

pa aux pourfuites de la marcchauf-

fée , & fe fauva en Hollande. Sa
vivacité & fon enthoufiafme l'y fui-

virent. L'air de Hollande étant

contraire à fa fanté , il paffa dans

les Pays-Bas. L'archevêque de Ma-
tines le fit faifir en 1 703 , & le con-

damna comme partifan des nou-
velles erreurs fur la grâce. Le P.

Gerberon fut enfuite enfermé par

ordre du roi dans la citadelle d'A-

miens
,
puis au château de Vincen-

nes , fans que ni les prifons , ni

les châtimens, puffent modérer la

chaleur de fon zèle pour ce qui
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lui paroifToic la bonne caufe. En
17 10 il fut remis à fes fupérieurs,

qui l'envoyèrent à l'abbaye de S.

Denys en France , où il mourut en

1 71 1 , à 82 ans. On a de lui plu-

lieurs ouvrages fur les difputes du

tems y ou fur fes querelles parti-

culières. Ceux qui ont échappa au

naufrage de l'oubli , font : I. Une
Hifioire générale du Janfcn j'me , en 3

vol. in-i2 , à Amfterda.Ti , 1705 ,

telle qu'on devoit l'attendre d'un

•apôtre de cette doftrine. 11 a lailTé

furie même fujet Anna/es Janfcnia-

niy qui nont pas été imprimées
,

& qui ne doivent pas l'être. L'au-

teur traita fes ennemis de Mo/inif-

tes outrés , de DifcipUs de Péhgc
,

de Séml - Péla^iens. Ils ne man-
quoient pas de lui rendre injure

pour injure , & ils l'appelloient

Calvinijicm.tfjiié^ Moine ap Jîat , Ré~

fraHaire ^ Novateur ^ Jan/éni fie vio-

lent. II. Plufieurs Livres de Piété

^

écrits avec feu. III. Des éditions

Aq Marias Mcrcator, Bruxelles 1673»
in- 1 2 i de S. Anfelme & de Baïus

,

Paris 167c & 1681 , in-fol. IV.Une
Apologie latine de Rupcrt , abbé de

Tuy , au fujet de l'Euchariftie , Pa-

ris 1669 , in-8". V.Un Traité hijlo-

rique fur la Grâce. VI. Lettres à M.
BofTuet , évcqne de Meaux. VII. La

Confiance Chrétienne. VIII. Le Chré-

tien défabttfé. IX. La Règle des maursy

Contre les faujfc^ maximes de la Mo-
rale corrompue y in-I2. X. La Dé-

fcnfcdel'Eglifi Romaine , & les Avis

falutaires de lu Ste Vierge à fes Dé-

vots indifcrctf. Cc dcmicr livre cft

une traduiflion des Monita filuta-

ria d'Adam Ifinde/fels
,
jurifconful-

tc Allemand, Le P. Gerbcron avolt

tlans fes ouvrages , comme dans

fon caractère , une impétuofuc qui

faifoit de la peine à fes amis mê-

mes ; mais fes ennemis ctoient for-

ces de rccoimoitrc parmi fes dé-

fauts , des vertus , une grande fé-

vcriié de mcjcurs & une pieté cxcm-
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plaire. Voyci dans t Hifloirt llttl-i

raire de la Cunoré^ation de S. Maur ,

1770 , in-4"'. de plus longs détails

fur cet écrivain.

G E R B E R T , Voye^ SlLVES-
TBE II.

GERBILLON, (Jean-François)
né en 1654,3 Verdun fur la Meufe,
Jeiuite en 1670, fut envoyé a la

Chine en 1685 , & arriva à Peckia
en 16SS. L'empereur le goûta tel-

lement
, que , trois mois après fon

arrivée , il eut ordre de fulvre les

ambaffadeurs envoyés en Mofco-
vie pour régler les limites de cet

empire & de celui de la Chine. Le
Jéfuite , aidé d'un de fes confrères,

applanit toutes les difficultés , &
fut le médiateur d'une paix avan-
tageufe. L'empereur Chinois, pé-
nétré de reconnoiffance , le fît re-

vêtir de fes habits royaux , & le

prit pour fon maître de mathéma-
tiques & de philofophie. II lui

permit de prêcher & de faire prê-

cher la religion Chrétienne dans

fes vaftes états , 6c voulut l'avoir

toujours auprès de lui dans fes

promenades , dans fes voyages , ôc

même dans fes maladies. Le P. Ger-

billon mourut à Pékin en 1707,
fupérieur général de toutes les mif-

fions de la Chine. Il a compofé
des Elémens de Géométrie tirés d'£u-

clide & d'Archimède •, & une Géo-

métrie pratique & fpéculative. Ces
deux ouvrages , écrits en Chinois

& en Tartare , furent magnifique-

ment imprimés à Pékin. On trou-

ve dans la Dcfcription de l'Empire

de la Chine du P. du Halde.des Ob-

fcrvations hilloriques fur la grande

Tartarie
,
par le P. Gcrbillon ^ ainfi

auc les Relations des voyages qu'il

m en cc pays. La Relation de fon

Voyage de Siam n'a point ctc im-

primée. On dit que c'eil fur cet

ouvrage que l'abbc de 4^hoift com-
pofa fa Relation , en y ajoutant

quelques orncmcns , dont les Me-
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moires du P. CcrbilLn avoîcnt bc-

foin. Le ftyle n'étoit pns le prin-

cipal mérite dos dciits de ce Jcfui-

te. On peut voir des extnùrs de

fon manulcrit fur 5inm , dans le

tome I*' des Mélanges hijluriqucs ûc

M. Michjiilt.

G H II H A R D , ou Gérard
,

(Ephraun) iuru'coafulte Allemand
,

fie à Giersdorf, dans le duché de

Brierg , en i68l, fut avocat delà

cour Z< de la régence à Wcimar. II

profefTa enfuire le droit à Altorf

,

où il mourut en 1718, à 36 ans.

On a de lui divers Ouvrages de jurif-

prudence & de philofophie. Le
principal a pour titre : Delincatio

Philuj^ph'-a ratunalls ; on trouve à

la ha une excellente diflertation

De pnzclpuis fapienti<z 'mpcdimcntis
^

êcc. Il y a un grand nombre de fça-

vans du nom de Gerhard ou Gcrard,

Voy. les Gérard.
GERING

, ( Ulrlc ) Allemand
,

fut un des trois imprimeurs
,
que

les doileurs de la malfon de Sor-

bonne firent venir à Paris , vers

1469 ,
pour y faire les premiers

cffais du bel art de l'imprimerie.

Cering ayant amaffé de grands biens

fit des fondations très - confidéra-

bles aux collèges de Sorbonae &
de Montaigu. Il mourut dans ce-

lui-ci en 1610. Les deux impri-

meurs qui le fuivirent en France
,

croient Martin Cranti èi Michel Fri-

burger.

GERLAC
, ( Pétri de Devcnter

)

chanoine de l'ordre de S. Auguf-
tin dans le monaftcre de "Windes-

heim, mourut en odeur de fainteté

l'an 141 1. Il a lailié en latin des

Solilocjues , in- 12 ou in-24, qu'on
a traduits en françois in- 12.

I. GERMAIN
, ( S.

) patriarche

de Conftantxnople en 715 , s'op-

p.ofa avec zèle à l'empereur Léon

l'Ijauricn , Iconoclilte, qui le chai-

fa du fiége patriarchaî. S, Germain

mourut ea 733 , à^e de 9J ans
,
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avec une p/ande réputation d'ef-

prit & de vertu. Les ouvrages qu'on

lui attribue , font pour la plupart

de Germain Natipliin
,
qui occupa

le fiége de Conilantinople depuis

1221 jufqa'en 1239. On les trouve

dans la Bihliothcquc des Pères.

II. GERMAIN , ( S. ) né à Auxer-
re en 380 , d'une famille illuftre,

fit (q5 études à Rome , & brilla dans
le barreau de cette ville. Devenu
enfuite gouverneur de fa patrie &
commandant des troupes du pays,
il fe fit tellement aimer des peu-
ples par fon intégrité

, qu'après

la mort de 5. Amateur , évèque
d'Auxerre , le clergé , la nobleffe

& le peuple le demandèrent d'une

commune voix pour fon fuccef-

feur. Auxerre goûta , fous fon nou-
veau pafteur,toutes les douceurs de
la paix & de la concorde. Germain
dillribua tous fes biens aux pau-
vres & à réglife. Le Pélagianif-

me faifoit alors des ravages en An-
gleterre. Les prélats des Gaules ,
affemblés en 429 , envoyèrent Ger'
main avec Loup évèque de Troyes

,

pour arrêter la force du poifon.
Ces médecins fpirituels firent en
peu de tems beaucoup de guérifons
par l'éloquence de leurs exhorta-
tions & par la fainteté de leur vie.

S. Germain y fit une féconde mif-
fion en 434. Plufieurs miracles
éclatans opérèrent la converfion
de ce qui refîoit de Pèlagiens. Au
retour de ce fécond voyage , il

paffa en Italie , & mourut à Ra-
venne en 448 , après avoir gou«
verné fon églife pendant trente ans.

Sa charité était extrême. Un jour
en fortant de Milan , des pauvres
l'abordèrent , il ordonna tout ds
fuite à fon diacre de leur donner le

peu d'argeni qui leur refloit. Et de
quui vivrons ~ nous , répondit le

diacre }—Dieu aurafoin (re^iric Ger^
mun ) de nourrir ceux qui fc feront
rendus pauvres pour l^amour di lui.
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En effet

,
peu de jours après , un

feigneur du pays le força d'ac-

cepter une femme d'argent pour

la dépenfe de fon voyage. On a.

cru avoir trouvé en 1717 , dans

l'abbaye de S. Marien d'Auxerre,

les reliques de S. Germain -, mais les

bons critiques en ont contefté l'au-

thenticité , quoique l'abbé le Bœuf
l'ait foutenue. Sa Vie fut écrite par

le prêtre Confiance , auteur contem-

porain , à la prière de 5. Patient ar-

chevêque de Lyon : elle fe trouve

dans Surius.

III. GERMAIN
, ( S. ) fuccef-

feur à'Eufcbe dans l'évêché de Paris,

étoit né dans le territoire d'Autun ,

de parens nobles , vers 496. Chil-

debirt 1 le choiflt pour fon archi-

chapelain , titre qui répond à ce-

lui de grand-aumônier. Ce prince

connoiffant fon amour pour les

pauvres , lui envoya fix mille fous

d'or. Le faint en diftribua trois

mille. Quand il fut revenu au pa-

lais ; le roi lui demanda s'il en

avoit encore ? Il répondit qu'il en

avoit la moitié
,
parce qu'il n'avoit

pas trouve affcz d'indigens. Z?tJ«/i£{

le reflc , repartit le roi : nous aurons

toujours^ Dieu aidant^ de quoi donner ',

& faifant rompre fa vaillelle d'or

& d'argent , il ordonna qu'on la

portât chezl'évêque. Germain étoit

un homme apoftoliquc , tout brû-

lant de zèle pour le falut des âmes.

Il aflifta à plufieurs conciles & fit

paroître dans tous fon zèle & fa

prudence. On a encore fa figna-

ture dans le 4'. concile de Paris :

Germain^ pécheur,& quoiqu*indigne^

évêqnc de Cê^Ufe de Paris au nom de

J. C. C'eft lui qui fonda le mo-
naftérc de Saint Gcrmain-dcs-Prés.

Il mourut en 576. Nous avons de

cet cvcquc une excellente Lettre

à la cruelle Brunehaut » dans laquelle

il exhorte cette reine , avec beau-

coup de force , à empocher le roi

Sigebcrt de faire la guerre au roi
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Chilpéric. Dom Bouiilart ^ Bénédic-

tin de S. Maur , a recueilli tout ce

qu'on peut dire fur ce digne paf-

teur , dans fon Hifioire de rAbbaye

de S. Germain
,
publiée en 1714 in-

fol. avec des figures relatives au
fujet.

GERMAIN de Brie, Voy. Brie.
IV. GERMAIN , ( D. Michel)

Bénédidin de S. Maur , né à Pé-
ronne en 1645, mort à Paris en

1694 , avoit faitprofeflîonen 1663.
Il aida le fçavant Mabillon , dans

la compofition des vu' & viu*
fiécles des Acles Bénédictins , & dans

celle de la Diplomatique : il fe char-

gea du Traité yur les Palais des Rois^

qui contient environ la 5' partie

du livre. On a encore de lui VHif'

toire de rAbbaye de Notre-Dame de

Soiffons , 1 675 ,in-4°. L'auteur avoit

un grand fonds d'efprit , une ima-

gination vive , & une mémoire
heureufe. Ses travaux abrégèrent

fes jours.

VI. GERMAIN , ( Pierre ) or-

fcvre du roi , né à Paris en 1647 »

mort en 1 694 , excella dans le def-

lin & ^dans la gravure. C^lben le

chargea de cifeler des dcflins al-

légoriques fur les planches d'or

qui dévoient fcrvir de couverture

aux livres contenant les conquêtes

du roi. Ce travail précieux fut

admire, & dignement récompcnfc.

On a encore de ce célèbre gra-

veur , des MJdailles & des Jetions ,

où il rcprcfcnta les plus fameux
cvcnemcns du règne illuftre fous

lequel il vivoit. Il mourut à la fleur

\\c fon Age -, mais fes talcns fe

perpétuèrent avec le plus grand

éclat dans fon tils .ilné.

VII. GL.KMAIN
, ( Thomas) fils

du précédent , naquit a Paris en

1674. La mort d'un pcrc illuftre ,

d'un oncle fon tuteur , & de Low
vois fon protct^cur ,

qu'il perdit

dans «n âge foiblc où l'on a be-

foin de confcils & d'appuis « ne
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le découragèrent point. Il fit un
fcjour en Italie , où il fe perfec-

tionna clans le dcfTin & dans l'or-

fèvrerie. Le palais de Florence cft

«nrichi de plulieurs de fes chef-

d'oeuvres. De retour en France
,

il travailla pour toutes les cours
<le l'Europe. Le roi fut fi fatisfait

d'un Soleil donné à l'cglifc de

Reims le jour de fon facre
,
qu'il

lui accorda un logement aux gale-

ries du Louvre. Le détail de tous

les ouvrages fortis des mains de
cet excellent artifte , feroit trop

long : tous refpirent le génie &
le goût. Cet homme célèbre fut

fait échevin de Paris en 1738, &
mourut en 1748, laifTant un fils di-

gne de lui. Germain donna les def-

fins fur lefquels on conftruifit une
fuperbe églife à Livourne , & celle

de S. Louis du Louvre à Paris.

GERMANICUS
, ( Céfar ) fils de

Drufus & de la vertueufe Antonia

nièce à'AuguJîe , hérita du carac-

tère & des vertus de fa mère. Ti-

bère , fon oncle paternel , l'adopta.

Il exerça enfuite la quefture , &
fut élevé au confulat l'an 12* de
Jef.-Chr. Augujîe étant mort 2 ans
après

,
pendant que Germanicus

commandoit en Allemagne, il le-

fufa l'empire que les foldats lui of-

froient , & ramena les rebelles à la

paix & à la tranquillité. Il battit en-
fuite les Allemands , défit Arminius-y

& reprit fur les Marfes une Aigle
Romaine qu'ils gardoient depuis la

défaite de Varus. Rappelle à Rome

,

il y triompha , & fut déclaré em-
pereur d'Orient. Tibère

, qui l'avoit

honoré de ce titre , l'envoya dans
fon département pour y appaifer les

troubles. Germanicus vainquit le roi

d'Arménie , le détrôna , & donna
la couronne à un autre. Tibère , ja-

loux de fes fuccès , le fit empoi-
fonner à Daphné auprès d'Antio-
che, par Pifon , l'an 29 de J. C,

,

4 34 ans. Les peuples & les rois
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verfércnt des larmes à fa mort. Le
prince qui l'avoit (dit-on) ordonnée,
fut le fcul qui l'apprit avec joie. Il

voulut envain arrêter les pleurs &
les gémiffemens des Romains. On
parla diverfement de cette mort,
dit Crevier , dans le tems même , &
la vérité n'a jamais été éclaircie :

Tant il refle d'obfcurité , dit Tacite^

fur les faits les plus célèbres & \ts
plus importans

,
parce que les uns

prennent pour fûrs \ts premiers
bruits qu'ils entendent, les autres
déguifent & altèrent le vrai qu'ils

connoifient ; & chacune de ces tra-
ditions oppofées s'accrédite dans
la poflérite. Il efl donc incertain fi

Germanicus fut empoifonné. Mais
ce qui efl bien certain & bien clair,

c'eft que Pifon , qui s'étoit rendu
le miniflre de la mauvaife volon-
té de Tibère , au moins en fatiguant
Germanicus

^ & en s'étudiantà cher-
cher toutes les manières de le mor-
tifier & de le vexer , fut puni par
le prince même dont il avoit fervi
la pafTion. ( Voy, les art. Cecina...
& Jeanne n' ix , vers la fin. ) Ger-
manicus

^ doux dans h fociété û*
dèle dans l'amitié, prudent & bra-
ve à la tête des armées

, s'étoit ga«
gné tous les coeurs. Les qualités de
fon efprit répondoient à celles d«
fon ame. Au milieu du tumulte des
armes & de la guerre , il cultiva
la littérature & l'éloquence. Il

avoit compofé des Comédies grec-
ques

, une traduèlion d'Aratus en
vers latins

, & des Epigrammes
; le

tems en a épargné quelques-unes
,

imprimées à Cobourg 1715 & 1716
in- 8°, & dans le Corpus Poctarum
de Maittaire. 11 y en a d'ingénieu-
fes , il y en a de foibles j mais on
ne s'attend pas qu'un grand capi-
taine

, chargé des armées d'un em-
pereur , verfifie comme un poète
de profefiion, Germanicus avoit
époufé Agrippine , dont il eut 9 en-
fans , parmi Jefquels on compte

k



96 G E R
CaUgula

,
qui déshonora le nom de

fon illullre père.

GERMOIN
, ( Anaftafe) arche-

vêque de Tarentaife , & fçavant ju-

rifconfulte , a écrit un traité De
Jurifdiclione EccUfiaJîica , in -fol. qui

eft peu confulté. Le duc de Sa-

voie l'envoya ambaffadeur en Efpa-

gne , où il mourut en 1627.

GERMON
, ( Barthélemi ) Jé-

fuite , ne à Orléans ca 1663 , mort

dans cette ville en 171 8, fut aux
prifes pendant quelque tems avec

deux célèbres Bénédictins de St.

Maur , Dom Mabillon & Dom Couf-

tant. La Diplomatique -du premier

lui paroiflbit un ouvrage d'un

grand travail , mais inexaft à plu-

lieurs égards : il précendit y trou-

ver plufieurs diplômes faux. Il pu-

blia quelques Dijfertations latines à

ce fujet , 1703 , 1706, 1707, en 3

vol. in- 12. Comme elles étoient

écrites avec pureté & élégance
,

quelques littérateurs féduits par

les fleurs du Jcfuite ,
prirent

parti pour lui ; mais plufieurs fça-

vans fc déclarèrent pour le Béné-

didin. Il eft certain qu'en fait de

titres Se de. maaufcrits , il eft fa-

cile d'en impofer aux plus ha-

biles ,
parce qu'il y a fouvent la

plus grande reft'emblance entre un
enfant légitime &: un enfant fup-

pofé. " Le Père Mahillùn , l'homme

j» du monde qui avoit le plus exa-

»» miné de parchemins, (dit le Pcre

> (ÏAvriç^ni
, ) fut trompé par le

jt fimcux titre produit en faveur

)t de la malfon de Bouillon , qu'une

»» feule lettre , différente des au-

*) très & tournée à la moderne
,

>» rendit fuf'pede à d'autres anti-

)t quaires. La main lafl'ce avolt

)» trahi le fauliairc. L'aveu qu'il

» fit avant que d'expirer fous la

M main du bourreau pour dilTcrens

M crimes
,
jurtitia le jugement porté

»» ton:rc la pièce , à laquelle d'sil-

») leurs Mctïicurs de Bouillon n'a-
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M volent aucune part .»» Cette anec-

dote ne prouve pas que le père

Germon ait raifon en tout contre

Mabillon ; mais elle doit infpirer

quelque défiance à ceux qui s'ima-

ginent que la Diplomatique eft ua
art infaillible. Le P. Germon s'en-

gagea auffi dans les conteftations

concernant les loi propofitions de

Ouefnel \ il fit 2 gros vol. in-4° fur

ces propofitions , fous le titre de
Traité Théalogique. Le cardinal de
Bijfy^ prélat très-oppolé aux fenti-

mens de l'Oratorien , adopta Touvr,

du Jéfuite,& le publia fous fon nom.
GERONCE

,
général des trou-

pes du tyran Conjîantin , dans le

IV' fiécîe, fe brouillaavec cetufur-

pateur , & réfolut de le dépouiller

de la pourpre impériale
,
pour en

revêtir Maxime , une de fes créa-

tures. Il afliégea dans Vienne Conf'

tantin \ mais l'armée de l'empereur

Honorius l'obligea de s'enfuir enEf-

pagne.Ses foldats,remplis de mépris

pour lui , réfolurent de s'en défaire.

Il fut attaqué dans fa propre maifon
en 411. Voyant qu'il lui étoit inv»

pofiibîe de fe défendre , il Ôta la vie

à un de fes amis,à fa femme,& fe I3

ravit à lui-même par un coup d'cpéc

qu'il fe plongea dans le cœur.
- GERSEN, ( Jean) abbé de Ver-
ceil de l'ordre de S. Benoit, flo-

rilïoit au xiii" fiécle. 11 fut l'ami

de 5. François iVAjJifc , & le maî-
tre , dans la vie fpirituelle , de 5".

Antoine de Padoue. Quelques fça-

vans le font auteur de l'Imitation

de /. C. , de ce livre admirable ,

traduit dans les langues des peu-
ples même les plus barbares , &
le plus beau qui foit forti de la

main d'un homme, dit FonttnelUy

puilque l'Evangile n'en vient pas.

On l'avoit attribue long-tcms à

Thomas à Kempis ; mais M. l'abbé

VaHaity de l'académie d'Amiens,

a prétendu détruire cette opinion
,

dans une dilVcrtation bien raifon-

nce.
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née , mlfe à la tcte de fon élégante

& Hdclle édition de cet ouvrage,

publié chez Bail'ou , in-i2 , en

1758. Il croit prouver ; I. Que l'I-

initation de J. C. eft plus ancien-

ne que Thomas à Kcmpis
,
puif-

qu'on a ce livre dans des manuf-
crics antérieurs à ce pieux cha-

noine , Il digne d'ailleurs de l'a-

voir compofé. 11. Qu'elle étoit

connue avant l'an 1330; car Lu-

djlphe de Saxe
,
qui vivoit en ce

tems-!à
, pafle pour en avoir donné

une tradudion. 111. Que Jean Ger-

J'cn doit en être l'auteur
,
puifqu'on

voit fon nom jufqu'à j fois dans un
manufcrit ancien , & qu'on le re-

trouve dans d'autres manufcrits.

Cette preuve n'cA pas une démonf-

tration ; car il faudroit avant tout,

prouver l'exiftence de Jean Gerjen
,

qui paiTe , dans l'efprit de plulieurs

f^avans , pour un auteur imagi-

naire.

GERSON , Voye[ Charlier.
- GERTRUDE

, ( Sainte ) née à

Landen eh Brabant l'an 626 , de

Pcpin prince de Landen , maire du

palais , & miniftre des rois d'Auf-

trafie , refufa,à l'âge de 14 ans\

d'époufer le fils du gouverneur

d'Auftrafie, en difant que /. C.

était fun fcul époux. Ayant embraffé

l'état religieux, elle devint abbelfe

de Nivelle,entre Mons & Bruxelles,

ea 647 ; & mourut le 17 Mars

6j9 , à 33 ans , après avoir donné

la démiflion de fon abbaye. Se

voyant près de fa fin , elle ordonna

qu'on l'enfévelît dans fon cilice.

Elle difoit que/e^ ornemens fupcrflus

d^un tombeau ne fervent de rien ^ ni

a::x vivant y ni aux morts. Sa Vie a

été donnée en italien par B.in-

nuccL ^ in-ii \ & en fraaçois par

des Efcœuvres , i6ii, in- 8". Elle

çft édifiante.

1. GERVAIS & PROTAIS
,

(Saints) fouffrirent la mort au 1"

fiéde pour la foi de J. C. Leurs

To, IF.

G E R 97
corp<î furent trouvés à Milan en

386 , par St Ambroife , taudis qu'il

ie difpofoit a dédier la grande é;;life

dj c:tte ville , connue aujourd'hui

fous le nom do liajlliquc Ambro"

Jicnne. Ou y porta ces fainies rcli-

(jues , & pendant cette tranûation

un aveugle nommî: Scvcre recouvra
la vue. Les Ariens contcAérent

ce miracle ; mais tout Milan en
fat témoin , & il contribua à l'cx»

tindlion de l'héréiie. Quoiqu'on
foit fur dQ l'invention des reli-

ques de St Gcrvais & de St Protais
,

on ignore l'hiftoire & les cir-

conftances de leur vie 6c de leur

martyre -, & ce que quelques lé-

gendaires en ont rapporté , eft fa-

buleux.

11. GERVAIS de Ti'hury , ainfi

nommé d'un bourg d'Angleterre

fur la Tamife, étoit neveu de lîcnrl

1 1 y roi d'Angleterre. Il eut un
grand crédic auprès de l'empereur

Othon IV y auquel il dédia une Dcf-
criptijn du Monde , & une Chroni-

que. Gervais de TUbury compofa
encore V Hijloire d'Angleterre ^ celle

de la Terre- Sainte y & d'autres ou-
vrages peu eftimés : ils manquent
de critique & d'exaclitude.

m. GERVAIS
, ( Maître) Voyc^

Ch^lEtien , n° lî.

IV. GERVAI,
, (Charles-Hu-

bert ) intendant de la mufique du
duc à! Orléans régent du royaume,
& enfuire maitre de la mufique de
la chapelle du roi , mourut à Paris
en 1744 , à 72 ans. On a de lui

;

I. Un livre de Cantates eftimées^
II. Trois Opéra: Médufe , Hyper^
nineftre

, & les Amours de Protée. lll

Plufiears Motets.

J. GERVAISE
, ( Nicolas ) Pa-

rifien
, iils d un médecin , s'embar-

qua fort jeune pour le royaume de
Siam

, avec quelques miffionnai-
res de la congrégation de Saint
Vinccnt-de-Paulc. Le jeune-hom-
me ne fut point fpedateur oifif

G
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dans fes voyages i il s'inAraifit par

lui-même, ou par les livres du

pays , de tout ce qui concernoit

les mœurs & les produftions des

contrées qu'il parcourut. De re-

tour en France , il devint curé de

Vannes en Bretagne
,
puis prévôt

de réglife de S. Martin de Tours.

Il alla enfuite à Rome , & y fut

facré évêque d'Horren. Il s'embar-

qua pour exercer fon zèle dans le

lieu de fa milTion -, mais ayant vou-

lu appaifer une révolte qui s'étoit

élevée parmi les Caraïbes , il fut

maffacré par eux en 1729, avec fes

compagnons. Le public lui eft re-

devable de plufieurs ouvrages : I.

Hlfioirc naturelle &politique. duR.yau-

me de Siam , in-iz -, ouvrage qui

lui mérite une place dans IHirtoire

des Enfans célèbres ,
puifque l'au-

teur le compofa à l'âge de 20 ou

22 ans. II. Ocjcription hijioriquc du

Royaume de Macafar , in- 12. C'eft

comme une fuite du précédent.

Quoique l'on fente bien que l'un

& l'autre font la production d'un

jeune écrivain , on ne laifTe pas

d'y trouver des chofes curieufes

fur les mœurs , les habitans , les

loix , les coutumes , la religion,

les révolutions des pays qu'il dé-

crit. L'abbé Gervaifc étoit revenu

en France avec deux fils du roi de

Macaçar. III. Vie de S. Martin , Evê-

que de Tours, vol. in-4°, plein d'a-

bondantes recherches , de digrcf-

fions inutiles , d'opinions peu fon-

dées , ôc de traits de vivacité ex-

trêmement déplacés dans une hlf-

toirc , & fur-tout dans celle d'un

Saint. IV. Hijioire de Bocce ,
Séna-

teur Romain , avec l*anayfe de tous

fes Ouvrages , in- 1 2 , en 1 7» î ;
li-

vre bon & dirige par une criti ,ue

plus folidc & plus judiclcufc que

celle qui avoit prcfidé .1 la Vie de

S. Martin.

//. G E R V A l S E
, ( Dom-Ar-

»iand-François) frcrc du précédent,
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d'abord Carme déchauffé , enfuite

religieux de la Trappe
,
plut telle-

ment à l'abbé de Ranci par fes lu-

mières & par fon zèle , qu'il le fit

nommer abbé de fon monaftére en

1696. Dom Gervai/è , impétueux ,

bouillant , bizarre , inquiet , lingu-

lier , n'étoit point fait pour être

à la tête d'une maifon qui deman-
doic un homme de paix. Il voulut

faire des changemens au- dedans &
au-oehors de l'abbaye. Il affedla de

ne point confitlter l'abbé de Ranci y

a qui il devoit fon élévation , &
de ne point fuivre fa façon de gou-
verner. Le pieux réformateur ,

voyant fon ouvrage prêt à être

changé ou détruit , engagea adroi-

tement le nouvel abbc à donner fa

dém-fïïon : c'eft fans doute ce qui

a fait dire à un écrivain
,
qui fou-

vent bouleverfe les événemens
pour placer un bon-mot , ({w'après

avoir fondi & gouverné fon Infiitut

,

il fe démit de fa place , & vou-

lut la reprendre. Dom Gervaife , dé-

pouillé de fon abbaye , fortit de
la Trappe , & erra quelque tcms

de folicude en folirude. Il confer-

volt par- tout la manière de vivre

de la Trappe. Mais ayant publié

fon premier vol. de \ Hifoire géné-

rale de Citcaux , in-4'' , les Bernar-

dins , qui étolent vivement atta-

qués dans cet ouvrage , obtinrent

des ordres de la cour contre lui.

Il fut arrêté à Paris en fortant du
Luxembourg

,
puis conduit & ren-

fermé à l'abbaye de Notre-Dame
des Reclus , dans le diocèfe de

Troyes. Il y mourut en 1 751, âge

de 91 ans, regardé comme un de

ces gommes ,
qui , malgré plufieurs

bonnes qu dites , font toujours hais,

parce qu'ils mêlent à la vertu l'ai-

greur & l'amertume de leur carac-

tère. On a de lui : I. Les Vies de

S. Cypricn, ln-4" ; de A. Irenéc , 1

vol. in- 1 2 -, de S. Paul, 5 vol. in-

1 i i de 5. Paulin , in-4" ; de Rufn ,
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1 volum. in- Il ; de S. Epiphane

^

in-4". Les matériaux ont été pris

dans les Mémoires de TilUmont -,

mais le ftyle eft do l'auteur. De Ti-

magination , de la chaleur , de la

facilité -, mais peu de juftefle , beau-

coup de négligences & d'idées fin-

g;uliéres : voila (on caraflére. lil.

La Fie d'Abailard & d'Hcloijc^ 2

vol. in-l2, 1710. III. hc^ Lettres

d'AhaîLirA & d' Hcloïfi , traduites

en François d'une manière fort li-

bre, 1723. IV. Hijhirc de /'Jbùc

Sngery I721, 3 vol. in-l2-, curieu-

fe , mais incxaftc. V. Hifloirc de

l'Abbé Joachim
, Jurnummé le Pro-

phète ^Religieux de P Ordre de Ci-

teaux... oà l'on volt faccompliJj'^.mcnt

de fes Prophéties fur les Papes
, fur

les Empereurs ^fur Us Rois
, fur les

Etats , & fur tous les Ordres Reli~

gieux , 1745 » ^ vol. in- 12. Le ti-

tre feul montre que l'ouvrage eft

peu philofophique. ( Voy. iv. Joa-
chim. ) VI. Hifloirc générale de la

Réf>jrme de P Ordre de Citca.ux en

France , in-4°. Le premier vol. de

cet ouvrage peu commun , contre

lequel les Bernardins portèrent des

plaintes , n'a pas été fuivi du fé-

cond. Il ert rare , curieux & in-

téreffant. VII. Jugement critique
,

mais équitable , des Vies de fu M.
l'abbé de Rancé , Reformateur de

l'Abbaye de la Trappe , écrites par

les fiiurs Maupeou & Marfollier :

in- 12 , 1744 , à Troyes , fous le

titre de Londres. L'auteur y relève
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GERYON

, roi des trois ïflcs de
Mini.rquc , Mjj.rquc & lyçu

, ( an-
ciennement les Ifles Baléares &
Ebufc ) avr)ic trois têtes, avec une
feule amc. 11 fut tue par Hercule ,

parce qu'il nourriffoir des bœufs
avec de la chair humaine. \Jn

chien a tr'ple tète & un dragon qui

en avoit fept
, gardoient ces boeufs :

Hercule tua aufli fes monftres.

GESLEN ou Ghelen
, ( Sigif-

mond de ) Gelenius , né à Prague ,

fut correiieur de l'imprimerie de
Forben , & n'en mourut pas plus

riche en 1554. Il étoit cependant
digne d'une meilleure fortune par
fon érudition. Il a traduit de grec
en latin, Jofephe , StJufin, Dcnys
d'Halicarnaffe , Philon , Appien , &
d'autres auteurs.

GESNER
, ( Conrad ) furnommé

le Pline d'Allemagne , né à Zurich
en 1 5 16 , mort en -1565 , à 49
ans

,
profeffa la médecine & la

philofophie avec beaucoup de ré*

putation. Après avoir employé
toute fa vie a la culture des let-

tres , il voulut mou!ir au milieu
d'elles. Attaqué de la pefie , & fe

fentant près de fon dernier mo-
ment , il fe fit porter dans fon
cabinet , où il expira. On lui lit

cette épitaphe :

Ingenio vivens naturam vicerat cm-
ncm ',

Natum viclus condltur hoc tumulo»

La botanique & l'hifioire natu-
plufieurs fautes

,
que ces deux relie l'occupèrent toute fa vie. ^e^«

écrivains ont commifes contre la dit << qu'il avoit , lui feul , toute la

vérité de l'hifloire. Il faut lire cet >» fcience qui avoit été partagée
écrit

,
quand on veut bien con- >» entre Pline & Vcrrun. >> Sa pro-

noître le Réformateur de laTrap- bitc & fon humanité le firent au-
pe , un peu flatté par (es hill:o- tant eftimer , que fon fçavoir.

riens. Il s'y juftifie fur plufieurs

imputations , d'une manière fatis-

faifante. On peut voir auffî la lon-

gue Apologie qu'il publia au fortir

de la Trappe. VlII. Quelques au-

tres ouvr. imprimés ôcmanufcrits.

L'empereur Ferdinand I
,
qui con-

fidtroit Gcfncr , donna a fa famille

des armoiries
, qui marquoient les

matières qu'il avoit approfondies.
C'étoit un écu écartelé. Dans le

uartier on voyoit un Ai'

Gij
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gU aux ailes déployées ; dans le

2"=, uii Liuii arme i
dans le 3' , un

Dauphin couronné; dans le 4' , un

BajiLc entortillé. On a de lui : I.

Une BiblLthcquc un'.viij'ùU , pu-

bliée a Zurich , en 1545 ,
in-tol.

Ceft une elpèce de Dklioi.naire

d'auteurs & de livres , donî: on

donm une Epiumc en 1583, in-tol.

plus eftimee que I ouvrage même.

H. Hljîoria Animaliutn, Zurich I5 5I,

4 vol. in-fol. Cette compilation of-

fre de grandes recnerciies -, mais

elle n'eit pas toujours exade. III.

Un Lexicon Grec & Latin , 15 60,

ia-fûl. Gcj'ncr poffédoit bien ces

deux langues i
mais comme il écri-

voit pour avoir du pain , ainli qu'il

l'avoue lui-même dans fa Biblio-

thèque, fes ouvrages ne font pas

exempts de fautes. IV. Optra Bu~

tanlca^ à Nuremberg , in-fol. , I7 54.

Cell à Gefncr que nous devons l'i-

dée d'établir les genres des plan-

tes
,
par rapport a leurs fleurs &

leurs femences , & à leurs fruits.

On doit regarder comme une perte

coniidérable , celle du Grand her-

bier qu'il avoit enirepris, & dont

il parle fouvent dans fes diiîcrens

écrits fur la botanique. Voy^i le

l'j" vol. des Mémoires du P. N'ce-

ron
,
qui fait connoître d'autres fça-

vans de la mcme famille.

CESSÉE
, ( Jean de la ) ne en

Gafco^ne en 1 5 5 1 , & fccrétaire du

duc d'Alcnçon , a lailfc des i^uéfies

latines & frnnçuifes , allez ignorées.

Le recueil des premières parut à

Anvers en 1580, in-S'^iSc celui

des fécondes en 1^83, aulîl in-S".

GESVRES, Kc,^. II. Potier.

GETA , ( Scpt'mius ) fils de l'em-

pereur SévértH frcre de Caracutlu ,

ci>t l'humeur ai^rc dans fa première

enfuicc -, mais lorlquo 1 âge eut de-

Voloppc foa curat^crc , il parut

doux , tendre , compatilTant , fcn-
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fîble à l'amitié. Un jour que Séve're

vo-loit faire périr tous les parti-

fans de Niger & a Albin , Gela qui

navoic gueres plus de huit ans ,

parut ému. Sévérs crut calmer fon

agitation en lui difant : Ce font des

ennemis dont je vous délivre.—Geta

demanda
,
quel en feroit le nom-

bre ? Lorfqu'on l'en eut inftruit

,

il iniilta , ù. fit une nouvelle quef-

tion ; Ct:s infrt'inés ont-ils des pd-

rens & des proches ? Comme on fut

obligé de lui repondre qu'ils en
avoient plufieurs : Hélas ! répli-

qua-t-il , il y aura donc plus de ci-

toyens qui ù'.:jfi'geront de notre vic-

toire
y
que nous n\n verrons prendre

pat à notre joie. On prétend que
Sévère fut cbranle par cette ré-

flexion, aufii judicieufe que pleine

de douceur. Ma'sles deux préfets

du pvttoire , Flautien & Juvenal ,

l'enhardirent a palier outre
, par-

ce qu'ils fouhaitoient de s'enrichir

de la confifcation des profcrits.

Caracalla étoit prefent à la con-

verfanon dont je viens de rendre

compte , & loin de l'aWs de Gcta ,

il vouloir que l'on fît périr les

enfans avec leurs pères. Geta fut

indigié, 6c lui dt : V^us qui n*Jpjr-

gnei le J^rig de perfinne , vous êtes

capable de tuer un jour votre frère ;

& c'eft ce qui arriva réellement.

Caracalla ne pouvoit le fouffrir.

Sa ialoufie éclata après la mort de
Sévère , lorfque Géta p irtagej l'em-

pire avec lui. Après avoir inuti-

lement elTayé de s'en dcfiire par

le poifon , il le poi :narda entre

les bras de Julie , leur mère com-
mune

,
qui voulant parer les coups,

fu: blcilVe i une main , l'an 212
de Jclus-CUrill. Gcta n'avoit pas

encore 2-^ ans-, fon goût pour les

arts , fa modération
,
promcttoienc

au peuple Romain des jours tran-

quilles & heureux.

GEYER , Voyei Geier.
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T. GEYSSOLM

,
(Guillaume)

de rilluitre famille des barons de

Cromnc! en Ecolfe , fut cvèquc de

Dumh'ane dans le mcmc royauniL*.

Les hcrctiques l'ayant chali'c de

fon licge , Marie Stuart & Henri fon

époux l'cnvoycrent , en qualité

d'ambad'adeur , auprès de Pic V &
de fes fuccelleurs

,
pour les airu-

rcr de leur attachement à la foi

Catholique. Le laint pontife , tou-

ché de l'état déplorable où les fu-

reurs des hérétiques avolcnt ré-

duit cette reine infortunée , lai

envoya des nonces pour la confo-

1er', & de l'argent pour la fecou-

rir. Gcyjfolm fe fit elUmerde Pic V
& <it S. Charles

, qui lui donna le

vicariat de l'archiprcrre de Ste Ma-
rie-majeure. L'évêque de Dum-
blane fut pourvu quelque tems
après de l'evêclié de Vaifon enPro-
vence, fuffragant d'Avignon

,
qu'il

défendit contre les Calviniftes du
Dauphiné. Sixte Fconnoiffant les

grandes qualités de Geyjffi.Im , & le

cas qu'en faifoit Jacques VI roi

d'EcoiTe , l'envoya nonce auprès

de lui
,
pour le fortifier dans la

foi. GeyjfiJm , de retour à peine

dans fon diocèfe , le quitta pour
fe renfermer, a Tàge de 30 ans

,

dans la grande Chartreule , où il

f.t profefîion. Son mérite le fit

nommer prieur de Notre-Dame des

Anges à Rome. Peu après il fut

fait procureur-général de fon or-

dre. Ce faint homme mourut dans

cet emploi le 16 Septembre 1593.
II. GEYSSOLM , ( Guillaume )

neveu du précèdent , lui fuccéda

l'an 15 84 dans le fiege de Vaifon.
Il eut les vertus de fon oncle.

Comme lui , il fut envoyé à Jac-

ques Vf ^ en qualité de nonce. Il

ne négligea rien pour rétablir la

religion Catholique dans fa pi-

trie , & ne pouvant réulnr , il re-

vint clans fon évéché. On lui don-

na Je gouvcracnicat du comtat

G H ï loi
'\''cnainin, après la mort de l'évê-

que (le (.arpentras. 11 mourut le

13 I)cceml)rc 1 620. L'aieule ma-
ternelle de ce prélat étoit fœur
de Jacques FI , roi d'Ecoflé. Il eft

auteur d'un livre peu connu au-
jourd'hui, intitulé: Examen delà
foi Cjilvinijlc.

G H E 1 N
, ( Jacques ) graveur

Hollandois. Son burin efl extrê-

mement net & pur , mais un peu
fec. On a de lui le Manimcnt des af
mes

, ^607, in-fol.

GHELEN , Vvyei Geslen.
L GHILINI, (Jérôme)né à

Monza dans leMilanez en 15S9»
fe maria fort jeune , fv partagea

fon tems entre les foins de fa

maifon & la littérature. Devenu
veuf, il reçut l'ordre de prêtrife

& le bonnet de dodleur en droit-

canon. Il mourut a Alexandrie de
la Paille, vers l'an 1670 , membre
de l'académie des Inc^gniti de Ve-
aife,& protonotaire apoftolique.

On lui doit plufieurs ouvrages en
vei s ôc en profe. Les plus connus
des fçavans , font : l.Armali diALef-

fandria. Milan , 1666 , in-fol. I I.

Tcatru di i/om'ni Uturati^ en 2 VoI.

in-4" , a Venife 1647 • livre peu
eîlimé

,
quoique curieux a certains

égards. GiàLini efl très - fouvent
inexact ôc peu judicieux. Ses éloges

ne contiennent que des généralités

Ôl àzs phrafcs d'écolier.

1 1. GHlLlNi , Camille ) Voyc^
Fkegose , n" il.

GHIRLANDAIO
,
(Dominique)

peintre Florentin, mort en 1493 >

eut de la réputation
,
quoique fa

mani>jre îxxx. feche & gothique ;

mai> fa plus grande gloire eil d'a-

vo r ete le maître du célèbre MX-
chél-Ange,

GHfSLERl, V.yci Gaétan...
6- Pi F. V (Scunr).

GlAC
, ( Pierre de ) fut en gran-

de coiiùdér ition par fes talcns
,

Ici fervices oc fes richeues. 11 de-

Giij



101 G I A
vint chancelier de France en 1383,
s'en démit en 1388, & mourut en

1407. 11 avoir été chambellan de

C'-a-Us V. Son petit-fils , Pierre de

GiACy favori de Charles VII , s'at-

tira la haine du connétable de Ri~

chertiunt , qui le fit jetter dans la ri-

vière en 1426
,
pour crime de con-

cufiion. 11 avolt été accufé d'avoir

empoifonné fa première femme
,

pour en époufer une autre. 11 eut

de cette première femme un fils
,

L^riis de Giac
,
qui mourut fans

poftérité vers 1473. VoyeiiQ Dic-
tionnaire de la Noblefi!*e , to. ni.
GIACOMELLI

, ( Michel-Ange)
fecrétaire des brefs - aux - princes

fous le pape Clément XIII , cha-

noine duVatican, & archevêque in

partibus de Chalcédoine, naquit en

1695 , & mourut en 1774 d'un

débordement de bile. Il fut d'abord

bibliothécaire du cardinal Fabroni
,

& cnfuite du cardinal CdUgola. Il

avoir tout ce qu il falloit pour ces

plat-esiune vafte littérature, & la

coniioili'.mce des langues. Divers

écrits en faveur du faint-fiége lui

méritèrent les bienfaits des ponti-

fes Romains. Il perdit cependant
fous Clément XIV la place de fe-

crétaire des brefs , peut-èrre parce

qu'il avoit montre Ats fentimens

trop favorables a une focicté que
ce pipe vouloir détruire. On a de
lui divers ouvrages ; les principaux

font : I. Une Tradudion latine du
Traité de Benoît XIVfur les Fêtci de

/. C. & de la Vierge , & fur le facri-

jice de la Mejfe ^ à Padoiie , 1745.
II. Une verfion en italien du livre

de S. Jean-Cliryfojiômc (wv\t Sacer-

doce. III. Pri^méihéc aux liens , Tra-

gédie A'Efchyle , & VElcélre dc So-

phocle , traduites-, a Rome , 17^4.
IV. Les Amuurs dc Cheréc & de Cal-

iirh^é^ traduites du Grec; Rome I 75 J

& 1756. V. Il ,1 lailTc pliilieurs au-

tres ouvrages en innuifcrit. Ce
prélat étoit un homme trcs-labo-
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rieux. Il avoit de la philofophie

dans l'efprit & dans le caraûere -, &
quoique naturellement vif & fen-

fible a l'honneur , il foutenoit les

difgraces avec fermeté : fes maniè-
res etoient honnêtes , & il etoit

également propre à vivre avec les

grands & avec les gens-de-lettres.

GIAFAR, Voyci II. Abassa...
Abdallah... 6 Joaphar.
GIANNONE

, ( Pierre ) ne dans
le royaume de Naples vers 1680

,

mourut en 1748 dans le Piémont ,

où le roi de Sardaigne lui avoit

'donné un afyle. La cour de Ro-
me

, peu ménagée dans fon Hif-
toire de Naples , n'oublia rien pour
anéantir l'auteur &.1 ouvrage. G/an-
none

,
que la politique avoit fait

chaffer de fa patrie , erra long-

tems fugitif, & ne trouva fa sû-
reté que dans une efpéce d'efcla-

vagc aonorable que lui donna le

roi de Sardaigne. U fut enfermé en
Piemjnt fous la proteèllon du fou-

verain : ce fut un tempérament
que ce prince habile trouva

,
pour

ménager a la fois Rome jullement

offenfce , & les jours de l'auteur

fatyrique. Son Hifloire de Naples

eft écrite avec autant de pureté

que de liberté. Elle elt divifée en

40 livres , & imprimée à Naples en

4 vol. in-4", 1723. Les ertbrts qu'on

a faits pour li fupprimer , l'ont

rendue peu commune. La traduc-

tion trançoifc qu'en fit M. Dcf^
monceaux, attache à M. le duc d'(/A-

léans , fiU du Régent
, ( la Haie

1724,4 vol. iii-4'. ) el\ exa(lte
,

mais allez mal écrite. On a extrait

de ce corps d'hifioire , tout ce qui

re4.irde la partie ccclèliartique -,

c'cd un i:i-i2, imprimé en Hol-

lande , fous ce titre : Anecdotes Ec-

cléjia/liijues , &c. U y a des fcati-

mens hardis fur l'origine de la

puilVancc pontiticilc. 0\\ a donne,

depuis la mort dc l'auteur , un vo-

lume A' Œuvres po/lhiimet , I 760 ,
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in-4' ,qiu conclcnt fa l^rofefTionde

foi,& la f)ctcn(c de lonHilloirc.

GIAÏTINI, (Jean-baptiite)Jë-

fuitc de i^alermc en Sicile , rnort

à Rome en 1671 à ji ans , a fait

un grand nombre de D:Jcows & de

Tragédies à i'ufige dcs collcges -,

mais ibn principal ouvrage eft la

Traduction latine de VHi/Ioirc du

Concile de Trente , de Pallavicini ^ à

Anvers , 1C70
, 3 vol. in-4°.

GIBELINS, {Les) Toj. Buon-
DE^MONTE i X. BONIFACE ; J I 1.

Conrad -, & iv. Colonne.
I. GI3ERT, (Jean-Pierre) na-

quit à Aix en 1660, d'un référen-

daire en la chancellerie , & prit le

bonnet de doi^eur en droit & en

théologie dans Tuniverlité de cette

ville. Après avoir profefTé pendant

quelque tems la théologie aux fé-

minaires de Toulon & d'Aix , il

quitta la province pour fe fixer

dans la capitale. Ami de la retraite

& de l'étude , il vécut à Paris en

véritable anachorète. Sa nourriture

étoit fimple & frugale -, toutes fes

actions refpiroient la candeur &la
fimplicité évangélique. 11 refufa

conilamment tous les bénéfices

qu'on lui offrit. Quoiqu'il fut le

canonifie du royaume le plus con-

fulté & le plus laborieux , il vécut

& mourut pauvre en 1736 , à 76
ans. Les principaux fruits de fa

plume fçavante, font : 1. Cas de pra-

tique concernant Us Sacremens en gé"

ncraL & en particulier , Paris 1 709 ,

in-i2. II. Mémoire concernant l' Ecri-

ture-fainte i la Théologie Scholajliquc

& rHifljirt de rEgliJe , un vol. in-

1 2, qui n'eut point de faite. lll.Inf-

titutions EccUjLaftiqnes & Bénéficia-

Us
,
fuivant Us principes du Droit

commun & les ufagcs de France. La
2" édition , augmentée d'obferva-

tions importantes puifée^ dans les

Mémoires du Clergé , eft de 1 736 ,

2 vol. in-4°. On y trouve les ufa-

ges particuliers aux différens par-
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lemens du royaume. IV. Ufages de

ri.glij'c Gallicttnc , concernant les

Cînjurcs & irrîgularité»^ Paris I 724,
in-4''. V* Cunj'ultations Canoniques

fur les Sacretncns en ^encrai & en par-

ticulicr , 1725 , 12 vol. in-i2. L'au-

tcar y explique ce qu'il yadeplus
important dans les comm^ndemens
de Dieu & de Teglife , & dans les

loix civiles qui les font exécuter.

Tout l'ouvrage eft appuyé fur l'E-

criture , les Peies , les conciles , les

ftatuts fynodaux , les ordonnances

royales , & l'ufage. Le 1"' vol. eft

fur les Sacremens en général , le 2'

fur le Baptême & la Confirmation ;

les 4 fuivans fur la Pénitence, deux
autres roulent fur l'Euchariftie &
l'Extrême-Ondtion , deux fur l'Or-

dre & deux fur le Mariage.VL Tra-

ditiun ou Hijioire de CEglife fur le

Sacrement de Mariage , I725, 3 Vol.

in-4°. Cette Hiftoire eft tirée des

monumens les plus authentiques ,

tant de l'Orient que de l'Occident.

VIL Des Notes fur le Traité de l'A--

bus par Fevret ^ & d'autres fur le

Jus EccUfiafticum de Van - Efpen,

VIII. Corpus Juris Canonici per rc--

gulas naturali ordinc difpo/ttas^Ij'^J^

3 vol. in-fol. Cette compilation ,

allez bien digérée , a été recher-

chée & l'eft encore. Voye^ Ca-
BASSUT.

IL GIBERT,(Balth3far) parent

du précédent , naquit comme lui à

Aix en 1 662. Après avoir profeiTé

pendant quatre ans la philofophie à

Beauvais , il obtint une des chaires

de rhétorique du collège Maytrin^

& la remplit pendant 50 ans avec

autant de zèle que cl'exadtitude.

L'univerfité de Paris qu'il hono-
roit par fes talens , & dont il dc-

fendoit dans toutes les occafions

les droits avec beaucoup de chaleur,

lui déféra plufieurs fois le redorât.

En 17281e miniftére lui offrit une
chaire d'éloquence au collége-royaU

vacante par la mort de l'abbé Cow
G iv
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/ùre-, mai? il crut devoir la refufer.

En 1740, il tut traité bien différem-

ment. La cour, mécontente du lie-

qitifitcie y
par lequel il forma oppo-

lition à la révocation de l'appel que

l'uni verfité avoit fait de la bulle

Unl^cnitus au futur concile , l'exila

à Auxerre. Il mourut a Kégennes
,

dans lamailonderévêque^en 1741,

à 77 ans. Gibert, célèbre dans l'u-

niverfité de Paris , ne le fut pas

moins dans la république des U.-t-

tres
,
par plufieurs ouvrages qui ont

fait honneur à Ton fçavoir & a fon

efprit. I. La Rhétorique OU Us Rè-

gles de réloquence y in-12 , l'un des

meilleurs livres que nous ayons fur

l'art de perfuader & de convaincre.

L'auteur poffède fa matière -, les

p-incipes à'AriJktc , d'Herjnogcnc
,

de Cicéron , de Quintilicn , y font

bien développes -, mais il y a quel-

ques endroits obfcurs, & cette obf-

CLîrité vient du ftyle
,
quelquefois

embarraifé & peu châtié. L'auteur

du Traité des Etudes eft plus élé-

gant
,
plus doux

,
plus animé -, mais

il a peu d'ordre , & plus d'imagina-

tion que de dialeîlique. Pour faire

Une Rhétorique parfaite , il auroit

fallu le ftyle de RoUin , & la pro-

fondeur de Glhert. C'eft le fenti-

mcnt de l'abbc des Fontaines , &
celui de tous les gens de goût. lU.

Jugement des Sçavans fur les Auteurs

(jtil ont traité de la Rhctoricjue^ 3 vol.

in- 11. C'ert un recueil de ce qui

s'ci't dit de plus curieuv & de plus

inttreflant fur l'cloquence , depuis

ArtJLte ]\x((\\x''A nos jours. Cet ou-

vraj^c , fort fupcrieur aux Jui'emens

«le Baille: y & pour le fonds & pour

la forme, a pourtant eu moins de

cours. III. Des Objervaticm très-

juftcs fur le Traité des Etudes de

Rcllin. Cciï un volume in-iide

près (le yoo pa^^es , écrit avec au-

tant de vivacité que de polielle.

Rvllin y répondit en peu de mots :

Gibvt répliqua \ mais cccte petite

GIF
guerre n'altéra ni l'amitié, ni Tefti-

me dont les deux célèbres antago-

nilles étoient pénétrés lun pour
l'autre.

G l B E R T I , ( Jean-Matthieu ) _

pieux & fçavant évèqae de Véro-
ne , ne à ir'alerme , fut employé par

\qs papes LéK.n X Ôc Clément ^7/ dans
des affaires importantes. Il étoit fils

nitiiîel de François Giherti, Génois,

général de l'armée navale du pape.

Il mourut en 1543 ,
pleuré de fes

ouailles , dont il étoit l'exemple

p;ir fes vertus , fi/ le père par fes

iir.menfes charités. Les gens-de-

lettres perdirent en lui un ardent

protedeur. Giberti avoit une preffe

dans fon palais pour rimpreiîion

des l-'eres Grecs. Ceft de-là que

fortit , en 1 5 29 , cette édition grec-

q e des Homé.ies de St-Jcan-C'nry-

j\jiCme fur S. Paul , fi eftimée pour

l'exaditude & pour la beauté des

caraderes.

GIBIEUF , ( Guillaume ) dofteur

de Sorbonne , natif de Bourges, en-

tra dans la congrégation de l'Ora-

toire. Il fut vicaire-général du car-

dinal de Bérulle , & fupérieur des

Carmélites en France. 11 mourut à

St Magloirf , à Pairs , après l'an

1650. On a de lui divers ouvrages

,

entr'autres : un Traité latin de l.i li-

berté de Dieu 6' de la Créature^ 1650,

in -4". il étoit ami intime de Def-

cartei & du P. Merj'enne^ & étoit di-

gne de l'être.

G 1 t'. , ( le Maréchal de ) Voye^

I. RoriAN.

Glt7,I , Vvyei Elisée.

GiFrtN , ( Hubeii ) Giph,in'us ,

jutifconfultc de Buren dans la Gucl-

drCjOrofclfa le droit avec beaucoup

de réputation à Strasbourg, a Al-

torf 6c a Ingoltlad. L'empereur Ro-
du.'phe II

,
qui l'appella à la cour ,

1 honora des titres de confciller &
retcrcn.l.nre de l'empire. Gj/tn

mourut dans un .Ige fort avance, en

1604. On a de lui des C^nimcutui»
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res fvir la Morale & la Politique A'A-

rtjtuie^ in-S''. fur Homcie ,
fur Lu-

cri-cc; IX pkllicurs Oi.vrjj^cs de Droit

^

parmi lefqviels on diftiii'^ue fes No-

tes fur /es Injîitntcs de Ju/linien. Ce

fçnvant fut accufé plus d'une fois

de pl.îgint , 6: fur-tout par Lambin ;

mais c'eft un reproche qu'on peut

faire à tous les commentateurs , &
l'on ne voit pas que Gijffcn l'ait mé-

rite plus qu'un autre.

GIFFOUD
, ( Guillaume) arche-

vêque de Reims, mort en 1619 à

76 ans , eft auteur du livre intitulé :

Calvino-Turcifmus ,
qui parut a An-

vers en 1 597, in-8° , fous le nom
fuppofé de Guillaume Reginald. Il

fit beaucoup de bruit.

GIGAULT, (Bernardin) mar-

quis de Bdlefond
,
gouverneur de

V:nccnnes, & maréchal de France,

étoit fils de Hcnri-Rubert Gigault
,

fcigneur de B.llefond & gouver-

neur de Valognes. Il fe fijnala en

diver fes occalions fous Louis XIV,
qui lui donna le bâton de maréchal

en 1668. Il commanda Tarmee de

Catalogne en i684,& battit les

Efpagnols. Il mourut en 1694 , à

64 ans... G I G A U L T de EelUfond

(Jacques-Bonne), parent du pré-

cédent , fat évêque de Ba3'-onne en

173 5, archevêque d'Arles en i 741,
ô: de Paris en 1746. II mourut de

la petite-vérole en 1747.
GIGGEÎUS ,( Antoine ) do£leur

du collège Ambrofien à Milan , vi-

voit au commencement du xvii^

ficelé. Son Thefaurus /inguiz Arnhi-

c.t , 1632, 4 vol. in-folio, efl fort

eflimé. 11 ell encore auteur de la

traduélion latine d'un dmin^ntaire

de trois Rabbins fur les Proverbes

de Salomon , Milan i6io , in-4°.

I. GILBERT, (Saint) a'obé de

NeufTontainescn Auvergne, ordre

dcl-'rémontre, étoit un gentilhomme
qui fe croi'"a avec le roi Louis le

/ef/'7«
,
qu'il accompagna en l*a!cf-

tin« l'an 1 146. De rciour en Fran-
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ce , II cnibrafla la vie monafticiue

avec Pctrunillc fa femme , & fonda

l'abbaye de Nouffontaines en 1 5 5 1

.

Il y mourut l'an d'après.

II. GILBERT , abbé de Cîtcaux,

étoit Anglois ; il fc dillingiu telle-

ment par fon fçavoir & par fa piété

dans fon ordre & dans les univer-

fités de l'Europe
,
qu'il fut fvirnom-

mé le Grand & U Théologien. U mou-

rut à Citeaux en 1 1 66 , ou 1 1 68 ,

laiffant divers Ecrits de Théologie

& de Morale, peu connus , malgré

fon titre de Grand.

III. GILBERT , furnommé VAn-

glûis , eft le premier de fa nation

qui ait écrit fur la pratique de la

médecine. Il avoir beaucoup voya-

gé , & l'avoit fait utilement. Il con-

noiffoit les fimples , leurs vertus &
leurs propriétés. Son Abrégé de Mé"

decine en efl u-n tcmoie.nage. Nous

en avons une édit.on
,
publiée à

Genève 1608 , in-4". 6c ln-12.

IV. GILBERT de Scjnpringham ^

fondateur de VOrdrc des Gilbertins

en Angleterre , né à Lincoln vers

1 104 , fut pénitencier , & tint une

école pour inftruire la jeunelTc. Il

mourut très-âgé en 1189 , après

avoir , outre la fondation de fon

ordre, établi plufieurs hôpitaux.

S. Bernardïd,\vs\o\l & l'eftimoit.GzV-

bert étoit originaire de Normandie.

V. GILBERT, ( Gabriel ) Pari-

fien , fecrétalre des commandemens
de la reine Ckrifline de Suède , 8c

fon réfident en France , amai^a peu

de biens dans ces emplois. Il feroit

mort dans l'indigence , fi Hcrvard^

Proteltant comme lui , ne lui avoit

donné un afyle fur la fin de fes

jours. On a de Gilbert des Tragédies^

des Opéra & des Po'èfics diverjet
,

VArt de plaire, poiime , recueillis

en 166 1 , in- 1 2. On y trouve quel-

ques bons vers -, mais en général

fes productions font au-defibus du

médiocre. Il mourut en 1674.
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VI. GILBERT, ( N***)né î

Fontenoi-le-Chàteau près de Nan-
ci en 1751 , mort à Paris le 16

Novembre 1780 , étoit un jeune

poète plein de feu & de verve y

mais cette chaleur d'une imagi-

nation ardente fe tourna en dé«

lire quelques mois avant fa mort.

Il s'imaginoit que l'univers entier

confpiroit contre lui-, tout lui fai-

foit ombrage. Infenftblement cette

terreur infurmontable le conduilit

au tombeau. Dans fes derniers

jours il eut fans celle à la bou-

che les paroles confolantes que
fournit la religion , & il ferma

les yeux à la lumière avec toute

la rèfignation d'un Chrétien. On
a de lui des Odes & des Satyres,

& une pièce qui concourut pour
le prix de l'académie Françoife

,

fous ce titre : Le Génie aux prij'ts

avec la Fortune , ou le Pacte mal-

heureux. Sa Satyre intitulée Le dix-

huitième Siècle ^ & quelques-unes

de fes Odes , annoncent un génie

élevé , une imac^ination forte , une
heurcufe tournure de verfifica-

tion i mais ces qualités font quel-

quefois défigurées par des tirades

de vers durs
,
gigantefques

,
par

rincorreilion du llyle & l'impro-

priété des termes. Ce poète a en-

core traduit le 1" chant du pocme
allemand de Li Mon d'Abel.

GILBERT DE LA PORRÉE, Voy.

PoRRtE (Gilbert de la).

GILDAS
, ( Saint ) furnommé le

Sage , né H Dumbriton en Ecolie

l'an 5 10 ,
prêcha en Angleterre Ôc

en Irlande , & y releva la pureté

de 1.1 foi & de la difclplinc. Il

palTa cnfuitc dans les Gaules , 8c

s'établit auprès de Vannes , où il

bâtit le monadére de Huis. Il en

fut abbé , & y mourut le 19 Jan-

vier
^ 70 ou 571. Il refte de lui

quelques Canons de Difc'plinc ,diin<i

le Spicilcgc de J'Âchcri ; ÔC un />;/-

cours fur Im ruine de U Gra.nd:-3ri'
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tctgne, Londres 1568, in-i 2 , & dans

la Bibliothèque des PP. L'abbaye

de Ruis porte le nom de fon fon-

dateur. Gildas fut un des plus il-

luilres folitaires du W fiecle. II

s'occupoiu uniquement à combattre

le vice & l'erreur.

GILDON . fils de Nubel , fei-

gneur puiflant de Mauritaine , dans

le IV' liécle. Firmus, un de ^es tre-

res , s'étant révolté contre Thèodo-

fe le Grand en 373 , Gildon prit les

armes contre lui , le réduifit à s'é-

tr;ngler lui-même, & obtint le

gouvernement d'Afrique. Après la

mort de Thèodojc
,
pendant la vie

duquel il avoit commencé de re-

muer , il fe révolta contre Hono-
rius en 373 , favorifa les hérétiques

& les fchifmatiques , & défendit

la traite des bleds en Italie pour

affamer cette province -, mais Maf-
cciel y fon autre frère, qu'il avoit

contraint de s'enfuir , étant rentre

en Afrique avec une affez petite

armée , tailla en pièces 70 mille

hommes de Gildon
,
qui s'étrangla

à {on tour en 368.

GILOON , Voy. Blount , r\\ v,

à la fin.

G I L E M M E . ( Pierre )
prêtre

impoftcur, fe préfenta pour gué-

rir
,
par la magie , la démence de

Charles VI roi de France. On vou-

lut éprouver ce qu'il fçavoit fairq :

il promit de délivrer li hommes
liés de chaînes de fer -, mais ayant

manqué {ow opération , le prevot

de P.iris le fit brûler avec fes com-
pagnons l'an 1403.

GILlMER uu Gelimer, prince

des Vandales , l'un des defcendans

du fameux Genj'èric ^ ctoit un ca-

pitaine auin plein de valeur que

d'ambition. lîdèric , roi des Van-

dales , n'ayant point de fils , il

dcvoit lui fuccédcr ; mais , impa-

tiant de régner , il fornu une

conjuration contre lui 6c le dj-

pofa l'an
j 51, Jujlinien , ami d' lldi-
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rie ^ l'envoya lommcr pluf. fois de

lui rei'dre la couronne : mais il n'en

reçue d'autre rcponfc , fnion *» que

« les artaires de l'Afrique ne le rc-

« gardojcnt point i & que s'il vou-

>• loit taire la guerre, on étoit tout

> prêt a lui faire face. » Jujl.nicn

lui ayant vainement reprefenté

fon injullicc , fut forcé de lui dé-

clarer la guerre. BcHj'airc^ envoyé
contre lui , l'obligea d'abandon-

iier Carthage en 533, Gc/imer ^ dé-

fefpérc , mit à prix les têtes des

Romains & fe prépara à une vi-

goureufe défenfe. il y eut une
fanglante bataille dans les plaines

de Tricameron , à 7 lieues de Car-

thage. L'ufurpateur la perdit, & fut

contraint de prendre la fuite fur

la montagne de l-'afuca, où il éprou-

va une difette horrible. Pharas
,

un des capitaines de Bé/ifairc , lui

écrivit dans cette extrémité
,
pour

l'engager à s'abandonner à la géné-

rofite de Jufiinien. Gélimer lui ré-

pondit
,

qu'il regardoit comme le

dernier des maux, de devenir Tefcla-

ve d'un ennemi qui tavoit détrôné &
qu il voudrait noyer dansfonfang... Il

cfi homme , il efi prince , ajouta-t-il :

le ciel vengeur peut lui rendre tout le

mal quil ma fait. Il finit par de-

mander à Pharas un pain , une
éponge & un luth : le pain

,
parce

qu'il n'en avoit pas vu depuis trois

mois; Véponge
^
pour eflù^'^er fes

bleffures ; le luth , pour chanter

fes malheurs. Cependant , vaincu
par la faim , il fe rendit en

5 34, &
fut conduit à Conftantinople pour
orner le triomphe de Bélifairc. La
mifére qu'il avoit effuyéc l'avoit

tellement endurci au malheur, que
lorfqu'on le préfenta à BéUfaire , il

avoit l'airaulïi riant que s'il eût été

dans la profpérité. Sa philofophie

ne fut point ébranlée , lorsqu'on

l'attacha au char de fon vainqueur.

Le vaincu fut conduit juiqu'au

Cirque , où l'empereur étoii affis
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fur fon trône. Se rappellant alors

ce qu'il avoit été , il s'ecria : Vanité

des vanités ,
6- tout nef que vanitê\..,

Jufinien le relégua dans la Galaiie ,

où il lui a(figna des terres pour

vivre avec fa famille ; il l'eût même
fait patrice , s'il n'avoit été infedé

de l'hérélie Arienne , à laquelle il

refufa de renoncer. Il avoit de

l'efprit , de la philofophie , & du

couraf,e •., mais il étoit d'ailleurs

fier , fourbe , amateur de la nou-
veauté & avide d'argent.

I. GILLES . (S.) jEgidius , abbé

en Languedoc , vivoit fous le pon-

tificat de Céfaire d'Arles , & pré-

fenta au pape Symmaque une Re-

quête en faveur des privilèges de

1 églife d'Arles. Il mour. vers
5 50.

GILLES DE Rome, Voye^

Colonne , n° III.

GILLES , Voyei iï G I D I u s (S*

GlI.ON.

GILLES de ChantocÉ , Voye-^^

ce dernier mot.

II. GILLES , ( Pierre ) né à Al-

bi en 1490 , après s'être rendu ha-

bile dans les langues Grecque &
Latine , dans la philofophie & l'hif-

toire naturelle , voyagea en France

& en Italie, 11 dédia en 1533 un
ouvrage à François /, & il exhorta

ce prince , dans fon épitre dédi-

catoire , d'envoyer à fes frais àts

fçavans voyager dans les pays

étrangers. Le roi goûta cet avis , &
envoya, quelque tems après, Pierre

Gaies dans le Levant : mais celui-

ci n'ayant rien reçu de la cour pen-

dant tout fon fcjour , fut obligé ,

après la mort de François /, arrivée

en i 547 , de s'enrôler dans les trou-

pes de Soliman II
^ pour pouvoir

fubfifter. Dans un autre voyage , il

fut pris par des corfaires , & mené
captif à Alger. Quand il eut obtenu

fa liberté par les foins généreux du

cardinal à'Armagnac , il fe rendit à

Rome auprès de fon bienfaiteur

,

chargé des affaires de France , & y
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iro-irut en 1 5 5 5 , a 65 ans. On a de

lut : I. De. VL 6* nntura An'tnaUitm
,

1533 , Lyon , in 4" : ce n'eft pro-

prement qu'un extrait A^HélLd..re

,

d'Appien , d." El'un^ & de Porphyre, ac-

compaornedes oblervations du com-
pilateur. II. Di B j'phor. Thracij Li-

bri très , in- 24. III. Dz Tupog>aphia

Conjîanti . .p.i/eus l.jrï c;v.u„- , in 14 ,

& t'ans VImperLum Or'untaU de Bari'

duri. Ces deux derniers ouvrages

ne font pas inutiles aux géogra-

phes.

lil. GILLES DR Vite:îbe , her-

m.te de :>. Auguftin
, pro^eiFcur de

philofophie & de thtologie , de-

vint pu les talens
,

géi'cral de
fon ordre en 15(37, pacnarthe de
Conuantinople & cardinal. 11 lit

l'ouverture du concile de Latran

en 1 5 1 2 , & fut chargé p ir Lé^n X
de plufieurs aiïares ^ulîi impor-
tantes qu'épineu^'es. Ce fç-ivnnt

prélat mourut a Ro-ne en usi ,

lail-i'*nt des ouvrages en vers & en
profe , facres oc p-'otanes. D. m
Martenne a donné dans fa grande

Colhcliun d'anciens Monumens
,

plufieurs Lettes de Gili s de ^iterbc^

intcreflantes pour la pUipirt, par

les particularités qu'elles renfer-

ment fur l'ajtcur
, ou fur les affai-

res de f():i tcms. On a encore de

lui des Commentaires fur quelques

morceaux de 1 Ecriture ; d s Da-
lupuet ; des Epit es ; ies Poéjles.

Mais ces différentes p-o l;i(îhons

n'ont aucun le:leur aujouv l 'iiui.

IV. GILLES
, ( N.coic t.// Nico-

las ) fccrc taire de Luis Xff , &
contrôleur du tréfor » mort en

1503 , a fait des Annales ou Chru-

ni^ucf de France depuis ladcftruc-

tion He Troie
, jufqu'cn 1496.

Cette HiHoite n'eft bonne que de-

puis le règne de L ::is XL Dcnys

Sauv.ipe , DeUef reji , & pi ifieurs

anonymes
, ont l'ait des additions

aux Annales de Ci.7es ; & Gabriel

Chaptùs les a continuées jufqu'à
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l'an 15S5 , in-folio. Elles ont été

traduites en latin. On y trouve des

chofes curieufes -, mais la crédulité

excrème de Gilles l'a i\ fort décrié ,

qu'on a'o^ç prefque pas le citer.

V. GÏLLE>) , ( N... Smnt-)
fous-brigadier de la première com-
pagnie des Moufquetaires du roi ,

ni en 1 6S0 , mourut en i ""3 .. dans

un couvent de Capucins où li s'ctoit

retiré. Ce poète parloxt peu , ayant

fon efpr t fouvent occupe a com-
biner de petits morceaux de poè-
fie , dont il faifoit part à fcsamis.

Soni.na^ination ctcitgaie , & quel-

quefois libertine , il rcuffiffoit par-

ticulijrenieat dans des fujcts obfcè-

nes. ^es Contes & fes Chanfcns font

remplis d'efprit Se fi a^rcment. La
plus grande par le de les Puéjics a

été imprimée en 1 vol. intitulé :

La Mufe M'ufquetalre. Cette Mufe
a de l'enjouement , & l'air hbre que

fon titre annonce -, mais peu de

correction
,
peu de h;. elle. Sa'nt'

Gilles dvoit un frère , qui mourut
en 174^,3 86 ans Celiii-ci ctoit

auteur d 'r!-.ra:he , tragédie qui ne

réuili po nt. Il rampa dars la foule

obfcu.e 6c nom!>rcul'e des nmears
peu iavori^'és (\qs Mufcs.

• VL GILLES, (Jean) de Ta-
rafcon en Provence, ne en 1669,
mourut en 1705 à Toul< uie, mai-

t'-e de mufique de l'cglue S. Etien-

ne. II unit a beaucoup de talent de

grandes vertus. On la vu fe met-

tre dans un ctat d'indigence , pour

en retirer ceux qui y étoient. Le
lendemain des jours folemncls

aiixtiucls il avuit fiit exécuter fa

muiiqu-.' ,il taifoit dire des meffes

pour demander p.irdon à Dieu des

irrévérences auxquelles il crjignoit

d'avoir donné lieu. Il avoit ctc e«-

fant-de-ctvur avec le cclclirc t\;m-

pr.t dans la métropolitaine d'Aix;

Guillitume P, itevin , prêtre de cette

cgiife , leur cnlCi/.na la mctfique.

Gilles fc fit bientôt un nom par
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festalens.^crficf cvèque deRieux

,

qui l'cllimoit particuht-rcrnent, de-

manda pour lui la maitriie de S.

Etienne a Touloulc -, nuis le cha-

pitre avoir difpole de cette place

en faveur de ta-inelli. Celui-ci , in-

formé de ce qui le palioic , alla

trouver l'on concarrciU, & le força

d'accepter fa dcmiflion -, dcmarche

qui leur fait e|;alemcat honneur.

Nous avons de GiLcs : I. De beaux

Motee< & en grand nombre. On en

a cxccuîc plufieurs au conccMt fpi-

rituel de Paris , avec beaucoup d'ap-

plaudilTement. On efîime fur- tout

fon DLi^am te. II. Une McJJ'e des

lyLrts. C'ell (on chef- d'oeuvre.

L'origine de ce bel ouvrage elt aiiez

finguliére. Deux conleillcrs au par-

lement de Touloufe étant morts,

leurs familles fe réunirent pour leur

faire faire un fuperbe lervice. GlLes

fut prié de compofer une mclTe de

RciiuUm. Lorfqu'elle fut achevée ,

ceux qui l'avoient engagé d'y tra-

vailler , trouvèrent que l'exécu-

tion de lamelle & du fervice feroit

trop coùteufe. Gilles en fut li pi-

qué
,
qu'il s'écria : Eh bien , elle ne

fera exécutéepour perfonnc, &/en veux

avoir l'étrcnne. En effet elle fut chan-

tée la 1^- fois pour fon auteur.

/. GILLET
,
(François-Pierre)

né à Lyon en 1648 , avocat au

parlemcm de Paris en 1 674 , mou-
rut dans cette ville en 1720. Il fit

quelque honneur au barreau par

fes plaidoyers -, mais il en fit moins
à la république des lettres par fes

traductions des Catilinaires de Cicé-

Ton , & de plufieurs de fes Oraijons.

Ces verfions font non -feulement
inférieures à l'original , mais même
inutiles depuis les nouv. Traduc-
tions. Sgs Plaidoyers

,
publiés en 2

vol. in-4^ offrent de l'érudition

,

de la folidité , i>: quelquefois de la

force-, mais le ftyle eft un peu fec
,

& l'auteur ne fera jamais compté
parmi nos grands orateurs.
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//. GILLET, (Hélène) f.lle de

Pierre Gil'ct , châtelain - royal de
Bourg en Krel c , au commence-
ment du xvii' f) . le , fut convain-

cue de groU'efl'c & d'avoir fait périr

fon fruit. Elie fut condamnce à
perdre la tcte

,
par arrcr du par-

mcnt de Dijon. Le bourreau mal-

habile la frappa a l'épaule gauche,
& au fécond coup ne lui fit qu'une
légère bleffure : cette fécond faute

excitant les murmures du peuple ,

il fut obligé d'abandonner fa tache.

La femme de l'exéiureur, voulant
réparer la mal-adrcile de fon mari,
fit fes efforts pour étrangler Hélène

Gillet
, & ne put y réuflir. Autres

plaintes du peuple
,
qui le révolte;

chacun s'arme de pierres , les jette

avec fureur fur la temme du bour-
reau & fur fon mv.x\ \ l'un & l'nutre,

prêts tl'en èixe accablés , font obli-

gés de fuir. Hilcne
^
quietoit encore

pleine de vie, fut menée chez un
chirurgien, à qui le roagiflrat per-

mit de la panfer ; & le roi ne tarda

pas à lui accorder fa grâce.

///. GILLET
, ( Louis-Joachim)

chanoine - régulier de Ste Gene-
viève a Paris 5: bibliothécaire de
cette abbaye jufqu'en 1717 , fut

curé de Mahon dans le diocèfe de
Saint- Malo, Après en avoir rempli
les fondions pendant 23 ans , il

revint prendre fon emploi de bi-

bliothécaire. Il mourut en 1753,
à 74 ans. C'etoit un homire trcs-

eftimable. Il allioit la modeftie au
fçavoir

, les vertus fcciales aux
exercices fédentaires du cabinet

,

& beaucoup de douceur à une lon-
gue habitude d'inKrmités. Nous
avons de lui une Nauve'le Traduc-
tion de PHifloricn Jofephe

, faite

fur le Grec; avec des Notes critiques

& hi/Lri^ues pour en corriger le Textt
dans les endroits où il parcit altéré

^

Vexpliquer dans ceux où il efl chfcur ^

fxer les tems & les circonjlanccs de.

quelques éré/iemens qui ne font />as



iio G I L
ajfei développés^ écla'ucîr Usfcntlman

de rAuteur^ & en donner uncjnfic idéz;

4 vol. in-4° ,1756 ÔL années fui-

vantes , à Paris , chez Chauben &
Hérijfant. Cette verfion

,
plus fi-

delle que celle d'Amauld d'Andilly
,

mais moins élégante , n'a pas eu

tout le fuccès qu'elle méritolt.

GILLI
,
(David) minière Protef-

tant , natif de Languedoc , abjura

le Calvinifme en 1683 , entre les

mains de Henri Arnauld , évoque

d'Angers , & ramena plufieurs er-

rans au bercail. Louis XIV & le

clergé de France lui firent une pen-

fionjufqu'a fa mort , arrivée à An-
gers en 171 1 , à 63 ans. On a de

lui un recueil fous le titre de Con-

virjion de Gilli ,1683 , in-i 2 , utile

aux controverfifles. 11 y expofe

les raifons qu'il eut de fe réunir a

l'Eglife Romaine.
GILLIER

, ( Jean-Claude ) mu-
ficien François , auteur de la muli-

que de la plupart des Divertiffe-

mens de Dancoun & de Regnard
^

mourut à Paris en 1737 , à 70 ans.

11 jouoit très-bien du violon.

I. GILLOr, (Jacques) d'une

famille noble de Bourgogne , étoit

chanoine de la Ste Chapelle de

Paris , & doyen des confcillcrs-

clercs du parlement. Sa maifon

étoit une efpèce d'académie , ou-

verte à tous les rçavan-.. Il mou-
rut en 1619 , lailVant une ])elle &
riche bibliothèque. Ce chanoine

eut beaucoup de part au ditL.li-

con d^Efpagnc , ou Satyre Menippcc
,

Rjtisbunne ( Etievir) 1664 , in-i2;

&. avec les notes de G odefrui , Bruxel-

les ^ 1709 , 3 vol. In-S'.C'cd dans la

maifon que fut compofée cette ifa-

tyre ,
plus gaie que fine; trcs-ingé-

nicufe , fi on la compare aux pro-

duiSlions de fon ficelé , & afi'cz mé-

diocre , fi on la met en parallèle

avec celles du nôtre. Cette pièce
,

faite pour tourner on ridicule les

querelles funciles de la Ligue , ne
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pouvoit partir que d'un homrtie

d'erprit & d'un bon citoyen. Ce
fut GUlot qui imagina la proceflion

rapportée dans cet ouvrage. La
harangue du légat eft encore de
lui. Les autres harangues font de
Florent Chrétien , de Nicolas Rapin ,

& de Pierre Pichou , trois bcaux-
efprits amis de GUlct : ils avoient

comme lui cette gaieté
,
qui étoit

autrefois le pnrtage des François,

& qui eft aujourd'liui fi rare chez
eux comme chez les autres nations.

Nous avons encore de Gillot : I.Des

Injinicli^ns & Lettres mijjives concer'

nant le Cjncile de Trente , dont la

meilleure édition eft celle de Cra-

moijî , i6s4 , in-4". Cet ouvrage

renferme des chofes très-intéref»

fantes pour l'Hiftoirc du xvi* fié-

cle. II. La Vie de Cuhin ^ impr. in-

4°. fous le nom de Pap\rc Miff.n.

II. GiLLOT
, ( N...^) habile ma-

thémaricien , fut d'abord domefti-

qu: du célèbre Defcartcs ,
qui vou-

lut bien être aufli fon premier

maître , 6c qui n'eut pas lieu de

s'en repentir. Gillot, en quittant

fon bienfaiteur
,

palla en Angle-

terre , & de- là en Hollande , où
il fe mit à enfeigner Iqs mêmes
fciences à divers officiers de l'ar-

mée du prince d'Orange. De/car-

t:i l'envoya enl'uite à Paris, com-
me un homme capable d'eulelgner

fd méthode en général , & fa géo-

nw'trie en particulier -, car Gil/ot

entendoit l'une & l'autre , mieux
qu'aucun des mathématiciens de

ion teins. Il étoit d'ailleurs d'un

très bon efprit , & d'un naturel fort

aimable. Quoiqu'il n'eût jamil'i cté

au collège of n'eût point appris de

belles-lettres, il ne laifloit pas d'en-

tendre un peu de latin ;5v d'an^liMS. Il

fç.uoit le françois ciMiimc s'il ne

fût jamais forti de fon puvs.&le
Hamand comme s'il eût toujouri

demeuré dans les Pays-bas. 11 pof-

fcdoit parfaitement l'arithmétique
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ÔC la géométrie , ëc il enfcij^noit

ces fcienccs avec beaucoup de
clarté v?c (le méthode.
m. GILLOT, (Germain) d'une

famille noble de Paris , reçut le

bonnet de doreur en Sorboaac
,

& fc dillingua dans fa licence

pnr (as lumières & fes vertus. Il

dépenfa plus de cent mille écus à

faire élever de pauvres jeune-;-

gens
, & à les rendre capables de

fervir l'Egllfe par leurs talens , ou
l'Etat par quelque profeflion hoa-
nête. Plufieurs de {es élèves bril-

lèrent dans le barreau , & dans les

taculrés de médecine, de droit &
de théologie. On les appelloit G'd-

lotins^ & ce nom annonçoit à la

fois la générofiré de leur bienfai-

teur & leur propre mérite. Des
eccîéfîaftiques qu'il avoit élevés

,

doniiérent leurs foins pour que fes

bienfaits fe perpétuaffent. L'abbé
Gillot mourut en 1688 , à 66 ans.

IV. GILLOT , ( Louife-Gène-
viéve ) Parifienne miorte dans fa

patrie en 1710 , à 78 ans , fut ma-
riée à de Saintonge , avocat ,

qui

cultiva fes talens pour la poéfie.

Ses Œuvres confident : I. En Epures^

Eglcgues , Madrigaux , Chanjons. II.

En deux Comédies , Grffe/de , &
rIntrigue des Concerts. III. En deux
Tragédies-opéra, Circc Sa Did^n^
qui fe jouent encore. Le pinceau

de cette dame étoit folble , mais

facile. Outre fes Poéfics^ recueillies

en 1714, in-i2, on a d'elle une
Nouvelle hlftorique , très-roma-

nefque , intitulée : HiJîAre de Don
Antoine^ Roi de Portugal^ in-I2.

V. GILLOT, (Claudel pein-

tre & graveur , célèbre .fous ces

deux titres, fut l'élève de Vateau
^

& le maître de Jean-bapti/ie Cor'

nei.'/e. Il étoit né à Langres en 1 673

,

& il mourut à Paris en 1722, mem-
bre de l'académie de peinture. Gil'

lot réufliffoit à repréfenter des figu-

res grotefques : fes deffins ont de la

GIL tu
finefTe , de l'crprit Se du goût, mais

peu do corrcdion.

GILON vu Gilles » diacre de

l'églile de Paris ,' cnfuite moine
de Cluny , enfin évèquc de Tuf-
culum & cardinal , fut un des meil-

leurs poètes du xii' fiécle. Il réu-

nifToit , dit l'abbé /c Bœuf ^ le goût
8c la fécondité. On a de lui : I.

Un Poème Latin , où il chante la 1"

croifadc de I190. II. Uue Infime-

tion en vers
,
qu'il dédia au prince

Louis , fils de Philippe-Augujîe
, pour

lui infpircr l'amour de la vertu par

l'exemple de Charlsmagne qu'il y cé-

lèbre : c'ell ce qui a fait appeller

cet ouvrage, le Carolin. A la fia

du 5' & dernier livre , Gilon don-
ne une lifte des fçavans illuftres

nés à Paris
,
pour venger fa patrie

des injuftes reproches que quel-

ques détrafteurs lui faifoient d'être

ftérile en littérateurs ; trop heureu-
fe, difoient-ils

,
que les étrangers &

les fçavans de provinces du royau-
me fe raffemblaffent dans cette ca-

pitale pour la faire fieurir. L'au-

teur eût pu fe citer pour preuve
de leur calomnie, fi cet aveu n'eût

pas plus blelTé fa modeftie que la

vérité. Gilon 2 fait encore une Vie
de S. Hugues , abbé de Cluny,

GINGA , Voyei ZiNGHA.

GIOACHINO G R E c o
,
plus

connu fous lo nom de Calabrais
,

vivoit vers l'an 1640. C'ctoit le

plus habile joueur d'échecs de fon

tems. Il parcourut toutes les cours

de l'Europe
,
pour chercher fon pa-

reil -, mais il ne ie trouva point.

Nous avons de lui les Règles du jeu

qu'il aimoit tant
,
périt vol. in-12,

dont on trouve le précis dans VA-
cadémie de'; Jeux. Le duc de Nemours,

Arnauld le Carabin , Cnaumont de la.

Salle y les trois plus fameux joueurs

de la cour de France , voulurent

rompre une lance avec ce cham-
pion , & furent vaincus. L'un de fes
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rivaux fut affez généreux pour cé-

lébrer fon vainqueur :

A peine dans la carrière

Contre moi tu fais un pas
,

Que par ta démarche fiére

Tous mes projets font à bas.

Je vois , des que tu t'ava-.ces ,

Céder toutes m.s défnfes ,

Tomber tous mes champions j

Dans ma réfijlaicc vainc

Roi, Cheva'ur, R c 6- Reine

Sont moindres que def piuns.

GIOCONDO, (Jean) Joconde

ou JucoNDE , Dominicain, né a Vé-

rone vers le milieu du xv' fiécle

,

fe fit un nom par fa capacité dans

les fciences , dans les arts , & dans

la connoiiTance des anùquités &
de rarciiitevTture. il fut appelle en

France par Ljuis XII, & coadr^jifit

à Paris le Pont-au-change & le Pont

St-Michel. Cette conftrudion lui

valut , de la part de Sanna^ar , ce

diftique latin :

Jocundus geminum Impofuit tibi
,

Sequana , Pontem ;

Hune tu j:ire potes dicere Pontificem.

Sanna^ar ne plalfantoit point , ôc

ccrivoit très-férieufement ce mauf-

{A(\e rêhu^ -, & c'eft ce qui doit pa-

roître étrange d'un homme de cette

réputation. Ce fut Gi^cor.io qui,

pour remédier aux atterrilîemens

caufcs dans les Lagunes de Venife

par l'embouchure de la Brenta ,
qui

faifoicnt craindre qu'un jour cctce

ville ne fe trouvât joime à la ter-

re-forme, imagina de dotourner une

partie des eaux de cette rivière , &
de les fiirc entrer dans la mer au-

près deChio^;ii. S'étanr retiré a

Rome, il fut choifi, après la mort

de Bramante ,
pour un des architec-

tes de réglife de S. Pierre : il tra-

vailla nvoc Raphaël d'Urhin & An-

toine Panfralh à renforcer les fon-

demens de cet immcnfc édifice
,

yuxqNiels I^ramantc n'avoit paî don-

né U foliditc néccilairc. OioconJo
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eft auteur de Remarques curieufe»

fur les Commentaires de Céfar , & il

fut le premier qui publia le defiin

du pont que ce conquérant fit conf-

truire fur le Rhin , dont la defcrip-

tion jufqu alors avoit été mal-en-
tendue. Il a do iné auflî des éditions

de f^itr.ive Ôc de fr^ntin. Ce fut par

fon moyen qu'on trouva dans une
bibliothèque de Paris , la plupart

des Epitres de Pline , qa'A^de Ma-
nuce imprima. Son fçavoir ne fe

bornoit pas a l'architetlure & aux
antiquités ; il étoit également verfé

dans la philofophie & la théologie,

ôc il fut le maître de Ju/es-CéfirSca-

liger. Dès avant 1 5 06, il avott quit-

té l'habit de fon ordre , & vivoit en

prêtre féculier. II mourut dans un
âge très-avancé , vers 1530.
GiOENI , Foyei XV. Colonne,
GIOJA , ( Flavio ) né à Pafitano,

château dans le voifinage d'Amalfi

,

vers l'an 1300 , connut la vertu

de la pierre d'Aïman, s'en fervii (dit-

on) dans fes navigations, & peu-

à-peu , a force d'expériences , il

inventa la B.;ujfoU. On ajoute que,

p )ur apprendre à la pofiérité que

cec initruiiient avoit été inventé

par un fujet des rois deNaples,

(alors cadets de la maifo.i de Fran-

ce) il marqua le N )rd avec une
fleu; -vie-lys : exemple qui fut fuivi

par ioures les n irions qui firent

ufa 'e de cette nou'^elledécouvette.

Ou prétend que les Chinois la con-

nolllo ont depuis Ion 5-tems. Kir^

cher cite , dans fon Art magnétique ,

Guioi de Provins, poète François

du Xii' ficelé, qui, après avoir parlé

du pôle ariSlique , fait mention de

la boulfolo en ces termes
,
qui font

affciobicurs pour qu'on rclte dans

l'inccrtirudc :

Icclle étoile ne fc muet ;

Un art onc qui mentir ne puet

Par \crtu de la marine'te
,

Une pierre laide & noirette ,

Où le fer volontiers fe joint,

QUOI-
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Quoi qu'il en foit de l'auteur de

cetic invention , c'ell la houiTolc

qui ouvrit, pour ainfi dire, l'u-

nivers. Les voyages auparavant

ctoicnt longs & pénibles ; on n'al-

loit picfquc que de eôte a côte, mais

grâce à cette invention, on trouva

uae partie de l'Afie Se de l'Afrique

,

dont on ne connoifToit que quel-

ques côtes, & r Amérique, dont

on ne connoifToit rien du tout.

GIOLITO DEL Ferrari
, ( Ga^

briel) célèbre imprimeur de Ve-
nife dans le xvi'' liccle, ctolt ori-

ginaire de Frino, ville de Mohc-
ferrat , d'où Jean fon père , impri-

meur lui-même , ctoit venu s'éta-

blir a Venife vers 1 5 30. Gahrle! fe

fit une grande réputation dans Ton

art
,
qu'il mérita plus cependant par

l'élégance de (qs caradéres , & par

la qualité du papier qu 'il cmployoir,

que par la correction de fes éditions,

qui n'eft pas toujours auiTi foignée

qu'on pourroit le délirer. Il vécut

fort eftimé & confîdéré à Venife

,

& reçut pendant fa vie des marques
diftinguées delà faveur depluneurs

princes. Il tiroit fon origine de la

famille noble des Ferrari de Plai-

fance , & (à nobleffe lui fut confir-

mée par un diplôme de l'empercut

Charles Ken 1547. Il mourut en
1581 , & laiffa deux fils, han &
Jean-Paul^ qui furent imprimeurs
comme lui.

GIORDANI, (Vital) ne à Bi-

tontoen 1633, palTafa jeuneffedans

la débauche , & époufa une fille

lans biens. Un de fes beaux-freres

lui ayant reproché fes défordres
,

il le tua, & s'enrôla dans la flotte

que le pape envoyoit contre les

Turcs. L'amiral lui trouva du gé-
nie

i
il lui donna l'emploi d'écri-

vain
,
qui ctoit vacant. Glurdani

,

obligé d'apprendre l'arithmétique

pour remplir fes fonctions , dévo-
ra celle de Clavius , & prit du goût
pour les mathématiques. De retour

Tome IF,

G I O 115
à Rome, en 1656 , il devint gard»
du château St. Ange, & piofita du
loifir que lui donnoit cet emploi,
pour fe livrer a l'étude des mathé-
matiques. Il y fit de fi grands pro-
grès, que la reine Chriflinc de Suède
le choifit pour fon mathématicien,
Louis XIV le nomma pour cnf«i-

gner les mathématiques à Rome

,

dans l'académie de peinture & de
fculpture qu'il y avoir établie en
1666 ; & le pape Clément X lui

donna la charge d'ingénieur du
château St-Ange. Giordani eut , en
1685 ,

la chaire de mathématiques
du collège de la Sapience -, fut reçu
mem!)re de l'académie des Arcadl
le 5 Mail 691 , & mourut en 1711,
à 78 ans. Il étoit d'un tempéra-
ment bilieux & violent , mais infa-

tigable. Il fit des excès de travail

,

qui lui procurèrent des maladies
fàcheufes ; mais il fe rétabliffoit par
un bon régime. Sqs princip. ouvra-
ges font : I. Euclide rejîituto , 1686,
in-fol. II. De componendis e;ravium

momentls ^ 16S5. III. Fundamentutn
docl inx motus gravium^ 1686. IV.
Ad Hyacinthum Chrijlcphorum Epif-
tda

, in-fol. 1705 , à Rome, comme
les précédens. Ces écrits eurent de
la réputation dans kur tems,
GIORDANI BRUNI

, Voyei
BUUNUS.
GIORGION, (George) pein-

tre célèbre, né en 1478 au bourg
de Cafiel-f'ranco

, quitta la mufique
pour laquelle il avoir du goût & du
talent, pour embraffer la peinture.
Il apprit cet art ioxxsjean Bdin, L'é-
lève paffa tout'à-coup

, de la ma-
nière de fon maître , à une autre
qu'il ne dut qu'à lui-même. L'étude
qu'il fit des ouvrages de Léonard de
Vinci

^ & fur -tout de la nature,
acheva de le perfectionner. Ce fut
lui qui introduifit à Venife la cou-
tume oùétoient les grands

, de faire
peindre les dehors de leurs maifons.
Titjen ayant connu la fupériorire de

H
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(es talens, le vifitoit fréquemment

,

pour lui dérober les fecrets de fon

grand art^mais leGiorgion trouva des

prétextes pour lui interdire fa mai-

fon. Cet habile maître mourut en

1

5

1 1 , à 3 3 ans , de la douleur que

lui caufa l'inildélité de fa maitrefle.

Dans l'efpace d'une vie H courte,

il porta la peinture à un point de

perfe£lion qui furprend tous les

connoiffeurs. 11 entendoit parfaite-

iiient l'art fi difficile de bien ména-
ger les jours & les ombres , & de

tnettre toutes les parties dans une

belle harmonie. Ses tableaux font

fupérieurs à tous ceux qu'on con-

noiffoit alors
, par la force & la

fierté. Son deflin eft délicat , fes

carnations font peintes avec une
grande vérité , fes figures ont beau-

coup de rondeur-, fes portraits font

vivans , & fes payfages touchés

avec un goût exquis. Il eft le ton-

dateur de la troifiéme école d'Italie,

tlite de Lombardie.

GlOSEi^IN , Foyei Arpino.
GIOTTINO, (Thomas di Lap-

PO , dit le) fut ainfi appelle, parce

qu'il imita parfaitement la manière

du Giotco , fou compatriote. Les

Florentins lui firent faire un por-

trait ridicule de dïnticr de Br'unnc

duc d'Athènes , leur ennemi. 11

mourut en 1356,^32 ans.

GIOTTO
,
(Le) peintre, na-

quit dans un bourg près de Florence,

de parons pauvres. Le fameux Cl-

niiibaé y fondateur de l'ccolc Flo-

rentine , l 'ayant rencontré à la cam-

pagne qui gardoit le troupeau de

fon pcre , Se qui en rcg.irdan: paître,

les dcffiiioit fur une brique , le mit

au nombre flo fes élèves. Ciouo
profita tellement fous fon maître

,

qu'après fa mort il pafla pour le pre-

mier peintre de l'iiurope. 'On rap-

porte que le pjpe BciuUtXl ^ vou-
lant éprouver le mente des pein-

tres Florenuns, envoya un con-

noiffcur pour rapporter un deffin
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de chacun. Le Giotto fe contenra

de faire f.ir du papier , à la pointe

du pinceau, & d'un feul trait, un
cercle parfait. Cette hardleffe , &
en même tems cette fureté de main

,

donna au pape une grande idée de

fon talent , & fit naître ce proverbe
Italien : Tufdpiù rondj , ch: rO dcl

G'iQtto... Binait l'appella à Rome,
d'où il paiTa à Avignon dans le tems
de la tramlation du St. Siège. Après
la mort de Cément K, il retourna

dans fa patrie , & y mourut en

1334, fu.vant M^naldlni. Les Flo-

rentins ont fait élever fur fon tom-
beau une ftatue de marbre. Pétrar'

que & le Dante , amis de ce peintre

,

le célébrèrent dans leurs vers. Le
grand tableau de Mofaïque qui eft

fur la porte de TEglife de St. Pierre

de Rome , eft de lui.

GIOVANI, Fuyei Poleni.
GIPHANIUS , Ky. GiFfEN.
GIRAC

, ( Paul-Thomas fieur

de ) natif d'Angoulèmc , fut l'inti-

me ami de Bafiac , & l'adverfaire de

Voiture. Il défendit le premier con-
tre Cojîar

,
partifan outré du fécond,

C^îtte querelle produifit une vive

fermentation dans fon tems -, mais

aujourd'hui les écrits & les injures

qu'elle fit vomir , ne cauferoient

que de l'ennui, Girac paroît fort

fçavant dans le; Tiens , mais encore

plus emporté. 11 mourut en 1663.

C'étoit un affez plat écrivain , qui

croyoit fe faire valoir, en s'affi-

chantpour le champion d'un auteur

qui palî'oit alors pour excellent.

I. GlRALDl
, (^

Liho Grcgorlo
)

fçavant profond dans les langues ,

dans la c<)nnoiira.ii:e de l'antiquité ,

& dans !ci machcm.itiques , naquit

à Rome en 147S, oc y mourut en

1^51, dans la mifere. Il difoit or-

dinairement u qu'il avoit eu à coai-

)» battre contre trois ennemis , l.i

»» naturCy \<l fortune Sc Vin/ii/lu^. ^* Il

perdit fou bien & fa bibliothèque
,

lorfque l'année de Charlis - Qjnm
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pilla fa patrie. La goutte vint fe

joindre a lapaiivreto, ik il en fut

tellement tourmente dans fa vieil-

lofl'c, qu'il ne pouvoit pas tourner

le feuillet d'un livre. 11 occupa,

parmi les littérateurs de fon tems
,

la place qu'a Joh parmi les patriar-

ches. Dans un des accès de fes

f.iaux , il écrivait contre les lettres

& les lettrés une diatribe intitulée :

Pru^ymnafmata advcrfùi litteras &
littcratjs. A ce petit travers près ,

on doit le regarder comme une des

plus grandes lumières de l'Italie.

Les écrits de ce fçavant ont été re-

cueillis à Leyde, en 1596, 2 vol.

^ in- fol. Les plus fouvent cités font :

L Syntagma de Diis Gent'unn^ livre

excellent pour ce qu'il contient
,

mais qui ne renferme pas tout ce

qu'on peut faire entrer dans une
Mythologie. IL LHlfloire des Poè-

tes Grecs & Latins. II L Celle rfe^

Pactes de fon tems. Ces deux ouvra-

ges font moins confultés
,
que fon

HiAoire des Dieux des Gentils.

II. GIRALDI-CINTHIO,(Jean-
baptifte) Giraidus Clnthius ^ né à

Ferrare d'une famille noble au com-
mencement du XVI» fiécle, tint un
rang diftingue parmi les poètes &
les littérateurs de fon tems. On a

de cet auteur : I. Neuf Tragédies
,

Venife 1583 , in-8°, dont la meil-

leure çû. l'Orhechc. Crefcimbeni q(~

ti:r.e Giraldi comme tragique. IL
Un Poème en xxvi chants, intitulé

KrcoU , imprimé à Modène en 1 5 5 7,
in-4**

, & qui , félon Crefcimheni ,

ell tombé dans l'oubli. 111. Un re-

cueil de loo Nouvelles , fous le

titre (ïEcatommithi MonteregaU Fer-
'' rcntino ^ 1565 , en 2 vol. in- 8" :

c'ed le plus connu de fes ouvrages.
Gabriel Chapuis les traduifiten fran-

çois , Paris 1 5 84 , 2 vol. in-8° , &
les annonça dans le frontifpice

Comme Contenant plujieurs beaux exem-

ples 6- notables hijîoires. IV. Il a don-
ué, en latin , des FoéjUs ^ & VHif-
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toire d^André Duria , Lcyde 1696 ,

2 vol. in-fol. G/r^i/^iavoit eafeigné

les belles-lettres à Mondovi & à

Turin. Il profclfa enfuitc avec dif-

tindion la rhétorique à Pavie, La
goutte, maladie héréditaire dans fa

famille, lui livrant de cruels aflfauts,

il crut qu'il en adouciroit les dou-
leurs en refpirant l'air natal. Il

retourna à Ferrare; mais il mourut
trois mois après en 1 5 73 , à 69 ans.

Il laiffa un his , Cetfb Ginaldi , qui
recueillit les Tragédies de fon père,

Jean-Baptific Gircldi joignoit à Ufl

efprit fleuri & cultivé , un carac-

tère honnête & des mœurs dé-
centes.

GIRARD DE ViLLETHIERI,
(Jean) prêtre de Paris, mort dans
fa patrie en 1709, à 68 ans , en-
richit l'Eglife d un grand nombre
de livres de piété. Ses Traités , re-

cueillis
,
pourroient compofer un

Corps de Morale pratique pour toutes

les conditions & tous les états. Il ap-
puie ce qu'il dit, non feulement par
les principes de la raifon ; mais
aufîi par l'Ecriture-fainte

,
par les

Pères & par les conciles. Ses prin-
cipaux ouvrages font : I. Le vérita»

hle Pénitent. II. Le Chemin du ClcL
III. La Vie des Vierges. IV. Celle-

des Gens mariés ; des Veuves ; des Re-
ligieux ; des Religieufcs ; des Riches
6- des Pauvres. V. La Vie des Saints»

VI. La Vie des Clercs. VIL Un Trai-
té de la Vocation. V 1 1 1. le Chrétien

étranger fur la Terre. IX. Un Traité
de la Flatterie. X. Un autre de la Me-
difance. XL La Vie dej. C. dans VEw
charifiie. X 1 1. le Chrétien dans U
tribuiation. XIII. Un Traité des
F^ifes & des Temples. XIV. Un au-
tre

,
Du refp:cl qui leur cji dû. XV.

La Vie de S. Jean de Dieu. XVI.
Un Traitédes Vertus théologales. En-
fin la Vie des Jufies. Ces différens
ouvrages font chacun en un ou 2
vol. in- 12 • on les a fouvent réim-
primés, 11 feroit à fouhaiter que

Hii
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l'auteuT eût écrir avec plus de

purect & de préwilion , & qu'il eut

rempli i'es livres de chofes moins

communes.

I. GIRARD , ( Guillaume ) ar-

chidiacre d'Angoulème , avoit été

fecrétaire du duc à'Epernon. Après

la mort de ce duc , il donna des

Mémoires pour fa vie en 4 vol. in-

12. 11 nous y apprend beaucoup

de particularités intereliantes. ùur

la fin de fes jours , cet auteur fe

livra a la dévotion. Ce fut alors

qu'il entreprit la traduction des

Œuvres du pieux Louis de Grenade.

Elle parut fur la fin du dernier

fiécle , en 10 vol. in- 8°. ou 2 vol.

in- fol. C'ert la plus exa(5leque nous

ayons -, mais nous pourrions en

avoir une plus élégante.

II. GIRARD, (Albert) habile

géomètre Hollandois
,
publia , vers

l'an 1629 , un livre intitulé : Inven-

tion nouvelle en Algèbre. 11 y traité

fçavamment des racines négatives ,

ou affeftées du figne moins -, &
montre que dans certaines équa-

tions cubiques , ou du 3' degré ,

il y a toujours trois racines : ou

deux pofitives & une négative :

ou deux négatives & une pofitive.

Girard entrevoyoit bien d'autres

vérités
,
que Dcfcartes développa

peu de tems après.

III. GIRARD, (Jeanbaptiftc)

Jéfuite natif de Dole , fe fit un

nom dans fon ordre par fes ta-

lens. Après avoir profcfle les hu-

manités & la philofophic , il fe

confacra à la prédicatKMi & à la

dircftion; & il cxcrçoic ces em-

plois avec autant de complaifaiicc

que de fuccès. Un nombre infini

de femmes du monde furent mifcs

pjr lui dans le chemin du falut.

Pluficurs filles entrèrent dans le

cloître a fa perfualion, & en turent

l'exemple. Le Perc Girard eut la ré-

putation de faire des ilaintcs , ôc
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cette réputation lui étoit cher?.

S'il avoit l'eiprit d'un Jefuite ha-

bile , il en avoit la vanité \ mais

cette vanité étoit cachée fous un
air pénitent & mortifié. Ce fa-

meux diretleur fut en'"^oyé d'Aix

à Toulon en 1728, pour être di-

recteur du feminaire royal de la

manne. Parmi les pénitentes qui

vinrent à lui , il diitingua MariC'

Catherine Cadiére , fille de I 8 à 20

ans , née avec un cœur fenfible , 6c

entêtée de la paflion de faire par-

ler de fes vertus. La pénitente

,

échauffée par le plaifir d'avoir un

diredeur qui la prônoit par-tout

,

voulut avoir une réputation en-

core plus étenaue. Elle eut des

extafes & des vifions , & reçut des

ftigmates à côté du cœur. Son di-

redeur fut aflez imprudent pour

s'enfermer avec elle , dans le def-

fein de voir ce prétendu miracle i

il le vit , & fentant qu'il y avoit

quelque chofe d'outré dans la con-

duite de fa pénitente , il chercha

à s'en débarrafl'er. La Cadiére ,
pi-

quée contre lui , choifit un autre

diredeur. Elle s'adrefi'a à un Car-

me, fameux Janfenlfie, & connu

par fa haine contre les Jéfuites. II

engagea fa pénitente à faire une

dépofitlon , dans laquelle elle dc-

clara que le Pcre Girard , après

avoir abufé d'elle , lui avoit fait

perdre fon fruit; & comme par

cette déclaration elle aurolt été

auifi coupable que lui , il fallut

avoir recours à l'unique moyen
qu'il y avoit , tout ridicule qu'il

Ctoit : ce fut Xcnchantement & le

Jortlléze. Cette mlfcrable étala fa

houtc aux yeux de l'univers ,
par

l'unique plaifir de la vengeance.

L'affaire fut portée au parlement

d'Aix , & elle mit la conibulUon

dans les familles. Enfin , après des

cabales, des querelles , des faty-

res , des chanfons & des injures

fans nombsc , lo parlement dtchar-
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gèa le Pcrc Giraid des accvifatîons

intentées contre lui. La Cadicre

fut niifc hors de cour & de pro-

cès i mais on la condamna aux dé-

pens faits devant le lieutenant de

Toulon. Cet arrct fut prononcé le

1 6 Décembre 1731. C'ctoit le parti

le plus fage qu'on put prendre , &
ceux qui fe font étonnés que le

parlement n'en prît pas de plus

violent , font bien peu philofo-

phes. L'entêtement &. la préven-

tion des deux faélions intéreffées

dans une telle difpute, onc mis un

nuage fur cette affaire , & on en rai-

fonne encore diverfement aujour-

, d'hui. Les uns veulent que le P. Gi-

rard ait été un forcier \ les autres

,

un hypocrite voluptueux. L'ac-

cufation de magie elt ridicule , &
celle de libertinage ne l'eft guéres

moins. L'amour n'étoit pas la foi-

blelTe du Jefuite ; il avoit alors plus

de 50 ans, & à cet âge le cœur
eft rarement rempli des feux de

l'amour. L'ambition étoic fa pafllon

dominante , & cette ambition le

jetta dans cette fcène rifible & fu-

nefte , en lui faifant croire trop fa-

cilement les prétendus miracles de

fa pénitente , dont la gloire rejail-

lifToit fur le direéleur. Ses fupé-

rieurs l'envoyèrent à Dole , après

que le procès fut terminé. Il y
fut fait redeur ; & il y mourut en

odeur de fainteté , à ce que difent

fe? confrères. La fureur d'écrire

eft telle en France, qu'on a formé
pluneurs volumes in- 12 des pièces

de ce fmgulier prc#ès.

IV. GIRARD
, ( Gabriel )aumô.

nier de Madame la ducheffe de

Bcrry fille du régent, & interprète

du roi pour les langues Efcîavonne

& RufTe , mérita une place à l'a-

cadémie Françolfe
,
par quelques

ouvrages de grammaire qui refpi-

rent la philofophie : 1. Synonymes
François , leurs différentes fignifica-

tions
, & U choix qu ^11 en faut faire
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pour parler avec jujfejfe ^ ia-I2. Ce
livre

,
plein de goût , de finelle 8c

de prccifion, fubùftera autant que
la langue , & fervira même à la

faire fubfirter. Le bm de l'auteur

eft de prouver que prcfque tou*

les mots qu'on reg.irdc comme par-

faitement fynonymes dans notre

langue , différent réellement dans

leur fignification , à-peu-près com-
me une même couleur paroit fous

diverfes nuances. Ce grammai-
rien philofophe faiiit très - bien

ces ditFérences imperceptibles , ôc

les fait fentir à Ton leéleur , en
rendant ce qu'il apperçoic &" ce

qu'il fent , par des ternies propres

& clairs. Le choix des exemples
eft excellent , à quelques-uns près

qu'il auroit pu fe difpenferde pren-

dre dans des matières de galante-

rie. Les autres préfentent prcf-

que toujours des penfées fines &
délicates , des maximes judicieu-

fes , & des avis imporrans pour la

conduite. M. Beauiée a donné en

1769 une nouvelle éditioa de cet

ouvrage, augmentée d'un volume ,

& de quelques articles pofthumes
de l'abbé Girard. II. Une Grammai"
re , fous le titre de Principes de la.

Langue Françoife , 2 vol. in-i2,

1 747 : inférieure aux Synonymes » du
moins pour la forme ; mais qui

offre d'excellentes chofes , & mê-
me , fuivant fon titre , les vrais

principes de la langue. L'auteur

fubtilife trop fur la théorie du lan-

gage , & ne cherche pas affez à en
expofer clairement & nettement

la pratique. Il n'écrit point d'une

manière convenable à fon fujet.

Il affecte ridiculement d'employer

des tours de phrafe
,
qu'on fouffri-

roit à peine dans ces Romans bour-

geois & familiers dont nous fom-
mes raffafiés. L'abbé Girardmowxux.

en 174S , à 70 ans. C'étoit un hom-
me d'un cfprit fin 6c verfé dans la

levure des bons écrivains.
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V. G I R A R D , ( Gilles ) curé

d'Hermanville près Caen , né à

Campfour dans le diocèle de Cou-

tances , a été un des meilleurs poè-

tes latins de fon tems. Il avoit per-

fedionné fon talent dans l'uni-

verlité de Caen , où il profeffa les

humanités. Il réuffit fur-tout dans

rOde Alcaiquë , & il ne le cède en

ce genre à aucun poète moderne.

Nous avons de lui un nombre afTez

confxderable de Poejîcs Lyriques ,

dont la plupart ont été couronnées

aux Palinods de Caen & de Rouen

,

& imprimées féparément. On de-

VToit donner au public le Recueil de

toutes ces pièces. L'auteur motirut

en 1762 , âgé de 60 ans.

VI. GIRARD DU Haillan,

Voy. Haillan... 8c la pag. 115.

GIRARDIN , ( Patrice Piers de )

Anglols , do'fleur de Sorbonne ,

reçu le 1 5 Avril 1 707 , eft mort au

mois de Septembre 1 764 , âgé d'en-

viron 90 ans. Il eft auteur de la Pré-

face de l'ouvrage du dofteur Attcr-

hury , intitulé : De vcra & non inter-

rupta J'ucceJJîone Epifcoporum in An-

giia, in-4'.

GIRARDON , (François) fculp

-

^ teur &^architetlc , né à Troyes en

Cliampagne l'an i6i8, de NicoUs

Girardvn fondeur de métaux , eut

pour maître Laurent Ma\iére. Après

s'être perfedionné fous François

Annuler , il s'acquit une fi grande

réputation ,
que Louis XIV l'en-

voya à Rome pour étudier les

chef-d'œuvres anciens & moder-

nes , avec une penfion de mille

écus. De retour en France , il orna

de fes ouvrai-ies en marbre ou en

bronze, les maifons royales. Apres

la mort de le Brun ^ Louis XIV h\i

donna la charge d'infped^cur gé-

néral de tous les morceaux de

fculpturc. Tous les fculptcurs fe

rejouirent de ce choix. Il n'y eut

que le célèbre Pajn ,
qui ,

pour ne

pas dépendre de lui, s'éloiijiu de
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la capitale & fe retira à Maffellfe.

Ces deux rivaux étoient dignes l'un

de l'autre ; Puget mettoit plus d'ex-

prefiion dans fes figures , & G/-

rardun plus de grâces. Les ouvra-
ges de celui-ci font fur-tout admira-

bles par la corretlion du deflîn ,

& par la beauté de l'ordonnance.

Les plus célèbres font : I. Le ma-
gnifique MaufoUe du cardinal de

Richelieu , dans l'églife de la Sor-

bonne. ( Voyei Lorrain » n* //. )

1 1. La Statue équeftre de Louiè

XIV ^ où le héros & le cheval

font d'un feul jet : c'eft fon chef-

d'oeuvre. III. Dans les Jardins de

Verlailles , VEnlèvement de Profer^

fine par Pluton , & les excellens

Grouppcs qui embelliffent les bof-

quets des bains d'Apul'on , &c. Ce
grand artifte , trop occupé pour

pouvoir travailler lui - même fes

marbres » abandonna cette partie

eflcntielle de la fculpture à des

artifles
,
qui

,
quoiqu'habiles , n'ont

pas jette dans l'exécution tout

i'efprit & toute la vérité que la

main de l'auteur y imprime or-

dinairement. Il mourut a Paris en

1715 , à 88 ans. Il avoit été reçu

de l'académie de peintre en 1657 ,

profelfeur en i659,redeuren 1674,

is. chancelier en 1695. Catherine du

Chemin , fon époufc , fe Ht un nom
par fon talent de poindre les Heurs :

Voy. Chemin [ Catherine du].

GIRAUD, ( Sylvertre) Giraldus,

né à Mainapir dans le comté de

Pembrock; fe difiinj;ua parmi les

f(;avans de fon tems. Après avoir

prololfc dans l'unlverfité de Paris

& à Oxford , il devint archidiacre

& chanoine de Si-David. Il s'oc-

cupa beaucoup des atïaires d'An-

gleterre -, mais il fe fit tant d'en-

nemis par iA rigidité , que fon élec-

tion à révcchede St-D.ivid ne fut

pas confirmée par le pape même

,

dont il avoit toujours pris les in-

tcrCts. Il mourut vors izio, ûgcde
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7j ans. On trouve de lui pluficurs

ouvr. dans VAns^lia Sacra de Jf-'ar-

thon ^ & dans la Uiltannia de Camb-

dcn. i>a Dcj'criptkr. du pays de Gal-

les ( Cj/«^r/a ) a été imprimée fépa-

rcment à Londres, 1585 , in-8'\

GIRAUDEAU
, ( Bonavcnture)

Jéluite, né à St \'incent-fur-Jard

en Poitou, mourut en i 774 , âgé de

77 ans , après avoir donne : I. Une
excellente Méthodepour apprendre la

langue Grecque , I yp , & fuiv. en
j

parties in- 12. II. Praxis iinguafu-

crx , 17^7 , in-4". III. Les Para-

boles du P. Bi naventure
,
petit in-

li, amufant. W .h' Evangile médité,

1774, li vol. in- 12
,
quia eu du

fuccès.

I. CI R O N , ( D. Pierre ) duc

à'Ojfone , iffu d'une famille illuftre

d'Eipagne, fut mené à Naples en-

core enfant , l'an 1 581 , lorfque fon

grand-pere alla fe mettre en pof-

fefllon de la vice -royauté de ce

royaume. Il fervit enfuite en Flan-

dres pendant iix campagnes avec

beaucoup de valeur. Etant retour-

né en Efpagne , il y obtint la char-

ge de gentilhomme de la chambre
du roi , & l'ordre de la Toifon-

d'or. Le duc d'OJfcne fut un de

ceux qui s'oppoférent le plus à

l'expullion des Maures : expulfion

qui lui parut , ainfi qu'aux bons ci-

toyens, funefie à la patrie. Nom-
mé en 161 1 vice-roi de Sicile, il

fît relever les fortifications des

places - fortes , & m.it la marine
en û bon état

,
que les Turcs n'o-

fcrent plus paroitre fur les côtes

de cette ifle. Après avoir été pen-
dant 4 ans gouverneur de la Sici-

le , il fut r.ommé vice- roi de Na-
ples. En Sicile fes feuls ennemis
avoient été les Turcs ; à Naples ce

furent les Vénitiens. 11 réfolut d'a-

battre leur fierté , oc de leur dlf-

puter l'empire de leur golfe. 11 les

fatigua en effet extraordmairemeiu

par les courfes & les piifes que
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fcs vaifiTeaiix firent fur eux. En
1 61 8, la vice-royauté de Naples

lui fut contliUKe pour trois ans.

Ce fut dans cette année qu'on dé-

couvrit
,
par le mo)*en dcJuffîer,

un des conjurés, la fumeufe con-

fpiration contre ^^enife : ( Foyci
CuEVA. ) Le duc à'OJJ'one eut beau-

coup de part aux préparatifs qui

fe firent pour l'exécution de ce

projet exécrable. Les Napolitains

ne fe louoient pas plus de lui
,
que

les Vénitiens -, il les traltoit en
tyran. Ses ennemis , aidés par les

officiers de rinquifition
,
qu'il avoit

refufé d'ctablir à Naples, .y rendi-

rent bientôt fa fidélité lUipeéle. 11

fe foutint pourtant quelque tems

contre les intrigues , en mariant

fon fils avec la fille du duc d'C^-

ceda , favori du roi d' Efpagne , &
fils du duc de Lerma. Mais entin le

cardinal Bi,rgia fut envoyé à fa

place. La mort de Philippe III mit

le comble à fa dlfgrace. Le duc de

Lerme , fon proteéleur , fut éloigné

par le nouveau miniftre -, oc le

duc d'Uceda , beau - père de l'on

f:ls , fubit le même fort. On in-

forma contre lui. Les Napolitains

remplirent plus de fept rames de

papier , de différentes accuiàtions.

Le duc leur répondit avec la fier-

té d'un homme qui n'auroit rien,

eu à fe reprocher , & fes répon-

{qs fervirent prefque à le juftifier.

Enfin , après avoir été enferme pen-

dant 3 ans , il mourut dans la pri-

fon en 1624 , fans qu'on lui eût

prononcé fa fentence. Nous n'exa-

minerons pas fi le duc d'Offone étoit

innocent ou coupable ; mais il eft

certain qu'il poufla trop loin l'am-

bition , l'orgueil , le fafte , la cruau-

té ix le defpotifme. On rapporte

de lui plufieurs fades plaifanteries
,

qu'on trouve dans tous les infipi-

des recueils de bons-mots. Gregc
rio Leti a écrit fa Vie , & l'a brodée

a fa manière.

Hiv
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n. GÎRON GARCIAS de

LcAYSA , archevêque de Tolède
,

né a Talavera en Efpagne , fut ap-

pelle à la cour de Philippe II
,
qui

le fit fon aumônier, lui con la l'é-

ducation de l'infant d Efpagne fon
fils , & le plaça enfuite fur lefié-

ge de Tolède. Il ne l'occupa pas

long-tems ; car il mourut 5 ou 6
mois après , en 1599. On dit que
le chagrin qu'il conçut du peu de

confîdération que lui témoignoit

le roi Philippe III , fuccelTeur de

Philippe II , hâta fa mort. Ce fça-

vant prélat avoit publié en 1 594,
in-fol. une nouvelle Collection des

Conciles d' E/pagnc , avec des notes

& des corrections. C'étoit la meil-

leure qu'on eût avant celle du car-

dinal d'^^u/rre.

GIROUST
, ( Jacques) Jéfuite

,

né à Beoufort en Anjou en 1624 ,

mort à Paris en 16S9, à 65 ans,

remplit avec beaucoup de diftinc-

tion les chaires de la province &
de la capitale. Sa manière de prê-

cher étoit comme fon amc, fimple

& fans fard-, mais dans cette fim-

plicité il étoit ordinairement il

plein d'on6lIon, qu'en éclairant les

efprits , il gagnolt prefquc toujours

les cœurs. Le Père Bretonmau , fon

confrère , publia fes Sermuns en

1704, 5 vol. in-i2. On y trouve
une éloquence naturelle & forte-,

m-ûs il n'cfl pas difficile de s'ap-

percevoir que le P. Giroujî s'atta-

choit plus aux chofcs qu'aux pa-

roles , qu'il négllgcoit un peu trop.

Peut-être croyoit-il que la fimpli-

clté du ftylc ai lolt beau coup le pa-

thétique, donnoit à l'éloquence un
air plus naturel & plus touchant

,

t<. produifoit ron(flioa. Son Avcnt
cfl intitulé : Le Pcchairfins cxcufe.

C'étoit l'ufage des prédicateurs

de ce tems-la, de choifir un dcf-

fcin général , auquel ils rappor-

toient tous les flifcours de l'A vent.

On a fagcment reformé cette cou-
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tume bizarre

,
qui entraînoît iei

répétitions faftidieufes. Le P. Gi-

roujl prêchoit & agifToif -, its mœurs
étoient dignes de fes fermons.

I. G I R Y , ( Louis ) Parifien ,

avocat au parlement & au confeil

,

fut l'un des premiers membres de

l'académie Françoife. Il fe fit un
nom dans le monde par fa probi-

té & fon défintéreffement, & dans

la république des lettres par fes tra-

duftions. On diftingue celles de

VApologét'que d& Tertullien -, de

VHiJiijire facrce de Siilpice Sévère ;

de la Cité de Dieu , de S. Auguftin ,

des Epitres choijies de ce Père ; du
Diai^-gue des Orateurs , de Cicéron ,

in - 4°. Elles eurent beaucoup de

cours en fon tems -, mais elles font

quelquefois obfcures , fouvenc in-

fidelles , & d'une dlftion trop négli-

gée. Ce traducteur mourut à Paris

en 1665 , à 70 ans. Voy, Aper.
IL GIRY

, ( François ) fils du
précédent , entra dans l'ordre des

Minimes , & en devint provincial.

Il fut également recommandable
par fa piété , fon fçavoir &fa mo-
deftie. Il avoit une fi grande faci-

lité à s'exprimer fur les matières

de dévotion
, qu'il écrivoit fans

préparation. Son plus grand ouvra-

ge cil la Vie des Sci'nts , en 2 vol.

in-fol. Elle eft écrite avec onftion ;

mais elle n'efi pas entièrement

purgée de ces fables ,
qui donnent

fouvent une petite idée de l'hifto-

rien , fans en donner une plus gran-

de du héros. Ce pieux écrivain

mourut en 16S8 ,253 ans. Le P.

Rjjffron , fon confrère , provincial

de la province de France , a écrit

fa Vie , in-ii , 1691.

GISBERT
, ( Rlaife ) Jéfuite, né

à Cahors en 1657 ,
prêcha avec

beaucoup de fucccs. Il palVa les der-

nières années de fa vie dans le

collège de Montpellier, où il mou-
rut le 28 Février 1731. On a de

lui : I. VArt d\Uvcr un Prince ^iti-'
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4* , réimprimé en i68{> , en 1 vol.

in- 1 z , fous le titre de ÏÀrt de for-

mer rc
l'y rit & le caur (Tim Prince :

livre rempli de lieux -communs ,

ainli que le fuivant. II. La Philojo-

phic du Prince ^ Paris lôSSjin-S".

Alais l'ouvrage qui lui a fait le

plus d'honneur , eft fon Eloquence

Chrétienne , Lyon I -^14 , in-4'' ^rC-

imprimce in- 12a Amltcrdam 1 728,

avec les remarcjues du célèbre

Lenfant
, qui trouvoit ce traité du

P. Gisbert admirable : expreflîon

trop forte pour un ouvrage
,
qui

,

quoique bon , ncft pas un chef-

il'œuvre. Il a été traduit en italien,

en allemand, &c.
GISCALA

, ( Jean de ) ainfî nom-
me, parce qu'il étoit originaire de

cettCv ville en Paleftine. Cétoit un
brigand

,
qui exerça les plus hor-

ribles cruautés pendant la guerre

des Juifs contre les Romains.
Après la prife de Gifcala , il fe jet-

ta dans Jérufalem , où il fe rendit

chef du parti. IL appella les Idu-

méens à fon fecours contre Ana-
nus

, grand-facrificateur , & contre

les bons citoyens
,
qu'il traita avec

la dernière indignité. Ses plus

grands divertifTemens étoient de
piller , voler & maiïacrer. Ce fcé-

lérat s'étant joint à Simon , fils de
Gioras

,
qui étoit un autre chef de

parti , ils ne difcontinuérent pas

leurs brigandages & leurs malîa-

cres , que la ville ne fut entière-

ment ruinée. Ils firent plus périr

de monde par le fer , le feu & la

faim
, que les Romains qui les af-

fiègeolent , avec toutes leurs ma-
chines de guerre. Mais tous ces

crimes ne reftérent pas impunis.

Après la ruine de la ville & du
temple , Jean de Gifcala fe cacha

dans des égouts , où il fut trouvé
au bout de quelques jours. Titus

le condamna à mourir dans une
longue prifon : peine trop douce
pour de li grands crimes.
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GISCON , fils d'Himilcon , capi-

taine des Carthaginois , après avoir

fait la guerre avec beaucoup de

bonheur , fut banni de fa patrie

par une cabale , & rappelle enful-

te. On lui permit de fe venger de
fes ennemis comme il voudroit. Il

fe contenta de les faire prcflerner

par terre , & de leur prcjj'cr le coû

fous un de fes pieds \ pour leur mar-
quer que la ven?,cance la plus digne

d'un grand-homme , eft d'abattre

fes ennemis par fes vertus 6c de
leur pardonner. Peu de tems après

,

l'an 309 avant J, C. il fut général

d'une armée pour la Sicile , fit la

guerre aux Corinthiens, & conclut

une paix avanta?^eufe.

GISLEN,rc;^. BUSBEC.
GISORS

, ( le Comte de ) Voye^
FoucQUET , n°m , a la fin de l'art.

GIUDICE, ro^.CELIAMARE.
GIULANO DEL Majano , fcul-

pteur & architeâic Florentin , né
en 1377, eut beaucoup de répu-
tation en fon téms , fur-tout pour
l'archltecl''. Le roi Alf^nfe l'ayant

appelle à Naples , il y conftrulfit

pour lui le magnifique palais de
foggio Reale , & embellit cette ville

de plufieurs autres édifices. Il fut

aufîi employé à Rome par le pape
Paul IL II mourut à Naples âgé de
70 ans en 1447 » honoré des regrets

du roi A/funfe , qui lui fit faire de
fuperbes obfèques.

GîUNTINO, Fojy, JUNCTIN.
GIVRI , Voy. IV. Mesmes.
GIUSTINIANI , Foyei JusTl-

NIANI.

GLABER, (Rodolphe) Béné-
dlfUn de Cluni , floriiToit fous les

règnes de Ruhen & de Henri /, rois

de France. Il aima & cultiva la
,

poéfie ; mais fes vers n'auroient
guéres été applaudis de nos jours.

Le plus confidérable de fes ouvra-
ges eft une Chronique

, ou Hifioire.

de France
, adreffée à l'abbé Odilon

,

fans ordre. & fans fnite
,
pleine de
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fcbles ridicules ; mais , malgré ces

défauts , très-utile pour les pre-

miers tems de notre monarchie.

On peut confulter fur Gluber un
Mémoire fort curieux , dont M. la

Curnc a enrichi le tome viii^ des

Mémoires de l'académie des belles-

lettres. On trouve la Chronique de
Glaber dans les Coliedions dç Pi-

thou &de Duchefne.

GLABRIO , Voy. Acilius.
G L A I N, ( N... de Saint- ) né à

Limoges vers 1620 , fe retira en
Hollande

,
pour y profefTer avec

plus de liberté la relip^ion Préten-

due-Réformée
,

pour laquelle il

étoit fort zèîé. Les armes & \t5

lettres l'occupèrent tour-à-tour.

Après avoir fervi dans les armées
en qualité de capitaine de la répu-

blique, il travailla pendant quel-

que tems à la Gnzetre de Hollan-

de. La ledure des livres de Spino-

fa changea enfuite ce Proteftant

zélé , en Athée opiniâtre. Il s'en-

têta (i fort de la doftrine de ce

fubtil incrédule, qu'il crut rendre

fervice au public en le mettant à

portée de la coanoitre plus faci-

lement. Il traduifu en françois le

trop fameux Traclatux TheuL^ico-
Po/icicus. Cette tradudlion parut
d'abord fous ce titre : La Clef du
Sanctuaire. L'ouvrage ayant fait

beaucoup de bruit, l'auteur
, pour

le répandre encore davantage, le

fit rcparoître avec le titre de Trai-
te des Cérémonies fuperjUticufes des

Juifs\ & enfin il l'intitula: Réflexions
curieujes d'un Efprit dc'jlntércjfj fur
les matières les plus importantes dufa-
lut. Il cfl difficile de trouver cette

tradudion avec ces trois titres

réunis. Elle fut Imprimée à Colo-
gne , en 167R , in-i2.

GLANUORl\ (Matthias) de
Cologne , fc confacra à la chirur-

gie & à la médecine dans la ville

lie Brème dont il ctoit originaire.

Il y mourut en 1640 , rocdctin de
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rarchevêque , à. phyiîcien de H
rcpubhque. Ses Ouvrages ont été

publies a Londres en 1 729 , in-4' ,

fous ce titre -.Gi^nd^rpi Opéra om-

nia^ nunc fmui ci. iiecia & plurimàm

emendata. Son doge ert a la tête

de cet utile recueil. 11 renferme

plufieurs Traités cuiieux fur les

Antiquités Roma'nes.

CLAN VILL
, ( Jofeph ) de Pli-

mouth en Angleterre , membre de

la fociété royale , fut chapelain de

Charles II , & chanoine de Wor-
cefter. Il fe dilHngua par une mé-
moire heureufe & un efprit péné-

trant. Il mourut en 1680 ,laiffant

plufieurs ouvrages en anglois. Les

principaux font : l.De la vanité de

dvgmatifer^ livre dans lequel il prou-

ve l'incertitude de nos connoiffan-

ces. II. Lux Or/cnrâ/M, ou Recher-

ches fur l'opinion des Sages de l'O-

rient, touchant la préexiftence des

âmes. IH. Scepfis fcientifica^ ou l'I-

gnorance avouée , fervant de che-

min à la fcience. IV. Dt^ Sermons»

V. Un Ejfaifur l'art de prêcher, yi»

PhiLfophia pia ^Londres 1671 , in-

S°. VII. Divers Ecrits contre l'in-

crédulité
,

parmi lefquels il faut

diftinguer une brochure curieufe

ôc rare , intitulée : Eloge & défenfe

de la Raifvn en matière de Ré/igion,

L'auteur attaque dans cet ouvrage

l'incrédulité, le fcepticifme, & le

fanatifme de toutes les efpcces.

I. GLAPHYRA,fcmmed'y<rc/jtf-
laijs

,
grand - prêtre de Bellone à

Comane en Cuppadoce , fe rendit

fimcufc par fa beauté & par le

commerce qu'elle eut avec Marc
Antoim. F.lle obtint de ce général

le royaume de Cappadocc pour les

deux fils Sifnna 6c Aichelaiis , à

l 'exclufion iVAriarathi-. Commc6/j-
phyiA ctoit , félon Dion , une tcm-

me de m.mvaifcs moeurs , il y a

apparence (\\\ Antoine obtint pour

fes/lons , le prix qu'un voluptueux

peut exiger. Le bruit de cette
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nouvelle galanterie vint jufqucs

à Rome , & Fulvic , femme de Marc-

Antoine , auroit bien voulu q\iAu-

ftijic 1.1 vengeât de l'infidclité de

l'on époux. !5es dcfirs ctoicnc li

aidens
, qu'elle mcnaçoit Jugujic

d'une déclaration de guerre, s'il

ne la traitoit comme fon miiri trai-

toit Glaphyrj. Auguflc mcprifa cet-

te bravadj, & dédaigna les avan-

ces de Fit/vie. C'eft au moins ce

qu'il voulut qu'on jugeât de luii

car il compofa là-delTus une épi-

gramme fort fale
,
que Martial a

inférée dans fes poéftes. On ne

fvait par quelle fatalité le mari de

Glaphyra n'avoit pu obtenir auprès

de Cefar la même faveur que (qs

fils eurent auprès de Marc- Antoine.

Il étolt grand-prêtre de Bdlonc
,

c'écoit une dignité confidérable ;

Céfar la donna à un grand feigneur

,

nommé Lycomède. On ne fçait où
étoit alors Glaphyra^ qui eût plaidé

fans doute la caufe de fon époux
devant CSfar , & qui par fes char-

mes auroit vraifemblablement ga-

gné un homme aufli galant que ce

prince.

II. GLAPHYRA, petite-fille de

la précédente , & fille àHAi chelaiis

Toi de Cappadoce , époufa Alexan-

dre
,

fils d'Hc'rode & de Mariamne.

Eliemitla divifion dans la famille

de fon beau-pere , & caufa par fa

fierté la mort de fon mari. Hérode

ayant privé de la vie Alexandre
^

renvoya Glaphyra à fon père Ar-
chclaïis , & retint les deux enfans

que fon fils avoit eus d'elle. Arche-

Iciis , fils à.*Hérode , devint fi amou-
reux d'elle

,
que pour l'époufer

il répudia fa femme, Glaphyra

mourut quelque tems après ce 2*

mariage , effrayée par un fonge dans

lequel fon i*'mari lui avoit appa-

ru pour lui reprocher Ion incon-

tinence. Les deux fils qu'elle avoit

eus d'Alexandre, abandonnèrent la

religion Judaïque, & fe retirèrent
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auprès ai*Archelaim , leur aïeul ma-
ternel, qui prit foin de leur for-

tune. L'un s'appelloit Alexandre ,

ÔC i'ai'tre Tit^rana.

GLAREAiSfUS, f%q LoRiT.
G LASER, ( Chrifiophc ) apothi-

caire ordinaire de Louis Xiy ^ du
duc d'Orléans

, cd connu par un
Traité de Chymie , Paris, 16SS , in-

8". & traduit en anglois & en al-

lemand. Ce livre ell court , mais

clair & exaft. L'auteur mourut
vers l'an 1670. «« Céroit ( dit Fan-

>» tenclle ) un vrai chymifte
,
plein

>i d'idées obfcures , avare de ces

»» idées - là - même , & très - peu
» fociable. « Je ne fçais s'il étoit

parent de Jean-Henri GlasEr
,
pro-

feffeur de médecine à Baie fa pa-

trie , où il mourut en 1675. On *

de celui-ci un Traité de Cerehro,

GLASSIUS
,
(Salomon) théolo-

gien Luthérien , doéleur & pro-

feiTeur de théologie à lène, &
furintendant général des églifes &
des écoles de Saxe - Gotha , s'ac-

quit de la réputation , & mourut
à Gotha en 1656, à 63 ans. On
a de lui plufieurs ouvrages en la-

tin. Le principal eft: fa Philologie,

facrée » Leipfick i-yoç , in-4°.

GLATIGNY
, ( Gabriel de ) pre-

mier avocat-général de la cour des

monnoies, 6c membre de l'acadé-

mie de Lyon , naquit dans cette

ville en 1690, & y mourut en

1755 à 65 ans. Sa principale occu-

pation fut l'étude des loix -, mais

elle ne l'empêcha point de culti-

ver les belles-lettres. On a publié

en lj')J un. Recueil defes Œuvres ^'m-

12, qui renferme fes Haranrrues au
Palais , & fes Difcours Académiques,

Il règne dans les uns & les autres

de l'élégance & de l'érudition ; en
fouhaiteroit feulement que les ré-

flexions y fulTent quelquefois plus

fines & le ftyle pins animé.

GLAUBER
,
(Jean - Rodolphe

)

Allemand ^ s'appliqua à la chymie



1^4 G L A
dans le xvii' fiicle , & fe fixa à

Amfterdam-, après avoir beaucoup

voyagé. Il compofa diff(^reiis Trai-

tés , dont quelques-uns ont été tra-

duits en latin & en françois. Tou-
tes fes Œuvres ont étc ralTemblv^es

dans un volume allemand , intitulé :

Glauberus concentratus. Ce livre a

depuis été traduit en anglois , &
împnmé in-fol. à Londres en 1689.

II eft utile -, mais il le feroit da-

vantage , fi l'auteur n'avoit pas

mêlé fes raifonnemens & fes vai-

nes fpéculations a fes expériences.

On a de lui en latin , Fuml Philofo-

phici ^ i6)S , 2 vol. ln-8% traduit

en françois en 2 vol. aufli ir)-8^.

Glauher avoit le défaut de tous les

charlatans-, il vaatoit fes fecrets
,

& en faifoit un vil trafic.

GLAUCÉ , Voy. Creuse , n' II.

G L A U C U S
,
pêcheur célèbre

dans la mythologie. Ayant un jour

remarqué que les poiifons qu'il

pofoit fur une certaine herbe re-

prenoient de la force & fe rejet-

toient dans l'eau ,il s'avifa de man-
ger de cette herbe, & fauta aufll-

tôt dans la mer ; mais il fut méta-

morphofé en Triton , & regardé

comme un Dieu marin. Circé l'ai-

ma inutilement -, il s'attacha à 5c^/-

ia , que la magicienne par jaloufie

changea en monftre marin , après

avoir empoifonné la fontaine où
ces deux époux alloient fe cacher.

Gtaucus étoit une des divinités

qu'on nommoit Littorales; nom qui

vient de ce que les anciens avoient

coutume de remplir, auflîtôt qu'ils

ctoient au port, les vœux ((u'ils

avoient faits fur mer. La fable parle

A\\n autre Glaucus, fils de sSij'yi^hc,

natif de Potnie dans la Béotic ,qui

voulut empêcher que fes cavale,

ne fuffent couvertes pour les rendre

légères à la couifc. Venus leur

infpira une telle fureur, qu'elles fc

déchirèrent. 6V/7ica(dit Virgill)

G L E
Scllîcet ante omnts furor efiinJîgniM

equarum ,

Et mentem Venus LpfA dàdit
,
quo uni'

pore Glauci

Potniadis mails membra ab/umpscre

qiiadrigct. ( Georg. )

GLEICHEN , comte Allemand ,

fut ( dit-on
) pris dans un combat

contre les Turcs , & mené en Tur-
quie , où il foufFrit une longue &
dure captivité. On ajoute qu'il

plut tellement à la nlle du fultan ^
qu'elle promit de le délivrer & de

le fuivre , pourvu qu'il l'épousât

,

quoiqu'elle fçut qu'il ecoLt dcja

marié -, qu'ils s'embarquèrent en

fecret, & qu'ils arrivèrent a Ve-
nife , d'où le comte alla à Rome ,^

& obtint du pape une permiiiion

folemnelle de l'èpouler , ix Me gar-

der en même tems la comtelie Ciel'

chen , fa première epoule. Mais

tout ce récit paroit une fable deûi-

tée par Hundorj\ auteur Lutnenen,

quiiiel'a racontée que pour l'op-

pofer au double mariage clu Land-

grave de Helfe. U eft vrai qu'on a

(dit-on) à Erfurt un monument
de cette prètcn lue hiftoire i mais

ce n'eft ni fur des infcripcions , ni

fur d'autres reftes des tems bar-

bares
,
que les critiques s'appuient,

lorfqu'il s'agit de chofes aulfi ex-

traordinaires que les aventures du

comte de G'cichcn. Ajoucez qu'on

ne dit point en quel tems ce fei-

gneur vivoit.

GLICAS oU Glycas
, ( Michel )

hilloricn Grec , fçavant dans U
théologie 6c dans l'hliloire ecclc-

fiartique ^' profane, pa fia une par-

tie de fa vie en Sicile. L'on ignore

s'il a vécu dans le monde ou dans

le cloître, dans le mariage ou dans

le célibat. Il n'eft connu particuliè-

rement que par des Annales depuis

Adam jufju'à Alexis C^-mnènc , mort

en iiiS. L'auteur mèlo à fon ou-

vrage ,
important pour les derniers

tems, un foule de qucftious thèo-

11
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logiques &plryliiues

,
qui ne font

gULtosdu rrliorc de l'hUloire. lleft

crcilulc X ex;igcratcur. Le V.Labbe

en a donne une cdicion au Lou-

vre en 1O60, in-fol. grec & latin.

La tr.i.iu(flion cft de LcuncLivhi'! ;

iri.'is l'éditeur l'a revue, ta Taen-

Ticiivi de notes & d'une 5' partie.

Cet ouvrage eft une des pièces de

la Colleûion appellée Byiantine.

GLISSON
,
(François) prof«f-

feur royal de médecine à Cambrid-

ge , fit plufieurs découvertes ana-

tomiques qui lui acquirent une

grande réputation. La principale

eft celle du canal, qui conduit la

bile du foie dans la véikule du

fiel. 11 mourut à Londres en 1677.

On a de lui plusieurs écrits efti-

més. Les principaux font : L De
J\Lrbo pueriliy à Leyde 1671 , in-8°.

IL De ventriculo & intcjlin's , à Lon-
dres 1 677 , in-4''. IIL Anatomia he-

patis^ à Amfterdam 1665 , in- 12.

Ces deux derniers livres fe trou-

vent aufli dans la Bibliothèque Ana-

tomicjue de Manazt.

GLOCESTER
,
(Ducs de ) Voy.

Marguer...d'Anjou ,
6- Henri VI

roi d'Angleterre.

L GLYCERE , courtlfane de Si-

cyone , fe diftingua tellement dans

l'art de faire des couronnes
,
qu'elle

en fut regardée comme l'inventri-

ce... {Voy. StïlpIjn. ) Il y a eu

une autre courtifanedumême nom,
<{\x Harpalus fit venir d'Athènes à

Babylone , où Alexandre le Grand
l'avoit lalffé pour garder fes tré-

fors & fes revenus. 11 fit donner
,

pour lui plaire, des fèces qui coû-

tèrent des fommes immenfes.

II. GLYCERE
, ( Flavius Glyce-

rius ) étoit un homme de qualité qui

avoit eu des emplois confidérables

dans le palais des empereurs d'Oc-
cident. Domine par l'ambition , &
fécondé par quelques grands , il

fe fit donner le titre d'Augufte à

Ravenne , au commencemeac de
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Mars 473. II repouffa les Oftro-

goths à force de préfcns. II fe

croyoit affermi furie trône, lorf-

quc Léon, empereur d'Orient , fie

éViveJulius Nepus
,
qui marcha vers

Rome
, y entra le 24 Juin 474 , &

furprit Glyccre fur le port de cette

ville. Nepus ne voulant pas trem-
per (es mains dans fon fang

, le fit

renoncer à l'empire, & facrer évo-
que de Salone en Dalmatie. Gly-
ccre trouva le repos dans fon nou-
vel état , fe conduifit en digne paf-

teur , & mourut vers l'an 480.
GNAPHÉE , Foyei FoULON.
G N Y P H O N

, ( Marc-Antoî-
ne ) Gnypho ,

grammairien Gaulois,
contemporain de Cicéron

, enfeigna

la rhétorique à Rome dans lamai-
fon de Jules- Céfar avec fuccès &
avec défintéreffement. 11 mourut
âgé d'environ 50 ans.

GOAR
, ( Jacques ) né à Paris en

1601 , Dominicain en 1 61 9 , fut

envoyé dans les méfiions du Le-
vant , &y apprit à fond la croyan-

ce & la coutume des Grecs. De
retour à Rome , il lia une étroite

amitié avec tous les fçavans , &
en particulier avec Léon Alladus,

Toutes les bibliothèques lui furent

ouvertes. 11 3'- puifa ce vafte fonds

d'érudition qui parolt dans tous fes

écrits. Le principal eft YEucologe

des Grecs
,
publié en 1647 > à Paris,

in-fol. grec & latin. Cette édition

fut faite fur une foule d'exemplai-

res , imprimés & manufcrits, qu'il

rechercha avec beaucoup de foins

& de peines. Il l'enrichit de fça-

vantes remarques
,
qui font d'une

grande utilité pour bien connoitre
les liturgies & les cérémonies ec-
cléfiaftiques de l'Eglife Grecque.
Cet ouvrage , devenu rare , a été

réimprimé à Venife en 1730, in-

fol. Le P. G.var traduifit aufli quel*

ques livres grecs de r/ii/?ozVe By-
larulne

,
qui font partie de la pré-^

cieufe colleitign , imprimée au Lou-
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vre. Il mourut en 165 3 ,à 52 aïK...

Voyc\ Jatre.
GOBELIN, (Gilles) teinturier

fous le règne de François /, trouva,

à ce que Ton dit , le fecret de tein-

dre la belle écarlate, qui de-la s'eft

nommée V Ecarlate des Gobdins. Il

demcuroit au fauxbourg St-Marcel

,

à Paris , où fa maifon & la petite

rivière qui pafTe auprès
,
portent

encore aujourd'hui le nom de Go-

hcllns... Voy. Brinvilliers.

GOBIEN , ( Charles le ) Jéfuite ,

<îe Saint - Malo , fut fecretaire &
procureur des Miflions , & mou-

rut à Paris en 1 708 , à
5 ç ans -,

c'étoir un homme d'un efprit plein

de reffourccs , d'un caratlcre ac-

tif ,& unalTez bon écrivain. Nous

avons de lui : I. L'////?u/re des Ijhs-

Marlancs ^ 1700 » in-l2. II. Le

commencement des Lettres curicufes

& éditantes , dont il y a 34 recueils

in- 12. Ce livre remplit fon titre. Il

oifre des détails intéreffans fur

l'hiftoire naturelle , la géographie

& la politique des états que les

Jéfuites ont parcourus ^ mais on

y a gliffé quelquefois des cho-

fes peu croyables , & l'on y mon-

tre trop d'envie de faire valoir la

fociéte & même les peuples qu'el-

le a convertis ou taché de conver-

tir. Le P. Gobien entra dans la trop

fameufe querelle eu re des Minî-m-

naircs , fur le culte que les Chinois

rendent a C'rjucius 6c aux mcrcs.

Les éclaircillcmens qu'il a donnes

à ce fujet , fe trouvent dans les

Nouveaux Mémoires fur l'état préjlnt

de lu Chine , du P. le C>mte ^ en 3

vol. in- 11. Le 3* vol. de cet ou-

vrage eft cniiéremeni de lui. Il cil

compofé des Lettres fur les progrès

de la iicli^ion à la Chine ^ l69a,in-

8°-, 6c de VHijloire de l'Liiit de

r Empereur de la Chine , en faveur de

ia Religion Chrétienne , & Eclairc-jfc

mcni Jur Us honneurs que Us Cninuis

rendent ^ Confucius , 1 6i^S > in-

1

1,

G O B
GOBINET

, ( Charles ) princi-

pal du collège du Pleflis , dofteur

de la maifon & fociete de Sorbon-

ne, naquit à Saint-Quentin, &
mourut a Paris en 1690 , à 77 ans.

Quoique fa vie eût cté très-pure

,

un prêtre imprudent qui lafliftoit

à la mort, lui dit : Qu'il eft. terrible

de tomber dans les mains d'un Dieu
vivant ! L'illuftre mourant lui ré-

pondit : Qu^il ejt deux de tomber entre

les mains d'un Dieu mort en croix >

pour nous ! Il expira un inftant après.

Go^//2er inftruilit la jeuneile contîée

à fes foins, par fes exemples 6c

par fes ouvrages. Les principaux,

font : I. Injlruclions de la Jcunejfe ,

in- 12, 1655, & fouvent réimpri-

mées depuis. II. Injlruciion fur U
Pénitence & fur la fainte Communion ^

in- 12. III. înjîruclion fur la manière

d'étudier , in- 12 , &c. Tous ces ou«

vragcs font honneur à la religion

de l'auteur , & en feroient beau-

coup plus à fon efprit , fi quelque

homme de goût en retou choit le

rtyle
,
quelquefois furanné.

GOBRIAS, un des fept fcigneurs

de Perfe
,

qui après la mort de

Cambyfe , s'unirent pour chaffer les

Mages ufurpateurs du trône , vers

l'an 521 avant J. C. Il étoit beau-

pere de Darius , & il accompagna
ce prince dans fon expédition con-

tre les Scythes. Ces peuples ayant

envoyé a Darius un oifcau , un rat

,

une grenouille , & cinq rièches -,

Gobrias conjetlura que ce prcfent

fi^'.niiioit : O Perfes ^fi vous ne vous

envisle-^ comme Us oifeaux , ou fi vous

ne vous jettei dans les marais comme

Ut grenouilles , ou fi vous ne vous

cache\ fous la terre comme Us rats ,

vous fcrei^ percés de ces flèches. Son
fis Mardi.n:us devint gcadrc de

Darius,

I. GOCLENIUS , ( Conrad ) ne

en 14S5 dans la Wcliphalic , mort

en 1^39 , fe ht un nom : L Par

de f^avaiuci ISl^ta fur Us Ojficef
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de Clcércn. II. Par une nouvelle

Editivn de Lucain. III. Par une Tra^,

duclivn latine de V Herm^timc (\q Lu-

cien , ou Dis Seclcs des Philof(>phcs,

Il eal'eigUii allez long-tems dans

le coUcge de Bois-le-Duc à Lou-

vain. Erafmc , Ion ami intime
,

faifoit cas de {oî\. caractère & de

l'on érudition.

II. GOCLENIUS
, ( Rodolphe )

dotleur en médecine , ne à Wit-
tcmberg en 1 5 72, mourut en 1621 ,

après avoir étc profeffeur de phy-
fique

,
puis de mathématiques , à

Marpourg. On a de lui : I. Uranof-

copia , Ckirofcopia & Motopofcopla ,

1604, in-4'. II. Tradatus de Ma-
gnctica vulneris curatione ^ 1613 ,

in-i2.

III. GOCLENIUS, (Rodolphe)
ne dans le comtat de ÂVardeck en

1^47, fut environ 5 o ans profeffeur

de logique à Marpourg , où il mou-
rut en 1628. Il étoit poëte & phi-

lofophe. On a de lui un très-grand

nombre d'ouvrages
,
qui ne font lus

de perfonne. Les principaux font :

I. Mifcsl/anea Theologica & Philo-

fophica , in- 8". II. Cunclilator Philo-

fophicus , in-8°. III. Idea Phllofophice.

Platonicce. , in-8°. IV. Lcxicon Phi-

lofophorum , in-fol. V. Phyfiopno-

micct & Chiromantica. fpeclalia , in-

%\ &c.

GODARD, (S.) archevêque de
Rouen, né à Salenci en Picardie

,

étoit frère , à ce qu'on croit , de

5. Médard ^ évêque de Tournai. Soxi

zèle parut dans la converfion d'un

grand nombre d'idolâtres à Rouen -,

mais l'adion qui lui fait le plus

d'honneur, eu. d'avoir contribué

avec S. Rcml de Reims a porter

le roi Clovis 1 au Chriftianifme. Il

mourut falntement vers l'an 350.
/. G O D E A U , ( Antoine ) n>

à Dreux d'une bonne famille , fe

deftina d'abord au liecle ; mais

une demoifelle qu'il recherchoic

^yanc rcfufé de i'époufer
,

parce
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qu'il étoit petit & laid, il vint à
Paris & y embraffa l'état eccléfiaf-

tique. Produit a l'hôtel de Kam-
kou'i/ct , le bureau du bcl-efprit, &
fouvont du faux cfprit , il y brilla

par fes vers & par une converfa-
tion aifée. On l'appelloit /e Nain
de Julie : ( MIl"^ de RamhouilUt s'ap-
^eWo'xt Julie. ) Il fut un de ceux qui,
en s'affcmblant chez Conran

, con-
tribuèrent à rétablilîement de l'a-

cadémie Françoife. Le cardinal de
Richelieu

, inftruit de fon mérite
lui accorda une place dans ce:te
compagnie naiilante. On dit que
ce miniftre lui donna l'évêché de
Grade

,
pour faire un jeu de mots.

Godeau préfente à ce cardinil une
Paraphrafe en vers du Cantique
Bencdicite

, & il reçoit pour ré-
ponfe : Vous rnavei donnj Bénédici-
té

, & moi je vous donne GraiTe. Plu-
fieurs critiques prétendent que le

cardinal de Richelieu ne fe fervit

jamais de ce calembourg , & leurs
raifons paroiffent plaufibles. {Voy,
les Remarques de l'abbé Joly fur le

Didionnaire de Bayle , au mot Bal-
zac.) Cependant comme cette anec-
dote eft répandue , nous avons cru
devoir la rapporter , en la donnant
pour un bruit populaire. Il eft cer-
tain d'ailleurs qu'il commença fa

TraduHion des Pfcaumcs par la Para-
phrafe du Bencdicite ; & ce poëme

,

très-bon pour le tems , le fit con-
noître avantageufement. Dès que
Godeau eut été facré , il fe retira

dans fon diocèfe , & fe dévoua en-
tièrement aux fondions épifcopa-
les. Il tint pîuiieurs fynodes , inf-

truific fon peuple , réformj {o^
cierge , & fut une leçon vivante
<\es vertus qu'il demandoit aux au-
tres. Il vécut dans l'étude & dans
la retraite. Il difoit des Proven-
çaux , ce qu'il auroit pu dire de
plulisurs autres provinces : «« qu'ils

> étoient riches de peu de bien ;

" jfloricux de peu d'honneur
, fça-
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» vans de peu de iciencc. « Les

états de Provence l'ayant député

à Anne d^Autriche
,
pour obtenir la

diminution d'une fomme demandée

par cette princefle , il dit dans fa

harangue
,
que « la Provence étoit

il fort pauvre , & que com.me elle

V ne portoit que des jafmlns &
» des orangers , on pouvoit l'ap-

>» peller une Gueitfe parfumée... »

Innocent X lui accorda des bulles

d'union de l'evêche de Vcnce avec

celui de Grade -, mais le clergé

de Vence , s'étant oppofé à cette

union , il quitta le diocèfe de

Graffe , & mourut à Vence en

1672 , à 67 ans. Ce prélat écrivoit

avec beaucoup de facilité en vers

& en profc -, mais fes vers ne font

le plus fouvent que des rimes -,

& fa proie , coulante ôc aifée , eft

quelquefois trop abondante & trop

négligée. Les principaux fruits de

fon efprit fécond , font : L H'-JLi-

Tcde l Eglïfc^ depuis le commenament

du monde juf'^u''à la fin du ix^ fiécle ,

3 vol. in-fol. , & 6 vol. in- 1 2. Cette

Hiftoire , écrite avec nobleffe &
avec majellé , eft moins exadlc que

celle de l'abbé ïlcury -, mais elle fe

fait lire avec plus de plaifir. Gw
dean prend la fubftance Acs origi-

naux , fans s'ailujettir à leurs pa-

roles , & fait un corps de divers

membres épars çà & là. Flc::ry
,

au contraire , fe pique d'employer

les propres exprelîions des anciens

hlftoriens, & fouvent fe borne a

les coudre l'un à l'autre. Il croyoit

que la meilleure méthode ctoit

de raconter les faits fans préam-

bules , fans tranfitions , fans ré-

flexions -, mais il ne t'aifou pas af-

fez d'attention qu'il écrivoit pour

des hommes , 5c fur-tout pour des

François ,
qn» abandonnent ordi-

nairement l'utile, s'il n'cft pasngréa-

h\c. Lorfquc Godaiu travailloit a la

fuite de fon Hiftoire , il eut l'oc-

cafion de rencontrer le P. le Cjinu

G O D
de l'Oratoire chez un libraire.L'O-
ratorien ne fe doutant pas qu'il par-

loir devant l'auteur , fe plaignit de

l'inexactitude àes faits & des da-

tes. G^dcau ne fe fit point connoî-
tre , mais le jour même , il fe ren-

dit à l'Oratoire , remercia le P. le

Cointe de fa critique , & profita de
{qs remarques pour une féconde édi-

tion. €e trait de modeftie infpira

au P. le Cointe beaucoup d'eftime

pour le prélat , qui à fon tour

conçut une amitié vive pour l'O-

ratorien. II. Paraphrafes des Epitres

de St Paul & des Epitres Canoniques ,

in-4' ^ dans le goût des Paraphra-

fes du P. Carrières , qui , en prenant

l'idée de l'évêque de Gralïe , l'a

perfedionnée. III. Vies de S. Paul

^

in-4''
i de S. Augufiin , in-4'' i ^^

S. Charles Boromée ^ 1748 , 2 vol.

in-l 2 -, de Denys de Cordes , &c. IV.
Les Eloges des Evêques qui dans tous

les Jiécles deTEglife ont fleuri en doc-'

trine & en fainteté ^ in-4''. V- Morale

Chrétienne
, Paris 1709 , 3 vol. in.

12, pour l'inftruclion des curés 6c

des prêtres du diocèfe de Vence»
L'auteur , ennemi de la morale re-

lâchée , oppofa cet ouvrage aux
maximes pcrnicieufes de certains

caiiiiftcs. Ce corps de Morale com-
pofé pour l'ufage de fon diocèfe

,

eft écrit avec^bcaucoup de netteté,

de précifion C^ de mcthode. C'eft

,

félon Niceron , le meilleur ouvra-
ge de Gudeau. VL VcrjLn expliquée

du Nouveau Tejîament^ 1668, 2 vol.

in-8". Cccte traduction eft à-peu-
prcs du même genre que les Para-

phrafes de St Paul dont nous avons
parle -, mais elle eft plus concife.

Godeau tratluit littéralement les pa-

roles du texte, & y inlcre feule-

ment quelques mots imprimés en
italique

, qui l'éclairciftcnt. Richard

St'Hon prétend qu'il ne traduit pas

toujours exactement
,
parce que ne

fçachant ni le grec ni l'hcbrcu , il

n'avoit pas tout ce qu'il t'alloit pour

ctre
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ItTC un bon traduclcur. VII. Les

Pj'cdumcs fie David , traduits en vers

français , in-i 1. Les Calvmifles s'en

fervent dans le particulier , à la

pljce de ceux de Marot , confacrcs

pour les temples. Quoique \c A\ le

<ie cette verfion fou eu gj.icrai lâ-

che & diffus , cependant la véri-

fication a de la noblcflc & de la

douceur. VIII. PKifieurs autres Puc-

Jies : les Fajlcs de PEglifc ,
qui con-

tiennent plus fie 15000 vers ; le

P<->éme de V Aj[umption\ ceux de S.

Paul , de la Magdc/cine , de 5. Euf-

tache \ des Eologucs Chrétiennes. &C.

Le fécond auteur de tant de pro-

dudlions difTérentes , difoit t^ que le

Paradis d^un Ecrivain était de compo-

fcr^ (juefon Purgatoire ctoitdc relire 6'

de retoucherfes compoftions \ mais que

voir les épreuves de rimprimz ir ^ c é-

toit làfun Enfer. >» D'autres auteurs

,

meilleurs juges que Gcdcau , ont

trouve leur Enfer a paffer , après

la crife de l'imprefTion , fous les

verges de îa fatyre,ou fous les cou-

leuvres de l'envie... G j^ffl'/ , touché

des abus que la plupart des verfifica-

teurs faifoient du la poëfie , vou-
lut la ramener à fon véritable ufa-

ge -, mais il mérita plus d'éloges

pour fon intention
,
que pour fes

fuccès. Froid dans les détails , mé-
thodique dans l'ordonnance , uni-

forme dans les expreflions , il fe

copie lui - même , & ne connoît

par l'art de varier fes tours & fes

figures , de plaire à l'efprit & d'é-

chauffer le cœur. On eft forcé de

fe demander en le lifant , comme le

Jefuite Vavajfeur : G^dellus utrîim

Po'éta ? Et le goût répond prefque

toujours : Non... Defpréaux n'en

a pas jugé plus favorablement.

.Voici comme il en parle dans une
* Lettre à l'abbé de M-iucroix : " Je

î^ fuis perfuadé , aufli - bien que
}» vous

,
que M. Godeau eft un

»> poète fort ef^imable. Il me fem-
»» blc pourtant qu'on peut dire de
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M lui , ce que Longin dit d'^/'/^cV.Vf

,

> qu'il clL toujours à jeun, 6c

»» qu'il n'a rien qui remue , ni i):ii

>» cchauffe ; en un moi qu il n'a

>i point cette force de 11} le cX

>» cette vivacité d'expreflion, qu'on
M cherche dans les ouvrages . 6c

M qui les font durer. Je ne i^ais

M point s'il paifera a la poitcrivc :

>> mais il fjudra pour cela qu'il

> relfulcice ; puisqu'on pcjr dire

>» qu'il eu Jcja moa, u'eia.tt pref-

» que plus maintenant lu ',e pcr-
^1 fonne. »» M.iucroix , en répon lanc

>» Defp'éaux y lai die : *« M. Cj^d-.au

y> écrivolt avec beaucoup de faci-

)» lité , difons avec trop do facili-

»» té. II fdifoit deux ou trois cens
» vers (comme dit Hi^race) fians
5» ptde m uno. Ce n'eft pas ainii

» que fe fo.it les bons vers. Ncan-
'» moins parmi fes vers négligés , il

' y en a de beaux qui lui ecb.ap-

»» pent... Dès notre jeuneffe nous
>•> nous fommes apperçus qu il ne
» fe varie p:js allez. La plupart de
" (ç.s ouvriges font comine dits

» logogriphes. Il commence tou-
>< jours par exprimer les circonf-
" tances de 'la ch'jfe , & puis il

)» y joint le mot. On ne voit point
" d'autre figure dans fes Canri-
'» qucs. M Nous fommes bien aifes

de citer ces autorités
,
pour nous

juftificr auprès rie ceux qui avoienc
trouvé notre jugement fur Godeau.

trop févcre.

//. GODEAU
, ( Michel

) pro-
feffeur de rhétorique au collège

des GrnfTins , enfuitc relieur de
l'univerfite 6c curé de St Corne à
Paris , mourut à Corbe:! , où des or-

dres fupérieurs l'avoient relégué ,

le 25 Mars 1736 , a So ans. On a
de lui un afTez grand nombre d'é*

crits , fur-tout en vers latins. Le
plus connu eft une TraduElion d'u-
ne partie des Œuvres Poétiques de
Defprcaux , imprimée à Paris eri-

1737, in- 12. Tous ceux qui fe

I
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connoifTent en vers lanns, avoue-

ront ( dit un célèiïre critique
) que

ceux de ce traJuclcur nsfont guéres

dignes de fon original. C'eft un
grand maître , travefti en écolier

du pays Latin.

I. GODEFROI DE Bouillon,
duc de la baffe - Lorraine , & fils

àHEuflache II comte de Boulogne
,

fervit , avec autant de fidélité que

de valeur, l'empereur //e/2ri/?^en

Allemagne & en Italie. La répu-

tation de bravoure que fes /uccès

lui avoient acquife , le fit choilir

en I09<; pour un des principaux

chefs des Croifés
,

que le pape

Urbain II èc les autres princes Chré-

tiens envoyèrent dans la Terre-

fainte. Les Grecs s'oppoférent vai-

nement a leur paffage. Gudefrol

obligea l'empereur Alexis Cuvinc'

ne de lui ouvrir les chemins de

l'Orient , & de dillimuler fes juftes

inquiétudes. Par les traités qu'il

fit avec ce prince , il devoit lui

rcndres les places de l'empire qu'il

prendroit fur les infidèles , à con-

dition qu'il fourniroit à l'armée des

vivres & des troupes. Mais A'cxis

craignit pour fes prppres états

,

& mécontent d'ailleurs de ce que

les Croifés avoient pillé les envi-

rons de Conliantinoplc , il ne tint

rien de ce qu'il avoit promis. Go-

defroi alla mettre le iiege devant

Nicéc , s'en rendit maître , & en

continuant fa route , il prit un grand

nombre de places dans la Natollc.

L'armée croiféc étoit alors com-
pofée de cent mille cavaliers & de

500 mille gens de pied , fans y com-
prendre les moines, qui, ennuyés
du cloître, avoient quitté leurs cel-

lules ; & les femmes
,
qui , laffées

de leurs maris , fuivolcnt leurs

amans. Ce devoit être
, ( dit le pré-

fidcnt Hcfiuiult d'.iprcs le judicieux

abbé Fleiiry ,) un fpcdacle aiVcz fin-

gulicr , de voir partir un tas d'hom-

mes ^ de femmes perdus de cri<
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mes

,
parmi lefquels le Chrlftianif-

me éioit auiTi rare que la vertu i

qui étoient dans la bonne foi de

croire qu'ils coinbattoient pour la

gloire de Dieu , & qui , chemia
faifant , s'abandonnoient aux plus

grands excès
j qui laiiïoient furies

lieux de leurs paffages , les traces

fcandaleufes de leurs dilîblutions

&de leurs brigandages ; ou qui em-
portoient dans leur cœur le fou-

venir criminel des maitreffes qu'ils

avoient laiffées dans leurs pays.

Voila comme \q^ hommes , abu-

fant de tout , même des chofes les

plus faintes , tournent la religion

en pafîion i & comme une entre-

prifc refpeftable par fon objet ,

devint un fpedacle ridicule & fcan-

daleux. La Croifade conduite par

Gcdcfrol ne fut pas plus exempte
de corruption & de defordres

,
que

celles qui la fuivlrent \ mais elle

fut plus heureufe. Antioche fut

prife par intelligence , le 3 Juin

109S. Trois jours après il arriva

une armée immenfe, quiafiiégea les

Croifés renfermés dans la ville.

Comme ils étoient fans provifions ,

ils fe virent réduits à manger les

chevaux Se les chameaux. Dans cet-

te extrémité ils furent délivrés par

la prétendue découverte de la Sain'

ti-Lanci : découverte faite fur l'in-

dication d'un clerc Provençal, qui

avoit eu une révélation. Cet évé-

nement raninu tellement le cou-

rage des Croifés
,

qu'ils repoulVé-

rcnt vivement les Turcs , & rem-

portèrent fur eux une grande vic-

toire. La ville de Jcrufalem fut

prlfc l'année fuiv, (1099), après

5 femaines de fiége. On fit main-

balTc l'ur les infidèles -, le malTacre

fut horrible , tout nageoit dans le

fang , & les vainqueurs fatigues

du carnage en avoient horreur

cux-mémcs. Godtfiol ,Aor\t la piété

égalolt la valeur , fut fans doute un

de ceux que ces fureurs foulcvc-
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renr. Huit jours après la conquê-
te de Jérufdlem, les feigncurs Croi-

Ics relurent roi de la ville & du
pays. Ce prince ne voulut jamais

porter une couronne d'or dans une
ville où Jesus-Ciïrist avoit été

couronné d'épines. Le (ultan d'E-

gypte , apprclieudant que les Chré-
tiens après de li grands avantages

ne pénétraffent dans fon pays, &
les voyant tellement nffoiblis

,
que

de 300 mille hommes <jui avoicnt

pris Antioche
, il en relloit à pei-

ne 20 mille , envoya contre eux
une armée de 400 mille combattans.

Cudcfroiles mit en dcfordre, & en
tua (dit-on) plus de cent mille.

Cette vidoire lui donna la poffef-

iion de toute la Terre - fainte , à

la réferve de deux ou trois places ;

mais il n'en jouit pas long-tems ;

car il mourut en 1100, après un
an de règne... L'auteur d'un Ef/ai

fur l'HiJIoIrc Générale bien écrit
,

jTiais inexact
,
prétend que les égli-

fes & les cloîtres profitèrent des

Croifades
,
pour acheter à vil prix

beaucoup de terres des feigneurs

Croifés -, que Godefroi de Bvuillon

vendit alors fa terre de Bouillon au
chapitre de Liège. Mais il ne fait

pas attention que Godefroi n'étoit

point propriét.'' du duché de Bouil-

lon : ce duché formoit le patrimoine

iillde , fa mère, qui luifurvecut.

IL GODEFROI
, ( St ) évêque

d'Amiens , mort au monaltére de
St. Crefpin de Soiffons , l'an 1 1 1 8

,

fe rendit recommandable par {es

vertus & par fes connoiffaa:es.

III. GODEFROI DE VlTERBE
,

ainfi nommé du lieu de fa naiffance,

fut chapelain & fecrétaire des em-
pereurs Conrad III , Frédéric I

,

& //e/zri F/ fon fils. Il fouilla pen-

dant 40 ans dans les archives de
l'Europe

,
pour y recueillir de (|uoi

compofer une Chronique ,
qu 'il dédia

au pape Urbain III. Elle commence
à Adam, & finit ea 1186. Elle eft
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écrite en vers Se en profe. L'au-
teur afFc(fbc dans fes vers

,
quoique

latins
, des rimes & des jcux-de-

mots ridicules : côtoient les poin-
tes d'efprit de fon fiécle. 11 y trai-

te indifféremment le facr-c & le pro-
fane. Il y parle de tous les princes
du monde , & il intitule fa Croni-
que Panthéon : comme li ces hom-
mes, vers de terre ainfi que tous
les autres , étoicnt des Dieux !

Quoique cette compilation foit

marquée au coin de la barbarie,
on ne peut refufer de l'érudition

à l'auteur. Son long féjour à la

cour Impériale, l'avoir mis au fait

des affaires de fon tems. La meil-
leure édition de fa Chronique eft

celle de Hanovre en 1613 , dans le

recueil des Rlftoruns d'Allemagne
par Pljîurins.

IV. GODEFROI, (Denys)
jurifconfulte célèbre, né en 1549 ,

d'un confeiller au Châtelet de
Paris , fe retira à Genève , & de-
là en Allemagne , où il profeffa le

droit dans quelques univerfités. On
voulut le rappeller en France, pour
remplir la chaire que la mort de
Cujas laifl'oit vacante -, mais le Cal-
vinifme

, dont il faifoit profeffion
,

l'empêcha de l'accepter. Il mourut
loin de fa patrie en 1622 , à 73 ans.
On a de lui un grand nombre d'ou-
vrages de droit

, parmi lefquels on
diftingue : I. Le Corpus Juris Civilis^

avec des notes
,
que Fcrriére regar-

doit comme un chef-d'œuvre de
clarté , de précifion & d'érudition.

Les meilleures éditions font celles
de Vitré 162 S, & d'E/^évir 1683 ,

2 vol. in-folio. II. Notx in quatuor
Libros Infiitutionnm : III. Opufcula
varia Juris : IV. Praxis Civilis

, ex
antiquis & reczntioribus Scriptorîbus :

V . Index chrono/ogtcas Legum & No*
vcllarum à Juliiniano imperatore covi-

pofitarum : VI. Coufuetudines Civi-
tutum & Proviaciarum Gallia, cum
nutJs

, m-fol. VII. Q/.'«y?<o/iw 00/i-
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ticx , ex Jure communi & Hiflor'ia de-

fumptx : VIII. Di(Jertat!o de Nohl-

litatc : IX. Statuta regnl Gallla cum

Jure communi a^Uata , in-fol. X. Sy-

nopfis Jlatutorum mimicipalium. XI.

-Une édition en grec & en latin du

Promptnarium Juris à.^HarmcnopuIc,

XII. Des Ccnjeci::res & divsr/es Le-

çons fur Séneone ^ avec une defenfe

de ces Conjecînres que Grutier avoit

attaquées. XIII. Un Recueil des an-

cier-; Grammairiens Latins , &c. On
attribue encore à Dcnys Godefroi :

I. Avis peur réduire les Monr.oes à

leur jujit prix & valeur , in-S". II.

Maintenue & Défenje des Empereurs
,

Rois , Princes ,
Etats & Répubiiques,

contre les Cenfures , Monitoires & Ex-

communications des Papes , in-4'. III.

Fragmenta ducdecim Tubuiarum^juis

nunc primàm Taouis rcJUtuta ^ 1616,

in-4°. Les Opufcules de Denys Go-

dcfci ont été recueillis ôc imprimés

en Hollande, in-fol.

V. GODEFROI, (Théodore)

^Is aîné du précédent , naquit a Ge-

nève en 1580. 11 embralia la reli-

gion Catholique que fon père avoit

quittée , obtint une charge de con-

fciller d'état , & mourut en 1649 à

Munfter , où il étoit en qualité de

confeiller de l'amhafTade de France

pour la p.rix géncrdle. Ce fi^avant

foutint parfaitement la réputation

que fon père s'ctoit acquife, ôc fît

de grandes découvertes dans le

droit , dans l'hiftoire & dans les

titres du royaume. La république

des lettres lui do\t : L l.cCcrémunial

de France , recueil curieux in-4". &
publié cnfuitc par Dcnys fon fils

,

en 1 vol. in-fol. II. Mémoir,: concer-

nant la preffcance des Ro^s de Erunce

fur les R^'s d'Efpat^ni, XU-^WM.

Uifhirt de Charles VI par Jean Juve-

nat dc^ Urfns ; de Unis A7/ par

Scyff-l ^ P^^
d'Autnn ,

KC do Chur-

U, Vni par Jali^ny & autres ; du

Chevalier Baiard, avec le Supplément,

par £xpi/^y ,
in-»"

»
^«^ ^"'" ^' '^''""
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grc , dit Boucicault, maréchal de Frafi'

«, in-4°; à'Arthus ///, duc de Bre^
tjgne

, in-4''; de Guillaume Marefctt,

ia-4"'. Gcdefroi n'ell que l'éditeur

de ces Hiftoires, compofees par des

auteurs contemporains; mais il les

a enàchîes de notes & de diiTerta-

tions. Dcnys Godefroi fon fils
, ( n'

VII ) en a fait rvunprimer la plus
grande partie avec de nouvelles ad-
ditions ; & ce n'eft pas un petit fer-

vice que l'un fc l'autre ont rendu
aux architectes de l'hiftoire , en
leur drelfant ces utiles cchafaudages.W . De la véritable origine de la Mai'
fon d^Autriche , in-4''. V. Généalogie

dis Ducs de Lorraine. W. L'Ordre &
les Cérémonies obj'crvées aux Mariages
de France & d'Efpagne , in-4''. VU.
Généalogie des Comtes & Ducs de Bar^
in - 4°. Vill. Traité touchant les

Droits du Roi très- Chrétien fur plw
fleurs Etats & Seigneuries voifinet ,

in-fol. fous le nom de Pierre Du^
puy. IX. Généalogies des Rois dePor-

tugal , ijfus , en ligne directe maj'cu-

line , de la Maifon de France qui ràgne

aujourd'hui , in-4°. X. Entrevu: de

Charles IV ^ empereur, & rfc Charles

V , roi de France : plus , l'entrevue de

Charles Vil, roi de France, & de

Ferdinand , roi d'Arragon, &c. in-4''.

Godefroi n'ecrit ni purenicnt , ni

poliment-, mais il penie juile , &
n'avance rien fans le prouver avec
autant de fçavoir que de netteté.

VI. GODEFROI, (Jacques)

frère du précèdent & aufli fçavcnt

que lui , pcrfévéra dans le Calvi-

nifme. Il fut élevé aux premières

charges de la république de Ge-
nève , fa patrie , & en fut cinq fois

fyndic. Il y mourut en 16^ 2 , à 6ç

ans. C'étoit un homme d'une pro-

fonde & cxai>e érudition. On a de

lui : I. l.'Hi/îoire Eccléfiajiique de

Philofli rge, en grec & en latin, 1 642,
in-4''. avec une verlion peu fidclle ^

un Appcndix & dcsDrJjertat.-ons pour

l'intelligence de cet hiiloricn. II. Le
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Mercure Jc'juitiijue. Cctl un re-

cueil de pièces concernant IcsJé-

fir.tcs. Li dcrnicre cciition de cet

cuvrnge curieux cil de 1631 , en 2.

vol. lu-S". 111. Opiijcula \\:ria ^ Juri-

d'cj , Pulitica , Hijîorica , Cridca
,

in -4". IV. Fontes Jtiris civilis, 16^5,
in-4"'. Y. De diverfis regu/is Jiirts

y

16) 3 , in-4". VI. Dcfam.fis Latro-

nlhtis inyefiii!,andis y in-4". Vil. De
Jure rraccdcntix , in-4". VIII. De
.Sj/jz/'i/, in-4". \jL. A.iimiidverfioncs

Juris civilis. X. De fuhurbicariis Rc-

gionibus ,
10-4". Francfort 1 61 7. XI.

De. (latu Pa"iincrumfub Imp^ratoribus

Chrijllanis , Leipfick 1616, in -4''.

XII. Fragmenta Lcgum Juiiie & Pipiee

cotUaa, & notis illuflr.ua. Xill.

Cjdcx Theudofianus y l66j
, 4 Vol.

in-fol. XIV. Vetui Orbis d:Jcripcio

,

Grxci Scrivtoris Jub Cunflantio &
Confiante , Impcratoribus

,
grec &

latin , avec des notes , in-4°.

VII. GODEFROI, (Denys) fils

de Théudure Se neveu du précédent

,

naquit à Paris en 1615 , & mourut

à Lille , dire6leur & garde de la

chambre des comptes en 1681 , à

66 ans. Il hérita du goût de fon

père pour l'Hifloire f^e France , &
fit réimprimer une partie des édi-

tions qu'il avoir données, avec de

nouveaux éclairciffemens. De ce

nombre font des Mémoires & Inflruc'

lions pour fer y ir dans les Négociations

& les affaires concernant les Droits

du Roi y 1665 in-folio, que l'on

avoit attribués au chancelier^e^K/e/-:

les Hiftoircs de Charles VI , de

Charles Vil, de Charles Vlll, ma-
gnifiquement imprimées au Louvre,
in-folio. On a encote de lui VHif-
tcire des Officiers de la Couronne

,
que

le Feron avoit ccmmencée , & qu'il

a continuée, corrigée & augmen-
tée. Cet ouvrage parut en 1658 ,

in-fol. fous le titre d'A^yLzVc des

Connétables, des Chanceliers , Gardes-

des-Sceaux , Maréchaux , Amiraux.

Parmi les fautes qu'il a lai:lé fub-
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/îrtcr, il y en a qui font de peu
d'importance , & d'autres qu'il fal-

loit reformer entièrement. 11 a don-

ne des armoiries a tous les officiers

de la couronne
,
quoiqu'il n'y en

ait point eu de particulières avant

Philippe V. God foi avoit formé
le projet de donner une fuite d'hif-

toi iens frauçois contemporains , &
de les faire imprimer dans la langue

où ils ont écrit. Il devoit commen-
cer en iiSç à Philippe le Bel:, mais

d'autres occupations l'empcchérent

d'exécuter fon defiein.

VIIL GODEFROI, (Jean) fils

du précédent, eut comme fon père

la paffion de la littérature Gauloife

.

Il lui fucceda dans la charge de

directeur de la chambre des comptes
de Lille. Il mourut en 1732, dans

un âge fort avancé, emportant les

regret* Azi bons citoyens & des

fçavans. C'eft à fes foins que nous
devons ; I. Une édition des Mémui'
res de Philippe de Comines , en 5 vol.

in- S", qui paffoit pour la meilleure

avant celle de l'abbé LengUt , en 4
vol. in -4°. II. he Journal de Henri

III y 2 vol, in-S\ édition cclipfée

encore par celle de l'abbé du Fref-

noi , en 5 vol. in-8". III. Les AiJ-

moires de la Reine Marguerite, I 715 ,

in- 8°. IV. Un Livre fort curieux

contre celui du Père Guyard Jaco-

bin, intitulé : Lajata/itéde St. Cloud,

&c. C'efl: ce Jean Gode/roi qui a le

mieux fait connoître la Ligue, &
qui a donné le plus de pièces cu-

lieufes concernant les Ligueurs.

L'auteur du Dicllunnaire Critijus le

fait mourir en 1 719 , & lui attribue

réditiou de la Satyre Ménippée. Il a

confondu Jean Gc^deJ'roi2vec Dcnys
GoDEFRoi , iii'^ du nom

, garde

des regiftres de la chambre de&

comptes à Paris, mort eta 1719.
Ccfî à celui-ci que le public eft re-

devable de l'édition de la Satyre

Ménippée. Il eft vrai que fon frère

en donna une 2'' en 1716. Ils ctoien:

i."i
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animés l'un & l'autre par le même
goût.

IX. GODEFROI,( Jacques) né
à Carentan, mort en i624,étoit
contemporain & rival de Bcrault.

11 avoit une grande connoiirance
des loix, & une dialedique excel-
lente

,
qui le rendit fouvent redou-

table à fon illuftre adverfaire. Il eft

auteur d'un Commentaire de la Cou-
tume de Normandie

,
joint à celui de

Berault & à!Aviron , 1 684, & I 776,
2 vol. in-fol.

X. GODEFROI, Tov. Geofroi.
GODEGRAND , Voye^ Chro-

DEGAND.
GODESCALQUE, Voyc-^ Go-

TESCALC.
GODETS , Voy. Desgodets.
I. GODIN, (Louis) né à Paris

en 1704, montra de bonne heure
beaucoup de talent pour \ts, mathé-
matiques. L'académie des fciences

lui ouvrit fon fein en 1725. Une
des époques les plus intére liantes

de fa vie , eft d'avoir été comme le

chef des académiciens qui allèrent

au Pérou en 1735 ,
pour la mefurc

du degré de la Terre. Etant entré au
fervice de TEfpagne , il fut déter-

miné en 1752 a accepter la place

de direfleur de l'académie des gar-

des-marine de Cadix, où il mourut
le II Juillet 1760. On a de lui : I.

Cinq années de La Connoijfance des

Tems. I I. Table des Mémoires de

rAcadémie des Sciences y in-4''. III.

Machines approuvées par VAcadémie
,

6 vol. in-4°. M. Godin avoit des

qualités eftimables. Il fçavoit fentir

les douceurs de l'amitié , & les faire

goûter aux autres.

ir. GODIN DE Stc Croix, Voy.

BRlSyiLl.JF.RS.

GODINOT
, ( Jean ) doûeur en

théologie Pi chanoine de la cathé-

drale de Reims, naquit dans cette

ville en c66i. Pcrfuadé (ju'il pou-
voir unir le commerce avi\ paiiî-

bles fondrions canonicalcs, il s'en-
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richit par celui du vin -, mais fes ri«

chelVes ne furent que pour les pau-

vres & pour fes concitoyens. Après
avoir rendu le double de fon patri-

moine à fa famille, il employa plus

de 500 mille livres à décorer la ca-

thédrale, à faire venir de bonne
eau dans la ville , à fonder des éco-
les gratuites , à ouvrir un afyle aux
malades. Pendant qu'il s'illuftroit

par des bienfaits, quelques-uns de
fes compatriotes le cenfuroietit &
le contrarioient ; & lorfqu'il eut

fermé les yeux en 1749 » ^ 87 ans ,

ie^ ennemis vouloient lui faire re-

fufer la fépulture ecdéfiaftique , à

caufe de fon oppofîtion à la bulle

Uni^enitus. Mais des citoyens plus

fages obtinrent qu'il feroit enféveli

honorablement, 5c il y eut un grand

concours à (qs obfèques. Quoiqu'il

n'ait fait aucun livre ni pour, ni

contre le Janfenifme, nous croyons
qu'il mérite mieux une place dans

ce Ditlionnaire, que tant d'écrivail-

leurs fubalternes
,
qu'on a été forcé

d'y faire entrer.

GODIVE , femme de Léofrick ,

duc de Mercie , fe fignala par un
trait fmgulier. Pour délivrer les ha-

bitans de Conventry d'une amen-
de à laquelle fon époux les avoit

condanmés , elle voulut bien fe

foumcttre à une condition extraor-

dinaire fous laquelle le duc pro-

mit de leur pardonner : c'étoit

,

qu'elle iroit toute nue à cheval

d'un bout de la ville à l'autre.

Cette condition lailfoit peu d'ef-

pérnnce aux bourt;eois , d'être

exempts de l'amende. Mais Co-
dive t<-ouva le moyen de l'exécuter

en fe couvrant de fes cheveux ,

après avoir fait publier des défen-

fcs aux habirans de paroitre dans

I.i rue ou aux fenêtres , fmis pei-

ne de la vie. Quelque rigoureux

que fût le châtiment , il fe trouva

un homme trop curieux ( c'étoit

un boulanger ) ,
qui fut affcz té
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mérnire pour s'y cxpoier , & qui

fut puni de mort, l-'our confciver

la mcaioire de cet événement , oji

porte à certain jour de l'année en

procelfion la ihitue de Gudivc , or-

née de fleurs & ricliement vctue
,

.TU milieu dune foule de peuple -,

& la llacue du boulanger ell mife

fur h même fenêtre d'où il regar-

doit. Q\(i ll,:p n Thoyras qui rap-

poîtc ce trait dans le i" vol. de

fon Hifioiic d' Ans^lcterre.

GODONNESCHE
, ( Nicolas )

garde des médailles du cabinet du
roi

,
perdit cette place & fut mis

à la 13aftille en 1732, pour avoir

fait les figures qui font dans le li-

vre de M. Bourfur , inritulé : Ex-
plication abrégée des principales Gucf-

tions qui ont rapport aux ajfalrcs pré

fentes^ '731 1 in- 12. On a encore

de lui : Les Médailles de Louis XV^
in-fol. Il mourut en 1761.

I. GODWIN, (Thomas) litté-

rateur Anglois, profond dans la con-

noifl'ance des langues & de l'anti-

quité , étoit né à Sommerfet , &
mourut en 1642 ,355 ans , après

avoir profeffé avec diftinûion dans

l'univerfité d'Oxford. On a de lui :

1. Mufes & Aaron , réimprimés à

Utrecht en 1698 , in- 8" , avec les

fçavantes notes de Rciiius. Godwin
explique avec beaucoup d'érudi-

tion les rits eccléiiaftiques & po-
litiques àts Hébreux. II. Un bon
Abrégé des Antiquités Romaines

,
pu-

blié fous le titre à'Antiquitaj^um Ro-
manaruin compendium , in-4°.

lï. GODWIN
, ( Fraaçois) évê-

que de LandafF, puis d'Kerford
,

mourut en 1633 à 72 ans, après

avoir publié pluiieurs ouvrages
,

entr' autres : I. DePmfulibus AngUtZy

in-4'. H. Annales d'Angleterre fous
Henri VIU , Edouard Fl\ & Marie

;

en latin, Londres 161 6, in-fol. III.

L'Humma dans la Lune , traduit en
françois

, in- 12. Son fils Mori^an a

traduit fes Ancaies en anglois
,
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Londres 1630, in-fol. Il y en a une
vciiion fran(;oi(e par Loi^ny , Paris

1647, in-4*. Elles font eltimées en
Angleterre , moins à caufe du fly-

Ic , que pour la véracité de l'hif-

toricn.

GOÉRÉE
, ( Guillaume) fçavant

libraire d'Amfterdam , mort dans

cette ville en 1711, avoit des con-

noiflances fur tous les arts , ac-

compagnées d'une vaftc érudition.

Il eii d'autant plus furprenant qu'il

eût cultivé foii efprit
,

qu'il eut le

malheur de perdre fon père de bon-

ne heure , & de tomber entre les

mains d'un beau-pere rude & fâ-

cheux. Cet homme au relie n'ayant

pas étudié , ne vouloit pas permet-

tre à ce jeune-homme de s'adon-

ner à l'étude , & l'obligea de s'at-

tacher à quelque profelïion. Goé'

Tce choifit la librairie , comme une
prafejflion qui ne le priveroit pas

du commerce des fçavans , ni en-

tièrement de l'étude. ^q.s ouvrages

montrent
,
que s'il avoit chargé fa

mémoire , il n'avoit pas négligé

fon efprit : la plupait font in-fol.

Ils roulent fur l'iiifioire des Juifs ,

fur la peinture , fur l'architeélure.

Ils fon: écrits en fi^mand. Les prin-

cipaux font : I. Les Antiquités Ju-

daïques , en z vol. in-fol. il. h'Hif'

toire de l'Eglife Judaïque , tirée de

Moyfe , 4 vol. in-fol. III. Hijloirc

facrée & profane , in-4°. IV. Intro-

duclicn à la pratique de Peinture uni-

vzrfclle , in-S". V. D^ la connoif'

faute de PHomme ,
par rapport à fa

nature & à la Peinture y in-8°. VI.

Architecture univerfelle , &c.

GOETALS , Voyei Henri de

Gand , n° XXV.
GOETZ , ( Jean baron de ) du

duché de Holftein , fçut plaire à

Ciiarles XII par foa caractère en-

treprenant & fon audace. Ce que

ce prince étoit à la tête d'une ar-

mée , il rétoit dans le cabinet. Em-
ployé par fon maître en différea»

liv
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tes négociations hazardeufes , il

fuc arrecc en Saxe 6: en Hollande.

11 échaopa la première fois du mi-

l.eu de 6 caviliers: la féconde, il

fut remis en lioerte, ôt fon atïaire

fuc jiioupie, il s'agiiioit de faire

révolter l'Angleterre en faveur du

Pi-etcûdant , & d'embrafer l'Euro-

pe par une guerre générale. Il s'a-

gica beaucoup , & ne r-ulht point.

Cnargé des tinances du royaume

de Suéde , il eut recours a des

moyens extrêmes &.ruineux
,
pour

fournir aux depenfes que les iolies

llcroiques de 1 Alexandre du i.>K,id

exigeoient. Auiii , a la mot de ce

prince, il tut arrête-, oc pour ap-

paifer les peuples en leur facrifiant

Uiie victime du pouvoir arbitraire

qui les avoit fait gémir fousc7:.ir-

ics XII , il fut decoilé le 2 Mars

1719. Jamais homme ( die Vol-

/rt/rtf ) ne fut il fouple, ni ii auda-

cieux à la fols -, û plein de ref-

fources dans les dil^^races , ii vjfte

dans fes deileins , m fi ad^if dans

ies démarches. Nul projet ne l'cf-

frayoic , nul moyen ne lui coutoir.

11 prodiguoit les dv>ns , le» promef-

fes , les fermens , la vcrice <x le

mnibnge.
GOETZE , (George -Henri)

zjli Luthérien de Leipùck , dont

on a un trc^-[;rand nombre d'ou-

vrages linguliers en latm ce en al-

lemand. Parmi les latins on dillin-

gue ; S:/ecla ex H:jLria Licterjr ia
,

Lub.-ck 1 709 , in-4 -, ix McUthcmu'

ta Âiincb^.rgctijia , ibld. 1 706 , 3 vol,

in-ii, lefqjcls contiennent plu-

fieurs diiiertaiions qui avoicut pa-

ru féparcment. Il mouuit à Liibeck

en 17x9, à 61 ans , furiiucnd.int

des tghfcs de cette ville. On vol:

dans queU|ucs-uns de fcs livres,

beaucoup do choies qui fentcnt le

tontroverfillc , ( die N'ctrvn ) ik,

rnvine le controverlille du plus bas

ctagc. 11 fdcrifioic en cela a l'es pre-

]\.i^ii^ ou ^i ^cux de fes diici^Us,
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Ce qui prouve cependant qu'il étoir

fanatique lui-même , c'eft fon trai-

té De relipuiis Luthiri , à Leipliclc

I703 , in-4°. Cette diflertation rou-

le uniquement fur les lieux que
Luther a habités , & fur les chofes

qu'il a pofitdées : minuties très-

peu interelTantes pour ceux qui ne

fuivent pas la bannière de ce pa-

triarche. Les autres ouvrages de

Gtctic font chargés de Citations ti-

rées ordinairement d'auteurs Lu-
thériens , dont il accompagne tou-

jours les noms d'épithetes pom-
peuies.

G O E Z , ( Dnmien de )
gentil-

homme Portuguais , fe lit un nom
dans le monde par les emplois qu'il

occupa , & dans la république des

lettres par fes ouvrages. Il fut ca-

mcrier du roi Emmanuel
,
qui lui

confia plufieurs négociations im-

portantes dans les cours de Polo-

gne , de Danemarck & de Suède.

Entraîne par la paffion de la lirté-

rature , il fe retira à Louvaln pour

la cultiver plus tranquillement.

Cette ville ayant été afllegée en

1 )42 par Z5000 François , Gi.e\ fe

mit a la tète des écoliers , fit des

prodiges de valeur , & fut pris en-

fin par les allicgeans. Lorfqu'il eut

fi lil;erté , il retourna en Portugal

pour écrire l'Hiiloirc de cet ctat ;

m^us il ne put achever ce grand

ouvrage. Il fe lailVa tomber dans

fon feu en i^S'^ . & "'^'n f^'t retiré

que mort ix. a demi brûle. Le même
accident cil arrive de nos jours ù

l'abbé Lcm^iet du Frcfnoy. Gi.e\ ai-

mait la poclie ôc la mufique, chan-

tait bien, faifoit des vers , & cul-

tivoit r.unitié. Il goùtolt , avec des

amis inllruits , tout ce que la corn-

munic.itlon des elprits a de plus

agrc.'.b'e &: la focictc de plus doux.

Parmi les ouvrages que ce IçaN ant

& fécond écrivain a mis au jour ,

ou fc coaicntcru d'indiquer ; 1.

Lc^atin iiiiij^tu Irid>.ru!n im^cidturis
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nâ EmmanucUm Lufimnix, Rcgcm ,

anno tii^-y Louvain 15'? 2 . in-S".

C\\\ un mémoire curieux fur l'vim-

baH'jflc du Picte-Jcun en Portugal.

II. Fjiies , re/igio , mcrtfqnc ^^th:o-

pum \ in-4" , Paris 1 544. III. Cum-

mcntjria rcrum gcft.irum In India à

LnJ-.tanls anno ij^S \ LouVdin I 549,

in- 8°. IV. Urbis [//yjjîponis dcfcrip-

tio y Evora 1554 , in-4''. V. fjif-

toirc du Rci Emmanuel , cn portu-

gu:is, in-fol. VI. C/irvniju.^^en por-

tujuais , du Prince Dun Juan II , in-

fol. &c.

GOFFREDY , élève de Banho-

lomé , peintre & graveur du der-

nier fiécle , a égalé Ton maitre par

fa coachç légère & fpirituelle ;

mais il Qi\ fort au-deffous de lui

pour le coloris. Ses Pjyf--gis font

recherchés.

GOFilIDY,( Louis) curé de

la paroijïe des Acoules de Marfeil-

le , avoit beaucoup de goût pour

les livres de magie. A force de lire

ces fortes de productions , il s'ima-

gina qu'il étoit forcier. Le Diable

lui donna le talent de fe faire ai-

mer de toutes les femmes en fouf-

flant fur elles , & il fouffla far beau-

coup. Une d-is filles d'un gentil-

homme nommé la Palud , fut celle

qu'il choifit préferablemcnt pour
exercer fon pouvoir. Il l'initia dans

tous les myftéres. du Sabbat 6c de

l'amour. La grâce ayant touché

cette folle , elle alla s'enfermer dans

un couvent d' Jrfulines. Son amant,

fâché de ce qu'on lui avoit enlevé

fa proie , envoya une légion de
Dinbles dans le monaftére , ou du
moins il perfuada aux reiigieufes

qu'il l 'avoit envoyée. Ces bonnes
filles lîrent toutes les extravagant

ces d'une femme imbécile qui fe

croit po iédée. Le myftérQ éclata,

& Loj'rl.ly\ prêtre facrilci;c ti infen-

fe , tut condamné au feu par 1^

parlement de Provence. L'arrêt fat

ex;;cu:é le dernier Avril 1611. Plu-
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ficurs années après l'exécution de

ce profïu 'tcur , fa mairrefie repa-

rut lur la fccne. Dénoncée au Par-

lement d'Aix comme une infigne

forciére , elle fut condamnte en

16^3 a être enfermée pour le

relie de fcs jours.

GOGUET
, ( Antoine -Yves)

naquit à Paris, en 1716 , d'un père

avocat. Les fuccès des premières

étuc'es font fouvent équivoques.

Goguet en eft un exemple. Il fit fes

humanités & fa philofophie fans

éclat -, il ne brilla pas davantage

dans la magiftramre , loDqu'il eut

acheté une charge de confcillerau

parlement. Mais dès qu'il eut pris

le goût de la littérature, pour la-

quelle il étoit propre , fon génie

naturellement froid & tardif s'é-

chauîïa , & fut bientôt en état de

produire d'excellentes chofec. Il

mit au jour en 1758 fon fçavanc

ouvrage de VOrlgim des Lolx , des

Arts , des Sciences , & de leurs pro"

grès chc^ les anciens Peuples , en 3
vol. in-4° -, réimprimé depuis en
6 vol. in- 12 , Paris 1778. L'au-

teur confidére la naiffance & les

progrès des connoiflances liumai-

nes depuis Adam jufqu'à Cyrus. Cet-

te matière intéreiTante pour l'ef-

prit humain , eft traitée dans ce li-

vre avec autant d'érudition que
d'exaditude. S'il eft fuperficicl fur

quelques points , il eft très- éten-

du fur plufieurs autres ; & quoi-
que cet ouvrage marque plus de
travail que de génie , le génie ne
laiffe pas de s'y faire fentir , fur-

tout dans le 3' volume. Il feroit

à fouhaiter que l'auteur , fi pro-

fond pour la partie hiftorique, fe

fiit attaché davantage à faifir l'ef-

prit des chofes , & fût un peu plus

fort dans la partie philofophiquc.

Son ftyle, en général noole Se élé-

gant , n'ert pas tout -à-fait exempt
de ces expreffions que la mode in-

troduit , & que le goût reprouve.
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Goguit ne jouit pas long-tems des

éloges que le public fçavant don-
noit à fon ouvrage. La petire-ve-

role , maladie que pcrfonne n'a-

voit jamais tant crainte que lui
,

l'emporta le 2 Mai 1758, a 42 ans.

11 laiila
,
par Ton teftament , fes

manufcrits & fa bibliothèque à

Alexandre Conran Fngzrc y confeil-

1er de la cour ùqs aide* , fon ami,

qui l'avoit beaucoup fervi dans fes

études , & que la douleur de fa

perte précipita trois jours après

dans le tombeau , âgé feulement de

3 7 ans. Ces deux fçavans étoient

clignes l'un de l'autre
,
par l'efpri:

& par le cœur. Doux , fimples
,

modeftes , religieux , ils avoient les

mêmes connoilTances & les mêmes
vertus. Goguet , malgré fa modef-
tie, étoit trcs-fenfible aux louanges

& aux critiques ^ mais fans senor-
gueiliir des unes , & fans méprifcr

les autres. Il avoit commencé , lorf-

qu'il mourut , un grand ouvrage
fur V Origine & les prugres des Loix

,

des Arts & des Sciences en France
,

depuis le commencement de la Monar-
chie jufqu'à nos jours. Le fuccès de

fa première pioduilion doit faire

regretter qu'il n'ait pas eu le tems
de donner la féconde.

GOHORRl
, ( Jacques ) profef-

feur de mathématiques à Paris
,

parent du préfiident Fauchet , tra-

dulfit en tVançois les tomes x , xi

,

xri&Jiîiide VAmadis des Gaula.
On a encore de lui : I. Un petit

livre fingulier , intitulé : Le Livre

de la Fontaine périlleuj'c , avec la Char-

tre d'Amour... (Êuvre tràS'txct/ient

Je Poe'jte antique , contenant la Sté-

nographie des myjiércs J'ccrets de la

fcience Mtnérak. Il ne fe donna que
pour l'éditeur & le commentateur
de cet ouvrage , imprimé à Paris

en 1572, in-S". II. Traité du ver-

tus {j- p'oprictés du Pctun appelle en

France r/Z^rZ-i à la Reine , ou Al:

-

dicée : c'cl^ le tabac , rccemmcftt
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alors découvert. Gohorri mourut en

1576.
GOIBAUD , Voy. II. Bois.

GOIS
, ( Les ) bouchers de Paris

fous le règne de Charles VI ^ vers la

fin du XIV* fiécle & au commence-
ment du xv% étoient trois frères. La
France étoit alors partagée en deux
grandes factions : celle d'Orléans

,

dite des Armagnacs , & celle des

Bourguignons. Ces trois bouchers ,

auxquels plufieurs autres du même
métier fe joignirent, avec une trou-

pe d'écorcheurs & d'autres arti-

fans & gens de néant
,
prirent le

parti du duc de Bourgogne , & cau-

férent de grands defordres dans

Paris
,
pillant & tuant ceux qu'on

foupçonnoit ^ favorifer les Af
magnacs,

G O L D A S T
, ( Mekhior Hai-

minsfeld ) né à Bischofs - Zell ea

Suiile vers 1576, devint confeil-

1er du duc de Saxe , & mourut
pauvre en 1635. C'étoit un hom-
me extrêmement laborieux , & un
grand compilateur. Ses ouvrages

lui fervirent plus pour fubfifter ,

que la qualité de gentilhomme qu'il

prenoit. La manière dont il trah-

quoit de fes livres , fait afTcz con-

noitre fon indigence. Quand il en

publioit quelqu'un , il en envoyoit

des exemplaires aux magifirats des

villes : on lui donnoit ordinaire-

ment un peu plus que le livre ne

coùtoit , &: CCS petites libéralités le

faifoicnt vivre. Cependant , quoi-

que le bcfoin lui ait mis fouvent

la plume à la main , on lui ell re-

devable d'un grand nombre de piè-

ces inconnues, qui rendent (es col-

lerions alfez elhmablcs. Les prin-

cipales font : I. Monurchiajandi Im-

perii Romani ,l6ll,—'3^ — *4»

en 3 vol. in-fol. C'crt une compi-

lation de différons Traites ùir la

junfdiihon civile & cccléhjlli-

que , afl'ez curicufe , mais pleine de

uiiK titres. Il, Alam.znri.z SciiptO'
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r«,l7^o, 3 vol. in-folio -,

recueil

utile. III. Comwcntarius de Bohcmiec

rci^nô, in-4\lV. hf.rmjtlodejïatu

Bohcmut .juoad jus , in-^r :
traites

importans pour l'hiftoire de Bohc-

me, réimprimes depuis peu à Franc-

tort. V. Sybilla fiancica , in - 4".

Cell un recueil de ditterens mor-

ceaux fur la l^ucelle d'Orléans -, il

eft rare. VI. Scriptorcs aliquot rcrum

Sucvicanim , in-4". V l I. CJUaio

Confiitutionurn [mperatorum ,
a vol.

in-tbl. VIII. Collccllo Confuetadi'

num & Lcgum Imperialium ,
in-fol.

IX. PoUtica Imperialia , a volumes

in-fo1. Voyci}xa Recueil de Lettres

qui lui furent écrites par divers

fçavans, imprimé en i688, à Franc-

fort.
, ,

GOLDMAN , ( Nicolas ) ne a

Breflawen 1613 , &mort à Leyde

en 1665 . eft auteur de plufieurs

ouvrages. Les plus connus font :

I. Eiemcnta Architeclurx militarls ;

& un autre Traité d'architedlure ,

publié par Sturmlus. II. De Stylo-

mctricls. IIL De ufu proportionar'd

Clrculi. Ces ouvrages ont quelque

mérite.

GOLDSMICH , ( Olivier ) na-

quit à Rofcommon en Irlande l'an

1 73 1, & mourut d'une fièvre ner-

veufe le 4 Avril 1774. Ses parens

l'ayant delliné à la médecine ,
il

paffa à Edimbourg pour étudier

cette fcience. Ayant été forcé de

quitter l'Ecoffe ,
pour avoir ré-

pondu d'une fomme confidérable,

il parcourut une partie de l'Europe

à pied , toujours joyeux , bravant

la mauvaife fortune , & fe faifant

une relTource de fon talent à jouer

I de la flûte. Il fe, nt cependant rece-

voir bachelier en médecine à Lou-

vain, & revint à Londres en 1758,

trop heureux d'y trouver une pla-

ce chez un apothicaire , & enfuite

celle de foub-maitre dans une pen-

fion d'enfans. 11 ne fut jamais à fon

aife : cependant les poëmes du Voya-
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gcur , du Villas^e défcrt , le Curé de

Vakcfxld , les Lettres fur l HiJloirC

d'Angleterre , & la comcdic du Bon-

Homme ,
qui rcfpirent une touche

originale , lui procurèrent des ho-

noraires conliderables-, mais fa fa-

cilité à prêter , & fon inclination

pour le jeu , le privèrent de ces

reffources paffagéres. Il mourut

comme il avoit vécu , dans la pau-

vreté & l'incurie. Goldsmlch étoit

,

malgré fon efprit , d'une grande

fimplicité dans la vie privée ,
Se

d'une candeur qui l'expofa quel-

ques fois à des défagremens. Un

jour il fe rendit chez le duc de

Northumberland ,
qui , fur fa répu-

tation , avoit defiré de le voir. Le

dofteur flatté courut chez ce fei-

gneur , & trouvant deux perfon-

nes dans fon appartement où on

l'avoit introduit, il fit une méprife

affez plaifante , en faluant profon-

dément un domeftique qu'il prit

pour le duc , & en traitant affez

cavalièrement le duc qu'il prit pour

un valet. Il fut fi étourdi & fi hon-

teux lorfqu'on le détrompa ,
qu'il

ne fçut comment s'excufer , & fe

retira fur - le - champ. Plufieurs

grands feigneurs lui témoignèrent

le même emprcfi"ement que le duc

de Northumberland ; & fa vanité ,

( car il en avoit beaucoup ) le fit

tomber dans un piège qui lui fut

tendu peu de tems après. Dans le

tems où il jouifi'oit de fa plus haute

réputation , il fe trouva chargé de

dettes criardes. Un de fes créan-

ciers , un peu moins patient que les

autres , obtint un arrêt de pnlc-de-

corps contre lui -, mais on ne pou-

voir l'arrêter dans fon apparte-

ment , & il n'en fortit plus. On lui

écrivit une lettre fuppofee fous le

nom de l'intendant d'un grand fei-

gneur ,
qui étoit très-flatté de le

voir. 11 vint au rendez-vous , 6c

il fut arrêté par un bailli charge

de l'exécution de fon décret. Heu-
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feulement pour le dofteur , fon im-

primeiîr le tira de ce mauvais pas ,

en payant pour lui. On connoit

en notre langue le poème du Vil-

lage abandonne
^
par une traduûion

en vers françois qui parut en 1 770,
in -8". avec fg.

GOLIATH
,
géant de la ville de

Geth , d'environ 9 pieds 6 pouces

de hauteur , fut tué par David d'un

coup de pierre vers l'an 1063 avant

Jerus-Cliriû. Ses armes rcpon-

doient a la grandeur de fa taille. Son
calque étoit d'airain -, fa cuiraffe

,

de même métal
,

pefolt 5000 lî-

cles , ce qui fait plus de-
1
56 livres

de notre poids. Il avoit aufii des

bottes & un bouclier d'airain. Le
fût de fa hallebarde étoit de la grof-

fcur d'une enfahle de tillcrand ;

& le fer dont elle étoit garnie »

pefoit fix cens ficles , c'eA-à di-

re, près de vingt livres. Hcrftius

prétend quefes armes dévoient pe-

fer au moins 272 liv.de notre poids.

GOLIUS
, ( Jacques ) né à la

Haye en 1 596 , fuccéda au fçavant

Erpcnius dans la chaire d'Arabe de

l'univerfité de Leyde. II voyagea
en Afrique & en Allé pour le per-

fcéllonner dans la connoifiT.ince des

lanp^^ucs Orientales. Les Turcs le

laifi'érent fouiller dans les biblio-

thèques de Conûanrinople , & on
voulut l'y retenir en lui procu-

rant de grands avantages. lî préfé-

ra le ffjour de Leyde , & y mou-
rut en 166-7, à 71 ans. On a de

ce fçavant : I. Une édition de VHif-

toire de Tamerlan , compofée en

Arabe par un des meilleurs écri-

vains Aliatiqucs. II. Une autre de

VH'J?c!re dex Saruftnt ,
par Elmacin.

in. Un Diclionnaire P. •fan ,
qu'on

trouve dans le Lexfa n Hepta^'L t-

ton (le C\yfl(L IV. Un [.'.xtct.n Aiahe,

Lcydc , 1 6n » in ^"1. cllimé pour

fcncxadVitudc. V. Les E/t'n-.cm .4j-

trcfti/m'ijucs û'jlffiir^an ^avcç de fça-
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vans commentaires, in-4'': AmAerd.

1699, ouvrage peu commun.
I. GOLTZIUS

,
(Hubert) célè-

bre antiquaire , né à Vanloo dans

le duché de Gueldre en 1525, par-

courut la France , l'Italie , l'Alle-

magne , recherchant des infcrip-

tions , des tableaux anciens , des

médailles. Son mérite lui ouvrit

tous les cabinets & toutes les bi-

bliothèques. La ville de Rome l'ho-

nora de la qualité de citoyen. De
retour dans les Pays-Bas , il mit

fous preiTe un grand nombre d'ou-

vrages. Les principaux font : I.

Fajii Rurmni^ ex antiquis numifmati-

bus & marmuribus izre exprejji & il-

luftrati , in» fol. Brunis , typis ejuf-

demCI. Go/tiiiièc à Anvers 162S,

vol, in-fol. où l'crudition n'ed pas

épargnée. 1 1. Icônes Impcratcrum.

Rumanorum , & fcries Aufiriacorum

,

Cafp. Gevarfii^ in-fol. C'efl un re-

cueil de toutes les médailles échap-

pées aux injures des tems , ou aux
dcvaft:ît ons des barbares , depuis

JuUs-CJj'ar )W\{\\\'a Chgr/es - ^uint.

On a accufé Golt\ius de n'avoir

pas toujours fçu dilHngucr les

médailles fuppofees , d'avec les vé-

ritables. Cependant Vaillant alTùve

qu'après un examen exatl , il n'en

a pas trouvé une feule dont on
puilVe douter. III. Jultus Csj'ar,fc:i

illiiis Vita ex numifmatihus , in •

fol. IV. Ccffar Augi'jius ex numif"

matiùus , in- fol. Y . Sicilia & ma^na

Gracia , ex prifcis numijmatibus , in-

foîio : ouvrage fçavant & ertitrrc.

VI. dtafvgue des C.nfuls. VU. Un
Tréj'vr d'Antiquités , plein de re-

cherches. Tous ces ouvrages font

en la. in , & forment 3 vol. in-

fol. imprimés a Anvers en 1655 &
1708. Ce fçavant mourut à Bruges

en 1^83 , à 57 ans. 11 étoit aufTi

peintre, & j»,ravcur en bois. 11 avoit

une imprimerie chez, lui, pour qu'il

fe gliflAt moins de fautes dans fcs

Oiivr^j^es,
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II. GOLTZIUS

, ( Henri )
pein-

tre & graveur , naquit en i
j 58 ,

' au village de Mulbracht dans le

duchc de Juliers. GoU\ius avoit

une mauvaifc lanté , dont le de-

rangement ctoit caulé par quel-

ques aft'aires domeitiques; cepen-

dant l'envie d'apprendre le dcter-

mii.a à faire un voyage. Il palVa

par les principales villes d'Alle-

magne i & de (on. valet il fit ion
' maître , afin d'ctre plus libre & de

n'être point connu. Il vifiioit , ea

cet état , les cabinets des pc.nrres

& des curieux. Son prétendu maî-

tre failbit aalfi voir de fes ouvra-

ges , & Gcl'\ins m étroit ion pîaifir

a entendre les jugeniens qu on en

po' toit devant lui
,
pour en pro-

fiter. L'exercice du voyage , le

plaifir que lui donnoit fon dégui-

îement , & le changement d'air

,

dirtipérent les inquictudes de fon

efpriî , & rétablirent fa fanté. Il

alla a R.ome & à Naples , où il fit

beaucoup d'études d'après les an-

tiques & les productions des meil-

leurs artiftes. lia peu travaillé en

peinture -, mais il a grave plufieurs

fujets en diverfes manières. On a

beaucoup d'E/Iampes fort eftimées
,

faites d'après les Defiins qu'il avoit

apportés d'Italie. On remarque

dans celles de fon invention , un
goût de deiTin qui a quelque chofe

de rude & d'auftére ; mais on ne

peut trop admirer la légèreté & en

même tems la fermeté de fon bu-

rin. Il mourut à Harlem en 171 7.

GOMAR, (François) théolo-

gien Calvlnii^e , chef des Cumarif-
tes ou Contre- Ram jntt ans , naquit

à Bruges en 1^63. Après avoir étu-

dié fous les plus habiles théolo-

giens de fa (edle , il obtint une
chaire de théologie à Leyde , 6c

l'occupa avec difiinflion. yîrmlnius

profeiToit alors dans l'univerfité

de cette ville ; ce feftalre , trop

favorable à la nature humaine
,
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donnoit à l'homme tout le mérite

des bonnes œuvres. Gumar
,
parti-

fan des opinions de Calvin fur la

prv;d:fiina;ion, aufii inquiet que cet

hcrefur juc & aulli fanatique , s'é-

leva avec force contre un fenti-

mcnt qai lui paroiiTolt anéantir

ks droits de la grâce. Il attaqua

Arminius en particulier & en pu-
blic, il y eut de longues confé-

rences
,
qui , loin de rapprocher les

partis , les aigrirent davantage. Go-
mar foutint dans fes thèles contre

Arminius ,
*< qu'il écolt ordonné par

> un décret éternel de Uieu
,
que

»» parmi les hommes , les uns fe-

\i roient fauves & les autres dam-
»» nés. D'où il s'enfu;voic

,
que les

1 uns croient attirés a la julhce
,

M & qu'étant ainil attirés ils ne
>•> pouvoient tomber ; mais que
» Di£u pcrme:toit

, que tous ]q5

y autres rellalîent dans la corrup-

« tion di la nature humaine 6c

>» dans leurs iniquités, m Arminius

concluoit de ces piroles , " que
>» Gxtmar faifoit Dieu auteur du pé-
M che & de l'endurciiï'ement »les

>» hommes , en leur infpirant une
» nécefiîté fatale. ^1 Le public

, peu
ou point-du-tout infiruit de ces

matières, fuivit aveuglément le par-

ti du miniltre qu'il connoiiToit ou
qu'il aimoit le plus. La mort d'^r-

miniui ne termina pas cette difpute,

Vorfiiiis fut mis à fa place , fans que.

Gomar pût l'cmpêcher. Cette que-
relle thcologique devint alors une
guerre civile. « Les prédicateurs ne
>•> fe bornant pas à inftruire , mais
M foufHant le feu de la fédition,

(dit M. l'abbé Piucjuct ) t'iesmagif-

» trats rendirent un édit qui or-
' donnoit aux deux partis de fe

> tolérer. Cet édit fouleva tous les

» Gomarifics , 6c l'on Craignit de
•>•> voir renouveller les feditions.

» Le grand - penfionnaire Bamc-
>» vcldt propofa aux Etats de don-
» ner aux magiftrats de la provin-
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>» ce le pouvoir de lever des trou-

,» pes pour réprimer les féditieux,

„ & pour la fureté de leur ville.

>t Dordrccht , Amfterdam , trois

„ autres villes favorables aux Go-

„ marlfies
,
proteftérent contre cet

» avis -, néanmoins la propofition

« de Barncvsldt paffa , & les Etats

j» donnèrent un décret en confor-

»» mité , le 4 Août 1617. Le prin-

>» ce Maurice de Naffau haiffoit de-

• >» puis longtems Barmveldt. Il crut,

» à la faveur des querelles de re-

»» ligion, anéantir fon autorité -, il

M prétendit que la réfolution des

5» Etats pour la levée des trou-

M pes , ayant été prife fans fon

)t confentement , dégrariolt fa di-

)t gnité de Gouverneur & de Ca-

» pitaine-général. Dépareilles pré-

V, tentions avoient befoin d'être

v, foutenues du fuffragi du peu-

„ pie -, le prince Maurice fe décla-

)t ra pour les Gomuri/iis qui avoient

„ mis le peuple dans leur parti , &
M qui étoient ennemis jurés de Bar-

„ nevcldt. Le prince M.iuricc détcn-

,» dit aux foldats d'obéir aux ma-

n giftrats , & il engagea les Etats-

» généraux à écrire aux magiftrats

„ des villes pour leur enjoindre de

„ cogcdier les troupes levées pour

„ la fureté publique-, mais Ie,s Etats-

„ particuliers qui fe regardoient

„ comme fouverains , & les villos
,

„ qui à cet égard ne croyoient de-

„ voir recevoir des ordres que des

„ états de leurs provinces,n'eurent

fi aucun égard aux lettres des

i, Etats-généraux, Le prince traita

>t cette conduite de rébellion , &
n convint avec les Etats-généraux,

it qu'il marcheroit lui-même avec

•* le. troupes qui ctolent à fes or-

ty drcs ,
pour obtenir la caifanon

tt de ces foldats levés Irréguliere-

„ ment-, qu'il dépofcroit les maglf-

,« trats Arminiens , 6c qu'il chalfe-

„ roit les «piniltres attachés à ce

M parti. Le prince d'OraH^€ «x«-
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» cuta le décret Jes Etats - géné-
»» raux avec toute la rigueur pof-

>» fible. Il dépofa les magiftrats
,

'» chafù les Arminiens , fit empri-
» fonner tout ce qui ne ploya pas

" fous fon autorité tyrannique &
« fous fa juftice militaire -, il iît ar-

>» rèter Barncvsldt , un des plusil-
>> luftres défenfeurs de la liberté

»» d2S Provinces-Unies , & lui fit

>> trancher la tête. Barnevddt avoit

» aufli-bien fervi les Provinces

-

" Unies dans fon cabinet
,
que le

' priace d'Orange à la tête des ar-

> mées : la liberté publique n'avoit

'» rien à craindre de Bamcveldt \ ce-

.» pendant il fut immolé à la vcn-
" geance du prince d'Orange

,
qui

» pouvoir anéantir la liberté des

' Provinces , & qui peut-être avoit

'> formé le projet d'une dictature,

>» qui auroit trouvé dans Barne~
» ve/dt un obftacle invincible. Les
> Gomarijîes , appuyés du crédit &
> de la puiîTance du prince d'Ora/j-

»» gc , firent convoquer un fynode
'» n Dordrecht , où les Arminiens

> furent condamnés , & où l'oa

»» confirma la do£lrine de Calvin

>' fur la prédestination & A«r-la

»> grâce. Appuyés de l'autorité du
" fynode , & de la puilTancc du
»» prince d'Orange , les GomariJlcs

»> firent bannir , chafi!er , empri-
» fonner les Arminiens. Après la

" mort du prince Maurice , ils fu-

» rcnt traités avec moins de ri-

» gueur , & ils obtinrent enfin la

» tolérance en 1630.» G<>mj/-, pen-

dant toutes ces querelles , ne ref-

toit pas oifif. Piqué de ce que
Korjlius avoit fucccdé à Arminius ,

il avoit quitte Leyde & s'ctoit re-

tiré à Middelbourg en 1611. Il

remplit dans cette ville les places

de minifire & de profefleur juf-

qu'en 1614. Il fut appelle alors à

Saumur pour remplir une chaire

de théologie ; mais il ne l'occupa

que quatre ans. Lo triomphe de
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for» parti lui taifoit dclhcr le fc-

jour tle la Hollande. Il fe retira

donc à Groniaguc, où il intrigua

pour fa petite fedle , & où il pro-

fefla la théologie & l'hJ^rcu. 11 tac

l'ame du fynodc de Dordrccht ,

dont il dida prcfque toutes le;*

dvîcifions. 11 mourut a Groningue

en 1641 , a 7S ans , regarde com-
me un homme fçavant , mais en-

têté. Ses Ouvrages ont été recueil-

lis in-fol. à Amrterdam en 1644.

C'elldu pnpicr gùîé.

GOMBAUD , f^oyci GONDE-
CAUD, 6- I. ChiFF I.ET.

GOM3AULD
, ( Jean Ogler de )

l'un des premiers n^embres de l'a-

cadémie Françolfe , né à St-Juft de

LulTac, près de Brouage, étoit d'une

famille dlftlnguée de iJaintonge. Il

fe produifit à la cour de la reine

Marie de Médicls
,
plut à cette prln-

cefle par fes vers , & en obtint une

penfion de 1200 livres » réduite

depuis à 400. Son état ne fut ja-

mais au-deffus de la médiocrité. Il

difolt dans fon Epitaphe de Mal-
herbe : Il cjî mort pauvre , 6* moi je

ris comme il ejl mort. 11 fut cepen-

dant gentilhomme ordinaire de la

fhambre du roi. Le duc & la du-

chefTe de Montaufier raccueilllrent

très- favorablement , & il fut un des

beaux- efprits de l'hôtel de Ram-
bouillet. Il avolt la repartie vive.

Ayant lu une pièce au cardinal de

Richelieu , ce miniftre lui dit : Voilà

des chofes que je n'entends point.—
Ce n'efi pas ma faute , répondit le

poète ; mais le cardinal feignit de
^l'avoir pas entendu. Sa fobriété

,

& une conduite réglée , foutlnrcnt

fa fanté naturellement robufte , &
lui donnèrent de longs jours. Il

mourut en 1666
,
prefque nonagé-

naire. Ce poète contribua beau-
coup à l'établiiTement de l'acadé-

mie Françolfe & à la pureté du
langage. Il ofa propofer un jour

aux académiciens , « de s'obliger
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» pir ferment d'employer les mots
»» approuvés à la plui alité des voix
" dans raftemblte. '» 6\;;;iiâ«/J, li

7.èlé pour la l.uigue Franvoife , ne
lui a pas renchi de grands fervlces

,

ni par fes pocfies foibles Ôt inéga-
les

i
ni par fa profe quelquefois lé-

gère , mais pUis fouvent lathc. Ses
(Euvres poétiques font : I.Dcs Tra-

gédies , mal conduite., S: mal verfi-

riées à l'exception de quelques ii~

rn^àcs. II. Vne Pajiorale^ ln-8% en
5;

aftes , intitulée Amarante -, dans
laquelle il a répandu quelques-uns
de ces jolis riens , de ces in^énieu-

fes bagatelles qui coûtent fi peu aux
courtifans François, mais qui dé-
plaifent beaucoup dans la boucha
des bergers & des bergères : il eft

vrai que , de tems en tems , ceux
de Gombauld parlent avec la fim-

plicité qui leur convienr. III. Des
Sonnets ^

164c)
, in-4° ^ en grand

nombre , parmi lefquels Bol/eau

n'en comptoit que deux ou trois

de palTables. IV. Des Epigrammes^
1 6

5 7 , in- 1 2
,
préférées à {qs Son"

nets
,
quoiqu'elles foient l'ouvra-

ge de fa vlejHelTc. On lésa mifes

à côté de celles de Maynard
, &

on en a retenu quelques-unes. V.
Endymion , in-8° : roman agréable

lorfqu'il parut, aujourd'hui confon-
du dans la foule des frivolités de
l'autre fiécle. VI. Traités & Lettres

concernant la Religion , ninfterdani

1669 , in-i2.

GOMBERVILLE
, ( Marin le

Roï" , fîeur de) Parifien fulvant

les uns , & né fulvant d'autres à

Chevreufe dans le diocèfe de Pa-
ris , fut un de ceux qui furent choi-

iis parmi les beaux - efprits du
royaume , lorfque le cardinal de
Richelieu forma l'académie Fran-
çolfe. Il étoit alors avantageufe-

ment connu -, à l'âge de 14 ans , il

donna un recueil de ex Qu.itra'ms

à l'honneur de la vieilleiTe: ouvra-
ge dont on n'aurglt pas fait men-
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lion , s'il n'eût été prématuré. 11

s'appliqua dans la fuite à compofer

ries Romans ; mais ayant t'ait con-

noiflance avec les folitaires de Port-

roval , il fe confacra comme eux

à la piété & aux ouvrages qui pou-

voient l'infpirer. Sa ferveur s'at-

tiédit un peu fur la fin de fes jours-,

mais il n'en fut pas moins attaché a

fes pieux & illuftres amis. I) mou-
rut en 1674 , à 75 ans. On trouve

dans fes Poëfies ÏEpitaphe d'un

homme-de-lettres. Je ne fçais fi

c'efl:Ia fienne que le poète a voulu

faire ; elle eli modelte , & dit beau-

coup cependant en peu de vers :

Les Grands chargent leur fèpulture

De cent éUges fupe-flus...

Pajfant , en peu de mots , voici mon

aventure :

Ma nai(fance [lî fort chfcure ,

Et ma mort Pefi encore plus.

Cet auteur avoit , fuivant TUchler^

une raifon droite 6c éclairée , un

génie noble & élevé : fa fociété

ctoit douce, & une partie de fa

vie fut tranquille & innocente. Il

joignit les reflexions à l'expérien-

ce , & les vertus chrétiennes aux

vertus morales. Mîna2,e prétend

qu'il ne fçavoit pas le latm -, mais

il ert fort difticile de le croire , à

caufe de i^s imitations d'Horace
,

& des autres poètes dont il a in-

féré le texte même dans fa Doctrine

(les Mœurs. On a de 'ui des ouvra-

ges en vers & en profe. Ceux du

premier genre font: I. Des 1\ èjies

«diverje^ , dans le recueil de Lomê-

rie de Itr/enne. Son Sonnetfur à St-

Sacrement ^ 6c celui ///r la Solitude
^

font les meilleures pièces de ce re-

cueil. Les productions du a' genre

font : I. Des Romans : Polexandic ,

5 vol. in-8°-, la Cythérée ^ 4 vol. in-

8^
; la Jeune Àlcldiane , in-8" , ou 3

vol. in- 11. pleins d'aventures peu

vraifcmhlahles 6c longuement con-

tées i ils «urent quelque vo^ue
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avant le tems du bon goût. Cc^
dans le roman de Polexandre

, que
Gomberviile qui avoit une antipa-

thie invincible pour le mot ( Car )

,

fe vdntoit un jour de. ne l'avoir

pas employé une feule fois. On
eut la patience de mettre à l'épreu-

ve fon fcrupuîeux vétillage , &
l'on trouva après avoir long-tems
feu lleté

, que le mot prohibé avoit

echapé trois fois a fa plume. Voi"
turc l'en railla plaifamment dans
une de ix:s lettres , qui commence
ainii : u Mad'P... Car étant d'une fi

'» grande conlideration en notre

5» langue , ôcc. » IL Dil'cuurs fur les

vc'tus & ler vices de VHiflirc ,
6»

de La manière dz b en écrire , avec un
Traité de {Origine des Franc is

^

in-4°. Piris 162 . Il eft plaifancque

l'auteur , un des plus féconds ro-

manciers de fon fiécle , ait donné
de fi bonnes leçons pour écrire

rhiiioire. Ce petit ouvraj'.e eft fort

rare -, parmi les excellentes remar-

ques qu'il renferme, il y en a plu-

fieurs de fi?igu!iéres 6c de hardies.

III, L'édition des Mémoires du Duc
de Nevers ^ 1 vol. in-fol. , Paris ,

1665. Ces Mémoires commencent
en 1574 , 6c finlirent en 1506 ;

mais Gomberviile les a enrichis de

plufieurs pièces curieufes qui vont

jufqu'en 1 ^lo , année de l'airafiinac

du grand Henri. IV. Relation de la

rivière deî Amniones , traduite de

l'Efpagnol du Jcfuited'/itun.i ,avec

d'autres Relations , 6c une DijJ'cr"

tation fur cette rivière , in-ii , 4
volumes, 1681. V. La Docirinedet

manrs , tirée de la Philofovhie des

St .i(]ues , repréfentée en cent tableaux

& explique: en cent difcours , in-fol.

1646 : ouvrage qui fut plus re-

cherché po'ir les pl.inchcs , que
pour les pa-^o'es. Il y 3 ^nfii des

vers, <|iii venfennonr d'utiles mora-
lités ,dont quelques-unes font plus

philofop'iiques que chrétiennes

,

On y trouve même quelques maxi-

iTies
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mus qu'une morale févcrc réprou-

veroir.

GO.'MER , fille de Dcbclaim , re-

iioni;.! à la prollitution dans laquel-

le elle vivoit
,

pour époulcr le

prophète 0/â',dont elle eut, dit

l'Ecriture
, 3 cnfans : un lîls & i

filles. Le faint homme reçut ordre

du Seigneur de prendre pour épou-
i'e une lemme d;;bauchce pour mar-

quer la prortitution & les défor-

dres de Samarie
,
qui avoir aban-

donné le Seigneur pour fe livrer à

l'idolâtrie; & il époufa Gomer.Voy.

OSLE.
G O M È S-FERNAND ,

gentil

-

liorame Efpagnol , diftingué par fa

noblelïe , autant que par fa piété
,

militua en 1170 , fous le pontifi-

cat d'Alixandre III , l'ordre des

chevaliers ^u Poirier. Cet ordre mi-

litaire ayant été mis en poffeilion

d'Alcantara dans l'Eftramadure
,

dont la garde leur fut confiée à la

place <\.'is chevaliers de Calatrava

,

ils prirent le nom de cette ville avec

îa croix verte fleurdelifée. Leur

n:aitrife fut vmie à la couronne
fous le règne de Ferdinand & d'Ija-

belle \ & ils obtinrent la permillion

de fe marier
,
quoique par leur

inftitut ils fuilent fournis à la rè-

gle de St Bem ît.

ï. GOMEZ DE Ciudad-Real,
{ Alvarez )

poète Latin de Guada-
laxara dans le diocèfe de Tolède ,

fut mis comme enfant - d'honneur

auprès de l'archiduc
,
(depuis,l'em-

pereur Charks-Ouint,) 11 fe fit un
nom en Efpagne par ^qs Poëfies

latines. Les plus connue^ font : \.

Sa Thalie Chrétienne , OU les Prover-

bes de Salomon en vers , in-S". II. Sa

Mufc Pauline , OU les Epitres de Sc

Paul en vers ciéoiaques , l Ç 2.9 , in-

8', lU. Son Poème fur la Toi/on

-

d'Or, 1540, in-8°. C'eft le chef-

ti'œuvre de Gume-{. Il mourut en

1538,3 50 ans. On lui reproche

de mêler dans fes Poëfies Chré-

Tom. IV.
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ticr.nes les noms des Divinités
Païennes

, d'être dcdamuteur & de
manquer de goût.

11. GOAiÈZ, ( Louis) jurifcon-

fulte , étoit natif d'Origuela dans
le royaume de Valence. Il mourut
en

1 J43 , évoque de Fano , après
avoir exercé divers emplois dans
la chancellerie de Rome où il avoit
été appelle. Plufieurs auteurs ont
taie l'éloge de -fa piété & de foti

érudition. Celui de fes ouvrages
qui lui a fait le plus d'honneur ,

efi un recueil intitulé : Variai refo-
Lutioncs Juris civilis , communis fi*

regii... Il ne faut pas le confondre
avec François-Vincent G o M E z ^

prieur des Dominicains de Valen-
ce , qui donna dans cette ville ea
1626, in-4°

, un traité intitulé s
Gavicrno de Principes , compofé pajT

un religieux de fon ordre, ÔiC cor-
rigé & augmenté par l'éditeur. Un
moine qui veut apprendre aux prin-
ces à gouverner leurs états , clic

l'abbé Lcnglet , reffemble à un prin- j,

ce qui voudroit apprendre à des'
moines à conduire des novices.

lil. GOMEZ DE Castro
, ( AI-

varez ) de Si& Eulalie près de To-
lède

,
mort en 1580 à 65 ans , eft

auteur de divers ouvrages en vers
& en profe. Le plus connu eft foa
Hijioirc du Cardinal Ximenes^ ^ 5^9 »

in-folio. Ce miniftre y efi un peu
flatté.

IV. GOMEZ, ( Madelène-An-
géliquc Poisson de ) née à Paris
en 1 684 , morte à St Germain-en-
Laye en 1770 , étoit fille de PauL
Poijjon comédien. Don Gabriel de
Gomei , gentilhomme Efpagnol

^
peu favorifé de la fortune

, lui
trouvant de l'efprit & des grâces,
l'époufa

, dans l'efpérance d'avoir
une reffoutce dans fes talens. Ma-
dame de Gome\

, qui avoit cru fe
marier avec un homme riche, fut
bientôt obligée de chercher dans
fa plume des fecours contre Tiû-

K
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digence. File fe confacra entlére-

rtient au genre romanefque. Sa plu-

. me ,
plus féconde que correcte , fit

éclore un grand nombre de produc-

tions galantes, qui furent lues avec

avidité, mais fur lefquelles le pu.

blic s'eft beaucoup refroidi. Les

principales font : I. Les Journées

amufanus , 8 vol. in-i2
,
qu'on ré-

imprime encore , mais qu'on lit

moins qu'autrefois. Le ftyle en eft

un peu diffus. I L Anecdotes Per-

fanes ^ 2 vol. in-I2. IlL Hifioire

fccrette de la conquête de Grenade ,

in-I2. IV. Hlfloire du Comte d'Ox-

ford^avec celle d'EuJlache de St-Vier-

re au fic^e de Calais , in- 12. V. La

Jeune Àlcidiane
, 3 vol. in-l2. VL

Les Cent Nouvelles nouvelles ^ 8 vol.

in- 12. Tl y en a quelques-unes d'a-

gréables. Madame de Gomc\ eft en-

core auteur de plufieurs Tragédies,

Hahis^ Sémiramis^CUurque^ Marfidie^

dont aucune n'eft reftée au théâ-

tre. La verfification en eft lâche &
« languifTante. Elle écrivoit d'une

manière trop foible
,
pour tracer le

caraftére des héros & infpirer la

terreur. On lui refufe encore l'art

de conduire bien une intrigue fur

le théâtre -, mais on lui accorde le

mérite de l'expofition.

V. GOMEZ , Voyei Pereira

( Georges ).

7. GONDEBAUD ou Gombaud,
3* roi de Bourgogne , fils de Gondi'

caire , frère & meurtrier de Chilpc-

ric , s'empara de fon royaume auflx-

tôt après qu'il l'eut maffacrc. Son

règne commença en 491. Il porta

la même année la guerre en Italie
,

pilla & ravagea l'Emilie & la Ligu-

rie , fe rendit maitrc de Turin, &
répandit la terreur & la dcfolation.

Au retour de cette fanglante ex-

pédition , il donna Clotildc ù niécc

à Clovis qui la luiavoit demandée ;

mais cette union n'empêcha pas

ccUii-ci de fc joindre à GundJjigi/e

contre Gondcbaud, Cet ufurpatcur
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fut défait & pourfuivi jufqu'à Avi-

gnon , où il s'enferma l'an 500.

Obligé de racheter fa vie & fon

royaume , le vaincu accepta les

conditions que le vainqueur vou-
lut lui impofer -, mais à peine fut-

il délivré
, qu'il reprit les armes. Il

alla affiéger Gondéfigile dans Vien-
ne , le prit & le fit égorger au pied

des autels dans une églife d'Ariens

où il s'étoit réfugié. Depuis cette

expédition , Gondebaud fut pai fiole

polTeffeur de fon royaume jufqu'à

fa mort en 516, après un règne

de 25 ans. Ce monarque mourut
dans l'Arianifme qu'il profeffoit en
public

,
quoiqu'il convînt en fecret

de la faulfeté de cette héréfie. Gon-
dcbaud , tout barbare qu'il étoit

,

donna desloixtrès-fages à fon peu-

ple. On y remarque en général de
l'équité , & beauL'oup d'attention

à prévenir les différends -, mais il

y en a quelques-unes qu'on pour-
roit trouver trop févéres. Un Juif

qui ofoit porter la main fur un
Chrétien , devoit avoir le poing

coupé -, s'il frappoit un prêtre , on
le faifoit mourir. L'adultère étoit

puni de mort. Si une fille libre pé-

choit avec un efclave , ils étoient

mis à mort l'un & l'autre -, une
femme qui abandonn'oit fon mari,

étoit étouffée dans li boue. Il y
avoit d'autres loix qui paroilToient

peu réfléchies. Ceux qui n'avoient

pas de bois , pouvoient en aller

couper dans Icj forêts des autres.

Dans les procès civils ou criminels,

on en étoit quitte prefque toujours

en jurant qu'on étoit innocent.- Si

la partie ne vouloir pas s'en rap-

porter au ferment , on ordonnoit

le duel -, ^ h celui qui vouloit faire

ferment étoit tué , tous les témoins

qui avoi'^nt juré avec lui payoicot

300 fous. Oncroyoit que celui qui

étoit mort ctoit le coupable , ôcon

ni)nmi;^it Jw^cment de D'un , cette

linj^uliwie nunicrc de juger les pru-
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CCS.Ce qu'il y a de plus furprenant,

c'eft qu'une loi il bizarre fublîrta en

Bourgogne pendant pkiCicurs lic-

cles. Toutes celles que donna Gon-
dcbjud

, dont la plupart croient

lieurcufcinent plus lages , forment
le recueil qu'on nomme la Loi Gam-
bette.

II. GONDEBAUDo/zGoM-
BAUD

, dit B.:l/\mcr, fe difoit fils

tle C'ot.ùrc / ,
qui rctufa de le rc-

connoitre même pour fon bâtard.

Le roi Contran difoit qu'il ctoit fils

d'un meunier, ou , feioa Grégoire

lie Tours ^ d'un boulanger, qui fe

mcloit aufli de carder de la laine ;

& qu'il avoit ufurpé le nom de

fils de roi. Quoi qu'il en foit , il fe

retira vers l'an 583 a Conftantino-

pic , où l'empereur Tibère le traita

avec difiinclion. Gontran - Bofon ,

feigneur François , ambitieux &
intriguant ayant fait peu de tems

après un voyage à la cour de l'em-

pereur Grec, perfuada à Gondcbaud^

que les François deliroient de le

voir à leur tête , & qu'il n'y avoit

pas de prince qui pût mieux les

gouverner que lui. Gondebaud ûatté

de ces efpérances , & fecouru par

Tibère
,
partit & arriva a Marfellle

,

où révêque Théodore & le patrice

Mummol qui s'étoit révolté contre

ChUperic , le reçurent comme un
prince né du fang royal. Mais Gon-
tran-Bofon , qui l'avoit fait venir

,

lui vola fes tréfors , & fut le pre-

mier à pourfuivre ceux qui le fa-

vorifoient. Après la mort de ChU-
peric , les grands du royaume en-
gagèrent Gondcbaiid à prendre le

titre de roi,& relevèrent fur un
bouclier à Brive-la-Gaillarde en
Limoufin. Contran envoya contre

lui des troupes
,
qui l'afficgérent

dans Lion de Cominges en 585 :

quinze jours après,ceux qui avoient

pris le parti de Gondcbaud , livrè-

rent aux ennemis ce malheureux
r©i

,
qui fut afTorame d'un coup de
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pierre , après avoir cfiuyc les trai-

tcmcds les plus ignominieux. Le
fort infortune (le Gondcbaud rc]à\\~

lit fur deux cnfans qu'il avoit eus
d'un mariage contradlè en Italie.

Ils font reliés dans l'oubli , & leur

nom ne peut que fervir d« fonde-
ment à quelque génèalogiilc

,
qui

,

payé pour trouver des aieux à
quelque homme obfcur , ne man-
queroit pas de lui doruicr pour de
l'argent une nombreufe 6c brillante

poftcriiè.

GONDESIGILE , fécond fils de
Gondioc

, roi des Bourguignons ,

partagea en 473 Cç^ états avec fes

autres frères. 11 fe ligua avec Gon-
debaud , l'aîné , contre les deux ca-
dets

, & choifit Genève pour le fié-

ge de Con royaume. Craignant en-
fuite l'ambition de Gondehaud , il

fe ligua avec Clovis contre lui. Voy,
les fuites de cette union , & la fin

malheureufe de Gondéfigile , dans
la page précédente.

GONDI , r.jq Retz.
L GONDRIN, ( Louis-Henri de

Pardaillan de ) né au château de
Gondrin , diocèfe d'Auch, en 1 620,
d'une famille ancienne , fit (ts étu-
des de théologie dans les écoles de
Sorbonne, Ses vertus & fes talens
le firent nommer en 1645 coadju-
ttnr à' Oclave de Bcllegarde

, arche-
vêque de Sens , fon coufin. Il prit

poffefilon de cet archevêché en
1646, & le gouverna avec zèle
jufqu'à fa mort , arrivée le 20 Sep-
tembre 1674 , à 5 4 ans. u Les anti-

Janféniftes ont dit beaucoup de
» mal de ce prélat, (dit le P. (ÏA-
vrigni) >t & les Janfénifies afTezpeu
>' de bien

,
quoiqu'il ne parlât que

»» de réforme , de morale févére &
M de pénitence publique. Il n'a pas
>» tenu à lui

, qu'on n'aie pouffé
» dans fon diocèfe les praciaues
» d'humiliation aufîi loin cu'elles

5) avoient été portées dans lespra-
!) miers fiédes de l'égh fe

, & il en

Kij
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5> ferolt venu à bout par fa fer-

}» meté , fi les paroles feules pou-

5» voient perfuader le cœur des

M hommes. >» II parut toujours avec

éclat dans les alTemblées du clergé,

& défendit avec fermeté les intérêts

de réglife & de l'épifcopat. Ce fut

l'un des premiers évêques qui cen-

furérent l'Apologie des Cafuijhs. 11

interdit les Jéfuites dans fon dio-

cèfe pendant plus de 25 ans, parce

qu'ils ne vouloient pas fe confor-

mer à les ordonnances. Gondrin fi-

gnaen]653 la Lettre de l'afTem-

blée du clergé au pape Innocent Xy
où les prélats reconnoiffent *« que

T> les Cinq fameufes Propofuions

il font dans Janfénius , & condam-
»> nées au fcns de Janfénius dans la

5> conftitution de ce pontife. >» Il

fîgna auffi le Formulaire fans diftinc-

tion , ni explication -, mais il crut

qu'on devoit avoir quelque égard

pour ceux qui n'étoient pas auffi

bien perfuadés que lui de l'obliga-

tion d'y foufcrire. Il vouloit qu'on

leur paflat la difiin^lion du fait &
du droit , s'ils faifoient profeffion

de condamner la doftrine des cinq

Propcfuions. 11 fe joignit aux quatre

évêques d'Alet , de Pamiers , d'An-

gers & de Bcauvais ,
pour écrire à

Clément IX, «' qu'il ctoit néceffaire

>* de féparcr la queftion de fait d'a-

>» vec celle de droit
,

qui étoient

)i confondues dans le Formulaire. »

On a de lui : I. Des Lettres. H. Plu-

fieurs Ordonnances Paflorales. III.

On lui attribue la Traduciion des

Lettres choijics de Saint Grégoire le

Grand ^
pul)liccs par Jacques Boi-

Icau. On rcconnoît dans tous ces

ouvrages un homme nourri de l'E-

criture & des Pcres. Louis Henri A(r

CoNDRiy de Pardaillan , marquis

de Montefpan , étoit neveu de ce

prélat , fit pcrc du guerrier courti-

fan qui fuir.

H. (iONDRIN, (Louis-Antoine

de Pardaillan de )
plus connu fous
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le nom de Duc d^AsTiN , fils du
marquis de Montefpan & de Françoise

Athenais de Rockechouart , lieute-

nant-général des armées du roi ,

& furintendant des bâcimens , épou-
fa en 1686 JuUi-Françoife de Cruf-

fol y fille du duc àlUfe\. C'etoit un
courtifan adroit

,
qui fe diftin-

gua par plufieurs traits ingénieux

de flatterie. Louis XIV lui ayant
fait l'honneur de venir coucher à

Petitbourg , ce prince trouva

qu'une grande allée de vieux ar-

bres faifoit un mauvais effet. Le
duc d'Antin la fit abattre & enle-

ver la même nuit i & le roi furpris à

fon réveil n'ayatit plus trouve fon

allée , il lui dît : Sire , comment

vouliei-vous qu^elle osât paroitrc en-

core devant vous ? elle vous avait dé"

plu... Ce fut le même duc à^An-

tin
y
qui à Fontainebleau donna au

roi & à Madame la ducheffe de

Bourgogne , un fpedlacle plus fm-
gulier & un exemple plus frap-

pant du rafinement de la flatterie

la plus délicate. Louis XIV avoic

témoigné qu'il fouhaiteroit qu'on

abattît quelque jour un bois en-

tier qui lui ôcoit un peu de vue.

Le duc d'Antin fit fcier tous les

arbres du bois
,
près de la racine ,

di façon qu'ils ne tenoicnt pref-

que plus : des cordes étoient at-

tachées à chaque pièce d'arbre
,

& plus de douze cents hommes
croient dans ce bois

,
prêts au moin-

dre fignal. Le duc d'Aatin fçavoic

le jour que le roi dcvoit fe pro-

mener de ce côte avec toute fa

cour. Ce prince ne manqua pas

de dire combien ce morceau de

forêt lui dcpldifoit. SiHE , lui ré-

pondit-il , ce bois J'era abbattu dès

que Votre Majejlé l'aura ordonné.—
Vt aiment y dit le roi, sil ne tient

qu*à cela
,
/c fordonne ^ & je voudrais

déjà en être défait. — Eh bien , SiRK ,

vous allci l'être. Il donna u^ coup

de fiHlet , & on vit tomber la forêt.
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Ali ! m:s djmes , s'écria la cluchcfTc

de BourgOf;nc , fi le Roi avait dcman^

dé nos tctes , M. rf'Antin Us ferait

tomber de mcme : bon- mot un peu

vif, mais qui ne tiroir pas à con-

féqucnce.

GONET, ( Jcnn-baptiftc) pro-

vincial (les Dominicains , mort à

Beziers fa patrie en 1 68 1 , à 6 j ans

,

étoit dofteur de l'univerfité de

Bordeaux, où il profclTa long-tcms

la «théologie. Sa piété égaloit fon

içavoir. Nous avons de lui une

Thcologicy imprimée à Lyon, i68i,

en
5
gros vol. in-fol. fous le titre

de : CLypcus Thcologia. Thomifiicce. :

& quelques autres ouvrages fde

fcholaftique. BayU dit
,
que Gonet

fit approuver dans l'univerfité de

Bordeaux où il avoit profeffé , les

Lettres Provinc'ales -, il ne fait pas

attention que les Jacobins , & une

partie de la doûrine de leur école
,

font attaqués dans ce livre. Les

autres écrits de Gonct font : l. Ma-
nuale Thomi/iarum , 6 vol. in- 12.

IL Dijfertatio Theolvgica de Proha-

bilitate.

GONGORA-y-ARGORE,
( Louis ) furnommé de fon tems U
Prince des Poètes Efpagnols , naquit

à Cordoue en 1 562 , fut chapelain

du roi d'Efpagne , & mourut dans

fa patrie en 1626, à 67 ans. Ce
poète a eu des admirateurs zélés

,

& de grands adverfaires. On ne

peut lui refufer la gloire d'avoir

étendu les bornes de la langue Caf-

tillanc , & de l'avoir enrichie de

beaucoup de chofes nouvelles ^mais

les fervices qu'il lui a rendus au-

roient été plus importans , s'il n'a-

voit pas chargé fon flyle de figu-

res gigantefques , de métaphores
outrées , d'antithèfes , de pointes

,

& de tous ces faux ornemens qui

déplaifent tant à ceux qui ont le

goût de la belle nature. Ses Œu-
vres Poétiques ont été imprimées-

plufieurs fois in-4'' , à Madrid , à
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Bruxelles & ailleurs. Elles ren-

ferment des Sonnets ', des Chanfons i

des Romances ; des Dixains , des

vers Lyriques
,
quelques-uns à'Hc-

raiqnes \ une Comédie ^ & divers frag-

mens.

GONNELIEU
,
(Jérôme de ) né

à SoilTons l'an 1640, Jéfuite en

1657 , mort à Paris en 171 5 ,
par-

courut avec fucccs la carrière bril-

lante de la chaire , 5c celle de la

direftion , moins éclatante , mais

aufTi difficile. Ses moeurs étoient

une prédication continuelle, & la

plus efficace. Ses ouvrages , fruits

de fa piété & de fon zèle , font en
grand nombre. Le plus connu eft

fon Imitation de J. C. , in- 1 2 , tra-

duite fidellement & avec onftion

,

& augmentée de réflexions & de

prières.

GONNELLI, (Jcan)o« Gani-
BASius , furnommé VAveugle de

CombaJJii du nom de fa patrie , lieu

proche de Volterre dans la Tofca-

ne , fut rélève de Pierre Tacca , dif-

ciple de Jean de Bologne, Ses talens

donnoient de grandes efpérances , /

lorfqu'il perdit la vue à l'âgp de 20
ans. Cet accident ne l'empêcha pas

d'exercer la fculpture -, ilfaifoitdes

Figures de terre cuite, qu'il condul-

foit à leur perfedlion par le feul

fentiment du taft. Il fit plus , il

tenta de faire de la même manière

des Portraits , & il en fit de très-

reffemblans : tels que ceux du pape

Urbain VIII, & de Cofrne I, grand-

duc de Tofcane. On en a vu plu-

fieurs en France. Cet artiftc fingu-

lier mourut à Rome fous le pontifi-

cat d'Urbain Vin.
L GONSALVE-FERNANDEZ

DE Cordoue , furnommé le Grand
Capitaine , duc de Terra-Nova ,

prince de Venoufe , d'une des plus

illufires maifons d'Efpagne , fe fi-

gnala d'abord contre les Portugais,

Il fervit enfuite , fou<^ le règne de

Ferdinand & àUfahelle , à la conque-

Kiij
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te du royaume de Grenade , où il

fe rendit maitre de diverfes places.

Ferdinand V , roi d'Arragon , le mit

à la tête des troupes qu'il envoya
dans le royaume de Naples , fous

prétexte de lecourir Frédéric & Al-

phonfe fes coulins -, mais en effet

pour les dépouiller. 11 pouffa la

guerre avec vigueur , & fe rendit

maitre par capitulation , en 1 501 ,

de Tarente. Ses troupes , mécon-
tentes de manquer de tout , ne fou-

tinrent pas ce premier fuccès. La
plupart des foldats vinrent s'of-

/ frir à lui en ordre de bataille pour

exiger leur folde. Un des plus har-

dis pouffa lc3 choies jufqu'a lui pré-

fenter la pointe de fa hallebarde.

Le général , ù.v.'i s'ctonncr , faifit

le bras du foldac , &: nffedlant un
air gai & riant , comme li ce n'eût

été qu'un jeu : Prends garde ^ camw
rade , lui dit- il

,
^ucn voulant badiner

avec cette arme , tu ne me blejfes. Un
capicainc d'une compagnie de cent

hommes-d'armes
,
porta l'outrage

plus loin. Il ofa dire à Gonfalvc ,

qui temoignoit fou chagrin d'être

hors d'état de procurer les chofes

dont on avoit befoin : £A bicn^ Jl

tu manques d''argent ^ livre ta fille -,

tu auras de quoi nous payer. Comme
ces odieufes paroles furent pronon-

cées parmi les clameurs de la (c-

ditlon , Gonfalvc feignit de ne les

avoir pas entendues ; mais la nuit

fuivante il fit mettre à mort le mi-

fcrable qui les avoit dites , 5c le

fit attacher a une fenêtre, où tou-

te l'armec le vit cxpofe le lende-

main. Cet exemple de févérité raf-

fermit l'autorité du général
,
que

la fedition avoit un peu ébranlée.

Gunjalie , dont la ùtuation cxigcoit

un grand événement , alfiiige' Cé-
rignolcs

,
pour déterminer les Fran-

çois à hazarder une bataille -, il a

le bonheur de l'engager ik de vain-

cre. 11 s'empare de Naples fans

coup fcrir, & emporte les châteaux
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répée à la main en 1503. Les ri-

cheffes qu'on y avoit amaffées , de-

viennent la proie du vainqueur.

Comme quelques foldats fe plai-

gnoient de n'avoir pas eu affez

part au butin : // faut reparer votre

mauvalfe fortune , leur dit Gonfalve -,

alle\ dans mon logis
^
je vous aban-

donne tout ce que vous y trouvere[.

Cependant une nouvelle armée, ar-

rivée de France , menaçoit de tom-
ber fur les Efpagno!s. Gonfalve ,

quoique beaucoup plus foible , fe

retranche à la vue des François,

Comme les officiers Efpagnols trou-

voicnt quelque témérité dans Ja

conduite de leur général , il leur

dit héroïquement : J'aime mieux

trouver mon tombeau en gagnant un

pied de terrefur l'ennemi
,
que prolon-

ger ma lie de cent années en reculant de

quelques pas. L'événement juilifia

cette réfolution. Gunfalve battit les

François en détail , finit la guerre

par de fçavantcs manoeuvres , &
affura à l'Efpagne la poffeflion du
royaume de N.iples , dont il devint

connétable. Ses ennemis , jaloux

de fon pouvoir , l'accuférent de
vouloir (e rendre fouverain de ce

royaume. Ferdinand
,

prince en-

vieux & ingrat, ajouta foi à ces

bruits téméraires : il fe rendit à

Naples , & obligea le hcros qui lui

avoit conquis ce royaume, a le

fuivre en Efpagne. Lcuis XII ^ roi

de France
,
prince beaucoup plus

généreux , vit Gonfalvc en paffant à

Savone , le fit manger à fa table , 8c

s'entretint très-long-tems avec lui.

Le héros , de retour en Efpagne »

fe retira à Grenade , & y mourut

en 1515 , '< yi ans , laiffant une re-

putiUion immortelle de bravoure
,

qui lui fit donner le nom de Gr^nd

Capitaine. Sa générofité contribua

autant a fa gloire
,
que (à valeur.

La république de Venifc lui fit prc-

fcnt de vafcs d'or , de tapiflcries ma
gniHqucs , ëc de martres zibelines



G O N
avec un parchemin où étoit écrit

en lettres d'or, le décret du grand-

confcil qui le faifoit Noble Véni-

tien. 11 envoya ton: à Ferdinand
,

excepte le parchemin ,
*' qu'il ne

s» retint , difoit-il
,
que pour mon-

» trer à fon concurrent , yilonic

» de 5//j'j, qu'il n'étoit pas moins
M gentilliomnie que lui. )> Gonfal-

ve tut hcros, mais quelquefois à la

manière à^Annibal. L'hiÛoire lui re-

proche d'avoir viole (à parole dans

une occalion importante. Le guer-

rier avoit juré fur la Ste Eucharif-

tie a A/fjnfc , fîls de Frédéric roi

de Naples , détrôné , de lui laiffer

la liberté , s'il fe rcndoit & mettoit

bas les armes : cependant il le re-

tint prifonnier , & l'envoya fous

bonne efcorte à fon roi Ferdinand^

qui lui avoit donné plus d'un

exemple d'un tel procédé. Voyei
aufTi Chabanes.

II. GONSALVE
,
(Martin) na-

tif de Cuença en Efpagne
,
préten-

dit qu'il étoit l'Ange St Michel ,

à qui Dieu avoit refervé la place

de Lucifer , & qui devoit combat-
tre un jour contre ï Antechrifi, L'in-

quiliteur réfuta \zs vilîons de Mar-
tin Gonfalve , en le faifant brûler.

Il avoit un difciple nommé Nicolas

le Calabrais
,
qui voulut le faire paf-

fer après fa mort pour le Fils de

Dieu , & qui affura que le St-Efprit

devoit fauver , au jour du jugement,

tous \ts damnés par fes prières. Ni-

colas le Calabrais prêcha fes erreurs

à Barcelone. Il fut condamne par

l'inquifiteur , & mourut au milieu

des flammes. Gonfalve parut dans le

XI v^ fiécle.

GONTAULT , Voye{ Biron.
I. GONTHIER , furnommé Li-

gurlnus
,
poëte Latin , vivoit vers

1 160. Son poème De gejiis Friden-

ci J^ à Ausbourg 1507, in-fol. eft

plus hiftorique que poétique. II

avcit intitulé cet ouvrage Liguri-

nuf
,
parce qu'il y chante l'expé-
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dition de l'empereur Frédéric dunf

le Milanois
,

qu'il appelle la Li«

guiic... Il cil diftcrcnt d'un autre

GoNTHiLK, niuinc de St-Amand,
(jui a mis en vers latins le Martyre de

S. Cyriaquc ; celui ci lui étoit anté-

rieur , 6c ne palTa pas l'an 1112.

II. GON i'HIER
, ( Charles ) étoit

comte de Schwartzbourg dans la

Thuringc. On l'élut empereur d'Al-

leihagne en 1 347 ,
pour l'oppofer à

Charles IV , roi de Bohême
,
qu'un

autre parti avoit nonmié a l'empi-

re. Pendant qtus ces deux concur-

rens fe difpofoient à la guerre pour
fe rendre matres de la couronne
impériale, Gonthier mourut de pol-

fon à Francfort , à l'âge de 45 ans,

6 mois après fon éleàion. Ce fut

un médecin qui le lui prcfenta

comme un remède. On l'enterra

dans réglife de S. Barthélemi , &
on lui fit des funérailles royales

,

auxquelles afliûa Charles fon ad-

verfaire. Gonthier étoit un prince

courageux & digae de l'empire.

III. GONTHIER
, ( Jean & Léo-

nard ) frères
,

peintres en verre »

étoient Champenois , & peut-être

de Troyes. Us excellèrent , tant

pour les figures
,
que pour les or-

nemens. On en a des preuves dans

les Fitres de l'églife de St Etienne

de Troyes , ôc dans les cabinets

des curieux de la même ville. Léo-

nard Gonthier peignit les vitres de

la chapelle de la paroilTe St Etien-

ne à l'âge de 18 ans , & il mou-
rut âgé feulement de 28. Il laiiTa

un fils
,

qui travaillolt à l'orne-

ment.

GONTHIER, Voy, Guintier.
GONTRAN, roi d'Orléans &

de Bourgogne , fils de CLotaire /,
commença a régner en 561 , &
établit le (légc de fa domination à

Châlons-fur-Saône ou à Lyon. Les
Lombards fe répandirent dans fes

états , Se les ravagèrent. Mummol,
un des plus heiureux généraux de

K iv
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fon ficelé , les pourfuivit jufqu'en

Italie , & les tailla en pièces. Gon-
tran , délivré de ces barbares , tour-

na fes armes contre Récarede , roi

des Goths -, mais elles n'eurent au-

cun fuccès. Il fut plus heureux dans

la guerre contre Waroc , duc de

Bretagne
,
quoi qu'en dife l'auteur

du Diciionnaire Critique. Ce duc fut

forcé de lui rendre hommage en

ces termes : Nous fçavcns comme
vous

,
que Us Villes Armoriquaines

,

(Nantes & Prennes) appas tienmnt de

droit au fils de Clotaire , & nom re-

connoijfons que nou^ devons êt^-e leurs

fujets... Chilperic, avec lequel il étoit

alors en guerre, ayant été tué, Con-
tran , loin de profiter de {a mort

,

fe prépara à la venger. Il fervit de

pere à Clotaire fon fils , & défendit

Frédegonde fa veuve contre la jufte

vengeance que Childebert & Brune-

haut en auroient pu tirer. Ce prin-

ce mourut en 593,3 Chàlons-fur

Saône , âgé de plus de 60 ans , fans

laififer d'enfans. C'eft le premier de

fios rois que l'églife mit au nom-
bre des Saints*, il mérita cet hon-
neur par fon amour pour la paix

,

par fon zèle pour la religion &
la juftice

,
par (es libéralités en-

vers les malheureux. Ce"> vertus,

'(dit le P. Longuevaly ) ne furent pas

fans quelque tache. Il aima dans fa

jeunelTe une concubine nommée
Vênérande y & il fit mourir les mé-
decins qui avoicnt traité la reine

Aiifircchilde. Dans une autre occa-

fion la colcre le rendant cruel , il

fit lapider un fcigncur accufé d'a-

voir tué un buHe dans la foret

royale de Vofge. Mais il effaça tou-

tes fes fautes par la pénitence.

Quant à celles que fon cfprit bor-

né lui fit quelquefois commettre
dans le gouvernement , il ne put

les réparer. S'il avoit eu un peu
plus de lumières , il y a apparence

qu'avec des intentions anfii droites

que les ficnncs , il auroit fait de

GO N
plus grandes chofes, & ne fe fe-

roit pas laiiTe gouverner , ni par

fes généraux, ni par fes miniftres.

Pour faire honneur à l'état monaf-
tique, quelques auteurs, entr'autres

St Hugues abbe de Cluni , affurenc

que Guntran l'avoit embraflTé. Mais
comme ce faint abbé écrivoit long-

tems après , il vaut mieux s'en rap-

porter aux hiftoriens contempo-
rains qui ne parlent pas du tout de
ce fait.

I. GONZAGUE
, ( Louis de )

d'une illuftre maifon d'Italie
,
qui

a donné deux impératrices à l'Alle-

magne , une reine à la Pologne
,

& un grand nombre de cardinaux ,

étoit fils de Gui de Gon^ague. Après
avoir défait Pajfarino BonifcoLa ,

tyran de Mantoue , en 1 3 27 , il de-

vint lui-même feigneur de cette

ville, fous le titre de Vicaire de

l'Empire , & mourut en 1 360 , âgé
de 93 ans.

Jean- François , un de fcs defcen-

dans , né en 1390 , fe fit un nom
par fon habileté & fon courage.

il fut général des troupes de l'E-

glife pour la défenfe de Bologne

fous Jean XXIII , & de celles des

Vénitiens contre les Milanois. Il

fut créé marquis de Mantoue par

l'empereur Sigifmond en 1433 » ^
mourut en 1444.

Frédéric II fut fait Duc de Man-
toue par l'empereur Charles i^,qui

lui conferva en môme tems le mar-

quifat de Montferrat ; il mourut en

1549-
Son petit-fils , Vincent d? Gon\a-

g'ie^ finit la pofiérité mafculine de la

branche aînér, & mourut en 1617.

Frédéric 1 1 avoit un autre fils

,

nommé Louis ; qui , s'étant venu
établir en France , fut duc de Ne-
vers par fon mariage avec Henriette

de Clèves : ( Kojc^ Nkvers. )

Son fils , Charles de Gon^ague
,

étoit duc de Nevers en France ,

lorfqu'il alla prendre polïcffion du
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duché de Mantouc. 11 fut féconde

par les armes de Louis XllI ^ & fe

condiDru avec autant de prudence

que de Valeur. Il mourut en 1637.
/ ov, IX. Catherine.

.Son petit-fils, Charles IV ^ s'c-

tant déclaré pour le roi d'Efpagne

Philippe V
^ fut mis au bnn de Tena-

pirc , fans avoir été ciré ni enten-

du , & dépolTédé de fon duché : il

mourut à Padoue en 1 708 , fans

poftérité légitime.

Il y avoit d'autres branches de

cette maifon
,
qui ne purent entrer

en pofVefiion de Mantoue. Ce du-

ché refta à la maifon à!Autriche. La
branche de Guafialla étant éteinte

en 1729 , ce dern. fut réuni à celui

de Mantoue , & depuis joint aux
duchés de Parme &PIaifance...Foj.

Antonii Poffevinijunioris , Gonzaga-
rum Mantu<z & Montisferrati Ducum
Hifioria , Mantoue 1628 , in-4° ; les

Mémoires du Duc de Nevers , 1665 ,

2 vol. in- fol. & Vart, Gosselini
dans ce Diâionnaire.

II. GONZAGUE, (Cécile de)
fille de François I de Goniague ,

marquis de Mantouc , apprit les

belles lettres de Viclorin de Fekri
,

& y fit des progrès admirables. Sa

mère, PauU Malatefla , dame illuftre

par fa vertu
,
par fon fçavoir & par

fa beauté , lui infpira le mépris du
monde , & l'engagea à fe faire re-

ligieufe. Ses vertus illuftrérent le

cloître autant que fes connoiffan-

ces. Elle fioriffoit au xv* fiécle.

III. GONZAGUE
, ( Eléonore-

Hippolyte de ) fille de François 11

marquis do Mantoue , & femme de

François-Marie de la Rovére , duc
d'Urbin , fit paroîtreune confiance

héroïque dans l'adverfité , & ne

quitta pas d'un feul moment fon

mari dans fes difgraces. Elle fut un
modèle de chafteté. Elle ne voulut

avoir aucune familiarité avec les

femmes de mauTaife réputation , &
leur défendit l'entrée de fon palais.
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Elle en chafla môme plufieurs de

fes terres. Cette vertueufe dame
mourut en 1570. Elle eut 2 fils Ôc

3 filles. L'aîné fut duc d'Urbin, &
le puîné fut duc de Sore & cardi-

nal : fes trois filles firent mariées

a des princes , & fe montrèrent

dignes de leur illullre mère.

IV. GONZAGUE
, ( Ifabellc de)

femme de Guy Ubalde de Montefcl"

tro , duc d'Urbin , fut , comme fa

nièce Eléonore de Goniague , l'une

des plus illuftres dames du xvi'

fiécle. Quoiqu'elle fçût que fon

mari étoit incapable d'avoir des en-

fans , elle ne s'en plaignit jamais

,

& ne révéla à perfonne les fecrets

de la couche nuptiale. Après la

mort du duc , elle fut inconfolable

,

& pafla le refle de fa vie dans le

veuvage , entièrement confacrée à

la retraite & aux bonnes oeuvres.

V. GONZAGUE
, ( Julie de )

de l'illuftre famille de ce nom , fut

un des ornemens du xvi* fiécle.

Elleépoufa Vefpaficn Colonne^çom-

te de Fondi , & ne fut pas moins
célèbre par fes attraits

,
que par fes

vertus & par fon efprit. La répu-

tation de fa beauté enflamma la

curiofité & peut-être les defirs de

Soliman II y empereur des Turcs.

Il chargea Barberoujfe , roi d'Al-

ger & fon amiral , d'enlever Julie,

Ce général arriva la nuit a Fondi ,

où elle tenoit fa petite cour
,
prit

la ville par efcalade , & ne man-
qua que d'un moment fa proie.

Julie au premier bruit s'évada en
chemife par une fenêtre, & s'étant

engagée dans les montagnes , elle

ne fauva fon honneur qu'à travers

mille périls. Cette héroïne
, ( fi

confiante en amour , qu'après la

mort de fon mari elle refufa les

plus grands feigneurs)le fut moins
en matière de religion : elle fe laif-

fa entraîner , dit - on , dans les

erreurs de Luther. Aysnt perdu fon

époux, elle prit pour devife une
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Amaranthe

, que les botaniftes ap-
pellent FUur d'Amour , avec ces
roots : Non morïtura.

VI. GONZAGUE, (Lucrèce
de ) dame illuftre du xvi' fiécle

,

fe fîgnala également par Tes vertus
& par {ts. écrits. Horunfw Lando lui

cedia fon Dialoguefur la modération
des Pajfions. Elle fut malheureufe
dans fon mariage avec Jean-Paul
Manfrone , qu'elle époufa a regret

à l'âge de 14 ans. Il étoic brave
& altier ; mais il fe conduiiit fi

ïnal
, que le duc de Ferrarc le fie

mettre en prifon , & le trouva di-
gne du dernier fupplice ; il ufa
ncanrnoins de clémence Ôc ne le

^t point mourir, en confidcration
de Lucrèce fon époufe. Cette illuf-

tre dame employa tous les moyens
qiTi lui parurent les plus propres
à procurer la liberté à fon mari-,
mais elle ne put rien obtenir. Us
pouvoient feulement s'cciire. En-
fin fon jnari étant mort dans la

prifon
, elle ne voulut point fe

rcm.aricr
, & mit {qs deux filles

dans des couvcns. On recueillit
ÏQi Lettres

, in-i 2 , 1
5 52 , à Venife,

& on y inféra Jufqu'aux billets

qu'elle écrivoit à fes domefiiques.
Ce recueil cft un monument de fa
piété & de fon efprit.

VII. GONZAGUE
, ( Loulfe-

Marie de) reine de Pologne, étoit
^Ile de Charles de Goni.iguc , duc
de Nevcrs

,
puis de Mantoue. Elle

epoufa Ladijlas. Sigifmond IV ^ roi
de Pologne

, en 1 545 , & fut cou-
ronnée l'année daprès à Cracovic.
Elle fc maria enfuite

, par difpenfc
du pape

, à Jcan-Cajimir , frère de
ladijlat. \Jn grand tonds d'efprit

& de piété , la grandeur de fon
co!rragc dans des tcms difTicilcs

,

les moyens qu'elle prit pour re-
mettre la tranquillité dans la Po-
logne

, troublée par les armes des
Suédois & par la fjilion des re-
belles

, la firent aimer Ci rcfpcûcr.
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Elle mourut d'apoplexie en 1661;
Voyei l'article CiGALE , à la fin.

GONZALES
, Voyei Coq^uEs.

GONZALEZ DE Mendoza,
y^oy. MendOZA.

I. GONZALEZ DE Castiglio,
( Jean ) Auguftin Efpagnol , célèbre
par fa piété & par fes prédica-
tions

, mourut à Salamanque ea
1479 » à 49 ans. Il fut empoifonné
à l'autel par une hoftie confacrée

»
qu'une dame veuve lui avoit fait

donner, tranfportée de fureur de ce
qu'il avoit converti fon amant.

II. GONZALEZ
, ( Thyrfe) Ef-

pagnol
, général des Jéfuites , mort

à Kome en 1705 , a combattu la

dodlrlne de la probabilité , foute-
nue par plufieurs cafuiftes de fa

compagnie, dans un Traire, impri-
me à Rome en 1694 , in-fol. Il y
montre que ce n'ell pas une opi-
nion généralement reçue dans la

focicté
, en citant quelques auteurs

Jefuitcs qui s'en font éloignés. U
la réfute enfuite très-fortement,
fans néanmoins obliger les théo-
logiens de fon ordre à fuivr» fon
fentiment

, déclarant qu'il écrit

comme fimple particulier , & non
comme géntral. On a encore de
lui un Trait: contre les propoft-

tions de raffcrabîwO du clergé de
France en 16S2 -, mais il fut moins
bien accueilli que fon ouvrageyi/r

Li pruhahilitc».. Il y a cncore eu au
milieu du xvn' fiecle un Gonza-
lez Tellez

, ( Emmanuel )
profef-

feur de droit à Salamanque
,
qui

a laiffé un Commentaire fur les Dé-
crétales, en 4 vol. in-fol. 1693.

GONZALEZ , l'un des afTaf-

fins iVlncs de Cajîro: Voyei InÈS.

GONZALEZ, Kcy. Gonsalve
DV. Cw KUf)UE.

I. GORDIPJV le pcrc . ( Marcus-

Antonius Gordianus Africains ) fils

do Metiuj Marcellus , defcendoit

par fa mcrc de l'empereur Trajan,
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PolTcd.int des terres confidérnbles

dans les provinces , logé magni-

fiquement à Rome dans l.i mai Ton

de Pomyîc , il rchaiifl'oit les dons

de la tortunc par les vertus & les

talcns. Dans fa première jeuncfle

il compola plufieurs Poèmes, dont

le plus mémorable , & qui par le

choix même du (ujet fait l'cloge

de (on auteur , étoit une Antuni-

n'ade en trente livres. II y célé-

broit les vertus de Titc-Antonln &
de M.arc-Aur:U. Il cultiva auflî l'é-

lo [uence , & y réuflit. Il confer-

va jufqu'à la fin Le goût de la

belle littérature. Ayant palTé fa

vie
,
pour me fervir de î'exprcf-

fion de CdpltoUnus , avec Platon
,

AriJîotc.C ccrun diVirgile^ fes moeurs

furent dignes d'une telle fociété :

une modération parfaite , nul ex-

cès en aucun genre , une con-

duite toujours réglée par la rai-

fon & par la fageffe. 11 aima tout

ce qu'il devait aimer : bon ci-

toyen , bon père
,
gendre refpec-

tueux au point que
,

jufqu'a fa

préture , il ne s'affit jamais devant

fon beau - père Annius Sevcrur^ &
qu'il ne laiffoit paffer aucun jour

fans aller lui rendre fes devoirs.

Au refte , fa vertu n'étoit point

auftére. Il vivoit en grand fei-

gneur ; & les dépenfes qu'il fit dans

l'exercice de fes charges prouvent
fa munificence. Après avoir exer-

.cé le confulat avec diftin£lion
,

il fut envoyé proconful en Afri-

que. Les cruautés de l'empereur

Maximin , ôc les exactions tyran-

niques de fes intendans , ayant
fait révolter cette province -, les

légions proclamèrent en 237 Gcr-

iicn empereur, quoiqu'il eût alors

80 ans. Il refufa d'abord -, mais

voyant qu'on le menaçoit de le

tuer , il accepta , & s'alTocia fon

fils. Le fénat, inftruit de cette nou-
velle , !.i; décerna le titre d'Au-

gufi^e
, à déclara les Maximcns père
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& fiîs , ennemis publics. Maximin.

furieux marcha contre le nouvel

empereur, qui envoya fon fils pour

le combatre. Ce jeune prince ayant

été tué après un combat fanglant ,

Gordien \c pcre s'étrangla de défef-

poir à Caithage , où il s'étoit re-

tiré. Son règne , aufii court qu'un

fonge , fut renfermé dans un ef-

pace de moins de fix fem;îines«

11 ne goûta du rang fuprême que
les inquiétudes & les amertumes.

Les bons citoyens le regrettèrent

autant pour fa magnanimité & fa

douceur
,
que pour fon courage &

fon efprit. Il refl:"cmbloit parfaite-

ment à Augnjîc -, il en avoit la voix,

le gefte & la taille. Il eut comme
lui le goût des beaux-arts , & mou-
rut pleuré desR.omains.

II. GORDIEN le Fils
, ( Marcus-

Antonius Gurdianiis Africanus ) nls

du précédent , fut inflruit dans les

belles-lettres par Screnus Sammo"
nicus le jeune

,
qui luilaiffa fa bi-

bliothèque , compofée de 6zooo
vol. Son eiprit cultivé, fon caradlé-

re doux & complaifant , le firent ai-,

merde l'empereur HêHugabaU ^ qui

lui donna la charge de quefteur

ou de tréforier des finances. AU"
xandre Scvcre lui confia enfuite la

préfe£lure de Rome , & la manière

dont il remplit cette charge, lui

mérita le confulat. Son père étant

parti l'an 230 pour aller gouverner

l'Afrique , iî le fuivit en qualité

de lieutenant de cette province.

En 237 l'un & l'autre furent re-

connus empereurs. Gordien iQ^iX^

marcha à la têce d'une armée con-

tre ^d^jc/Z/e/j
,
gouverneur de MaU'

ritanie
,

qui étoit refté fidèle à

Maximin
i mais il fut vaincu & tué

le 25 Juin de la même année 237.
Son courage étoit digne d'un gé-

néral R.omain
,

quoiqu'il eût un
penchant extrême pour les fem-

mes. Il s'abandonna tellement à

cette pafiion
,
que dans la vigueur
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de rage 11 ae lui reftoit plus que
la débilité de la vicillclTc. Il na-
voit que 46 ans lorfqu'il mourut

,

& n'avoit joui du rang d'empe-
reur qu'environ 40 jours.

III. GORDIEN le Jeune , ) Mar-
cus-Antcnlus Gordinnus Pitis)p€tit-

fils de Gordien le Vieux , fut hono-
ré du titre de Céfar , âgé feule-

ment de 12 ans, en 237. A 16 il

fut proclamé empereur , & tous
les peuples de l'empire le recon-
nurent avec tranfport. Cet en-
fant eut toute la fagefl'e d'un vieil-

lard inftruit par rexpéricncc. Il

époufj dans la iS= année Furia

Sabina Tranquillina , fille de Mifi-

thée^ célèbre pai fcn fçavoir & fon

éloquence
, 6c par d'autres qualités

bien pkîs importantes. OordienXç fit

préfet du prétoire , aufli-tôt qu'il

eut époufé fa fille. Ce fut par le

confcil de cet hon'.me fage qu'il

fe gouverna. Les deux objets de

fa politique furent , la gloire de

fon maître , & le bonheur des peu-

ples. Il rétablit dans les troupes la

difciplinî , altérée par les défordres

des tcms précédens. Le fervicc

étoit lucratif chez les Romains ,

& plufieurs
,
pour en percevoir

les émolumens , y demeuroient ou

y entroient, foit au-delà, foit en de-

çà de l'âge nécclTaire pour en fup-

portcr les fatigues. Il renvoya
ceux qui étoicn: ou trop vieux

ou trop jeunes , 5c il ne voulut

point que pcrfonne fût payé par l'é-

tat
, qu'il ne le fervît. Il entroic

dans le; plus grands détails , juf-

qu'à examiner par lui-mcmc les

armes des foldats. Il fçavoit fc

faire en mémo tcms craindre & ai-

mer, & le rcfpeil pour fa vertu

faifoit éviter plus de fautes
,
que

la crainte des châtimcns. En tcms

de guerre , rien n'égiloit fon ac-

tivltc & fa vigilance. Dans quolquo

endroit qu'il campât , 11 avoit foin

que le camp fût toujijurs envi-
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ronné d'un folTe, Il faifoit fouven?

lui - même la ronde pendant les

nuits , & vifitoit les corps-de-gar-

de 5c les fentineiles. Il avoit Ci

abondamment approvifionné tou-

tes les villes frontières, qu'il n'y

en avoit aucune qui ne put nour-
rir l'empereur & fon armée pen-
dant 1

5 jours , & les plus gran-

des pendant une année entière.

Tel ctoit Mifithée. Avant lui les

commandemens militaires étoient

donnés fur la recommandation des

eunuques de la chambre , les fer-

vices demeuroient fans récompen-
fe ; les abfolutions & les condam-
nations , indépendantes du mérite

des caufcs , étoient réglées par le

caprice ou par l'argent; le tréfor

public étoit pillé & réduit à rien

par des fourbes qui dreffoient de

concert les pièges où ils prétcn-

doient furprendre l'empereur , &
qui tenoient d'avance confeil en-

tr 'eux pour convenir du rôle que

chacun devoit faire auprès de lui.

Par ces artifices , ils venoient à

bout de chaflTer les bons, & de met-

tre en place des hommes pervers.

Mifuhée découvrit tous ces abus à

Gordien
,
qui ne put s'empccher de

lui dire : Le fort d^un Prince e/i bien

à plaindre ! On lui cache la vérité -, &
comme il ne peut pas tout voir , il

ejl obligé de s'en rapporter à des hont'

mes qui font d'intelligence pour le

tromper. Quand les défordres des

règnes précédens furent réformes ,

il éleva plufieurs grands édifices
,

dont le plus magnifique fut celui

du champ de Mars. Il conrenoit

deux vaftcs galeries de mille pieds

de longueur , & éloignées de 500

Tune de l'autre. Entre ces deux

galeries étoit de chaque côte une

haute palllTade de lauriers & de

myrthcs ,&au milieu une tcrralfc

de la longueur des galeries , fou-

tenuQ par plufieurs rangs de peti-

tes colonnes -, au-dcfl'us de cette
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même tcrralVe s'clevoit une autre

galerie de 500 pieds de long... Il y
uvoit près de 4 ans que Gordien re-

gnoit paillble
,
quand !>apur , roi de

Pcrfe, ravagea les provinces de l'em-

pire. Le jeune empereur partit bien-

tôt après, pour le combattre , avec

une armée nombrcufe. Au lieu de

s'embarquer avec fes troupes , te

qui étoit le plus court , il prctcra la

terre à la mer , & travcrla exprès

la Moefie , afin d'y arrêter les pro-

grès des Goths & d^autrcs peu-

ples du Nord
,
qui , feniblabks a

un torrent , venoient d'inonder la

Thrace. 11 y lîgnala l'on entrée par

une célèbre vidoire qu'il rempor-

ta fur ces Barbares -, & après y
avoir rétabli l'affurance & l'ordre

,

il continua fa route par le détroit

de l'Hellefpont , & enfuite par l'A-

fie mineure-, de-là il paffa en Sy-

rie , où Sapor & lui en vinrent

bientôt aux mcLins. Gordien fut vain-

queur , & reprit fur lui la ville

d'Antioche : il fe rendit auffi maître

de Cares 8c de Nifibe , deux places

conftdérables dont s'étoient em-

parés les Perfés. Le fénat lui dé-

cerna le triomphe , & donna à fon

bcau-pere le titre de Tuteur de la

République. Tandis qu'il illuftroit

le nom Romain par fes exploits

,

Philippe
,
préfet du prétoire , la fé-

conde perfonne de l'empire , vou-

lut être la première. Il fit affaffiner

le jeune Gordien en 244 i & régna

hoiiteufement à la place d'un prin-

ce qui auroit fait la gloire de Rome.
L'armée honora fa mémoire par un
tombeau où elle dépofd fon corps

,

fur les confins de la Perfe , avec

cette infcription en langues grec-

que, fyriaque , latine & égyptien-

ne : yiu divin Gordien^ vain-

queur des Perfes , des Goths & des

Sarmates
,
qui a mis fin aux troubles

dùinefliques de tEmpire ^6" fubjugué les

Germains... jnais non les Philippes.

Le fénac , auiîi fenfii>lc à cette
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perte que l'armée , fit un décret

en l'honneur des Gordiens
,
par

lequel leur poftéi ité étoit exempte
de tous k's emplois onéreux de la

répiil)lique.

GORDIUS , roi de Phrygie &
pcre de Midas , étoit un laboureur

qui parvint de la charrue au trône.

11 n'avoit pour tout bien que deux
attelages de bœufs, l'un pour la-

bourer , l'autre pour traîner fon

chariot. Les Phrygiens ayant ap-

pris de l'Oracle, que celui qu'ils ren-

contreroient fur un char fcroit leur

roi , ils décernèrent la couronne a

Gordius. Midas , fon fils , offrit le

chariot de fon père à Jupiter. Le
nœud qui artachoit le joug au ti-

mon , étoit fait ( dit-on ) avec tant

d'adrefîe
,
que le vulgaire étonné

fit courir le bruit, que l'empire de
l'Afic apparcieadioit à celui qui le

dénoueroir. Alexandre le Grand,
payant à Gordium , capitale de la

Phrygie , fut curieux de voir cet

ouvrage qu'on difoit être fi mer-
veilleux. Il vit le nœud , & fans

s'amufcr à le défaire méthodique-
meiit , comme avoient cherché
601 vain tant d'autres , il brufqua

la difficulté en le coupant d'un
coup d'épée.

I. GORDON , ( Jacques ) con-
troverfifte Jéfuite , d'une des meil-
leures maifons d'Ecoffe , fe rendit

habile dans la philofophie , la théo-

logie & les langues. Il enfeigna

l'Hébreu avec réputation à Bor-
deaux , à Paris & à Ponr-à-Mouf-
fon-, & voyagea en Allemagne , en
Danemarck , & dans les ifles Bri-

tanniques , où il eut beaucoup à
fouffrir pour la religion Catholi-

que. Il mourut à Pans en 1620,
à 77 ans. On a de lui, Cuntrover-

fiarum Cbrifliance fidei Epitome , Co-
logne 1620 , 2 vol. ia-S".

II. GORDON
,
(Jacques) Jéfui-

te , mort à Paris en 1641 à 88
ans , ell auteur : I. D'un Cjmmen-
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taire latin fur la Bible , en 3 vol. in-

fol. ouin'eft pas ellimé. il. D'une

Chronologie , in-f. aiifli en latin , de-

puis la création du monde jufqu'à

l*an 1617. 111. D'une Théologie Mo-
rale y & de quelques autres Ou-

vrages en latin.

III. GORDON
, ( Thomas ) mort

au mo s de Juillet 1750, à 66 ans,

avoit le génie de la politique & de

la littérature. Son goût pour les

écrivains penleurs l'engagea à don-

ner en 1739 une bonne Traduclion

anglolfe de Tacite. Les Réflexions

dont il l'accompagna , font pour

la plupart neuves & judicieufes
,

Elles furent traduites en françois
,

par Daudé , & parurent à Amller-

dam en 1742, 2, vol. in-12 , &
175 1 en 3. En 1743 il donna la

Traduction angloile de Sallujlc Les

Dlfcottrs politiques y joints , furent

aufli traduits en françois, 1759,2V.

in-12 -, & quoique moins eftimés

que fcs Réflexions fur Tacite y on

peut les lire avec fruit.

GORELLI ,
poète Italien , natif

d'Arezzo , a écrit en vers ce qui

s'eft pafTé de plus remarquable diins

fa patrie depuis i3iojufqu'en 13S4.

Ji a pris /e Dante pour modèle-, mais

la copie eft fort inférieure à l'ori-

ginal. Son ouvrage eft néanmoins

utile pour connoître l'hiftoire de

fon tems. C'eft un fort mauvais

Pocme ; mais c'eft une aflcz bonne

Chronique. Le fçavant Muratori

l'a inférce dans fa grande Collection

des Ecrivains de l'Hifloire d' Italie.

1. GOKGIAS , célèbre capitaine

des troupes d'yintiocJua Epiphanes
,

fut envoyé par Liflas en Judée

avec Nicanor , à la tét-,: d'une puif-

fadte armée ,
pour défolcrtout le

pays. Judas Macchabée , s'étant

avancé contre ces doux généraux,

.iitaqua d'abord Nicanor , le vain-

quit , & força Confias à fc retirer.

Deux ans après , celui-ci en étant

encore venu aux mains avec Judas
,
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fut vaincu. II ..étoit fur le point

d'être pris par Dojithéi , lorfqu'un

de les cavaliers lui donna moyen de

fe fauver.

IL GORGIAS le Léontin , ainfi

nommé
, parce qu'il étoit de Léon'

tium , ville de Sicile , fophifte &
orateur célèbre , fut envoyé par

les Léontins à Athènes
,
pour de-

mander du fecours contre les Sy-
racufains, l'an 417 avant J. C. , &
obtint ce qu'il demandoit. On dit

qu'il vécut au - delà de cent ans...

Voyeil. CiMON.
GORGO , femme de Leonidas roi

de Sparte , eft très célèbre dans l'an-

tiquité. C'eft elle qui difoit
,
que

les femmes de Sparte étoient les feules

qui mi(fent des hommes au monde.

GORGONES, (Les) trois

fœurs , filles de Phorcus & de Cita.

Elles dcmeuroient, fuivant Héfio'

de
,
près du jardin des Hefpérides ,

& transformoient en pierres ceux

qui les regardoient. Elles n'avoient

qu'un feul œil , dont elles fe fer-

voient tour-a-tour. On les peint

cocffées de couleuvres , avec de

grandes ailes , des défenfes de fan-

glier pour dents , & des griftes

de lion aux pieds & aux mains.

Perjée délivra la terre de ces trois

monftres , connus dans la fable

fous les noms Ac Médufe ^ EuryaleSa

Sthchyn. Il coupa la tête à Médufe

avec le fecours de Minerve , & la

décile l'attdcha a fon cgide ou bou-

clier.

GORGONIE ( Ste ) étoit fille de

St Grc'^uire évèque de N;izianze ëc

de Ste Nonne , & fœur de St Gré-

goire de Nazianze. Elle avoit de

la beauté , de l'efprit & des lu-

mières, mais encore plus de piété.

Sa vie fut toute confacrée aux

bonnes œuvres. LaiAant aux co-

médiennes & au.x courtilannes
,

( dit St Gréj^oire de Naiian-^e , ) le

f.u'd & les couleurs empruntées
,

elle ne voulut d'autres ornemeas

I
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que ceux de l'ame. Elle mourut

«ntre les bras de fa more vers 372.

GOKGOPHONE , fille de Pa-
fc: & à' Andronicde , & femme de Pc-

ricrc roi des Meirénicns , fe rema-

ria , après la mort de Ion époux
,

avec ÙLhalus. C'eft la prcm. femme
que l'Hift. profane remarque s'être

engagée en de fécondes noces.

GORIN DE Saint -Amour,
Vuy. y4M0i/R(Louls-Gorin de St-).

GORIO
, ( Antoine - Franvois )

f«;avant antiquaire Florentin , du

xviu" fiécle. Nous avons de lui :

I. La Defcrlprion du cabinet du

grand-duc , fous le titre de Mu-
ficum Florcntinitm , publié à Flo-

rence , 1 1 vol, in-fol. 173Î à 1764 ,

avec un grand nombre de figures

& de remarques curieuCes. Voici
la diviiion de cet ouvrage : Les
Pierres , 2 vol. les Statues , I vol.

les Médailles^ 3 voXAti Peintres
, 5

vol. n. Mtifxum Etrufcum , 173 7
& fuiv. 3 vol. in-fol. IIL Mufaum
Cortonenfe y Rome i7<;o , in-folio.

IV. Les Infcripticns anciennes qui fe

trouvent dans les villes deTofcane,
Florence 1727 & fuiv. 3 vol. in-fol.

Il a mis au jour d'autres écrits fur

les antiquités de Tofcane , dans lef-

quels il a répandu une érudition

peu commune.
GORION, ^ojq vu. Joseph.
GORLEÉ

, ( Abraham ) né à An-
vers en 1609 > "^o^^ à Delft en
Hollande l'an i S49 , étoit extrême-
ment verfé dans la connoiiTance
des médailles , des monnoies an-
cennes & des autres antiquités.

C'étoit fa pafiion dominante. On
a de lui : 1. Daciyi.iotheca , à Leyde
1 600 , in-4° ; & réimprimé en 1 707,
2 vol. in - 4°. Ceft un traité fur

les anneaux & fur leur ufage chez
les anciens : il eft fçavant & cu-

rieux. IL Un Trcfor de Médailles

d'or & d'argent , in-fol. en latin, à

Leyde 1608. IIL Paralipumcna Nu-
mifmatum. On voit dans ces divers
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ou\r, un homme qui s'ctoit nourri

dos ircillours autciTS de l'antiquité.

GOROinUS, (Jean) médecin
dans un village du lirabant , mou-
rut à Mallriclu en 1572 à 53 ans.

C'étoit un homme bizarre, qui fou-

tcnoit des opinions ridicules. Il

prétcndoit que la langue alleman-

de étoit celle de notre premier pc-

re. Si cela cfl , la voix (VAd.im ne
flattoit guéres les oreilles d'Eve.

On doit à cet écrivain paradoxal

,

Origines Antuerpianx , 1 5 69 , in-fol,

ouvrage plus fingulicr qu'exaâ:

,

plein de contes fabuleux fur l'o-

rigine des peuples , & femé de cette

efpèce d'érudition qui n'eft d'au-

cun ufage. Goropius fut furnomraé

Bcccanus
,
parce qu'il vit le jour

dans un village de Brabant, nomme
Hilvarensbec.

GORRAN
, ( Nicolas de ) reli-

gieux Dominicain de la rue S. Jac-

ques à Paris, mort vers 1295. Phi-

lippe le Hardi le nomma confefTeur

de fon fils , depuis roi de France
fous le nom de Philippe le Bel. On
de lui : I. Des Commentaires fur pref-

que toute la Bible. IL Des Ser-
mons , & quelques autres Ouvrages^

La plupart ne fe trouvent qu'en ma-
nufcrit , & ne méritent pas de fe
trouver imprimés.

L GORRIS, (Jean de ) Gvrreus

^

médecin de Paris , étoit Proteftant.

Il fut retranche deux fois delà fa-

culté , à caufe de fa croyance , &
rétabli autant de fois. Des foldats

armés ayant arrêté fon carofle
,

lui firent tant de peur , qu'il ea
devint co^nme perclus de (qs fens.

Il vécut pivifieurs années dans cet
état déplorable , & mourut en
1572 , à 72 ans. Il p&fTcdoit affez

bien le Grec , & il donna une tra-

duftion latine de Nicandre
, Paris.

1)57, in-4''. Ses Œuvres furent
imprimées en 1622 , in-folio. Ces
ouvrages ne font gueres confultés

parce qu'il a paru depuis lui des
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livres tneilleurs & mieux faits. efprit & fon caraftcre : il conçut

lî. GORRIS, (Jean de) petit- une telle aveilion contre lui
,

qu'il

fils du précédent , ctoit Parilien & voulut lui oter l'honneur & la vie.

médecin ordinaire de Louis XIII, GuJj'eUni rentra en grâce fous le

11 fit imprimer en 1622 tous les marquis d'^iOTcn«^,& fous le duc de

Ouvrages de fon aieul , avec le Terranuva
, gouverneur du Mila-

Traité des FormuU remediurum , de nez, & fut leur fecrétaire. On dit

Fierre fon bifaieul. C'efl: un gros qu'il avoit un talent merveilleux

in-folio ; les Dcfinitiones malica y pour pacifier les querelles. Ilmou-

font augmentées à-peu-près de la rut à Milan en 1587 , à 62 ans. On
moitié par l'éditeur, qui avoit tr^- c de lui divers ouvrages : I. La

vaille pendant 20 ans à fuppléer Vie de Ferdinand de Gjniu^ue, i^jf)^

ce qui manquoit au travail de Jean in-4''. IL La Cunjuracion de Jean^

fon aïeul. Ce grand ouvrage ert un Louis dt Ficfque , effacée par celle

véritable Diftionnaire de tous les du cardinal de i^cr^. liL L'^':/?6»//-c'^j

mots grecs qui font en ufage dans Ai Conjuration des ya^i. IV. Un re-

les écoles de médecine. Il cft ran- cucil de Poéfies luHenms ,
publiées

gé félon l'ordre de l'alphabet-, 6c a Venife 1588, in-S", & réimpri-

lés termes grecs y font expliqués mée.-: plufieurs fois,

eiî latin. Non-feulement de Gorris GOïESCALC , célèbre Biné-

donne la fignitlcation latine , mais diétin , né za Allemagne
,
prit l'ha-

de plus il explique affez au long bit monaflique à Orbais , «lioccfe

les chofes marquées par les ter- deSoiffons, & y fut élevé au fa-

més. Le même a donné quelques ccrdoce. Après s'être rempli de la

ouvrantes François. Le plus connu do^liine , ou de ce qu'il croyoic

cft fon Difcours de l'origine , des être la dodrlne de Saine Au^ujîin ,

mœurs , fraudes & impojiures des il pafTa à Rome . & de - là dans

Charlatans , &c. l'Oricnt , OÙ il répandit fes fen-

GORTZ , Voyci Goertz. tlmens fur la prédettination. « Il

GOSSELINI ,
(Julien ) né à Ni- « enfeigna ( dit M. l'abbé Fluquct )

•

ce de la Paille dans le Montfcr- » 1°. Que Dieu avant de créer le

rat en 1325, fut dès l'îigede lyans >» monde, & de toute cternité
,

fecrétaire de Ferdinand de Gonyï- >» avoit prédeftiné à la vie éter-

l>ue , viceroi de Sicile. 11 continua

de l'être, lorfque ce vice-roi fut

fait gouverneur du Milan , & eut la

même fonftion fous le duc A*Al-

lé & fous le duc de SeJJ'e ,
qui fu-

rent fucccflivcment gouverneurs

de cet état après la mort de Gun-

» ncl.'e ceux qu'il avoit voulu
,

»i & les autres à la mort éter-

>» nelle : ce décret faifoit une dou-
»» ble prédcftination , l'une à là

>» vie , l'autre à U mort. 2^^. Com-
M me ceux qui font prédclHnés à

>» la mort , ne peuvent être fauves ,

^*^tt<r.Le duc de «V«//<r l'emmena avec »» ceux que Dieu a prédeftincs à

lui à la cour d'Efpagne , où Coffc

Uni fe rendit fi agréable par fon

adrelTe & par fa prudence
,
qu'il fut

employé dans les nilaircs que le

duc avoit auprès du roi. Le mar-

quis de Pi/ctirc , fucceflfeur du duc

de Scjfe , eut pour GojJ'elini les mê-
mes égards. Le duc A'Albuquerqne

,

qui lui fuccéda ,
goûta moins fon

la vie, ne peuvent jamais pcrir.

> 3°. Dieu ne veut pas que tous

>» les hoimucs foicnt fauves , mais

M Iculcment les tlus. 4". J. C n'eft

» pas more pour le fuluc de tous

» les hommes , mais uniquement

>t pour ceux qui doivent êtiO

» fauves, ç". Depuis la chute du

» premier homme , nous ne fommes

» plus
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»> pUis libres pour faire le bien

,

» mais feulement pour faire le

»» mal. » De retour en Italie l'an

847,1! s'entretint fur cette matière,

qui eroit pour lui aulTi fublimc

«ju'oblcure, avec A^orf/!//;^wc,évcquc

de Vérone. Ce prélat , effrayé de

fcs principes , les déféra à Rahan
,

archevêque de Mayence. Celui-ci

,

pcrTuadc que le Bcnédidin cnfei-

gnoit que Dieu ncceflltc tous les

h{.)inmes à fe fauver ou à fe per-

dre , l'anathematila en 848 dans

un concile. Il écrivit contre lui

à Hiricmar archev. de Reims, dans

le dioccfe duquel Gotefcalc îvoic

reçu la prècrife. H'ncmar convoqua
un concile l'année d'après , à Quier-

cy-fur-Oife. Le malheureux G^tef-

cale fut dégradé du facerdoce pour
des opinions qu'il n'-entendoit pas,

Ôc qu'il croyoit entendre , fouetté^

publiquement en préfence de Char-*

les le Chauve , enluire enfermé dans

J'abbaye de Hautvilliers. Les ver-

ges ne le changèrent point. 11

écrivit deux ConfeJJions de foi pour
foutenir fa dodrine , offrant de la

prouver en paffant de fuite par 4
tonneaux pleins d'eau , d'huile ou
de poix bouillante , ou même par

un grand feu. On rit de fon fana-

tifme , & on le lailTa en prifon.

S. Remy , archevêque de Lyon , fe

déclara pourtant contre le châti-

ment cruel qu'il avoit effuyé. Les

Hérétiques des fiécles paffés , difoit-

ll , ont été condamnes du moins par

des raifuns. Ce prélat véritablement

Chrétien ne fut pas écouté. Getef"

cale mourut dans fa prifon en 868
,

vidime de fon opiniâtreté, Hinc-
mar lui fit refufer les facremens &
la fépulture. Cet archevêque peint

le Bénédidin comme un homme
ruftique , inquiet , bizarre cc in-

conftât. u C'eft fous ces traits qu'on
le connoiffoit , dit - i/ , dans fon
monaftére. M On ne peut pas nier

néanmoins qu'il n'eût du fçavoir
,

Tome, /^,
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tic refprit y de la fubtilité -, mais

il avoit encore plus d'cntctcmcnc

& d'amour-propre. [/Jferius adonné
fon Hifloirc à Dublin , 163 t , in-4".

C'ell le premier livre latin im-
primé en Irlande : on la trouve
dans VindiciiZ prade/imatiunis <y

pratia y Paris 1650, 2 vol. in-4°,

& dans YHiJluria Gotrfcbalehi prct-

dcllinatiani , Paris 1655, in-fol. , du
P. Cellut. On a beaucoup difputé

fur la réalité de l'héréfie des Îtc-
deftinatiens , & fur les fentimcns
de Gotefcalc. 11 me femble ( dit I\l.

Vd!ùhè Pluquety
)
qu'il importe pea

de favoir s'il y avoit en effet des

Prédeftinatiens , ou û. l'on donnoit
ce nom aux difciples de S. Au-
gu/iin j mais il ert certain que l'E-

glife a condamné les erreurs qu'on
attribue aux Prédeftinatiens.

GOTH
, ( Laurent ) archevêque

d'Upfal en Suède , au xvi= fiécle.

Le roi Jean , voulant relever le Ca-
tholicifme dans {es états , l'enga-

gea à mettre fon nom à une Li-
turgie^ conforme quant au fonds à
la Liturgie Catholique. C'étoic

l'ouvrage du clergé Suédois
,
qui

,

par ordre de ce prince, s'étoit af-
femblé plusieurs fois dans cette

vue. Pour donner plus d'autorité

à cette Liturgie. Le prince voulut
la faire paroître fous un nom ref-

pedable dans Téglife de Suède. Les
ménagcmens donc on fut obligé
d'ufer , en firent déranger l'ordre ,

6c engagèrent à fupprimer ÏInvo-i.

cation des Saints , les Prières pour
les Morts , la Mémoire du Pape , le

mot de facrifice , &c. Elle n'eut

pas plutôt paru
, qu'elle choqua

les deux partis , & caufa de grands
troubles. On fut obligé de la fup-
primer ; ce qui l'a rendue rare.
Elle eft intitulée : Liturgla Suecan<z
EcclefiOL

, &c. curi Prxfatione & no-
tis Laurentii Upfalenfis archlcpifcopl^

in-fol, Stockolm , 1 5 76.
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GOTTI , ( Vincent Louis ) de

Bologne en Italie , naquit en 1664.

De fimple Dominicain , il s'éleva

au cardinalat par fes vertus & fon

fçavoir. Benoit XIII l'honora de

la pourpre en 1728. Il mourut en

1742, à 78 ans. Il ne brilla pas

moins par fes vertus que par fes

lumières. Sa vie , même lorfqu'il

eut été décoré du titre de cardi-

nal , fut fobre , réglée , occupée ,

comme quand il ctoit fimple reli-

gieux. Son attachement à la doc-

trine de fon ordre a éclaté dans

tous fes ouvrages. Les principaux

font les fuivans : I. Thcologiafcho-

lafiico-dûgmadca. II. Veritas Theolc'

giiZ chrifiia-ntZyContra Atheos^Polythcos

Idololatras , Mahometanos & JuJcuos
,

in-4'', 12. lom.Bononicc 1735 , & in-

fol. 4 tom. Vcnctiis 1750. III. Vera

Ecclejia Chrijli
,
ft^nis ac dogmatibus

demonftrata contra Jac. Picenini Apo-

logiampro Reformatorihus & Religions

reformata atque ejus Religionis trium-

phum., in-4*, 3 vo\. Bononix ^ 174^'

IV. Colloqitia theologico-poltmica , in

ires clajjes dijlributa : In prima facro-

Tum minijlorum cxUbatus ; in fecunda

Jlomanorum Pontificum nucioritas in

conciliis & dcf!nitionibus •, in tertia

alix cathoUcx. veritates propugnantur .

in-4". ^ononia ijzj... Le cardinal

Gotti traite , dans le premier , de

toutes les matières qui ont rapport

à la théologie dogmatique. Il fuit

la méthode des fcholaftiques , & il

en a quelquefois les défauts ,
c'eft-

à-dire qu'il cfi diffus , &c qu'il

traite des queftions peu intéref-

fantes... L'objet du fécond ouvrage

eft d'établir la vérité de la reli-

gion chrétienne contre les Athées

,

les Polytliéines , les Idolâtres , les

Mahométaiis & les Juifs. Son ou-

vrage crt important , ne fût - ce

eue pour les matériaux. Il ne les

arrange pa^ toujours d'une ma-

mére fatisfaifantc, & on y admire

plus fon érudition que rélégance
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de fon ftyle... Oh trouvera dans

le troifiérae ouvrage un traité com-
plet de controverfe... Enfin le qua-

trième eft deftiné à la difculîion de

plufieurs points de la théologie

polémique.

GOTTSCHED, poète Alle-

mand , né à Konigsberg , mort à

Leipfick en 1766. Son exemple &
fes ouvrages ont répandu , dans

toute TAUemagne , l'étude & le

goût delà belle littérature. lia fait

une Poétique , à la tête de laquelle

il a placé une Tr:iduclion en vers

de l'Art poétique d'Horace -, & il

finit chaque chapitre par les pré-

ceptes de Boileaiu On a encore de

lui Caton d'Utique^ tragédie. Mad'
GoTTscHLD , fon époufc , morte

en 1762, a traduit dans fa langue

plufieurs auteurs étrangers. Elle a

fcût aufli Panthée , tragédie , & des

Comédies qui ont eu du fuccès. Son
époux & elle ont beaucoup con-

tribué à réformer le théâtre Alle-

mand , & à le purger des obfcénités

& des bouffonneries qui l'infec-

toient. Mad' Gottfchcd partagea fa

vie entre la philofophie , les ma-
thématiques, la littérature & la mu-
fique , & elle réuflit dans tous ces

genres.

GOUBEAU, (François) peintre

d'Anvers , élève de IVirlem-Baur ,

s'eft diftingué par (q% Bambochades.

Il mourut en 1 640.

GOUDÈLIN ou GouDOULT ,

(Pierre) le coryphtc des poètes

Gafcons, naquit à Touloufe d'un

père chirurgien. Il fut reçu avo-

cat , mais il n'en fit jamais les fonc-

tions. Il plut par fes vers & fes

bons-mots au duc de Montmorenci „

6c aux premières perfonnes de fa

patrie. Ce poète auroit pu s'enri-

chir i
mais il négligea tellement la

fortune
,
qu'il feroit mort dansl'in-

di"ence , fi fes concitoyens ne lui

eulVcMit allignè une pcnfion viagè-

re. U mourut à Touloufe en 1649 •
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à 70 ans. Ses Ouvrages ont ctj im-

ptlmos plulicurs fois in-i2 à Toii-

louloi &. une fois à Amfterd.imca

1700, 2 vol. in- 12 , avec les au-

tres Poëtcs Gafçons. Leur carac-

tcre p uticuîicr cil l'enjouenKat &
la vivacité , 6c un certain naturel

qui dcpialroit beaucoup en fran-

çois , mais qui ench.inte en g^f-

con. C'clt , comme on l'a dit d'un

autre poctc , ime liqueur qui n-

doit pas changer de vafe. Le P.

Vanicrc , Jcfuice , a pourtant traduit

en latin fon Pocme fur l.i mort de

Henri lî^ ,,
mais outre que la lan-

gue latine fupportv? certaines ima-

ges que Li langue françoife réprou-

ve , cette pièce a plus de nobleiïe

que les autres produ«£l:ions de Gou-

duiill. La plupart font femces d'i-

mages familières, qui ne InifTenc pas

de plaire
,
parce qu'on fenc que

dans un Poëme en patois elles font

à leur place. On rapporte de Gou-

doiili beaucoup de faillies , dont

quelques-unes font plaifantes , Se

les autres très-plates ,- & la plu-

part ne font que des répétitions

de bouffonneries ph'.s ancieniies.

Les Gafcons citent pour.an: aufii

fouvent Goudouli
,
que les Grecs

citoient Homère.

GOL'DirvîEL, (Claude) mufi-

cien de Franche -Comté , fut tue à

Lyon en 1 5 72 ,
par des Catholi-

ques qui lui faifoient un crime d'a-

voir mis en mulique les Pfeaumes
de Mariât & de Bc-{c , & qui fe fai-

foient un mérite de répandre le

fang.

ï. GûVEA., ( Jacques ) Goveanus^

de Beja dans le Portugal, fut prmci-
pal du collège de Ste Barbe a Paris.

11 y éleva troii neveux
,
qui fe ren-

dirent iîluftres par leur favoir. Mar-
tial GovEA , l'ainé des trois frères,

devint boa poète latm , Ôc publia à

Paris une Grammaire de cette lan-

gue. Antoine GovEA , le plus jeune

des trois , fut aufTi le plus illuftre :
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( Voyci ^^^ article

,
qui fuit. )

ylndréGoLVA , le fecond , fut nom-
mé principal du collège de Ste Bar-

be à la place de fon oncle. Son me-
nte le fit .ippeller a Bordeaux ,

pour exercer un pareil emploi dans

le collège de Guicnnc. U y alla

en 1534, & y demeura jufqu'ea

1 547 ,
que Jean III , roi de Por-

tu;.;al, le rapp;*Ila djiis fcs états ,

pour l'ctabliirement d'im collège à

Conimbrc , femhlable a celui de

Guîenne. Guvca mena avec lui en
Vo'Ci\\2,:\\ ^ Buchanan ^ Gruuchi ^ Gue-

rcntc^ Vin et , Fabrice , la Cojlc ^ Te-

yLUS , 6c Mcndei- Tous ces fçavans

étoient très-capables d'inllruire la

jeuneffe. Il mourut à Conimbre,
en 1548, âgé de 50 ans. Il ne fit

rien imprimer -, mais fes talcns pour
l'éducation lui firent un nom plus

célèbre
,
que s'il avoit mis des in-

fo!, fous preffe.

IL GOVEA, (Antoine) fils d'un

gentilhomme Portugais , fe rendit

à Paris vers 1505 , auprès de fon
onc\Q Jacques Govcu

^
principal du

collège de Ste Barbe. Il profeffa

avec ùiccèf la juriiprudence a Tou-
louse, à Avignon, a Valence , à.

Cahors , à Grenoble , & enfin à
Turin, où Phi/iber duc de Savoie

Tavoit appelle. Il y mourut en

1565 , à 60 ans , confei 1er de ce

prince , avec la réputation d'un des

plus habiles junfco.ifultes & des

plus fçavans littérateurs de fon fié-

cle. Ses Ouvrages de Droit ont été

recueillis par lui-même en un vol.

in-fol. i«»62, à Lyon. S@s écritsde

belles lettres font : I. Deux livres

à!Epigrammes latines , à Lyon en

1539. II. Des Editions de Virgile

& de Térence , corrigées fur d'an-

ciens manufcrits , & enrichies de

notes. III. \J\\ Commentaire fur les

Topica de Cicéron , Paris 1 5 45 , in-S**.

L'abbé d'Olivet en parle avec élo»

gc dans fa Préface de la belle édi-

tion des CEuvres de ce père d« l'c-

Lij
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loquenc? Romaiae. IV. Variarum

hSiionum Librl duo , in-fol. Il laiffa

un fils {Malnfroi ) qui fe diftin^ua

dans les belles-lettres & dans l'un

6c l'autre droit , & qui a écrit

quelques ouvrages. Il mourut en

1 6i 3 , confeiller d'état a la cour de

Turin,

GOUFFIER, (Guillaume) plus

connu fous le nom de ï Amiral de

BoNNIVET , étoit fils de Guillaume

Gouffier , chambellan de Charles

VIII , d'une des plus anciennes fa-

milles de Poitou. Après s'être fi-

gnalé dans diverfes occafions , il

fut envoyé
,
par François /, ambaf-

fadeur extraordinaire en Angle-

terre. De retour en France l'an

1511 , il commanda l'armée deîH-

née au recouvrement de la Na-
varre, & prit Fontarabie. On par-

lolt alors de paix -, mais la nou-
velle de cette prife empêcha Char-

les-Çluint de ratifier le traité. L'a-

miral ayant perfuadé au roi de

confsrver cette place , monument
de fa valeur , tut la caufe d'une

guerre funcfte à la France & à l'Eu-

rope. Il ne fit pas une :.iute moins

confi iérable , en fe déclarant con-

tre 1« connétable de Bourbun
,
par

complaifjnce pour Lowfe de ^a-

voie , fa bienfaitrice -, & peut-être

par ambition, dans l'efperance d'ob-

tenir répée de connctab'e. Bour-

bon l'avoir d'ailleurs indifpofé par

des airs de mépris qu'un favori ne

pardonne point. Bonnivet faifoit

conftruire à trois lieues de Poitiers

,

un des plus fupcrbes chfiteaux que

l'on connût en France. Le Roi
,

comme s'il eût pris plaifir à mor-

tlrter le connétable, l'y conduifit

malgré lui , 6c lui en demanda fon

avis. Je n'y cjnnois qu*un défaut , ré-

pondit Bourbon : la cage me puroit

beaucoup trjp grande pour foifeau. —
C'efI apparemment , dît le Roi , la

jaljufie qui vous fait parler de la

font, — HA jaloux ! ( ripoadit le
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connétable. ) Je ne puis jamais U
devenir d'un homme dont les pères te-

naient à honneur £ être écuyers dî ma
maifon. Après la défeftion du con-

nétable , François I envoya Bon-
nivet commander l'armée d'Italie, &
il y fit de nouvelles fautes. U afiié-

gea Milan , & le manqua -, il fe for-

tifia enfuite dans Blagraffa , 6c fut

forcé de l'abandonner. Il fe retira

vers Turin , Se fut blelTé dans cette

retraite , mémorable par la mort
du chevalier Bâtard. Ainf en prend

( dit Tavannes en parlant de Bon-
nivet) aux Gi'\Jraux élus par faveur

d^ cour. Ce général,reveau en Fran-

ce , confeilla à François /d'aller Cil

perfonne en Italie. Cette expédi-

tion fut fatale à l'écat. Le Roi donna
la bataille de Pavie à fa perfuafion.

L'amiral fut tué dans cette trifte

journée, le 24 Février 152^. Sa

mort n'éteignit pas la ha ne de Bour-

"ifon
,
qui , après avoir regardé (on

cadavre avec une efpèce de com-
plaifance , s'écria : Ah malheureux '.

tu es caufe de la perte de la France &
de la mienne,., Brantôme peint avec

des couleurs très - favorables , U
figure , refont Se les grac es de Bjn-
nivet. Courtifan plus aimable

,
que

politique habile £ic que fage géné-

ral , il eut de la bravoure; il ne lui

manqua qu'une tête pour la diri-

ger. U faut ledillinguerde fon frère

Artus Goi/FFIER de Boijfy , qui

fut d'abord gouverneur de Fran-

çois /, 6c enfuite fon favori 6c un
ds fcs principaux minifires.

G O U J E T , ( Claude- Pierre )

chanoine de S. Jacques de l'Hôpi-

tal , des académies de Marfellle ,

de llouen , d'Angers Ôc d' Auxerre ,

naquit à Paris en 1697, d'un tail-

leur
,
qui s'oppofa en vain à fon

goût pourl'ctude, 6c mourut dans

cette ville en» 1767. Les travaux

immenfes de cet écrivain labo-

rieux , avoicnt beaucoup affoibli

fi vue , 6l il ctwit prefque aveu-
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pie , lorfquc la république des

lettres le perdit. Il a laiffc une
bibliothèque compofce de plus de

10,000 volumes choifis , & dans

tous les genres. Outre les corps

de livres qui font ordinairement

la bafc des bibliothèques , elle écoit

fur-tout recommandable pour la

partie littéraire. Depuis plus de

50 ans, cet habile littérarcur s'c-

toit applique à raiTcmbler beau-

coup de morceaux qu'il n'eft pas

aife de reunir. Ses ouvrages feuls

auroicnt formé une bibliothèque.

Nous nous bornerons aux princi-

paux : I. Traité de la vérité de La Re-
ligion Chrétienne , traduit du latin

de Grotius^ in-I i. 11. Kies des Saints^

en 2 vol. in-4'' , qu'on relie en
un. Méjengui a eu part a ce livre,

qui n'eft qu'une compilation , mais

une compilation très-bien faite. III.

Abrégé des Vies des Saints ^ in- 12 ;

c'eft l'ouvrage précèdent , réduit à

un très-gros vol. in-12. IV. Sup-

pUmcnt au Dvdtionnaire de Moréri
,

I735 , 2 vol. in-folio. L'auteur a

corrigé un grand nombre de fau-

tes i mais il lui en eft échapps plu-

Heurs. Il a accordé des articles con-

lidérables ades hommes alTez nicon-

nus , & l'efprit philofophique ne

l'a pas guide dans fes recherches.

Cet écrivain donna , en 1749 , un
nouveau Supplément in - fol. en 2

vol.
,
qui a les mêmes défauts que

le précèdent. Au lieu de copier
,

( dit un critique
, ) des faits épars

çà & là , ou des noces fur des au-

teurs célèbres d'Angleterre , &c.
ne falloit-il pas fe donner la peine

de ralTembler des Mémoires plus

circonftanciés ? Le Dictionnaire de

Moréri eft-il fait pour louer de fim-

ples curés , des chanoines & des re-

ligieufes
,
qui n'ont rien écrit , ni

rien fait de remarquable ? Con-
vient-il d'y placer des Saints , dont
la vie ne fournit pas des événemens
célèbres } N'y avoit-il pas dans
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Moréri aflez de généalogies fufpcc-

tes^alfcide mcnfonges diilés^par

la vanité à l'avidité d>:s rédacteurs
,

la.is en augmenter le nombre.^ On
diroit que l'auteur ait apjjréhendé

de manquer de matériaux pour tom-
pofer 2 vol. in-fol. Mais il faut lui

pardonner ces irrégularités, en fa-

veur de plulieurs articles nouveaux
qu'il a ramalTés, & d'un grand nom-
bre d'anciens qu'il a corriges. V.
Bibliothèque des Ecrivains Lccléfiaf-

tiques , en 3 vol. in-S"
, pour fer-

vir de fuite à celle de Dupin,

Cette continuation n'd pas- réufll.

Les analyfes de la plupart des

écrits dont il parle , font trop

diffufes. Un inconvénient encore

plus grand , eft de donner d'am-

ples extraits des livres de morale

qui font entre les mains de tout

le monde. Le ftyîe efl d'ailleurs

un peu négligé 6c twp verbeux.

VI, Difcours fur te renouvellement

des Etudes depuis le XlV'- fiécle. On
le trouve dans la continuation de
i Hijioire Eccléfiajl'ique par le Père
Fabre

,
que l'auteur avoit beaucoup

aidé. 11 eft bon dans cette conti-

nuation
-, mais il n'auroit pas pu

figurer à coté de ceux de Fleury,

Vil. De l'état des Sciences en Fran^

ce , depuis la mjrt de Charlemagne
,

jufYu à celle du Roi Robert^ 1737>
ia-ï2. Ce^te diifertation fçavante

& curieufe remporta le prixàl'a-

cademie des belles - lettres. Cette
compagnie avoit fait , il n'y avoit

pas long-tems
,
pour M. Goujct,

ce qu'elle n'avoit iamais fait pour
perfonne. ' Sans foilicitation de

5» ma part 8c fans m'en prévenir

,

>» elle" députa , après la mort de
» l'abbé de Vertot , lix de fes mem-
)» bres

,
pour demander la permif-

7» fion de m'éliie a la place du dé-

>i funt. Le cardinal de Fleury fe

^'> jetta fur mes fentimens
,

qui

»» n'ont cependant jamais été au-

j) trcs que ceux de l'Eglifc : >»

Liij
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( C'eft ce que l'abbé Goujet m'écrl-

voii eni755.)VlII. Bibliothèque

Françolfc , OU Hijloire de la Litté-

rature Françoife , en i8 vol. in-i2.

C'eft l'ouvrage le plus célèbre de

l'abbé Goujet imais il le feroit bien

davantage , fi , fans nous donner la

lifte de tant de vieux auteurs &
de tant de mauvais ouvrages , il

avoit commencé aux beaux jours

du Parnafte François -, s'il avoit

marqué les révolutions du goût &
du génie , & tracé avec un pin-

ceau vrai , brillant & ferme , le ca-

raftére des grands-hommes de no-

tre littérature. En fuivant ce pian,

il auroit épargné beaucoup d'en-

nui au lefteur , & beaucoup de

peine à lui-même. Son ouvrage fe-

roit fini y nu lieu qu'il a donné iS

vol. fans pouvoir achever feule-

ment la partie des belles -lettres.

IX. Une nouvelle Edition du Dic-

tionnaire de Richclct , en 3 vol.

in-fol. 1756, avec un grand nom-
bre d'additions & de corredions :

vers le mèmctems il en donna un
Abrc{^c^ vol. in-8\ que M. de W'aUli

a fait imprimer en 2 vol. avec un

grand nombre d'additions & de

corrections. X. h'HiJîoirc du Col-

lège Royal de Franc: , en un vol.

in-4'' , & en 3 vol. in-i 1 : ouvrage

plein de recherche^ curicufcs. XI.

Hijloire du F< ntijicat de Paul V
,

en 2 vol. in-i2, 1766. C'eft fon

dernier ouvrage. L'auteur n'y eft

pas favorable aux Jéfuites, quoi-

qu'élcvé par eux. XII. Un grand

nombre de Vies particulières : de

Nicute , de Dugnet , de Singlrn , du

cardinal Paponci , &c. &c. XIII.

Il fournit plus de deux mille cor-

reflions pour le Didionnairc de

Murc'ridc 1732 : plufieurs DilVcrta-

tions au Pcre Dcfmdcts
^
pour la

continuation des Mémoires de Lit-

térature-^ bi. un grand nombre d'ar-

ticles au Pcrc N ccri.n , auteur des

Ménutircs des Hommes illujir^s, L'ab-
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bé Goujet avoit été quelque tem$

de l'Oratoire , & s'y étoit fait aimer

par la douceur de fon caraftére ,

&: eftimer par la pureté de i^%

mœurs & l'étendue de fes lumiè-

res. C'étoit peut-être le premier

de nos fçavans
,
pour la connoif-

fance delalittérature Françoife.

G O U J O N ,( Jean) fculpteur

& architefte Parifien, fous Fran-

çois l & Henri II y retraça par fes

ouvrages les beautés fimplcs & fu-

blimes de l'antiquité. Un auteur

moderne le nomme , avec raifon
,

le Corrége de la Sculpture. Goujon ,

ainfi que ce peintre , a quelque-

fois péché contre la correûion -,

mais il a toujours confulté les grâ-

ces. Perfonne n'a été au-defl"us de

lui pour les figures de dcmi-rcîief.

Rien n'eft plus beau en ce genre ,

que fa Fontaine des Saints - Inno-

cens^ rueSaint-Denys à Paris. Un
ouvrage non moins curieux , cft

une efpèce de Tribune , foutenue

p.'ir des caryatides gigantefques ,

qui eft au Louvre dans la falle des

Cent - Suift'es, Sarrasin , célèbre

fculpceur, n'a cru pouvoir mieux
faire que d'imiter ces r-gures, d'un

goût exquis & d'un deflin admira-

ble. Perrault les a fait graver par

Séba/lien le Clerc , dans fa Traduc-

tion de Vitruve. On croit que Gow
jon a travaillé au defhn des Façades

du vieux Louvre , conftruites fous

Henri II , à caufe du bel accord qui

règne entre lafculpturc& l'archi-

tcdture.

GOULART, (Simon) de Scn-

lls , alla faire fes études à Genève ,

où il fut fait minière -, emploi qu'il

exerça avec diftind^ion pendant 62
ans. Il mourut dans cette ville en

1618, à 85 ans. C'étoit \m hom-
me d'une grande vertu. Il blàmoit

la manie qu'avoicnt les Protcftans

de fon tems de multiplier Icscon-

fclîlons de foi: comme ficelle quije

trouve dans U Symbole des Apôtres
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n'Jtoit pas fiiffifantc ,

quo'uju''cllc ait

fjru til.c aux trois premiers jiécjcs de

i'E^^IiJc. H n'avoit commencé à ap-

prendre les langues qu'a l'âge de

2S ans
i
ce qui ne l'empêcha pas

d'écrire afl'ezbienen latin. Il ctoit

tellement au fait de tout ce qui fe

pailoit en matière de librairie

,

c[\x Henri ///defirant connoitre l'au-

teur qui fe dcguifa fous le nom de

Stcphanus Jmiius Brutus pour débi-

ter fa dodrine républicaine , en-

voya un homme exprès à Simon

Gonlart^ afin dc s'en informer;

mais Goidart
,
qui fçavoit en effet

tout le rayilére , n'eut garde de le

découvrir. ,On a de lui plufieurs

ouvrages de belles-lettres , 'd'hif-

toire & de controverfe. Les plus

connus font fa plate Traduclion de

SéncqhCy Paris 1590, 2voI.in-fol.

& fes Petits Mémoires dc la Ligue
,

1602 ^ 6 vol. in-8° ,affez curieux.

On les a réimpâmés à Paris en

1758 , 6 vol. in-4° ,avec des notes

& des pièces originales. La plu-

part font intérelTantes ; mais quel-

ques - unes n'apprennent prefque

rien. Quand Goulart n'a pas mis
fon nom à fes ouvrages , il l'a dé-

figné ordinairement par ces trois

lettres initiales S. G. S.: c'eft-à-

dire , Simon Goulart ^ Scnlijîen... Il

laiffa un fils , appelle comme lui

Simon , & que divers fçavans ont

confondu avec le père. Il fut d'a-

bord miniîlre dc l'eglile Wallone
d'Amftcrdam

, & em'oraffaavec cha-

leur le parti des Remontrans. Un
fermon qu'il prêcha contre l'opi-

nion de ceux qui foutiennent
,
que

Us Enfjns morts fans baptême funt

dofnnés éternellement , le fit fufpen-

dre du miniftére en 1615 -, & peu
de tems après on le chaffa du pays

,

avec ceux qui ne voulurent pas

foufcrire au fynocîe de Dordrecht.

GovLART , maudiiTanr un pays où
l'on prêchoit la tolérance , & où
l'on ctoit fi intolérant , fe retira
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en France , & cnifultc dans le HoJ-

ilcin , où il mourut. On a de lui

quelques ouvrages,

GOULDMAN, (François) ha-

bile grammairien Anglois du xvil*

fiéclc , eft connu par un Diclionnai-

rc L:itin- Anglais & Angluis-Latin,

La 3'' édition , augmentée par Ru~
bertjun , in-4'', 1674,, eft eftimée.

GOULU , (Jean) naquit à Paris

en 1576, de Nicolas Goulu
^
pro-

fofieur royal. Il embraffa la profef-

lîon d'avocat \ mais ayant manqué
de mémoire en plaidant fa première

ciufe , il quitta le barreau pour le

cîoitre. Il fe fit Feuillant à l'âge de

2$ ans. Il voulut fe hazarder de

prêcher ; mais fa mémoire ne le

fervit pas mieux dans la chaire que
dans le barreau. Réduit à l'intrigue

& au cabinet, il fe fit connoitre par

fa plume , s'éleva aux premières

charge? de fon ordre,& en devint gé-

néral. Balzac é:oit alors le chef de
la littérature Françoife. Soit jalou-

fie , foit relTentiment de ce qu'il

avoiî dit dans un de fes ouvrages ^

c^Lly a quelques Moines^ qui font

dans l'Eglifi^ ce que les rats ctoicnt

dans l'Arche-^ Goulu déchaîna contre

lui quelques-uns de fes religieux
,

& fe mit bientôt à leur tête. Il pu-
blia , en 1627, 2 volumes At Lettres

de Philarquc à Arifie , dénuées d'ef-

prit , de raiîon , de fçavoir , de bon-
fens -, mais chargées en revanche

,

prefqu'à toutes les pages , des mots
fonores ^Inflmz , ^Epicure , dc
Néron , de SardanapaU

, de Dcmo"
niaque & d'Athée. Ces inventives

brutales , loin de révolter le public

contre le fougueux Feuillant, lui

attirèrent une foule de louanges.

On ne l'appelloit que Gouffre d^é-^

ruditlon -, Hercule Gaulois , dejlruc-

tenr du Tyran de réloquence ; Héros
yéritable

, & feul digne des lauriers

arrachés à V i/furpatcur. Le prieur
Oi^ier & la Motte-Aigron furent pref-

que les fculs qui ofércnt faire en^

L iv



68 G O U
tëdre leurs folbles voix. lis tournè-

rent les armes de Goulu contre lui-

même. Ils le peignirent comme » un

») ivrogne, buvant nuit & jour dans

» un verre plus grand que la coupe

M de NeJior\ & comme un gour-

»i mand qui taifoit très-bonne chcre

»» en gras
,

quoiqu'il eût le teint

>» affez frais pour ne pas pouvoir

M fe difpenfer du maigre. « Cette

querelle auroit été poufTée plus

loin -, mais le général Goulu la ter-

mina par fa mort, arrivée en 1629,

à l'âge de 54 ans. On a de lui : I.

Vindicice Theologica Ibtro-pol'ticx ,

i6z8 , in-8' , en faveur des droits

de la monarchie. II. La Vu de S.

François de Sales ^ 1614, in-4°. III.

Des Traduclions ,
qu'on ne lit plus.

IV.Des Livres de Cuntruverfe, qu'on

lailTe dans la poudre. La ijaifeiTe
,

l'indécence , l'incorreé^ion , carac-

térifent le ftyle de ces différens

ouvrages. Foyei Balzac, & vu.
Bourbon.
GOUPILIERES . Voy. Porlier.

GOURDAN ,
(Simon ) ne à Pa-

ris en 1646, fut le confrère de

Santeul dans Tabba^e de S. Vi£lor ;

il imita les Saints que celui-ci chan-

toit. Afpirant à une vie plus par-

faite, il voulut entrer à la Trappe;

mais l'abbé de Rar.cé lui confcila

de rcfter dans le monde pour l'édi-

fier. Le P. Gourdan vccut en foli-

taire & en Saint dans l'abbaye de

S. Vlilor , & y mourut en 1729 ,

laifTant : I. Des prujis 6c des Hym-
nes

^
qu'on chante dans dirtcrentes

cglifes do la capitale & de. provin-

ces. II. Des Ouvrages de Piétc, pleins

de lumière ôc d'unflon. III. Une
JiijLire manufcrlte dct Hummu il-

iujlrcs de S. Ficlor^en plufieurs vol,

in-fol. On a public en 1756 a Paris,

in- 1 2 , h Fie de ce pieux 6c Cç iv.int

rcli^;icux. Coi ouvrage cdin.uu cil

fuivi de pi ilicurs L.ctrcs^ qui rou--

Icnc principalement fur U Confti-

tution U'ù^eiiitus
,
pour laquelle U
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étoit zélé prefqueî jufqu'au fana-

tifme.

GOURDON, Voy. Armagnac,
n" III i

6* Richard , n" i.

GOURDON DE Genouillac ,

( Galiotte de) ou la Mère Ste. Anne
,

réformatrice de l'ordre de Saint-

Jean de Jérufalem en France, étoit

prieure du monaftére de Beaulieu.

Elle naquit en 1589 , d'une famille

noble & coniiderable de Quercy ,

6c mourut l'an 161 S en odeur de

fainteté. Les rcîigieufes de cet or-

dre avoient autrefois la robe rouge

& le voile !)lanc -, mais , après la

prife de Rhodes par Soliman II , en

1522, elles prirent l'habit S: le

voile noir pour marquer leur deuil.

GOURGUES, (Dominique de)
brave gentil'nomme , natif du Mont
de Mavfan en Gafcogne , voulant

fe venger des Efpagnols
,
qui l'a-

voient maltraité pendant la guerre ,

& qui avoient égorgé une colonie

de François établie fur les côtes de

la Floride , équipa trois vaiûeaux à

fes dépens 6c mit a la voile en 1 5 67.

Il alla defcendre à la Floride, en-

leva trois forts , 6c fit pendre plus

de 8co Efpagnols à des arbres, fur

Icfquels il fit mettre cette infcrip-

tion : Non comme Efpagnols \ mais

comme traîtres , bris^ands & ajfajjlns»

Il en ufa de la forte
,
parce que

MélanAes ayant fait malTacrer des

François , avoir fait drcft'er un écri-

teau qui marquoit : One ce nâuit

pas comme François , mais comme

Luthériens , tju^il les faij'.>it mourir,.,

G.'urgues , de retour en France , fut

reçu avec admiration par les ci-

toyens , 6c avec mépris par la cour,

qui étoit toute Eipagnole : le roi

lui fit défendre de paroitre devant

lui. La reine Elijabeth le demanda
dans la fuite pour commander U
flotte Angloifc. 11 mourut a Tours

en I <i9^ , en allant prendre le coin»

mandement de cette fiottc.
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GOURNAI , ( Marie le Jars de

)

fille fçav.mtc , d'une famille diftln-

guée , n.iquit à Paris en 1^66.

C:'crt dniis cette ville qu'elle con-

nut Mo'itAi^nc. Elle avoit pour ce

philolbphe une admiration fans

bornes. Cet écrivain , flatte de Tes

éloges, la nomm^ fa jUlt d'alliance

& la fit héritière de fcs écrits. MU'
de Gi-urnai étoit digne de cette

adoption. Toutes les langues fça-

vantes lui étoient familières : elle

écrivoit mauffadeineni dans la Tien-

ne ; mais c'étoit beaucoup alors

pour une femme
,
que de fçavoir

écrire, bien ou mal. Son rtyle

,

chargé de vieux mots , n'eft plus

fupportable à préfent. Lorfque l'a-

cadémie Françoife voulut épurer la

langue , Mil' de Gcurnai cria beau-

coup contre cette réformation. Elle

difoit des purifies
,

que Uur fiyh j^- ^y^^^ connu de l'elprit , le prit

étoit un bouillon d'eau claire
,
fans ^^^^ ç^^ valet-de-chambre , 6c en.

impureté & fansfuhftana. Sa pronon- ^^ bientôt fon ami & fon confident.

ciation étoit analogue, & elle tenoit
j} p|^,j j^^^^ feulement à fon maître

,

pour l'ancien ufage. Le cardinal de ^^^-^ ^^^^ ^^ Grand Condé , & au
/J.'c/itf//fiu ne pouvoit s'empêcher de f,ir-intendant Foucquet. Enveloppé
rire , en l'entendant s'énoncer à la ^.^^^ .^ difgrace de cet illuftre infor-

G O U 169
mourut à Paris, en 1645 , à 7^ '"^^*

Plufieius beaux-crprit-s lui compo-

férent des Kpitnphcs ("atynques -, le

plus grand nombre lui en fit d hono-

r.ibles. Quelques uns lui donnèrent

le nom de Synjm F.-ançuifCy mais

le chant de cette Syrcnc , dit l'abbé

Jrail y ne fcduifit pas long-tems. Ses

Ouvrages furent recueillis en 2 vol,

in-4% 1634 & 1641 , fous le titre

d'Avis ou Fréfcns de Mll^de Gotirnai.

On a encore d'elle une édition des

Ejfais de Montaigne , 163 5 , en 3

vol, dédiée au cardinal de Richelieu -,

&; enrichie d'une préface plus cu-

rieufe que bien écrite... Voye-{ l'ar-

ticle Malherbe à la fin -, & le Par-

najfe des Dames par M. Sauvigny.

GOURVILLE, (JeanHerauld,

S' de) naquit à la Rochefoucauld

en 1625. Le fameux duc de ce nom

manière des vieux procureurs du

tems d'Henri IV. —Riei , Monfei-

gneur , lui dît un jour l 'adroite flat-

teufe •, Rici : je fuis un grand bien à

la France ! Elle avoit le 20Ùt de la

vieille littérature, des compilations,

tuné , il palîa dans les pays étran-

gers. On a dit ,
pour faire une mau-

vaife antithèfe
,
qu'il fut en même

tems fendit à Paris en effigie , &
envoyé du roi en Allemagne. Il efl:

vrai qu'il eut cette qualité -, mais ce
des commentaires -, ce goût

,
joint

f^^^ quelque tems après fon evafion.

à fon cara^iére vif, impétueux, ^^^ ^^\^^^ p^ur les affaires le Ht
vindicatit , lui fit beaucoup d'enne-

mis. \JAnti-Gournài & le Remzrci-

ment des Beurriéres , font des monu-
mens de leur haine. Les noms d'or-

gueilleufe , de laide , d'acarldcre , de

débauchée , de pucclle de ff ans ^ èc

d'autres encore plus in;urieux , ne
font point épargnés dans cette der-

niire fatyre. Ces libelles ne l'em-

pèchérent point d'avoir des amis
illuilres : les cardinaux du Perron

,

Bentivozllo , de Richelieu , St. Fran-

çois de Sales , G^deau , Dupuy , Bal

propofer pour fuccéder au Grand

Cjlbert dans le minifl:ére. Il mourut

en 1 70 5 . On prétend que c'eft pour

lui que Boileau fit cette Epitaphe ;

Ci gît
,
jufiement regretté ,

Un fçavant homme fans fcicnce ,

Un Gentilhomme fan ^ nalffunce.

Un très-bon homme fans b^iite.

Les commentateurs de cette Epita-

phe difent
,
que GourvilU étoic tel

que le fatyrique leFoprcfente: par-

lant bien
,

quoiqu'il ne fcir pas

\aç^ Maynardf liiinfius ^ &c. Elle grand'cliofc -, ayant un caractère ëC



lyo G O U
des manières nobles, quoique d'une

naifTance obfcure; & carefîant tout

le monde , fans aimer perfonne. On
a de lui des Mémoires depuis 1642

jufquen i6)S, en 2 vol. in- 1 2, 1 720.

Ils font écrits d'un ftyle animé ,

naturel & fîmple , mais peu corre£l.

Il y peint d'après nature tous les

rainiftres , depuis Miiarin jufqu'à

Colbert ; & feme fon récit d'anec-

dotes curieufes fur chacun d'eux,

comme fur les principaux perfon-

nages du règne de.Louis Xiy, Voy.

Charles II, roi d'Efpagne.

GOUSSET, (Jacques) théolo-

gien de la religion Prétendue-Ré-

tormée , né à Blois en 1635, d'une

bonne famille, fut fait miniftre à

Poitiers en 1661! Il refufa trois fois

d'accepter une chaire de profeffeur

de théologie à Saumur , & ne fortit

de Poitiers qu'à la révocation de

redit dcNantes. Il mourut en 1 704,

âgé de 69 ans, profeiTeur en Grec

& en théologie à Groningue. Ses

ouvrages font : I. Commencaril Un-

gutz Hchraictz. C'eft un boa Diélion-

naire Hébreu -, la meilleure édition

cft celle de Leipfick en 1743 , in-

4". II. Une réfutation en latin du

Chifouck-Emaunach ou Bouclier de la

foi , du rabin Ifacic , à Amfterdam

1712, in-fo!. Cette production eft

très-foible. III. Conjiiératloni Théo-

logiques & Cùtiqucs contre le Projet

d'une nouvelle Verfion , 1698 , in-I 2.

Ce livre eft contre le Projet de Char-

les le Ccne : Voyei Cene... iv. Or-
léans... & SCHULTENS.
GOUTHIER ou GuTiiiER, ou

GuTTiiERES, (Jacques) avocat au

parlement de Paris , né à Chaumont

en BafTigny , mort l'an 1638 , cul-

tiva le droit 6c les belles -lettres

avec un fucccs égal. Les amateurs

de l'antiquité lui font redevables de

plulicurs écrits : I. De vctere Jure

Puntijîcio urbis Rom.z , in-4'' , 1 6l 2 :

ouvrage qui lui mérita le titre de

citoyen Romain pour lui ôc pour
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fa poftérité. îl. De O^clis domus

A uGUSTj£ , publicce. & privatx; in-4*,

à Paris en 1628 -, & in-S" , à Leip-

fick, 1672. Cette matière y eft

traitée avec beaucoup de fçavoir.

III. De jure Manium , Leipûck 167I,

ia-S". IV. Deux petits traités, l'un

Di Orbitats toleranda, & l'autre,Za«5

cxcitatis , &C. Gjuthicr failbit auiîi

des vers latins , & les faifoit aiTez

bien. II y a du feu & de l'exprefTion

dans fa pièce intitulée : Rupella

capta. L'auteur l'adrcffa au cardinal

de Richelieu, prêtre-général
,
qui

réuiîiffoit dans les expéditions de

guerre, comme dans les affaires les

plus épineufes de l'état.

GOUVÉ , ( Le ) Voy. Legouvé.
GOWER, (le Chevalier John)

pafTe pour le plus ancien auteur qui

ait écrit en anglois. On a imprimé
de lui un Poème Artglois, de Confef-

fione Amantis, Londres 1532, in-fol,

GOUVEST DE Maubert,
( Jean- Henri ) né à Rouen en 1 721

,

eft autant connu par {es aventu-

res que par fes ouvrages. On le vit

fucceflivement Capucin, apoftat,

fecrétaire du roi de Pologne Au-
gu/iem y puis rentrer dans fon or-

dre , en fortir enfuite pour parcou-

rir un nouveau cercle de bizarreries

& de fmgularitési & finir par mou-
rir Proteftant à Altena , en 1767.
On a de lui divers écrits marqués
au coin d'un génie fmgulier

,
qui

avoit approfondi tous les détours

de la politique
,
qui obfervoit avec

finefle, qui avoit de grandes vues ;

mais qui écrivoit avec plus de vi-

vacité & de force, que de pureté

& de nrécifion. Les principaux

font : 1. Le Tcjlament politique du

Cardinal Alberoni , in 1 2 : livre paré

évidemment d'un faux titre. L'au-

teur ne connoilToit probablement

les vues politiques à'Alberoni que

par les G ; 'ettcs. Il y a néanmoins

dans fon livre bien des idées utiles

fur les abus qui ont régné en Lfpa-
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gne , & que le roi aftuel a fupprî-

mées en partie. On prétend que le

fonds de cet ouvrage n'eft point de

Maubcrt. II. TcjLimcnt politique de

Walfolc ,
qui ne vaut pas celui

^Alhcroni. III. Hijîoira politique du

Siècle^ in-4''. 2 vol. 175 7: livre

qui eut du fucccs , mais dont l'au-

teur ne publia que les deux premiers

vol. IV. Diverfes brochures ; 17/-

lufirc Payfan ; l 'Ami de la fortune ;

Ephraim jujiific , &C. V. Un Mer-
cure Hijhriçiit:. Cc grand politique

n'eut jamais le talent de fe tirer de

la mifére. Il vouloit enrichir les

empires par fes fpéculations , & il

fut long-tems prifonnier en Hol-

lande pour dettes.

GOUX DE LA BouLAYE,( Fran-

çois le) fils d'un gentilhomme de

Baugé en Anjou
,

parcourut une
partie du monde. De retour de foa

premier voyage, il parut û défiguré,

que fa mère même ne voulut pas le

reconnoître : il fut obligé d'intenter

un procès pour avoir fon droit d'aî-

neffe. Quelques années après il fut

envoyé en qualité d'ambalTadeur

auprès du grand -Seigneur & du
grand-Mogol , mais il mourut en

Perfe d'une fièvre chaude durant

ce voyage, vers l'an 1669. On a

de lui la Relation de fes Voyages ,

jufqu'en 1650 , in-4''. qu'il publia

en 1653. Il y a des chofes curieu-

fes , Ôi quelques-unes de fauffes.

Le ftyle en eft d'ailleurs très-in-

correû.

GOUYE, (Thomas) Jéfuite,

né à Dieppe en 1650 , habile dans

les mathématiques , fut reçu de l'a-

cadémie des fcicnces en 1699. Cet-

te compagnie faifoit beaucoup de

cas de {es lumières. Il mourut à Pa-

ris dans la maifon proTeffe des Jé-

fuites en 1725 , a 75 ans. Son prin-

cipal ouvrage eft intitulé : Ohfer-

vations Phyjiqucs & Mathématiques
,

pour fervir à la perfeclion de VAJlro-

nomie & de la Géographie , envoyées
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de Siam à Pacadémie des Sciences de

Paris
,
par les PP. Jefuites Miffion-

naires , avec des réflexions & des

notes , en 2 vol. dont le premier

eil in-8°. & le fécond in-4'. ^ "c

faut pas le confondre avec fon

compatriote Govyl de Longncmare^

mort en 1763 ,
greffier au bailliage

de Verfailles , dont nous avons

plufieursA/c/720/Vc^ tiDiffertatlons in-

téreffantes fur l'Hiftoire de France.

GOZON, (Deo-dat, eu Dieu-

donné) grand-maître de l'ordre de

St Jean de Jérufalem. Ce qui con-

tribua beaucoup à lui faire obtenir

cette dignité , fut le bonheur qu'il

eut d'exterminer un dragon monf-
trueux qui infcftoit l'ifle de Rho-
des. Cet animal étoit, dit-on , de

la grolTeur d'un cheval moyen :

il avoir à fa tête de ferpent de lon-

gues oreilles , couvertes d'une peau

écaillée. Sc5 quatre jambes reffem-

bloient à celles d'un crocodile , &
fa queue faifoit plufieurs plis & re-

plis fur fon corps. Il couroit , ajou-

te-t-on, battant de fes ailes, &
jettant le feu par les yeux avec

des fiiBemens horribles. Aucun
chevalier n'avolt pu délivrer l'ifie

de ce monftre , & tous y avoient

péri-, il étoit même défendu fous

peine de mort de le tenter davanta-

ge. Go-^on ofa néanmoins l'entre-

prendre & en vint à bout : ( Voye'^

I. Villeneuve.) Cette hiftoire ,

vraie ou fauffe , fe voit encore fur

de vieilles tapifferies -, mais on y
volt auffi les contes de l'archevê-

que Turpin. Quoi qu'il en foit, Go-
•{on tient un rang diftingué dans

l'hiftoire de Malte. Il mourut en

1353, regretté pour fa vertu & fon

courage. On mit , dit-on , ilir fon

tombeau: Draconis extinclor. {L*ex'

terminateur du Dragon. ) Il étoit de

la langue de Provence.

GRAAF ou Graef, (Reinier

de) médecin Holiandols, naquit à

Schoonhaven en Hollande , l'an
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1641. Son père s'etoit rendu cé-

lèbre par plufieurs machines hy-
drauliques } ie fils le fut par quel-

ques découvertes anatomiques.

Après avoir étudié à Leyde 6c en
France, il fe retira à Delfr, où il

mourut en 1 673 ,332 ans. Il s'etoit

acquis, dans un âge peu avancé, une
grande réputation par de fçavans

ouvrages : ï. De fucco pancreatico
,

à Leyde, 1664 in-i 2, & 1671 in-S".

I I. Dii Virorum organis çenerationî

inferviendbus ^ à Roterdam , 1668 &
1672. III. Un. traité femblable/«r

les organes des Femmes , à Leyde
,

1672, in-S". Il prétend dans ces

écrits
,
que tous les animaux tirent

leur origine des œufs; Humius fe

déclara contre fon fyliême. Tous
les Ouvrages de Graaf {ixxent re-

cueillis à Leyde, 1673 & 1705 ,

in-8°.

GRABE
, ( Jean-Erneft ) né à

Konlgsberg en Pruffe l'an 1666
,

quitta fa patrie pour l'Angleterre
,

où il fut ordonné prêtre. Il reçut le

bonnet de dodeur a Oxford & ob-

tint une penfion du roi Guillaume
,

qui lui fut continuée par la reine

Anne. Il mourut à Londres en 1711 »

au milieu de fa carrière. Ccfçavant
s'eft fait honneur par fes connoif-

fances dans l'antiquité cccléfiafti-

que : mais il n'avoit ni alTez de

génie , ni affez de jugement pour
bien dlfcerncr les faits & les au-
torités. Il eut plutôt la réputation

d'un homme l.iborieux, que celle

d'un grand critique. On a de lui :

L Un SplcUége des écrits des Pères

& de» hérétiques des trois premiers

iîécics -, Oxford 1714 , 3 volum.
in-8\ II. Une édition de VApulo-

gie Je St Juflin Martyr , in - folio

,

1700 , en grec ^ en I.itln , avec

des notes. III. Une autre des5<;;-

tante'Xwr Icminufcrit Alexandrin,

Oxford , 1707 à 1720 , 4 vol. in-

fol. -, réiinprimée à Zurich en i 7^0,
mcmc format ; cette édition cil plus
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ample -, la première eft plus belîe.

IV. Déforma cunfecrationis Eucha-

riflliz^ Londres, 1721 , in-S". V.
Une édition de St Irenée , Oxford »

1702 , in-fol. qui fut effacée par

celle de D. Majfuct ^ Paris 1710,
in- Fol. Ce Bénédiâin repfoche à

Grahe , i'. D'avoir ôté du texre

diverfes leçons qui étoient les meil-

leures, pour les renvoyer à la mar-
ge. 2". D'avoir trop penfé à tirer

dans Çç% notes St Irenée du côté de
l'cglife Anglicane : ce qui a rendu
fes remarques trop longues , & les

a remplies d'explications forcées.

3 ''.''De n'avoir rien dit fur certains

endroits difficiles , fe contentant

d'y mettre des remarques d'autrui,

fans choix , & fans coniidcrer fi

elles fervoient a l'intelligence de

St Irenée , ou non. 4°. D'avoir ôté ,

tronque ou mal difpofé les titres

des Cnapitres. 5". De n'avoir pas

bien placé les fragmens du texte

grec
,
puifqu'on a fouvent de la

peine à voir à quoi ils fe rappor-

tent... Grahe ctoit un petit homme
ardent, mélancolique , 6i ayant cet-

te condancô pour le travail que
donne la mélancolie. Quoique Pro-

teftant , il donnoit beaucoup de

poids à la tradition.

I. GRACCHUS , ( Tiberius &
Caïus ) fils de Sempronius Gracchtis

^

& de Cornelic , fille de Scipion l'A-

fricain , furent très-bien cicvcs par

leur mère. Il fe fignalérent l'un &
l'autre par leur éloquence & par

leur ztle pour les intérêts du peu-

ple Romain. Tiberius s'étant fait éli-

re tribun du peuple , demanda :

Qu'eu exécution de la loi Agraire ,

quiconque poffédcroir plus de ^00
arpens de terre , en fût dépolTédc -,

que fes terres fufl'ent réparties en-

tre les plus pauvres citoyens ; &
que les propriétaires fulIVnt obli-

gés à ne fe point fervir d'cfclavcs

pour les cultiver , mais de i;ens de

condition libre ^prii dans le pays.
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Cette demande croît trcs-contrairc

aux intcrèts du Icnat & de la iio-

blefle. Il falloit un homme auili re-

muant que l'ctoit Gracchus
,
pour

faire palier une pareille loi,trcs-

jui\e dans le tonds -, mais qui l'au-

roit paru davantage , s'il n'avoit

employé la violence pour parvenir

à fon but. On le nomma coramif-

faire ou triumvir ,avec Appius C/au-

dius fon beau-pere , &. Caïus Grac-

chus fon trere
,
pour faire U dillri-

bution des terres. Tout concourut

au fuccès de fon entrcprife. At-

taU , roi de Pergame , mort fans cn-

fans , avoir nommé le peuple Ro-
main fon héritier : Gracchus fe fai-

ût de {es tréfors au nom du pu-
blic , & les diftribua à ceux des

citoyens qui ne pouvoient pas avoir

part à la diflribution des terres.

Son triomphe fut de courte durée,

II fut maflacré au milieu de fes

partlfans , le jour même qu'ils al-

loient le continuer dans le tribu-

nat pour l'année fuivante ,133* av.

Jef.-Chr. Caius Gracchus fon frère
,

aufiî enthoufiafte que lui pour les

intérêts du peuple , ayant donné
de l'ombrage au fénat , fut tué en-

viron douze ans après , vidime de

fon zèle & peut-être de fon ambi-
tion, ïlavoit été foupçonné d'avoir

trempé dans le complot qui fit pé-
rir le jeune Sclpion l'Africain.

M. l'abbé de Mabli a peint ainfl

les deux G r ac q^u es. « Tiberius

î» Grachus avoit toutes les qualités

« qu'aimoit le peuple dont il fe

î» difoit U Libérateur , & que haif-

> foient les riches qu'il vouloir hu-
M milier. Son éloquence douce &
M perfuaflve conduifoit à la ter-

» reur par la pitié. Jamais homme
5» ne fut plus altler , & n'affefta tant

« de modération. Adroit à émou-
» voir les paffions ,

plus habile en-

»» core à en nourrir le feu , il fem-
>' bloit plutôt fe laifTer emporter
' par les fentimîns de la popula-
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» ce

, que lui infpircr les ficns.

)» Toujours courageux , maispref-
>t que toujours timide en app;ircn-

»' ce , la crainte qu'il affcdoit fut

» un aiguillon pour le peuple-, &
I» la<:uir;jfrc dont il écoit couvert,
>» 6: qu'il lui faifoit adroitement
5> appercevoir ea feignant de la

»» cacher , l'avertifToit continuel-

I» lement des dangers qui le pref-

»> ioient, & que le moment d'exé-

> curer étoit le moment préfent.

»» Tout ce que Rome renfermoit
» de citoyens que la loi Liclina of-

» fenfoit
, fe fouleva contre Ti-

>» berius. Le tribun aigri devint plus

» impétueux , & les injures de fes

> ennemis lafTérent fa probité ou
»» démafquérent fa politique : (es

» vrais fentimens fe firent voir,
> au travers de la modération fous
.) laquelle il fe cachoit également
n au peuple & aux grands. L'a-
>» mour de la patrie , fon falut 6c

» l'intérêt public ,ne fervirentplus
•>> que d'un prétexte ,ou pour coii-

'» fommer fa révolte , ou pour ren-
M dre fa perte plus difficile

, en in-

j» térelTant a fon fort un plus grand
» nombre de citoyens. Caius lui

» fuccéda ; mais il n'avoit jamais
5» eu les dehors de probité qu'on
» avoit vus dans fon frère. Les
>» etîorts qu'il s'étoit faits pour ren-
>•> fermer fon ambition & fa ven-
>» geance , avoient changé tous fes

» fentimens en pafïion & en fu-
»> reur. Il regarda la loi Licinia

« comme l'ouvr.^ge de fa maifon,
« Varte & tumultueux dans fes def-

>» feins , hardi & violent dans l'exé-

»» cution
, nourri depuis long-tems

>» des idées les plus ambitieufes
> aveckîquellesil s'étoit familia-
»> rifé , il fut extrême dès qu'il pue
>» agir, il vouloit franchir & non
7» pas lever les obftacles qui s'op-
>» pofoicnt à fes deffeins. Empor-
>» té par fes fuccès encore plus
?) loin qu'il n'avoit peut-être ofi
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5» refpéi-er.il ne commença ,

pour

« ainli dire , à avoir de l'ambition,

j» que quand celle d'un autre auroic

î> été fatisfaite. Il devint l'arbitre

M de la république , & tout chan-

„ gea de face. Le peuple domina

,

»» la nobleffe fe vit accabler -, elle

„ fit périr le tribun , & reprit fon

}) autorité. >

II. GRACCHUS , ( Sempronius )

fe fit exiler dans l'iûe de Cerine

fur la côte d'Afrique ,
pour fon

commerce avec Julie fille (ÏAuguJlc.

Il y fut alTafliné après un exil de

14 ans
,
par l'ordre de Tibère , qui fit

mourir aulTi Julie dans l'ifie Pan-

dataireoù elle avoit été confinée.

L'amour l'avoit rendu pocte. On
croit que c'eft à lui qu'on doit at-

tribuer les vers inférés dans le

Corpus Poctarum de Maittalre.

I I I. GRACCHUS , ( Rutilius )

forti d'une famille de Rome , no-

ble mais pauvre , fur la fin du x"=

fiécle, nelaiffapas de s'appliquer

pendant fa jcuneffe à l'étude , &
fit des vers qu'on eût pu compa-

rer à ceux des plus habiles postes

de fon tems. Mais s'il eut les ta-

lens des verfificateurs , il en eut

les travers. Parmi les divers exem-

ples de folie qu'il donna , on peut

remarquer le moyen dont il savifa

pour faluer les pcifonncs de dilfé»

rente qualité , en différentes ma-

nières. Il fit faire trois chapeaux

cnchâffés l'un dans l'autre : il en

ôtoit un feulement devant les

moins qualifiés , deux a ceux qui

l'étoicnt davantage , & tous les

trois aux pcrfonnes les plus rele-

vées en dignité. Il crut avoir ren-

tlu un fi grand fcrvice à l'état par

cette rare découverte
,

qu'il ol'd

demander d'être cntretc»»u aux dé-

pens du public. Il vécut long-tcms

dnns cet ég.ircmcnt d'cfprit , &
mourut malheureux.

GRACES , (Les) on CHARITES
,

Divinités célèbres ,
croient filles de
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Jupiter £i de la belle Euryncmé , i^IIe

de V Océan -, & félon d'autres , de
Bacchus ô: de Vénus. On en com-
ptoir deux ou quatre , mais plus

communément trois, A^laia ou Pa-

fuhée , Thalle , ÔC Euphrojinc : c'eft-

à-dire, Brillant , Fl:ur , Gaieté, Elles

éroient toujours auprès de' Vénus,

Ces Déciles étoient reprcfentées

jeunes , riantes , dans l'attitude de
perfonnes qui danfent , fe tenant

par la main , & nues , ou couver-

tes d'un voile léger. L'antiquité les

révéroit , comme prefidant aux
bienfaits , à la rcconnoiffance , à la

concorde , aux réjouilTances , à l'e-

loquence , & à tout ce qui peut

rendre la vie agréable. On n'entroic

daos leurs Temples que couronné

de fleurs.

GRACIAN
, ( Balthafar ) Jéfuite

Efpagnol, mort reéleur du collège

de ïarragone en 165 S, fe diftin-

gua dans fa fociété par fes fermons

& par fes écrits. La plupart de fes

Ouvrages ont été recueillis en 2

vol. 111-4". & fouvent réimprimés.

Les Efpagnols les efiiment beau-

coup -, les François en font moins

de cas. llparoit ( dit l'abbé des Fon-

taines
)
que cet écrivain avoit plus

de mémoire &: d'imagination
,
que

de jugement & de bon fcns. Il faut

lire quantité de chofes extravagan-

tes , avant que d'en recontrcr qui

fuient un peu raifonnables. En
cherchant toujours l'énergie & le

fublime , il devient outré & fe perd

dans les nues. Grjcian eft aux bons

mora liftes , ce que Don Quichotte

eft au:: vrais héros. Us ont l'un

& l'autre un faux air de grandeur,

qui en impofe aux fots , & qui

fait rire les fages. Pour continuer

le panillcle , Don Q^irch.ttc , au

milieu de Ces folies , difoit des cho-

fes très - fcnfccs. Gracian , malgré

une foule de pcnfécs (Iccoufucs,obf-

cures,impénctra les, a des maxi-

mes rendues avec vivacité , avec

I
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cfprlt , & qui renieraient un grnml

fcns. Ceux de fes ouvrages qui ont

été traduits d'el'pagnol en tVançois
,

fout : I. Le Hcrvs , traduit par le P.

de CourhivilU , Jcfuite j Paris 172.5,

& Rotterdam 1729 , in- 12. II.

UHunime univcrfd , in^ll
,
par Ic

mcmc. III. Les Max''mes de Baltha-

far Graciât! , Paris 1730 , in-ii
,

par le môme. Amelot^ qui fc croyoit

un grand politique , avoir traduit

cet ouvrage fous le titre de VHomme
de Cour ; mais le copifte manqua
fon original : où Gracian cil obf-

cur, fon interprète l'eft du moins

autant. IV. Réflexions politiques fur

les plus grands Princes , & particu-

lièrementfur Ferdinand le Catholique^

Artiilerdam 1731, in-12 , traduites

par M. de Silhouette , depuis con-

trôleur-général. Un an après , en

1732 , le P. de Courbeville en publia

une féconde verlion fous ce titre:

La Politique de Don Ferdinand le Ca-

tholique , à Paris , 1732, in- 1 2. V.
UHomme détrompé ^ OU le Criticon ,

traduit par Maunoy , en 3 vol. in-

12-, beaucoup moins célèbre que
VHomme de Cour. VI. Il a donné en
efpagnol des Méditations fur la com-

munion. C'eft le feul ouvrage au-

quel il ait mis fon nom : Je ne rccon-

nois , dit- il
,
que celui-ci pour mon fis

légitime , aimant mieux dans cette cc~

cafion fatisfaire ma tcndrcjfe aue mon
amour-propre.

GRADENIGO
, ( Pierre ) doge

de Venife en 1^90 , découvrit la

conjuration de Bajamonte Tiépolo
,

& en prévint les fuites. U gou-
verna la république avec fagelTc

,

& mourut en 1303. C'eft lui qui

changea en ariftocratie' le gouver-

iiement de Venife
,
qui depuis 1 1 7

3

étoit prefqu'entiérement populai-

re , & qui donna à cette republi-

que à-peu-près la forme qu'elle a

préfentement... BarthélemiGRADL-
NiGO, autre doge de Venife, élu

en 1339 , fournit les Candiots ré-
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voltés ,&: mourut en 1342. C'eft de

fon tcms qu'arriva l'aventure d'un

Pùhcur , qui reçut un anneau d'or

de la main de ."). Marc l'Evangélifte.

On la croit à Venife , 6c non ail-

leurs... Av/n Gkadenigo, élu do-
ge de Venife en 1354 , marcha fur

les traces de fes ancêtres. La guerre

contre les Génois fe renouvclla de

Ton tems .* elle dura peu. On eu
foutint une plus violente contre

le roi de Hongrie, qurafîîcgea Tré-
vife. Le doge alla défendre cette

place en perfonne , & y mourut

,

n'ayant gouverné qu'un an & quel-

ques mois.

GRvEClNUS, Foy. Grecinus.
GRAEF , — Graaf.
GRAES, — IL Grutius.
GRyEViUS , ( Jean - Georges

)

né à Naiimbourg en Saxe l'an 1632,
étudia deux ans fous le fçavanc

Gronovius. Le difciple fe felicitoit

d'avoir un tel m^itrc , & le maître

d'avoir un tel élève. Gmvius étoit

un fçavant poli & aimable , fans

orgueil , fans fafte , «k fans cet air

de pédanterie qui déshonore fî

fouvent les belles-lettres. Après
avoir enfeigné à Duisbourg & à
Devenrer , il obtint une chaire de
politique , d'hiftoire & d'éloquence

à Uttecht. Il l'occupa avec diftinc-

tion , compta des princes parmi fes

difciples , &: mourut en 1703 , à ji
ans. On doit à iQ& recherches : I.

Thefaurus antiquitatum Romanarum
,

1694 & années fuivantes , en 12
gros vol. in- fol. Cette colleilion

immenfe ne renferme pas tous les

auteurs, ni même les meilleurs qui

ont traité cette matière. Le com-
pilateur en a oublié plufieurs, &
n'a pas toujours choili les bonnes
éditions de ceux qu'il y a inférés,

IL Thefaurus antiquitatum Italicarum,

en 6 vol. in-fol. continué par l'in-

fatigable Burman jufqu'au 45' vo-
lume : compilation énorme , fans

choix & fans ordre. Elle ^eft pour-»
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tant néceffaire dans une grande bi-

bliothèque. III. Des Editions de

plufieurs auteurs Grecs & Latins i

eiHcfiode; de la plus grande partie

des Œuvres de Clcéron \ de FLorus^

avec une préface dictée par le ju-

gement & par le goût -, de Céfar -,

de Suétone , &c.

GRAFFIO ,
plus connu fous le

nom de Jacohus de Graffiis , caluif-

te du XVI' fiécle , natif de Capoue

,

fut abbé du Mont-Caffin , & grand-

pénitencier de Naples. On a de lui

,

en X vol. in-4° , divers ouvrages

fur Al Murale & Us Cas de confcience^

qui font inconnus.

G iR A F I G N Y , ( Françoife d'If-

fembo'Urg d'Happoncourt de ) na-

quit à Nanci , vers la fin du dernier

fiécle , d'un major de la gendarme-

rie du duc de Lorraine , & d'une

petice-nicce du fameux Callot. Elle

fut mariée ou plutôt facrifiée à

François- Hugot de Grafigny , cham-

bellan d u duc de Lorraine ,
homme

emporté: , avec qui elle courut plu-

fieurs f^isrifque de la vie. Après

bien de r années d'une patience hé-

roïque , elle en fut foparée juridi-

quemen t. Cet époux indigne d'elle

finit {es jours dans uneprifon, où

Tavoit fait renfermer fon caradere

violent & fa mauvaifc conduite.

Mad' de Grafigny , libre de fes chaî-

nes , vint à Paris avec Madeinoi-

feîle de Guife , dcftinée à M. le

maréchal de Richelieu. Elle ne pré-

voyoit pas la réputation qui l'at-

tendoit dans la capitale. Sa con-

verfation n'annonçoit pas tout fon

cfprit. Les bons juges de Paris dé-

couvrinmt bientôt tout ce qu'elle

ctoit. PUifjcurs gcns-d'efprlt , reu-

nis dans*- une focictc où elle avoit

été ndmifc , la forcèrent de fournir

quelque chofe pour le RcauH de

ces Mc^iciirs , vol. in- 1 2 ,
publié en

j -745, Lx Nouvelle Efpngnole , in-

titulée : Le mauvais exemple produit

Mutant de vices que de vertus^ cil d'elle.
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Le titre même , comme on voit , eft

une maxime. Il y en a beaucoup
dans ce roman , où l'on apperçoit

néanmoins à travers une diilion

recherchée , des lueurs de fenti-

ment , de raifon & d'humanité.

Cette bagatelle effuyades critiques.

Mad' de Grafgny y prépara la meil-

leure de toutes les reponfes : elle

fit mieux. Ses Lettres d'une Péruvien-

ne , 2 vol. in-i 2
,
parurent , & eu-

rent le plus grand fuccès. On y
trouva quelques beaux détails , des

images vives , tendres , ingénieu-

fes , riches , fortes , légères -, des

fentimens délicats , naïfs, pafllon-

nes. Ces accélérations de ilyle fi

bien ménagées -, ces mots accumu-
lés de tems en tems -, ces phrafes

qui , en fe précipitant les unes fur

les autres , expriment fi heureu-

fement l'abondance & la rapidité

des mouvemens deTame .parurent

exprimer très-bien le langage des

paflions. On fut touché de ce grand

morceau plein d'art , de feu & d'in-

térêt , où la Péruvienne fe trouve

plus que jamais preffee entre fon

cher Aia & le plus généreux des

bienfaiteurs. Voilà les beautés de

cet ouvrage. Voici les défauts. Le

dénouement ne fatisfait pas. Les

Lettres 30 & 31 refroidiffent la

fcène. Le ftyle efi fouvent alambi-

qué , & d'autres fois trop peigné.

L'auteur prend un ton métaphy-
fique , eifentiellement , froid en

amour. ( Voyei l'article Marche-
CouRMONT. ) On donna cà-peu-

près les mêmes élo|;cs à C.'n'e
,
piè-

ce en 5 ades en profe , & on en

fit la môme critique. C'eft un de

ces petits romans dialogues
,
qu'on

appelle Comédies larmoyantes. Il cft

écrit avec dclicatelfe , Ôc plein de

traits finement rendus & de chofcs

bien fcnties. Après
^
Mélanide , ce

feroit la meilleure pièce que nous

cullions dans le genre attendriflant

,

c'ell-a-dire , dans le fécond genre ;
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fi l'auteur ne donnoit trop (biivent

dins le ncologiquc & le pr«cieux ;

& il on n'y voyoit une imitation

trop marquée de la Gouvernante de

iit Changée. La Fille d'AriJiidc , au-

tre piccc en 5 ad^es , en profe
,

dans le genre de Ccnic , tut moins

applaudie, & mcritoit moins de l'ô-

tre. L'auteur mourut à Paris en

1758 , à 64 ans. Un jugement fo-

lidc , un efprit modcfte & docile
,

un cœur lenlible & hienfaifant

,

un commerce doux , égal & fur
,

lui avoient fait des amis , long-

tems avant qu'elle penfàt à fe faire

des lecteurs. Quoique modefie ,

elle avoir cet amour-propre loua-

ble
,
père de tous les talens. Une

critique , une épigrnmrae lui cau-

foient un véritable chagrin , & elle

l'avouoit de bonne toi. Comme elle

s'étoit livrée aux lettres fort tard
,

elle avoit beaucoup de nos opi-

nions modernes fur les différens

genres de littérature. Elle n'aimoit

point les vers. L'académie de Flo-

rence fe rétoit affociée \ l'empe-

reur & l'impératrice
,
qui Thono-

roient d'une eftime particulière,

lui faifoient fouvent des préfens.

Les Lettres d'une Péruvienne & Cénie

ont été traduites en italien ; mais,

depuis la mort deMad' de Graji^ny^

elles font moins lues en France.

L'auteur du Colporteur prétend que
Alad' de Gafgny n'eft pas l'auteur

de ces deux ouvrages. Elle acheta,

dit-il, le premier d'ua abbé, & un
autre abbé plus généreux lui donna
le fécond. C'eft une affertion qu'il

feroit difficile de prouver. Zilia. &
Cénie font deux fœurs qui fe ref-

femblent trop
,
pour n'avoir pas

été enfantées par la même mère.

G R A H AM , Voy. Montross,
L GRAILLY , ( Archambaud de

)

Vcyei Foix , n° II.

II. GRAILLY, (Jean de) captai

de Buch , un des plus grands capi-

taines de fon fiéde , fut autant en-
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nemi de la France qu'il était brava

& intrépide. Employé fucceffive-

ment aufcrviccdcs rois de Navarre

& d'Angleterre , il fc (ignala con-
tre les généraux François -, mais fon

courage ne le garantit pas d'être

deux fois leur piifonnicr : la 1" en
1 364 , à la bataille de Cocherel, ga-

gnce par le célèbre du GueJ'cUn : la

1' en 13 72, durant le fiége de Sou-
bife. Le roi d'Angleterre ne put
obtenir fa liberté qu'après beau-
coup de peines , & à condition

qu'il ne porteroit plus les armes
contre la France -, mais cette con-
dition parut fi dure au captai de
Buch

,
qu'il aima mieux refler pri-

fonnier dans la tour du Temple à
Paris , où il mourut l'an 1377.
G R A I N o« GiUN

, ( Jean le
)

d'une ancienne famille originaire

des Fays -Bas, naquit en 1565 , fut

confeiller & maître des requêtes
de Marie de Médlcis , & inourut

dans fa raaifon de Montgeron pro-
che Paris en 1642, avec la répu-
tation d'un fçavant plein de pro-
bité. Il défendit par fon tcftament

à fes defcendans de confier aux Jé°
fuites l'éducation de leurs enfans
On lui doit : I. Deux Décades : la
!•' contenant rHiiloired'//e/;ri IV-,

& la 2' celle de Louis Xlll jufqu'à
la mort du m.aréchal à'Ancre en
1 6 1 7. L'une fut imprimée en 1 6 1 4 4
& l'autre en 1618 ,in-fol. Ces Hil-
toires

,
pleines de candeur , & cu-

ricufes à bien des égards, foulevé-
rent les fanatiques & les imbecil-
les ; c'efl le fort de tous \qs hiflo-'

riens impartiaux. On les dénonça
à la Sorbonne, qui ne jugea pas à
propos de fe déslionorer en les

cenfurant. Les motifs des plaintes

portées contre le Grain , etoient :

Qu'il avoit parlé avantagèufement
du doûeur i?/cAer & de fes ouvra-
ges i qu'il avoit foutenu avec force
les libertés de l'Eglife Gallican*

contre les opinions Ukramonçait'»

M
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nés ;

qu'il s'étoit élevé contre ceux

qui vouloient faire recevoir quel-

ques articles du concile de Trente
,

profcrits en France ; qu'il avoit

parlé avec liberté contre l'établif-

i'ement des nouveaux ordres , &
fur-tout contre l'introduction de

celui des Jefuites ; qu'il ne paroif-

foit point approuver qu'on perfé-

cutàt les hérétiques pour les con-

vertir. Tout le crime de U Grain

étoit d'être bon François & bon
citoyen t fcs perfécuteurs n'étoient

ni l'un ni l'autre. II. Recueil des plus

fignaUcs bataille i
, journées & rencon-

tres , depuis Méroiicc jufquà Louis

XIII ^ in-folio , 3 vol. : coUeclion

affez mal digérée. Les Hifioircs de

le Grain font plus recherchées pour

les faits que pour le langage. 11

narre défagréablement , il s'écarte

à tout moment de fon fujet
,
pour

dire ce qu'il içait fur la philofo-

pKie , l'hiftoire , &c. ; il fe permet

des déclamations emportées & des

inepties puériles. U dit , par exem-
ple

,
que 11 fîenri Ul eût laiffé le duc

de Gu'ife enHongrle pour combat-

tre lès Turcs , il eût rendu le mo-
narque François U Roi des Turbans

& Le Turban des Rois de la Terre.

I. GRAINDORGE
,
(André ) de

Caen en Normandie , fît le pre-

mier, dans le xvi' iiéclc ,des fi-

gures fur les toiles ouvrées. Ri-

chard fon fils perfectionna fon in-

vention. Le pore ne repréfcntoit

fur la toile que des carreaux &
des fleurs-, le fils yrepréfenta des

animaux & toutes fortes d'autres

figures , & donna à cet ouvrage le

nom de Hante-lice , peut-être à caufc

des lices ou fils entrelacés dans la

trame. Ccft ce que nous appelions

Toiles darnajjéety à caufe de leur

reffemblance avec le Dama f blanc.

Cet habile ouvrier donna le pre-

mier la méthode d'en faire des Icr-

vices de table. On rapporte cette

anecdote à fon fujet : La ville de
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Caen fit préfent'à la reine Marlg

de Médicis, de toiles de haute lice ,

repréfentant des fieges & des com-
bats. Graindur^e étoit du nombre
de ceux qai les lui préfentérent.

Pendant que le roi Henri IV ad-
miroit la beauté de l'ouvrage , il

répétoit à tout inftant : Ce font- là

mes œuvres , Sire Roi. Un des dépu-
tés lui ayant marché fur le pied

pour le faire taire , il lui échappa
une impatience

,
qui fit bien rire le

roi £: toute la cour. Son fils Michil

éleva plufieurs manufactures en di-

vers endroits de la France, où ces

Toiles damajjéss font devenues fort

communes.
II. GRAINDORGE

, ( André )

né a Caen , docteur en médecine de
la faculté de Montpellier, etoit

un fçavant philofophe , & fuivoit

les principes d'Epicure & de Gajfcn-

di. Il mourut en 1676,3 60 ans.

On a de lui : I. Un Traité de la na-

ture du Feu , de la Lumière & des Cow
leurs, in- 4°. U. Un autre Traité^ peu
commiui , de l'origine des Macrcufes^

Caen 1 680 , in- 1 2 -, & d'autres ou-
vrages. Pendant la dernière année

de fa vie , il tomboit toutes les

nuits dans une efpèce de délire af-

fez finguller. On l'entcndoit par-

ler à haute voix : fes domefiiques

accouroient -, il leur répondoit fans

s'cvelUcr , & leur faifoit plufieurs

queftions différentes. Ce délire cef-

foit pendant le jour , & il ngilïoit

alors en homme raifonnable.

III. GRAINDORGE , ( Jacques)

parent du précédent , religieux Bé-

nédiétin de l'abbaye de Fon:enai ,

& prieur de Culêy, fe diltingua

dans l'étude de l'aitronomie ^mais

il déshonora fon efpritcn y joi-

gnant celle de l'afirologie. Il crut

avoir trouve le fccret fi recher-

ché des longitudes , & il annonça

fa prétendue découverte dans des

progranunes qu'il fit imprimer. Il

en lit myllcrc jufqu'cn 1O69
,
qu'il
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eut ordre de venir à Paris. On lui

promit une rccompenfc convena-

h'C ^ û ù découverte ctoit roclle.

< in en ht juge l'académie des fcien-

e^s, qui, après un examen férieux,

trouva que cette découverte n'c-

toit tbndée que fur l'aftrologie ju-

diciaire pour laquelle Graindtir^c

nvoit beaucoup de pallion , tc

qu'elle n'avoit pas plus de folidi-

té que cette vaine fcience. 11 vou-
lut cependant la foutenir par un
livre

,
qui ne fcrvit qu'à donner

plus d'éclat à fes délires. Il mou-
lat quelque tems après , en 1680,
à -*S ans.

, (iRAINViLLE , ( Charles - Jo-

fcph de Lefpine de ) confeiller au

parlement de Paris , fçavant, la-

borieux & bon juge , mort en

1754,3 donné : I. Un Recueil d'Ar-

rics rendus en la ir' chambre des

enquêtes , 1750, in-4°. II. McmoL'
Tesfur la vie de Pibrac^ I7)S, in- 12,

curieux & exacts.

GRAM, ( Jean ) archlviile.hifto-

riographe, bibliothécaire & con-

feiller du roi de Danemarck , né
dans le Jutland en 16S5 , mourut
à Copenhague en 1748. IliaifTa un
Corpus diplumatum adres Danicas at-

tinemium^ qui eft encore raanufcrit ,

en plulieurs vol. in-tbl. Cefçavant

contribua beaucoup à l'établiffe-

ment de l'académie de Copenha-

gue.

GRAMAYE, (Jean -baptifte
)

d'Anvers , devint prévôt d'Arn-

heim , & hiftoriographe des Pays-

Bas. Il parcourut l'Allemagne &
l'Italie , d'où il allolt palier en Ef-

pagne ; mais des corfaires d'Afri-

que l'emmenèrent à Alger. Il ob-

tint fa liberté, revint dans les Pays-

Bas , fit divers voyages, & mourut
à Lujeck en 1635. On a de lui:

J. Africx illuflratcz Libri AT, in-4°.

.1622. C'eft l'Hiftoire de l'Afrique

depuis l'antiquité la plus reculée

jufqu auxvii' iiécle. Quoique rhif'
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trtriquc y domine , U y a de trôa-

bous détails pour la géographie^

lI.y.>;.jr/V/OT.V/^'(v.'(7/yc.L'auteuravoit

été malheurcuftiiicnt a portée de
bien coniioîtrc cette partie ; fes in-

fortunes ont été utiles aux géo-
graphes, lll. Pfrtaiiinatio Bcl^ica^

in-S" : livre curieux & exaét. IV.
Anti.)uïiates Flandriac, 1 600 ,in-fol.

ouvrage fçavant. V. HiJLria /vV-

77iurcctifis. Gramayeéto\x.^\.\iT\ poète )

mais iQS vers ne valent pas fes re-

cherdies,

GRAMOND ou Grammond
,

( Gabriel feigneur de ) dont le nom
étoit Bai tlu:ic7ni

y
prcddcnc au par-

lement de Totiloufe , d'une ancien-

ne famille de Kouergue , mour. en.

1654. On a de lui: LVneHi/toire
de Louis XlIIy depuis la mort de Henri
iV^jufquen iCzQ

', in-folio , 1643»
Sarrau^Gui-Patin^ Arnauld d'Andilly

en parlent affez mal , & avec rai-

fon. L'auteur lacompofa en latin,

pour qu'elle »pût être regardée
comme une continuation de celle

du préfidenc de Thon \ mais Gra^
mcnd , n'ayant ni le cœur ni l'ef-

prlt de cet illuftre hiilorien , a écrit

avec moins d'élégance & moins
de liberté. Il flatte le cardinal de
Richelieu , dont il attendoit des grâ-
ces ; & il déchire Arnauld d'Andil-
ly & d'autres dont il n'avoit rien

à attendre. Son ftyle eft guindé, Ôc
fa latinité n'efl pas pure. II. Une Hi-
Jloire des guerres de Louis A'/// con-
tre fes fujets Protelbns , 1625 ,

in-4° : curicufe , intéreilante
, mais

partiale. 11 prend le ton d'un con-
treverfifte ardent, & non d'un hif-

torien. Le titre elt : Hijloria pro-
(iratx. à Ludovico XUl

, fcaariorum
in Gallia Relipionis.

I. GRAMONT
, ( Gabriel de

)
cardinal de l'illuftre maifon de Grc-
mont dans la Navarre , s'acquit l'ef-

time & l'amitié de françuis /. Ce
prince l'employa dans des négocia-
tions importantte , 6: le combla de

Mij
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biens & d'honneurs. 11 eut (xicctC-

fivement les cvêchés de Confe-

rans , de Tarbes & de Poitiers
,
puis

les archevêchés de Bordeaux &
deTouloufe, & CUinentVlI\\x\ don-

na la pourpre Romaine en 1550.
Il mourut au château de Balma ,

près de Touloufe , en 1 534, avec

la réputation d'un prélat courtifan
,

ë'un négociateur habile , & d'un

miniftre fidèle. Peut-être que fa fi-

délité outre-paffa les devoirs d'un

évêque, (dit le P. Berder) lorfqu'état

envoyé par la cour de France en

Angleterre , il confeilla en plein

parlement k Henri ^///, de répudier

Catherine d'Arragon
,
pour époufer

Madame d'A/ençon : projet qui n'eut

point de fuite , mais dont Gramont

parla comme d'une chofe aifée
,

honnête & conforme aux règles de

la confciëce. Une telle décilîon étoit

plutôt d*un politique que d'un ecdé*

fiaftique.

II. GRAMONT , (Antoine de )

de la même famille que le précé-

dent
,
porta les armes dès l'âge le

plus tendre , 5f fefignala en 1630 ,

à la défcnfe de Mantoue où il fut

bleffé. Le cardinal de Riche/icu lui

fit époufer une de fes parentes
,

6c fe chargea de fa fortune. Il fer-

vit avec diftin£lion en Allemagne

en 163 5, en Flandres & en Alfa-

ce les deux années fuivantes , &
commanda en Piémont fous le car-

dinal de /<t Valette en 1638. Il fe-

courut Verceil l'année d'après ,

& prit Chivas. Ses exploits aux

fiéges d'Arras , de Kapaume & de

la Baflcc , lui méritèrent en 1 641 le

bâton de maréchal de France. Au
commencement de 1642 , il fut de-

fait en Flandres près de l'abbaye

d'Honnccourt. On prétendit que

c'ctoit par ordre du cardinal de RI-

thelicu qu'ij S ctoit lalflc battre

,

afin que le roi
,
qui vouloit le dif-

gracier , le confcrvât dans cette

cwnjonfture fàchcufc. Cette ancc-
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dote fut adoptée avec plaifîr paf

les ennemis du miniftre ; mais ceux
qui fçavoient que Gramont avoit

été forcé dans fon camp, la rejet-

térent. Quoi qu'il en foit , le ma-
réchal de Gramont répara fa fauta

à la prife de Philisbourg en 1644,
& à la bataille de Lens en 1648.
Il fkt chef de l'ambafTade qu'on en-

voya à Francfort en 1 6 5 7 pour l'é-

letîion de l'empereur -, & il alla à

Madrid , 2 ans après , faire la de-

mande de l'infante. En 1663 , il fut

reçu duc & pair,& mourut à Bayon-
ne en 1678 , à 74 ans. C'étoit un
des hommes les plus aimables de
la cour de Louis XIV

^
poli , magni-

fique , bon plaifant , également

propre aux armes & au cabinet.

On cite pluiîcurs de fes bons-mots.

Un marquis de nouvelle date ren-

contra le comte de Gramont à la

cour. Il lui dit, d'un air alTez dé-

libère: Bon'jotir y vieux Comte.-—
Bon-jour

y
jeune Marquis ,lui répon-

dit fur-le- champ Grdmo/ir... Quoi-
que naturellement cauftique , il

fçavoit flatter à propos. On par-
loir devant Zou/j A7^d'un vieux
officier qui avoit en 1662 défendu
habilement une place pendant 4
moii. Le maréchal de Gramont ^({mx

étoit aufîi âgé que cet officier,

dît familièrement à Louii XIVç[w\
étoit à-pcu-près du môme âge: Sire,
il n*y a que nous autres cadets qui

raillions quelque chofe. . . Cela ejl

vrai , dit le Roi ; mais à notre âge

on na pas long-tems à jouir de la

gloire. — Sire, reprit Gramont ,

on ne compte pas tage des Rois , &
lorfqu^ils/lnt comme vousyon ne compte

leurs années qui par leurs belles ac-

tions. Nous avons de lui des Afc-

moires in- 12 , ou 2 vol. petit in-

12. Ils renferment fes négociations

en Allemagne & en Efpagnc ,lorf-

qu'il y fut envoyé pour le ma-
riage de l 'intante avec Louis XIV,
Ceft le duc de Gramont fon fils

,
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ffiiî donna ces Mémoires an pu*

blic. Philibert fon fiere , mort en

1687, à 86 ans, fcdiftinguaà la

cour du même monarque par un

efprit orné & plein de grâces.

( Vvy. Hamilton ô-Humiéres. )

GRAMONT, Voyti Gkan-
mont,
GRANCEY, To^'. Hautemer.
GRANGE Y, ( Jacques de

Rouxcl de Medavy, comte de) d'u-

ne ancienne malfon de Norman-
die , ayant fervi avec dlftinftion

fous Louis XÎU en Piémont , en

Flandres, en Lorraine 6c. ailleurs,

obtint le bâton de maréchal de Fran-

ce en 165 1. Il gagna depuis une
bataille en Italie contre le comte
de Caracène -, mais fes irréfolutions

l'empêchèrent d'en profiter. 11 mou-
rut en 1680, à 78 ans. Le père du
maréchal de Granccy étoit doué d'u-

ne force égale à fia valeur. On dit

qu'ayant percé d'un coup d'épée

le fieur de Trepigni gendarme , il

le porta tout armé & enferré dans

fon épée ,
plus de quatre pas en

l'air. Son petit-fils , Jacques-Léonor ,

fut maréchal de France en l'jiA^ 6c

mourut en 1725 , ne laiffant qu'une

fille.ll avoir été employé danspref-

que toutes les guerres de Louis

XIV^ & s'étoit diftingué par fa pru-

dence 6c fon courage.

GRANCOLAS, (Jean) Pari-

fien , dodeur de Sorbonne , cha-

pelain de Monjîeur frère de) Louis

XIV ^ enfultè chapelain de S. Be-
noit, mourut en 1752, avec la ré-

putation d'un homme fçavant, mais
rude, auftére ôcfingulier. H étoit

la terreur des jeunes bacheliers

qui vouloient prendre le bonnet
de dodleur. Ceft le dernier , fui-

vant le bénin auteur du DicHonnai-

rc Critiqne^ qui ait fçu parler latin

dans les afTemblées de la faculté.

S'il parloit bien latin , il a eu de-

puis de dignes imitateurs en Sor-

boane i mais il ccrivoit très - mal
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en framçois. Ses ouvrages ne font

qu'une compilation indl[^erte de

palTages des Pères , de Canons

,

d'extraits de IlTnrgic 6c d 'autres mo-
numcns ecckfialtiqucs ,• mais Ils

né mcritent pas moins d'être lus

par ceux qui voudroicnt avoir des

matériaux pour travailler. On a

de lui : 1. Traite dis Liturgies , ir^-

12, 1698. L'auteur y décrit la ma-
nière dont on a dit la Meife en cha-

que fiécle , dans les églifcs d'O-

rient 6c d'Occident. H. VAncien Sa-

cramcntaire de t Eglife , en 1699. On
y trouve toutes les anciennes pra-

tiques obfervées dans l'adminiftra-

tieo des facremens chez les Grecs

6c chez les Latins. III. Commentaire

hijîoriquc fur le Bréviaire Romain,

2 vol. in- 12 , 1727 ,-un des meil-

leurs ouvrages de Grancolas, Il a

été traduit en latin 6c imprimé

à V^enife , in-4°. 1734. IV, Criti-

que des Auteurs Eccléfiajîicjnes^ 2 vol,

in-8°. V, De l'antiquité des cérémo-

nies des Sacremens. VI. Hi/ioire abré-

gée de rEglife de Paris , 2 vol. in-

1 2 -, fupprlmée par le miniftére pu-

blic , à la prière du cardinal de

Noail/es qui n'y étoit pas ménagé.

VII. Des Traductions de quelques

Pères
, ( Voye^ I. Cyrille. )6c

des Traités fur des matières théo-

logiques.

I. GRAND, ( Antoine le ) philo-

fcphe Cartèlien , appelle par quel-

ques- uns V Abhréviateur de Dcfcarte.'^

étoit de Douai , 6c vivoit dans le

dernier fiécle. Ses principaux ou-

vrages fo(lt : L Infiitutio Philofo-

phi/zfecundùm principia Ren. Defcar-

tes, in-4°. II. Curiofus Natura ar-

canorum perfcrutator , in - 8". Ces

écïits ne peuvent être que d'une

utilité médiocre. IIL Hifioria facra

à mundo condito ad Conftantinum

Magnum , Londini, in.-S.VC'eftfon

meilleur ouvrage.

II. GRAND, ( Pierre te ) célè-

bre corfaire de Dieppe , fe ren-

M iij
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dit redoutable dans les mers de
l'Amérique. Ayant découvert un
^os vaiireau Efpagnol vers la par-

tie occidentale de l'ifle de St-Do-
mlngue , il fit force de voiler pour
lui donner la chaffe , quoiqu'il n'eût

qu'un très-foible vailTeau , monté
de 4 petites pièces de canon & de

28 hommes, L.orfqu'il eut abordé

ce bâtiment , il y entra avec fes

gens , armé de deux piftolets &
d'un coutelas, & paffa dans la cham-
bre du capitaine , où il lui mit le

piilolet fur la gorge , & lui com-
manda de fe rendre. C'eft ainfi que
cet homme intrépide fe fitmaîcre de

ce navire, monté de 54 pièces de

canon, avec quantité de vivres ôc

de richefTes. C'étoit le vice-ami-

ral des gallions d'Zfpagnc , lequel

avoit perdu fa flotte par un coup
de vent. Cet heureux aventurier

conduifit fa prife en Europe vers

l'an 1 640 , & en profita fans fe fou-

cicr de retourner en Amérique.

III. GRAND , ( Joachim le ) né

en 165 3 à Thorigny en Normandie,

prêtre de l'Oratoire en 1671 , quit-

ta cette congrégation 5 ans après.

L'éducation du marquis de Vins
^

celle du duc à'EJîrécs , dont il iut

chargé , ne l'empcchcrent point de

fe livrer à l'ctudc de l'hiftoire,

pour laquelle le célèbre P. le Cointc

lui avoit donné du goût. Il lut tous

\qs hiftoriens , & les lut avec ré-

flexion , talent affez rare-, &: ce

qui eft plus rare ciicore , il appli-

qua aux affaires les connoin'aaces

qu'il avoit puifécs dans les livres.

Il fut fecrttaired'am!)a(l"ade en Por-

tugal & en KfpHgne. U n'y eut

point d'affaires de confcquence ,

auxquelles Tabbé k Grand n'eue

part. Le marquis de Tu/^cj- lui don-

na des mar((ucs d'tlliine & de con-

fiance
-, & il fut fous Louis Xiy

,

ce que r;il)bé de /j Ville a été fous

toiùs XV. il mourut à Paris en 1 7 î 5

^ Soans.L'dbbé/c OVu/itilainaplul',
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ouvr. qui firent beaucoup de fe»»

fation dans leur tems : I. Mémoire

touchant la fuccejjîon à la Couronne

d'Efpagne , 1711, in-S°. II. VAlle-

magne mmacced^cire bientôt réduite en

Monarchie abfolue , en 1 7 1 1 , in-4''.

III. Traité de la fuccejjion à la Cou"

ronne de France par les Agnats , c'eft-

à-dire , pour la fucceffion mafcu-
line direélei 171S , in-i 2. Cet ou-

vrage , fçavant & curieux , eft très-

utile pour connoître une partie du
droit - public de France. IV. Hif-

toirc du divcrci de Henri VIII , en

3 vol. in- 12: ouvrage qui renfer-

me des pièces curieufes, la dèfen-

fe de Sandcrus & la réfutation de

^urnct.V. Des Traductions de voya-

geurs Portugais ; Vuyc{ L030.

IV. GRAND
, ( Henri le ) dit

Bellivillc , adcur de la troupe du
Marais , mort en 1634, jouoit le

rôle de Turlupin fous le mafque.

V. GRAND, ( Marc-Antoine
le ) 3tleur& poète François , mort
à Paris en 1 728 à ç 6 ans , étoit né
dans cette ville le jour que Molière

mourut. Son père ctoit chirurgien-

major des Invalides. Le fils fut en-

core plus applaudi fur le théâtre

qu'à la lecture. U a fait au moins
une trentaine de pièces pour \qs

comédiens François, ou pour les

Italiens. Celles qui ont été con-
fervées fur la fcène , font : Le Roi
de Cocagne \ Plutus ; le Triomphe du

tenu : comédies en 3 ades. L'Amour
Diable -, la Foire St-Laurent \ la Fa-

mille extravagante ; la Métamorpfioje

amoureufe i Vl/juricr Gentilhomme i

ï'Ayeugle clairvoyant *, \\4mide tout

le Monde \ \à Nouveauté : pièces en
un adc. Il fit auffi une comédie de

C^trtvuche , qui fut jouée le jour

que ce malheureux fut roué. Le

Grand a dc la gaieté, des faillies,

mais trop de licence. î»cs picccs

dcvroicui être au nombre dc cel-

les qu'on joue fur les trctjjiix d.'i.
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remparts. Son comique cfl très-

fouvcni aufTi bas
,
que l'adliion cil

invr.ùrcmhl.iblc. 11 cxccUoit fur

le thcàtic dans les rôles de roi
,

de liéros , & dans celui de pay-

ùn. i'a Hguic ctoit dcfagic;ibîc , &
le public la trouvoit telle, l.e Grand

qui le fçavoit , finit une de ics ha-

rangues au parterre par ces mots ',

Mejjicurs^ il vous ejî plus aiJe de vuiis

accoutuviir à ma. figure ,
qu^a moi d*cn

changer... Ses ÛLuvre.s ont paru en

1770, 4 vol. in-i2. On y trouve

toutes fes pi^jces de théâtre , à l'ex-

ception du Luxurieux qui a été im-

piimé fcparcment.

VI. GRAND , ( Louis le ) né à

Troyes en 15S8 , mort en 1664
dans cette ville où il étoit confeil-

1er , a laiflé un Commentaire eftimé

fur la Coutume de fa patrie , réim-

primé pour la 3' fois à Paris en

1737, in- fol.

GRANDET , ( Jofeph ) pieux &
fçavant curé de Ste- Croix d'An-

gers , dont la mémoire eft en bé-

nédiction dans cette ville, pour

les biens fpiritueis & temporels

qu'il a procurés à fa paroiile , &
même dans tout le diocèfe , eft

mort en 1724, à 78 ans. 11 eft au-

teur : I. Des Vici de M. Crctcy^ Curé

en Nonnandic y II.—de Mademoifelle

de Melun , Princejfe d'Epinoy , infti-

tutrice des Hofpitaliéres de Baugé

& de Beauforten Anjou : III.— du
Comte de Moret , fils naturel à.'Henri

ir : IV.—de M. Dubois de la Ferté
y

chevalier de Maire : V. — de M.
Lcuis Grignon di Montfort , mifiion-

naire. VI. D'une DijJ'crtation fur
rjpparitlon de 3. C. an S, Sacrement

,

en la paroifTe des Ulmcs de S. Flo-

rent, prèsSaumur , le 2. Juin 166S,
Tous ces livres ont chacun i vol.

in- 12. VII. Grandet a encore laiffé

une Hijioire Eccief.afiique d^Angers
,

qvi'on garde en mfs. au féminairede

cette vUle,
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GRANDILR , ( Urbain ) cure ôc

chanoine de S. Pierre de Loudun ,

cioit fils d'un notaire de Sablé. Il

rciinilToit aux ;i;;roiueus de la figuic

les talons de rcfprit , & fur- tout ce-

lui de la chaire. Sc^ fucccJ excité*

rcnr l'envie de quelques religieux

de Loudun ; cette envie fc chan-

gea en haine , lorfqu'il eue prêché

fur tohligatiun de fe ccnfcjfer à fun

Cwrc au tems pafchal. Grandier ^ ap-

plaudi d'abord par la plupart des

hommes , recherche par les fem-

mes auxquelles il ue- plaifoit que'

trop , brava fes ennemis & les traita

avec hauteur. Leur vengeance cou-r

va quelque tems
,
pour éclater avec

plus de force, il avoit été direc-

teur des Urfulines de Loudun , & ,

s'il faut en croire le Mercure Fran-

çois ^ il n'avoit brigué cet emploi,

que pour faire de cet afyle de la

pudeur le centre de fes plaifirs. On
dénonça fes galanteries à l'official

de Poiciers
,
qui le priva en 1629

de fes bénéfices , & le condamna

à expier fes fautes dans un fémi-

naire. Grandier , en ayant appelle

comme d'abus , fut déclaré inno-

cent au préfidial de Poitiers. Ses en-

nemis , toujours acharnés à le per-

dre , lui fufcitérent , 3 ans après

,

une affaire qui lui fut plus funef-

te. Le bruit fe répandit parmi le

peuple , <]ue les Urfulines de Loudun

étoient pojféde'es,Cette prétendue pof-

feiTion éclata vers la fin de 1632.

« Quelques religieufes (dit le P.

» d'Avrigny) eurent d'abord des vi-

>» fions la nuit-, elles en eurent bien-

5» tôt le jour. Ce n'ctoit dans leurs

> maifons que fpcftres & fantô-

>» mes. Grandier fe préfentoit à

» elles , fous les plus horribles fi-

« gures , & elles tombolent , dans

M d'étranges convulfions. Le curé

5» de Loudun fe plaignit qu'on vou-

> loit le perdre , & prit des mefu-

» res pour fe défendre. '» En effet

,

fes ennemis ne manquèrent pas de

Miv '
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publier ,

que c'écoit lui qui avoit

càuCé la poffeflion par fes maléfi-

ces. La magie ctoit alors le crime

de ceux qu'on ne pouvoit accufer

d'aucun autre crime. Pour perdre

plus fùrement Grandler , on le noir-

cit auprès du cardinal de Richelieu,

Laubardemont , confeiller d'état , s'é-

tant trouvé à Loudun , Mignon , di-

re6ieur des Urfulines ^ l'entretint

fort au long des troubles que Gran-

dler , de concert avec le Démon
,

«rxcitoit dans le couvent. Il fut fé-

conde dans fes accufations par les

principaux habitans de Loudun.
Pour mieux prcu'/er la méchanceté
de Grandier , ils l'accuférent d'être

l'auteur de la miférable & plate Sa-

tyre publiée depuis peu contre lui

fous le titre de la Cordonnière de

Lcudun. Le cardinal de Richelieu
,

plus fenfible aux libelles que n'au-

roit dû l'être un grand - homme
,

failit avidement cette occafion de

fc défaire de Grandier. Laubarde-

mont fa créature , & douze juges

des fiigcs voilins de Loudun , tous

gens de bien , mais d'une crédu-

lité extrême , furent chargés de lui

faire fon procès. Grandier fut ar-

rêté le 7 Décembre 1633 , & con-

duit à Angers. On lui fit foutfrir

une queftion fi cruelle, qu'elle lui

fracafTa les jambes au point que la

mocle fortoit des os. Après avoir

entendu AJîaroth , de l'ordre des

Séraphins , chef des Diables qui

polTcdoient les Urfulines
i Eafas

,

Çelfus , j4caoi , Cedon , Afmodce^ de

l'ordre des Trônes ; Alex , Zabulon ,

Ncphthalim, Cham , Uricl, Achas , dc

l'ordre des Principautés ; on le

condamna à être brùlc vif, com-
me coupable du crime de Mapje &
de pi'JfeJJion. Il cil bien extraordi-

naire fans doute qu'on ait reçu en
^uflice la dcpofition des Diables

,

& que leur témoignage ait fcrvi

^c preuve dans un procès crlml-

pcl, où Içs juges opinèrent pour
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la peine du feu ; mais ce fait

,
quoî*

qu'étrange , n'en eft pas moins
vrai. « Grandier {diz û'Avrigni) ^

> fut condamné fur le témoignage
» confiant & uniforme du père du
' menfonge. On le conduifit au
>» lieu du fupplice , & il aima mieux
>» mourir fans confeffion

,
que de

»» fe confelTer à un des religieux de
» S. François qu'on avoit nommé
> pour ralTifter, prétendant qu'ils

> étoient fes parties. On affure

» qu'on lui refufa le gardien des

> cordeliers dc Loudun , en qui il

i> avoit confiance : dureté , ou plu-

»» tôt barbarie lans exemple ea
> France , fi le fait eft certain. »»

Grandier fut brûlé vif le iS Août

1634. On prétend qu'il endura ce

cruel fupplice avec autant de con-

fiance que de réfignaiion. Comme
il étoit fur le bûcher , on apper-

çut une grofl^e mouche qui voloit

en bourdonnant fur fa tête. Un
moine préfent à cette cruelle exé-

cution , & qui avoit oui-dire que
Beel^ihut en hébreu fignifie Dieu

des Moucheté s'ecria aufli - tôt :

»' Que c'ctoit le Diable Bcel\ehut

» qui voloit autour de Grandier ,

5> pour emporter fon ame aux
»> enfers. >t Si l'on demande com-
ment une vingtaine de religleufes

ont pu fe croire ou fe dire poffc-

dces , la rcponfe eft facile. L'ef-

prit , Içs grâces , la figure de Gran-

dier avoient fait une forte impref-

fion fur ces bonnes filles -, honteu-

fcs de leurs foibicfles , elles s'ima-

glncrcnt que ces foiblcfl"es étoient

furnaiurelles. Cette penféc
, ( dit

un homme d'cfprit qui nous four-

nit CCS reflexions,) cpargnolt à l'a-

mour - propre l'aveu humiliant de

leur fi agilité. On fe crut donc cn-

forcclé , & on le dit tout haut.

Mus, cette idée qui eft plaufiblc,

pourroit bien n'être pas vraie. Il

eft certain que la mort de Grandier

ne rct4bUt pas Iç calme dans le cou-
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vent de Loudun. « Il fallut (dit \e

» P. d'Jvricny ) continuer long-

M tems les exorclfmes : car quoi-

'» C[\i Ajinudcc ^ Aman & Grcji.t ^ fc

» tulî'cnt retires au premier ordre

>» qu'on leur ea avoit donne , il

>» en reftoit allez d'autres qui dif-

» putércnt le terrein tant qu'ils

»» purent. Le Père Surin Jcfuiic,

»» homme confommé dans les voies

»» de Dieu, avoit ctc mis aux prl-

j» fcs avec les Diables après la mort
M de Grandicr. On voit par la re-

lation qu'il en fît , combien ils

> lui donnèrent de peine. Jamais

» ennemi ne s'eft mieux défendu
» dans fes retranchemens.La prieu-

» re logeoit Leviatan , qui avoit

>» choifi p' demeure la tête de cette

>» fille. Il s'y défendit julqu'au
5

> Novembre 1635. Ce n'efl pas
,

» ( comme il le dit lui-même )
qu'il

« ne fe fût repenti plus d'une fois

» d'être venu faire la religieufe à

> Loudun , où il avoit eu beaucoup
M à foufïrir -, mais il n'avoit pas

>» été le maître de s'en aller com-
» me il étoit venu. Bulaam prit

»v congé de la compagnie le 29 du
)* même mois, T/rtacaram le jour des

» Rois 1636. i»c/it'OTcf fut celui qui

»» fe maintint le plus longtcms dans

> ion pofte. Il tint bon jufqu'au

» I j d'Octobre 1637-, mais il quit-

> ta la place après un vœu que fît

« la prieure d'aller en pèlerinage au

" tombeau de St François de 5a-

>* les. Voilà en abrégé l'hifloire de

>i la pofTeflîon de Loudun, que bien

"» des gens ont regardée comme
M une pure momerie , &une affaire

-- "ji-éparée de loin par Mignon &
» Barré fon adjoint

,
pour perdre

^» Grandier , faire parler d'eux , &
5» attirer des aumônes au couvent
M qui étoit très -pauvre. Ils avan-
» cent que les Diables fe contre-

« difoicnt fouvent , qu'ils man-
•-> quoient de parole ,• qu'ils fça-

» voient û peu le latin
,
qu'ils rç-
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« pondoient tout de travers aux
« interrogations qu'on leur fai-

M foit , faute de les entendre -, qu'ils

» taifoient même un [^;rand nom-
« bre de folccilmes , tant ils avoient
> ma! retenu leur leçon. On ajoute

» que queUiues filles fcculiijres qui
» avoient fait les pofTédccs , avoué-
» rent la friponnerie, quand elles

» virent qu'on ne parloir plus de
» leur (loner des maris , ainfi qu'on
>» le leur avoit fait erpcrcr m ... Le
P. (ïjivrigni ajoute cependant que
les pcjfcjfu.ns ne font point quel-
que chofe d'impofTible

, puifqu'on
en a des exemples dans l'Evangile

& dans les premiers tems de l'E-

glife. Mais il croit devoir fui pen-
dre fon jugement , „ d'autant plus
'» qu'il fe paffa bien des chofes
> dans cette affaire, qu'on a affez

' de peine à expliquer. >» Il ell

facile pourtant de juger parletoa
plaifant qu'il prend en parlant des
Diables de Loudun

,
qu'il ajoutoit

peu de foi à la réalité de cette pcf-
fejjîon. Ceux qui feront curieux
d'en fçavoir davantage fur cette

aventure où le comique fe mêla
au tragique

,
peuvent confulter

deux ouvrages intéreffans , en ob-
fervant que le premier eft plein

d'idées fauffes & de préjugés ; I,

UHiJîoirc des Diables de Loudun
,

in-i2, à Amflerdam 1693 , réim-
priiTiée plufîeurs fois , & compofée
par Aubin

, Calvinifte de Loudun

,

réfugié en Hollande. II. Examen &
difcujfion critique de l'HiJîoire des

Diables de Loudun^ de la poffejjïon

des Religieufes UrfuUnes , & de /a

condamnation d' Urbain Grandier ; par
M. de la Menardaye

,
prêtre , 1 719 ,

in- 12. On peut y ajouter l'ouvrage

de Marc-Dur.can
, & l'art. Gran-

dier du Didionnaire critique de
Bayle. Les gens fenfés jugeront
d'après cet article, que le curé Gra/i-

<f/'<:r devoit être enfermé à Bicêtre
,

mais nen pas être traîné au fup-
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plice. Il y avoit quelques années ,"

( dit le P. d'Avrigrii) qu'il entretc-
iioit une fille -, & ce fut pour cal-

mer fes fcrupules qu'il compofa
un Traite contre le célibat des prê-
tres, trouvé parmi fes papiers, lorf-

qu il fut arrête, & qu'il avoua être
de lui.

G R AND IN
, ( Martin ) dodeur

& profeffeur de Sorbonne , né à

St-Quentiûen 1604, mort a Paris

ea 1691 , a 87 ans. Nous avons de
iui un Cours de Théologie en 6 vol.
in-4''. publié après fa mort par l'ab-

be d'Argent/ é en 1710ÔC lyii^ôc
bien reçu du public. Il eft intitu-

le : Opéra Theologica. L'abbé Gran-
din joignoit à une grande piété

,

beaucoup d'efpric & de fçavoir. Il

parloir aifément , purement , &
ccrivoit de même.
GRANDMONT, ^ov. Etienne

n" XI.

GRANDVAL
, ( Nicolas Racot )

inorc à Paris fa patrie en 1753 ,

à 77 ans , eit auteur : I. Da Pocmc
de Cartouche , in-S" » fig. qui rcuf-
fii beaucoup dans le tcms. Il paro-
dia

, pour ce fujet ignoble , les plus
I)€aux vers de la Henriade.U. De
quelques Comédies , comme le Camp
dePorché-Fontaine -, le Qjiartier d'Hi-
ver ; Agathe -, le Mariage fait par Ut-
tie-de-chanac

, &c.
/. GRANE r, (François) diacre de

Brignolle en Provence, vint allez

jeune à Paris. Son érudition va-
riée

, & fon goût poiir l.i littéra-

ture & la critique, le firent con-
noitre avantagcufemcnt. Il travail-

la aux Journaux , & donna des édi-
tions de divers ouvrages jufqu'àfj
mort arrivée en 1741 , à 49 ans.
Jl avoir des amis dans la littéra-

ture à la cour & a la ville \ il en
avoit môme d'illuftres. Quoiqu'il
fût fort attaché à fon cabinet , il

ne l.iillyii pas dj les cultiver. Af-
iez répandu d;ms le monde , il

joignoit la qualité d'homme fçii-
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v'ant à celle d'h'omme poil & /b-
ciable. Voici le portrait , un peu
flatté

,
qu'en a tracé l'abbé de»

Fontaines fon ami. »« L'abbé Gra'
>» net étoit un homme de pro-
»' bité & d'honneur , modefte

,

" de mœurs douces & d'un cf-

>» prit égal. Philofophe dans fes

» fentimens & dans fa conduite , il

>» fut exempt d'ambition -, fon ame
> élevée ne s'abailîa jamais a fol-

»> liciter des bienfaits & des ti-

»» très. Il avoit une droiture
,
qui

»» rendoit fon commerce fur. Il

« aimoit la vérité en toutes cho-
» its ; & la même chaleur d'ima-

n gination qui l'en éloignoit quel-

»» quefois , l'y ramenoit aufli-tôt

»» qu'on le mettoit fur la voie de
>» l'appercevoir. Malgré l'étendue

'> & la vivacité de fes lumières

,

" il ne fe montra jamais opiniâ-

»» tre dans fes fentimens. Son ef-

>» prit orné & fon humeur gaie

»» rendoienc fa converfation amu-
» faute 6c enjouée. » Ses principa-

les productions font : I. La Tra-

duciion de la Chronologie de Newton ,

1728 , in - 4\ 1 1. Un Rcci:ei.' de

Remarques fur les Tragédie^ de Cor"

ncille G Racine , 2 vol. in- 1 2. lll.

Plufieurs volumes du Journal in-

titulé ; Bibliothèque Françoife. IV.
Plufieurs articles du Nouvellijh du

Parnajj'c ÔC des Obfervaticns fur les

Ecrits modernes : feuilles périodiques

auxquelles l'abbé des Fontaines l'a-

voit affocié. Les défauts & les qua-

lités des deux critiques étoicnt les

mêmes : du fçavoir , du goût i mais

peu de fineffe » peu d'impartialité

,

& trop d'humeur & de padion.

L'abbé Granet
,
plus critique par in-

térêt que par caradlére , ne tra-

vaiUoit qu'a contre-cœur à ces ou.-

vragcs hebdomadaires » qui font

fouvcnt beaucoup d'ennemis , fans

acquérir beaucoup de gloire : miis

il falloir vivre-, pour vivre il faU

loit médire , & il médifoit. Il fc
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Crtnfololt , dans l'ofpcrance qu'on

le mcctroit dans un état , où il

pourrolt ruivrc avec plus de liberté

ion goût entièrement dctcrmiuc

pour les recherches & pour l'éru-

dition. V. Recueil de Pièces de

littérature, {^oyei AtTEKBUKV.
)

^'I. L'édition des (Mnvrcs de Launoi ,

à Genève 173 1 , en 10 vol. in io\,

avccla Préface , la Vie de l'auteur

& un Launoisna'. morceaux curieux,

&; dont le Ayle montre que l'auteur

ctoit bon humaniftc... Vuy. Bkun
,

\V m.
//. GRANET

, ( Jean - Jofeph )

cenfeur-royal , & ancien avocat au

confeil , ctoit d'Aix , & mourut à

Paris en 1759 , à 74 ans. II a fait

YHiJhire de VHotd-Roya.1 des Inva-

lides ^ Paris 1736, in-folio, avec

figures ; redonnée par l'abbé Pcrau

en 1756. Il avoit de la littérature ,

& {es lumières en ce genre n'a-

voient point nui aux études pro-

pres à fon état.

I. GRANGE
, ( Jean de la ) d'une

ancienne f;imille du Beaujolois, fe

fit Bénédidlin , & fe rendit habile

dans la jurifprudence civile & ca-

nonique. Devenu abbé de Fécamp
,

il fut employé par le pape Inno-

cent VI dans des affaires impor-

tantes. Charles le Sage , inftruit de

ÎA capacité , le fit miniftrc d'état

& fur-intendant de (qs finances
,

lui donna l'évêché d'Amiens, & lui

procura la pourpre Romaine en

137c. On remarque de lui une
chofe affez finguliére : c'eft qu'é-

tant préfident en la cour des Aides
,

puis confciller au parlement , il

jug'îa plufieurs procès, même étant

cardinal. Après la mort de Charles

V, arrivéeen 1380, il craignit le

rcffentiment de Charles VI , auquel

il avoir parlé durement du vivant

du roi Ton père, & il quitta la cour.

Lorfque Charles VI eu: appris fon

dcp.irt, il dit à un de fes favoris :

Di<iu merci , nvu^ voilà dctivrés de la
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tyrannie de ce CapclUn. Il fe retira

d'Avignon , où il mourut en 1402 ,

peu regretté. Urbain K/, dans ua
moment d'humeur , li'.i reprocha

fon avarice & fa perfidie. Ce fut

à l'occafion de la guerre entre les

Anglois & les Bïançois
,
que le

pipe l'accufa de prolonger pour

s'enrichir, en faifant durer fa com-
mifTien de Icgat. Un jour le pon-

tife s'échappa jufqu'à dire qu'i/

ny avoit point de mal au monde (j'ie

le cardinal d^Amiens ri eût fait. Ce-
toit fans doute exagérer. Mais on
ne peut nier que ce prélat ne fût

avide & ambitieux. Dans le con-

clave où Clément VU fut élu , il

fe fervit d'artifices peu honorables

pour fe procurer la tiare.

IL GRANGE, Voy. Montignï
& Rivet.

III. GRANGE, (Jofeph deCA^«-

cc/ de la) né en 1676 , d'une famil-

le ancienne , à Antoniat près de

Périgueux , lifoit dès fes plus ten-

dres années les poètes & les ro-

manciers. Son père, vieux guer-

rier , crut corriger fa manie, en
jettant au feu fa petite bibliothè-

que , & ne fit que l'augmenter. Le
jeune la Grange paffa de Périgueux

a Bordeaux , où il continua fes

études chez les Jéfuites. Ce fut

dans cette ville qu'if fit une pe-

tite comédie en 3 adles
,
qui fut re-

préfentée plufieurs jours de fuite

par les écoliers. Cette fmgularité

d'un enfant de 9 ans lui fit lui nom.
Mad'' de la Grange , devenue veu-
ve , & efpérant bien des talens de

fon fils , le mena à Paris , & le fit

placer dans les pages de Mad"" la

princeffe de Conti, 11 avoit appor-

té de Bordeaux fa tragédie de Ju-

gurtha ; il la lut à la princeffe , qui

la communiqua à Racine. Ce grand

maître donna des confeils & des

encouragemens au jeune élève de

Melpomcne. Jugurtha fut enfin repré-

fenté -, & CTttc tragédie , fans être
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bonne , fit honneur à la jeunefle

du poète, qui n'avoit que 16 ans.

De nouvelles pièces lui procurè-

rent de nouveaux lauriers. Mais ce

qui le fit le plus connoître , fut un
libelle affreux contre Philippe duc
^Orléans , intitulé : Philippiques. La
Grange paffa pour l'auteur de ces

Odes , où , à travers plufieurs mor-
ceaux prolaiques & beaucoup de

vers lâches , on trouve des (lances

admirables. Il fut oblige de fe fau-

ver à Avignon. Il y avoit dans cette

"ville un officier François
,
qui s'y

étoit réfugié pour un meurtre. On
Jui promit fa grâce , s'il en pou-
voit faire fartir l'auteur des Phi-
lippiques. Il l'attira , fous le prétex-

te d'une partie-de-plaifu" , hors des

limites du comtat , & îe livra lâ-

chement à des gens apoftés pour
le pr°n4re. La Grange , conduit aux
Ifles de Ste -Marguerite

, y fut en-

fermé très-étroitement. Ses talens

& fa gaieté le rendirent agréable

au gouverneur
, qui lui donna quel-

que liberté dans le château. Le
poète ht une épigrammc contre ce

généreux gouverneur
,
qui le ren-

voya dans fon cachot. Extrême-
ment reilerré dans cette prifon , il

trouva le moyen de faire parve-

nir une Ode au duc à! Orléans , con-

tre lequel il avoit écrit fes PhiUpr-

piques. Il y avouoK fon crime, &
peignoir fon repentir. Ce prince

eut la bonté de lui accorder la per-

mifllon defe promener quelquefois;

îl en profita pour recouvrer cntié-

tement fa liberté. II gngna les fol-

dats qui l'cfcortoient dans fes heu-

res de promenade -, ils lui procu-
rèrent une barque

,
qui le conduifit

au port de Ville- Franche. La Cran-

^.f, fc flattant d'obtenir de l'emploi

en Efpagne , fe rendit à Madrid.

Vambaitddsur de France lui ayant
enlevé par fes plaintes la protec-

tion du roi d'F.rpjgne , la Grange

piflfa en Holldndc, Des qu'il fut ar-
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tivé à Amfterdam , les Etats-géné-

raux , dont ii réclama l'appui , le

firent recevoir bourgeois de cette

ville
, pour le mettre à l'abri des

repréfenrations de notre ambaffa-

deur. Le roi de Pologne , Auguf"
te^ clefteur de Saxe , lui fit don-
ner une montre d'or d'un très-grand

prix , en l'invitant de fe rendre

auprès de lui. 11 eût fans doute ac-

cepté cette offre , fans la mort du
duc û'Orlîans

,
qui apporta un chan-

gement heureux dans fa fituation.

11 obtint fon rappel en France , où
il a toujours vécu depuis. Il mou-
rut au château d'Antoniat le 27 Dé-
cembre 1758. Sa figure ti'annon-

çoit point ce qu'il étoit ; mais dès

qu'il parloit , on voyoit l'homme
d'efprit. Il racontoit avec feu , &
mettoit prefque toujours du fiel

dans fes difcours. Ses concitoyens

& fes parens étoient l'objet de fes

épigrammcs & de fes chanfons , &
il ne les épargnoit pas plus que
fes ennemis. A ce défaut il joignoit

la vanité d'un Gafcon & l'orgueil

d'un Poète -, mais cet orgueil étoit

plat & mauffade : il faifoit fans fa-

çon l'éloge de (qs talens , & difoit

de lui-même ce que les autres en

auroient dû dire , ou peut-être

ce qu'ils n'auroicnt jamais dit. La
Grange travailloit depuis long-tems

à une Hijhire du Pcrigord. Son
grand âge ne lui ayant pas permis

de continuer ce travail , il donna

fes manufcrits aux Chanoines-ré-

guliers de Chancellddc, On a pu-

blié les Œuvres de la Grange-Chancel^

corrigées par lui-même , à Paris en

1759, en 5 vol. in-ii. On y trou-

ve les pièces dramatiques de l'au-

teur
,
plufieurs Opéra &dcs Poèfies

diverfcs. Les Tragédies font ce qui

mérite le plus l'attention du pu-

blic. Les principales font : I. /«-

purtha , roman allez bien tiffu -,

mais point de caradcres marques -,

un dialogue frgid, dgnué de poc.
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fie & du jeu des paffions. II. Orefic

& Piladc
,
pièce qui fut jouée avec

applaudiiîcnient en 1697. Elle offre

beaucoup moins de fîmplicité -,

mais plus d'adion & de chaleur que

yjfhigc/iie en Tauridc de Guymoud de

la Touche. Le dcnoucmcnt cft; ridi-

cule dans l'une & dans l'autre piè-

ce ; & pour tout dire , les deux
poètes n'ont pas fçu tirer parti

de leur fujet. III. Athénais , autre

tragédie pleine d'art & d'intelli-

gence , mais qui ne rcfpire point

cette noble liniplicité , le caradé-

re de la vraie tragédie. IV. Ama-

yîj , Jouée en 1701. Nous n'avons

point de pièce mieux intriguée -,

mais elle ell fort au-deffous , pour

leftyle, de la AfeVo^c de Voltaire,

C'cft le même fujet fous des noms
différens. La première eft une pro-

dudion de l'art -, la féconde eft la

belle nature elle-même. V. Jno &
Mélicerte parut pour la première

fois au théâtre en 171 3. Cette tra-

gédie eft une des plus intéreffantes

que nous ayons : il ne lui manque
que de la iimplicité & du coloris.

Les principaux Opéra de la Grange

font : I. Medusy repréfenté en 1702:
II. Cajfandre^ jouée en 1706 : III.

Orphée
,
pièce très-médlocre & mal

verfifiée : IV. Trois autres Opéra

non reprèfentès. Ceux qui l'ont

été ne le feront plus. Ces 6 Opéra
occupent les iv' & v= vol. des Œu-
vres de la Grange. Si ce poète avoit

€u plus de goût , il les auroit fup-

primes abfolument , ainft que fes

Fo'éjîei dlverfcs , poëfies fans cha-

leur & fans grâces. Il y a pourtant

quelques Cantates qui mèriteroient

d'être confervèes
, quoique bien

éloignées de celles de Roujfeau. Le
poète lyrique dans la Grange étoit

fort au-deft'ous du poète tragique.

Si on le confidère fous ce dernier

point-de-vue , on ne peut lui rcfu-

fcr de l'invention dans fes plans
,

quelcjucfois tmnxQ un arc qui tient

G R A 189
du génie , de l'entente dans les

fcèncs , de l'intelligence , de la juf-

tcfle dans le dialogue -, mais il ;i

toujours b:ui fur des fonds roma-
ncfques. Nulle force dans fes ca-

radères , nul coloris -, une vérifi-

cation luchu-, entortillée; des lieux-

communs en vers , un fentiracnt

froid. Perfonnc n'a plus approche
que lui de Th. Corneille,

IV. GRANGE
, ( N... de la ) d'u-

ne bonne famille de Montpellier
,

reçut une excellente éducation -,

mais l'inquiétude & la bizarrerie

de fon efprit ne lui permirent pas
de fe fixer à un état. Il difiipa fes

biens, & n'eut que la foible ref-

fource de fa plume. 11 donna au
théâtre Italiiîn diverfes Comédies

,

dont quelques-unes furent applau-
dies, telles que les Çontrc-Tems

, lY-
talien marié à Paris , & la Gageure»

11 mit auili en vers VEcojj'oife de
Voltaire. Nous devons encore à cet

auteur plufieurs rrj^wcZ/o»^: I. Celle

du roman d'Adrianna, en 2 vol.in-

12 , qui eut quelque fuccès : 1 1,

Celle d'un mauvais roman Anglois
intitulé : Le Coche , 1 767 , 2 voU
in-i2. III. Enfin il mit en vers de
8 fyllabes le Phacton renverfc\^o'éms

allemand , où il y a des grâces & de
la gaieté. La Grange travailloit fa-

cilement ,• mais les malheurs qui
troublèrent fa vie, l'obligèrent trop
fouvent d'écrire à la hâte. Il mou-
rut à l'hôpital de la Charité à Paris

en 1767.
V. GRANGE, (N... de la) né à

Paris en 1738 , parvint à faire fes

études, malgré les obftacles de la

pauvreté de fes parens , & les fit

avec dlftinftion au collège de Beau-
vais. Un peu de pain qu'il empor-
toit le matin , étoit fa feule nourri-
ture jufqu'au foir. Comme il étoit

éloigné de la raaifon paternelle , il

paffoic les intervalles des claffes

dans une allée , ou dans le vefti-

bule d'une èâUfe. Un profeffeur
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rayant appsrçu deux ou trois fois,

lui fit avouer avec peine l'indi-

gence de fa mère , & lui procura

une bourfe. Etant devenu capable

de gouverner le fils de M. le baron

ôi'Hulhach , il alloit recueillir les

fruits de cette éducation , lorfique

la mort Tenîeva en 1775 » ^ 37
ans. 11 eîl connu , T. Par une cdi-

dion des Antiquités de la Grèce , de

Lambert Bas y Paris 1769, in-i2.

}I. Par une Trad-jHlcn de Lucrèce
,

Paris , avec le latin & de fçavantes

notes , 1 768 , en 2 vol. in-8" , ou
2 vol. in-12. III. Et par une autre

de Scneque
,
qui n'a paru qu'après

fa mort, en 6 vol. in-12 : elle eft

fidclle , élégante & prccife, à quel-

ques petites inexactitudes près.

?vl. Diderot y ami de l'auteur, a orné

«Jette verfion d'un 7' vol. , qui eft

un tableau éloquent de la vie de

Sénecjue , 6: des règnes de Claude Sc

de Néron. Un goût perfeftionné

par la ledlurc des auteurs anciens

& modernes , une critique faine

& judicicufe , un caraftére doux &
honnête , diftinguoient /a Grange.

GRA.NGER, (N.) célèbre voya-

geur , natif de Dijon .mort en re-

venant d'un voyage de Perfe , à

deux journées de Bafibra , vers

l'an 1733, '^ ^^*^^ ' ( dit-on , ) des

Relations exaftes & curleufes de

fes courfes dans différentes parties

du Levant -, mais on n'a encore mis

au jour que fon Voyage d'Egypte ,

qui eft inllrudif ôcintcrelTant. L'on

y voit ce qu'il y a de plus remar-

quable principalement fur l'Hiftoi-

re naturelle. Cette Relation
,
pu-

bliécen 1745 , à Parh , chez T/a-

ccnt , eft précédée d'une préface

hiftoriquc , dans laquelle on lit

pluficurs particularités fur l'auteur.

GRANGES, ( Des) VoyciMAS'

SON des Granges.
• GRA.N1F.R, Voyei Mauieon.
GRANJON ,(R(jhcrt) célcbre

rravcur , ix fondeur de cara«ttércs

G R A
d'imprimerie, Ax^riiToit vers le mi-
lieu du xvi"- fiécle,

GRANMONT , fi célèbre dans
l'hiftoire d^s Flibuftiers , étoit gen-

tilhomme , & né à Paris dans le

fiécle dernier. Il perdit fon père
dès fa plus tendre enfance ,• fa mare
fe remaria , ta ua officier de-
vint amoureux de fa fœur. Gran^
mont y choqué de fes afiîduités , mit

répée à h main contre lui
,
quoi-

qu'encore enfant , & lui fit trois

blefTures. Cet amant infortuné en
mourut, peu de tems après avoir

obtenu la grâce de fon meurtrier.

Granmont entra enfuite au fervice ,

& fit plufieurs campagnes fur mer,
où il acquit une grande réputa-

tion. Enfin ayant eu le commande-
ment d'une frégate armée en courfe,

avec un cinquième de profit , il

prit auprès de la Martinique une
fiùtcHollandoife qui valcit 400,00»
livres , la mena à Saint -Domin-
gue, où il perdit au jeu & oùilcon-
fumaen débauches , non-feulement
i"a part , mais encore celles de fes

aflociés. N'ofant retourner en Fran-

ce , il fe fit Flibufi'cr. Sa bonne
grâce, fes manières honnètes,beau-

eoup de défintéreflemcnt
,
joints à

toutes les parties d'un grand ca-

pitaine, lediftinguérent bientôt des

autres chefs de ce corps , qui étoic

alors dans fa plus grande réputa-

tion. Mais , avec des qualités qui

l'auroient pu élever aux premiers

honneurs de la guerre , il avoir

tous les vices d'un corfiire. Il por-

ta la débauche des femmes 6c du vin

aux plus grands excès , & l'irréli-

gion jufqu'où elle peut aller. Une
de fes plus coniidérablas expédi-

tions , fut la prlfedc Campcche en
16S5. Cette ville étoit aux Efpa-

gnols, & Granmont ne leur fit au-

cun quartier. Deux de fes gens

ayant étc pris en cette occafion par

un détachement que commandoic

le gouverneur de Merida , Gram'-
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PtMt les envoya rcdcmaader au

gouverneur , promettant de lui

renvoyer tous les prilonnicrs qu'il

avoit laits julqucs-là , fans en ex-

cepter le gouverneur de Campe

-

cUe &: les autres officiers. i>a de-

lunnde lui ayant été refulee , il ré-

duiiit toute la ville en cendres, fie

Tautei la fortereire,& brûla, Icjuiir

de Se Luuis , dans un teu de joie
,

pour 100,000 écus de boisdeCani-

pèchc. On croit que ce héros mou-
rut l'année fuivante i686. y Tut

fait cette année-là lleutcnant-de-

roi , 6c l'on conçut le deiïein de

lui donner le commandement de la

côte du Sud. Pour fe rendre encore

plus digne de cet honneur , il vou-
lut faire une dernière courfe en qua-

lité de Flibuftier. Apres avoir armé
un navire , où il mit environ 180
hommes , il partit dans le mois
d'Odobre 1686, & Ton n'a jamais

pu fçavoir ce que ni lui ni fon équi-

page étoient devenus.

GRANVELLE, Voyci^EK-
HENOT.

1. GRAS
,
(Loulfe de Marlllac

,

veuve de M. le) fonda avec5i Vin-

cent de Paul les Sœurs de la Charité^

connues fous le nom de Soeurs

Grifcs. Elle naquit à Paris le 12
Août 1591, & elle étoit filîe uni-

que de Marguerite Camus, & de Louis

4e Marillac , feigneur de Ferriére
,

qui étoit frère de Michel de Maril-

lac girde-des-fceaux. Elle cpoufa
en 1 61 3 Antoine le Gras , de Monc-
ferrand en Auvergne , fccrétaire

des commandemens de la reine

Marie de Mcdicis. Son mari étant

mort en 1625, elle fc confacraen-
tiérement à la piété. Jean-Pierre

Camus , évêque de Belley
,
qui

avoit été fon dlredeur , la confia

à St Vincent de Paul
,
qui s'en fer-

vit utilement pour fes divers éta-

bliflemens. Il l'envoya en 1629
dans les villages, vifiter les con-
^airics de Charité

,
qu'il y avoit
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établies pour le fccours des pau-

vres nialadcs \ & comme on ajoura

à ces confrairics
,
qui s'établirent

dans pluficurs paroifles de Paris

,

des fcrvantcs pour foulager les da-
mes qui fe dévouoicnt a ces cha-

ritables exercices , il jugea à puro-

pcs d'en former une cfptce de
communauté fous le nom de Soiurs

Grijcs. Ces filles , dellinécs à avoir
foin des pauvres malades , fe multi-
plièrent beaucoup en peu de tems.
Elles ont plus de 300 ét.iblifiemcn*»

tant en France
, qu'en Pologne &.

dans les Pays - Bas. • Peut - être

» n'cft-il rien de plus grand fur la

> terre, ( dit Voltaire
) que le facri-

»» fice que fait un fexe délicat , de
» la beauté & de la jcunefTe , fou-
5» vent de la haute naifTance

,
pouf

»» foulager dans les hôpitaux ce ra-

>> mas de toutes les miféres humai-
» nés , dont la vue cft fi humiliaa-
>» te pour notre orgueil & fi révol-
>» tante pour notre délicatelTe. »
On ne peut que louer cette ré-
flexion -, mais l'auteur fe trompe »

en ajoutant que cette Congrégation fi
utile efi la moins nomhreufe. Le détail

dans lequel nous fommes entrés ,

prouve le contraire. Les enfans-

trouvés fe fentirent suffi des effets

de la charité de Mad' le Gras. Elle

loua une maifon dans le fauxbouro-

St-Viftor
,
pout fervir de retraite

à ces infortunés. Ses foins s'éten-

dirent jufques furies foux 5c fur les

galériens. Cette généreufe bienfai-

trice de rimmanité mourut fainte-

menten 1662 , à 71 ans. On peut
confulter fa Vie écrite par Gobll-

Ion , in- 12.

IL GRAS
, (Antoine le) Pari-

fien , entra dans la congrégation
de l'Oratoire , où il fe fie remar-
quer par fes talens & (es mœurs.
Etant rentré dans le monde , il

cultiva les lettres , & s'attacha fur-

tout à rëtuJe de l'Ecriture &: des
Pères. Nous avons de lui ; L Les
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Vies des grands Capiaincs , tradui-

tes en fraaçois du latin de Cornélius

Nepos ^ 1729 , in- 12. II. Ouvruges

des Saints Pères qui ont vécu dutems

des Apôtres , traduits avec des notes

1717 , in 12 , & réimprimés en

1729 fous le même format. Ces

deux verfions font exactes & fidel-

les ; mais la première eft froide &
diffufe. L'auteur mourut en 1761 ,

êc'é d'environ 70 ans... Il ne faut

pas le confondre avec Jacques le

Gras , avocat a Rouen fa patrie
,

mort vers 1 600 , dont on a en vers

françois la Traduclion de l'ouvrage

d'HéJîode qui a pour titre : Les (Eii-

rres & les Jours.

I. GRASSIS , ( Paris de) maître

des cérémonies fous le pape Léon

Xy enfuite évêque de Pezaro , a

laiffé un Cérémonial qui eft eftimé.

Il fit une Epitaphe qu'il fuppofa

que Publias Craffus aVoit compofée

pour fa mule. Les antiquaires trom-

pés lui prodiguèrent des éloges
,

parce qu'ils la croyoient ancienne -,

ils Tauroient mife au - deflbus du

médiocre , s'ils Tavoient fçue mo-

derne.

IL GRASSIS, (Paduanus de)

Franclfcain , natif de Barlette, flo-

riffoit au xvi^ fiécle. Il prêcha &
il écrivit avec un fuccès égal. On
a de lui : De RepublicaEcclejiaJlica

,

îk Enchiridion Ecclcfiaflicum , à Ve-

nife 15S3 , in-4" \ & d'autres ou-

vrages , bons pour leur tems.

GRASWINCHEL, (Théodore)

natif de Delft , avocat fifcal des

domaines de Hollande ,
greffier &

fecrétaire de la chambre mi-partie

de la part des Etats-généraux à la

Haye , mourut à Malincs en 1666

,

à 66 ans. Il étoit vcrfé dans Us

matières de droit , dans les belles-

lettres & dans la poéfie latine. Ses

principaux ouvraj;cs font : I. Un
livre De jure Majc/iatis , 1 642 , In-

4\ II. De fdc hctrctich & RobcUi*
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lus fervanda , 1660. III. Liberidi

Veneta , feu Venetorum in fe ac fuoi

imperandi jus y 1634, in-4"'.

GRATAROLE
, ( Guillaume )

médecin de Bergame
,
profeffa fou

art à Padoue avec beaucoup de
diftindion. Mais s'étant laiffé fé-

duirepar les nouveaux hérétiques,

il fe retira à Bàle, où il mourut en
1568,3 52 ans , dans un état qui

approchoit de l'indigence. Il étoit

riche à Padoue -, il facrifia fa

fortune au Calvinifme, C'étoit

un homme d'une probité rigide.

Les ouvrages qui ont fait le plus

d'honneur à fon fçavoir , font : h
Un Traité de la manière de ccnferver

& d'augmenter la mémoire ^ en larin ,

a Francfort 1591 , in-i2 -, traduit

en françois par Etienne Cjpe, Lyon
1586, in- 1 6. II. Un autre Traité de

la confcrvation de la fanté des Ma-^

gijîrats^ des Voyageurs^ des Horrrmes"

d'étude , en latin, à Francfort 1 591

,

in- 12. 111. De pradiciione morum
naturarumque Hominum

, facili ex in-

fpcciione partium corporis^ in -8°. I\ .

De vini natura, Cologne 1671 , in-

8°. V.ll fut l'éditeur d'un recueil

de divers ouvrages de Pcmpunace ,

Bàle 1565 , in-8''. Il avoir été dif-

ciple de cet homme cclcbre , & il

adopta quelques-unes de fes idées.

VI. Prognojiica naturalia de tempo"

rum mutdtione , Bâle 1552 , in-S".

Gratarole voulut aufli fe mêler de

controverfe. 11 écrivit un mau-
vais livre fur les marques de l'An-

te-Chrilt. Bon médecin
,
pitoya-

ble controverllfte , il remplit cet

ouvrage du plus abfurde fanatifmc.

Tout ce qu'il a compofée , eft en

latin...

Bonjcan GraTAROI.E , (on

parent , vivoit à-pcu-prcs dans le

même tems , & s'acquit quelque

renom par une Tcpographie ( en

itahen ) de la rivière de Salo , dans

le Bvcllan , fa patrie ; & par quel-

ques bonnes trajjcdics , Actécy Po'

lixène f
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lixcne^Aflyana.x. Le ni.irquis Maffcl

a juge cette clernicre digne d'en-

trer (l.ms Ion recueil.

GKAflAN, /%. Gracian.
/. GRAriANl

,
(Antoine-Ma-

rie ) na((uu ea 1
5 3 7 , dans la petite

V.lle i/c- B. r^^. j'un Sep II /cru Çl\To(-

c.ine. Le cardinal C mmcndon , qui

voulut bien être fon maître, & qui

trouva dans l'on difcipie les difpo-

fîtions les p'us heureufes , le iit Ton

fecrétairc. GrjtianiXc fuiviten Al-

lemagne , en Pologne & ailleurs.

Ce cardinal le traita plutôt en ami

qu'en homme de fa fuite, lui con-

fiant toutes fes affaires
,
prenant

conteil de lui , & cherchant les oc-

caiions de l'employer pour faire

valoir fon mérite : il le récompen-

fa de (es fervices par une riche

obbaye. Après la mort de fon bien-

faiteur , Gratlar.L fut fecrétaire de

Sixte V ^ aonce à Venife & évoque

d'Amelia. Il mourut dans cette ville

en i6ii , à 75 ans , avec la répu-

tation d'un très-bel efprit & d'un

faint évèque.Les ouvrages qui l'ont

fait plus connoitre, font : L De v'ua

Joannis - Francifci COMMEXDONI ,

Cardina/iSyLibri quatuor:, publiés par

Flcchier fous le nom fuppofé de

Rosier Akak'a ^ i'i-4'', en 1669; &
traduits en françois par le même

,

à Paris 1671 , in-4'. II. De BclLo

Cy/7r/c, publié à Rome en 1624 ,

in-4°. Cet ouvrage , écrit avec au-

tant d'élégance & de pureté que le

précédent , a été traduit en fran-

çois avec moins de fuccès par le

Peilecier d'Auiyers y à Paris, 16S5 ,

in-4°. m. De cafibus adverfis iLLuf-

trium Virtrum. fui <x.vi , imprimé par

les foins de Fléchier en 1680, à Pa-

ris , in-4'.

7/. GRATIANI, (Jérôme) fe-

crétaire ôc confeiller-d'état du duc
de Modène , étoit un auteur Ita-

lien du dernier fiécle. On lui doit

plufieurs ouvrages en profe & en
vers. Le principal dans ce dernier

To. IV.
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genre cfl: un Pocmc épique , fous

ce titre : l! CunquijL di Cranata. On
ne le mettra jamais a coté de celui

du Tjjfc , quoique la vcrfihcation

en foit affcz douce. On fait quel-

que cas d'une Tragédie de cet au-

teur, intitulée : // Crumvelc. Elle

fut dédiée à Louis XIV & impri-

jnée à Paris. On trouve dans le

recueil de (qs Varie Profc quelques
morceaux agréables.

I. GRATIEN
,
père de l'empe-

reur Vahntinicn /, ctoit de Ciba-
le en Panuonie ( aujourd'hui Hon-
grie). Il fut furnommé le Cjrdier ^

parce qu'un jour comme il portoit

dans fa première jeuneffe une cor-
de pour la vendre , cinq foldats

qui voulurent la lui arracher , ne
purent jamais en venir à bout.

Cette force extraordinaire le fit

connoitre. Il entra dans l'état mi-
litaire

,
parvint par degrés à la di-

gnité de tribun , 6c obtint le com-
mandement de l'armée d'Afrique.

Des envieux l'accu Tant de concuf-
fion , il quitta ce pofte , & fe retira

dans la Grande - Bretagne , où il

commanda quelque tems après les

troupes qui s'y trouvoient. Enfin,
après avoir obtenu la permiffionde
fe démettre de fes emplois , il finit

fes jours dans une retraite hono-
rable.

II. GRATIEN , empereur Ro-
main , naquit à Sirmich en 359,
Son père Valentcnien lui donna le

titre d'Au-^ufte dès l'âge de huit

ans, en 367. Graticn lui fuccéda en

3 75, à l'âge de 16 ans & demi. A
une figure impofante , il joignoit

un maintien modefte , un caractère

modéré , & un cœur humain & fen-

fible. Brave capitaine , fage empe-
reur

, phiiofophe fur le trône , il

fit des loix
,
protégea les 'ettres &

fauva l'état. Pour foutenir le far-

deau de l'empire, il s'aHocia Théo-

dofc , & lui donna Conftantinople
avec la Thrace & toutes les pro-

N
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vinces de l'Orient. Son courage

éclata bientôt après contre les

Goths & contre les Allemands. La

guerre avec ceux-ci lui fut très-

heureu^c ; il fit ceffer le ravage

qu'ils wifoient dans les Gaules , en

les taillant en pièces ôc en leur

tuant 30,000 hommes. Son zèie

pour le Chriftianlime égala fon

courage -, mais ce zèle lui fut fu-

nefte. Une cruelle famine ayant dc-

folé Rome , le peuple murmura ,

& i'accufa d'avoir attire ce mal-

heur fur l'empire par fcs edits

contre le Paganifme. dfly difoient-

ils , l'effet de la. vengeance du Cid »

ç«i affi-'ge un peuple , dont U Pruice

s'ejt déclare l'ennemi des Dieux <y de

Ic-iTs Pontifes. 11 y avoit a Rome

dans le fenat un autel de la Vicai-

re, démoli en 3 5 7 par ordre de l'em-

pereur Confiance , & rétabli cnfuite

par Julien. Grat. en le fit non-feu-

lement détruire -, mais il fe faifit

des revenus, deftinés pour entre-

tenir les facrifices & les prècres

des idoles , & attribua ces fonds

à l'épargne. Il fupprima les privi-

lèges & les immunités de ces facri-

ficateurs idolâtres. Il abolit égale-

ment celles que les Païens avoienc

accordées à leurs Veilales, & or-

donna qvie le fifc fe faifiroit des

terres que l'on donneroit par tef-

tament , ou à ces vierges ,
ou aux

temples, ou aux prêtres des idoles.

U leur permit feulement de rece-

voir les legs des chofes mobiliai-

res.Tous ces changemens irritèrent

le peuple. Maxiine ,
général des

troupes Romaines dans la Breta-

gne ,
profitant de ces dilpofitioQS.

promit de relever les temples 6c

les auteU des Dieux , fi on lui don-

noit la couronne impériale. Prcl-

que tout l'empire le reconnut. Gra-

tun marcha contre lui , le joignit a

Paris ; mais il fut lâchement aban-

donné par fcs troupes. Oblige de

fc fauvcr , U tourna fcs pas vers
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rïtalie , & en arrivant à Lyon, il

fut arrêté , livré aux rebelles &
maflacré , en 383. Ce prince , auili

grand qu'infortuné , n'avoit alors

que 24 ans , dont il en avoit ré-

gné fept 5f 9 mois. St Ambroife ver-

fa des pleurs fur fon tombeau ,
qu'il

rcgardoit comme celui d'un martyr.

Voye\ II. AUSONE.
III. GRATIEN , fimple foldat

,

fut couronné empereur par les lé-

gions Romaines révoltées dans la

Grande-Bretagne, pour i'oppofer à

Honorius , vers l'an 407 -, mais il

fut mis a mort 4 mois après ,
par

ceux mêmes qui l'avoieat élevé à

l'empire.

IV. GRATIEN , de Chiufî dans

la Tofcane , Bcnediélin dans le mo-
naftcre de M Feiix de 3jlogne , vi-

voit au XII' fiécle. 11 efi auteur

d'une célèbre colleftion des Dé-

crets des papes & des conciles ,

qui compofe la premicre partie du

Droit Canvniijue. Il intitula ce re-

cueil : La Concorde des Canons àif"

corJa/25, parce qu'il y rapporte plu-

fieurs autorites qui paroilfent op-

pofées , & qu'il concilie bien ou

mal. " Gratien a divifé fon recueil

») en trois parties. La i'" com-

» prend loi dilHndions,& il y trai-

„ te premièrement du Droit en gé-

„ néral & de lés parties. Enfulteil

» traite des miniilres de l'Eglifc,

M depuis le pape jufqu'aux moin-

» dres clercs. La u* partie ei^ dl-

» vifee en 36 caufes , qui font

> autant d'efpèces ou cas particu-

.. liers , fur chacun defqucls il pro-

>t pôle plulieurs quellions ; & à la

,t 33' ,il infère par digrcfllon fept

» quclHons fur la pénitence. La

M iii' partie eft intitulée de la Con-

» jecraiion, & traite des trois fa

-

>. creinens , d'Euchariftie, Baptême

„ & Confirmation , & de quelques

, cérémonies. Dans tout l'ouvra-

,» ge , l'auteur traite par occafioa

I» quelques queftions de thcologic.
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» On dit que le p;ipe Entent III

»t l'jpprouva , & ordonna de Tcii-

>» fei^iier publiquement à Bolo^',i'<^'

» Ce qui cft certain, c'cft que de-

» puis ce tcms, on ne connut prcf-

»» que plus d'autre Droit canonique

M que celui qui etoit compris dans

> ce livre , & on le nomin.i iimple-

)i ment le D:c et. m L'extrême né-

gligence dans l'étude des faits,qu'on

abaadonnoit, au fi^cle de Gratien ,

p jur la vaine étude des mots , fai-

foit aJopter fans examen des pi--

c^s dépourvues d'autoritc. Le com-
pilateur inféra donc dans ce re-

cueil toutes les faufles décrttales

à.'Ifidorc le Marchand , & de quel-

ques autres ignoraas qui l'avoient

précédé. Dans ces pièces apocry-

phes , on autorife les tranllations

des évêques d'un fiége à un autre,

tranfla rions û févérement défen-

dues par k-s conciles des premiers

fiécles de l'Eglife -, on attribue au

pape l'éredion des nouveaux évê-

chi:s, droit qui , fuivant l'ancienne

difcipline, n'appartenoit qu'au con-

cile de la province; on ne veut pas

que les conciles fe tiennent fans

l'ordre ou la permiflion du pape ;

on veut que toutes les caufes ref-

fortiiTent a lui : de-là la ceiTation

des conciles ^provinciaux , la dimi-

nution de l'autorité Ats raétropo-

lit-iins , & une foule d'autres maux
que le judicieux FUury a détail-

lés dans fes excellens Difcours fur

VH'.floire, Eccléfiajiique, hçts plaies

que fit la miférable compilation du
Bénédidin , faignérent long-tems.

Pendant les 3 fiécles qui fuivirent

le xn' , on ne connut point d'au-

tres canons que ceux du recueil

de Graticn j on n'en fuivit point

d'autres dans les écoles & même
dans les tribunaux. Ces fauflesdé-

crétales ont abufé les hommes
prefque jufqu'à nos jours -, & en-
fin quand l'erreur a été reconnue ,

\^i ufages établis par elles , les
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cliangcmens qvi'cHes avolent occa-
iioimcs dans l'ancienne difcipluîe

,

ont encore fubllÛi dans une partie

de rt^Ilfe : rnnriquité leur a tenu
lieu de vérité. Pluficurs auteurs ont
travaillé à corriger les défauts dc!;i

colledHon de Catien , cntr'autres

Ant.Att^tiJîlnus.hon traitc/)t' cmcnda-
tionc Gratiani eil nécciraii",• a ceux
qui lifent l'ouvrage du 6>uncdiâ:in.

Nous avons une excellente édi-
tion de ce Traité

,
publiée par l».*s

foins de Baluic Le Dccret de Gra-
tUn , imprimé a Mayence , in- fol.

147Z, fait une des principales par-
ties du corps du Droit Canon , dont
nous avons plusieurs édiiior.s. CtU
les de Rome 1^82,4 vol.in-fol. Se

de Lyon 1671 , 3 vol. in^fol.^ font

recherchées. Voyci les arricles de
L Gilbert & IL Piriioui oc pour
les autres parties du Droit canon,
confultez les articles de Clément V^
Boniface VIII ^ Grégoire. XIII

, qui
travaillèrent à l'augmenter ou a le

pcrfedionner.

/. GRATlUS.FALISCUS,po£tô
Latin, contemporain à! Ovide ^ au-
teur d'un Poème fur la Manié-e di
chajfer avec les chicis , dont la meil-
leure édition ell celle de Leipfick
i6j9, in-4'' , avec les notes du
fçavant Janus C/litius. Il y en a uns
autre d'£.\ev/r, 1645 . in- 11. On
le trouve auffi dans les fo'étcz La"
tini minores , Leyde 1731 , 2 vol.
in-4°

i dans le Corpus P^etarum de
Maittaire-, & dans le Recueil des
Poètes qui traitent de la chaffe ,

Leyde i728,in-4°.

//. GRATIUS, {Ortuinus) fu-
périeur d'un collège à Cologne ,011
il mourut en i J42 , étoit ne a Hol-
vick

, diocèfe de Munfler. On a
de lui : L Triumphus B. Job

, en vers
elégiaques, & en 3 livres

, Colo.
gne 1

5 37 , in-fol. II. Fafciculus re-
rum expctcndarum & fugicndarum

,

Cologne 1
5 3 j , in-fol, -, réimprimé

par les foins (ÏLdouard Brcwn

Nij
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Londres 1690, 2 vol. in-fol. Ceîl

un recueil de pièces concernant le

concile de Bàle. Son atrachement à

la religion Catholique lui attira l'i-

nimitio de Reuchlin , d'Hutten & de

plufîeurs autres profeffeurs.Ceux-

ci, pour tourner en ridicule le lan-

gage barbare des théologiens fciio-

laftiques , & quelques-unes de leurs

opinions , firent imprimer en 1 5 16

& I î 17 , in-4° , 2 parties , Eoifiolx

vhfcurorum Virorum adD^minum Ma-

gifirum Ortuinum Gratiunty réimpri-

mées fouvent depuis , entr'autres à

Londres 1710, in- 1 2. LéonX con-

damna le 15 Mars 15 17 , ce livre,

où la plaifanterie préparolt les ef-

prits aux nouveautés du Luthéra-

nifme. Gratins y oppofa Lamenta-

tîones objcworum Virorum non pro-

hibita. per fcdcm Apufiulicam , Colo-

gne 1518, in-8° , réimprimées en

1649. ^c ^^^^ ^^^"^ ^^ es fçavant

ëtoit Graèx.
GRATUS , diacre de l'Egllfe ca-

tholique dans le V fiecle , vivoic

dans quelque retraite de Proven-

ce ,
peu éloignée du célèbre mo-

naftére de Lerins. Il y pratiquoit

de grandes auftérités , Ôc s'y ap-

pliquoit beaucoup à la leclure. Ce
genre de vie étant fans doute au-

delTus de fes forces , affoiblit ion

cfprit & enfla fon coeur; il s'ima-

gina avoir des révélations. Il étoit

dans cette illuflon, lorfqu'il com-
pofa un petit Traité dans lequel il

prétenJoit montrer qu'il n'y avoit

en Jesus-Ctirist, Dieu &. Hom-
me, qu'une feule nature, qui étoit

la divine •, d'où il fui voit qu'on ne

dcvoit pas dire que Dieu fût le

pcrc de l'homme , ni la femme

mère de Dieu. C'étoit-là propre-

ment VEutych. unifine, Gratus en-

voya fon écrira FaujU^ alors abbé

de Lérins , depuis évoque de Riez,

qui trouvant cet cent aulii mal di-

géré que mil penfc , hcfita d'abord

Ile répondre. Il répondit cependant
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après un certain "tems , & réfuta

fortement les erreurs de Gratus , à

qui il donna aufli de fort bons avis

fur la conduite qu'il devoit tenir

pour ne pas s'expofer a abandon-
ner la vente.

GRAVELOT, (Henri-François
Bourguignon ) naquit à Paris le 26
Mars 1699 , éc y mourut en 1773 ,

après avoir été marié 2 fois. Son
peu de progrès dans les étude^ or-

dinaires, lui fit préi^rerle crayon.

Il accompagna M. de la Rucha/ard
,

nommé gouverneur-général de St-

Domingue. Il trouva dans cette

ifle M. frelier ,
qui l'employa à la

levée de la carte du pays. Sa famille

lui fitpaffer une pacotille d'environ

140C0 livres, qui fut la proie des

flots. Gravelot repalia en France
,

où il s'appliqua férieufement au

Gcflîn. Entoure d'un grand nombre
d'artilVes célèbres, il craignit de ne
pouvoir fe f^iire jour. Il paiia à

Londres , où il fut bien accueilli

,

& où il relia 1 3 ans. C'eft depuis

fon retour en 1745 ,
que font for-

tis de fon crayon tous ces beaux

deflins qui ont enrichi nos meil-

leurs livres , & dont il choifllïoit

lui-même les fituations : Corneille
,

Racine , Voltaire ^ Bocaci , VArio/ie^

les Contes moraux de Marmontcl ,

VAlmanach Icono/ot;i<jite , les 90
petites figures pour la Loterie de

l'Ecole Militaire , à chacune dcf-

quelles il mit un madrigal. Aux ta-

lens de la main , il joignoit les lu-

mières de l'clprit. Il avoit étudié

fon art , & l'avoit éclairé de toutes

les connoiflanccs qui pouvoient y
avoir rapport.

GRAVEROL , (François ) avo-

cat, né à Nifmcs en 1635 , & mort

dans cette ville en 1694 , étoit

membre de l'académie des Ricovra^

ti dcPadout. IllailVa : I. Pluficurs

DiffertiUions furdiverfes médailles.

II. Le médiocre Recueil intitulé:

Sorberiana^'m- ii,\\i. De fça vantes
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Ol'firvaùuns fur Ics Arrtts du Parle-

ment de Toulvufc , recueillis par la

Rochef.uln , Touloufe 1720, in-

4". I V. fs\.t'!cc ou Ahrc^c. hi/ioriijiic

i!cs il Villes chefs de Dioccfes de

la Pravince de Languedoc , in - fol.

ouvr;igc fuperficiel & inexact. Ce
iurlfconfulte eut une grande repu-

ration de ion tems
,
p:!r fon érudi-

tion, & parl.iconnoiiVancedcs rao-

numens de l'anciquitô. Jean Gra-
J'EROL, fon frcrc puîné , miniftre

à Londres, mort en lyiS.eft au-

teur de divers ouvrages de contro-

vcrfe peu connus. Le principal eft

l'on Mt>fes rindlcdtus , Amfterdam

1694, in-i2, où il donne les preu-

ves de laCréatÎQn & de la narration

de Moïfc, contre le livre de Bumet
,

intitule: Archeologla Philofuphlca ^

five Doclrina antiqua de rcriim orl-

ginibus.

s'GRAVESANDE, (Gu"Ilaume-

Jacques de ) mathématicien célè-

bre , naquit à Bois-le-Duc en 1688.

Ses heureufes difpofitions pour
les fciences lui firent un grand

nom dans un âge peu avtmcé. A 18

ans il avoit commencé fon EJfai de

Perfpecilve. AiTocié en i 7 i 3 au

Journal Littéraire , il remplit cet

ouvrage d'extraits & de diflerta-

lions
,
qui'le firent rechercher. Il

pafla deux ans après en Angleter-

re, en qualité de fecrétaire d'am-

haffade; y vit Newton , s'en fit ai-

mer & efiimer , & obtint une pla-

ce dans la fociété royale de Lon-
dres. De retour en Hollande ,on lui

OiTrit une chaire de piofclTeur en
aftronomie & en mathématiques à

Leyde , & il l'accepta. La physi-

que étoit alors alTez mal enfei-

gnée dans cette académie. s'Gra-

rcfande ouvrit un cours complet
de phyfique expérimentale , & le

remplit avec la plus grande dif-

tindion. Le landgrave de Hefl*e

l'ayant aMp'=>né en 172 1 à CafTel
,

l'Oiir porter fon jugement fur la
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fameufc machine d'Orphireus , qui

prétendoit avoir trouvé le mou-
vement perpétuel , 11 l'admira. Mais
ne pouvant rien décider

,
parce

que l'artifte en cachoit l'intérieur,

il engagea le prince à la faire dé-

placer
,
pour voir fi elle n'avoit au-

cune commimicution avec quelque

mobile extérieur. Orphireus , hom-
me biz irre , ne voulut donner cet-

te farlsfatlion, ni au prince, ni au
mathématicien: il aima mieux met-
tre fa machine en pièces , & fe

priva ]>ar ce caprice d'une fortune

conlidérablc. s Gravcfande , de re-

tour en Hoîiaiide, fut nommé pro-

feffeur de phllofophie à Leyde en

1734 , & y mourut en 1742 d'un

excès de travail. Lc^ f<;avans de fa

patrie , & même les fçavans étran-

gers, le pleurèrent. Il mérîtoitbien

leurs regrets -, Ton cœur étoit aufîi

bien fait que fonefprit. Généreux,
Llenfaifaat , charitable , il aimoit à

faire du bien aux hommes , lui

fufTefnt-lls kiconnus, 5c 11 accom-
pagnoit fes bieiifaits d'un air de
bonté qui y ajoutoir un nouveau
prix. Outre cette philofophie qui

dévoile les fecrets de la nature -,

il poffédoit cet:s au:re phllofophie

bien plus nécefifaire au bonheur ,

qui va jufqu'à l'ame , & qui y éta-

blit ce calme , cette tranquillité qui

changent cette vallée de larmes en
un lieu de délices. Ses moeurs
ctoient douces & faciles , mais
pures. Quoiqu'il fût d'un tempéra-

ment fort vif, il fçut en être le

maître-, & fa vivacité ajouta aux
agrémens de fon efprit , fans alté-

rer la bonté de fon cœur. Ses prin-

cipales produdions font : \. Effai

fur la PerfpeHive
,
peut-être le meil-

leur qui ai: paru fur cette matiè-

re , avec un Tra-té de r^fage '.de la

Chambre obfcure potir le deffin. IL
Phyfices Elementa Mathematica ^ ex-

pcrimentis cvnjîrmata , five Intro-

d.tclio adPhUofuvhiam Newtonianam :

Niij
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ouvra 5;e excellent,compofé en par-

tie dans les barques publiques, lans

que le bruit & ie babil des voya-

geurs puiTent le tirer de l'es pro-

fondes méditations , & le diftraire

des calculs les plus compliqués.

AiUmann , digne difciple d'un tel

Tnaitre,lçavant profeiTeur de Ley de,

en a donne une bonne cditicm en

174a. Jcncurt
,
pafteur & profel-

leur à Boi<i-le-Duc , Ta traduit en

françois, 17.^6 , en 2 vol. in-8\

lil. Mat'-ej'îos umverja/ts EUmenta
,

Leyde 1727 , in-8\ Celt un cours

(l'Algèbre à l'ufage de ceux qui fré-

quentent les collèges. Tout aDrégé

queft cet ouvrage, il le fit placer au

rung des pren^iers mathématiciens

de l'Europe. IV. PhiUjuphit& N>.w-

uniantz Injîitutionts , 1744 y iil-8°
,

Clins lefquelles Tauteur abrégea

fes Eîémens de Phyi»que. V. In-

troducl > ad Ph.ilojbpli,am^ Metaphy-

ficam & Logicam contincns. Cet ou-

vrage fut h gouré
,
qu'on l'impruna

tout de iujte à Venife , avec l'ap-

proDat.on des laquifueur^. Il fut

auui traduit en françois, 1737 ,

in-i2,

GKAVESON
,
(Ignace-Hyacin-

the -Aniat de) Dominicain , dodeur
de ijorbonne , ne a Gravefon , vil-

lage près d'Avignon , fut appelle

à Rome par fon général. Il fut un
des tliéologiens du concile de cette

ville en 1715 ', mais l'air de Rome
lui éîant contraire , il fe retira à

Arles, où il mourut en 1733, ^

63 ans. Ses Ouvrages, publics a Ve-

nue en 1740, en 7 vol. in-4"
,

Tcntermcnt : I. Une Hijloire de l'an-

(ieH'Tijiamcnt ^ fic une Hi/iont Ec-

cUJiaJit<juc )uj'qiicn ij^o \ afleî peu

lues l'une & l'autre , fic dans Icf-

quellîs dominent les iclccs ultra-

monraines. La dernière a néan-

moins ctcrcimprimcc fcpnrémcnt,

à Ausljourgcn 17^1 , 1 tom.in-fol.

11. Un Jiuitédt /a Vie &d<t Myf-
tcr<s de J„ C. UI. Une niiiavaUe
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Ui/!:.lre du brave Crillon , in-T 2. IV.
Pluiîcurs Opujcuus fur lu Giuce eff."

cace & la Prédefiination. Le Père de

Gravcjln étoit d'un caraclére éoux
t\ conciliant. Il eut beaucoup de
part à la négociation entamée en-
tic le faintlîé^e & le cardinal de

N^.ai/ies. On peut voir le détail de
cette aîFaire dans le cinquième vol,

du Journal de l'abbé Dvrfanne ,

édition de 1756.
I. GRAVINA

, ( Pierre ) poète

Italien de Gravina , ville du royau-

me de Naples , mourut en 1528,3
75 ans. On a fes PiiéjUs ^ in-4' ^ à.

Naple* , en 1532. La douceur des

vers , la delicaceffe des eiprefliOBS,

& la finefle des penfees, les tirent

goûter dos conauiffeurs i
entr'au-

tres, de Sanna^ur.

II. GKAVINA
,
(Dominique)

Dommicdin
, parvint aux premiè-

res charges de fon ordre par fon

mcritc , & mourut à Rome en

1653 ,a 70 ans. On a de lui -A.Stato

del/a Rel:aioac di San Dumenico ,

Rome 1605 in-i2. IL De Cuh^li-

cis pictfcripticnibus , NaplcS 1627, 3
tora. in-fol. & d'autres ouvrages ëe
théologie eftimes.

lil. GRAVINA , (Jean-Vincent)

niquit en 1664 à Rogliano , dans la

Calabre ultérieure. 11 fic éclater de

bonne-heure fon zèle pour le réta-

blillement des bonnes études & d«

la faine morale. Plulieurs fçavans

ei. lièrent dans {es vues. Sa mai-

fon étoit le lieu des affemblces (*)',

d'abord fccretiçs \ mais que le nom-
bre des alioties

,
qui grenilVoit tous

les jours, ne permit bientôt plus de
tenu cachées. Dc-là naquit a Rome
!.. focicte des Arcades , à laquelle

O'uvuia donna des loix , promul-
guées le i" Juin 1716. Ce fut cet-

te même année que parurent fes

Opufculcs , dont le 4* roule fur !•

mcjjris ctc la mort. Inn^jcent A// lui

donn4 une chjire de droit 3 ans

(*) y^y\ MjtiAbïASt:,
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aprôs i & le premier abus qu'il cor-

rigea , tue rjri;umc»uatioa Ichula;-

tique. Cet illullrc iVavaat mourut
à Rome en 1718, à 54 aus , avec

la réputation d'un poète 6c d'un

orAieur inccliocre , maii d'un ex-

cellent littérateur. Son humeur cm-
portcc & ratyriijue lui fit beau-

coup d'ennemis. Ils txchcreat en-

vain de déprimer {es tciits, fur-

tout les fuivans : 1. O'ii^ii'um Juris

libri trcs \ l'ouvidge Ic plus iVavjiit

qui ait paru fur cette maticre.

\\..DcK':inant Impcrio IthtrfinguUi it.

L'auteur le dédia au peupie Ro-

main. Q oique ce traite fourmil-

le d'crrciirs , il prouve fou pio-

fond l'çavo r dans l'antiquité Grec-

que & Romaine. III. Dûla Ra^lone

Poeiica^ en 2 livres , femés d'uae

critique fine , dune érudition très-

rare , & d'une grande connoiiian-

ce de la poétique. M. Requ er le^ a

traduits en fraaçois , à Paris 1755,
en 2 petits vol. in-12 , fous ce ti-

tre : Rai/un ou Idée de la Poêjle. IV.
InjUtationes Catu-nica : ouvrage poft-

hume, imprimée Turin en 1742,
in- 8". V. Cinq Tragédies , Paia.aè-

dc , Andromède , Appius - C'audius
,

Papinien , Servius-Tullius , faites fur

le modèle de celles des Grecs
i Vc-

nife 1740, in-8°. Vi.Vn Dj'cuurs

fur Us fabUs anciennes , tk un autre

fur la Tragédie.., Oa a une bonne
éciition des Œuvres de Gravina,a

Leipfick , en 1737, in-4" , avec les

notes de ALy'c^vius. On a publié fa

Vie a Rome en 1 762 , fous ce titre :

De vita ù' Jcriptis ^incentli Gravinx,

Ci^mmcntarius. M. Serrey^ prêtre Kié-

ronymite , auteur de cet ouvrage,
l'a rendu doublement intérelTant

,

par la pureté du fxyle & par les dé-
tails hiitoiiques.

/. GRAVi'JS, (Henri) impri-

meur natif de Louvain , enfeigna

la théologie pendant 2c ans. Il fut

appelle a iWme par le pape Sixte-

(i^uint
,
qui lui confia le loin de U
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bibliothèque & de l'imprimerie du
Vatican. Il mo\irut en 1591 , à 55
ans , avec une gr.mde réputation

de f«,av()ir.

11. GiiAVUS, Vuy. Greaves.

I. GRA'JNT, (Edouard) écri-

vain An'^lois, futma.tre de l'école

de Velt.ninllcr , & mourut l'an

iboi. On a de lui : l. G'^izaz Hngua.

Spiciiei^ium. I I. In/liiutio Grctc<z

Giammat-cx. Ces ouvrages furent

Cilimé dans leur tems,

II. GRAUNT , ( Jean ) membre
de la focieté royale de Londres, fe

fit un nom par fon ouvrage inti-

tule : Obj'ervatiuns naturcLcs & poli-

tiijues fur les Bills de murtalité. II

embraîfa la religion Catholique-

Romaine fur la fin de fa vie ,

après avoir été Puritain & Soci-

nien. La fociété royale le perdit

en 1674.

GRA'v^ER
, ( Albert ) théolo-

gien Luthérien , né a Mefecow ,

Village de la Marche de iîrandc-

bourg , en 1575, s'acquit ime gran-

de réputation dans fon parti par

fcs écrits contre les Sociniens
,

contre l'cglife Romaine , & contre
les Calvinilles. Son fij'le etoit très'

emporte. Oa a de lui : I. Abfurda ab'

firduruin abfurdijfima Culvinijtlca
,

lene 1612, in-4". II. Anti-Lubinus

de nacura mali , Magdebourg 1606 ,

in 4^. Ce livre eft contre Lilhart Lu-
bin. Vd.Belium Calvini & Jcfu-Chri/li,

,

ibid. 1 60 5 , in-4°. Il mourut en 1 61 7,
fur-intendant des cglifes du pays
de Wcimar.

I. GRAY
, ( Jeanne ) époufe de

Gilfrt , fils de Jean Dudley duc de
Northumberland , étoit petite-fille

de Marie , fœur de Henri VIU. Ma-
rie , étant reliée veuve de Louis XII
roi de France, & n'en ayant point
eu d'enians , avoir épouie Brandon
duc de iiuftoik, donc elle avoit eu
une î.lle, marice à henri Gray Awc
de batioik

,
père de Jeanne, Le duc

Niv
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de Korthumberland ayant fuccéclé

à la faveur du duc de Sommerfet
m^rhs d'Edouard VI, craignit que
ce prince ne fuccombât en peu de

tems à la foiblcffc de ia ccmplsxion :

il ne trouva d'autre moyen de main-

tenir fon autorité, que d'éloigner

du trône les princeffcs Marie 6c

Eliicbeth , & de faire proclamer

reine Jeanne fa bru , princefî'e aima-

ble , vcrtucufe & éclairée. Edouard

VI , zèle Proteftant , fe prc-a aux
vues de fon iriiniftre , déro[;ea à

l'ordre de fucceffion établi par

Henri FUI, & déligna pour lui fuc-

céder les filles de Henri Cray , dont

Jeanne étoit l'aînée. Cette princeffe

fut proclamce à Londres ; mnis le

parti & le droit de Marie l'empor-

tèrent. Mûrie en ferma fa rivale dans

la tour de Londres , avec EU\abeth

, qui régna depuis avec tant de gloi-

re. On lui fit {en procès ; &c le

heau-pere C< l'époux de cette in-

fortunée eurent la tête tranchée

avec elle en 1 5 54. C'eft la troiiié-

me reine qui expiroit en Angle-

terre par le dcr.iier fupplice. Cette

princeffe étoit fçavante & fe plai-

foit à lire Platon. La langue grec-

que lui étoit fi familière
,
que la

veille de fa mort elle écrivit à fa

fœur , la comtefTe de Pcmbrvck, une

Lettre en grec , dont la tradutlion

fe trouve dans l'Hiftoire d'Angle-

terre de Larrey. Son mari avoit ob-

te;îu de lui dire le dernier adieu-,

mais elle s'y rcfufa , dans la crain-

te de témoigner de la foiblefîc.

Chacun plaignit le fort de Jianm,

qui n ayant rien fait contre la rei-

ne
,

périfToit au printcms de fon

âge, viétime de l'ambition de fon

beau-pere. Elle n'avoit que 17 ans.

Tout par loi t en f.i faveur. On l'a-

voii forcée a recevoir la couronnci

& Marie devoit craindre d'ailleurs

l'exemple trnp fréquent de palier

du trône à l'uchafaud.
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IL GRyVY, (Catherine) fœur

de la précédente , fut mariée au
comte de Pembrvck

,
qui n'ayant

pu vivre avec elle , s'en fit fépa-

rer par a£le judiciaire. Elle épou-
fa enfuite fecrettement le comte
de Hartford

,
qui étant allé voyager

en France , la laiffa enceinte. La
reine Marie , informée de ce ma-
riage clandeftin

,
punit Catherine

par la prifon ; le comte à fon re-

tour fubit la même peine , &le ma-
riage fut déclaré nul parfentence

de l'archevêque de Cantorberi. Le
comte s'irritant contre les obf-

tacles , trouva moyen de voir celle

qu'il regardoit malgré le juge-

ment comme fon epoufc : Cathc"

rine offrit bientôt des preuves non
équivoques de leur tendrelTe & de
leur intelligence. Le comte fut

pourfuivi alors par la reine. On
l'accufoit de trois crimes capitaux :

1 °. D'avoir violé la prifon : 2". D'a-

voir corrompu une princeffe du
fang royal : 3°. D'avoir eu com-
merce avec une femme dont il

étoit féparé par les loix ; & pour
chacun de ces crimes il fut condam-
né a une ameade de 5000 livres

fterlings , & obligé d'abandonner

Catherin* par acte authentique. Il

ht enfin ce facriîice , après avoir

effi^yé une longue détention, du-

rant laquelle il tenta envain de

faire révoquer cet arrêt. Pour C*-

thcrincy elle mourut en 1562 dans

fa prifon, & en mourant elle donna
ailcz à connoitre, qu'elle a voit re-

gardé le comte de Hartford comme
fon véritable époux

,
par les ex-

cufes qu'elle fit demander avant

d'expirer à la reine, de s'être ma-

rice fins fa permifiion.

GRAZZINi, (Antoine Français)

poète Italien , fiirnommé /7 Lasca ,

l.iiffa fix Cmédies , Vcnifc i5Si,

in -8" ; des Stances Ce des Puéjies

Aiverfes ^ à Florence 1741 , 1 vol.

in-S^.qui ont quelque agrément;
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la Guerra de Mo/iri , Poema po*

co/t),ibid. 1584, in-4°. Il mourut

odtogénaire en 1583 , à norcncc

i"a patrie , ovi il tut un des fonda-

teurs de l'acadcmie de la Cmjca.

L'ouvrage quia le plus fait de ré-

putation au Lafca , eft un recueil

de Nouvelles ou de Contes , im-

primés à Paris en 1756 , in-S" , &
in-4° , fous le titre de Londres ;

ôc traduits en françois en 1775 »

deux vol. in-S". Le tradudeur

prétend avoir inféré les neuf hif-

toircs qui manquoient dans la 3'

Soirée , d'après une ancienne Tra-

dudion françoife manufcrite. Le

Lafca eft regardé en Italie comme
un digne émule de Bocace : non
qu'il en ait la gaieté & la naïveté ;

mais il en a l'élégance & la pureté.

Il conte avec efprit , & il eft mis

pourladiftion au rang des auteurs

clafliques. Toutes fes Nouvelles

ne font pas gaies -, il y en a de

très-tragiques , dans lefquelles il

a l'art d'intéreffer. Le Lafca a été

l'éditeur du 2* livre de Bernl ,

à Florence 1555 ,in-8° : De tutti

trionfi^ carri , mafchcrote o canti Car'

nafciaUfchi , del tempo di Loren\o de

Mcdeci , à qucfio anno tj^i) , in-8°.

Cet ouvrage a été réimprimé, Cof-
mopoli 1750 , en 2 vol. in-8° ;

mais cette réimpreflion n'eft pas

recherchée.

GREATERICK , ou Greate-
RACK

, ( Valentin ) impofteur Irlan-

dois
,
qui fie beaucoup de bruit en

Angleterre au iiécle dernier, prin-

cipalement en 1664 & 1665. C'é-
toit un homme d'une allez bonne
maifon

,
qui avoit été lieutenant

d'une compagnie pendant la guerre
d'Irlande, 6c qui avoit exercé enfui-

tes quelques charges dans le comté
de (^orck. Il avoit une grande ap-
parence de fimplicité dans fes

moeurs. Il fembioit avoir le don
de guérir les écrouelJes

, & dans
cette perfuaiion il toucha plufieurs
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malades qu'il prétcndoit guérir.

Trois ans après il crut , ou vou-
lut faire croire

, qu'il gucriftbit

t.icilement une fièvre épidémiquc
qui eiilevoit beaucoup de monde
en Irlande. Tout le peuple cou-
rut à lui, & il en impola à la multi-

tude. A mefure que la réputation

augmentoit , il fc vantoit que fou
pouvoir augmentoit aufll. Il poutTa

la folie jufqu'à prétendre, qu'il n'y
avoit aucune maladie dont il ne
pût guérir par fon feul attouche-

ment. Cet impoiieur , moitié pro-
phète, moitié médecin, attribuoit

toutes les maladies aux Efprits.

Toutes les infirmités étoicnt pour
lui des poil'effions démoniaques. A
proportion qu'il s'avançoit dans
les provinces de la Grande-Bre-
tagne , les magiftrats des villes &
des bourgs voifins le prioient de
paffer chez eux. Le roi lui fit or-

donner de fe rendre à Wittehal»
où la cour ne fut pas trop perfua-

dée de fon don des miracles. Ce
fou n'ayant point réufïï à la cour ,

parut à la ville , & y fut plus goûté.

On le voyoit tous les jours a Lon-
dres, entouré d'un nombre incroya-
ble de perfonnes de toute condi-
tion , de tout fexe & de tout âge

,

qui lui demandoient le rétabUfte-

ment de leur fanté. Cependant il

ne put pas perfuader les philofo-

phes. On écrivit contre lui avec
force ; mais il eut aufti {çs défen-

feurs , même parmi les médecins.
Il publia lui-même une Lettre adref-

fée au célèbre Boyle , dans laquel-

le il fait une hiftoire abrégée de
fa vie. Il joignit à cet écrit un
très -grand nombre de certificats

fignés par des théologiens
,
qui àt-

teftoient la réalité des cures qu'il

avoit faites. Malgré ces attefta-

tions , fa réputation ne fe foutin

guéres plus long-tems en Angle
terre, que celle de Jacques Ayma'
en France. Il fe trouva enfin qu'i-
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n'ctoic redevable de tant de gué-
rilons prérendues miracuîcufes

,

qu'a la crédulité du public. On re-

marqua même qu'il touchoit les

femmes avec plus d'attention que
les hommes , & il fut obligé de

difparoitrc. y^ye^ la Vie de St-

£fremont
,
par des Mai^eaux; l^tom.

II. des Cuvres du même St'Evre-

mcnt ^ dans la pièce intitulée: Le
Prcphète Irlandcis ; piice qu'on trou-

ve encore dans Vf/prit de cet au-

teur , publié en 1761 , in-ii
,
par

M. de Leyre,

GREAVES, (]e2Tl)Gravius,

de Calmoor , dans le comté de

Hant en Angleterre , fit de grands

progrès dans l'étude de la pliilofo-

pliie , des mathématiques , Sx. fur-

tout des langues Orientales. Son
mérite lui procura une cioaire de

gt-ométrie dans le collège fondé par

Gresham. L'avidité de tout fça-

voir, & de fçavoir par lui-même,
lui fit entreprendre plufieurs voya-

f;es en Italie , en Turquie & en
Egypte. 11 fit un affez long féjour

à Confia ntinople , à Rhodes & à

Alcxar.d.ie , examinant tout ce

cui pouvoir le mener à la connoif-

fmce'lc la nature et de l'antiquité.

Il mehira en geomèrre les fimeu-

fes pyramide^ d Egypt? , & en
rendit compte en («^av.mt. 11 re-

pafia en Angleterre l'an 1640, avec
une abondante moiiljn de manu-
fcrirs , de pierres gravccs , de mé-
d.jiiles 6c de monnoïc;. On le choi-

fit alors pour protcifeur d'afirono-

mie a Oxford ; mais fon attache-

ment à la famille royale , le ht

chaffer de runiverfirc par les par-

lementaires. Grcavet, retiré à Lon-
dres

, y travailla fans relâche j ;f-

qu'à fa mort, arrivée en 16^1, à

50 ans. Parmi les f«;av3n* ouvrages

dont il enrichit la république dos

lettres , on dillingue : I. F.!cm:ntd

lirifi'is PcrJ-ca , Londres , 1649 , in-

4 . II, Dt Cydis Arubuit & i*cij^-»
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rum Aflronomlcts , 1648, in-4*, III.

Lp.chx ccUbriuns Ulusf-Bci , I 6 50 ,

in-4''. iV. Ajlronomia Schak-Cholg'u^

Perfa , 1652 , in-4'. ^' Une excel-

lente Defcriptlon des Pyramides d'E-

gyptt , en ani;lois , ia-S" , traduite

en françois par Thsvenot^ qui l'in-

féra dans le premier Recueil de fes

Voyages, in-fol. VL Traité de la.

manière de faire éclore Us Poulets

dans les jours , fclon la méthode des

Egyptiens. \'II..Un fçavant Difcours

fur le Fied & le Denier Romains

,

pour ferv:r de principe aux me-
fures & aux poids des anciens , en
anglois iii-8°. ViU. lia publié une
D'jJ'ertut\n très-curieufe du Serrai!,

de t\ob. if^ithers , en anglois , in- S'.

GREBAN
, ( Arnoul & Simon )

poètes François du xv' fiéde , tous

deux nés a Compi-gne -, le i'^' cha-

noine du Mans -, le 2' dockcur en
théologie» & fecrétairc de Charles

&'Atijvu , comte dU Maine , fous

le roi Charles VU : ont compo-
fé vers 1450 le Myjiére des actes

des Apôtres a pe fermages , dont il

y a 2 éditions dilféreutes pour it%

changemeas -, la 1'* de 1537, ou
1540; la 2' de 1541 , in-fol, toutes

de Paris.

GRECINUS , ( Julius ) fénateur

Romain, vk homme-de-lettres , qui

vivoit fous l'empereur C>iius CalL'

gula , ctoic de ïrcjus. 11 cultiva les

belles- lettres avec fuccès , Ôc il fut

un des hommes les plus eloqiiens

de fon tcms. Scnè^uc le philofophe

n'en parle qu'avec admiration. Il

sappliqua beaucoup à la philofo-

phie , &. il paroitpar C.'lumelU qu'il

a voit écrit fur l'agriculture & les

vignes. On lui accorda une place

djns le fénat , & il la remplit avec

beaucoup d'honneur. Ennemi du

v:ce,il en fuyoit jufqu'a l'ombre,

autant que cotte fuite étoii pOiii-

ble a un lionunc qui vivoit dans les

itncbres du l-'aganifii^e. C'a.'/^u/a

voulue l'obliger a acculer Ma/au
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, que ce prince h.Viiïoît

,

•;u)iqu'il lut itmocent -, Grecinut le

ictul'a, ci l'cr.-pcrcur irntc lui fit

cucr la vjc , vers l'an 40 de nocre

tre vul^ire,

GRi.COURT
, ( Jean-bnptiile-

Jolcph \'illart de) chanoiae de Te-

plite de S. Martin de Tours, naquit

dans cette ville vers 16S3 , d'une

famille bien aUicc. Il dctnita dans

le HK nde pu* quelques Sermons^

plus fatyiiques que mo aux. 11 en

prêcha une entr'autres , qui n'etoit

qu'un tiilu d'anecdotes icandalcu-

les lur la plupart ces dames de

Tours -, mais il aband mna bie itoc

cette occupation
,

qui demandoit

un homme plus grave 6i plus exem-
piaire. Ltant venu de bonne heuie

à Paris , il lia amiiic avec le maré-

chal d'£/ii\4s
,
qui le mena avec

lui aux états de Bretagne. Il paffa

une partie de fa vie a faire des

vers , & à fe divertir au château

de Véret
,
qu'il appello;t fon Para-

dis terrejire. Sa frivolité , fon goût

pour les plailirs , fon imaginai iun

uns frein , le rendoient incapable

de toute étude féneufe & fuivie.

Il fit des Contes & des Epigrammes •,

il les lifoit dans toutes ks focié-

tes , &: il les liloit de façon a féduire

les juges les plus fcvéres. Ses Poc-
{xt^ perdoient leur prix dans toute

autre bouche. L'abbé de Grécourt

étoit un des meilleurs lecteurs de
fon tems. Ce talent , fon enjoue-
ment & fes iailhes , le faifoient re--

chercher ; mais fa méchanceté &
fcn humeur fatyrique le faifoient

craindre & quelquefois fuir. Sa ré-

putation ne l'intérefloit pas plus

que celle des autres, & il medi-
fuit autant de lui-même que de fes

anus, li le piquoit d'érudition. 11

polffcdoit aflez bien les auteurs La-
tins , 6l vouloit qu'on crut qu'il

coanoiffoit encore mieux le Grec,
quoiqu'il n'en fcùt pas un mot.

Ou fe plaifoit luuvûit a confoa-
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drc fon ignorance j mais il pay )»t

d'clTrontciie. La maturité de r;'.-',e

ne le iit changer ni de conduite,

ni de caradcre \ & il mourut com-

me il a voit vécu, en i 743 ,à 5 6 uns.

Ses P.jéjicf ont cté pui^liees en

1 747 , en 1 vol. ; & réimprimées à

Luxembourg en 1761 , mais en-

flées de quintité de Pièces du mê-
me genre par différens auteurs , 4
vol. in-i6. Lllcs renferment: l. Le

pocme de PhiLtanus
,
qui n'eft pas

de lui , a ce que prcuncieut i^s

conteurs d'anecdotes. 11 ne fit

,

dit-on
, que le revoir & Tem'^ellir

de quelques tirades. Quoi qu'il en

foit,ce poc.Tie eut un fuccès prodi-

gieux : [ Voy, l'art. Larc.iant.]
« Le mérite de ces fortes d'oti-

» V rages
,
(ciit f nfement l'auteur

du SiccU de Louis XIV ) >» n'eft

) d'ordinaire que dans le choix du

)» fujet , & dans la malignité hu-

»» marne. Ce n'cft pas qu'il n'y ait

« quelques vers bien faits dans ce

» poërne : le commencement ca

» elt très-heureux -, mais la fu^te

Il n'y répond pas. Le Diable n'y

>» parie pas auih plaifamment qu'il

» efl amené. Le ityle eft bas, uni-

« forme , fans dialogue , fans gra-

>» ces , fans hneffe , fans pureté ,

•<•, fans imagination dans l'expref-

>» fion ; & ce n'eil enfin qu'une

>» hiftoire fatyrique de la buUo
»» Ungenitus^en vers burlefques

,

n parmi lefqueîs il s'en trouve de

»» très-plaifans. >» Quelque mécon-
tente que dût être la Compagnie de-

Jcfus , d'un ouvrage où fon efprit

eit dévoilé , l'auteur voyoit fou-

vent des Jefuites à Tours , vivoit

& mangeoit avec eux. Il prépa-

roit , dit- on , un autre Pcëmc , où
le parti oppofé n'auroit pas été

plus épargné. 11. Des C^nus , quel-

quefois plaifans , mais toujours obf-

cènes. 111. Des Epi^rammzs \ des

Chanjvns ; des FahUs
,
qui offrant

quelquefois de la douccui- , mais qa
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font en général aflfez médiocres &
d'une poëlie foible... Nous avons
peint l'abbé Grécaurt , d^ns cet arti-

cle, d'après ce qu'en dit l'abbé ^5f

Fontaines
,
qui l'avoit beaucoup con-

nu. Ce critique dit expreffément

( dans le tome i"de fes /•u:;emens ^)

»» que fa langue $c fa plume Ta-

>» voient exclus de la plupart des

» maifons de Tours. » C'eft ce que
nous ont confirmé quelques-uns
de {çs compatriotes. Nous n'avons
eu aucune raifon particulière de
dénigrer ce poète , comme un Jour-
nalifte nous en a accufcs i nous
avons voulu feulement détourner
les jeunes-gens de la lefture de fes

Poéjîei , en faifant connoître l'ef-

prit qu'il les a diftées.

I. GREGOIRE I . ( St ) furnom-
mé /e Grand y naquit à Rome d'une
famille patricienne. Il fut d'abord

fénateur. L'empereur Jujiin le jeu-

ne , inftruit de fon équité & de
fes lumières , le nomma préfet

de Rome en 573. Le mépris des

grandeurs humaines l'engagea de
quitter cette place & de fe retirer

dans un monaftére
, qu'il avoit

fait bâtir fous l'invocation de S.

André. Le pape Benoît I le tira de
cette retraite

,
pour le faire un àzs

Sept Diacres de Rome. PéUgs II
,

fucceffeur de Benoît , l'envoya

quelque tems après à Conftanti-

nople
, en qualirc de non;:e, pour

implorer \2 fecours de l'empereur

Tibère II contre les Lombards. De
retour à Rome en 584 , il fut fe-

crétaire de Pelade , & après la

mort de ce pape , le clergé & le

peuple relurent pour lui fuccéder.

Grégoire fe croyant incapable de

foutcnir un fardeau dont tout le

monde l'avoit jugé digne , fe ca-

cha -, mais envain : il fut ordonne
le 3 Septembre en 590. La perte

ravagcoit Rome alors ; il fit faire

une procclFion générale , d'où l'on

croit qu'ert venue celle du jour
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Saint • M:irc , appellée encore la

grande Litanie. La plus important^

affaire qui occupoit l'Eglife dans

ce tems-là , était la querelle det

Tr9^ Chapitres. Le faint pontife

n'oftblia rien pour éteindre ce fchif-

me. Son zèle s'étendoit à tout. Il

envoya en Sarda'gne des évêques
pour convertir les Idolâtres -, il en
envoya en Angleterre , exhortant

les niifîîonnaires à fe fervir à pro-

pos de la douceur &. des récom-
penfes.^5. Au^ujîin , chef de lamif-

fion d'Angleterre , fit de grands

fruits, & convertit le roi de Kent.
S. Grégoire tenoit de tems en tems

des conciles à Rome
,
pour main-

tenir la difcipllne ecclcfiaftique

,

& réprimer l'incontinence du cler-

gé. Il s'éleva avec force contre lo

titre de Patriarche univerfel que prC'

noit Jean patriarche de Conrtanti-

nople. Grégoire lui en écrivit le i**"

Janvier 595 ,
pour lui remontrer

combien fes prétentions étoient

contraires à fa manière de vivre

& aux règles de l'antiquité : *< Je ne
> fçais (lui difoit-il) par quel motif

n vous voulez ufurper un nou-
>•> veau titre qui fcandalife tous

» vosconfrércs. Lorfque vous pa-

)» roiffiez fuir l'épifcopat par des

» fentimens d'humilité , auroit-on

« cru que vous en ufcriez dans

» la fuite comme fi vous l'aviez

» recherché avec ambition ? Vous
» vous rcconnoiflîez indigne du
» nom d'évôque, & à préfent vous
»» prétendez être 1^ premier & le

» feul évoque. Je vous prie
, je

. vous conjure , & je vous de-

»» mande avec toute la douceur

»» polTible , de réfifter à ceux qui

» vous flattent , en vous attrl-

»» buant ce nom plein d'orgueil

.» & d'extravagance. Vous n'igno-

> rez point que le concile de

> Calcédoine oi^Vit cet honneur

M a\ix cvéqucs de ilome , en les

» nommant i//i/»f/<;/j;mais qu'il ne
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' s'en cfl trouve r.iicun qui nir voi>
r lu I'iicccp:cr , de peur qu'il ne

»» fcml>Lk s'artribuer fcul I'l'pUco-

V pat , & lôtcr à tous (es frcres. >»

Grégoire en écrivit encore plus tbr-

.tement à Ycvnpcreiw Aîauric:. Apres

lui avoir dit que l'ambition des

cvêques ctoit la principale caufc

ées calnmitcs pubiiqi;cs , il ajoute

contre le patriarche : " Nous dctrui-

ï» fons par nos exemples tous les

» fruits que pourroient faire nos

>» paroles. Nos os font confiimcs

» de jeûnes , ôcnotre efprit eft enflé

V d'orgueil. Nous fomires liers &
y> hautains, fous des habits vils &
»» mépri fables.. Sur la cendre pu
>» nous femmes couches , nous

M regardons avec des yeux ja-

»* loux le faite des grandeurs hu-
9> maines ; & non - contens des

» honneurs réels auxquels la Pro-

9» vidence nous a élevés , nous
rt portons nos regards fur de

9t vains titres. Pour moi je fuis le

9» ferviteur des évêques , tant qu'ils

9> vivent en évêques : & û Jean

9» veut m'écouter , il trouvera en
9» moi un frère entièrement dé-

« voué a fes intérêts i mais s'il

»» perfifte dans fa prétention , il

« aura pour adverfaire celui qui

»> rélifte aux fupeibes. >» Un autre

fervice qu'il rendit à l'Eglife , fut

la réforme de l'Ofnce divin. 11 fon-

da à Rome une école pour le chant

de l'Eglife. Le moine 5. Aug-i/lin ,

en partant pour l'Angleterre , em-
mena des chantres de cetre école

,

qui pafférent en France & inftrui-

firent les Gaulois. S'il eft vrai que
S. Grégoire ait fait détruire tous les

monumens de l'ancienne Rome
,

& ait fait brûler les auteurs Païens,

il mérite moins d'éloges pour cette

aclion ,
qui tient un peu de la bar-

barie de fon fiécle
,
que pour les

autres bonnes-œuvres dont fa vie

fut fcmée. Il la termina faintement

le 12 Mars 6(54 , confumé par les
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travaux de l'eplfcopat & du c.i!;i-

nct. 11 fut enterré fans pompe
,

comme il l'avuit ordonne. S, Gic-

qo're le CrjnJ travailla avec zèle à

réunir les fchifniatiques , & à con-

vertir les hc:énc[ucs -, mais il vou-

loit qu'on employât à leur égard la

perfi:af^on , Se non la violence. l\

s'oppofa aux vex.itions qu'on cxer-

çcit contie les Juifs
,
pour les at-

tirer au Chiiftianifme. C'ejl, difoit-

il
,
par la dvuctur , la honte ^ Vl:\Jlr: «*

tlon
,
qu^Ufiut appcUcr les InfuJclcs à

la religion Chrétienne , & non par l.s

menaces & par la. terreur. Ce fut lui

qui procura les premiers miffion-

naires à IV. ngleterre. 11 n'étoit pas

encore pape , lorfqu'un jour en

paffant par le marché de Rome ,

il vit des efclaves d'une belle taille

expoj'-js en vente. Cctoient des

Anglois. * Quel dommage, ( s'é-

cria-t-il ) »» que des hommes fi

» bien faits & d'une fi belle figure

•>•> foient fi difformes aux yeux de

5» Dieu/ > Auifi-tôt il alla trouver

le pape & le pria inftar.imenr d'en-

voyer dans rifle de Bretagne des

rainifires pleins de zèle & de lu-

mières. Lorfqu'il fut parvenu au
fouverain pontificat , il foutlnt

cette million de tout fcn pouvoir.

Quoique S. Grégoire fût d'une fi

grande humilité, qu'il fe donna lui-

même le titre de Serviteur des Servie

leurs de J. C. ( titre adopté par fes

fucceffeurs ) , il foutenoit avec cha-

leur l'autorité du faim fiége. Sa table

étoit fimple & frugale , malgré les

richefîes confidérables que pofTé-

doit déjà l'égllfe Romaine. Dans une
lettre au foudiacre Pierre , reûeui*

du patrimoine de Sicile , il lui dit :

Vous 7nave\ envoyé un mauvais cheval

& 5 bons ânes \ je ne puis monter l^

cheval
,
parce quil ne vaut rien , ni les

unes
,
parce que ce font des ânes. Ces

paroles font une preuve que l'écurie

de ce grand pape n'étoit pas bien

magnifique : on peut les regarder



io6 GRE
Ci tore comme un trait pour le ta-

bleau de Ion îiccie , &. comiiie un

fujet de confulion pour le notre.

De tous les papes , S. Grégoire le

Grand eft ceiui oout il nous, reftc

le plus d'écrits.Les principaux IV nt:

I. Son Fcjhrai\ceù. un trait- des

devoirs aes paileurs. On ne fçau-

Toit trop leur en recommandef la

leciure. II, Des ticmé'us. ill. Des
Ci^mmintaircs fur Job ,

pleins de

leçons propres a former les moeurs ;

ce qui les a fait appel 1er les Mo-
rales de S. Gr.'^oire. iV. Des D a-

lo^ucs , compol'.^s en partie pour

célébrer les miracles de plufieurs

Saints d'Italie. Le falnt pomiie s'y

eft un peu trop livrj au goût de

ion. fiécle pour le merveilleux. V.
Dou\c Livrts de Lettres , qui offrent

quelques paniculariiés fur l'hif-

toire de fou tems , & des dccifions

fur divers points de dlfcipline. Cet

iiluiirc pape avoit le génie tour-

né du côcvi de la morale , & il s'é-

toit fait un tonds inépuifable de

pcnfées fplritu-lles. 11 les exprî-

moit a' une manière aiTez noble ,

'tU les renfermou plutôt dans des

périodes que dans des fentences,

Ses termes ne font pas fort choi-

lis , & fa compofuion n'ell pas

beaucoup travaillée ; mais elle eft

facile, bien fuivie, & fe foutienc

toujours également. Il na rien de

bien élevé, ni de bien vif; mais

ce eu il dit eft vrai ik folide. On
ne lui reprociie que d'être trop dif-

fus dans fes explications de mo-

rale , & trop recheicné dans fes

allégories. De toutes les éditions

des Ouvrai^es de ce Pcrc , la plus

ample ôc la plus correfte , cft celle

cinc I^«^'" ^^ Ste-Marthe ,
gênerai

des Bonccllains de S. Maur , pu-

blia en 1707» en 4 vol. iu-folio.

Sa J'/t' avoit été écrite par le mè-

rie & imp''in"><^c à Rouen , in-4°,

en 1697. ^''*-' *•'" prélcrable à 17///-

tuiic </ç J"'^
i'onttjtcdt par Maim-
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hoîtr-y.. On date communément du
ponuf.cat de 5. G>cgi,irelQ Gand^
l'ufage de faire des fouhaits en
faveur de ceux qui éternuent. On
pretenJ que , du tems de ce faint

pape , il régna dans l'air une ma-
lignité fi contagieufe

,
que ceux

qui avoient le ma:heur d'ctcrnuer ,

expiroient fur - le champ. Mais
ceft une fable, puifque cot te cou-
tume étoit en vogue chez prefque

toutes les nations du monde ,

long-tems avant J. C. -, & que les

Grecs & les Romains avoient des

formules de complimens pour ces

fortes d'occafions -, telles étoicnc

celles-ci : Vivc:^ ! Ponc^-vous bien \

Jupiter vous cjnfcrvc ! &c.

II. GREGOlilE II, (St) pape

en 715 , après Conjhnt.n ^ mérita

la double clef par le fuccès avec

lequel il avoit rempli des commif-
fions importantes. Il etolt Romain ,

& figàiala fon ponti.icat par fon

zèle. Il rétablit le monallére du
IVÎont-Cafiin , convoqua deux con-

ciles , l'un en 1711 contre les ma-
riages illicites , & l'autre en 729
contre les Iconoclaftes -, envoya
S. BoTi'fjcc prêcher en Allemagne -,

& mourut l'an 73 1 , regretté pour
fes vertus & fes lumières. On a de

ce pape xv Lettres \ & un Mcmoirc

donné à fes envoyés en Bavière ,

fur divers points de difcipline. On
les trouve dans les Co.'ùdivns des

Conciles.

III. GREGOIRE III, natif de

Syrie , fucceda à Grégoire //en
73 1 . Un de fes premiers foins fut

d'écrire à l'empereur Léon
,
pour

lui faire de vifs reproches de ccî

qu'il perfilloit a foutenir les Ico-

noclaitos -, mais fa lettre ne produi-

fit rien. Il alfcmbla un concile etl

73 1 , dans lequel il excommunia
ces hérétiques. Les Lombarls fii-

foicnt tous les jours de nouvelles

cntreprifcs contre les Romains ;

le pape
,

prcfTc par ces barbares ,
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îitiplora le fecours de ClutrUs-Mar-

tel. Ses légats cavoycs à ce prin-

ce, lui promirent, de la part de

ce pontitc
, que s'il le lecouroit,

il fc (bultr.iiroit à rooeirf.iucc* de

l'empereur qui abanilonnait l'iti-

lie , ix lui donneroïc leconiuUtde
Rome. Cette le j;ation

,
qu'on re-

garde comme l'origine des noiiccs

apolloliques en France , ne pro-

duilit rien. ChuiUs-M..ir;c!. la reçut

avec honneur, & la rc ivoya avec

des prcfens ; mtis il etoit trop oc-

cupé en France contre les Sara-

fuis
,
pour aller fe battre en Italie

contre les Lombards. Grcprcàre /[[

mourut peu de tems après , en 741

,

regardé comme un pontife magni-
fique & ch-iritable. C'eii le pre-

mier pape qui gouverna , en Ibu-

vcrain , l'exarcat de Ravenne. Son
pontificat eft une des époques de
la grandeur temporelle des papes.

On a de lui 2 Lettres dans les Colle-

tions des Conciles.

IV. GREGOIRE IV, Romain,
recommandable par fon fçavoir au-

tant que par fa piété , obtint la

couronne pontiacale en 2S7. Ce
fut lui qui entreprit de rebâtir la

ville d'Oftie
,
pour décendre l'em-

bouchure du Tibre contre les in-

curlions des Mufulmans qui s'é-

toient emparés de toute la Sicile :

il la nomma Grc^oriopolis. Dnns le

tems des troubles encre Louis le

D'h;,nnaLrc & l'es fils , Grégoire

via<: en France à la prière de £0-
th:K-e

,
pour tâcher de mettre la

pi)^ . Le bruit couroit qu'U vouloit

e\c "imunier les évêques fidèies à

l'eiT!; --reur; mais ces la^s prélats

lui nrent dire, qu'i/ s'en retjurncr ,it

exc.m ninié lui -mime ^ s\l entrenre-

noit ic LCf excommunier contre ''•'% Ca-

nu«i..Si fIXCOMMUNiCATURU S VE-
KIET,E:CCQMMUNJCATUS ABIBIT,
Le pupe , ayant voulu vainement
être l'rirhitre de cecce malheureufe

querelle , fe retira a Ko.nc , mé-
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content des deuK pirtis , & y mou-
rut en 844. Ceft Grci^oire YKquifit
cclcbrer la tcte de i\.us les Sumts
dans l'univcri Ciircticn. On a de lui

3 Lettres dans les CoiUclii^ns des

Cjnciies.

V. GREGOIRE V, Allemand,
nommé auparavant Brunun^ partiit

de l'empereur C>f/K>/2 , fut élu pape
après Jcm A"^^7 en Mai 996. Crtf-

centras , conful de Rojne
,
qu'il a voit

protège auprès de l'empereur , eue

rin*»ratitude de lui oppoier l'hila-

gathi cvêque de Plaifancej mais
cet .mtipape.qui prit le nom de Jeun
Xf^îl ^ tut caafié pjr OVAu/; Retrai-

té avec rigueur par Grégoire
,
qui

ne jouit pas loni^-tems du ponri-

ficat. il mourut en 999 , à 27 ans

,

après avoir gouverné avec autant

de vigilance que de fermeté. On a

de lui IV Lettres dans les ColUciiuns

des Conciles.

VI. GREGOIRE VI, Romain 3c

archiprècre de i'eglife Romaine ,

nommé auparavant Jean Graticn
,

fut ordonne pape en 1044 , après
que Benoit IX lui eut cédé le pon-
tificat, ( dit le P. Longuevai ) moyen-
nant une fomme d'argent. Ce pape
trouva le temporel de fon égîife tel-

lement diminué , qu'il fut obligé

d'excommunier avec éclat ceux qui
l'avoient ulurpé. Cet anathème ne
fit qu'irriter les coupables

, qui
vinrent en armeà juf-iu'a Rome,
Mais Grégoire les chaiia , reara
pluiieurs terres de l'églile. Si réta-

blit la fureté des ch-.îmias , telle-

ment remplis ae voleurs
,
que les

pèlerins sjoient obligés de s'aflom-

bler en grandes troupes pour fe

défendre co.itre eux. Cette Ûs^q

conduite dép/ut aux Romains , ac-
coutumés au brigandage. Le feu
de la fcdition ahoit fe rallumer,
lorlque l'empereur Henri 1:1 vint
en Italie , fit célébrer un concile

à Sutri près de Rome en 1046 ,^

où Grégoire Vi abdiqua le pontifi-
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car. Clément 11 tut mis à fa place.

On a dans la Colleilion des Con-
ciles une Lettre circulaire de Gré-
goire VI a tous les fidèles

, pour
leur demander des aumônes

, ( dit

le P. Lcngueval ,
>.< afin de foutenir

>» l'éclat d'une dignité qu'il avoit

« achetée. Ce n'étoit pas un motif
« bien propre à exciter leur cha-

» rite. »»

VII. GREGOIRE Vîï , appel-

le auparavant Hudebrand ^ fils d'un

charpentier de Soano en Tofcane
,

fut élevé à Rome, & fe mit moine
de Cîuni fous l'abbé Odilon. De-
venu prieur de cet ordre , il paiTa

à Rome avec Bntncn évêque de
Toul

,
qui avoit été défigné pape

par l'empereur Henri IV, & qu'il

eut le crédit de faire élire fous le

nom de Léon IX. Ce pontife lui

laifla la principale autorité , & il la

conferva fous Alexandre IL Après
la mort de ce pape , en 1073 > ^^

voix publique le difij^na pour fon

fucceli'eur. Il fut élu -, mais il ne

fut facré que z mois après fon élec-

tion , parce qu'il voulut attendre

le confentement de l'emper. //c/rri

IV. C'eft , fuivant le fçavant Pa-
gi , le dernier pape , dont le dé-

cret d'éle£lion ait été envoyé à

l'empereur pour être contirmé. Le
nouveau pape , anmié d'un zèle

intrépide, forma de vaftes projets

touchant la rétormation de l'églife.

4t J'ai fouvent prie Notre- vSei-

j» gneur
,
(écrivoit-il à 5. Hugues,

abbc de Cluni ) ^ ou de m'ôier de

» cette vie, ou de me rendre utile

» à fon éplife : car je fuis cnvi-

5» ronné d'une douleur cxccHive

>» 6c d'une trillcfle uuiverfellc.

» L'cglife Orientale abandonne la

î> foi Catholique , 6c les Chrétiens

M y font par-tout mis à mort. Quand
n je regarde l'Occident ôf les uu-

»» très parties du moude , à peine

»» trouvé-je des évèques dont i'en-

» trcc ait été légitime , donc la
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•i vie foit pure, & qui gouvernent

" leur troupeau , plutôt par cha-

>» rite que par ambition; & entre

'» tous les princes féculiers
,

je

» n'en connois point qui préfc-

» rent 1 honneur de Dieu au leur

» & la jufiice à l'interèr. Quant
» aux peuples entre lefquels je de-

» meure , les Romains , les Lom-
»» bards & les Normands

,
je leur

»» dis louvciic que je les trouve ,

»» en ^elque façon, pires que d^s

>» Juifs Ô£ des Païens., >» Voulant
remédier etncacemcnt à tant de

maux , il s'exagéra les pouvoirs de

fa place. Il fe cuit le maître fpi-

rituel Ôc temporel de toute la ter-

re , le juge Ôc l'arbitre fouverain

de toutes les affaires ecckfiafti-

ques & civiles , le diftributejr de
toutes les grâces , de quelque na-

ture qu'elles fuifent , & le difpen-

fateur , non feulement des béné-
fices , mais aufii des royaumes.
Avec de telles idées, il ne pou-
voit être long-tems ami de Henri

IV. Ils fe brouillèrent dès le com-
mencement de (on pontificat , fe

raccommodcienc bientôt après , &
fe brouilicrciU de nouveau en

1075. Le pape à qui Henri avoit

été dénonce comme un fimoniaque
,

lui fie ordonner par fes légats
,

fous peine d'anat'nême, de le rendre

à Rome a un jour marqué. Le prin-

ce irrité , chalfa ignominieufement

les légats, & fe vengea, en fufci-

tant contre le p^ipe un brigand nom-
mé Cencius , fils du prêter de Ro-
me

,
qui faifit le pontife dans Ste.

Manc-uiajeure, au moment où il

difolt la Méfie. Des fatcllites le

menèrent pcilônn.cr dans une tour,

d'où Cencius dcvoit l'envoyer en

Allemagne. Le peuple Romain, of-

fenfé d'une telle violence , alla ef-

calader la tour 6c délivrer le pon-

tife. Henri IV convoquoit eu mê-
me tems ( en 1076 ) un concile à

Worms
,
qui dcpofa Grégoire , fur

Texhi-
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l'exhibition d'une Hil^olie fcan-

dilcalc de la vie du pape , dans la-

tiucllc on le chargcoit de crimes

inuuis & incroyables. Grégoire ^ de

Ion coté, tenoit un fynode à Ro-
iîie : Ht/ni y tut dépofé & cxcojo-

niunié. La fentence étoit conçue
en ces termes : De la pan de Dieu

t.tiit-puijj'ant
, Pcrc , Fils & Saint-

£jprit , & par l'autorité de S. Piore

prince des Apôtres ^jc défends à Hen-
ri

, fils de rempereur Henri , de gou-

rcrncr le royaume Tcutjnitjue & d'I'

talie. J'abjous tous les Chrétiens du

Jermcnt quils luiont prêté ou prêteront f

& je dé/ends à toute perfoune de le

Jcivir Comme Roi , le chargeant d'anw
thèmes , Slc. Cette fentencs n'au-

roit été que vainc , û Henri /F eût

été alTuré de l'Allemagne & de l'I-

talie i mais fa mauvaife conduite

& fes injuftices lui avoient taie des

ennemis , & elle lui fut funefte.

Les feigneurs Allemands prirent

ce prétexte pour fe donner un au-

tre empereur. Henri IV crut parer

ce coup , en allant en Italie défar-

mer la colère de Grégoire. Lorf-

qu'il fut arrivé à CanofTe , où le

pape s'étoit retiré , il fut obligé de

demeurer 3 jours nuds pieds Se

couvert d'un cilice dans l'enceinte

de cette fortereffe. Enfin , le 4'

jour , le pape permit qu'il parût en
fa préfence. Grégoire confentit à

lui donner l'abfolution , à condi-

tion qu'il fe juftifieroit en Alle-

magne , dans une diète générale ,de

tous les crimes dont on l'accufoit
j

que le pape qui feroit préfent , le

jugeroit -, & que jufqu'à ce tems-

là il ne porteroit aucune marque
.de la dignité royale ; qu'il feroit

à l'avenir parfaitement fournis au

faint-fiége , & qu'il laifferoit au chef

de réglife une entière liberté da

faire en Allemagne par fes légats

toutes les reformations qu'il juge-

roit aéceiïaires. Henri promit avec

ferment, fur l'Evangile, de faire

Tome ir.
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tout ce qiîe C/egoirc exigcoit de
lui. Le pontife lui ayant donné
l'abfolution , ccicbrn la mcflc en
fa prcfence. Après la coiifecration,
il lit approcher l'empereur de l'au-

tel ', è<. tenant rhollic entre fes
mains

, il lui rappella les lettres

injuricufcs où il l'accufoit de fi-

moiue & de divers autres crimes,
u Pour ôter

, ( ajoùta-t-il
, ) toute

»» ombre de fcanclale
,

je veux que
»» le corps de Notre-iietgnewr que
>t je vais prendre , foit aujour-
>» d'hui une j^rcavc de mon inno-
'> cence , & que û je fuis coupa-
'» ble

, Dieu me faffe mourir fubi-
»» tement. >» Grégoire prit enfuite
la moitié de l'hoftie & la confuma;
& ayant préfenté à Henri l'autre
moitié

, il lui dit : « Faites , mon
» fils , ce que vous m'avez vu faire,

» Prenez cette autre partie de
» l'hoftie, afin que cette preuv»
») de voire innocence ferme la
j» bouche à tos ennemis. » L'em-
pereur fô rappellant dans ce mo-
ment les malverfations commifes
en Allemagne , pria le pontife de
remettre l'affaire à la décifîon d'un
concUe , & reçut la communion de
fes mains , mais fans faire ferment.
On auroit de la peine , dit Hardlon^
à croire un fi étrange événement
fi le pape lui-même ne l'avolt pu-
blié dans ^Qs lettres avec une forte
de complaifance. Les feigneurs de
Lombardie

, ( ajoute le même au-
teur

, ) indignés qu'il fe fut foumis
avec tant de bafiTefiTe à un fi in-
digne traitement , vouloient le re-
jetter

,
pour donner la couronne

à fon fils encore enfant. Henri ne
les appaifa qu'en promettant de fe

venger , ôc en rompant fon traité

avec le pape. Grégoire l'excommu-
nie de nouveau , & engage les

feigneurs Ôc les évêques d'Alle-
magne d'élire l'empereur Rodolphe

,

duc de Souabe , l'an 1077. H' en-
courage ce prince & Ton parti Se

o
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leur promet que Henri mourra bien-

tôt -, mais dans la fameufe bataille

de Mersbourg , Hznri IV fait re-

tOiTiber la prédiftion fur Rodolphe
,

fon compétiteur , bîefié à mort.

Après cette viftoire , il marcha vers

Rome , avec Guibcrt archevêque de

Ravenne
,
qu'il avoit fait élire fous

le nem de C'ément III. Il alîiégea

Grégoire dans le château St-Ange

,

& slîoit le prendre prifonnier
,

lorfque Robert Guifchard ,
prince

de la Pouillc , fe préfema pour le

fecouiir. Henri rcpaffa en Allema-

gne , laiffant l'Italie dans le trou-

ble. Le pape étoit regardé par les

Romains , comme la caufe de leurs

malheurs & de leur mifére. Las de

leurs murmures , Grégoire fe retira

à Salerne , où il mourut en 1085 ,

avec une grande réputation dé

vertu. L'attachement delà comtelTè

Mathilde ( Vsy^i ce mot ) pour

ce pontife , donna lieu aux clercs

dont il avoit condamné les ma-

tiages facrilégcs , de femer des

bruits calomnieux contre fa répu-

tation : mais ces impoftures , diftécs

par la méchanceté & la vengeance
,

tombèrent d'elles - mêmes
,
parce

que la conduite de Grégoire VII

depuis fun enfance , l'avoit mis au-

defTus de l'ombre même du foup-

çon. D'ailleurs les éloges que les

plusfaints perfonnages de fontems

firent de ce pontife , le juflirtent

aflez. Ses dernières paroles furent:

J*ai aimé la juftice & haï l'iniquité
^

c\fl pour cela que je meurs en exil.

On ne peut guéres lui reprocher

que d'avoir voulu étendre fur le

temporel des princes le pouvoir,

qu'il n'avoit reçu que pour le fpi-

rituel. L'empereur Hemi IVne fut

pas le fcul qu'il traita en vaffal
,

pour ne pas dire en cfclave. Il

étendit fes prétentions ambiiieufcs

fur la France,!' A ir^letarre, la Hon-

grie , le D;nicmarck , la Pologne
,

h Norwègc , la Dalmatic, Il «nvoya
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des légats dans la plupart des royau-

mes de l'Europe pour y tenir des

conciles & y établir fon autorité.

Quelque extraordinaires que pa-

roiffent aujourd'hui ces entreprifes»

el'.es étoient en partie la fuite des

opinions de ce tems-la. Il falloit

bien que l'ignorance eût mis alors

dans beaucoup de têtes
,
que l'églife

Romaine étoit la maitrefle des

royaumes
,
puifque Grégoire le ré-

pétoit dans toutes fes lettres. A ces

chimériques prétentions près , on
ne peut que louer ce pontife. Né
avec un grand courage, & élevé

dans la difcrpline monaftique la

plus régulière , il avoit un deiîr

ardent de purger l'Eglife des vices

dont il la voyoit infedée. Il auroit

voulu faire régner à leur place les

vertus dont il étoit animé. Si les

ténèbres de fon fiecle lui, eufient

permis de dif^inguer la puiiTance

temporelle de la fpirituelle , il au-

roit épargné à TEuropc le fpefta-

cle fanglant & ridicule de tant de

guerres, qui, loin de produire au-

cun bien, ne firent qu'augm.enter

les maux qu'il vouloit guérir. On
pourroit appliquer à ce fujet, (dit

le préfuient Hcfnsult
, ) le mot dc

rhilloire Grecque : Prer.ei garde
,

difoit-on un jour aux Athéniens

qui fe ruinoicnt à bâtir des tem-

ples
,
que le foin du Ciel ne vous f^tjjc

perdre la terre. On auroit pu dire

alors aux papes : » Prcnc\ garde que

la pajjton d'acquérir la ttrre ne vous

faffe perdre le CieL « On vous dif-

»» putera la puiffance fur le fpiri-

>» tucl , fi vous vous obftinez à

ï» vouloir la puiffance fur le tem-
»» porcl. > Les tems ont changé heu-

reufement ; les chofes font éclair-

cies, & chacun jouit en paix de fes

domaines & de fon pouvoir. Ce
qu'il y a de fmguHcr , c'clt que
l'empereur lui -môme ignoroit fes

véritables droits, & étoit dans l'er-

reur de fon ficelé. Un Souverain ,

j
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( dlc-ll dans une lettre adïcdcc à

Orcguirt
, ) na que Dieu pour Ju^d

,

& ne peut être dcpafé pour aucun cri-

me
,

(l ce n \fi qui. abandonne /.i fi :

comme li des l'ujets pouvoiciu ccre

déliés du ferment de fidclitc
,
par-

ce qu'un roi ferolt ou devicndioit

hérétique! £n IÇS4 , le nom de

Grégoire K// fat inlcrc dans le

Martyrologe Romain , coni^,c par

ordre de Grégoire XIII. Eniin ibus

le pontificat de Benoit XIII , on
l'a place dans le Bréviaire , avec

une légende , où l'on canoniie toute

fa conduite à l'égard de Henri 11'^
\

mais cette légende , digne du fié-

clc de Gnguirc VII , a été fuppri-

inée par les parlemens en France
,

& par l'empereur dans tous Tes

états d'Allemagne & d'Italie. On la

récite~ cependant dans divers en-

droits de l'Allemagne, &, après

avoir été profcrite en Portugal
,

'on l'a rétablie en 1777. On a de

Grégoire VU 9 livres de Lettres
,

écrites depuis 1073 jufqu'en 1082.

H y a parmi ces Lettres , inférées

dans les Conciles , un Traité inti-

tulé : Diaatus P.apx l qui lui a été

fauiTemcnt attribué , li l'on en croit

les meilleurs critiques , entre au-

tres l'jgi Ôc le P. Alexandre. 11 y a

apparence que cette pièce , lîngu-

liére par les prétentions exorbi-

tantes qu'elle renferme , a été com-
pofée , ou parunennerTii, qui vou-
lolt le rendre odieux , en lui prê-

tant les vues les plus ambitieulcs ;

ou par un imbécille , encéte des

maximes de ce pape; ou par un lâche

fiateur, qui vouloir aller à la fortune

par cette baffeffe.

Vlil. GRÉGOIRE Vin, appelle

auparavant Albert de Mura , étoit de

Béncvcnt. Il fuccéda au pape Ur-
bain III, le 20 Odlobre 1187, Se

mourut le 17 Décembre fuivant

,

après avoir exhorté les princes
Chrétiens à entreprendre une nou-
velle croifaue. C'ctoit un pomife
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fçavant , éloquent , de moeurs exem-
plaires Hi d'un zèle vif. On a de lui

3 Ldttres dans les Collections dd
Concilias,.. Il ne faut pas le con-
fondre avec l'antipape Buurdin , qui

a voit pris le nom de Grégoire VIII,

Voy. BavRDiN,
IX. (GREGOIRE IX, CUgolin)

cardinal -Lvcquc d'Oftie, pape en
I 227, vk non pas en 1271 , comme
le dit le Diui^nnaire Criticjue. [ L'au-
teur de cet ouvrage inexad mec
i'éleftion de Grégoire FUI en Hijj
il ne fe trompe pas moins. 11 a con-
fondu Grégoire VIII avec Grégoire

IX, & Grégoire IXavec Grégoire X.
Faute fur faute 1 ] Grégoire IX étoit

neveu d'Innocent III , delà famille

des comtes de Segni, & natif d'A-
nagnie. Le trifte état de la Terre
fainte l'engagea à faire prêcher une
nouvelle croifade. L'empereur Fré-

déric Il renvoyoit le voyage de Pa-
leiline, autant qu'il pouvoit : pour
l'y encourager, Grégoire lui écrivit

une lettre d'un ftylc lingulier , dont
je rapporterai ici le commencement,
pour faire voir le mauvais goût d«
ce tems-là. « Le Seigneur vous a

>» rois dans ce monde, comme un
„ chérubin armé d'un glaive tour-

M noyant
,
pour montrer à ceux

» qui s'égarent le chemin de l'arbre

)» de vie. Car , confi érant en vous
yy la raifon illumine: par le don de
M l'intelligence naturelle , & l'ima-

» glnation nette pour la compré-
j» henfion des chofes fenfibles , on
j) voit manifeftement en vous une
»» vertu motrice pour diftinguer le

« convenable de ce qui ne l'eft pas ;

» & une vertu compréhenlive , par
» laquelle vous pouvez facilement
»» obtenir ce qui eft licite Se coave-
>» nable. » Le pape s'étcndoit en-
fuite fur les fignifications myfté-
rieufes des ornemens impériaux :

la Croix , où il y avolt de la vraie

Croix ; la Lance ornée d'un de\
doux de lu Pauiv^n , que l'oii portoit

Oij
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l'une & l'autre devant l'empereur

aux proceiîlons -, la Couronne quil

^voit en tête , le Sceptre qu'il tenoit

de la main droite, la Pomme-d'Or

de la gauche : tout cela renfermoit

•des myftéres qu'il n'eft pas aifé

d'entendre, même après l'explica-

tion qu'on en trouve dans cette

lettre. Frédéric fincérement déter-

miné à s'embarquer pour la Palef-

^me , fe rendit à Brindes où étoit

Tarmée des Croifés. 11 tomba ma-

lade , & ce fut un fujet de différer.

Le pape, ne pouvant fe perfuader

que cette maladie fût férieufe, Tex-

communia. L'empereur part pour

la Terre - fainre , nonobftant fon

excommunication-, à fon retour il

fut abfous. Les deux partis deii-

roient également la paix -, Frédéric
,

â caufe des fuites que cet anathême

pouvoir avoir-, Grégoire^ à caufe

des maux que ces querelles entraî-

nent après elles. La guerre fe ral-

luma en 1239. L'empereur ayant

donné à un de fes fils naturels le

royaume de Sardaigne , le pape, qui

prétendoit que cette ifle lui appar-

tenoit, l'excommunia folem.nelle-

ment à Rome le jour des Rameaux.

Il fit plus : il ofa offrir Tempire à

St. Lvuls pour Robert fon frère ,

comte d'Artois. Comment , répondit

ce faint roi, le Pape a-t-il ofé dépo-

fer un fi grand Prince
,

qui n 'a point

été convaincu des trimes dont on VaC'

cufe ? S*il avoit mérité d'être dépvfé ,

ce ne pourrait être que par un Concile

général. Ces paroles prouvent que,

dans les tems les plus barbares, les

bons yeux voient la vérité à travers

les nurij^cs de la barbarie , mais ne

la voient pas toute entière : car le

concile général n*a pas plus de

droit fur les couronnes , que le

pape. Frédéric II fc prcffoit d'aller

faire repenrir Grégoire de fes atten-

tats .lorfqu'il apprit fa mort arrivée

le II Août I14Ï- Ce pontife avoit

du zèle ', mais il étoit fi mal réglé

,
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que le peu de lumières du flécîe oi
il vivoit

,
peut à peine l'excufer. Il

avoit témoigné beaucoup d'ardeur

pour la réunion des Grecs 6c la

converiion des Mahométans. Il en-

voya même à plulieurs princes

Mufulmans de longues inftruâ:ions-

par lefquelles il les menaçoit , s'ils

ne fe convertiffoient , de fouflraire

à leur obéiffance les Chrétiens qui

vivoient fous leur domination. Cet-

te menace , fi peu conforme a l'ef-

prit de l'Evangile & à la conduite

des Apôtres , ne produifit que de

nouvelles perfécutions , fans opé-
rer une feule converfion. On a

des Lettres de ce pape dans les Con^

ciies. Il condamne dans une de ces

lettres les hérétiques nommés 5m-
dingues

,
qui parurent en Allemagne

fous fon pontificat. Voici les abo-

minations qu'il leur reproche. «tOn

M dit que quand ils reçoivent un
) Profélyte , & qu'il entre pour la

» I" fois dans leur affemblée , il

«t voit un crapaud d'une grandeur
•>•, énorme

,
que les uns baifent à la

n bouche, les autres au derrière.

»» Le Profélyte rencontre enfuite

> un homme pâle avec les yeux
)» très -noirs , fi maigre qu'il n'a que
« la peau & les os ; il le baife & I©

> fent froid comme la glace, &
» après ce baifer il oublie entiére-

>t ment la foi catholique. Enfuite

>> ils font enfemble un feftin, après

>» lequel defcend un chat noir der-

» riére une flatue qui efl ordinairc-

»» ment dans ce lieu. Le Profélyte

» baiie le premier ce chat au d«r-

« riére, & après lui celui qui pré-

»» fide à l'aflcmblée , & les autres

>> qui en font dignes. Les impar-

V, faits reçoivent feulement le bai-

»» fer du maître , & ils ne baifent

»» le chat
,
que lorfqu'on cft con-

M tent de leur conduite; ils pro-

» mettent obéiffance : après quoi

» ils éteignent toutes les lumières
,

» & ils commettent cntr'cux tou-
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»» tes fortes d'impuretés. >»

X. GRÉGOIRE X, (Thibaud)

ne à Plair.incc de l'illurtrc tamillc

des Vifconti ^ devint archidiacre de

Liège. Il ctoit dans la ïerre-f.jinte

^\'Qc Edouard ïo\ d'Angleterre, lorf-

qu'il apprit qu'il avoir été élu pape

par compromis , en 1171. 11 indi-

qua l'année fuivante un concile gé-

néral. La lettre de convocation

marquoit trois principales raifons

de le tenir i le fchifme des Grecs ,

le mauvais état de la Terre-fainte ,

&: les vices & erreurs qui fe multi-

plioicnt dans TEglife. Ce concile

fe tint à Lyon en 1274, & fut très-

nombreux. On y compta çoo évê-

ques
, 70 abbés , des ambaffadeurs

de prefque tous les princes Chré-

tiens. Après le concile, Grégoire fit

faire des préparatifs pour la Croi-

fade ; mais ils furent fans effet : il

ne fe fit plus aucune entreprifc gé-

nérale pour la Terre-fainte. Le pape

mourut peu de tems après, à Arerzo,

le lo Janvier 1276. Il fe rendit re-

comraandable par fa piété , fon fça-

voir , & fon amour de la difcipline.

11 avoit été élu à la perfuafion de

St Bonaventure , qui connoifToit foa

mérite. Ce fut lui qui ordonna que

les cardinaux, après la mort du pape,

feroient renfermés dans un con-

clave , & qu'ils y feroient jufqu'à

ce que l'éleé^ion fût faite ; règle-

ment fage
,

qui empêcha que le

faint fiége ne fût trop long-tems

vacant , & qui arrêta les intrigues

& les féditions. Le Jéfuite Bunucci

a publié la Vie de Grégoire Xy en
J 71 1 , à Rome , in-4'. On a de lui

des Lettres dans les Co-nclles,

XI. GRÉGOIRE XI, (Pierre

Roger) Limo-jfin , étoit neveu du
pape Cllnunt VI, & fils de Guillaume

comte de Beaufort
,
qui vivoit:lorf-

qu'il fut élu pape le 29 Décembre
1370, âgé feulement de 40 ans.

Clément VI l'avoit fait cardinal

avant l'âge de 18 ans, & lui avoit
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donné un grand nombre de béné-
fices : abus qu'on s'cfforçoit de juf^

tifier
,
par la prétendue ncccfiité où

ctoient les cardinaux de foutcnir

leur dignitc. bov\ fçavoir & fon mé-
rite lui ayant procuré la tiare , fon

premier foin fut de réconcilier les

princes Chrétiens , d'envoyer du
fecours aux Arméniens attaqués par

les Turcs, & de réformer los ordres

religieux. Le faint fiége étoit en-
core à Avignon -, mais la préfence

du pape étoit très-néceffaire à IT-

talie. Les Florentins & la plupart

des villes de l'état eccléfiaftique

s'étoient révoltées.Le pape,croyant

remédier à ces défordres, & fur-

tout vivement prclTé par Ste Bri"

gittc de Suède & Ste Catherine de
Sienne, pafla à Rome en 1377, &
cette ville depuis n'a point été fans

pape. Il y mourut l'année d'après ^

à 47 ans peu regretté des Romains
& des Florentins , & foupirant

après le féjour d'Avignon. Ce pon-
tife fe rendit recommandable par

fes vertus , par fa charité
,
par la.

bonté de fon caraftére
,
par fon.

fçavoir dans le droit civil & cano-

nique , & par la proteftion qu'il

accorda aux gens-de-lettres. Le P.
Berthier lui reproche un peu trop

de tendrelîe pour fes parens. Ileit.

fans cefl'e auprès de lui fon père

,

fes frères & fes neveux , la plu-

part déjà enrichis par les bienfaits

de Clément VI. Il n'augmenta pas

leur fortune -, mais il fit des grâces à

leur follicitation, & ces grâces ne
furent pas diftribuées avec allez de

choix. Ce fut Grégoire X/qui prof--

crivit le premier les erreurs de TVl^

clef. On a de lui des Lettres dans

JVading & dans B^ovius.

Xil. GRÉGOIRE XII , Véni-
tien , coni^u fous le nom à'Jnge

Corario , avoit été. honoré de la

pourpre par le pape Innocent VII,

L'efprit de conciliation qu'il avoic

mai'q^ud dans fes nonciatures , lui fit

Oiij
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donner le foiiverain pontificat en

1406, dans le tems malheureux du
fchiime d'Occident. On eut la pré-

caution de lui faire figner un com-
promis

,
par lequel il s'engageoit à

renoncer a la tiare , en cas que l'au-

tre contendant cédât de fon côté.

Les deux papes s'épuiférent en let-

tres & en promeffes -, ils dévoient

abandonner leurs droits refpec-

tifs : Grguire XII n^ ceffoit de l'é-

crire , Benoît XIII de le dire, &
tous les deux étoient fore éloignes

derextcuter.Lescardinaux,voy-Tnt

qu'ils n'agiiibicnt pas de bonne foi^

convoqueront un concile général à

Pife, dans lequel ils lesdépoferent,

6c élurent AUxandrt V. Pour con-
trebalancer ce concile , Grégoire en
tint un à Udine dans le Frioul \

mais craignant à tout moment d'ê-

tre arrêté , il fe retira à Gaëte
,

fous la protection de Ladijlas roi de

Naples. Ce prince l'ayant abandon*
né , il fe réfugia a Rimini , d'où il

envoya fa renonciation au concile

de Confiance. Grégoire , inftruit

qu'elle avoit étc acceptée, quitta

la tiare & toutes les autres marques
de la dignité pontificale. Le con-
cile , en reconnoilfance de fa fou-

milTlon, lui donna les titres de Doyen
(îes Cardinaux , & de Légat perpétuel

dans la Marche d'Anconc. Il mou-
rut à Rccanati , en 141 7, à 92 ans:

pénétré du néant de la grandeur,

& détrompé de ces fublimcs mi-
féres qui avoient fcmé fa vie d'a-

mertumes.

Xin. GRÉGOIRE XIII, (Hu-
gues JiuonC'impagno) Bolonois, fuc-

ccfTeur de Pic y en 1571. C'étoit

un de.i hommes les plus profonds

de fon fiécle dans la jurifprudcnce

civile & canonique. Il l'avoit pro-

fefTce avec diftin<flion , & avoit

paru avec non moins d'cclat au

concile de Trente , en qualité de

jurifconfulte. f/e r^récompcnfa fes

fcrviccs & le fit ordinal après fa
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légation d'Efpagne. Il avoit 70 ans

lorfqu'il fut élu pape. Les princi-

paux événemens de fon pontincar

font l'embelliffement de la ville de

Rome
, qu'il orna d'Eglifes , de

palais , de portiques , de ponts , de

fontaines; la condamnation d^Baïus;
le rétabliffement de l'ordre de St.

Bafile -, les fecours de troupes &
d'argent qu'il envoya à Hi.nri lîl

contre les Calviniftes, Mais il s'eft

principalement rendu célè'ore par

la réformation du Calendrier. Il s'y

étoit gliffe des erreurs fi confide-

rables, qu'on ne célébroit plus les

fêles dans leur tems , & que celle

de Pàque , au lieu de demeurer en-

tre la pleine lune & le dernier quar-

tier de la lune de Mars , fe feroit

trouvée infenfiblement au folftice

d'été
,
puis en automne , & enfin en

hiver. Il s'agiffoit de mettre ordre

à cette confufion. Un médecin Ro-
main ( Louis LjLio ) fournit la ma-
nière la plus fimple & la plus facile

de rétablir l'ordre de l'année , tel

qu'on le voit dans le nouveau Ca-
lendrier ; il ne falloir que retran-

cher dix jours à l'année 1582 où
l'on étoit pour lors , & prévenir le

dérangement dans les fiiécles à ve-
nir. Grégoire XIII jouit de la gloire

de cette réforme ; mais il eut plus

de peine à la faire recevoir par les

nations, qu'à la faire rédiger par

les mathématiciens. Elle fut rejet-

tee par les Proteftans d'Allemagne

,

de Suède , de Danemarck , d'An-
gleterre, uniquement parce qu'elle

venoit du pape. Us craignirent que
les peuples , en recevant des loix

dans l'aftronomie, n'en reçuffent

bientôt dans la religion. Ils s'opi-

niâtrérent à fuivre l'ancien Calen-

drier, & c'eft de-!à qu'cll venu l'u-

fage d'ajouter aux dates les termes

de vieux Jlyk pour ceux qui rctc-

noicnt l'année Julienne , & de now-

»Yrt//y7y/c pour l'année Grégorienne.
En France , dans les Pays-fias , dans
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la Grèce I on rcfula d'abord-, mais

on rc<,ut cni'uitc cette vtritc utile,

qu'il auroit fallu recevoir des Turcs,

dit un homme d'clprlt , s'ils l'a-

voient proposée... Grégoire XIil
mit en même tems la dernière main à

un ouvrage non moins déliré par

les jurifconiultes
,
que la rct'orma-

tion du Calendrier i'ctoit par les

aftronomcs. C'ert le Décret de Gra-

tien. Il le publia, enrichi de fça-

vantes notes. Le pape avoit beau-

coup travaillé lui-mcme à cette cor-

redion , dans le tems qu'il profef-

foit à Bologne. 11 aimoit les fcien-

ces , & s'en occupoit quand les af-

faires lui laiffoient quelque loifir.

Un Pape, difoit-il, devrait toutfça-

voir. Les derniers jours de fon pon-

tificat furent marqués par une am-

baffade , envoyée du Japon de la

part des rois de Bungo & d'Arima,

& du prince d'Omura
,
pour recon-

noître l'autorité du faint-flége : c'é-

toit le fruit des mifîions des Jéfui-

tes. Grégoire mourut peu de tems

après , en 1 5 8 5 , 383 ans. Le peu-

ple eût été très-heureux fous ce

pontife , doux jufqu'à la mollelTe
,

fi la tranquillité publique de fes

états n'avoit pas été quelquefois

troublée par des bandits. C'eft fous

fon pontificat qu'arriva en France

le terrible maffacre de la St-Barthé-

lemi. On prétend qu'il exifte une
médaille que ce pape fit frapper

fur cet événement , avec cette lé-

gende d'un côté : Gregorius XIII.

Pont. Max. An. I. & le portrait

de ce pape ^ & de l'autre l'Ange ex-

terminateur , armé d'une croix &
d'une épée

,
qui mallacre les Hu-

guenots , & ces mots : Hugeno-
TORUM STRAGESy 1572. ( Voya-
ges dc Mid'on^ tom. i*',p. 15S.)
Cependant , û l'on en croit Bran-
tôme , ce même pape , qui donna
toutes les marques extérieures de
la plus grande joie à la nouvelle du
maffacre , verfa des larmes fur .le
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fort dc ces inforîunés , en difant :

Je plaire le fort ({<: tant d''innocens qui

n'àuruHt pas nutrajué d''étre cunfondus

arec Us coupables^ & pojjible qu'à

plujieurs de ces morts Dieu ait fait la

grâce dc fc rcpcnt'r. 11 ne voulut ja-

mnis écouter le cardinal dc Pellevé^

qui le prcllbit d'afîiilcr la Ligue de
troupes & d'argent, perfuadé que
les vices fccrets de Henri III n'é-

toient pas une raifon de fe révolter

contre lui. «< Grégoire XIII
,
(dit le

> P. Fabre ) réunifToit en fa per-
>» fonne beaucoup dc vertus dignes
•>-> d'un fouverain pontife. On a

» toujours fait l'éloge de fa piété
•» & de fa fagefTe. 11 fut d'ailleurs

» d'un caractère doux & modéré
»

' d'une grande fobriété, généreux
' & bienfaifant. On ne lui repro-
' che que deux chofes : d'avoir eu
" trop de complaifance pour fa fa-

»> mille : & trop peu de fermeté
" pour arrêter & punir les défor-
» dres , & fur-tout ceux Aqs ban-
>» dits, qui fous fon pontificat cou-
> roient impunément la campagne
» de Rome , & oférent même por-
» ter leurs fureurs en plein jour
» jufques dans cette capitale. >>

XIV. GREGOIRE XiV,( Nico-
las Sfondratz ) pape après Urbain

VII en 1590 , étoic fils d'un féna-

teur de IVIilan. Grégoire XllIVavoit
fait cardinal. Des qu'il eut été pla-

cé fur le trône pontifical , il fe dé-

clara contre le roi Henri IV ^ à la

perfuafion de Philippe IL Une ar-

mée d'Italiens fut levée pour aller

ravager la France aux dépens du
trefor que Sixte- (hiint avoit laiffé

pour défendre l'Italie ; Se cette ar-

mée ayant été battue & diilipée ,

il ne lui refta que le regrec de s'être

appauvri pour le monarque Efpa-
gnol & de s'en être laifie dominer-
Bien différent de S-xte-Ouint , il

ne parut propre a commander
,
que

tant qu'il demciira dans un état pri-

vé. Il avoit d'ailleurs d'excellentes

Q iv
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cjualités. La prière , la chafteté , le

jeûne , furent fes vertus favorites

,

6c fa fobriété étoit l\ grande
,
qu'il

n'ufa d'un peu de vin que fur la fin

de fa vie. Il donna le chapeau rou-

ge aux cardinaux -réguliers , en-

voya des miflionnaires au Japon

pour confoler les Chrétiens qui y
Itoient perfécutés & tâcha de faire

exécuter les décrets du concile de

Trente. 11 mourut de la pierre , en

1591 , à 57 ans , n'ayant occupe ia

chaire de Sr Pierre que dix mois.

XV. GREGOIRE XV
, ( Ale-

xandre LudovIJio) Bolonais y d'une

famille ancienne , fut fait archevê-

que de Bologne , & honoré de la

pourpre par Paul V. Sa fcience dans

le droit canon , fa douceur & fes

autres vertus , le firent élire pape

en 1621.5.1 complcxion étoit foi-

ble , fon zèle ardent , & il mourut

€n 1623. Ce pontife érigea l'évê-

ché de Paris en métropole , fonda

la Propagande , approuva la réfor-

me des Bénédidins deSt-Maur;
donna des fecours confidérables à

l'empereur & au roi de Pologne
,

qui foutenoicnt une rude guerre
,

l'un contre les hérétiques , l'autre

contre les Turcs. Il aima les pau-

vres & affjfta les malades. On a des

preuves de fa fcience dans plufieurs

ouvrages qu'il laifTa , entr'autres :

f.pijlola ad Regem Pcrfarum Schah

Abbas , cum notis ficga/funi , 1627,

in-R" ; & les Dcd/roux de la Rote.

XVI. GREGOIRE de NrocÉ-
RÉE

,
(Saint) furnommc /c Thau-

maturge , difclplc <jl'Origine , fut éle-

vé au ficge de N^océf'arée , fa pa-

trie , vers l'an 240. Crcgoire évita

cet honneur par l;i fui:c \ mais il

fillur qu'il fc rendît à la vocation

divine & aux follicitations du peu-

ple. Son cpifcop^it fut une fuite non

interrompue de prodiges , opérés

fur les être ; fcnAblcs è< fur les in-

fenfihlcs : il fut le dieu de la nature

ôc le maitrc des ca-urs, Lorfqu'àl
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monta fur le fiége de NéocéCarée 9

il ne trouva dans cette ville que 1

7

Chrétiens :fe voyant près de mou-
rir , il n'y avoir plus qu'un pareil

nombre d'Idolâtres. Je dois à Dica
de grandes actions de grâces , s'écria-

t-il plein de joie ! Je ne laijfe à mon
fucceffeur qu'autant d'Infidèles que j'ai

trouvé de Chrétiens. Il expira peu
après , l'an 265. Le Pères parlent

de lui comme d'un nouveau Moyfe ,

d'un nouveau Paul... Ruffin 6c

Ufuard le nomment Martyr , fui-

vant la coutume des Grecs , qui

donnoient ce nom à ceux qui avoiêt

beaucoup fouflfert pour la caufe de

l'Evangile. Parmi les ouvrages de

cet illuftre defenfeur de la foi , il

y en a plufieurs qui ne font pas

de lui j mais le Remcrciment à Ori-

gcne , morceau de la plus fublime

éloquence , VEpitre Canonique & la

Paraphrafc de VEcdéfiafle , que nOUS
avons fous fon nom , font certai-

nement de lui. Tous ces écrits ont

été recueillis en un volume in-fol,

grec & latin , en 1626,3 Paris.

XVII. GREGOIRE de Nazian-
ZE

, ( St ) dit /c Théologien , naquit

vers l'an 328 , à Arianze
,

petit

bourg du territoire de Nazianze en
Cappadoce. Il étoit fils

" de 5f Grc-

goire , évcque de Nazianze , & de

Ste Nonne : l'un & l'autre également

illuftre'; par leur piété. Leur pre-

mier foin fut d'élever leur fils dans

la vertu & dans les lettres. A Cé-
faréc , à Alexandrie , à Athènes ,

où on l'envoya étudier fous les

plus habiles maîtres ,- il brilla par

ies mœurs & par fon cfprit. C'eft

dans cette ville qu'il connut le fa-

meux Julien
,

qui depuis voulut

l'approcher de fon tréne , mais

inutilement. Grégoire n'aimoit pas

le grand monde
,

qu'il rcgardoit

comme l'ccueil de la vertu. Des
qu'il eut fini fes études , il s'en-

fonça dans un dcfert avec BajUe^

ion lUuilrc umi « âc n'en forcic qu«
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pour aller foalager fon perè, quif

«K-cablc fous le poids des années ,

ne pouvoir plus porter le fardeau

rie rcpifcopat. Ce refpctlable vieil-

lard , artbibli par l'agc , avoit fi^nc

le Formulaire de Rimini ; fon lîis l'eii-

gai^ea à rétraiSler fa fignature , ui-

llruifit les fidèles , & rclilla aux

hérétiques. Elevé au faccrdoce par

fon pcre , &. enfuitc facrc évêqae

de Sazlme en Cappadoce par St Ba-

f.lc , il abandonna ce ficgc à un

autre évoque ,
pour fe retirer de

nouveau dans la folitude. Son pè-

re
,
prêt à defcendre dans le tom-

beau , le pria une féconde fois de

venir gouverner fon églife. Gré-

goirc fe readit à (ts iniiaru:es -, il

fit toutes les fondrions d'cvôque »

mais fans en vouloir prendre le

titre. On voulut le forcer d'accep-

ter l'epifcopat , & il s'alla cacher

encore une fois dans fon défert.

Ses amis l'engagèrent à en fortir,

pour aller l'an 379 à Conftantino-

ple , combattre les Ariens. Dès qu'il

parut , les hérétiques furent ter-

raffés & confondus. En vain s'ar-

mérent-ils de la calomnie 8c de l'im-

pofture -, l'empereur Jhcodofc le

Grand rendit juftice au faint évê-

que , & fe déclara pour la foi. Les

prélats d'Orient , affemblés par or-

dre de ce prince , l'élurent évê-

que de Conftantinople; mais voyant
que fon éledion caufoit du trou-

ble , il s'en démit , retourna à Na-
zianze, gouverna encore cette égli-

fe pendant quelque tems
, y fit éta-

blir un évèque , & enfin retourna

dans fa retraite , où il mourut en

389,3 62 ans. L'abbé Duguct a fait

un beau parallèle de St Bajïle&ide

St Grégoire de Nayan-^e. Mais ces

deux Saints, lî conformes par l'a-

mitié , l'innocence , le goût de la

folitude , la pénitence , l'amour des

lettres , l'eloqueace , rattachement

à la vérité , l'epifcopat , les travaux

pour l'Eglife , ne l'ont pas été en
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tout. St Bajile avoit plus de capa-

cité pour les affaires , & plus de

douceur dans lafocieté. " L'ardente

1» pallion de Grégoire de Naiianie

» pour la folitude
,
(dit l'abbc Lad^

vocut ) M le rendoit d'une humeur
» trirte , chagrine , & \\\\ peu fa-

> tyrique. »» Son corps etoit cour-

bé par les années , fa tête chauve ,

fon vifage de (léché par les larmes.

C'eft lui-même qui fe peint ainfi.

Sa nourriture étoît très-frugale -,

c'étoit , comme il le dit , celle des

bêces & des oifeaux. Il n'avolt qu'un

feul habit , ne portoit point de fou-

liers
, paffoit l'hiver fans feu & ne

couchoitque fur la paille. Il fortoic

très-peu & ne faifoit que les vi-

fites indifpenfables. Sa charité étoit

vive. << Comme les oifeaux ne peu-

» vent voler fans air , ni les poif-

'» fons n3ger fans eau , ainfi l'hom-

»» me ne peut faire un pas fans J. C.
M Sans lui nous fommes des cada-
•>•' vres vivans. >» Ilnousrefte de lui

beaucoup d'ouvrages , dont les prin-

cipaux font : L LV Sermons. IL Un
grand nombre de Lettres. IIL Des
Foéjîes. Ces différentes productions

ont été recueillies à Paris en 1609
& 161 1 , 2 vol. in-fol. avec des

notes , & la verlion de l'abbé de

Bi//y , très-verfé dans la langue

grecque. On trouve dans Toilii i/z-

Jî^nia hinerarii Italici , à Utrecht ,

1696 , in-4° , des VUfies de St Gré-

goire de Na[ian:^e
,
qui n'avoient pas

encore été imprimées. On eit for-

cé , en lifant les écrits de ce Père,

d'avouer qu'il a remporté le prix

de l'éloquence fur tous les orateurs

de fon fiécle
,
pour la pureté de fa

diftion
,
pour la nobleffe de fesex-

preflîons
,
pour l'élégance du fty-

le y
pour la variété des figures ,

pour la jufteffe des comparaifons ,

pour la force des raifonnemens,

pour l'élévation des penfées : mal-

gré cette élévation , il eft naturel

,

coiUam , agréable. Sas péi iodes font
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pleines, & fe foutiennent jufqu'à
la fin. Ceft Vlfvcrau des Pères
Grecs. On peut néanmoins lui .-e-

procher qu'il affede trop de fe ier-

vir des annthèfes , des alluiîons,

des comparaifons
, & de certains

autres ornemens , qui prodigués
,

rendeat le ftyle précieux & effé-

miné. Ses penfées 6c fes raifonne-
mens ont quelquefois du faux ; mais
il eft couvert fous le brillant de
fes exprefîions. Ses Sermons font
mêlés d'un grand nombre de pen-
fées phiîofophiques , oC femés de
traits d'hiftoire Se mê:ne de mytho-
logie. Quoiqu'il enfeigne la morale
d'une manière qui eft plus pour les

gens d'efprit que pour le vulgaire
,

il eft aufTi exaffc que fublime dans
l'explication des myftéres -, quali-
té qui lui mérita le nom de Théo-
loolen par excellence. Ses Poéfizs
furent

, prefque toutes , le fruit de
fa retraite & de fa vieilleffe ; mais
on ne laifTe pas d'y trouver le feu
& la vigueur d'un jeune poëte. M.
Hermant a écrit fa Vu , in-^" , avec
cxnfliîude & avec éloquence.

XVIII. GREGOIRE de Nïsse,
(St) évoque de cette ville, naquit
en Cappadoce vers l'an 3 -ji. Frère
puîné de St BafiU le Grand , il étoit

digne de lui par fes talcns & {z%

vertus. Il s'appliqua de bonne heu-
re aux belles-lettres , & acquit une
profonde érudition. Il profeffa la

rhétorique avec beaucoup de dif-

tmftion. St Grégoire de Nailanic
l'engagea à quitter cet emploi, pour
entrer dans le clergé : il abandon-
na dès-lors la littérature profane,
fc donna tout entier à l'étude des
famtes-Ecriturcs,&fe fit autant ad-
mirer dans rc.;lifc qti'il Tavoit été
dans le riécic. Ses fucccs le firent

élever fur le trôqc épifcopil de
NylVecn ^yi. Son zcle pour la foi

lui attira la haine des hérétiques,
qui vinrent à bout de le faire exi-
ler en 374 par l'empereur Valcns.
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Du fond de fa retraite , il ne ceiTa

de combattre les errans & d'inf-

truire les orthodoxes. Il s'expofa

à toutes fortes de dangers pour al»

1er confoler fon peuple. L'emper.
Tkéodofe ayant rappelle les exilés à
fon avènement à l'empire , Grégoire

retourna à Nyfîe en 378. L'année
fuivante il afiifta au grand concile

d'Antioche, qui le chargea de vi-
fiter les églifes d'Arabie & de Pa-
leftine, déchirées par lefchifme &
infectées de l'Arianifme , Grégoire

travailla envain à procurer la paix

& la vérité. Il alla enfuite à Jéru-
falem , & il reçut une grande con-
folation de voir les lieux honorés
par la préfence de J. C. ; mais il fut

très-fcandahfé des mœurs des habi-

tans. L'imprc/Tion défavorable qu'il

en rapporta , la diffipation , fuite

des grands voyages , dégoûtèrent

Grégoire de cette pratique de dévo-
tion, dès-lors très-commune parmi
les Chrétiens. Aufli l'un de fes amis
ayant été confuké par quelques
moines qui vouloient faire le pèle-

rinage de la Terre- falnte : Cun/iz7-

lc-{-Uur^\\xi répondit Grégoire , de

fortir de leur corps pour s'éLver à Jl-

Sl/S-CHPy.IST
,
plutôt que de fortir de

leurs cellules pour aller à Jérufalcm.

L'églife de cette ville étoit défolée

par les ravages des Ariens ; St Cy^
rillc , fon évêque , n'y étoit recon-

nu que par un très-petit nombre.
St Grégoire fit tout ce qu'il put pour

ramener les fchifmatiquos à l'uni-

té -, mais il ne put réuHir. 11 eut

plus de fuccès en 381 au grand con-

cile de Conftantinople ,
qui eft le

fécond oecuménique. Il y prononça

VOraifon funèbre de St Mél'ece , évo-

que d'Antioche. Les Percs du con-

cile lui donnèrent les plus f.rands

élopes, ëc le chargèrent dos com-
millions les plus importantes. Cet

illuftre Saint mourut en 39^, dans

un .V;o fort avancé , avec le furnom

de l'ère des Percs. Sci Ouvrages ont

I
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clc recueillis en 1605 , à Paris, en

a vol. in toi. par Fronton du Duc.

Claude M>rel en fit une autre édi-

tion en 161 <; , & l'on y ajouta en-

core quelque chofe en i6'^/o. ("ctcc

dernière cdicion en 3 vol. n'cll pas

eorrede , & l'on prcfcre celle de

161 5. Ses principaux écrits lont :

I. Des Ora/fvns f.nchrcu II. Dcs
Sermons. UI, Des Panccyri.jncs des

Saints. IV. Des Commentaires fur

l'Ecriture. V. Des Traltls dogma-

tÎMies ( Voyei VII. Denvs. ) Quoi-

que St Grégoire eût enleigné l'é-

loquence , & que Pluitius loue les

agrémens Se la noblefl'c de fon fty-

Ic , il n'approche ni de_^5f Bafde ,

ni de St Grégoire de Na-(ian\e. Il

parle plutôt en déclamateur qu'en

orateur. Toujours enfoncé dans

l'allégorie ou dans les raifonnemens

abflraits , il mêle la philofophie

,

avec la théologie , & fe fert ^es

principes des philofophes dans l'ex-

plication des myftéres. Auffi its

ouvrages reffemblent plus aux ttai-

tés de Platon 6c d'Ari/lute
,
qu'à

ceux des autres Pères de l'églife.

Il a fuivi & imité Origene dans l'al-

légorie. Dans fon Difcours fur la.

Mort , il paroit admettre cette pur-

gation générale qu'on attribue aux
Origéniftes : ce qui Ta fait accufer

d'avoir partagé leurs erreurs. Plu-

fieurs auteurs l'ont lavé de cette

calomnie -, ils prétendent que ce

qu'on trouve dans fes écrits de

trop favorable à l'Origénifme
, y

a été ajouté par les hérétiques.

XIX. GREGOIRE de Tours
,

(St) évoque de cette ville, d'une

famille illuftre d'Auvergne , naquit

vers l'an 544. Gallus évêque de

Clermont, fon oncle, le fit éle-

ver dans les fciences & dans la

vertu. Devenu évêque de Tours

en 573 , il aflîfia à plufieurs con-

ciles , montra beaucoup de fermeté

en diverfes occafions , fur- tout

contre Chilperlc & Frédegonde
,
qu'il
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reprit fouvcnt de leurs dcfordres.

Sur U fin de fes jours il fe rendit

à Rome , ôc y fut re<;u comme il le

mcritoit par le pnpe Grégoire qui lui

accorda Ton amitié & fon cftime ,

& mourut en 5 9 ^ , a 51 ans. On a

de lui : 1. bnc Hijloire Ecc'éjiajîiquc

& Profane , depuis l'établificment

du Clirill.ianifmc dans les Gaules

par Ph.tin évêque de Lyon , juf-

qu'cn 595. Grégoire de T'of/r.v eft le

peVede notre ?Iiftoire-, mais iln'eft

pas le modèle des hifioriens. Sim-

ple , crédule , il n'a mis du choix

ni dans les faits , ni dans le Aylc :

le fien eft aufiî rude & aufii gref-

fier
,
que le ficelé où il vivoit. Il

ne fe fait pas un fcrupule de met-

tre un cas pour un aurre. Il ne

marque ni les dates des jours , ni

celles de l'année où font arrives

les événemens. Animé en écrivant

du même zèle qu'infpiroicnt fes

difcours , il n'épargne pas fes enne-

mis
,

parce qu'il les croyoit en

même tems ennemis Dieu -, & Chil-

peric n'eft à fes yeux que « le Ne-
5» ron de fon tems -, » & Frcdcgonde

,

*< qu'une femme abominable, enne-
>> mie de Dieu & des hommes. »

Quelques critiques ont cru qu'il

avolt un peu exagéré les vices de

l'un & de l'autre. Quoi qu'il en

folt , nous ne fçavons guéres fur

nos premiers rois que ce que cet

hiftoriennous en a appris. La meil-

leure édition de fon ouvrage ell

celle de Dom Fail;:art , en 1699 , à

Paris , in-fol. Dom Bouquet l'a. infé-

rée dans fa grande Colleftion des

Hifioriens de France, après l'avoir

revue fur des manufcrits inconnus

à fon confrère. L'abbé de Marolles
,

le plus infatigable 5c le plusmauf-

fade de nos tradufteurs , en a don-

né une verfion , 1638 , 2 vol. in-S'.

qui eft , comme toutes les autres

forties de la même main, rampan-

te , infidelle , &c. 1 1. Huit Livres

fur Us vertus & les miracles des Saints:
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Ils font remplis de tant de prodi-

ges lî extraordinaires, qu'il eft dif-

ficile qu on y ait ajouté foi , mê-
iBî dans fon fr.cle

,
quelque goût

qu'on eût pour le merveilleux.

Grégoire deTours n's pas fans doute

voulu tromper , mais il a été quel-

quefois trompé par des récits in-

fidèles. La liberté que fe font don-

née les copiftes d'ajouter ou de

retrancher àfes écrits, a pu aug-

menter (dit le Père Longueval) le

nombre des fautes qu'on lui re-

proche : la différence qui fe trouve

dans \qs manufcrits & dans les édi-

tions de {es écrits
,
prouve effec-

tivement que quelques - uns ont

été altérés. On peut confulter fur

cet hidofien le tome m' de Y Hif-

toirc Littéraire de la France
,
par Dvm

Rivet : on y trouvera une notice

exaâe de tous les ouvrages de

Grégoire de Tturs ^ & un détail

circonftancié de toutes les éditions

tant générales que particulières

qu'on en a faites , avec le jugement

qu'on doit en porter.

XX. GREGOIRE d'Arimini ou
de Rimini

,
général des Auguftins

en 1357 , furnommé le D^acur
authentique , cft auteur d'un Com-
mentaire fur le Maître des Senten-

ces , à Valence , 1 560 , in-folio -,

d'un Traité de PUfitre & d'autres

ouvrages peu cflimcs , Riinini
,

1521, in-fol. il combattit les thco-

logiens qui foutcnoicnt, que *'Dieu

M peut permettre ([ue deux pro-

»» politions contradiéloires fur un
« mjnie fujct » fuient vraies en
» même tenis. »»

XXI. GREGOIRE de S. Vin-
Cî.NT , né à Hruges en 1 5S4 , fe fit

Jéluitc à Rome a l'àgc de 10 ans.

Dilciple de Uavim pour les mathé-

matiques , il les profcri'a avec ré-

putation, & fut appelle à Pra;^ue

par l'empereur ferdiiuiiid II. Vhi-

iiypc ly t
roi d'Efp.:^nc , le vou-

lut avoir pour enfcigncr c«tce fcien-
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ce ùu jeune prince Jean (tAutrlcKt

fon fils. Le Père Grégoire de S^ Vin-

cent n'écoit pas moins recomman-
dable par fon zèle que par fa fcien-

ce. Il fuivit l'armée de Flandres

pendant une campagne , & y re-

çut plufieurs blelTures en confef-

fant les foldats bleiTés ou mou-
rans. Il mourut d'apoplexie à Pra-

gue en 1667» 3 83 ans. On a de
lui en latin trois fçavans ouvra-
ges de mathématique , dont le prin-

cipal & le plus connu eu. intitulé :

Opus Geometricum quadratur<z circu-

li ^ & feciionum coni , decern Libris

comprchcnfum \ Anvers 1 647 , en 2
vol. in-fol. Quoiqu'il ne démon-
tre pis dans cet ouvrage la Qua-

drature du Cercle , fon livre contient

un grand nombre de vérités & de

découvertes importantes.

XXII. GREGOIRE , ( Pierre )

Touloufain, célèbre profeiTeur en
droit , mourut en 1597 à Pont-à-
MoufTon. On a de lui : I. Syntag-

ma Juris univerji ^ in-fol. IL De Re-

puhlicd , in-S'' , & d'autres ouvr*

pleins d'une érudition mal dirigée.

GREGORAS , Voyei NiC£PHO-
RE n" IX

i. GREGORY , ( Jean ) ccri-

v.iin Anglois , mort en 1646 , étoît

h ibile dans les langues & dans la

tlicologic. On a de lui : I. Des No-
tes fur le Droit civil & canonique :

11. Des Remarques en anglois fur

quelques paifagcs de l'Ecriture-

fainte , Oxford 1646 , in-4'' ; & en.

latin, Londres 1660, in-4*. Ces
ouvrages font très-médiocres.

//. GREGORY ,
(Jacques) Ecof-

fois , voyagea en divers pays , fut

profcflfeur de mathématiques à St-

Andrc en Ecofïc , & mourut vers

1675. 11 a public : I. Optica pro-

inotu : IL r.xcrcitationcs Geometricx ^

& un grand nombre d'autres écrits.

11 en compofa un pour prouver

cjuc la i^adrciturt du Cercle eft inf

pojjlbîe j & ^uon ne peut déterminer fu£
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par approximation le rapport du dia-

mètre du cercle a la circonfcrencc, C'e-

loit un hoinmc de mérice dans fon

genre.

;//. GREGORY
, ( David) d'A-

berdcn , neveu du précédent , en-

feigna les mathématiques & l'af-

tronomic à Edimbourg, puisàOx-
ford'^ où il mourut en 1708. On
a de lui : I. AJlronomia. , Phyfis.x &
Geomctria elementa , Oxford 1701

,

in -fol. II. Excrcitatio Geometrica de

dimenfione fiiiurarum -, & d'autres

ouvrages eftlmés.

GRENADE, ( Louis de) ne l'an

1 504 en Eipaj^ne dans la ville de ce

nom
, prit l'habit de S. Dominique,

& rilluftra par fes vertus & fcs

écrits. Les rois de Portugal & de

Caftille le confidéroient beaucoup.

La reine Catherine , fœur de Char-

les'Qulnt^ voulut le placer fur le

fiége de Brague -, mais il le refufa ,

& y fit nommer à fa place le pieux
Dom Barthéleml des Martyrs. Ce
faint religieux mourut en 15 88.

Ses ouvrages feroient une des meil-

leures nourritures qu'on pût four^»

nir aux âmes pieufes , fi l'on en
retranchoit quelques vifions & des

légendes abfurdes. Le pape Grégoi-

re XIII ^ fous le pontificat duquel
Grenade les compofa , témoigna
plufieurs fois «< que cet écrivain

>» faifoit plus de bien à l'Eglife
,

»» que s'il eût rendu la vie aux
» morts & la vue aux aveugles. >•>

Les principaux fruits de fa plume ,

font :ï. La Gidde des Pêcheurs , un
vol.-lL Le Mémorial de la vie Chré-

tienne
, 3 vol. in. Un Catéchifme^ 4

vol. 1709. IV. Un Traité de PO-
raijon , 2 vol. : ces écrits font en

efpagnol. V, Un Traité du devoir

des Evcques y une Injlltuticn pqur les

Prédicateurs. VI.Des Sermons latins,

en 6 vol. in-8' , Anvers 1 604 , &c.
Girard a traduit en françois la plus

grande partie des ouvrages de Gre-

nade, Cette verfion en 2 vol. in-
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fol. & en 10 in-S" y eft enrichie de

la vie do l'auteur , le modèle des

religieux. \J\\ journalific nous a

vivement reproché d'avoir prcdi-

gué des éloges u î.ouii de Grenade,

quoique nous en cunions dit beau-

coup moins que les hilVoricns Sa

les bibhographes ccclefiaftiques ,

qui le peignent comme un excel-

lent auteur alcccique. Ses écrits

ont été célébrés par S. Charles Bor-
roméc , qui y puifoit les infiruc-

tions qu'il faifoit à fon peuple ;

& par S. François de Sa es
,
qui ne

fe lalToit point de les étudier , &
d'en confeiller la ledure. Il eft

vrai que , depuis Grenade , on a

mieux écrit-, mais a-t-on mieux
penfé ?

GRENAN, (Bénigne) poëte La-
tin de Noyers en Bourgogne

,
pro-

fefleur de rhétorique au collège

d'Harcourt, mort à Paris en 1723 ,

342 ans , a laiffé des Harangues &
des Poéfies latines. On remarque
dans \qs unes & dans les autres

un fiyle pur & élégant , des pen-

fés nobles & délicates , & une
imagination vive & fage. Ses Vers

font en partie dans le SelcSla Car-

mina qnorumdam in Unlvcrjitate Pari-

fienfi ProfcffoTum -, & fes Difcours fc

trouvent dans un Recueil de Ha-
rangues dans le goût du précédent.

Comme poëte & comme orateur
,

il fut le rival du célèbre Coffln, Ces
deux profeffeurs , rivaux & amis ,

firent , à la gloire de leur patrie ,

l'un pour le vin de Bourgogne

,

Tautre pour le vin de Champa-
gne , des pièces charmantes. Les
vers de Grenan^ font d'une expref-
fion excellente & d'un goût ex-
quis. Parmi fes harangues latines

,

on remarque un Difcours fur les

caufes de la corruption du goût &
fur les remèdes qu'on peut y ap-
porter. Les fources du mal font , la

dépravation des moeurs , la lec-

ture des écrits frivoles, les mé-
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pris des anciens : les remèdes fe-

roient une éducition févére , l'a-

mour & 1^ goût du vrai , la con-

noiiTance & l'eftime de l'antiquité.

On a encore de lui une Parapkrafe

€n vers Latins des Lamentations de

J^V/m/e...Pierre Grenan, frereaîné

de Bénigne t
mort en 1722, à 62

ans ,
provincial de la DoÛrine Chré-

tienne, ell connu par une Satyre

de 22 pages , fous le titre à!Apo-

logie de rEquivoque. Ceft une con-

tir^ation de celle de Defpréaux fur

le même fujct. Celle-ci n'étoit pas

allez bonne pour demander une

fuite.

GRESHAM, (Thomas) d'une

famille noble de Norfolck , exerça

le négoce , à l'exemple de plufieurs

gentilshommes de fon pays. Il fit

un ufage magnifique des richefles

que fon induftrie lui avoit procu-

rées -, il fit bâtir à fes dépens la

Bourfe de Londres en 1565. Le feu

la confuma 100 ans après , & on l'a

rebâtie depuis, mais aux dépens

des deniers publics. On lui doit

aufTi la fondation de cinq Hôpitaux -,

d'un Collège qui porte fon nom :

la moitié des profelfeurs
,
qui tous

doivent girder lecéhbat, eft nom-

mée par le lord-maire & par les al-

dcrmans de Londres, & l'autre

moitié par les marchinds de foie,

G R E S S E T , ( Jcan-baptiftc-

Louis ) écuyer , chevalier de St-

Michcl ,
hilloriographe de l'ordre

de St Lazare , l'un des Qjmrante de

l'académie Françoife , naquit à

Amiens en 1709. Il fe fit Jcfuite à

r;\ge de 16 ans , & il fortit de cet

ordre a vinpt-fix, à caufe de l'é-

clat que fit dans le monde fon l'ert-

vert. Annoncé à Paris par h voix

de la renommée, il foutint la ré-

putation qu'il s'étolt faite au fond

du cloicro , & fut reçu à l'académie

Françoife en 174S. llcut des fuc-

ccs au théâtre , auquel il renonça

folciuflcllcmcnt peu de icms après

,
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dans une Lettre où il montrolt les

dangers des fpeélacles. Les nou-

veaux philoibphes prétendirent

qu'il y avoit autant d'ofientation

que d'hypocrifie dans cette démar-
che : mais fa confiance à tenir fa

réfolution , fa conduite poftérieu-

re, fes difpofitions chrétiennes à

fa mort, prouvent qu'il parloit

du fond du cœur. Grejfet vécut
depuis cette époque à Amiens où
il avoit un excellent emploi de fi-

nance , & où il avoit époufé une
femme riche. Il vint à Pans à la

mort de Louis XV. Ce fut lui qui eut

l'honneur de complimenter Louis

XVl à fon avènement au trône , au
nom de l'académie. Son retour lui

procura beaucoup de vifices. La
cour & la ville voulurent voir un
liOmme qui les avoit fi bien pein-

tes. Mais il ne parut plus le même
à ceux qui l'avoient connu , foie

qu'il eût pris un ton plus grave

que dans fa jeuneffe, foit que l'âge

eut diminué en lui l'efprit de fail-

lies. Ce qui acheva d'affoiblir l'i-

dée que fes premières produftions

avoient donnée de lui aux parti-

fans de la philofophie moderne ,

ce fut fon Difccurs en réponfe à

celui de M. Suurd. Il y épancha

{a bile fur les vices & les ridicu-

les qui l'avoient révolté dans la

capitale : les intérefTés n'y virent

plus le peintre du Méchant. Ses ta-

bleaux leur parurent des caricatu-

res , & non des portraits. Ils l'infi-

nuércnt même à l'auteur pour l'cm-

pccher d'imprimer fon Difcours
,

mais ils ne purent pcrfuadcr un
homme, quicroyoit n'avoir dit que

ce que tout le monde voyoit. De
retour à Amiens, il le fit réimpri-

mer avec une Lettre mêlée de profe

&. de vers , où il donne \\\\ cours

encore plus libre à (a plume. Il

furvécut peu à fon retour dans fa

patrie. Il y mourut le 16 Juin

1777, fans lailTcr dcnùns de fon
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mariage avec une demolfcllc de

cette ville. Les aprcmcns de fon

commerce, la folidito de les prin-

cipes , rhonnctctc de Tes moeurs
,

le firent chérir & cftimcr de tous

fes concitoyens, & lui mcritcrcnt

les grâces de la cour. Louis XVI
lui accorda des lettres» de noblcflc

en 1775 » ^ Monjicur le nomma
hirtoriographe de l'ordre de Saint

Lazare. Le maire d'Amiens Se le

corps municipal aflîftcrcnt à fes

obfèques. On fit ce dillique fur la

mort de cet homme illurtre :

Hune lepidiqiic Sales lugnH , Vcnc-

rcsque pudica ;

Scd prohibent mores Ingeniumque

mori.

Vert-vert t fon premier poëme ,
juf-

tifie cet é'oge. Ccft un ouvrage

plein de fel , de facilité & de grâ-

ces , & dont le mérite parut d'au-

tant plus grand , que le fujet of-

froit moins de reffources, »< Ce
M poëme (dit M. à'Alcmbcn) n'eût

» été entre les mains d'un autre,

» qu'une plaifanterie inllpide &
5» monotone , deftinée à moarir
>•> dans l'enceinte du cloître qui

« l'avoit enfantée. Grcjfet eut l'art

»» de deviner dans fa retraite la

îi jufte mefurede badinage,qui pou-

5» voit rendre piquant pour les

>» gens du monde , un ouvrage

j> dont le fujct devoit leur paroî-

» tre fi futile. >> L'auteur avoit fait

un nouveau chant , intitulé l'Ow-

yroir des Nones , où l'on retrou

-

voit, dit on, des traces de fon ta-

lent ; mais il le brûla dans fa der-

nière maladie. Vert-vert fut fuivi de

la Chartreufe. Cette Epitre annonce
un caradlére original , une philo-

fophie libre , mais exaâ:e
, qui ap-

précie tout fans rien braver; une
harmonie douce , & une fécondité

d'expreflions qui dégénère quel-

quefois en luxe. VEpitre au Perc

Bougeant , & les Ombres
,

qui lui

font fort inférieures , roulent fur
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le mcmc fonds d'idées , trop fou-
vcnt répétées en phrafes longues
6c. train.mtcs. VLpitrc à fa Soeur

fur fa cunvalefcencc , vaut beaucoup
n.ieux. Le Ityic en cft plus fort

,

plus foigné , fit il y rcgnc une har-

monie dont le charme entraine dou-
cement l'oreille. L'auteur voulut
s'élever de la pocfie légère à la

tragédie; mais fon Edouard III,
joue en 1740 , n'a plus reparu fur
le thcikre. L'intrigue en clt froi-

de , & le flyle plus froid encore.
A quelques vers près , la diction
eft pénible , ampoulée & incor-
re£le. Sidnci , repréfenté en 1747

,

n'offre qu'une intrigue petite & un
roman affez commun ; mais cette

comédie eft écrite avec une élé-

gance foutenuc : il y a de très-

beaux vers. Les gens fages trouvè-
rent que l'auteui* avoi: trop fait

valoir certaines maximes de cette

phllofophie qu'on a placée par-
tout , & qu'on n'étoit pas accoutu-
mé d'entendre au théâtre. Les rai-

fonnemens vigoureux dont le poè-
te appuie la défenfe du fuicide

, ne
firent dans le tems qu'une impref-
fion médiocre : cette folie épidé-
mique étoit alors moins commu-
ne, mais la pièce paroitroit au-
jourd'hui très-dangereufe. Le Mé"
chant

,
joue avec un grand fuccès

en 1747, eft une de nos meilleu-
res comédies, par la facilité, la

variété & les agrémens de h ver-
fification

, par la vivacité & l'a-

bondance des faillies, par la vérité

des portraits. C'eft dommage que
la force comique n'y foit pas portée
au même degré

, & ne couronne
pas ces diverfes qualités : tant il

faut de parties pour conftiruer le

parfait poète comique ! On a en-
core de Grejl'ét des Odes , dont
quelques - unes offrent de belles

images ; une Traducliun des Eglo-
gues de V-rgilc , en vers affez doux

,

affez harmonieux : on la lit avec
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quelque plaifir ,

quoiqu'elle ne ref-

pire pas ce bon goût d'antique
,

qu'offrent les a Eglogues imitées

du poète latin p^r le lyrique Rouf-

fcaii -, enfin il y a un Difcours fur

rkarmonU , en profe
,

qui n'eft

cîu'une déclamation de collège ,

pleine d*emphafe & vuide de cho-

fes. Ses Œuvres
,
plufieurs fois ré-

imprimées , font en 3 vol. in-12.

Onefpére qu'a la prochaine édi-

tion de ces (Euvres , on y ajou-

tera les 2 petits poëmes intitules

le Gaictïn & le Parreinmagnificyw:,

qu'on a trouvés parmi fes papiers.

II a paru en 1779 une Vie de Gref-

fet^ Paris in-iz , dans laquelle le

Jnographe a inféré un petit Voyage

a Li TLcchc , dans le goût de celui

<le Chapelle, auquel il eft très-in-

fcrieur... Voyci ni. ROUSSEAU.

GRETSER» (Jacques) Jéfuite

de Marckdorf en Allemagne ,
pro-

felïa long-tems avec diltindlion

dans l'univerfiti d'Ingolftadt , &
mourut dans cette ville en 1625 ,

à 65 ans. Egalement verfé dans les

langues anciennes & modernes ,

dans l'hiftoire & dans la théologie

,

il a beaucoup compile fur lanti-

quité ecclcliaftique & profane. Il

iéroit au rang des fçavans du pre-

mier ordre , fi le flambeau de la cri-

tique eût éclairé Ces recherches , &
s'il eût écarté de fes livres tant de

pièces & d'hiftoiresfabuleufes. Ce

qu'on doit le plus eftimer dans fes

écrits, eft la variété prodigieufe

des matériaux qu'il a amaffés pour

ceux qui voudront travailler après

lui fur les fuJL'ts qu'il a traités.

Grctfcr étoit non-feulcmcnt recom-

mandable comme crudit , muii en-

core comme controwatûHt:, Richard

Simon ne parle pas néanmoins trop

favorablement de fes ouvrages de

controvcrfe. U dit qu'il n'a pas tou-

jours cette Uaifon de principes ,

dont on ne doit jamais s'écarter

dans les difputcs de religion \ qu'il
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ne fait pas parohre aflez de juge-

ment; qu'à l'exemple de quelques

autres oontroverfiftes , il s 'eft plus

appliqué à répondre à fes adver-

saires qu'à établir folidement la

vérité , & qu'il n'a pas imité la mé-
thode de BclUrmin qui a accordé
plulieurs chofes aux Proteftans

,

pour avoir lieu de les réfuter plus

folidement. Il eût été à fouhaiter,

(dit Nicsron^) qu'il eût fçu auffi

reteijir fon impétuofité naturelle,

& que fon ftyle fût moins aigre &.

mcj^as violent. C'étoit d'ailleurs un
homme pieux &; modefte. U ne ibuf-

froit qu'avec peine les louanges , &
il ne voulut jamais accorder aux
habitans de Marckdorf , fa patrie ,

fon portrait. Il leur fit dire avec

plus de naïveté que de politene ;

61 vous vouU-{ avoir msn portrait ,

vous Tïavc\ qu*à faire peindre un âne.

Les ouvrages qu'il a compofés ou
traduits , forment un Recueil de 7
vol. in-fol. imprimes à Ratisbonne
en 1734 & années fuivantes. Plu-

fieurs font contre les hérétiques ,

d autres pour les Jéfuites , & quel-

ques-uns fur des matières d'erudi-

tion. Le plus connu eft un traité

fçavant , mais diffus. De Cruce , 3
tom. in-4'*, & un vol. in fol. Dans
cette coUet^ion curieufe , il faut

avouer
,
qu'il y a plulieurs chofes

dont le pu >Uc auroit pu fe paffer.

GREVENBROECK, peintre Fla-

mand , excelloit dans l»;s Matines»

Il fe lignala fur-tout dj\is l'art de

faire des figures en petit, en ob-

feivant exaclemcnt la perfpetlive

& la gradation des di.Tcrens plans,

les jour^ & les ombres, en un mot

,

la vérité des objets. U vivoit daris

le xvii' ficelé.

GREVIL, (Foulques) né dans

le comte de Warwick en 1554.
étoit chevalier du bain & baron du

royaume. U ajouta à ces titres celui

d 'écrivain. Poli en profe 6: en vers,

il contribua à la rcnaiffancc du bon

go lit



GRE
foût en Ani;lercrre. Ses deux Tra-

gédies, ALihain & Mu/iapha , faites

fur le modèle des anciens, en font

une preuve-, ainfi que (o\\ Hijcoire

du replie de Jticijitcf I. Un do les

domeihques rafl'airnia en 162S , &
ie tuj liii-inC'ine tout-de- fuite.

GRE VIN, (Jacques) poète

François 6c Latin, naquit p. Clcr-

mont en Bcauvoilîs , l'an 1 7 3 S. Dès
l'âge de 13 ans, il mit au jour unt
Tragédie , deux Comédies & une Paf-
toraU , imprimées en 1501 , in-8'.

par Robert Etienne^ fous le titre de

Théâtre de Jetcquis Grcvin. On admi-

ra ces pièces , moins pour leur mé-
rite, qu'a caufe de la jt:uneiie de

l'auteur. La bonté de fon coeur ne

fervit pas peu à faire applaudir les
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qui ne fçavoit pa-i tuer les hommes
a la manière ulitéc. On a encore de
lui \n\ Traité des Venins ^ in-4*.

qu'on a traduit en latin-, & une
Dùjcripàiun du Beauvoifis y Paris,

15^8, in-S".

GREW
,
(Néhémie ) médecin ds

Londres, mort Tubitcment en 1711,
eil connu par plulicurs écrits : I.

Anatoniic des Plantes ^ çtï anglois
,

Londres 16S2 , in-folio j traduite

en François, Paris 1765, in- 12.

II. Defcriptioii du Cabinet de la So'^

cicté Royale de Londres , en anglois
,

Londres 1681 , in-fol. fig. III. Cof-
mologie facrcc ^ Londres 1701 , in-

folio. II fait en celui-ci de bonnes
réflexions fur la Providence , fur

le gouvernement divin du monde
talens de fon efprit. Marguerite de matériel, animal & raifonnable

, &
France y duclieffe de Savoie, qui

l'avoir mené en Piémont avec elle,

le fit fon médecin & fon confeil-

1er. Il mourut à Turin en 1 5 70

,

n'ayant pas encore 32 ans. Les

Pucfics de Grevin ont eu le fort de

fur l'excellence de l'Ecriture-fain-

te. En qualité de médecin , il exerça
fon art avec autant d'intelligence

que de bonheur.

GRIBNER, ( Michel-Henri ) na-
quit à Leipfick pn i ^82. Il fut fait

la plupart de nos ouvrages Gau- profeffeur en droit à Wittemberg

,

lois; on ne les lit plus, parce qu'on d'où il paffa à Drefde & eaiin à
a eu du bon en ce genre, & que Leipfick, où il avoir été appelle

les fîennes font mauvaifes. Une pour fuccéder au célèbre Mcncka
,

grande partie fe trouvent dans le fon bcau-pere. Il mourut en 1734.
volume de fes Amours

,
qui a pour C'étoit un homme de bien , un

titre rO/v/Ti/'e , & imprimé chez fçavant charitable & laborieux, qui
Robert Etienne^ en 1561 in-8°. Il rendit de grands fervices à l'uni-

ëtoit Calvinifte, & il fe joignit à verfité. Outre plulieurs Dijjerta-

la R.che-d.andieu &à Florent Chrê- tioas académiques , on a de lui des
tien

^
pour travaillera la pièce in-

génieufe intitulée le Temple -^ faty-

re contre Ronfard
,
qui avoit fort

maltraité les Calviniftes dans fon
Difcours fur les miieres du tems.

Grevin fe mêloit aulli de médecine ;

& un de fes ouvrages contre VAnti-
moine^ pub'ic en 1^66, in-4°. fit

profcrire ce remède par la faculté.

Ouvrages de Jurifprudence en latin.

Il avoit travaillé au Journal de

Leipfick.

G R I FF E T
, ( Henri ) Jéfuite ,

prédicateur du roi , né à Moulins
en Bourbonnois l'an 1698, mourut
en 1775 à Bruxelles, où il s'étoit

retire après la deilrudlion de fa

fociété en France. Une mémoire
Cette defcnfc fut coi^rmée par un heureufe , un efprit facile, joints à
arrêt du pnr!ement. Paulmier ^ mé- beaucoup d'amour pour le travail,

decin de Paris , convaincu A'tw lui donnèrent les moyens de fe lit»

avoir fait ufage , fut chaffé en 1609 vier avec fuccès a plufieurs genres
de fon corps , comme un homme de littérature. Nous avons de Uih

Tom. IV. P
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I. Une nouvelle édition de VHlf-
toire de France du Père Daniel , Pa-

ris 1756, 17 vol. in-4', avec des

JDiJfertations fçavantes ôccurieufes.

Les ton-.es xiii, xiv & xv con-

tiennent une HiJIûire du règne de

Louis XIII t qui appartient entiére-

incnt à l'éditeur, & qui eft écrite

avec autant de fagefle que d'exafti-

tude. IL Traité des différentesfarta

de preuves qui fervent à établir la vé-

rité de CHifloire , Liège 1 769, in-i 2 :

livre fenfé
,
judicieux , folide , fur"

les moyens de connoitre la vérité

,

quand on écrit ou qu'on étudie

l'hiftoire. IIL Des Sermons , à Liège

Î767, 4 vol. in-8° & in- 12. Ils

offrent un pbn bien préfenté , des

preuves folides , de la clarté & du
naturel ; mais l'éloquence du Père

Griffet manque un peu de chaleur

& de coloris, & il y a du vuide

dans certains difcours. IV. Divers

ouvrages de piété
,
parmi lefquels

on diftingue fon Année Chrétienne ,

en 18 vol. in-12. V. Des Puéfes

Latines^ in-S", qu'il auroit pu lalf-

fer dans les collèges pour lefquels

il les avoit faites. Il avoitprofeffé

avec diftindion au collège de Louis

le Grand. VI. Une bonne édition

des Mémoires du P. d'Avrfgny
,
pour

fHiJloiic profare , I757
, 5 vol.

în-i2, avec des augmentations &
des corrections utiles.

GRIFFILR, (Jean) peintre»

connu fous le nom de Gentilhomme

d'Utrecht^ naquit à Amfterdnm en

1658, & mourut à Londres. 11 s'at-

tacha particulièrement à repréfen-

ter les plus belles Vues de la Tamife^

& y rcufilt. Il excclloit dans le

payfage. Hubert Griffer , fon fils
,

Ibutint avec honneur la gloire de

fon pcrc.

G R I G N A N
, ( Françoifc-Mar-

gucrite de Scvignc , comtcffe de )

ctoit fille d'Henri marquis de Sévi-

gné y d'une très -ancienne maifon

de Bretagne, 6c de Maria de /va-
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htitîn , dame de Chantai 8c de Bour-

billi , &c. Elle fut auffi connue

par fa beauté
,
que diftinguée par

fa naifiance & par les autres dons
de la nature. Le bruit de fes char-

mes , de fa fageffe & de fon ef-

prit l'avoit déjà précédée à la cour,

lorfque Mad' de Sévigné , fa mère,
l'y mena en 1663 pour la i'' fois.

La cour de Lou-s XIV étoit alors

le centre des plaifirs. MU* de 5e-

vigné y plut, & reprèfenta divers

perfonnages dans plufieurs ballets

qui furent donnés en prefence du
roi & par fon ordre, en 1663 , 64
& 65. Sa vertu autant que fes char-

mes la firent rechercher. Elle fut

mariée le 27 Janvier 1669, à Fran-

çois Adhemar de Monteil , comte de
Grignan , chevalier des ordres du
roi, lieutenant-général au gouver-
nement de Provence & des armées
de fa majefté. Peu de tems après

,

le fervice du roi appella fon époux
en Provence, où il commanda pref-

que toujours en l'abfencc du duc
de Vendôme qui en étoit gouver-
neur. Mûd' de Grignan fut obligée

de l'y fuivre & d'y faire de fré-

quens voyages, qui ont donné lieu

en partie aux Lettres û fpirituelles

& fi délicatement écrites , de fon

illuftre mère. Mad' de Grignan mou-
rut en 1705 , avec la douleur d'a-

voir vu deicendre au tombeau fon

fils un an auparavant. Elle avoit

beaucoup d'cfprit, mais un cfprit

moins naturel que celui de fa merc.

Son mari mourut en 1714, à 8ç
ans -, elle en avoit eu , outre foa

fils, deux filles, dont la cadette,

morte en 1737, avoit époufé M.
de Sim'ancy marquis d'£y/>a/o/i : c'cd

celle dont il efi fait mention dans

les Lettres de Mad* de Sévigné
,

fous le nom de Pauline, Elle le dif-

tingua par fes vertus, fon efprit Ûc

fes lumières. Vvye\Si.y\0^v..

GRIMALDI, (Jcan-Franv'ois)

furnommé U BoLooNist , parce
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t^uil ctolt de Kologne , naquit en

i6o&. Rlève & parent des Cauchcs
,

il i'acquit une réputation aufli éten-

due que Id leur. Les papes Inno-

cent A', Alexandre Fil ai Clément

IX riionorcrent de leur proteiflion

6^ de leur t"a«iùliarité. Lccaidinal

Maijrin^ l'ayant taie venir en Fran-

ce, employa fon pinceau à embel-

lir le Louvre ù. ion palais. De re-

tour à Rome , il fut eiu prince de

Facadémie de S. Luc. Ses manières

nobles & fon cœur bicnfaifant lui

avoient fait autant d'amis, que les

talcns lui avoient donne d'admi-

rateurs. Touché de l'ctat d'indi-

gence d'un gentilhomme Sicilien

logé près de lui, il alla jetter plu-

lîcurs fois de l'argent dans fa cham-
bre fans fe laiiVer appercevoir. Le
gentilhomme , ayant enfin furpris

Ion bienfaiteur , tomba à fes pieds

,

pénétré d'admiration & de recon-

noijTande. Le Bologn'cfe le prit alors

dans fa maifon , & en iit fon meil-

leur ami. Cet homme célèbre ex-

celloit dans le payfage : [efcuiller

en elt admirable -, (qs fîtes font irès-

heureufement ciioiTis •, fon pfnceau

eft moelleux , fon coloris ngr^aDle.

Ses DcJJlns , ainfi que fes Gravures
,

font trèi- goûtés des artiftcs. 11

mourut a Rome en i6So.

GRLMANl, (Dominique) car-

dinal célèbre par fon fçavoir &
fur-tout par fa piété filiale, étoit

né à Venife en 1463. Employé fort

jeune par la republique, il fut ho-
noré de la pourpre par Alexandre

VI tn 1 49 3 . Son père Antoine Gri-
MASi

,
procurateur de S. Marc 6c

général de l'armée navale de la ré-

publique , ayant été défait par les

Turcs , & ayant perdu la ville de
Lépante , fut mis en prifon & traité

avec beaucoup de rigueur. Son fils

s'offrit pour être mis en fa place
,

& n'ayant pu obtenir cette grâce

des juges , il rendit tous les devoirs

imaginables à fon père i foutenant
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les chaînes pendant qu'il montoit

en pnfon , 5c fuppliaut qu'on lui

permit de le fcrvir
,
quoiqu'il fût

alors revêtu de la pourpre. Ce pcrc

infortuné ayant ctc banni, fe re-

tira à Rome, où fon fils le reçut 6c

eut pour lui les foins les plus ten-

dres
; jufqu'à ce que la haine qu'on

lui portok dans Venife étant ra-

lentie , il y retourna. Après la mort
du doge Loredano , il fut choifi pour
être fon fucceffeur d'un commun
confentement, étant âgé de près de

90 ans; il jouit de cette dignité pen-
dant vingt mois. Le cardinal de Gri»

mani^ Ton fils, fervlt très-utilemen»

la republique de Venife, & mourut
le ^l'' d'Août 1 523 , dans la même
année que fon père , à l'âge de 65
ans,

GRIMAREST, (Léonor le
Gallois , fieur de ) maître de laa-

gues à Paris, mort en 1720, ne
manquoit pas d'efnrltj mais il avoit
encore plus de vanité. Comme les

Suédoiç , les Danois ou Allemands ,

qui venoient en France, s'adref-

foien: ordinairement à lui pour ap-
prendre à écrire des lettres en fran-
çois> il difoit fans façon de lui-
Kîême

,
qu^il avoit donné de Pefprit à

tout le Nord, C'efl: Nemeit^
, philo-

logue Allemand , qui rapporte cette
anecdote. Suivant lui , lorfqu'll pa-
rolffoit quelque livre nouveau
Grimarcji avoit encore coutume de
dire : d livre eft api bien écrit ; ce
ri'cji pourtant pas Grimareft (^ui Pa
fait. Nous avons de lui : LUne HiC-
tuire de Charles XII

, qu'on ne lit
plus

, quoiqu'elle foit de Grimareji,
II. Une Vu de Molière, qu'on trouve
à la tête des anciennes éditions
de ce poète comique. Voltaire dit;

qu'elle eft pleine de contes faux
fur Molière & fes amis. Grimarcji
prétendoit cependant qu'elle étoit
très-vraie

, & qu'il l'avoit écrite en
partie fur les Mémoires du fameux
comédien Baron. III. Eclairciiïcmens

Pii
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fuT la langue Françoife , 1712, où
l'on trouve quelques bonnes obfer-

vations.

GRIMAUDET
, ( François ) avo-

cat à Anvers ià patrie
,
puis con-

feiller au préiidlal de cette ville

,

mourut en 1580, à 60 ans. Ses

Œuvres^ imprimées à Amiens, 1669»

in-folio, (ont confultées & citées

par les jurilconfultes.

GRIMBERGHEN, ^oj'. Albert
(Jofephd') n° xii.

GRIMOALD , fils de Pepln de

Landin OU le Vieux ^ eut après lui

la place de maire- du-palais d'Auf-

trafie en 639 ,• mais ayant voulu

mettre fon tîls fur le trône en 656 ,

le roi Clovis I! le fit mourir -, ou le

condamna, fuivant d'autres hiflo-

riens , à une prifon perpétuelle...

Il ne faut pas le confondre avec

Grimoald ^ fils de Pépin le Gros

ou de Hérijlely&i maire-du-palais du

roi Dagobcrt II; il fut affafiiné en

714... Ni avec Grimoald^ ducde

Bénévent , & roi des Lombards

vers 663. Godehert & Ptrîharite , fils

d *Ariben dernier roi de Lombardie

,

fe difputoient la couronne -, Gri'

rjoj/i profita de leurs divifions pour

la leur enlever. 11 fe foutint fur le

trône par fon efprit , fa fagelTe &
fon courage. Il mourut en 671.

GRIMOUX , ( N. )
peintre Fran-

çois , mort vers l'an 1740, cxccl-

loit dans le Portrait. Ennemi de la

contrainte , il ne travailloit que par

caprice : la nuit & le jour lui étoient

indiffcrens. On remarque de \i fi-

ncffe & de la Icj^cretc dans fon

pinceau , de la force ôc de la beauté

dans fon coloris.

GRIN, Voyci Grain.
GRINGONNEUR, (Jacqucmln)

Parificn ,
peintre du xiv* ficelé ,

inventa , dit-on, les Cartes à jouer

^

vers l'an i -591. Il imagina , ajoute-

t-on , CCS peintures pour dirtraire

Charles VI de i^i trifie fituation, &
pour charmer i<i% chagrins dans les
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intervalles de fa démence : four-

niffant par-là une reflTource au dé-

fœuvrement des oififs , & un ali-

ment funefte à la paffion ruineufe

Az% joueurs. Mais M. l'abbé Rivs.

a prouvé dans une Differtation fça-

vante & bien écrite, publiée en

1780, in-i2, que l'invention des

Caries eft antérieure à la frénéfie

de Charles VI. Apparemment que
Grinponneur perfectionna les pein-

tures qui font fur ces petits cartons,

& on l'en aura dit l'inventeur.

Voyei-en d'ailleurs une autre preuve

à l'article du roi Charles K, anec-

dote de Saintré.

GRINGORE
,
(Pierre ) héraut-

d'armes du duc de Lorraine , mort
après 1544, eft auteur de plufieurs

Moralités en vers
,

qui ne font

pas communes. Les plus rares font :

I. La Chajfe du Cerf des Cerfs , fans

date, in- 16, gothique; c'efl une
allégorie touchant les différends des

papes & des fouvcrains. II. hç Jeu

du Prince des Suts , joué en I 5 1 1 ,

in-l6, gothique. III. Contredits de

Songe-Creux , 1 5 30 , in- 8". IV. Les

Menus-propos de MereSotte ,1535,
in- 16. V. Les Fan ta''fies de Mert^

Sotte y dont la meilleure édition eft

de 153^ » in-i6. VI. Sotties y en
rimes françoifes , in-S" ,

gothique.

VII. Le Nouveau Monde, in- S",

gothique. On ne peut guéres fou-

tenir la lefture d'aucune de ces pla-

titudes poudreufes. Il y a cepen-

dant des curieux qui les recher-

chent , foii pour fatisfaire la manie

des chofes rares , foit pour fuivre

les progrès de l'efprit humain dans

la carrière du théâtre. L'on y
trouve quelques détails paffables i

témoin celui-ci :

Q^ui bien fe mire , bien fe voit ;

Qui bien fe voit, bien fe connoit ,

Qui bien fe connoit
,
peu fe prife \

Et qui bien fe prife , fage <r/?.

Voy, auflà l'iircicle I. Moulin ,

à la fin.
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GRIS, (Jacques le) ccuycr 5c

favori de Purrc //comte d'Alençon,

devint amoureux de la femme de

Je m de Cjro.'.'ij<r , officier du même
prince. Le mari étant allé faire un

voyage à la Terre- faintc , U Cris

rendit vifite à fon époufe
,
qui le

reçut comme un ami de fon époux.

Ce perfide tâcha d'abord de la fé-

duire; mais n'ayant pu y rcuffir ,

il la força dans fa chambre. Cette

dame
,
pour tirer vengeance de cet

outrage , le déclara à fon mari

,

lorfqu'il fut de retour. Caroup^c cita

le corrupteur au parlement de Pa-

ris , qui , faute de preuves convain-

quantes , ordonna que les deux

parties vuideroient leur querelle

dans un champ de bataille , feul à

feul. Le roi & toute la cour furent

préfens à ce duel
,
qui fe fît à Pa-

ris en 13S6. La viûoire que Jean

de Caroitge y remporta
,
perfuada

tout le monde de la juflice de fa

caufe & de l'innocence de fa fem-

me. Son adverfaire fut livré mort

au bourreau
,

qui , après l'avoir

traîné comme un fcélérat, le pen-

dit à Montfaucon. Voilà comme
ie plus grand nombre des hiftoriens

racontent cette aventure. Cepen-
dant JuvenaL des Urjins , & le Moine

de St-Dcnys , difent que le Gris

étoit innocent. Le véritable cou-

pable étant près de périr, avoua
ion crime & difculpa le Gris.

GRIVE, (Jean de la) géo-

graphe de la ville de Paris , né à

îjédan , fut pendant quelque tems
membre de la congrégation de St-

Lazare. U la quita pour fe livrer

entièrement à la géométrie & aux
mathématiques. 11 mourut en 1 757,
à 68 ans , avant que d'avoir mis la

dernière main à une Topographie de

Parii fi bien circonftanciée
,
qu'on

devoit avoir, par ce moyen, tou-

tes les dimenfions aâuelles de ce

petit univers. IVI. Huguin , digne

élève de l'abbé de U Cr/y^japu-
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hlic quelques Feuilles de ce vaft«

Plan. On a encore de ce célèbre

géographe : I. Un Plan de Paris ,

1 728 , bon , mais mal gravé. II. Les

Environs de Paris, lll. Le Plan de

Verfailles. IV. Les Jardins de Marly,

V. Le Terrier du Domaine du Roi

aux environs de Paris. VI. Un Ma-
nuel de Trigonométrie Sphérique

,
pu-

blié en 1754*

GRIVEL
, ( Jean ) confeiller dic-

tât des archiducs Albert 5c Ifahelle^

étoit né à Lons-le-Saunicr en Fran-

che-Comté , & mourut à Bruxelles

en 1624. Il donna les Décifions du
parlement de Dol , dont il avoit

été confeiller , fous ce titre : Deci"

fiones Senatûs Dolani^ in-fol. Dijon

1731. L'édition que nous citons a
été dirigée par fon petit-fils.

GRODICIUS
, (Staniflas) Jé-

fuite Polonois , redleur du collège

de Cracovie, mourut en 1613,3 72
ans. Nous avons de lui 8 vol, de
Sermons Latins^ pour tous les Di-
manches & toutes les Fêtes de'

l'année -, & divers ouvrages en Po-
lonois.

GROLLIER DE Serviese, ( Ni-
colas) fçavant ingénieur, mort à
Lyon en 1689 , a 63 ans, avoit

ramafTé un Cabinet de Machines très-

curieufes , dont la Dcfcripticn a été
imprimée à Lyon 1719 , in-4''.

/. GRONOVIUS, (Jean-Fréde-
rie) né à Hambourg en lOi i , pro-
feffeur de belles-lettres à Déven-
ter, puis à Leyde, mourut dans
cette ville en 1672. Il a donné
des éditions eftimées de plufieurs

auteurs latins , de Plaute , de Sal-

lufle , de Tite-Live , de Séneque le

philofophe , de Pline , de Qiiinti'-

lien , A'Aulugelle ^ &c. il a reftitué

quantité de pafTages, & «n a corri-

gé d'autres avec beaucoup de fuc*

ces. On a encore de lui un in-4*^
fous ce titre : De valore pecunict^

L'auteur a épuifé ce fujet.

P"i
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II. GRONOVIUS, (Jacques)

fils du précédenr , auffi fçavant que

ion père , naquit à Déventer en

164.5.11 voyagea ea Angleterre &
en Italie, & s'y fit des amis & des

prote£leurs. Le grand-ducde Tof-

cane lui donna une chaire à Pife
,

qu'il quitta en 1679 ,
pour aller

occuper celle de fon père à Leyde.

Il mourut en 1716 , à 71 ans, avec

le titre de géographe de la ville
,

& la réputation d\in homme fça-

vant , mais cauflique. On ne pou-

voit le contredire, même fur des

points indiffcrens , fans être expo-

ié à tout ce que la bile d'un pédant

orgueilleux a de plus amer. Son
caraftére le fît plus haïr , que fes

ouvrages ne le firent eftimer. Les

principaux font : I. Le Thefaurus

Antiqultatum Grcccarum^ compilation

aflez bonne, en 13 vol. in-folio.

Toutes les pièces ne font pas éga-

lement curieufes , mais plufîeurs

font eftimables. [ On accompagne

ordinairement ce recueil , des An^
t'tquUés Romaines de Grxvlus , 12

vol, in-fol.-, de celles de SalUn-

gre ^ 5 vol. ift-folio-, du Diclion-

itaire de Pitifcus » 3 vol. ; des Sttp'

ficmen.t dc.Fo/enus ^ Venife 17J7 ,

ç vol. in-fol. -, des Infcrlpthns de

Ortiter ^ 4 vol. in- folio -, des Anti-

quités d'Italie de Grxvius & de Bui-

mann
, 45 vol. ] II. Une vcrfion la-

tine des Pierres antii]ues d'Apo/iini.

III. Une infinité d'éditions d'au-

teurs Grecs & Latins , de Macrohe
,

de Polibcy de Tacite ^ 6e Senè(jue le

tragique, prefque jchcvé par fon

père •, de Pompunius Mtla , d'y4«-

lugelle , de Cicérun , d'Animien Mat'
Cillin , de Q^uinte-Curce y de Pitcdre

,

de Manetf!' n , &c. La meilleure de

toutes cft ctUc <ï Hérodote y
publiée

en 1 71 f , in-fol. avec des correc-

tions fit des notes. Il y a cependant

des fautes grufîiércs , félon Ntce-

ron. D'ailleurs il fcmblequc Grom»-

tiuj y ai: répandu tout le fiel dont

GRO
il étoit rempli. Il prodigue IeSm-«"

jures les plus groflîéres aux fça-

vans les plus célèbres -, tels que
yalla y Henri Etienne , Holjhnius ,

Gale y Spanheim , VoJJius , Saumai-

fe , le Clerc , Bvchart , le Fèvre ,

Gmvius , &c. &c. On lui a ap-
pliqué ces paroles de 5e«è>^ue : Hic
Jlbl indulget , ex libidine judicat , &
audire non vult , & eripi judicinm

fnum y etiam fipravum eft. , non finit.

IV. Geographi antiqui , Leyde 1694
& 1699 , 2 vol. in-4'' -, rec. eftimé,

V. Dijfertationsfur différens fujets ,

chargées d'érudition. VI. Plufîeurs

Ecrits polémiques y monumens de fa

bile autant que de fon érudition.

I. GROS
,
(Pierre le ) fculpteur,

né à Paris en 1 666, envoyé à Rome
par Louvois y mérita la protedion
de ce miniftre par fon affiduité au
travail & par les talens. De retour

en France, il embellit Paris des

fruits de fon génie. Après avoir

montré ce que pouvoit fon cifeau,

quand il travailloit d'imagination ;

il copia la Vénus de Richelieu &
VAntinoiis du Belveder , & rendit

,

avea une fidélité peu commu-
ne, beauté pour beauté & ex-

prefiion pour exprefiion. Ces mor-
ceaux devinrent originaux , par

les beautés qu'il fçut y faire en-

trer. On a de lui plufîeurs niodc-

fcs & dclîins
,
que les curieux con-

fervent piccieufement. Ce célèbre

artiftc retourna à Rome , & y mou-
rut en 1719.

U. GROS, (Nicolas le) doc-

teur en théologie de l'univerfitc

de Reims , né dans cette ville en

1675 , de parens o'jfcurs, s'eft fait

un nom par le rôle qu'il a joué

dans le parti des Anti-Conrtitu-

tionnaires. Après avoir brille par

fa mémoire & par fa pénétration

en philolbphie & en théologie, il

fut charge par l'nrchevcciue de

Reims, le TelHer ,du petit fcminai-

rc de St-Jdc«iuos. 11 obtint cnfuitc
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un canonicat de la cathcdralé;

mais, fun oppoficion à la bulle l/ni-

gcnitus ayant déplu au fucccflcur

de /c Tc,'ncr,{MaU/i,) ce prélat

l'excommunia ce obtint une lettre-

de-cachet contre lui. Le chanoine,

obligé de le cacher, parcourut dif-

férentes provinces de France ,
paf-

fa en Italie, en Hollande, en Asx-

glctcrrc , & enfin fe fixa à Utrechi.

L'archevcqiie lui confia la chaire

de théologie de fon fcminaire d'A-

mersfort : emploi qu'il remplit

avec autant de zèle que de lumiè-

res jufqu'à fa mort, arrivée à

Rhinw'ik près d'Utrecht , en 1751.

à 75 ans. On a de lui plulieurs ou-

vrages , la plupart fur les affaires

du Tems , ou fur quelques difputes

particulières qui y avoient rap-

port. Les principaux font : I. La

fainu Bible traduite fur les Textes

originaux , avec les différences de la

Vtdgate , 1739, in-S°. La même a

été publiée par M. Rondety en 6

petits vol. in-i2i mais cette édi-

tion , dans laquelle on a fait quel-

ques changemens , ell moins re-

cherchée. IL Manuel du Chrétien,

contenant l'ordinaire de la Mefle,

les Pfeaumes , le Nouv. Teftament

& l'Imitation de J. C. , traduits par

le même. Ce recueil utile a été

plufieurs fois imprimé in-iS6cin-

12. IlL Méditations fur la concordi

des Evangiles , 3 vol. in- 12 , Paris

1730. Méditations fur l'Epitre aux

Romains , 173 5 , 2 vol. in-l2. Mé-

ditations fur les Epitres Canoniques^

Ces trois ouvrages eftimables font

le fruit des conférences que l'abbé

Je Gros faifoit au féminaire d'A-

mers fort.lV.Ma^i/y invincibles d'at-

tachement à VEglife Romaine pour les

Catholiques , ou de réunion pour les

Prétendus-Réformés. V. Difcoursfur

les Nouvelles Eccléfiafliqnes ^ in-4''^

& in-l2, 1735. ^'\. Les Entretiens

du Prctrc'Exuihoc. «S- de rAvocatT[\QO-

•phile j fur la part que Us Laïcs doL-
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rent prendre à raffuirt de la Conjii-

tution , in- 12. VIL Lettres Théologi-

ques contre le Traité des Prcts-de-

commercé ,
6* en général contre toute

Ufure , in-4°. VilL Dogma Lccleft<t

circa l/furam expofitum. & vindicatum^

avec divers autrcs£crif^ en latin fur

la même mat.", & des Olfervations

touchant une Lettre attribuée à feu M,
àe Launoy fur l'Ufure, in-4°. Le Gro»

fut un des principaux fouticns des

Eglifes Janfeniftes de Hollande -,

troupeau foible
,
qui dépérit tous

les jours.

GROS - GUILLAUME , Voye^

m. GUERIN.
GROSSEN , ( Chrétien ) théo-

logien Luthérien , né à Wittem-

berg en 1602, mort en 1673, fut

fait profeiTeur à Stettin en 1634,
& furintendant général des Eglifes

de la Poméranie en 1663. On ado

lui un Traité contre la Primauté du

Pape y & d'autres ouvrages de COQ-

troverfe qu'on ne lit plus.

GROSSE - TESTE
, ( Robert J

Voyei Robert , n" xv.
GROSTESTE,( Marin ) fei-

gneur des Mahis , né à Paris en

Décembre 1 646 , fut élevé dans

la religion prétendue Réformée :

mais il en fit abjuration à Parii

Tan 1 68 1 , entre les mains de Coif-

lin évêque d'Orléans , depuis car-

dinal. Peu de tems après il alla à

Orléans , où il eut le bonheur de

convertir à la foi Catholique uni

grand nombre de perfonnes , en-

tr'autres fon pete, fa raere* ôc

un de fes frères. Des Mahis de-

vint enfuite chanoine de la cathé-

drale d'Orléans. Il mourut dans

cette ville en 1694, à 45 ans,

n'étant que diacre , & n'ayant ja-

mais voulu
,
par humilité , rece-

voir Tordre de prêtrife. On a de

lui : I. Confidérations fur le Schifma

des Protcjlans, II. Traité de la pré-^

fcncc réelle du Corps de Jcfus-Chrijt

dans iCEucharijîle. Ces deux Traités

Fiv
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ont paru à Orléans en 1605. III,

Xfl vérité de la Religion Catholique

prouvée par l'Ecriture-faintî , Paris

i697,in-i2. Cet ouvrage a été

réimprimé a Pans eni7i3, 3 vol.

in-i2,avecdeî augmentations con-

fiderablcs de l'abbé Géoff ci ^ mort
à Paris en 171 5. Dis Mahls av<.'it

un frère, Claude GROiTESTE , lieur

de la Mothe
,
qui le retira à Lon-

dres en 1685 , après la re vocation

de redit de Nantes. 11 y futraimitrs

de rtg'.ife de la Savoie, 6i. y mou-
rut en 1713 , à 66 ans, membre
de la lociete de Berlin. Il étoit fça-

rant dans le cabinet, éloquent

en chaire, d'une prudence rare 6c

d'une charité combmmée. On a de

lui : 1. Un Traité de l'injpiratiun

des Livres/acres^ Amfterdam , 1695.
II. Pluficurs Sermons. III. D'autres

ouvrages qui eurent autât de fiiccès

dans les pays Protertans
,
que ceux

de fon frère dans les pays Cathol...

G ROTI US, (Hugues) né à

Deift en 1582, d'une famille il-

luftre , eut une excellente éduca-

tion , & y répondit d'une maniè-

re diftinguée. Dès l'àgc de 8 ans

il faifoit des vers latins » qu'un

vieux poète n'auroit pas défavoués.

A quinze ans, en 1597, il (bu-

tint dcj thèfes fur la philofophic
,

les mathématiques & la jurifpru-

dence , arec un applaudiffemcnc

général. L'année d'après il vint en

France avec Barncveldt , ambafl"a-

deur de Hollande , & y mérita par

fon cfprit & par fa conduite les

éloges de Henri 1 V, De retour

dans fa patrie , il plaida fa pre-

mière caufe à 17 ans , & fut fait

avocat-gcnéral à 24. Roterdam fou-

haitoit de jouir de fes talens : il

s'y établit en 161 3 , fl«y fut fait

fyndic. Les impertinentes & fu-

neftes querelles des Remontrans &
des Contre - Remontrans agitoicnt

alors la Hollande. Barntvildtkx.o\x.

le protefteur des premiers. Gr«-
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tuii y s*étant déclaré pour le parti

de ce grand-homme, fon ami , le

foutint par fes écrits & par fon

crédit. Leurs ennemi: fe vervirent

de ce prétexte pour les perdre

l'un ^M^w.xt.Barneveldt eut îatête

tranchée en 161 9, & Grotiui fut

e.. ermé a vie dans le château de

Louveflein. Sa femme ay int eu la

permifiion de lui faire palier des

livres, les lui en/oya dans un
grand coffre ; l'iUullre prifonnier

fe mit dans ce coffre, & échapa

par cette rufe a fes perfécuteurs.

Après avoir roulé quelque tems

dans les Pays-Bas Catholiques , il

chercha un afyle en France, & l'y

trouva. On l'accufa alors dans fon

pays de vouloir fe faire Catholi-

que i mais il répondit a un de fes

amis, que quelque avantage qu il eût

de pajfer d'un parti fuible qui Tavoit

maltraité ^ à un parti fort qui le rtf-

cevroit à bras ouverts ^ il n étoit pas

tenté de le faire... Et pu'ffque j'ai eu ,

ajoutoit-il , ajjei de courage pourfup»

porter la prifon ,
je n*en manquerai

point
, fefpére ,

pour fouffrir Vcxil &
La pauvreté.,. Les protecteurs que
Grotius trouva en France , le pré-

fentérent à LouisXIII^qui lui donna

une penfion de mille écus. Lesam-
baflfadeurs deHollande travaillèrent

en vain pour donner au roi des

impreflions défavorables -, ce prince

ne voulut point les écouter. Il ren-

dit même à Grotius un témoignage

avantageux
,
parce qu'il le voyoit

avec un étonnemcnt mêlé d'eftime,

confervcr toujours de l'amour pour

fon ingrate patrie. Cependant fes

ennemis rcdoubloient leurs efforts

pour le perdre -, & le cardinal de

Richelieu
,
qu'il ne Hattoit pas fur

fes produftions , l'oblige;! enfin , à

force de dégoûts , de fe retirer. Sa

pefionfut même fiippriméecni63i.

Cet illuftrc rétiigic prit alors le parti

de retourner en Hollam^e. Il cfpé-

roit beaucoup des bontés duprinca



G R O
^'©ranpe, Frcdcric- Henri, qui luî

«voit ccrit une lettre conlolantc :

mais fcs ennemis reprércnterent au

prince qu'il y auroic du danger à

le rctriblir , & le firent même con-

damner de liOuvcau à un banmiie-

mcnt perpétuel. Ce nouvel orage

obligea Gratins de quitter une le-

condc t'ois fa patrie. On le dcfiroit

en Suède. Il fe rendit donc a Ham-
bourg p' s'intormer de ce qu'il avoit

à efpererde la cour de Stockholm.

Penaant le fcjour qu'il fit dans cette

ville» pluljcurs princes, tels qwe

les rois de Danemarck,de Pologne,

d'Elpagne , firent des tentatives

pour l'attirer dans leurs états ; mais

la protection que.lui accordoit le

chancelier à'OxenJîicm , & le goût

que la reine Chri/lina avoit pour les

favans,le déterminérêt à s'attacher à

cette princeue. Il partitdonceni634

pour Stockholm, où on l'accueillit

comme il méritoit ; & peudetems
après fon arrivée il fut nommé con-

feiller d'état & ambalTadeur en Fran-

ce. Ce choix déplut au cardinal

de Richelieu
,
qui le voyoit avec

peine revenir dans un royaume où
on lui avoit refufé la fiabûftance,

après l'avoir reçu avec la plus gran-

de bonté. Oxenjîiern ne voulut pas

nommer d'autre miniftre -, & Gratins

fit fon entrée à Paris , au commen-
cement de Mars 1635. Du Manricr

prétend que l'ambaffadeur de Chrif-

tine
,
pendant fon féjour en France,

ne vit point le cardinal de Richelieu
,

fous prétexte qu'il ne donnoit pas

la main aux ambafTadeurs; mais dans

la vérité
, parce qu'il confervoit

de l'animofité contre ce miniftre.

Mais ce fait
,
qui n'eft qu'un oui-

dire
,
paroit fans vraifemblance.

Après un féjour d'onze mois à Paris,

où il jouit des hommages des fça-

vans , il revint en Suède. Il pafl'a

par la Hollande. Les chofes étoient

bien changées. La plupart de fes

ennemi* étoient moits j & l'on fe
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repentoit d'avoir forcé de quitter

fa patrie , un homme qui lui faifoit

tant d'honneur. Aufii fut-il reçu à

Amftcrdam avec une grande dillinc-

tion. Arrive en Suède , il ne fut

p.is accueilli moins favorablcnicnt

par Chrijlinc , a laquelle il deman-
da fon congé j mais il l'obtint avec

peine. Grotius , en retournant dans

fa patrie , mourut à Roflock , en

1645 , ^ 63 ans. Cet homme célè-

bre étoit d'une figure agréable -, il

avoit des yeux vifs, un vifage fcrein

& riant. Son ambition étoit très-

modérée. 11 cciivoit à fon père ,

tandis qu'il étoit ambaffadeur : Je

fuis rajfafié d'honneurs, J''aime la vie

tranquille , O ]e ferais fort aife de ne.

plus rnoccuper que de Dieu & dou~

vrages utiles à la poficrité. Il étoit

à la fois bon miniftre , excellent

jurifconfulte , théologien , hifto-

rien
,
poète & bel-efprit. S'il s'eft:

illuftré par la gloire d'avoir été

l'ami de Bameveldt & le défenfeur

de la liberté de fon pays , il ne

s'eft pas fait moins d'honneur par

its ouvrages. C'a été fans contre-

dit un des plus grands-hommes de

fon tems , folt pour fon érudition

profonde , foit pour la beauté de

fon efprit , foit pour la pureté de

fa didion. Il poffédoit parfaite-

ment les langues , la fable , l'hif-

toire , l'antiquité eccléfiaftiquc &
profane , & fur - tout la fcience

du droit - public. Ses écrits font

une fource où tous les jurifcon-

fultes ont puifé. Les principaux

font: 1. Un excellent traité De
jure Belli & Pacis , cuvi notis Va~

riorum , 1712 , in-8'. II a été tra-

duit en françois par Barbeyrac
,

I729, 2 vol. in-4'' -,
mais on le

lit moins utilement dans la verfion

que dans l'original latin, quoi-
que le ftyle en folt un peu dur.
Cet ouvrage a pifl'é autrefois

pour un chef-d'œuvre ; & malgré
la foule de livres publiés fur cette
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matière , il mérite encore aujour-
d'hui une place diftinguée parmi
les produdions de ce genre. Il y
a pourront un trop grand étalage

è'érudiîion -, les pafTiges y étouf-

fent les rallbnncmens. La meilleu-

re édition du texte eft celle en 3
vol. in-folio, 1696, 17CO& 171 4,
avec des corn:r.enLaires. La traduc-

tion eu. accorrpignée de remar-
ques ^ elle paiTe pour fort exac-
te, n. Traité de la vérité de la Re-
ligion ChréJennc , traduit du latin

en françols par l'abbé Goujet , in-

12. Cet ouvrage , compofé d'a-

bord par Grotius envers flamands
,

pour fortifier dans le Chriftianif-

me les mitclots qui font le voya-
ge des Imles^a été traduit en grec,

en arabe , en anglois , en perfan

,

en allemand, en flamand. St-Evre-

;7w/3r l'appelle le Vade mecum.
des Chrétiens. Voltaire .l'a fort

déprimé , & l'on en fent aflTez les

raifons. III. Des Œuvres Théologi-

ques
^
qui renferment des Commen-

taires fur l'Ecriture- falnte , & d'au-

tres Traités^ recueillis à Amfter-
dam en 1679 , en 4 vol. in folio.

On a accufé l'auteur d'avoir don-
né quelquefois dans le Pélaglanif-

me & le .Socinianifme , d'avoir

prodigué l'érudition profane dans

des matières facrées-, d'avoircher-

ch6 dans le texte de l'Ecriture
,

moins te qui y efl: , que ce que
le commentateur vouloit y voir

,

&c. La plupart de ces reproches
font fondés , & il faut avouer que
pl'ifieurs endroits de f^;^ Commen-
taires paroifTcnt favorables aux
nouveaux Ariens. Il eft vrai qu'il

a combattu le fentiment de Socin
,

en foutenant la précxiflcnce du
Verbe ; mais il fe rapprochoit de

Jui dans plufieurs autres points.

Crutiu.t ctolt un des plus modérés
Protcftins. S'il ne mourut pas

Citholiquc, il a voit eu beaucoup de

penchant à l'ècic^ mais Uellà crdin-
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dre que cette modération ne vint
plutôt d'une indifférence pour tou-

tes les religions, que de la connoif-

fancc qu'il avoit des foibles fonde-

mesduProteftantifme. On trouve
dans la Bibliothèque Polonoife une de
fes Lettres au fameux Socinien Crel'

iius^ qui donne de violens foupçons
fur fa religion. Cependant il pour-
roit fe fa ire,qu'ayant floté d'erreurs

en erreurs, il eût defîré fur la fin de
fes jours de fxerfa doftrinc en fe

réunilTant au cCire de l'unité &dela
vérité.On trouve dans XeMinagiana^

que »< quand on fçut à Paris que Gro-
>•> tius etoit mort à Roftock, le P.
" Pctnu, perfuadé qu'il étoitCatho-

' lique dans l'ame, dît la mefle pour
» lui. On difoit même en ce tems-là
•>•> que Gratins avoit voulu fe decla-

' rer Catholique , avant que d'aller

' en Suède rendre compte de foti

» ambaflTade -, mais qu'il avoit fuivî

» le cÔfeil du P. Petau
,
qui étoit de

fairece voyage de Suède& de re-

»» tourner à Paris pour s'y établir &
»' exécuter la réfolution qu'il avoit
' prife. >» Avant fon départ, Gr^m/j
avoit, dit-on, donné la même parole

à M. Bignon.U eft fur que , « quand
il mourut,dit le P. Oudin, il y avoit

> long-tems qu'il s'ctoit féparé de I3

>» communion des prétendus Réfor-
»> nii^s.Dès l'an 1 641,dans fon livre

»» De Antichrijîo , il leur avoit enle-

»» vé leur Palladium : (c'eft ainfi que
' S^umaifc appelloit la toile idée

" où ils font , ou du moins où
'» ils font femhlantd'ètre,que le pa-

» \iec^VAnteciirifi.) Pour juftitîer

»> la bonne opinion du P. Pctau fur

»> la religion de fon ami, )e tranfcri-

»» rai quelques lignes de la lettre43 2

' du dodleur Arnautd ^aw fujet de
'» Cirotius. Il paraît cljiremenr^d'\t-i\^

"
r*"" /'•'•^ derniers Livres , qu'il étoit

»» tout-à-faUentré à lafn dcfd vie dans

" les fentimens de rEf^lt/'e Catholique»

» Jl établit très - jortement dans Jen

>» Li vrc pojihume^ que Us dojuntes de /«



G R O
j> Foi fc doivent décider par Id traâi»

» tion & Vdutvr'ttédc rEg/iJ'c^ & non

M par la feule Ecriture : ce qui rcnvcrfe

M toutet les héréjîes. > ( Voy. la Vie

du P. FctJH par le P. Oudîrj, dans les

A/c'm, de Niceron , T. 37. ) C'cll ap-

paremment cette idée que Grotius

pcnchoit pour la véritable églife qui

a tait dire au miniftre Jurieu{ dans

VEj'prit dMrwau/^
)
que *« Grotius

>t ctott mort iaus vouloir faire pro-

)» feflion d'aucune religion & ne ré-

>» pondant acelui qui l'exliortoit à la

>» mort, que par un Now intel'
» itco.)> Au refte, le Livre pofthu-

me indiqué par Arnauldeù. intitulé :

Rivctiani apologctici difcufjîo, IV,

Des Puéfies, 161 7 & i622,in-SMl

y en a quelques-unes d'heureufes -,

mais fa ya^ù littérature éteint fou-

vent fon feu poétique. Les HoUan-
dois en font un grand cas -, mais le

goût François ell bien différent ,ou,

p'mieux dire.le préjugé nntionaï ne

ferme point les yeux en France fur

leurs défauts. V. De impsrio fum^
marumVQtcflatiim circa Sacra, la Haie

1661 , iu-12 ; traduit en françois ,

en 1751, in-i2,fous ce titre : Traité

du pouvoir du Ma^ifirat politique fur

les chofcs facrées. W.Annales & Hif-

toria de rébus Belgicis ^ ab obitu régis

Philippi , ufque ad inducLas anni

iCof), L'auteur a parfaitement imité

Tacite dans ces Annales ; il eft com-
me lui énergique & concis, mais
cette precifion le rend quelquefois

obfcur : comme lui , il a développé
toutes les intrigues , tous les ref-

forts, tous les motifs des événemens
dont il a été le témom.VU.Hi/îori

a

Oothorum^in-%*: inférieure à la pré-

cédente pour le ftyle, mais très-uti-

le pour les recherches fur l'Hiftoire

d'Êfpagne & fur celle de la décaden-

ce de l'empire Romain. Ylll.De an-

îiquitate Rcipuhllcx. Baîavicce. , in-24:

ouvrage plein d'érudition. 1 X.
Des Tr:igédles peu théâtrales

,

& dont le fujet eft mal choi-

CRU Î3Ï
Cl. Elles parurent fous le titre de

Tragadiity &c. 1655 , in-4''. %. De
originegentiumAmericanarum ^Dijfer-

tiitiuncs duo, , 16426c 1643 , 2 vol.

in -S'. XL Excerpta ex Traroediis &
Comcediis Grxcis, Paris 1 616, in-4'.

'X\\.Philofbf^.''rt:iHj'entcntiai de Fato ,

Paris 1648 , iu-4\ XllI, Des Lu-
rr«j, publiées en 1687, in-fol.XIV.

Une édirion de Capeli.a ( Voy. ce

mot.) XV. Un Commentaire (nx\Q%

Annales de Hollande
,
par Dou\a,

On peut confulter fur cet homme
célèbre fa Vie

,
par M. de Bnrigny ,

en 2 vol. in-12, r752.L'hiftorienL

y entre dans de grands détails fur

fon héros & fur fes négociations.

Le cara£lére de Grotius reffembloit

à fon ffcyle : c'eft-à-dive, qu'il étoit

noble , ferme , 6c quelquefois dur.

On voit dans VHiftoire ms'talUqus

de la Hollande une médaille , fur

laquelle Grotius eft appelle UFhcnix
de la patrie , V Oracle de Delft , le

grand efprit , la lumière qui éclaire la.

terre. 11 laift'a un fils , mort à 70 ans,

qui fe'diftingua dans les ambaffades,

& dans le minlftére de fa religion.

GROUAIS, ro> Desgrouais,
GROUCHI , Gruchius

,
(Nicolas

de) d'une famille noble de Rouen,
fut le premier qui expliqua Arlfio-

te en grec, H enfeigna avec répu-
tation à Paris , à Bordeaux & à

Conimbre. De retour en France

,

il alla à la Rochelle , où Ton vou-
Icit établir un collège. II y mou-
rut en 1

5 72. On a de lui un grand
nombre d'ouvrages. Les princi-

paux font : L Une Traduction de
XUiJloire des Indes , par F. L. de
Cifianedo ^ Paris 1554, in-4''. Iî«

Un traité De Comitiis Romanornm
,

& des Ecrits contre Sigonius in-

fol. Ce fçavant cralgnoit Grouchi^

& ne parla contre lui que lorf-

qu'll eut appris fa mort : lâcheté

impardonnable !

GROUMBACH
, gentilhomme

Saxon, c)iaÛé de fon pays pour
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quelques crimes , fe retira en 1566
a Gotha , avec {qs complices , au-

près de Jian-Frédcric , fils de ce

Jcan-Frédcric que l'empereur Char-

hs-Qjùnt avoit dépouille de l'élec-

torat de Saxe. Groumbach avoit

principalement en vue de fe ven-

ger du nouvel électeur Au^ufic ,

chargé de faire exécuter contre

lui l'arrêt de fa profcription. 11

s'étoit aflbcié à plufieurs bri-

gands : il forma avec eux une conf-

piration pour alTafliner l'éledteur.

Un des conjttrés
,
pris à Drefde

,

avoua le complot. L'élefleur Au-
gtijîe , ayant une commiffion de

l'empereur , fait marcher fes trou-

pes à Gotha. Groiimhach
,
que le

duc foutenoit , étoit dans la ville

avec plufieurs^foldats déterminés ,

attachés à fa fortune. Les trou-

pes du duc & les bourgeois dé-

fendirent la ville i mais enfin il

fallut fe rendre. Le duc Jean-Frédc-

TIC , aufïl malheureux que fon pè-

re , fut arrêté & conduit à Vienne

dans une charrette , avec un bon-

net de paille attaché fur la tète :

&: fes états furent donnés à Jcan-

Gulllatimc , fon frère. Groumbach &
fes complices, pris en même tems

,

finirent leurs jours par le dernier

fupplice.enijôj.Foj. i.Languet.
GRUDIUS . (Nicolas Everard,

dit ) tréforier du Brabant , & fils

d'un préfident du confeil fouve-

rain de Hollande Se de Zélandc

,

mourut en 1 571. On a de lui des

Potijîes profanes , Leydc i6iz , in-

8° , en latin ; & des Pocfus facrées y

Anvers 1566 » in-8\ Il avoit pour

frères, Jean Second & Adr. Marias ,

qui fe difiinguérent aufll dans la

verfification. yoy. Second (Jean).

GRUE, (Thomas) littérateur

François , mort v«rs la fin du fié-

cle pafTé, à qui nous devons des

tr.idudions de quelques ouvrages

Anglois. Les principales font : \.

Les R*iiglons du Monde , traduites
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de l'anglois de RoJJ', in-4^ lî. La
Porii ouverts pour parvenir à la con-

nJjfancz d.i Pa^ani/me^ traduite auiîx

de l'anglois d'Abraham Ro^er^ in-4°.

On l'eilime pour la connoifî'ance

qu'il donne des mœurs des Brames
Afiatiques.

GRUET
, ( Jacques ) Genevois,

fameux libertin , débitoit fes im-
piétés vers le milieu du xvi' fié-

cle ; il étoit aufli oppofé à Cahin
& à fes partifans

, qu'aux défen-

feurs de la véritable religion
,
par-

ce qu'il n'en profefToit aucune. U
ne manquoit d'ailleurs ni d'efprit

ni d'érudition , & il fouffroit im-
patiemment les hauteurs des Cal-

vinifies & leur prétendue réfor-

me. Il eut la hardieffe d'afficher

en 1547 des placards, dans lef-

quels il accufoit les Réformés de
cette ville d'être des efprits re-

muans , qui , après avoir renoncé
à la vérité , & la plupart à leur

premier état , vouloient dominer
fur toutes les confciences. Sa té-

mérité lui attira les affaires les

plus fàcheufes. On faifit fes pa-

piers , on y trouva des preuves

d'irréligion, & on fe fcrvit de ce

prétexte pour le condamner à per-

dre la tête. Cette fentence fut exé-

cutée en 1 549. Son plus grand cri-

me , aux yeux des Genevois , étoit

d'avoir dévoile leur patriarche Jean

Calvin , dont il avoit peint le ca-

ractère & la conduite fous fes véri-

tables couleurs.

GRUGET, (Claude) Parifien

,

vivoit au XVI' ficelé. 11 s'eft fait

connoitre par des Traductions qu'il

a données de l'italien & de l'cf-

pagnol •, & par l'édition de VHep"
tameron de la Reine de Navarre «

1560 , in-4°.

GRUTER, (Jean) né à An-
vers en 1560, reçut au baptê-

me le nom de J^an
,
qu'il changea

,

Sour fc conformer à la mode pé-

jutcfquc de fon tcms , en celui de
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Janus. Dès YÀf^c tic 7 ans, il paffh

en Angleterre avec fcn pcrc & ù
mère qui ctoit Angloife. Le Pro-

tcftantiCme les avoir fait cliafl'cr

d'Anvers. Ln mère de Grutcr , t'em-

mc d'efprit v?c de fçdvoir , fut le

premier maitre de fon fils. Après

avoir étudie dans plulieurs univer-

sités , il profcfi'n avec réputation à

"V'ittemberg, où le duc de Saxe lui

avoit donne une chaire d'hiftoirc
-,

& à Heidelberg, où il eut la direc-

tion de cette magnifique biblio-

thèque , tranfportée à Rome quel-

que tems après. Ce fçavant mou-
rut en 1627, à 66 ans. Son nom
cft célèbre par plulieurs ouvrages

utiles. Les principaux font : L Un
Recueil d'Infcriptions , en un gros

vol. in-fol. à Heidelberg, 1601.

L'auteur avoir beaucoup fouillé

dans les ruines de l'antiquité -, cet

ouvrage en cft une preuve. Il le

dédia à l'empereur Rodolphe
,
qui

l'en remercia en lui accordant un
privilège général pour tous fes li-

vres , a,vec pouvoir d'accorder

lui-même des privilèges aux au-

tres auteurs. Ce monarque lui def-

tinoit aufli la dignité de comte de

l'Empire \ mais il mourut avant

d'en avoir été revêtu. Grxvius a

confidérablement augmenté le Re-
cueil de Gruter , & en a fait 4 gros

vol. in-fol. imprimés à Amfterdam
I707. IL Lampas

^ feu Fax Arthim:
hoceft , Thcfaurus criticus; en 6 vol.

in- 8". III. DellciiZ Poctarum Gallô-

rum
, 3 vol. in-i 2 ; Italorum , 2 vol.

Bc'^arum
^ 3 vol.; Gcrmanorum ^ 6

vol. -, Hungaricorum , I vol. ; Sco-

toriim , 2 vol. ; Danorum , 2 vol. IV.
Hiflori(Z Augujitz Scriptores , in-fol. *,

& cum notis F'ariurum , Leyde 1 671 ,

2 vol. in-S\ V. Chronicon Chroni-

corum
, 4 vol. in-8*. Gruter étoit

/im homme fort laborieux
,
qui étu-

dioit tout le jour & une grande par-

tie de la nuit , & toujours debout.
Son dérmtérefTemenc «coit extrc-
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me , & outre d'abondantes aumô-
nes , il exerçoit une autre efpècc
de charité: il prctoir de l'argent,

fans s'informer i\ l'on étoit en état

de le lui rendre. Ses ennemis l'ac-

culcrent d'Athéifme -, mais fon at-

tachement au Proteftantifme ne
s'accorde point avec l'imputation

d'irréligion. 11 fut marié 4 fois , &
lorfqu'il pcrdoit fes femmes , il

ctoit bientôt confolé-, foit qu'elles

méritafTcnt peu fes regrets ; foit plu-

tôt que fon caradlére naturelle-,

ment indifférent ne lui permît pas
des alflidlions longues & vives.

GRUYER, Voyeil. DUPRÉ.

GRYLLUS, Voy. Xenophoic,
n'. I.

GRYNÉE , ( Simon ) ami de Lu-
ther & de Melanchthon , naquit en
Souabe l'an 1493 , & mourut à Bâle
en 1541. C'efl lui qui publia le

premier VAlmagefic de Pto/omée ea
grec... Il y a eu de la même fa^
mille Jean-Jacques Grî'née, profef-
feur à Heidelberg, mort en 1617.
On a de lui plufieurs fçavans Ecrits^

principalement fur l'Ecriture-fain-

te. Voyei-en le catalogue dans le

tome
3 7 des Mémoires du P. Nice-

ron. La néphrétique , la mort de
fes enfans

, & d'un de fes gendres
qu'il aimoit comme fon fils , éprou-
véreat fa patience & hâtèrent fa

mort.

L GRYPHîUS,(Sébafîien)dc
Reuthlingen en Souabe , vint s'é-

tablir à Lyon , où il exerça l'art de
l'imprimerie avec beaucoup de fuc-

ces. C'ell à fon occafion que Jean.

Voûté de Reims difoit « que Robert
>•> Etienne corrigeoit parfaitement
» les livres

,
que Cullnes les impri-

>» moit très-bien ; mais que Gry-
>» phius rcuniffoit le double talent

5» de corriger & d'imprimer. »

Inter tôt nôrunt libros qui cudcre ,

très funt

Infi^nçsi lan^uet cxtera turba famu



23^ GRY
Cajiigat Stephanus

, fculpït Coli-

nxus j utrumquc

Gryphius edoHâ mente manuquefaclt,

Gryphius méritoit cet éloge ; il

rechercha avec empiefferaent les

plus habiles correftcurs , veilla fur

eux y 6c fut lui-même un excellent

corrcfteur. 11 mourut en 1556, a

63 ans. Parmi les belles éditions

dont il a enrichi la littérature , on

diftingue fa Bible latine de 1550,
in-fol. a vol. Il y employa le plus

gros caraftére qu'on eût vu juf-

qu'alors. Ceft un chef- d'oeuvre

de typographie, (^cij'. Dolet, n*

1'' de fes ouvrages.) On fait cas de

toutes les Bibles hébraïque^ qu'il a

publiées i & en particulier de .l'é-

dition du Tréj'or de la Langue fain te

de Paonin... Antoine Gry I-HIUS, fon

fils , foutint dignement la réputa-

tion de fon père. Us avoient pour

enfeigne un Gryphon y Si. c'eft la

marque ordinaire de leurs livres,

II. GRYPHIUS , ( André ) né à

Glogawen i6i6, mort en 1664,

devint fyndic des états de Glo-

gaw. Il s'acquit une û grande ré-

putation pas fcs Pièces de Théâtre y

qu'on peut l'appeller le Ci-meille

des AlUmandi. Il tient le premier

ou du moins l'un des premiers rangs

dans le tragique parmi les poè-

tes de fa nation. Il a aufli compo-

fé quelques petites Farces , & une

Critique affcz fine du ridicule des

anciennes comédies Allemandes,

III. GRYPHIUS, ( Chrétien)

fils du prcccdeut , né Frauftadt

en 1649» devint profcffeiu- d'élo-

quence a Brellaw , puis principal

du collcge de la Madeleine dans la

même vill,;, & enrin bibliothécai-

re. Il mourut en 1706,3 5 7 ans,

après s*ôtre fait jouer djns fa cham-

bre une excellente Pièce de pucjie

de fa fjçon qu'il avoit fait met-

tre en mufique ; il y expriinoltad-

mirabic:iici;t les cunloldcions que
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la mort du Sauveur fournit 'aux

mourans. Ses ouvrages font : I.

JSHijloire des Ordres de Chevalerie ,

en allemand , 1709 , in-S'. H. Poé-

fies Allemandes , entr'autres des Paf--

torales y in-S". III. La Langue Aile
mande formée pcu-à-peu y ou Traite

de l'origine & dîs progrès de cette Lan-
gue y in-8\ en allemand. IV. Dif-
Jcrtatio de. Scriptoribus Hlftoriam fce-^

culi XV11 iîlujlrantibus , in-S"". V.
Il a auffi travaillé au Journal de

Liipjîc'-. Cétoit un homme d'une
vafte littérature. Ses Poelies Alle-

mandes font très- eftimées , & fa

langue doit beaucoup à fes ouvra-
ges & à fcs recherches,

GUADAGNOLI
,
(Philippe) né

vers l'an 1596, à Magliano dans

l'Abruzze ultérieure , occupa avec
honneur une chaire de profelfeur

en Arabe & en Chaldeen dans le

collège de la Sapience. La congré-
gation de la Propagande l'employa
a traduire l'Ecriture-faintc en ara-

be fous le pontificat (ï Urbain VIII.

Il mourut à Rome, en 1656, âgé
d'environ 60 ans -, lailTant une bon-

ne Réponfe aux objeclions à^Ah'
med ben-Zin Vlabeden , dodeur Ma-
hométan, 1631, in-4°. On a en-

core de lui une Grammaire Arabe ,

imprimée in-fol, à Rome 1641 ; &
la Bible traduite en arabe

,
qui pa-

rut auffi à Rome , en 1671 , 3 vol.

in-fol.

GUAGNIN
, ( Alexandre ) nç

en 1538 à Vérone, mort à 76 ans

à Cracovic , après avoir été na-

turalifé Polonois , cft auteur d'ua

livre fort rare & fort ellimé. 11 clt

intitulé : Samiatix Europxtz Def-
criptio y à Spire , 1 581 , in-fol. On
a encore de lui : Ilerum Polonia-

rum Scriptorcs , 1 ^84 , 3 vol. in-8'\

Francfort : & un Compendium Chroni-

corum Polunix -, cet abrégé forme

le premier vol. de l'ouvrage pré-

cédent.

CUAGUIN , Voy, Gaguin.
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GUALBERT, (S. Jean) embraff.i

d'abord le parti des armes à Floren-

ce fa patrie. Son tVcre ayant été

alTalUne dnns des tems de troubles

par un de (es ennemis, il rcfoluc

de tenter l'impoUiblc pour venger

fa mort. L'occalion s'en prcfcnta

bientôt. Gualbcn bien arme ren-

contra fa proie dans un chemin
,

où l'un & l'autre ne pouvoient s'é-

viter. Le meurtrier fe voyant per-

du , fe prollernc les bras en croix ,

& conjure fon ennemi , au nom de

J. C. mourant fur la croix, qu'il re-

préfentoit en cette pofturc,delui

fauver la rie, Gualhztt , touché de

ce fpcclacle , lui pardonne , l'em-

bralle, & va faire fa prière devant

un crucifix dans une églife voifme.

De ce moment il quitta fes habits

militaires, renonça au monde, fe

fit religieux , & fonda un ordre

cclcDre dans l'Eglife , fous le nom
de congrégation de Vallombreufe,

Outre des moines , il reçut des

laies, qui menoient la même vie

que ceux-là , & ne difFéroient que
par rhabit : c'eft le premier exem-
ple que l'on trouve de Freres-lais
ou convers^ diftingués par état des

Moines de chœur, qui dès-lors étoient

clercs , ou propres à le devenir,

Cualbert jetta les premiers fonde-

mens de fon inftitut à Camaldoli

,

& fe retira enfuite à Vallombreu-
fe , où il mourut en 1073.
GUALBES, Voy. Calvo.
GUALDO-PRIORATO

, ( Ga-
leazzo ) mort à Vicence fa patrie

en 1678 à 72 ans, hifioriographe

de l'ej-apereur , a lailTé plulieurs

ouvrages hirtorlques , écrits en
italien d'une manière aiTcz agréa-

ble. Les principaux font : L L'>/i/-

toire des guerres de Ferdinand II &
de Ferdinand 111 ^ depuis 1630 juf-

qu'en 1640, in-fol. il. Celle des

Troubles de la France , depuis 1643
jufqu'en 1654, & continuée. III.

Celle du Minijlére du Cardinal Ma-
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•{(ir'in , 1671 , 3 vol. in-i2. Elle a été

traduite en françois. IV. VHifluir^

de l^F.mpercur LJcipc/dy à Vcnifc ,

1670 , 3 vol. in fol. avec figures.

Tous ces écrits font en italien , ôc

ce dernier cil le p!us recherché,

GUALTERU.S, (Rodolphe) gen.

drc de Zulni^l:, né à Zurich en 1 5 2.9,

fuccéda à B.cUin^cr ^ ëc mourut en
1586, à 67 ans. On a de lui des
Commentaires fur la Bible , & d'au-

tres ouvrages. Gerhard Mcyer aKiira

dans Placcins , que Guahcrui qH au-
teur de Id Kerfion delà Bib/eiittn-

buée à Vatahle •, mais rien de pins

faux. L'ouvrage le plus connu h. le

pUis rare de cet auteur , cfc une dé-

clamation contre lePape fous ce ti-

tre : Anti-Ciuijlus , id eft , HomiVuz
quibus probatur Pontif.ccm Romanuin
yerc cjfe Anti- Chrifium , in-8*. Ti<^uri

1546.
GUALTHER

, ( Philippe ) ou
Gauthier de Châtillon , natif de Lille

en Flandres
,
qui vivoit au com-

mencement du xiii'fiécle ; eft au-
teur d'un Poëme Latin, intitulé:

Alexandridc , Ulm 1
5 59, in-l 2 ; ou

Lyon 1558, in-4°. encaradére ita-

lique.

^
GUARîN

,
(Pierre) Bénédic-

tin de St-Maur, né dans le dio-

cèfe de Rouen en 1 678 , & more
bibliothécaire de St-Germain-des-
Prés à Paris en 1729 ,351 ans,
profefia avec dlftlndiion les lan-

gues Grecque & Hébraïque dans
fon ordre. Il fit des élèves, aux-
quels il fçavolt infpirer l'amour Sç
le refpedt pour leur maître. On a

de lui : L Une Grammaire Hébraï^

que^tn latin, 2 vol. in-4''. 1724
& 1726. II. Un Lexicon Hébreu^
publié en 1746, aufîi en 2 vol. in-

4°. L'auteur avoit lalffé cet ou-
vrage imparfait, il n'en a fait que
jufqu'à la lettre M; mais il a érc
achevé par M. le Tournois. Dom
Guarin étoit un adve rfairede A'/^/:

clef i il attaqua dans fa Grammaire
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la méthode de ce novateur. L'abbé

de la BUtterie , alors de l'Oratoi-

re , difciple du célèbre hébraifant,

lui répondit dans la nouvelle édi-

tion de la Grammaire de fon maî-

tre
,
publiée à Paris en 1 730 , 2 vol,

in- 12.

I. GUARINl , d'une illuftre fa-

mille de Vérone , naquit en 1 370.

Ayant appris la langue latine , il

£t le voyage de Conftantinople

pour prendre fous ChryJl>/oras ûqs

leçons de grec
,

qu'il revint en-

feigner à Venife, à Florence, à

Vérone & à Ferrare. On prétend

qu'il fon départ de Conftantinople,

Guarini ayant acheté deux grandes

caifl'es de manufcrits grecs
,
qui

ctoient uniques , les chargea fur

deux vaiffeaux. Il arriva heureu-

fement avec l'une en Italie •, mais

l'autre périt dans la route. Cet ac-

cident lui donna. tant de chagrin,

que fes chevaux devinrent tout-

blancs dans une nuit. 11 mourut
en 1460 , laiflant , outre un Corn-

pendium Grammaticx Gr(tcct ab Emm,
Chryfolorâ digejîx ^ Ferrare IJ09 ,

în-8° -, diverfes Traduclions & Notes

fur des auteurs anciens. L'un de

fes fils, Baptl/ie Guarini
^

pro-

feiToit les belles-lettres à Ferrare

depuis 33 ans , en 1494. Il a pu-

blié des Poéjics latines à Modcnc ,

1496 , in -fol. -, Dcfccia Epicuri •, De
ordine docendi & fiudindi , lène ,

1704, in-8°. Il étoit giand-onclc

du fuivant.

II. GUARINl, (Jean-baptifte)

naquit à Ferrare en 1537. C'ctoit

alors les beaux jours de la littéra-

ture en Italie. Les Guarini , fes

aïeux, avoicnt contribué à la taire

renaître par leurs foins & par leurs

écrits. Les talcns du jeune Guarini

lui frayèrent la voie de la fortune.

11 fut fccrcraire (V/llfunji II , duc

de Ferrare, qui le chargea de plu-

faurs coinmlirions dans les diH'é-

rcntcs cours de l'iiuropc. Apres la
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mort de ce prince , il pafta au iervi-

ce de Vincent de Gcniague^ de Fer"

dinand de Médicis
,
grand - duc de

Tofcane , Ôc du duc d'Urbin. Les ,

épines des cours , & la fervitude

du métier de courtifan , le dégoû-
tèrent plufieufs fois -, mais trop

peu philoibphe pour renoncer aux
grands , il promena fon inconftan-

ce d'efclavage en efclavnge. Il n'a-

voit pas plutôt quitté un prince ,

qu'il revoloit en fervir un autre.

U mourut à Venife en 1612 , à 74
ans , très - eftimé comme poëte j

mais peu regretté comme père ,

comme ami , comme citoyen. Ses

produirions poétiques font en
grand nombre. L'efprit , les grâ-

ces , la délicateffe , les images , la

douceur, la facilité , les carafté-

rifent -, mais elles manquent fou-

vent de naturel & de décence. On
peut fur-tout faire ce reproche à

fon Pajîor Fido , Venife 1602 , in-

4""
; Amfterdam El^evir , 1678 , in-

24 , figures de le Clerc -, Vérone
,

1735, ik Amftcrdam 1-736, in-4° ,

Glafgou, 1763 , in-S"; Edimbourg,

1724, in-i2-, & Paris 1768, in-

1 2... Les beautés de cette Pafto-

ralc fermèrent les yeux de pref-

que tous les le£leurs fur les défauts,

fur les longueurs , les jeux-de-

mots , les penfées fauiVes ^ les corn-

parjifons outrées , les faillies froi-

des , les peintures trop voUiptucu-

fes , dont elle eft remplie, ^l. Pec»

quct en a donné une élégante tra-

duction , dont il a paru une jolie

édition Italienne & Françoife en
2 vol. in-i2. On a encore de lui

Vldrvpica Ciinedia , 1614 , in -S*.

Rime , a la fuite de pluficurs édi-

tions du Pajhr Fido , & féparé-

ment. Toutes fes <£uvres font im-

primées à Vérone, en 1737, 4 vol.

in -4'. J''oy. NoRÈs.'

lll. GUAKINI ,
(Guarino)

Thcatin, né à Modcne en 1624 ,

mort en 1683 , étoit architcrtc de

Charles-*
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ChjriiS'Kmmjnuei duc de SaVoic *,

Turin renferme plulieurs palais &
Cj;lifes , elcvcs fur Tes dclTms. Ceil

dans ]c genre des éditices facrés

qu'il a le plus exerce fes talens : on
en voit j ]VIodène la patrie , à Vc-
xone , à Vicence , & nicme hors

de l'Italie , à Lisbonne , à i'rague , à

Paris. Quelque vogue qu'ait eu
Guarin'' , il s'en faut bien cependant

que fon architedure recueille les

fuffrages des connoiiTcurs. Avec
moins de gcnic que le Burromini , il

a beaucoup renchéri fur tous les dé-

fauts qu'on lui reproche. Ses com-
pofuions font pleines d'irrégulari-

tés, de caprices & de bizarreries ,

tant dans les plans, que dans Ici élé-

vations & les ornemens. Cetartifte

au refte avoit étudié les meilleurs

auteurs d'architedure, Vunuvc^Al-
heiti, Pal'adioi&ic. ; on peut s'en

convaincre en lifant fon Arch-.tcciu-

re Civric, ouvrage pofthume publié

à Turin , 1747 , in-fol. Comment

,

avec tant de lumières fur fon art ,

a-t-il pu prendre une route li op-

pofée au bon goût ?

GUARNERU'S, Toj. Irnerius.
GUASPREDUGHET, élève &

beau-frere du P^ujjln , naquit à R.o-

me en 1613. Son goût ôc (es talens

pour le payfage éclatèrent de bon-

ne heure, il loua quatre maifons

dans les quartiers les plus élevés de

Rome, pour y étudier la nature. La
chaffe , qu'il aimoit pallionnément,

lui fournit des Sites d'un eftet pi-

quant. *^es ouvrages font recom-
m^ndables par un air de liberté ad-

niir.îble
,
par la délicareffe de la

touche
,
par la fraîcheur du coloris

,

par un art particulier à exprimer

les vents , a donner de l'agitation

aux feuilles des arbres, à repréTen-

ter des orages & des bourafques.

Il mourut a Rome , en 1675 ^^'

grette par les arciftes, & pleuré de
fes amis. -l'on caraélcre liant, uni,en-

joué, lui enavoi: tait un grand nom-

Jom. IF.
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bre. Le fameux Pcufjin vcnolt fon-

vent le voir , & s'amufoit quelque-

fois a pcuulrc des figures dans fcs

payfagcs. Le Gitafpre s'étoit fait

une telle pratique, qu'il finifloit, en
un jour , un grand taljleau avec le*;

fi.,ures.C)n diilingue trois manières

dans les ouvrages de ce peintre : la

première eit fèche : la féconde
,
qui

cil la meilleure , approche de celle

du Lorraln\ elleeft iimple
, vraie iîL

très-piquante : fa dernière manière
eil: vague , fans tirQ dcfagréable.

GUA>T, (Du) V.y. IL Avalos.
GUATIMOZIN, r. G\TiMoziK.
GUAY, (Pierre le ) Voyei P^^E-

MONTVAL.
GUAY-TROUIN, (René du)

lieutenant-général des armées na-
vales de France, commandeur de
l'ordre royal & militaire de St-
Louis , & l'un âiQS pl.:s grands-
hommes de mer de fon fiécie

,

naquit àSt-Malo, le 10 Juin 1673.
Son père croit un riche négociant
de cette ville & un habile marin.
Le jeune du Guay-Trcuin

, entra'né

psr fon exemple , fit fa première
campagne en 16S9 II obtint -'e fa

famille la permiffion de s'embarquer
en qualité de volontaire fur !ine fré-

gate de 18 canons. Pendant cette

campagne , il fut continuellement
incommodé du mnl de mer ; une
tempête affreufe lui montra de près
le danger, & bientôt après il fut

témoin d'un abordage fan?hnt. Ces
fpectacles d'horreur ne purent le

détourner de la guerre fur mer. Sa
famille, étonnée de fon courage, lui

confia en 1691 une frégate de 14
canons. Il n'avoitalors.que 18 sns.
Il fut jette par la tempête fur les
cotes d'Irlande -, il s'y emparg d'un
château , 8r brûla 2 navires, kial-
gré l'oppofition d'un nombre de
troupes affez confidérable

, qu'il
fallut combattre. En 1694. , il fît

une defcente dans la nvl^'re de Li-
merick , où il prit un brûlot 7

Q
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bâtimens , & enleva 2 vaiffeaux

Ang'ois
,
qu'il attaqua avec une fré-

gate dont le roi lui avoit confié le

commandement. Le combat , qu'il

foutint avec la même frégate pen-

dant 4 heures contre quatre vaif-

feaux Anglois, fit briller fon cou-

rage -, mais il fut enlevé
,
pris pri-

fonnier , & enfermé a Plimouth.

Sa prifon ne fut pas longue. Du
Guuy-Trouîn cto.t aufiî aimable que

courageux-, il avoit fçu plaire à une

jeune Angloife : ce fut elle qui brifa

(es fers , & l'amour rendit un héros

à la France Peu de jours après fon

retour , il alla croiser fur les côtes

d'Angleterre, où il prit 2 vaiffeaux

de guerre. Du Guay-Trouin n'avoit

alors que 21 ans •, il commençoit à

fixer l'attention du gouvernement :

Louis XIV ^ après cette adion , lui

envoya une épée. En 1695 , il
P''^'^

fur les côtes d'Irlande, 3 vaiffeaux

Anglois , confidérables par leiu-s

forces , & encore plus par leurs ri-

chefîes. L'année d'après , monté fur

le Sans - Pareil , vaiffeau Anglois

qu'il avoit pris , il alla croifer fur

les côtes d'Efpagne , & s'y rendit

maître par ftratagôme de 2 vaif-

feaux Hollandois. En 1696 , le ba-

ron de Wafnaèr , depuis vice-ami-

ral de Hollande, efcortant une flotte

marchande avec 3 vailleaux , fut

rencontré par Ju Guay-Trouin ^
qui

le combattit avec des forces iné-

gales, & en'eva le vaiffeau qu'il

commandoit , avec une partie de la

flotte. Son premier foin , en arri-

vant au Port - Louis , fut de s'in»

former de l'état du baron de ff^af-

nacr \ & , dès qu'il fut guéri , il le

préfenta lui-même à Luuis XIV.
Ce monarque fc plaifoit à enten-

dre de fa bouche le récit de fcs ac-

tions. Un jour qu'il racontoit un

combat où il commandoit un vaif-

feau nomme la Glvirc : J'ui donnai ,

dit-il, à la Gloire de me Juivre.—
^//« tous futjldclU , reprit Louis
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XlV... Du GnayTrouîn pafTa <?n

1697, de la marine marchande , à la

marine royaîe-,ce fut à la fuite de fon

fameux combat contre le baron de

Wafna'er. Il eut d'abord le titre de
capitaine de frégate légère -, en 1704»
il fut nommé capitaine en fécond
fur le vaiffeau du roi la Dauphine ,

commandé par le comte de Hau-
tefort. La guerre pour la fucceffion

d'Efpagne s'étant allumée, du Guay
Tronin attaqua un vaiffeau de guerre

Hollandois de 38 canons, qui fut

enlevé en moins d'une demi-heure.

L'année 1704 fut lu^rquée par la

prife d'un vaiffeau Anglois de 72
canons

,
quoique celui qu'il mon-

toit n'en eût que 54. Il joignit, en
I707, 4 vaiffeaux qu'il comman-
doit , à une efcadre du roi armée
à Dunkerque,qui enleva une flotte

Angloife efcortée de 5 vaiffeaux

de guerre. Le roi récompenfa fes

exploits par des lettres de nobleffe ,

dans lefquelles il efl dit >< qu'il avoit

>» pris plus de 300 navires mar-
» chands & 20 vaifleaux de guerrè.>»

De toutes Çq^ expéditions, la plus

connue efl la prife de Rio- Janeiro
,

une des plu* riches colonies du
Bréfil. En onze jours, il fut maî-
tre de la place & de tous les forts

qui l'environnoient : la perte des

Portugais fut de plus de 2j mil-

lions. A fon retour de cette expé-
dition, qui eft de 171 1 , tout le

monde j>*empreffoit de le voir. Une
penfion de 2000 liv. fut la récom-
penfe de fa valeur. Le roi lui en
avoit dcja accordé une de 1000
livic; en I707: du Guay - Trouin

écrivit alors au mlniftre
,
pour le

prier de faire tomber cette penfion

fur Saint-Auban , fon capitaine en

fécond , qui avoit eu une cuiffe

emportée. Je fuis trop réccmpenfc

,

ajoutoit-il
, Ji j'obtiens l'avancement

de mes OJ/iciers. Après la mort de

Louis XIV ^ le duc à! Orléans
,
qui

s'intércffoit à la compagnie des In-
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des , crut ne pouvoir mieux en af-

furcr le fucccs
,
qu'en fc réglant

par les avis de </'^ Guay-Trouin. Il

lui accorda une place honorable

dans le confcil de cotte compa-
gnie. Le GLueriier donna de tics-

bons confcils au prince , tant fur

radmlniftration générale
,
que fur

les détails
,
qu'il ne faut jamais né-

gliger. Louis A'K, inftruit des fer-

vices de du Guay-Trouin ^ Ic fit
,

en lyiS, commandeur de l'ordre

de St-Louis 6c lieutenant-général.

Il lui confia , en 1 73 1 , le comman-
dement d'une efcadre dcflinée à

foutenir l'éclat de la nation Frqn-

çoife dans le Levant & dans toute

la Méditerranée. Elle fît rentrer les

corfaires de Tunis dans le devoir
,

raft'eimit la bonne intelligence en-

tre notre nation & le Dey de Tri-

poly, & régla les intérêts du com-
merce à Smyrne & dans d'autres

villes. Après tant de triomphes
,

du Guay - Troulii vint terminer fa

carrière à Paris en 1 736. Du Guay-

Trouin a""^oit une pyfionomie no-
ble, une taille avantageufe , beau-

coup d'adreffe pour tous les exer-

cices du corps. Porté naturelle-

ment à la mélancolie, & s'occupant

de grands projets , il ne montroit

pas dans la fociété toute l'étendue

de fon génie. Souvent , après lui

avoir parlé long-tems , on s'ap-

percevoit qu'il n'avoit ni écouté
,

ni entendu. Son efprit ctoit cepen-
<lant vif & jufte -, il voyoit bien

,

& voyoir de loin. Lorfqu'il formoit

quelque projet, il fembloit qu'il ne
comptoit pour rien fa valeur , tant

il combinoit avec fageffe ; & lorf-

qu'il exécutoit, on auroit dit qu'il

avoit oublié fa prudence , tant il

agilToit avec hardieffe & même avec
témérité. Ses Mémoires ont été im-
primés en 1740, à Paris, i vol.

in-4°
j par les foins de M, de la

Garde , fon neveu
,
qui les a con-

kuués depuis 1715 , où du Guay-
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Trouln les avoit finis. On en avoir

donné auparavant une édition in-

lidcllc en Hollande , in-li.

/. GUAZZI, ( Etienne )bel-ef-

prit Italien, Ôc fccrctaire de la du-
chelVc de Mantouo

, ctoit de Cafal

,

& mourut a Pavie en 1 5 6 5 . On a de
lui :L Des Pucfies. II. Un Tr.iitcca

italien
,
qui a pour titre : La civile

Cunver/acione
y Brefcia , I574, in-

4°. III. Dialvghe piacevoli, Venctia,

1586, in-4°. Ils eurent beaucoup
de cours dans leur tems.

//. GUAZZI ou GUAZZO;
( Marc ) natif de Padoue

, fefigna-

ladanslesarmesaufli-bien que dans
les lettres , 8c mourut en 1556. Ses
ouvrages font : l. Une Hijîoirc de
Charles r///,Venife 1547, in -12.
II. Une Hijîoirc defon tsms ,1553
in-fol. III. Un Abrégé- de la Gucrrl
des Turcs contre les Vénitiens

, in- 8",

IV. Diverfes Poëfies, entr'autres,

Ajlolfo horiofo , in-4° , &c.
GUEAU

, (Jacques -Etienne) né
à Chartres d'une famille noble en
1 706 ,

fe deftina par goût à la pro-
feffion d'avocat. Sa plus forte paf-
fion étant celle de s'y dilHn«-uer
il fut bientôt placé , foit dans le
barreau , foit dans le confeil

, au
rang des plus célèbres orateurs &
des plus grands jurifconfultes. Le
duc à! Orléans Thonora d'une place
de confeiller dans tous fes confeils.
Il mourut en 1753, à 47 ans. Il
relie de lui un grand nombre de
Mémoires imprimés , qui raérite-
roient d'être recueillis. Cet avocat
avoir une bibliothèque bien four-
nie

, & il connoilToit toutes les piè-
ces de ce tréfor littéraire.

GUEBRES,Yoy.ZoROASTRi,
I.GUEBRIANT,(Jean-baptifte

Budes, comte de) maréchal de Fran-
ce & gouverneur d'Auxone, naquit'
au château du PlefTis-Budes en Bre-
tagne, l'an 1602. U fie {qs premiè-
res armes en Hollande ; & après
s'être fignilé en diverfes occafiofts

Qij
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importantes , il fut créé maréchal-

cie-camp. Chargé de conduire l'ar-

mée de îaValteline dans la Franche-

Comté
,
pour l'unir à celle que le

duc de LonguevUIe y commandoit

,

il s'en acquitta avec gloire. Il fut

enfuite envoyé eu Allemagne au-

près du duc de ÎFclmar ^ & il con-

tribua beaucoup à la vidoiie rem-

portée fur les Impériaux en 163S.

Le duc de TTeimar ayant été tué
,

la fortune fembla avoir abandon-

ne les Suédois & les François, com-

mandes par Bannicr, Les hauteurs

de ce générale l'égard de Guébrlant,

rendirent le commencement de la

campagne de 1641 fi malheureux,

qu'on fut obligé de fe féparer quel-

que tcms après. Le général Fran-

çois fit des marches forcées à tra-

vers des pays très-difficiles , pour

volera fon fecours. ADieuncplal-

fe y dît-il à ceux qui vouloicnt le

tictourner d'une réfolution 11 gé-

ncreufe
,
que je me venge d'un parti-

culier aux dépens de la caufe commu -

ne ! Quand même il ne s agirait que de

fauvtr l'honneur que Bannier afijuf-

tement acquis ^jcferois prêt à tout cn-

treprendre. L^indignation que ni a eau-

féefon injufte procédé fera pleinement

fatisfaite , fi je puis lui donner une

preuve convaincante de ma générofité,

Bannier ne voulut pas céder à fon

ennemi en grandeur-d'amci en mou-

rant peu de mois après , il légua fes

armes a Guéhriunt , qui avoit déjà

reçu le même honneur du duc de

JTcimar. Cette même année 1641 ,

Icgénénil François fut vainqueur

à Wolfembutel & au combat de

Clopenllal. L'anncc d'après il ga-

gna la bataille d'Ordingen près de

Colo>.^ne. Lamhoi
,
général deslm-

pcriaux, y fut fait prifonnicr avec

Mirci. Le comte de Guéiynant cueil-

lit de nouv, lauriers à Ordingcn , à

Nu'ts, à Qiiimpcn, qu'il aificgea &
qu'il prit. Luu-s XllI rccompcnfa

£c* exploits par le biton de raarc-
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clial de France. ÏI continuoît de fou*

tenir & d'étendre la gloire du nom
François en Allemagne , lorfqu'il

fut mortellement blclïé au fiége de
Rotweii, petite ville deSuabe.Tan-
dis qu'on le portoit de la tranchée

dans fa tente , il dît aux foldats :

Compagnons ^ ma blejj'ure efl peu de

chcfe •, mais j'appréhende qu^elle ne

m empêche de me trouver à Vcjfaut qui

vous aLle\ livrer. Je ne doute pas que

vous ne f<ijfie\ vaillamment , comme
je vous ai toujours vu faire. Je me
ferai rendre compte de ceux qui fefe-
ront dijllngués , (^ je reconnoitrai le

fervice qu\ls auront rendu à la Pa-
trie dans une occafion fi brillante. Son
capitjinc-des-gardes , homme na-
turellement vif , fe donnoit des

mouvemens extraordinaires pour
trouver un chirurgien. Guébriant

l'appelle, & lui dit avec un fang-
froid admirable: Alle^ pfus douce-

ment y Gauville ; il ne faut jamais

effrayer le foldat. Les afllégés ne
voulant pas s'expofer à être em-
portés de vive force

,
prirent le

parti de fe rendre. Ce hcros en
mourant fe tit porter dans la place,

& y expira tranquillement , au
milieu des foins qu'il fe donnoit
pour fon falut & pour la conserva-

tion de fa conquête. Ce fut le 7
Novembre 1643. Guébriant , un des

plus grands*hommes de guerre de

ion tems, mourut lans pollcricé. Le
roi le fit enterrer avec pompe à

Notre Dame. On peut confuker fa

Vie,i:x\l^ par le Lib.urcur avec
afiez peu d'H;.',rv;ment , nuis avec
aiTcz d'exaduude.

IL GUEBRIANT
, (Renée du

Bec-Crelpin^ maréchale de ) fille

du marquis de Vardcs , & femme da

précédent , fut chargée de mener

au roi de Pologne la princelîV .v-'j-

rie de Goniague ,
qu'il avpit cp )a-

fcc à Paris pir procurario»!. (>n lat

rovt^cit à kcttc oculiva d'un catac-
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tcre nouveau, de celui A'Amhaffd'

dricc. Elle le foutint avec bcau-

couj) de dignité. C'éroit une fcm-

nîc intriguante , qui joignoit au

talent de pcrfuader
,
propre à fon

ft:xe , la fermeté d*un homme. Elle

mourut à Pcrigueux , en i6^i)
,

avec le titre de première femmc-
d'honncur de la reine. Elle avoit

d'abord été mariée à un homme
lans mérite ; mais elle trouva

moyen de faire rompre ce mariage,

pour epoufcr Guchriant , à qui la

capacité tenoit Heu de fortune -, &
elle ne lui fut pas inutile. »* Le titre

j» de maréchal de Fiance («//fThif-

toricn du héros d'Ordingen ) i» ap-

>» partenoit autant a fa femme qu'a

M lui-même. «

GUEDIERdeSt- Aubin ,

( Henri-Mchci) tiodcur & bib'io-

thécaire de Sorbonne , né à Gour-
nai-cn-Brai , diocèfe de Rouen

,

Tan 1 69 5 ^ mort en 1 742 à 47 ans

,

fe diftinguapar fcs vertus & par fes

lumières. II fçnvoit le Grec, l'Hé-

breu , l'Anglois, l'Italien, & toutes

les fcienccs qui ont du rapport à

la théologie & à la morale. On lui

doit : I. h'Hi/ioire faintc des deux

Alliances
, 7 vol. in- 12 , 1741 : ou-

vrage inférieur au roman de Bw
ruycT^ pour le coloris , la douceur

,

le brillant du flyle ; mais infini-

niment plus utile , 6c écrit d'une

manière plus digne de la fublime

fimplicité des livres faims. Ceft

une efpèce de concorde de l'ancien

& du nouveau Tcftament , enrichie

de réflexions fai-;es & de differta-

tlons fçavantes , & dirigée par l'in-

telligence des langues & par une
critique judicieufe. I \. Plusieurs

Traités de Théolvg'e ^tmn^JL(cr\is.\\l,

Un grand nombre de Déclfions de

Cas de c'jTïfcicnce. L'auteur les avoit

réfolus pendant 14 ans, avec cette

fageffe qui fçait tenir le milieu cin-

tre l'extrême févérité & le relâ-

chement.
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GUELFES

,
([,cs ) V^uyei BuON-

DLI MONTE -, X i^OUllK<.k. \ III.
CONUAD

i
6" IV. LiSLOVUE.

GUENEBAUI), (Jean) méde-
cin de Dijon , ell connu par un li-

vre iini^julier , intitulé : Le Rct'cil de

(ihindonax , Vnnce de* f^ac es^Drui-

des , Celtiq:i:s , Dijon 1611 , in-4'' ,

c'ci^ l'explication d'un n<.onunient

relatif a la religion des Gaulois.

Cet écrivain mourut vers 1630.
GUENOIS, (Pierre) lieute-

nant-particulier à Ilïoudun , dans

le XVI* iiecle , a donné : I. Une
Conférences des Ordonnances , I

y 7S ^

en 3 vol. in-fol. II. Une Conféren-

ce des Coutumes y 15 96, 2 tora. en
I vol. in-fol. Il y en a d^s exem-
plaires avec le tinc de 1620 , mais
c'eft la même éHition.

GUERARD, (D. Robert ) Bé-
ncdictin de St Maur , né en 1641
à ixouen , rélégué à Ambournay en
Breile pour avoir eu part au livre

intitule VAbbé Commendacaire , fçuc

mettre a profit fon exil, il recher-

cha avec ioin les raanufcr. anciens j

il eut le bonheur de trouver l'ou-

vrage de S. Augujiin , contre Julien^

intitulé : Opus impcrfecium , donC
on ne conaoiiToit alors que deux
exemplaires dans l'Europe. 11 l'en-

voya aux éditeurs des Œuvres de ce
Père, avec lelquels il avoit travaillé

avant fonexil. D'Ambournay Dont
Guérard fut envoyé a Fefcamp , êc

enfuite a Rouen , où il mourut en
1715. On a de lui un Abrégé de la,

Bible , en z vol. in- 12
,
publié en

1 707 , ix compofé avec foin. Il eil:

en forme d« queltions & derépon-
ii:,s familières,, avec des éclaircif-

fcmcns tires des Saints Pères ôc des

meilleurs interprètes. L'auteur dvoic

beaucoup de fçavoir 6c depietc.

GUERCHl
,
(Claude -Louis de

i2e^/i/Vr , comte de ) chcv»iher des

ordres du roi, & l>eutenant-génir^l

de fcs armées , d'une famille iiiuf-

tre &. très-bien alliée , fit fes pre-
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miéres armes fous le marquis de
Guercfii fon peie en 1734. 11 paffa

en Italie où ctoit le théâtre de la

guerre , en qualité de capitaine de
cavalerie : il fut bleffé à la bataille

de Guallalle. Bientôt après le roi

lui donna le régiment de Royal-
Vaifteaux qui étoit en Bohème : il

s'empara d'Eims
, y foutint un fié-

ge i 8c fur le point de voir donner
Je dernier aflaut à la place , il s'ou-

vrit un paffage a travers l'ennemi

,

bien fupérieur en nombre, joignit

l'armée & entra dans Lintz
,
qui fut

bientôt afiiégé. Après quelques jours
de défenle, ayant entendu parler

de rendre cette place , le comte de
Cuirc.i propofa des fortics qu'il fit,

& gagna une barrière dont l'enne-
jni s'ctoit empare-, enfin, on capi-

tula malgré fon avis , m^is il retu-

fa de figt^er la capitulation. Ayant
été enfuite employé en Flandres
ëans l'armée que commandoit le

maréchal de Saxe , il donna trois

fois, a la tcte de fon régiment , fur

une formidable colonne , & trois

fois il fut repouffe. Maurice admi-
rant fa conduite dans le fort de l'ac-

tion, loi crie : Cuura^e , Gucrchi !

le Rvi Vous voit. Son habic fut cri-

ble déballes; prefquetous les offi-

ciers de fon régiment périrent à
cette iournéc. Sécant rendu après
l'aftion au quartier du roi , ce prin-
ce lui dit, fau5 lui donner le; tems
de parler : Gucrchi , vous venei me
demander mon régiment

,
je vous le

donne. Dans la guerre de 17^6, tout
le monde fçait combien il contribua

à la vi(rioirc d'Hafiembec;commcnt
il fc conduifit à Corbach, où il corn-

irandoit la brigade de Navarre. On
fçait encore qu'à la malhcureufc
affaire de Mindcn , le comte de
Cutn/it^ voyant les François ccdcT
le terrcin

, gagna la tête de l'ar-

mée, l'arrêta
, jetta fa cuirafle , dé«

couvrit fon fcin
, & dit aux foldats

qu'il s'cfforçoit de ramener ; Amij
,
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vous voye'{ que je ne fuis pas plus eft

fureté que vous j allons ^ François !

fuive^-moi , -yene^ combattre des gens

que vous ave\ vaincusplus d'une fois»

Peu de tems après la paix, il fut

nommé ambalTadeur à la cour de
Londres ; il y arriva dans le tems
le plus orageux , où l'ancien mi-
niftére traverfoit le nouveau , 6?

dans un moment où la haine des

Anglois contre les François étoit

dans toute fon effervefcence. Les
préliminaires de la paix étoient ar-

rêtés -, il fut chargé de mettre la

dernière main au traité , & il eut

cette gloire. Sa fanté ayant beau-

coup foufrert du féjour d'Angleter-

re , il revint en France & mourut
en 1768, honoré des regrets des

deux cours.

GUERCHIN, (François Bar-

beri de Cento , dit le ) ainfi nom-
mé parce qu'il étoit louche , na-

quit à Cento
,
près de Bologne

,

en 1590. Il peignit dès l'âge de

S ans ; il tira de fon génie les pre-

miers principes de fon art , & il

fe perfeftionna enfuite à l'école

des Carachcs. Une académie
,
qu'il

établit en 161 6, lui attira un grand

nombre d'élèves de toutes les par-

ties de l'Europe. La reine ChriJUne

de Suède l'honora d'une vifite, &
lui rendit la main

,
pour toucher , di-

foit-elle, celle qui avoit produit tant

de chef-d'auvres. Le roi de Fran-

ce lui offrit la place de fon pre-

mier peintre -, mais il aima mieux
accepter un appartement dans le

palais du duc de Modène. 11 ne

fortoit jamais do fon attelier, fans

être accompagne de plulieurs pein-

tres
,
qui le fuivoicnt comme leur

maître & le rcfpedoicnt comme
leur pcrc. Le Cutrchln les affiftoit

,

dans le befoin , de fcs confcils , de

fon crédit & de fon argent. Doux ,

finccrc
,

poli , charitable
, pieux,

il fut un modelé pour les chré-

tiens comme pour les peintres. U
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mourut en 1607 / à 77 ^^^ \ ^^^ '

avoir été manc. Ses pnnc.piiux,

ouvrages font à Rome , a Bolo-

gne , » Parme , à PUilance, a Mo-

dcnc, à Rcgglo, à Milan. 11 ren-

doii certains objets avtc beaucoup

de vcrltc i
mais la correction ,

la

nobleûe & l'exprefilon ,
qui font

les fruits d'un travail réfléchi , lui

ont manqué pour l'ordinaire. Cet

artifle aima mieux fe livrer a la

nature . & donner plus de force &.

de fierté à fes tableaux »
que de

mettre fon génie dans les entraves

de l'imitation. Il s'éloigna fur-tout

du Guide & de 1 Albanc ,
dont la

manière lui parut foible. Perionne

n'a travaille avec plus de facilite

& de promptitude. Des religieux

l'ayant prié, la veille de leur iêce,

de rcprefenter un Père Etemel au

maitre-autel,/c Guerchin \c peignit

aux flambeaux en une nuit.

GUERCHOIS , ( N. d'A^ueJJ'eau ,

époufe de M. le) étoit fœur du

célèbre chancelier à'A^uejfeau^dont

elle eut les vertus & une partie

des talens. De fa plume aulTi fo-

Hde que chrétienne , font fortis les

livres fuivans : Réflexions fur les

livres hijloriques di l'ancien Tefta-

ment ', Avis d'une Mère à fon fils-,

înjîrucîions pour les Sacremens de Pc-

nitence & d'Eucharifiie -, Pratique pour

fe difpcfcr à la mort. Elle profita des

leçons qu'elle donne dans ce dernier

livre -, elle mourut chrétiennement

en 1740. Elle étoit née en 1679.

GUERET , Jéf. Voyei Chatel.

/. GUERET
, ( Gabriel ) né à

Paris en 1641 , fut reçu avocat

en 1660. Il fe diftingua dans le

barreau , moins par fes plaidoyers ,

que par fes confultations -, & dans

la republique des lettres
,
par fon

érudition , la jufteffe de fa critique

&• les agremens de fon cfprit. Il

avoit fait beaucoup de Fers dans

fa jeune iTe ; mais il fut afi^'ez fage

pour ne pas les livrer à l'imprcf-

GUE 147
fion. Il mourut a Pari» , en 1688,

a 47 ans , laillant plufieurs ouvra-

ges qui font honneur à fa mémoi-

re : I. Le Parruijj'c réforme, il. La

Guerre des Auteurs \ c'ell une fuite

de l'ouvrage précédent. L'un &
l'autre renferment de très-bonnes

plaifanteries , de renjouemcnt , &
une ironie communément alTci

fine. Cette gaité étoit produite

par une humeur toujours égale ;

les occupations du cabinet ne pu-

rent jamais l'altérer, lll. Entretiens

fur l'éloquence de la C/:aire & du Bar*

reau , femés de réfiejtions judicieu-

fes & de leçons utiles, IV. La Carte

de la Cour , 1 663 » in- 1 1 ; c clt une

allégorie ingénieufe , mais moin»

piquante que fon Pamajfc réformé»

V. La Promenade de St-Cloud y ovt

Dialogues fur les Auteurs -, ils font

très-bicnallaifonnes. VL Le Jour^

nal du Palais ,
conjointement avec

Blondeau. Cefi un recueil bien di-

gcré des Arrêts des parlemens de

France
,
publié d'abord en 2 vol.

in-4' , & enfuite en 2 vol. in-foL

1737. VU. Une édition des ^rreff

nutables du Parlement recueillis par

le Prêtre , &. réimpr. en 1 679 , aug-

mentés de notes fçavantes & de

pièces curieufes. Kiojy. Blondeau.
//. GUERET-, (Louis-Gabriel)

dodleur de Sorbonne , ancien vi-

caire - général de Rhodez , né à

Paris, mort le 9 Septembre 1759,
âgé de 80 ans , étoit fils du pré-

cédent. Il s'eft fait connoître par

quelques Brochures fur les affaires

du teras, L Lettres d'un Théologien

fur Cexactitude des Certificats de Con-

fcffiony 1 7 5 I , in-1 2. IL Droits quant

les Curés de commettre leurs Vicaires

& les Cunfejfcurs dans leurs Paroijfes,

I759,la-i2. 111. Quelques Livres

dans le même goût
,
qui font dans

l'oubli. 11 avoit un frère , curé de

St-Paul ,
qui mourut en 1773.

GUERIKE, on GUERICKfi^

(Ochon de) confeiller de l'élec-

Qiv
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teur de Brandebouvg, & boufgue-

meilre de Magdebourg , naquit en

1602 , & mcurut en 16S6 à Ham-

bourg. Cctoît un des plus grands

phyficiens de fon tems. Ce fut lui

qui inventa la Machine Pncumati-

qut -, les deux Bajfms de cuivre ap-

pliqués l'un contre l'autre , que 16

chevaux ne pouvoient fcpai-er en

tirintj le Ma.m^ufet de verre, qui

defcendoit dans un tuyau quand

le rems etoit pluvieux , & en for-

tou quand il devoit être ferein.

Cette dernière machine difp.;rut à

la vue du Baromètre, fur-tout de-

puis lue H..yg:ni 5c Amenions eurent

clo:.nj les Ic'iirs. Gu^rke le fervoit

de fon Marmoufet pour annoncer

les orages -, le peuple le croyoit

forcicr. La foudre étant tombée

un jour lur fa maifon , & ayant

pulvcnic piuficurs machmes dont

il fc fervoit pour fes expcriences,

on ne manqu<i pas de dire que c'é-

toit une punition du ciel irrité.

Les Exprienccs de Cuenke fur le

vuiùe ont étc imprimées en 1672

in-fol. en latin , fous le titre d'£x-

perimcnta Magdehu jIca. Il fut marie

^deux fois: il eut de fa première

femme Othon Guerike , confeiller-

privc du roi de 1 rulTe
,
quiioutint

la rcputation de fon p2re,

I.GUERIN, (Guill;iume)avo-

ca- -général au parlement de Pro-

vence , fut revêtu de cetce charge

en M40 , la nicme année que cette

cour donna un ,i\x^\ terrible contre

les Vaudois. 11 fe chargea de le faire

exécuter , & \\ porta la cruautç

auili loin qu';l le put. Il fit tuer

tout ce qu'il rencontra. Un jeune-

homme de Mcrindol tâchant de fe

fauvcr , & les foldats favorifant

fa fui:e , l'avocat -général cria de

toutes fes forces : To/U ! ToUc ! &
ce malheureux fut arquebufé. On
compta ii bourgs détruits, ou mis

en cciidics. Henri II permit aux

fcij^neurs ruinés de ces villages

^ »j E
^ <^^f*:iits & de ces peuples égor-
' g^s\ de porter leurs plaintes an

psi'lemem de Paris. On chercha

des crimes pour faire périr Gué: in ,

& l'on n'eut pas de peine à lui

en trouver. Il tu: condamné à être

pendu , non pour le malTacre de

Cabriéres & de Mérindol , comme
plufieurs hiftoriens, & en dernier

heu M. de Voltaire , font avance ;

mais Tponxplufieurs fanjfztes , Cdlorr.'

nies ^prévarications y ah:is & malver-

fatii>ns es deniers du Roi & d'autres

partlcu'.iers
, fous couleur & titre de

fon état de Prccureur du Roi : & la

fentence fut exécutée à Paris , ea

1554. Tous les bons citoyens fc

rèjv:)airenc de fa mort. * Cétoit

,

dit N.firadamusyiy un homme aufli

» noir de corps que dame: autant

» froid orateur, que pe-fécuteurar-

»t dent & Colonmiateur effronté. »

II. GUERIN, dit Fi ECHELLES,

( Hugues ) afteur du théâtre du
Marais, avoit époufé la fille de Ta-

barin , & réttiTifToit dans tous les

rôles , même dans celui de Gautier-

Gar^ttille
,

qu'il jouoit fous le maf-

que. 11 mourut en 1634. La farce

de là Çhierelle de Gautier- Garguilli

& de Perrinefa femme ^ eu. imprimée

fans date a Vaugirurd , chez wt, £ , /,

o, u, à l'enfeigne des Trois Raves.

III. GUERIN , ( Robert ) dit lA
Fleur , adeur du Marais

,
jouoit

fans mafque , contre l'ufage de fon

tems , mcme les rôles de Gros-

Guiîlaumc. Son caraélére ctoit de

mêler fon jeu de fentcnces. Un
jour s'ctant avifé de contrefaire un
homme de robe qui avoit une gri-

mace d'habitude fort ridicule , le

m;igiilrat le ht mettre au cachot ;

Gucriu en mourut de faifilfcment

en 1634. Huit jours après , it% ca-

marades Turlupin & Gautier- Gar-

.fuilie en moururent de douleur...

Un autre Adeur de ce nom cpou-

fa la veuve de Mo/iérc , & mourut

en 172S à 92 ans.
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IV. GUF.RIN

, ( Gilles ) fculp-

tcur , mort en 1678,3 yians,
cil auteur de divers morccm\ qui

n'ont rien de fcduiiant -, mais Ion

cifcju tailloit le marbre avec bien

de l'intelligence : parrie qu'on cfti-

moit beaucoup alors
,
parce qu'elle

ctoit peu conmie.

V. GUERIN , roy. Tencin.

VI. GUERIN, (François) pro-

fcîTair a'.i collcgc de Beauvais à

Paris , mort le 19 Mai 17JI , «îgc

de 70 ans , ctoit de Loches en Tou-
raine. Onade lui: \. Les Annales de

T.ic'tey tradtrtex en français ^ en 3 V.

in-1 z. iii Tacite $'elt peint dans fon

liiftoirc , on peut dire la même
chofe de Cucrin. L'hlltorien Latin

va quelquefois au-delà du fublime,

éc le trudu'fleur tâche toujours de

s'en éloigner. Le premier n'eft pas

alTez naturel -, le fécond eil trop

familier. L'un eil trcp court ,trop

ferré; l'autre trop long, trop dif-

fus. L'un ne pe.it dire d'une ma-
nière limple les c'aofcs commu-
nes ; l'autre raconte trop Ample-
ment les grandes chofes. On trouve

trcp d'art , trop d'erpt It , trop de d-

nelî'e dans Tacite , & trop peu dans

fon traducleur. I L Une Traduc-

tion de Tiie-Live
,
plus exadle

,
plus

fidelle & plus élégante que celle

de Tacite , & quon a réimprimée

avec des corredions cliez Barbou

à Paris en 10 vol. in-12.

GUERINIÉRE
, ( François Ro-

bichon de la ) écuyer du roi , fe

diftingua dans cette place par fon

afïïduité & fes counoiffances. Nous
avons de lui deux ouvrages efti-

mcs : L L'£coIe de Cavalerie
,
plu-

lieurs fois imprimée , & dont la

plus belle édition eftde 1733 >
^^'

fol. avec figures. Elle fut réimpri-

mée en 1736, 2 vol. in-8'; mais
les figures font inférieures à celles

de l'jn-fol. U. Des Elémens de Ca-

rdicric^ en 2 vol. in-12. Ces deux

(j su C 249
livres fontconfultés tous les jours.

L";<uicur mourut en 1751 , honore

de» bienfaits de la cour.

(,UERNIER, ( Loul» du) ex-

cellent peintre en émail, s 'appli-

qua avec ardeur à la miniature dans

le néclc dernier,&: y réuiîit. Il trou-

va divcrfes tei^^•cs de carnations ,

inconnues avant lui ; & il auroit

porté cet art beaucoup plus loin ,

fi la mort ne l'eut pas enlevé à la

fleur de fon âge.

GUEROAND
, ( Guillaume ) vi-

voit au commencement du xvi*

fiécle. Il étudia la médecine à Caea
fous Jean Contif & Noël Etienne ,

miîtrcs-ès arts &enmédecijie.C'eft

dans cette ville qu'il publia un
Commentaire peu fçavar.t fur l'ou-

vrage fuppofé (['JEmilii/s Maccr ,

orne de 77 planches en bois ,très-

mauvaifes , fans date, in- 8' & in-

4"
,
pour l'inftruâiion dzs jeunes

médecins. Il s'appliqua dans la fuite

à pratiquer fon art. L'auteur a vécu

après ijoi, tems des conquêtes

de Louis XII en Italie , dont il parle

comme d'une chofe récente. La
diîlinéVion qu'il fait du Mentagra ,

& du Mal Vénérien ,
prouve alTez

qu'on ne fe trompoit point fur la

caufe de cette dernière maladie.

GUERRE , Voy. Jacquet.
GUERRE, (Martin)né a Andaye,

dans le pays des Bafques , fameux
par l'impofture à'Arnauld du Thil ,

fon ami. Martin ayant époufé 5er-

trande de Rois ^ du bourg d'Artigat,

au diocèfe de Rieux en Languedoc,

& ayant demeuré environ 10 ans

avec elle
,
paffa en Efpagne , où il

prit les armes. Huit ans après , ^r-

nauld du Thil , fon ami , fe préfcn-

ta à Bertrande , & lui dit qu'il étoit

fon mari -, il donna a cette femme
tant d'indices

,
qu'elle le prit en

eitet pour fon époux. Cet impof-

teur
,
peu content de la première

feduûion , voulut encore avoir

les biens de Bertrande »& fonava-
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rice le découvrit. Pierre Guerre ^

oncle de Martin , qui avoir intérêt

à ne point laiffer paffer ces bions

dans une famille étrangère , & qui

CToyoit avoir des preuves affez for-

tes pour démontrer l'impofture de

du Thil^ i'appella en juftice , & réfo-

lut de le pOLirfuivre comme féduc-

teur. Bertrandc ,
qui avoit aulTi de

fortes précomptions depuis quelque

tems y
pour croire que du Thll n'é-

toit pas fon mari , fortifia par les

déportions les preuves de Pierre

Guerre. Le juge de Rieux commen-

ça ce lingulier procès , & condam-

na le fourbe à être pendu. Du Thil

appella de cette fentence au par-

lement de Touloufe ,
qui étoit

très-indécis , lorique le vrai mari

revint d'Elpagne , où il avoit tou-

jours demeure. Quoiqu'il eût une

jambe de bois , parce qu'il en avoit

perdu une à la fameufe bataille de

St-Quentin , on ne laifia pas de

le reconnoiire pour le véritable

époux de Bcrtraride, Du ThiL ayant

été convaincu d'impofture, d'adul-

tère & de facrilége , fut condamné

à être pendu & brûlé : ce qui fut

exécute à Artigat, devant la mai-

ion de Martin Guerre ^ au mois de

Septembre 1560. Ses biens furent

donnes à une fille , qu'il avoit eue

de Bertrandc, pendant qu'elle avoit

habité avec lui de bonne foi.

GUERRY
, ( N... ) appelle com-

munément le Capitaine GuLRRY ^Ti.

rendu fon nom célèbre d.ins l'hif-

toirc par fa valeur intrépide fie

par fon zèle pour (on roi , dont il

donna des preuves fignalées dans la

guerre de la religion en 1567. Les

Huguenots, irrites d'avoir perdu

la bataille de Saint-Denys , vinrent

attaquer un moulin de pierres -de-

taille , environné de foffés pro-

fonds & bien percé de toutes parts;

ils rinvciUrent avec toiuo leur in-

•fanteric , commandée pir leurs plus

vailUns ch'.fs ; mais ih furcut toj-

GUE
jours repouffés par le bra^e Guer^

ry
,
qui defendoit ce moulin avec

peu de monde ; & l'armée Protef-

tante , après avoir perdu fes meil-

leurs foldats , fut obligée de rega-

gner Saint-Denys avec la honte

d'avoir échoué devant un fimple

moulin. Ce théâtre de la gloire de

notre illuftre capitaine , fut depuis

appelle Moulin Guerry , du nom de

fon généreux défenfeur \ & le

roi Charles IX y en récompenfe de
cette belle ailion , l'éleva à de plus

hauts emplois dans fes armées.

G U ERS AN S ou GuERSENS ,

( Jules ou Julien
) poète & jurif-

confulte y né à Gifors en Norman-
die l'an 1 543 , fut avocat , puis fé-

néchal de Rennes en Bretagne. Il

mourut de la pefte dans cette vil-

le en 1583 , âgé de 40 ans. Il a

laifle quelques Pièces dt Théâtre -, &
diverfes Poéfics , les unes en latin ,

les autres en françois. Les vers de
Guerfans font mauvais -, le ton , l'air,

l'accent qu'il leur donnolt en les

prononçant,leur prêtoient un mérite
qu'ils perdoient à la ledlure.

GUES CLIN, (Bertrand du)
connétable de France, né en Bre-

tagne l'an 1311 , s'eft immortalifc

par une valeur héroïque
, accom-

pagnée d'une prudence confom-
niec. Ses parens négligèrent extrê-

mement fon éducation -, il ne fçut

jamais ni lire ni écrire, à l'exem-

ple de prefque tous les nobles de

fon tems. Dès fa plus tendre enfan-

ce , il ne refpiroit que les combats.

Il n 'v a pas de plus mauvais garçon au

monde , difoit fa mcre ; il efi tow
jours hlcffé, le vifage déchiré , tou"

jours battant ou battu. On l'a dépeint

d'une taille forte & cpain'e , les

épaules larges , les bras nerveux.

Ses yeux étoient petits , mais vifs

fiv pleins de feu. Sa phyfionomle

n'avoit rien dagrcihlc. Je fuis fort

laid , difoit - il étant jeune : jamais

je ne ferai kicn-veau dif Damu i
nuas
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/•/ mo'ns je fçaurai me faire craindre

ées ennemis de mon Roi. Il ne dut fa

fortune qu'à fon génie. Dès l'âge

de M an5
^ >* •'^Ç^'^ ^^ P'"'^

^^"*

un tournoi donne à Rennes. Il y
ctoit allé inconnu , & contre la vo-

lonté de fon perc , après avoir em-

prunte le cheval d'an meunier. De-

puis il ne celTa de porter les ar-

mes , &t«u]ours avec fuccès. Après

la funcfte journct de Poitiers , eri

1556 ,
pendant la captivité du roi

Jean , il vint au fecours de Cliar-

Ics , fils aîné de ce prince , & ré-

gent du royaume : Melun fe ren-

dit , la rivière de Seine fut libre ,

pluf. places fe foumirent. Charles V
ayant fuccédé à fon père en 1 364 ,

récompenfa fes fervices comme ils

le méritoient , & n'en fut que mieux

fervl. Cette même année, ^// GuefcHn.

à qui Ciiarles avoit confié le com-

mandement de fes armées , rem-

porta fur le roi de Navarre la ba-

taille de Cocherel près du village

de ce nom. Le Captai de Buch ,
qui

commandoit les troupes du Navar-

rois , fut fait prifonnler par du Guef-

cHn même. Un moment avant la

bataille , notre héros courant de

rang en rang , infpira à tous fes

foldats le courage qui l'animoit.

Pour Dieu , amis ^ difoit-il ,/yuve-

ne\-vous que nous avons un nouveau

Roi de France. Qjie fa couronne foit

aujourd' hui étrennée par vous. Les vic-

toires de du Gucfclin accélérèrent la

paix entre le roi de France & ce-

lui de Navarre. Il porta alors du

fecours à Henri , comte de Tranfta-

mare
,
qui avoit pris le titre de roi

de Caftille , contra Pierre \e Cruel
^

fon frère, poffeffeur de ce royaume:

il fit diverfes conquêtes fur ce prin-

ce , lui ravit la couronne & l'affûra

à Henri. Ce monarque lui donna

1 00,000 ccus d'or, avec le titre de

connétable d« Caftille. Bertrand rc-

tourna bientôt en France ,
pour

défendre fa patrie contre l'Angle-
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terre. Les Anglol^, auparavant vic-

torieux dans tous les combats,(Ko_y.

Chandos ) furent battus par-tout.

Du Gucfclin , devenu connétable de

France , ( P^oyci Fienne ) tomba

dans le Maine & dans l'Anjou fut

les quartiers des troupes Angloi-

fes,les défit toutes les unes après

les autres , & prit de fa main leur

général Grandfun.U rangea le Poitou

&laSaintcnge fous robéiffancede

la France. Il ne refta aux Anglois

que Bordeaux , Calais , Cherbourg

,

Brcft & Eayonne. Le connétable

mourut au milieu de fes triom-

phes devant Châteauneuf de Ren-

don , en 1380. Il fut enterré à St-

Denys auprès du tombeau que Char^

les Ks'étoit fait préparer. Son corps

fut porté avec les mêmes cérémo-

nies que ceux des fouverains. Ona
fait depuis le même honneur à Tu-

renne. « Si
,
parmi cette foule de

»» héros connus ddns nos annales,

( dit M. Viilarct ) '1 il étoit permis

>t d'en cholfir un pour le placer

M à côté de lui -, le grand Turenne

„ feroit peut-être celui qui paroî-

>. trolt le plus propre à être mis

y, en parelîèle avec le bon Conné-

» table -, Ccar c'eft de ce nom qile

M nos aieux appellolent du Guef'

il clin long-tems après fa mort. )

» Turenne , aidé des connoiffances

n d'un ficelé plu> éclairé , étoit

»> fans doute plus habile capitaine

M que Bertrand. Maison peut dire,

)t à la gloire de ce dernier
,
qu'il

,» tira de fon propre fonds tout ce

» qu'il fit voir de génie militaire,

,^ dans un tems où l'art de la guerre

M étoit encore dans fon enfance.

« Il eft peut - être le premier de

» nos généraux, qui ait découvert

„ & mis en pratique l'avantage

» des campemens , des marches fça-

I» vantes , des dlfpofitions réflé-

» chies , des manœuvres, négligées

» par nos aieux , & que même ils

»> faifoient gloire d'ignorer. Avant
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»» & long-tems après lui , on ne
» fçavoit que tondre avec impé-
H tuoficé fur l'ennemi ; on fe bat-

»» toit , fans prefque obferver l'or-

> dre ; la fortune décidoit de l'é-

» vénement. Bravoure , modeiHe

,

» générofité , tout fe trouve égal

M entre nos deux héros. Tu cnm
» Ht diilribuer la vaiiTelle d'ar-

w gent à fes foldats -, Du GuefcUn
» vendit fes terres pour payer fon

» armée. La plus belle campagne
» de du Guefclin 5c celle de Tu"
n renne fe reffemblent. Ils aimèrent

>» tous deux également leur patrie

» & leur fouverain ; ils les fer-

»» virent également, & furent Uhif-

» très par les mêmes vertus. >» Ils

étoient l'un & l'aurre le modèle
des hommes Ôt des guerriers. Il n'y

a point d'h ftoire qui foit pus rem-
plie

, que la leur , de ces traits de

juftice , de prudence , d'humani-

té , de géncrofité
, qui élèvent le

grand - homme (i fort au-deffus du

conquérant. En difant adieu aux
\ieux capitaines qui l'avoient fui-

Vi depuis quarante ans , du Guef-

clin les pria de ne point oublier ce

^u il leur avoit dit mille f^is fC^en
auelque pays cjit'ils fjj'^nt la guerre

^

les ^ens d^EgUfe , les femmes , les

en/ans & le pauvre peuple , n étoient

point leurs ennemie. Les étrangers

ne le rcTpeiftoient pas m >ins que

les François. Le gouverneur de

Rcndon avoit capitulé avec le con-

nétable -,11 devoit rendre la place

le II Juillet , en cas qu'on ne lui

apportât pas du fccours. Le Icnde-

îT.ain ,
jour de la mort de du Gnef-

c'in , on le fomma He fe rendre.

11 ne fit aucune dimcultc de lui

tenir parole , même après i^ mort.

11 fortif avec les ortîciers les plus

difUnf^.ucs He fa garnifon , & vint

mettre fur le cercueil du connéta-

ble les clefs de la ville , en lui

rendant le<» mêmes rcfpcds que s'il

«ût été vivant. Les généraux qui

GUE
avoient fervi fous lui , refuférent

l'cpée du connétable , comme ne
fe fentant pas dignes de la porter

après lui. On peut confulfîr fur

cet illaftre capitaine , Munjîrelet ,

du Tillct y èc far-tout Chatelet
,
qui

pubHaen i666 , in-fol. !'////?<//>« de
ce grand-homme , d'après Menard
qui l'avoit écrite en 1387. Du Guef-
clin

^ quoique marié deux fois ,

n'eut point de poftéritc. Il ne laif-

fa qu'un fils naturel, nommé iWi-

chel du Gucfclin... Voy. VHifloire de

Bertrand du Gucfclin^ pjr M. Guyari

de Btrvdle , Paris 1 767, i vol. in-

I z •, & encore les Mimo res de M. de

la Curne î ir fancicnne Chevalerie,

L GUE:.L£, ( Jejn de la ) pré-

fidcnt au parîemcnt de i-'aris , d'u-

ne bonne fjmiiie d'Auvergne , a

été un des plus illuftres maglfirats

du xvi*^ ficcle. Son efprit brillant

& juftc , foa exacte probité , lui mé-
ritèrent les grâces de la cour. La
reine Catîurine de Mcdicis lui don-

na la charge de premier préildent

au patlement de Bourgogne, hz
roi Charles IX l'employa enfuite

dans plufîeurs négociations aulli

importantes qu'épineufes.la Guef-

le s'en acquitta fi bien
,
que ce mo-

narque le nomma foa procureur-

général au parle.mcnt de Paris , en

1570. Henri III ^ non moins con-

tent de fes fcrvices que Charles IX ^

le fit préfident-à-mortier en 1583.

Ce bon magillrat , vivement afflige

des troubles des guerres civiles ,

fe déroba aux horreurs de ces que-

relles tuneîlcs. il fe retira dans fa

maifon de Laureau en Beauce , où

il mourut en 1 5 SS , loin dcîi orages

qui bouieverfoient le royaume,

H. G U E S L E , ( Jacques de la )

fils du précèdent , & procurcur-gé-

ncral comme lui , marcha fur les

traces de fon pcrc. 11 eut la dou-

leur d'être en quelque forte l'inf-

trument de I » mon Je Henri III ,

Mn iutroduifinc daus fa chambre
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Jacjsiei Climent qui le poignarda.

Le forfnit de ce moine parricide

lui tiouola tellement l'eTprit
,
qu'il

le tua dans i'inftant. Lu Guefic
,

quoique trcs-attachc à la religion

Catholique , fervit Henri IV avec

beaucoup de zclc. Grand mai;!!'-

trac , bon citoyen , il mourut trop

tôt pour l'honneur de fa patrie ;

ce fut en 1612. On a de lui : I.

Dts Rcmontrancts
,
gros in-^". II.

Un Traité iXi-^". fur le c^mié de St'

Pol. III. Une Rdution cu/icuje du

procès fait au Maréchal de Biron.

G U E T , ( Du ) F.yci DUGOET.
I. G U £ VA R A , ( Louis Velez

de DuEGKAS & de) dramatiile & ro-

mancier Efpagnol au xvij'= fiécle ,

natif d'Icija en Andaloufîe, mort
en 1646, avoir une imagination qui

fie lui préfentoit que des idées fin-

gulieres. II imprimait un caradére

c!e gaité aux lujets même les plus

graves, Cn peut le nommer le Scar-

r^n de l'Ej'pagne , en confidérant ce

dernier comme auteur du Roman
ccmisue. Guévard a I ilTj plufieurs

Comédies , imprimées en d:v<irfes

Tilles d'Efpagne ; mais l'ouvrage

qui a le plus contribue à répandre

fon nom ^ eil une pièce facétieu-

fe , intitulée : El Diablo cojuelo

,

Nûvclla de la otra vida... Bail/et^

qui apparemment ne fçavoit pas

l'efpagnol , a étranfc,em.ent défigu-

ré ce titre dans {es Jagemcns , en
fubfiiruanc aux trois premiers mots:

El Diub.Jo cûjudo ; ce dernier ter-

me rcpon"! en mauvais latin à Tef'
ticuLjus , ou Tejlium immanitau la-

borans. C ette rifible balourdife a
été relevée par la Monnaie, qui a

reflltué le titre comme l'avoir écrit

Giicvara , & comme il doit être,

La Nouvelle de Vautre vie a fervi de

canevas au célèbre U Sa^e
,
pour

compofer fon Diable boiteux
, ( fi-

gnifié par el Diablo cojuelo )•, mais
lécrivain François l'a tourné

,

embelli & augmenté à ù manié-
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re , avec des différences fi gran-

des
, que Guivara ne fc reconnoît

qu'à peine dans cette copie
,
qui

eil devenue treî-fupcricure a l'o-

nginal fous la plume de l'imita-

teur. L'auteur des Lectures amufan-
tes a traduit de nouveau cet ou-
vrage , mais moins librement

, &
laiafjré dans fa i'* partie a-peu-
prcs tel qu'il fc lit en efpagnol

U. GLEVARA, (Antoine de)
évoque de Mondonedo , naquit dans
la peiite province d'Alava, & fu:

élevé à la cour de la reine Ifab^lU de
Cajldle. Après la mort de cette prin-

ceife , il entra dans l'ordre de i",

F:.niçois , & s'y dillingua par fa

pieté & par fes talens. CharUs-
Q^uint le choiht pour fon prédica-
teur ordinaire

, & enfuite pour foa
hifloriographe -, mais on peut af-

fùrer qu'il n'etoit gutres digne de
remplir ce dernier emploi. Quant
à l'autre , on rapporte que Guévara^
pour donner du relief à {çs fer-

mons , ne balançoit pas de les fur-
charger de citations de fon propre
fonds , t[u'il débitoit avec emphafe
comme tirées des meilleurs auteurs
tant facrés que profanes ; 6c il abu-
foit ainû la crédulité pieufe de (ts
auditeurs,& la fervile imitation des
jeunes orateurs qui citoient d'a-
près lui. Guivara mourut en 1544,
On a de lui : I. VHorloge des Prin-
CCS , ou la Vie de Marc-Aurcle & de
Fau/iinefafemme , in- 8° ; ouvra-^c
romanefque

, où l'on trouve quel-
ques utiles moralités. II. Des Epi^
très dorées ,'m-S\ III. Vies des Em^
psreurs Romains. IV. Le Mont du
Calvaire

, 2 vol. in-8'. V. Du me-
pris de la Cour , in-S\ & plufieurs
autres livres qui ont été traduits
avec emprelTement, quoique la plu-
part ne méritaiient pas de l'être.

11 y altère impudemment les faits

les plus connus , & les revêt des
mauvaifes couleurs (le la rhétorique
la plus ampoulée. L'antithèfe étoic
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fa figure favorite. Ceft le Malmhourg
derEfpagne.

III. GUEVARA , ( Antoine de
)

prieur de S. Miguel d'Efcaîada , &
aumônier de Philippe II roi d'Ef-

pagne , étoit neveu du précédent.

II abandonna la cour pour fe livrer

à l'étude. On a de lui des Commen-
taires latins fur Hahacuc 5c fur les

Pfeaumes ,ia-4'' & in-fol. avecun
Traité de fautorité de la Vulo^ate,

GUEUDEVILLE
, ( Nicolas ) fils

d'un médecin de Rouen , Bénédic-

. tin de S. Maur en 167 1 , quitta fa

religion , fon ordre & la France

,

pour vivre indépendant en Hol-
londe où il fe maria. Il enfeigna
ë 'abord le Latin à Rotterdam, &
tint despenfionnaires -, mais ce dou-

ble emploi affujettiffant trop fon

génie bouillant & impétueux , il

s'érigea en écrivain. Les principaux

fruits de la plume de cet apoftat

,

font : I. UEfprit des Courts de rEu-

rope , ouvrage périodique qui pa-

rut en 1699 , & que le comte

^*Avaux fit fupprimer ,
parce que la

France y étoit fouvent outragée.

Après le départ de ce miniftrc , le

gazetier reprit fon ouvrage , & le

poulTajufqu'a 1 710, fous le titre de

Noui'elles des Cours de l'Europe
,
par

lin homme qui n'avoit jamais vu
l'antichambre , ni le cabinet d'un

miniftre. II. Critique générale du Té-

lémaque^ in-iz, eni parties. La l'*

cft moins mauvaife que la féconde -,

mais l'une & l'autre ne méritent

gucres d'crre lues, que par ceux

qui aiment les écarts d'une imagi-

nation fans freio , & de l'emporte-

ment fms goût 6c fans corrctlion.

III. V Utopie de Morus , in- 1 2 , tra-

duite du latin, longuement & pla-

tement. IV. La Trnduciicn de l 'Eloge

ife la fol'C , i
n- 1 2 , marquée au mvime

coinque la précédente. V. Celle de

la Vanité des Sciences tVAgrippa , en

3 vol. in-ii. VI. Celle des Cjmé-

dits de Plante , avec des remarques

,
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en 10 vol. in-i2.' Le ftyle du tra-

dufteur eft traînant , ampoulé ,

bas , hériffé de phrafes de halle

,

obfcène , & en tout fens digne delà

plus vile populace. Les remarques

ne valent pas mieux \ le texte y eft

noyé dans un tas d'ordures fans ef-

prit , de plaifanteries fans fel & de

réflexions fans juftelTe. Elles aûTom-

meroient le ledeur le plus aguerri

aux leftures des platitudes & des

infamies. VII. Un Atlas hificrique ,

en 7 vol. in-folio, compilé par la

faim & la foif , avec autant-d'in-

exaftitude que de précipitation.

GUEULLETTE, (Thomas-Si-
mon ) avocat au parlement , & fub-

ftitut du procureur du roi au châ-

telet, naquit à Paris en 1683 , &
mourut doyen de la compagnie
à la fin de 176.6, Son caractère

étoit doux & gai , & fa fociété

plaifoit à tous fes amis. Il avQit

d'ailleurs des qualités excellentes.

A la mort de fa femme , il fit re-

mettre à fes héritiers tout le bien

qu'elle avoit laiffé , & dont il de-
voit jouir en propriété par leur

contrat de mariage. I. Il eft auteur

des Mille & un Qjiarts d'heure^ en J
vol. in-i2 •, des bultanes de Gu^ara^

te
y 3 vol. in-i 2 -, des Aventures mer"

veilleufes du Mandarin Fum - Ho-
Hum , Conte Chinois , 2 vol. in-i2;

des Mémoires de Mademoifelli de

Bontcms.W.W a donné plufieurs piè-

ces au théâtre Italien : enrr 'autres
,

VAmour Précepteur , & Vflorujcope

accompli. III, Il a préfidc à l'édition

de V Hijioire & Chronique duPct t-Jean

de Saintré ; à celle de V Hijioire de

très-noble & trct-valeurcux Prince Gé-
rard , Comte de Neiers ; des Contes

& t'ahles de Pilpay & de Lokman ;

des Œuvres de Rabelais.

GUGLIELMINI , ( Dominique )

naquit à Bologne en 16^5. Ses ta-

Icns pour les mathématiques fu-

rent reconnus dans fon pays mê-

me. Le fénac de Bolojjnc le fit
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premier protcireiir de mathcnuci-

qucs , & lui donna en i6S6 l'in-

tendancc gcncralc des eaux de cet

état. Cinq ans après , il publia un
excellent ouvrage fur la Mefure des

JEuux courantes. Cc Traite ^ fort net

& fort méthodique , lui valut en

1604 une chaire de profcircur en

Hyiromctric. Le nom de cette chaire

étoit nouveau ; mais la fcicnce qui

yavoitdonne lieu , ne l'étoit pas

moins en Italie. Guglielminl fit voir

qu'il avoit porté cette fcience plus

loin qu'elle n'avoit encore été ,

en mettant au jour fon grand ou-
vrage de la Nature des Rivières, dans

lequel il fçut allier les idées les

plus fimples de la géométrie, avec

la phyfîque la plus compliquée.

L'académie des fciences de Paris

fe l'étoit alTocié en 1669 , avant

la publication de cet écrit
,
qui

palTe pour fon chef-d'oeuvre. Cet

homme célèbre termina fa vie en

1710 ,355 ans. Il avoit cet exté-

rieur que le cabinet donne ordi-

nairement
, quelque chofe d'un peu

rude & d'un peu fauvage. Il mé-
prifoit cette politefTe fuperficielle

dont le monde fe contente -, &
s'en étoit fait une autre qui étoit

toute dans fon cœur. Il eut part

aux bienfaits de Louis XIV. II

bâtit une maifon de l'argent que ce

monarque lui avoit fait paiTer , &
mit le nom de fon bienfaittsur fur

le frontifpice. On a de lui : I. Le
Trz'iié délia Natura de Fiumi^àont
nous venons de parler, & dont la

meilleure édition eft de Bologne

1756 , in-4° , avec les notes de

Manfedi. On y trouve tout ce qui

a rapport aux nouvelles commu-
nications des rivières , aux canaux
que l'on tire pour arrofer , aux
éclufes , au defféchement des ma-
rais. II. De Cometarum natura & ortUy

1681 , in- 12. C'eft un nouveau
fyftême fur les comètes

,
qui n'eft

ni vrai , oi vraifc^mblable. III. Di
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San^uinis natura & confiitutiunc ,

in-i2, 1701. L'auteur étoit aufli

hab'le médecin
,
que bon mathé-

maticien. IV. Deux Lettres Hydro"
jLitiqucs y fur une dlfpute qu'il eut

avec Papin au fujct de fon Uydro-

Jlat.quc. Tous fcs Ouvrages furent

imprimés à Genève en 1 7 1 9 , 2 vol.

in-4'.

I. GUI, fih, non de Lambert^ mais

d'un autre Gui duc de Spolette, fe

fit déclarer roi d'Italie en 889 , &
couronner empereur d'Allemagne

en 891 , après la mort de Charles

III y dit le Gros. Bcrengery duc de
Frioul , prenoit alors le même titre.

Les deux compétiteurs s'accordè-

rent. Ils convinrent que Gui aurolt

la France , & Bcrenger l'Italie ; mais
Gui ayant différé trop long-tems
de fe rendre en France, y trouva
les affaires changées. Il ne tarda pa$
à fe brouiller avec Béie/iger, auquel
il enleva Pavie , après avoir rem-
porté en 490 deux viftoires fan-

glantes. Cependant fon règne ne
fut pas heureux. Arnould , fils de
Carloman , auquel on avoit décerné
la couronne impériale , le chaffa de
la Lombardie en 893 , & l'obligea

de fe retirer à Spolette. Gui tra-i

vailloit à ralTcmbler une armée ,

lorfqu'une hémorragie l'enleva à
fes projets , en 894. II montra
quelques talens , mais encore plus
d'ambition.

II. GUI DE Crème
, cardinal,

fut élu antipape l'an 1164, par la

fadion A'Gclavlcn , auquel il fuc-
céda fous le nom de PafchaL III,

Appuyé de l'autorité de l'empe-
reur Frédéric 1 , il continua le fchil-

me contre le pape légitime Alexan-
dre m : mais après beaucoup da
traverfes

, il mourut miférablement
l'an 1 168. Le fchifme ne finit pas à
fa mort.

m GUI DE Sienne
, fameux

peintre du xiir fi^cle ; dont on a
un ex<;^lleat tableau de la St6 Vierge
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tenant ^Enfant Jifus entre fcs mains.

Ce tableau eft de l'an 1211.

IV. GUI DE Perpignan , fut

ainfi nommé ,
parce qu'il ctoit de

cetre ville. Il fut général des Car-

mes en 1 3 18 , évèque de Majorque

en 1321, puis d'Elnc vers 1330;
& mourut à Avignon en 134^» Ses

principaux ouvrages font : I. Di
Ccncordia Evangclijiarum , 163 I , in-

fol. IL Curreàorium Ducreti. III.

Une Somme des Hé-éfies , avec leur

réfutstioni, Paris 1 5 iS. IV. Des Sta-

tuts Synodaux ,
publiés par Bu/uie à

la fin du M^'ca Hijpamca , &c. Ses

mœurs le firent autant refpefter

que fes écrits.

GUI , Templier , Voy. Mci.ay.

GUI d'Arezzo, Voy. I. Aretin.

GUI DE LUZIGNAN, f^ûj'. LU-
ZIGNAN.
GUI DE Foulques, To^. Clé-

ment IV,

GUI , Foyei Mead à la fin.

GUI, fils du comte de Le/cj/?er2,

Vfy. Leicester , vers la fin.

GUI -PAPE , confeiller au par-

lement de Dauphiné , fut employé

par Ljiiis XI dans des négociations

importantes. Il s'illuftra par fes

ouvrages. Le plus connu eft inti-

tulé : Decifiones GratianopoLitanx.

La meilleure édition de ce livre,

eftimé pour la juilelTe , la clarcé

& la méthode , cfi de Genève en

1643 , in- fol. avec les notes de plu-

ficurs jurifconfultes. Chor'ur en a

donné un abrégé en françois , fous

le titre de JuriJ'prudcncc de Gui-Fjpe,

Lyon 1691 , in- 4°. On a d'autres

livres de droit de cet écrivain -,

mais ils font inférieurs a celui-ci.

Il mourut en 1475 ^ 73 a"s.

/. GUIARD , fanatique qui ré-

pandit fes rêveries fous Philippe le

B'J. Il fe difoit l'Ange de Philadel-

phie, dont il eft parlé dans l'Apo-

ca! ypfe. Il fut pris , & repondit en

i;.\travagant. Ou le condamna au

GUI
feu; îl devint plus fage , abjura Ton

fanatifme , & fut enfermé vers l'an

1 3 10 dans une étroite prifon , où
l'on croit qu'il mourut.

//. GUIARD , ( Antoine ) Béné-

diftin de la congrégation de Saint-

Maur , né à Saulieu diocèfe d'Au-

tun en 1691, mort en 1760, ctoit

aufil pieux qu'éclairé. On a de lui :

I. Entretiens d*une Dame avecfun Di-

recteur fur les Modes du Jlécle , in-

12.. IL Réflexions politiques fur la ré-

gie des Bénéfices, lll. Dijfertationsfur

l'honoraire des M^jfes ,1757, in-l 2.

GUIARD , Voyei Gu ïARD.
I. GUISEvxT , antipape , natif

de Parme , chancelier de l'einpe-

reur Henri 11^, qui le fit mettre îur

le trône archiéoifcopal de Raven-

ne , enfulta fur le faint fiége de

Rome en 1080, quoiqu'il eût écé

excommunié pour avoir dépouillé

fon églife. Il prit le nom de Clé-

ment III , & fe rendit maître de

Rome par les armes. Après une

fortune diverfe & une vie fcanda-

leufc, il mourut mifcrablement ea

iioo. Cette mort n'éteignit pas le

fchifme ^on élut pape fur pape. Le*

os de l'antipape Guibcrt furent dé-

terrés dès que la paix eut été ren-

due à l'Eglife , & furent jettes dans

la rivière.

IL GUIBERT , abbé de Nogent-

fous-Coucy, né d'une famille dif-

tin^uce à Clermont en Beauvoifis ,

avoit embralTc la vie monartiquc à

St-Germer,& il mourut dans fon

abbaye en 1114. Sa vic avoit été

entièrement confacreo à la piété ÔC

au travail. Dom Luc A'AJuty a pu-

blié fes ouvrages en 1651 , in-fol.

Les principaux font: 1. Une Mif-

toire des premières Crvifid^s , COnnuC

fous le titre de Gcjla Pci per Fran-

cos. On y tro'îve des faits curieux

& vrais , mêles avec des faits mi-

nutieux ou tabulcux. II. Un Traité

des Rclicuies dct Saints , dans lequel

il rejette une dcuc «c J, C, confer-

VCC
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y«c à St-Mc(Iard de SoKTons

,

comme une taulVe relique. Il pré-

tend que tous les reftes qu'on ijcut

avoir du bauveur , font contraires

a Li foi de la rclurredion »
qui

nous apprer\d qu'il a pris fon corps

tout entier. 111, Plulicurs autres

Traités utiles èc curieux , dont on
peut voir une notice cxadlc dans

le tume x" de ïHijloirc Littéraire de

France. « On trouve , ( dit le P.

M Lons,ueval^ ) plus d'clprit que de

>» llyle dans les ouvrages de Gur-

>« bcrt , & plus de piété que de dif-

>» cernemcnt & de vraie critique.

M Du relie c'eft un auteur habile

> & fenle , mais quelquefois trop

H prévenu. >»

GUIBOURS
, ( Pierre )

plus con-

nu fous le nom de Père Anselme
,

Voyci Anselme & Fournv.
I. GUICHARD DEAGEANT,

Voy&i DeAGEAN T.

II. GUICHARD
, ( Claude de )

fcigncur d'Arandas & de Tenay ,

vit le jour à Sainr-Rambert en Bu-
gei , où il s'illuitra par la fondation

du collège du Saint -Efprit. Ses ta-

lens l'ayant fait connoître au duc

At Savoie ce prince le nomma fon

hiftonoj,raphe , & l'éleva enfuite

\ aux places de fecrétaire-d'etat &
de grand - référendaire. Il mourut
en 1607, après avoir publié une
tradudion de Tite-Live , & un ou-
vrage curieux 6c recherché des an-

tiquaires malgré fon ftyle furan-

né -, en voici le titre : Funérailles
,

& divcrfes manières des Anciens d'en-

févelir , in-4°. Lyon , de Tournes
,

1581.
I. GUICHARDIN , en italien

GuicciARDiNi
,
(François) naquit

à Florence en 1482 , d'une famille

noble & ancienne. Après avoir pro-

feffe le droit , il parut au barreau

,

& avec un tel éclat
,
qu'on l'en-

voya ambafTadeur à la cour de Fer-

dinand ^ roi d'Arragon. Trois ans

après , en 1
5

1
5 , Léon X le prit a

To. ir.
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Ton fervicc , Je lui donna le gou-
vcrnfincnt de Modènc ëc de Reg«
gio, Parme ayant ctc afllcgée , il la

dclendit avec beaucoup de valeur

iv de prudence. C'cfl ainfi du moins
qu'il en parle dans fon Hiftoire ;

car ,s'il en faut croire Angcll , au-
teur d'une Hijioire de Parme , im-
primée en 1 5 9 1

,
perfonne ne mon-

tra pendant le fiége moins de ré-

folution que lui. Il tenoit toujours
fes chevaux tout-prêts pour s'en-

fuir , & il l'auroit fait , fi les habi-
tans ne s'étoient efforcés de le raf-

furcr & n'eullent repouffé vigou-
reufemcnt l'ennemi. L'hiftorien ci-

te ajoute que lorfqu'il écrivoit , it

exilloit à Parme quantité de témoins
oculaires qui pouvoient dépofer de
ce fait. Quoi qu'il en foit , après la

mort de Léon X, & celle à!Adrien
VI fon fucceffeur , Guichardin de-
vint gouverneur de Bologne fous
Clément VIL Le pape Paul ///, trom-
pé par les ennemis que fon zèle
pour l'exade obfervation de la juf-
tice lui avoit faits , le priva de ce
gouvernement. Guichardin obligé
de retourner dans fa patrie

, y vé-
cut en philofophe

, en homme- de-
lettres & en citoyen

, après s'être
fignale dans les armes & dans les
négociations. Sa mémoire eft chère
aux gens-de-lettres

, par une Hif-
tuire en italien , des principaux évé-
ncmens arrivés depuis r^Q^ ju/qu^ert

/fjc. Son premier deffein avoit été
d'imiter Céfar , & de compofer les
Mémoires de fa vie : mais Jacques
Nardi lui confeilla d'étendre fon
plan ; & le croyant incapable d'ê-
tre intimidé par les cenfures , ou
corrompu par l'efpoir des récom-
penfes , il lui propofa de faire l'Hif-
toire univerfelle de fon tems. C'eft
ce que Guichardin exécuta , avec
TapplaudifTement de la plupart des
littérateurs. Les feize premiers li-
vres de fon Hiftoire font d'une
beauté achevée ; mais les auçret

R
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n*en approchent pas. Scsharsngués,

d'une longueur qui affomme , font

d'ailleurs écrites » comme l'Hiiloi-

re , d'un ftyle pur & fleuri. On
lui reproche d'être trop attentif à

remarquer jufqu'aux minuties -, de

prêter trop facilement des motifs

honteux & injuftes ; d'être trop

prévenu pour fon pays. La vérité

ne conduit pas fa plume , lorfqu'il

parle des François , contre lefquels

il eft trop paffionné. Le ftyle trop

diftus de Guichardin donna occafion

à une plaifanterie deBoccalini. Dans

fes Ragguagli dcL PamaJJo , il feint

qu'un citoyen de Lacédémone ayant

dit en trois mots ce qu'il pouvoit

dire en deuxj ( ce qui étoit un cri-

me capital dans cette ville , où l'on

épargnoiî avec plus de foin les paro-

les
,
que les avares leur argent : )

fut condamné à lire une fois la

Guerre de Pife , écrite par Guichar-

din. Le criminel lut , avec une fueur

mortelle ,
quelques pages de cette

Hiftoire ; mais la peine que lui

caufa la prolixité de ce récit , fut

fi grande ,
qu'il courut fe jetter aux

pieds des juges , & les pria de l'en-

voyer aux galères ,
plutôt que de

l'obliger à la leiSlure fatigante de

ces difcours fans lin , de ces con-

feils û ennuyeux , & des froides

harangues qu'on y fait pour des fu-

jets fort minces , comme fur la prife

d'un colombier. Ces harangues

»» diffufes , qui reviennent à tout

>» moment , font écrites , ( dit Ni-

» ceron )
pour lajplupart , d'un ftyle

M languiffant , ôc n'ont pns toujours

» alkz de rapport au fujet dont il

tt s'agit dans IKiiloiie. 11 y en a

» cependant qui ont leur mérite

,

)» & l'on a remarque que les mcil-

M leures font celle que fit Cafion

M de Foix au camp de Ravenne , &
» celle que le duc d'Albe prononça

)» devant CharUs-{)uint ,
pour l'em-

M pêcher de mettre en liberté Fran-

M ç<tit /... » Les éditions les plus
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belles qui aient été faites de l'Hif-

toire de Guichardin fur l'original

,

font celles de Venife 1738 , en 2

vol. in-fol. & de Londres , 2 vol.

in-4°. On en publia la même année
une traduction a Paris fous le titre

de Londres en 3 vol. in-4'' ,
par

Favrc , & revue avec foin par M.
Georgon , avocat au parlement »

qui

l'enrichit de beaucoup de notes , 6c

d'une préface dans laquelle il trace

en abrégé les principaux traits de

la vie Ôc du caractère de Guichar-

din. L'édition originale de fon HiJ^

toire imprimée à Florence en 1561,
in-fol. & 2 vol. in-S". eft fort chè-

re. En 1755 , il a P^"^*^ ^"^ nou-
velle édition de cet ouvrage à Fri-

bourg en Brifgaw , en 4 vol. in-4'',

faite fur le Manujcrit autographe de

la bibliothèque Magliabecchi de Flo-

rence , qui répave les lacunes que
les éditeurs avoient été obliges de

faire en cédant aux circonftances,

Jean-baptifte Adrianl , ami de Gui--

chardin & fon concitoyen , en a

donné la Continuation , en 2 volum.

in-4°. Cet homme illuftre mourut
en 1 5 40 , à 5 8 ans , Il aimoit fi fort

l'étude
,
qu'il paffoit des jours en-

tiers fans manger & fans dormir.

Quoiqu'il fût naturellement empor-

té, il parloir avec beaucoup de cir-

confpeftion , Se il ne fe permettoit

jamais la plaifanterie , lorfqu'on

traitoit devant lui de chofes im-

portantes. Il avoit un grand fonds

de religion, de probité, & de zèle

pour le bien public. CVM/7ej-Q«/nr

lui donna des marques d'une eiîime

particulière. Les officiers de fa cour

s'ct int plaints de ce qu'il leur refu-

folt audience , tandis qu'il entrete-

noit Guichardin pendant des heu-

res entières : Dans un injlant , le»r

répondit le prince
,
je puis crier ctnt

Grands \ mais dans vingt ans je ne

fçaurois faire un Guichardin... Il eft

encore auteur à'Avis & Cvnjcils en

matière d'Etat , i j 2
J » Anvers , in-4%
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traduits en franvol* , Paris M 77»
in-8'.

II. GUICHARDIN, (Louis)

neveu du prcccdent, naquit ù Mo-
rcnce vers 152.3, & alla le fixer

dans les Fays-Bas. Ayant confcil-

lé au duc à'Albc d'abolir le carême,

pour ramener plus fiicileinent les

Protcftans , ce leigneur le iît met-
tre en prifon , non à caufe de cette

opinion , mais parce qu'il l'avoit

nufe par ccrit. Ceft à Anvers que
Guichardin monxwt en 1589 , à 66
ans. Nous avons de lui : I. Va^
Defcripdon des Pays-Bas , in-to!io

,

1 5 S 7 , en italien -, ôc traduite en tVan-

çois par BelUforèt , avec un grand

nombre de figures. Elle ell fçavan-

te & curieufe. L'auteur n'avoit rien

oublié pour s'inftruire -, il s'étoit

tranfportc fur tous les lieux qu'il

décrit. La verûon françoife fut pu-
bliée en 1

6

1 2 , in-fol. 1 \. Raccolta

di Dctti e Fatti nutabUl , 1 5 8 1 , in-8'\

III. Hure di rccreay.Qnc , 1600 , in-

12 ; ce dernier a été traduit en
françois 1 5 76 , in -16. IV. Des Mî-
moires fur ce qui s'eft paffé en Eu-
rope , depuis 1 530 jufqu'en I j6o ;

Anvers 1565, in-4°. Il y biàme les

importions du duc d'Albc. Il fut

aiguillonné par la gloire qu'avoir

acquife fon oncle , & s'il n'eut pas

fes talens , il J'égala par £qs con-
noiffances.

/. GUICHE , Jean-François de
la ) comte de la Palicc , feigneur

de Saint-Géran , & maréchal de
France , d'une famille noble & an-
cienne , fe fignala en diverfes occa-
fions fous les rois Henri IV^ Louis

Xill. Il eut beaucoup de part aux
affaires de fon tems , & mourut à
la Palice en Bourbonnois en 1632,
363 ans. Il étoit neveu de Phihbct
de LA GuiCHE, maître de rariil-

lerie fous Henri IV
^
qui à la jour-

née d'Ivri fit faire 4 dcch.Hrc'^es
,

avant que les ennemis euffent pu
tirer un coup de canon. Le mare-
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clial de la Gutch» obtint le bâton
par 11' crédit du duc de Luyncs. II

fcrvit avec difiincliou aux ûcgts

qui fe firent en 1611 & 1622. U
paîVoit pour avoir plus de bravoure
que de taleat. Le pctlt-fils de ce

maréchal , Bernard de LA GuicHE^
fut fouftrait au moment de fa naif-

fance , & eut un procès fameux à
foutenir pour être remvcgré dans
fon état

,
par arrêts de 1663 &

1666. Il mourut en 1696 , nelaif-

fant qu'une fille religieufe. Il étoifi

lieutcnant-géncral,& avoir été char-

gé de pluiieurs ..mbaffades.

//. GU IC HE, (Diane, dltt

CoiiisANDE d'Andouias , veuve
de Phitibirt de Grammont dit le com-
te de ) étOit fille d'un gentilhom-
me nommé (ÏAndouins , connu par
fa bravoure, iies charmes lui firent

donner le nom de BeLc Cor'fands^

Elle étoit encore fv^i-c jeune lorf-

qu'elle époufa en 1 5 67 le comte de
Guichù

^ gouverneur de Baionne ,

mort au fiége de la Fére en 1580»
Demeurée veuve à l'âge de 26 ans

,

& ayant toute fa beauté ,elle plut

à Henri roi de Navarre , û connu
depuis fous le nom de Henri IV,
qui l'aima éperduement pendant
quelques années. En 15 86 , il fe

déroba de fon camp pour aller of-
frir à Curifande. , en chevalier er*
rant

,
quelques drapeaux pris de-

vant Caiiels , dont le maréchal de
Matignon fut obligé de lever le fiû-

ge. La pafTion du roi de Navarre
s'enflammant tous les jours , il ré-
folut d'époufer la comtefie de U
Guiche.W demanda à d'Aubigné {on
featiment fur ce mariage , en lui

citant l'exemple de plufieurs prin-

ces
,
qui avoient donné la main à

leurs fujettes. «< Sire , lui répondit
d'Aubigiié ^ « les princes que vous
»> citez jouifloient tranquillement
>» de leurs états , & vous combat-
>» tez pour avoir le vôtre. Le duC
») d'A/enfon eft mort -, vous n'avet

Rij
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f, plus qu'un pas pour monter fur

>t le trône. Si vous devenez l'é-

» poux de votre raaitreffe , vous

M vous le fermez pour jamais.Vous

î> devez aux François de grandes

->-, vertus & de belles a6lions. Ce

n n 'eft qu'après avoir fubjugué leur

» coeur & gagné leur eftime , que

« vous pourrez former un hymen
« qui aujourd'hui ne feroit que

« vous avilir à leurs yeux. •>•> Henri

profita du confeil de ce fidèle &
fincére ferviteur , & fe dégoûta peu-

à-peu de fa maitreffe. Elle mou-
rut en i6z* , lailTant du comte de

Gtiichc , Antoine de Gramont II du

nom , & une fille nommée Catha-

ri»«, qui époufa le comte de Lau-

run , François-Nompar de Caumont.

Sa figure ne s'étoit pas fouteaue :

& Sully dit « qu'elle avoit honte

w qu'on dît que le roi l'avoit ai-

><! mée , fiir-tout depuis que fa lai-

V, deuf éloignolt ceux qui auraient

r> pu la confoler de l'inconftance

w de Henri. >»

GUICHENON , ( Samuel ) avo-

cat à Bourg - en - Breffe , natif de

Màcon, mourut en 1 664 ,357 ans,

zprès avoir été marié trois fois. Sa

première femme étoit une riche

veuve
,
qui lui donna le moyen de

cultiver la fcience qui lui plairoit

le plus. Il s'attacha à l'hiftoire &
aux recherches généalogiques , &
il devint l'un des hiftoriens les

plus judicieux du xvii' ficelé. Le

duc de Savoie lui donna le titre de

fon hiftoriographe , avec une pcn-

lion. On a de Guichenon : I. h'Hif-

toirc Généalogique de la Maifon de

Savoie^ in-folio, 1660, Lyon, 2

Tol. fçavante & exa£le. La du-

cheffe de Savoie , Chrijlme de Fran-

ce , à laquelle il prcfenta cet ou-

vrage , lui fit préfent d'une croix

& d'une bague, cftimccs chacune
frx mille livres. Elle rccompeiifoit

le travail de l'auteur, & non fon

ilylc
,
qui eft lourd Ôc peu corrcft.
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II. UHifloire de Brejfe & de Eugei ,

in -fol. Lyon 1650. Cet ouvrage,

devenu rare, mérite le même éloge

que le précédent. U y en a un
exemplaire dans la bibliothèque des

Auguftlns du fauxbourg de la Guil-

lotiére à Lyon , où l'on trouve

en manufcrit des chofes curieu-

fes fur les familles. IIL Bihlictheca

Sebufiana , in-4'' , 1660. C'eft un re-

cueil des aftes & des titres les plus

curieux de la province de Breffe

& de Bugei.

GUIDE
, ( Le) ou GuiDO Reni ,

peintre Bolonois , né en 1375
étoit fils d'un joueur de flûte. Son
perc lui fit apprendre à toucher

du clavecin ; mais la mufique avoit

moins d« charmes pour lui que le

delUn. On le mit chez Dnnys Cal'

van
, peintre Flamand : il paffa en-

fuite fous la difcipline des Cara^

ches , & ne fut pas long-tems fans

fe diftinguer par (qs ouvrages. La
jaloufie que les meilleurs peintres

conçurent contre lui , étoit une

preuve de l'excellence de (es ta-

lens. Le Caravane s'oublia même au

point'de le frapper au vifage. Si foa

pinceau lui fit des envieux, il lui

procura aufli des prot«fteurs. Le
pape Paul Vy qui prcnoit un plai-

fir fingulier à le voir peindre , lui

donna un carroffe avec une forte

penfion. Le prince Jean- Charles de

Tofcane lui fit préfent d'une chaîne

d'or, de fa médaille , & de 60 pif-

tolcs, pour une tète d'Hercule qu'il

avoit peinte en moins de deux heu-

res. Sa facilité étoit prodigieufe.

Il auroit fini fes jours , comblé de

biens & d'honneurs ; mais le jeu

le dctournoit du travail , & lui

cnlevoit dans un infiant tous les

fruits de fon application. Réduit à

l'indigence par cette folle & mal-

heurcufc pafiioii , il ne peignit plus

que pour vivre , & peignit mal ,

parce qvi'il le fit avec trop de ra-

piditi. U eut la duulcur de voir

I
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dans fa vlcUlelTe fes tableaux né-

gligés par les connoifTeurs. Pour-

l'uivi par fes crcanclers, & aban-

donné par les prétendus amis, il

mourur ite chagrin en 1642, à 67
ans. Le Guide cio'it jaloux qu'on lui

rendît beaucoup d'honneurs com-
me peintre-, en cette qualité, il ctoit

fier & fuperbe. Il travailloit avec
un certain ccrcmonial: ilétoit pour
lors habillé magnlfiquemet , fes élè-

ves , rangés autour de lui en lilence,

prcparoient fa palette , nétoyoient

ics pinceaux , & le fervoient. Il

ne mettoit point de prix à fes ta-

bleaux \ c'étoit un honcrnire , & non
une recompenfe qu'il recevoit.

Hors de fon attelier il étoit rao-

defte , homme de fociété , ami ten-

dre & généreux. Ses principaux ou-

vrages f)nr en Italie -, il y en a

plulieurs en France , dans le ca-

binet du roi , & au palais royal.

On remarque dans tous un pinceau

léger & coulant , une touche gra-

cieufe & fpirituelle , un deflin cor-

reft
, ^ des carnations fi fraiches ,

qu'on femble y voir circuler le

fang. Ses ûtes fur-tout font admi-

rables. Ce peintre allia la douceur

& la force. Ses deifins font mar-
qués au même coin que fes ta-

bleaux. On a beaucoup gravé d'a-

près lui.

1. GUIDI
,
(Charles-Alexandre )

né à Pavie en 1650 , mort à Fref-

cati en 1712 , eft regardé en Ita-

lie comme le reftaurateur de la

poëfie lyrique. Le duc de Parme ,

la pape Clément XI , la reine Chrif-

tinc de Suède , applaudirent à fes

talens & les employèrent. Cette

princeffe, voulant célébrer l'avé-

nemcnt de Jacques 1 ! au trône

d'Angleterre , le chargea de com-
poser la pièce qu'elle vouloit faire

mettre en mufique. Chrifime four-

Tîit l'idée de ce morceau
,
qui , fans

ècre un chef - d'oeuvre , offre des

beautés , ôc y ajouta même quel-
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ques vers de fa façon

,
qui ne fu-

rent ixis les plus applaudis. La na

turc u'avoit pas favorifé Guidi des

avantages extérieurs de la figure ;

mais fa laideur ctoit compenfée

par les qualités de fon efprit ôc

par les charmes de fon caraftérc.

II croit ennemi de lafatyre, & le

jugement préfidoit à fes difcours.

Ou a de lui : L Les Homélies Ac

Clément XI , fon bienfaiteur , imi-

tées en vers. Cette traduction eft

fort libre , & il falloit qu'elle le

fût pour fe faire lire. Elle parut

en 171 2. IL Plufieurs Po'efics Ly-

riques^ Rome 1704, in-4' : très-

ellimées pour la douceur & la fa-

cilité de la verfification. 1

1

L La

paftorale d'Endymion
,

publiée en

1726, avec fa Vie par Crefcim-

beni y in-i2. Ce fut la reine Chrif-

tine qui donna le deffein de cette

efpèce paftorale , & qui en four-

nit même quelques vers qu'on a

diftingués par des guillemets.

IL GUIDI , ( Louis )
prêtre fça-

vant & vertueux , mort en Janvier

1780 , s'étoit confacré pendant 30
ans à l'inftrudion de la jeunelfe

dans la congrégation de l'Ora-

toire. Ayant quitté ce corps , il

compofa divers ouvrages dont les

plus connus font : I. Entretiens phi-

lofophiques fur la Religion
, 3 VOl,

IL VAme des Bêtes /m-iZy 1783*

Ces deux ouvrages
,
qui font en

forme de dialogue, prouvent que

l'auteur étoit né avec beaucoup

d'efprit, & que l'étude lui avoit

procuré des connoilTances variées.

Le ftyle en eft vif, preffé & naturel,

GUI DIC Cl ONE, (Jean) né

à Lucques , s'attacha au cardinal

Farnefe
,
qui prit la tiare , fous le

nom de Clément Vil, en 1524.
Guidiccione étoit déjà évêque de
Foffombrone -, mais le pape le fit

gouverneur de Rome , nonce au-

près de Charlts V ^ & fucccffive«

ment gouverneur de la Romagn*

Riij
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& de la Marche-d'Ancone. Il mou-
rut au mois d'Août 1541 , dans

fa 61' année. On a de lui : I.

OraiiûTie alla KcpuhLca di Lucca
,

in-8 '. Firenze 1 5 68. II. Rime , Ber-

game 1753, in-8° i ces Poefies

font elHmjes.

GUIDON , Voyei Leicester
,

yers la Jïn.

GUIDOTTI
,
(Paul) bon pein-

tre , fculpteur paflfable , & médio-

cre archite£le , né à Lucques en

1569 , fie mort en 1629 , avoir re-

çu de la nature un génie ardent

èc infatiable de connoiffances. Tout
croit de fon reffort, mulique

,
poc-

fie , mathématiques , aftrologie
,

jurifprudence. Sa curiofité pour

l'anatomie étoit plus raifonnable

,

puifque cette étude peut contri-

buer à la perfeétion du deffin ;

mais , extrême en tout , il la por-

toit à l'excès. Il alloit la nuit exhu-

mer des cadavres , pour les tranf-

porter dans des lieux écartés, &
étudier ce qui pouvoit lui être uti-

le. Il fe diftingua par une fingula-

rite d'un autre genre , & qui mit

li fceau à fa réputation d'homme
t.itraordlnaire en tout. Il imagina

de fe faire des ailes & de voler ;

ces ailes étoicnt fabriquées de ba-

leine , recouvertes de plumes , &
adaptées au corps par-delïous les

les bras. Apres quelques expérien-

ces fccrettes , il voulut en taire

l'ciïai public à Lucques. Il prit fon

vol d'un lieu élevé de la ville , &
fe foutint allez bien jufqu'à la dif-

tance d'un quart de mille , au bout

de LiqucIIe les niles le laillcrcnc

tOMibor fur un toit qu'il eiifon;;a
,

& dc-là dans une chambre, avec

une cuifTe caltee.

GUIELMK o« GUILLELME,
(Jean) jeune- homme d'une pro-

fonde cruditlon , natif de Lubcc ,

mourut en 1584 à Bourges, où

il ctou ;illc pour entendre Ctjas»

On a de lui : i^jut/Homs P/autin^t ,
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& d'autres ouvrages , dont Jujtc

L-pfc\^ de Th^u & les autres fçavans

fout de grands éloges.

GLIENNE
,
(Ducs de) Voyc^

Loujs X, n" XV... & VI. Guil-
laume.
GUIET , Voyci Guyet.
GUIGNARD, (Jean) Jéfuite,

natif de Chartres , bibliothécaire

du collège de Clermont , lorfque

Jein Châul , élève des Jéfuites

,

porta fes mains parricides fur Heti"

ri IF, Ce malheureux ayant avoué
qu'il avoit fouvent entendu dire

chez ces religieux, qu'il étoit per-

mis de tuer un prince hérétique ,

le parlement envoya des commif-
faires pour fiire la vifite de leurs

papiers. On trouva dans les écrits

de Gti'gnard ces propres paroles

,

écrites de la main de ce fanati-

que : « Ni Henri /// , ni Henri /K,
ni la. reine Elizabeth , ni le Roi de

Suéde , ni VElecleur de Saxc^ nefont
de véritables Rois... Henri /// ejl

un Saidanapale , le Béarnais un Re-
nard , Elizabeth une Louve , le Roi
de Suède un Grifon , ÏElecîeur de

Saxe un Porc.,. Jacques Clément a

fait un acle héroïque , infpiré par le

St-Efprit... Si on peut guerroyer le

Béarnuis
,

quon le guerroyé \ fi on

ne peut le guerroyer
,

qu''on le faffc

mourir. »» 11 eft bien étrange que
Guignard n'eût pas brûlé ces écrits

atroces , dans le moment qu'il ap-

prit l'atciUrit de Châtel ; fon fana-

tifme l'aveugla. On l'arrêta, on
travailla avec chaleur à fon pro-

cès , & il fut condamné a être

pendu & brùIé. Cette fcntenc« fut

exécutée le 7 J.nivicr 1 ^95;. Quand
il fit amende - honorable , il ne

voulut jamais convenir qu'il fe fût

rendu coupable envers le roi.

»« Comment auroit-il donc pu l'of-

fenfcr dav.uuHv/e , ( dit un homme
d'efprit) qu'en cci ivant qu'il fal-

loit le tuer , à moins qu'il ne l'eût

tue lui-même ?>t 11 cil certain ncaa-
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moins

,
qu'en condamnant ce Jé-

fuite au feu , on le traita avec tou-

te la rigueur de la julHce ; mais

cette rigueur ctoit nccelTalre. II

falloit un exemple pour intimider

les imbéciles qui auroient pu abu-

fer de la dodrine abominable du
régicide , trop en vogue alors. Un
écrivain cx-Jt-fuite ( Du Port du

Tertre) dit que les Jcfuitcs n'ctoient

pas plus les auteurs de cette doc-

trine
,
que d'autres eccleliaftiques

du royaume ; & il a raifon. Mais
les Jcluites paroifioient plus dan-

gereux que les autres
,
parce qu'ils

ctoient plus fouples
,
plus hom-

mes d'ciprit i parce qu'ils inon-

doient Paris de leurs ouvrages ;

parce qu'ils ëlevoient la jeuneffe

,

& qu'ils dirigeoient les confcien-

ccs. ^cyei IV. Chatel.
GUIGUES

,
5* général des Char-

treux , naquit dans le xi' fiécle
,

au château de St-Romain en Dau-
phiné , d'où il avoit pris fon fur-

nom. Il gouverna fon ordre pen-
dant près de 30 ans, avec beau-

coup d'attention & de vigilance.

Il s'acquit dans cet emploi une au-

torité & une réputation fupérleu-

XQS à celles de {ti prédéceffeurs.

Elles étoient le prix d'une grande

piété, jointe à la fcience des let-

tres , à une mémoire fûre , & à une
éloquence forte. li écrivit la Vie
de St Hugues^ évêque de Greno-
ble , fon contemporain : ce n'eft

pas le plus célèbre de fes ouvra-

ges. Il profita des lumières qu'il

avoit puifées dans l'étude des Let-

tres divines , de l'autorité qu'il

avoit acquile parmi i^s religieux
,

& de la condcfcendance qu'il de-

voit à S. Hupics
,
pour rédiger les

Coutumes & les Statuts de fon or-

dre. Cet ouvrage imprimé à Bâle

en 15 10 , in-fol. réimpr. en 1703 ,

aufli in-fol. , eft extrêmement rare.

Il y a cinq parties , dont la 5* , qui

renferme les privilèges de l'ordre
,
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mmque quelquefois. Il eft intitu-

lé : Statnta Ordinis dirthtifienfis . On
voit par cet ouvrage, que quel-

qu'édifiante que fojt encore au-

jourd'hui la vie de ces pieux fo^

litaires , elle étoit bien plus auf-

tére autrefois. Comme il prouve

que les Chartreux n'ctoient pas

anciennement exemts de l'ordinai-

re , il fupprime tous les exem-
plaires qui tombent fous leurs

mains : c'eft ce qui rend ce livre fi

cher & fi peu commun. Guigues a

encore compofé des Méditations ,

Munich , i68s , in-12 , & dans la

Bibliothèque des PP.

GUIJON , ( Jacques ) avocat au

parlement de Dijon, né à Autun
en 1 542. , mort dans la même ville

en 1625 , à 83 ans , cultiva avec

fuccès la poëûe Latine. Ses (Eu--

vres ont été recueillies avec celles

de fes trois frères
,
{André , Hugues

& Jean , )
par M. de la Mare , con-

feiller au parlement de Dijon ,1658,
in-4''. Son frère André étoit mort

en 1631 , Hugues en 1622 , & Jean

en 1605. On fait cas de fa Traduc-

tion en vers latins de l'ouvrage de

Dénys de Carax : ( Voy. Denys , n*

XIII. ) Elle eft aufli exaéle qu'une

verfion en vers peut l'être.

GUIL3ERT, ( Pierre ) clerc ton-

furé , ancien précepteur des pages

du roi
,
publia les Mémoires hijlori"

qucs 6' chronologiques de Port Royal ,

3 'partie, de lôôSàiy^z , Utrecht,

175^ , 7 vol. in-12 i & la Impar-

tie du même , depuis l'origine juf-

qu'eni632 , 2 vol. , 1758; la 2* n'a

pas été imprimée. Ouvrage minu-

tieux , dans lequel les chofes inté-

reflantes fe trouvent noyées dans

un amas de circonftances inutiles.

Il ya pourtant quelques faits bien

difcutés. On a encore de lui : I.

Jefus au Calvaire , 1731 » in-i6. II.

La Traduciion de VAmour Pénitent^ 5
vol. in-i2. III. Une Defcription de.

Fontainehkauy 1731,2 vol. in- 1 1. Il
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mourut en 1759 , a ^^ 3^^. C'étolt

un homme qui faifoic fes délices de

la retraite , de la prière 6c de l'étude.

GUILLAIN
,
(Simon) fculpteur

Parifien , mort en 1658 , à 77 ans
,

fiit teneur de l'académie de pein-

ture & de fculpture. Les bas-re-

liefs & les figures de bronze éle-

vées à la mémoire de Louis XIII
dans l'angle du Pont-au-Change
de Paris , \ts figures des niches du

portail de la Sorbonne , & celles qui

ornent le maître-autel des Minimes
de la Place-royale » feront toujours

beaucoup d'honneur à fon cil'eau.

GUILLANDINO
, ( Melchior )

médecin , né à Konigsbergen Pruf-

fe , fit des voyages en Afie & en

Afrique , pour fatisfaire fa curio-

ûtc & fe perfectionner dans la bo-

tanique. 11 fut pris dans une de

fes courfes par des pirates , & me-

né à Alger , où il fervic fur les

galères. Ayant obtenu fa liberté ,

par le crédit de Falhpc qui paya

fa rançon , il fe lendit a Padoue au-

près de fon bienfaiteur, & fon habi-

leté lui procura la place de démonf-

trateur des plantes. Il mourut dans

cette ville e»i 1589 , extrêmement

âgé. On 2 de lui divers ouvrages -,

mais il eft coanu principalement

par un in 4', imprime a Venife en

1 571 , foas ce titre : Papyrus. C'eft

un commentaire fçavant ti plein

de recherches , des trois chapitres

de Pline fur ce fujet. Son traité De
fllrpium allouât iiumiiiihut vetujlis ac

novis^ Bàle 1657, "^-4^'. c^ curieux.

I. GUILLAUME 1' . le Conqué-

rant , fils naturel de Rub^rt /duc de

Normjndic, ^' d'ÀrUtu^ fille d'un

pelletier de Falaife , njiquit dans

cette ville en 1017, Il rtgnoit pal-

fiblcment en Normandie , après

avoir difputc fon héritage avec fes

parcns , lorfqu lùlouard le Confcjjfcur,

roi d'Angleterre , l'appcUa au trô-

ne par fon tcftamment. 11 pafla dans

cette ifiti en 1066, avec une ilotte
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nombreufe
,
pour prendre pcfTéf*-

fion de fon royaume. Lorfque tou-

tes les troupes furent débarquées ,

il fit brûler fes vaiflîeaux & dît

à fon armée en lui montrant l'An-

gleterre : Voilà votre patrie. Les An-
giois avoient déféré la couronne
a HaroLd

, le plus grand feigneur du
pays » qui tint tête à Guillaume. La
bataille de Haftings décida du fort

des deux concurrens. Harold y fut

tué avec fes deux frères & 50,000
Anglois. Le vainqueur fut couron-
né folemnellement à Londres, après

quelques autres avantages qui lui

méritèrent le furnom de Conquérant.

Guillaume fçut gouverner comme
il avoit fçu combattre. Plufieurs

révoltes étouffées , les irruptions

des Danois rendues inutiles , des

loix rigoureufes durement exécu-
tées , tels furent les événemens
princ paux de fon règne. Anciens
Bretons, Danois, Anglo-Saxons,
tous furent confondus dans le mê-
me feclavage. Les révoltes conti-

nuelles de fes fujets lui firent penfer

qu'il valoit mieux les gouverner

avec répée qu'avec le fceptre. 11

ancanfit leurs privilèges -, il s'ap-

propria leurs biens
,
pour lui , ou

pour ceux qui avoient vaincu avec

lui ; il leur donna non feulement

d'autres loix , mais une autre lan-

gue. 11 ordonna qu'on plaidât en

Normand , & depuis lui tous les

ades furent expédiés en cette lan-

gue
,
jufqu'à Edouard III. C'ctoit

un idiômo barbare , mêle de Fran-

çois & de Danois
,
qui n'avoit au-

cun avantage fur celui qu'on par-

loit en Angleterre. On prétend qu'il

traita nonfeulement la nation vain-

cue , avec dureté •, mais qu'il affec-

toit encore des caprices. tyranni-

ques. On en donne pour exemple

la loi du Couvre-jeu
,
par laquelle il

falloit , au fon de la cloche , ctcin-

drc le feu dans chaque niaifon à

8 heures dn foir. Mais cette loi
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bien loin d'ctre tyrannique , n'cft

qu'un ancien rcj^lcment de police ,

éiabli dans toutes les villes du

Nord i il a été long-tems enufage

dans les cloîtres. Les mailons

ctoicnt bâties de bols & couver-

tes de chaume ; & la crainte du tcu

ctoit un objet des plus importans

de la police générale. Il eft confiant

que GiiiUauinc fît la gloire & la fu-

reté de l'Angleterre par fes armes

& par fes loix ; des citadelles fu-

rent bâties dans differens endroits -,

la tour de Londres , commencée
par fon ordre, fut achevée en 1078.

Inconnus ou méprifés jufqu'alors

dans l'Europe , les Ang|ols com-
mencèrent à y jouer un grand rôle

par leurs lumières
,
par leur puif-

fance, par leur commerce & par

leurs conquêtes. Guillaume^ devenu
valétudinaire

,
quitta l'Angleterre

pour aller faire diette en Norman-
die. Il étoit à Rouen , tâchant de

fe décharger
,
par les remèdes &

l'exercice , de la graifle qui l'in-

commodoit -, lorfqu'il apprit que

Philippe /, roi de France , avoit

demandé quand il releveroit de fes

couches ? Le Normand lui fit ré-

pondre ; « que cela ne tarderoit

M pas , & qu'au jour de fa fortieil

« iroit lui rendre vifite avec dix

« mille lances en forme de chan-

»> dcUes. > En efTet , dès qu'il put

fe tenir à cheval , il défola le Vexin
François , & brûla Mantes -, ven-

geant ainfi
,
par des exécutions bar-

bares , une mauvaife plaifanterle.

11 vint jufqu'à Paris , ravageant

tout fur fon paffage i mais étant

tombé de cheval en fautant un foffé

auprès de Mantes , il mourut à

Rouen de cette chute, en 1087,
à 60 ans , après avoir pofl'édé la

Normandie près de 5a ans, & l'An-

gleterre 21 : regardé comme un
grand capitaine, un bon politique

,

un roi vigilant , mais trop févére.

11 ne travailla pss à fe faire aimer
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des Anglois : t'cft à quoi un con-

quérant ne réulFit guéres. •' Guil^

» laumc
, ( dit le P. Langucval^ )

» étoit d'une fort grande taille 6c

» fort gros. 11 avoit le vifagc plein

.» & rouge , le regard farouche &
I» terrible, fur-tout lorfqu'il croit

> en colère. Maître abfolu de tout

,

5» excepté de fes pafllons , il ne

,, pouvoit fc contrefaire , &: lorf-

» qu 'il étoit irrité contre quelqu'un,

« fon vifage étoit le fidèle inter-

>, prête de fon cœur. Quant à la

n religion , quoiqu'il n'en fuivît

,y pas toujours les maximes , il

>» l'honora & la protégea toujours.

il 11 étoit grand amateur de la juf-

»» tice , & il en faifoit exactement

j» obferver les règles. 11 punifloit

»» avec tant de févérité les bri-

» gands ,
qu'il les extermina de

>» fes états -, mais il aimolt l'argent

»» plus qu'il ne convenoit à un
>i prince. 5» Il laifla de Mathilde ,

fille, du comte de Flandres , trois

fils : Robert ,
qui étoit l'aîné , eut

le duché de Normandie avec le Mai-

ne i Guillaume eut le royaume d'An-

gleterre ; & Henri , le plus jeune

,

hérita de fes tréfors , avec une

penfion confidérable -, & il lai dît

pour le confoler de ce que fon lot

n'étoit qu'en argent , qu'il aurait

un jour Us états de fes deux frères^

Guillaume n'eut pas plutôt les yeux
fermés , que tous \<is feigneurs de fa

cour difparurent. Ses officiers ne

penférent qu'à piller fon palais.

Guillaume archevêque de Rouen ,

& Hclluin de Contcville , furent les

feuls qui s'occupèrent des foins de

fa fépulture. Son corps fut tranf-

porté à Caen , & inhumé dans Té-

glife dumonaftére St Etienne qu'il

avoit fondé : ( Voye-{^ ce qui arriva

lors de fon inhumation , au mot
AssELiN , n° 11. ) Avant fa conquê-
te d'Angleterre , on le furnomnioit

Guillaume le Bâtard , a caufe du dé-

faut de fa nailTance. L'abbé le Pré»
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rot ècBaudot de Juilly ont doné cha-

cun une Hlfiolrc de (t^ exploits.

II. GUILLAUME II, le Roux,
fils de Guillaume le Conquérant , dur

& fier comme lui , fut deftiné par

fon père à régner en Angleterre
,

pour raffermir un trône chance-

lant
,
que la modération & la clé-

mence auroient renverfé. Il fut

couronné en 1087-, il s'épuifaen

belles promeffes en recevant le

fceptre , & il n'en tint aucune.

La relijjion
,
qui adoucit fi heurcu-

fement les mœurs \qs plus féroces

,

n'cteit pour lui qu'un fantôme. Il

perfécuta le clergé féculier & ré-

gulier -, il exila le célèbre Lanfrancy

archevêque de Cantorbcri, pour
avoir ofé lui faire des remontran-

ces i il ne traita pas mieux Anfelme ,

fonfucceficur. Les avantages qu'il

eut à la guerre , le mirent en ctat

d'appefantir le joug des Anglois.

11 vainquit Malcolmc roi d'EcciTe
,

& le tua avec fon fils Edjuard
\

il pafTd en France au fecours du
château du Mans , afîié^^^é par le

comte de la Flcchc , & il le fit pri-

fonnier en 1099. L'année d'après
,

Ouillaumi chaflant dans une forêt

de Normandie
, y fut blelfé d'un

coup de flèche, tiré fans deffein

par Gautier Tirel , l'un de Ce^i cour-

tifans. 11 mourut de cette bk^fiu-

te en 1 100 , à 44 ans , avec la ré-

putation d'un tyran , & d'un tyran

avare. II n'avoit point été marié.

IIL GUILLAUME IH, deNas-
SA.U

,
prince d'Orange , roi d'An-

g'etcrre , naquit a la Haye en 1650,

de CuiUiininc de Nujfd'i prince d'O-

range, ai de Hcnrietrc-Mjrie, fille de

Charles I roi d'Angleterre. Il étoit

arriérc-petit-fils do ce Guillaume

afiaffiné par le perfide Gcrard: {f^oy,

ce mot. ) Elu Staioudhcr en Hol-

lande l'an 1672, il fut nommé gé-

néral des troupes de la république,

alors en guerre avec Lauis XIV,
Ce prince , dit un hifloricn cclè-
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bre , nourriffoit fous le flegme Hoî-

landois , une ardeur d'ambidon &
de gloire

,
qui éclata toujours de-

puis dans fa conduite, fans s'é-

chapper jamais dans fes difcours.

Son humeur etoit froide & févé-

re i fon génie aftif & perçant. Son
courage, qui ne fe rebutoit jamais ,

fit fupporter à fon corps foible &
languiffant , des fatigues au-deffus

de fes forces. 11 étoit valeureux

fans oftentation , ambitieux, mais

ennemi du fafte -, né avec une opi-

niâtreté flegmatique , faite pour
combattre l'adyerfité ; aimant les

affaires & la guerre -, ne connoif-

fant ni les plaifirs attachés à la gran-

deur , ni ceux de l'humanité. Tel
étoit le prince que les HoUandois
oppoférent à Louis XIV. La répu-

blique craignoit alors beaucoup
pour fa liberté. Les armées Fran-

çoifes étoient en Hollande. Guil-

laumc offrit le revenu de fes char-

ges & tout fon bien pour fecou-

rir l'état : il fit percer les digues ,

& couvrit d'eau les chemins par

où les François pouvoient péné-

trer dans le pays; réfolu de ne

pas furvivre à la perte de fa pa-

trie t de de mourir , difoit-il , dans

le dernier retranchement. Quand Ic

danger fut paiTé , il ligua une par-

tie des puifl^ances de l'Europe con-

tr'eux. Ses négociations promptes

& fecretres réveillèrent de leur

afl!"oupiffement l'Empire , leconfcil

d'Efpagnc , le gouverneur de Flan-

dre , l'élcdeur de Brandebourg. La
campagne de 1674 ne fut pas pour-

tant heurcufe pour lui. Il fut bat-

tu à Scncf par le prince de Condé ,

après avoir fait des prodiges de

valeur & de prudence. En 1677 ,

il fut obligé de lever le fiéf;e de

Charlcroi , qu'il avoit attaque une

i" fois quelques années aupara-

vant. Ccft à cette occafion qu'un

feigncur Anglois dit: Le Prince

d'Oun^Q^'cutJc vanar d'.im chofç :
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t\'JÎ qti^aucun Gcnîral à futi â^e n a

Lvé tant dcjk'^cs & perdu tant de bu-

tailUs, Les fuccès divers de cette

guerre améliorent l.i paix de Ni-

mcgue. On venoit de figiier le trai-

té le lo Août 1678. Le prince d'O-

range , lans y avoir égard , fond

fur ie maréchal de Luxembourg
,

tranquille dans Ton quartier -, en-

gage un combat langlant , long 5c

opiniâtre
,
qui le couvrit de i\on-

te , lans produire aucun fruit , que

la mort de 2000 Hollandois&. d'au-

tant de Fran(^o:s. GuUImwic fçavoit

certainement que la paix étoit fi-

gnée , ou qu'elle alloit l'être : il

fçavoit que cette paix ctoit avan-

tageufe a fon pays -, cependant il

cxpofa {à vie , & prodigua celle

de plufïeurs milliers d'hommes

,

pour prémices d'une paix géné-

rale. Loiiqu'on lui reprociia cette

infratlion , il répondit froidement

qu'i/ n^avoit pu Je refufcr cette der-

nière leçon de Jhn métier. Cette paix

entièrement conclue en 167S, fut

fuivie d'une guerre plus glorieufe,

mais bien plus injufte. Le prince

d'Orange avoit époufcMarzc Stuarty

fîlle de Jac<]ues II. L'ardeur du zèle

de ce monarque pour la religion

Catholique , irrita fes fujets contre

lui. bon gendre réfolut de profi-

ter de ce foulèvement : il paffa eu
Angleterre en 16SS , chaffa fon

heau-perede fon palais & de fon

trône , & s'y mit à fa place. Re-
connu roi par toute l'Angleterre

fous le titre de Guillaume ^ il ïigua.

une partie de l'Europe contre Louis

XIV
,
pour qu'il ne pût pas fc-

courir le roi détrôné. Il gagna la

bataille de la Boine en 1690 , qui

ol)ligea Jacques //à quitter l'Irlande.

Cette journée montra dans le vain-

queur tout ce qu'il faut à la guer-

re , un cœur chaud & une tète

froide. Dans la chaleur du combat,
Henri lîubdar , l'un des officiers de

Guiiiaumi , entendant un boulet de
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canon fifflcr a fes oreilles

,
plia les

épaules comme un homme qui

craint. Le roi fourit, & donnant

un petit coup fur l'épaule de ce

gentilhomme : Courage , M. le Che^

valier ^ lui dit-il ! je vous crùis à [é-

preuve du canon. Les partifans de

Jacques ayant remarque » durant la

bataille , l'endroit où étoit Guil^

laume , traînèrent vis-à-vis de lui

deux pièces de campagne , & le

blellerent à l'épaule d'un boulet

de fix livres. Le coup effraya tous

ceux qui entouroient le prince ;

lui léul , confervaut fon fang-froid ,

fe tit panfer à la tête de ïzs trou-

pes , & demeura à cheval jufqu'à

ce qu'il eût gagntla bataille. Après

1 aftion , on demanda a quelques

Irlandois qui avoient été faits pri-

fonniers fous les drapeaux de

Jacnics , s'ils étoient encore tentes

d'en venir aux mains } Changeons de

Roi , répondirent - ils , nous vous

livrons demain bataille , & nousfem-
mes ajfurcs de vous battre. Cela n'é-

toit pas fi certain ; car dans les

années fuivantes Guillaumciut bat-

tu à Steinkerquc & à Nerwinde,
fans que ces défaites le decoura-

geaffent. On difoit de lui qu'avec

de grandes armées , il fa:fuit admi-

rablement la petite guerre i comme
Turenne avoit fait fupérieurement la.

grande avec de petites armées. U fit

des retraites qui valoient des vic-

toires, prit Namur en 1695 , &
tint toujours la campagne. ( Voy»

AtKLONE & I. BOUFLERS.)IûKif

XIV l'ayant reconnu roi d'Angle-

terre , la paix fut rendue à l'Eu-

rope. Le traité en fut figné à

Ryfwick en 1697. Le teftamenc

de Charles II ^ roi d'Efpagne , en
faveur des Bourbons , ralluma la

guerre. Le roi Guillaume
,

plus

agiflant que jamais dans un corps

fans force & prefque fans vie,

remuoit toute l'Europe pour don-

ner de nouvclbs peines à Lcuis
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XIV. Il devoit , au commencement de Brabant. Le pape Innocent 7^
de 1702, remettre à la tête des ar- & les Romains , oppofés à l'empe-

raées. La mort le prévint dans ce reur Frédéric Ily firent 11 bien
,
qu'a-

deffein ; une chute de cheval , fui-

vie d'une pctice fièvre» l'emporta

le 16 Mars de la même année. Giùl-

laums^ en ufurpant le trône , con-

près la mort de Henri de Thuringc ,

roi des Romains , le comte GuU'-

laurm. lui fut fubrogé ,
par l'élec-

tion des fcpt grands - officiers de
ferva la place de Stathouder. U fe l'empire, à Veringen

,
près de Co

déplaifoit en Angleterre, où il logne , en 1247. L'année fuivante

efiuyoit continuellement des dé- Guillaume. afTiegea Cologne , la prit

goûts. On le força de renvoyer fa après fix mois de lîcge , 6c y tnt

garde Hollandoife , & de congé- couronné le jour de la Touffaint :

dier les régimens formés de réfu-

giés François, qu'il s'étoit atta-

chés. 11 pafToit très-fouvent à la

Haye
,
pour fe confoler des cha-

grins qu'on lui donnoit à Londres.

On a dit, pour juftifier fes fré-

quens voyages, qu'i/ n'étuit que

Stathouder en Angleterre^ & qu'il étuit

Roi en Hollande, Les Anglois cef-

férent de l'aimer , dès qu'ils l'eu-

rent pris pour maître. Ses ma-
nières ne prévenoient pas en fa

faveur :il les avoir fiéres, aufté-

res , rebutantes. Quoiqu'il fçùt tou-

tes les langues de l'Europe , il par-

loir peu 6c fans agrément. Sa dif-

fimulation tcnoic trop de la defîan-

il étoit alors âgé de 20 ans. Il

choiflt pour fes miniftres , Othon

évêque d'Utrecht , & Henri duc de

Brabant , fon oncle. Après la mort
de Frédéric , arrivée en 1 1 5 o •> Hw
gues^ légat du faint-fiége, le con-

firma dans la poiTefllon de l'em-

pire
,
qu'on continua néanmoins

de lui difputer. Il défir les Fla-

mands , & fit la guerre aux Frifons

Occidentaux qui s'étoient révoltés

contre lui •, mais cette guerre lui

fut fatale. Il fut alTommé , en 1 256

,

par des payfans cachés dans les

rofeaux d'un marais , où fon che-
val s'enfonça dans la glace. Guil-

Uume étoit âgé de 28 ans. Ses gran-

ce. Toujours fombre & rêveur, il des qualités l'avoient rendu digne

avoit plus de jugement que d'ima- du trône, & il s'y fcroit maince-
gination. Malheureux à la tête des nu avec gloire , s'il n'avoit régné

armées, il le fut autant fur letrô- dans un tems de troubles & dô
ne. 11 y montra une grande inap- difcordes fufcltces avant lui. Ou-
plication , beaucoup d'humeur , & tre les avantages de la figure , il

très-peu de capacité. Sa haine con- avoit du courage , de l'application

tre la France lui tint lieu de tous aux affaires, de la juftice, de la

les talens. Elle le fit l'ame d'une générofité, & un véritable défit de
puiffante ligue, lui attacha tous les rendre fes peuples heureux. Si

«nncmis de Louis XIF, & lui don-

na tous les réfugiés pour panégy-
rirtes. Ceux qui douteront de la vé-

rité de ce portrait
,
pourront con-

fultcr le tome ir de VHifioire d'An-
gleterre deM. Smullct, pag. 189 ,in-

4", a Londres 17^8.

IV. GUILLAUME , roi des Ro-
mains , comte de Hollande , II' de

une clct^ion illégitime le fit par-

veiùr a l'empire , fes vertus re-

connues par les princes Allemands
lui affurérent cette couronne ,

après la mort de Conrad. Il ne loi

manqua que d'ctrc élu dans des cir-

conftanccs plus favorables -, mais

il cft probable qu'il ne l'auroit ja-

mais été , fi l'Allemagne eût joui

ce nom, étoit fils de Florent IV' d'une fituation plus tranquille. Les

comte de Hollande « Ôc de Mathildc Frifons le traiccrent beaucoup
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mieux après fa mort ,

qu'ils ne l'a-

volent fait de fon vivant j car ils

renterrcrcnt magnifiquement dans

un ancien tombeau clevé dans la

Frife pour un empereur Romain.

Il laiira un fils , appelle Florent ,

qui fuccéda à fon oncle dans le

comté de Hollande.

GUILLAUMEde Nassau ,

Prince d'Orange , Vvy. Gérard
& Imbyse.

V. GUILLAUME, (Saint ) duc

d'Aquitaine , ctoit fils du comte

Thlcrri. 11 commanda les armées de

Char/emagne contre les Sarafins , les

clialla d'Orange , & remporta fur

eux des vldoires déclfives. Il fit

fleurir enfuite la juftice & les let-

tres dans fa province -, & finit fes

jours dans le monaftére de Gel-

lon, diocèfe de Lodève , en Si a.

Lorfqu'il voulut quitter le monde,

il en fit part à l'empereur CharU-

magne', *< Prinoe ^ lui dit-il, après

mvoir fcrvl fi long-tcm<; fous vos éten-

dards ,
permette-^ mol de fervlr défor'

mais fous ceux de 7. C. »> & après

avoir fait un trophée de fes armés

à St. Julien de Brioude , il prit "ha-

bit monafiique en So6 , & vécut

encore fix ans. Tandis qu'il avoit

vécu dans le fiécle, il avoit fçu

foutenir fon rang fans fierté , il fçut

encore mieux l'oublier dans le cloî-

tre. Il travailloit à la boulangerie

& faifoit 11 cuilîne à fon tour : on

le vit fouvent chaffant fon âne de-

vant lui , ou monté deffus , portant

du vin ou d'autres rafraichillemens

aux moines occupés à la moiflbn.

Ces traits font petits \ mais , s'ils

peignent fes vertus & les mœurs
du tems , on ne doit pas les oublier.

VI. GUILLAUME IX, dernier

des ducs de Guienne & des com-
tes de Poitou , fut dans fa jeuneiTe

abandonné à tous les vices. Sa

naifiance , fon pouvoir , fes richef-

{&i i fon cfprit , fa force corpo-
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relie, tout fcmbloit lui promettre

linipiinité. Lorfquc l'antipape Ana^

clet II im oppofc.par un parti au

pape Innocent //en 1 i 30 , Guillaume

le déclara contre le vrai pontife

Innocent n'ayant pu le gagner, lui

envoya St Bernard
,
qui (c rendit

auprès de lui à Parthcnai en Poi-

tou, & qui le trouva très-opiniâ-

tre. Les moyens humains étant

inutiles , le faint eut recours à

Dieu. Un jour que le duc ctoit à

la porte d'une églife où Bernard

difoit la meffe, le faint abbé vint

à lui , les yeux enflammés de zèle,

tenant en main le corps de Jesus-

ChRIST : Voici , dît- il à Guillaume ,

votre Dieu & votre juge •, ofere\-vous <

le méprifcr ? Le duc fut étonné ÔC

attendri: il reconnut Innocent 11^

fut réconcilié à l'églife , & le fchif-

me finit dans la Guienne. Il vécut

depuis - lors plus chrétiennement.

Etant allé en pèlerinage à S- Jac-

ques en Galice , il mourut à Com-
poûelle en 1136. Il lailTa en mou-
rant fes états au roi Louis le Gros ,

en le priant de marier fa fille uni-

que Eléonore fuivant fa condition.

Elle époufa Louis vu , dit le Jeune :

Voyei Eléonore.
VII. GUILLAUME Longue-

ÉPÉE , fils & fuccelTcur de Rollun ,

premier eluc de Normandie , ne fut

ni moins ferme ni moins coura-

geux que fon père. Les Bretons

n'ayant pas voulu reconnoitre fa

fuzeraineté , il les contraignit par

la force des armes à lui faire hom-
mage. Il le fit peu de tems après

lui-même au roi Raoul
, qui ajouta

à fon duché la Terre des Bretons ,

c'eft-à-dire , l'Avranchin & le Co-
teatin. Kiulfe , comte de Cotentin

,

ayant voulu imiter la révolte des

Bretons , n'eut pas un meill. fuccès.

Guilljumen'idcL Louis d'Outremer^VcLtï

936 , à monter fur le trône à la pla-

ce de Raoul. U força enfuite y4r«o«/,

comte do Flandre , à rendre à HeU
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luin de MùntrcuH la fortereffe qu'il

lui avoir enlevée. L'an 942 s'étant

rendu fous la foi du ferment à Pe-

quigny-{ur-Somme pour une en-

trevue que ce comte lui avoit deman-

dée , iî fut affafliné par les gens de ce

dernier. Comme on le dé^habillpit

pour vifiter fes plaies , on trouva

ïur lui une petite clef d'argent,

qu'on crut être celle de fon tréfor.

Son chambellan dit que c'étoit <•< la

w clef d'une caffette où étoit l'habit

yt de moine
,

qu'il avoit refolu de

M prendre à Jumiége , après cette

M malheureufe conférence. >

VIII. GUILLAUME, (Saint)

gentilhomme François, après avoir

mené une vie licentieufe , fe ren-

ferma enfuite dans l'hermitagede

Malaval , au territoire de Sienne.

Il y fonda les GuilUm'ms ou GullU'

mites , & y mourut le 10 Février

II j7. Sa nouvelle famille s'éten-

dit beaucoup en France , en Bohê-

me & en Saxe... Il ne faut pas le

confondre avec Saint Guillaume,
fondateur de la congrégation du

Alont-Vieree^c\}.\\ inftituacct ordre en

II 19 fur une montagne du royau-

me de Naples , appcllée le Mont-

Vin^i'ien. Les premiers compa-

gnons de fes auftcrités l'ayant quit-

té, il fe retira à Salernc, ou il

fonda un monaftére. Il y mourut

en II 42.

1 X. GUILLAUME , { Saint
)

pieux & fçavant archevêque de

Bourges en 1199, de la maifon

desanciens comtes de Nevcrs
,
gou-

verna cette cglife en palpeur des

premiers ficclcs du Ciinftianifme.

Il avoit été d'abord religieux de

Grandmont, enfuite de Citc.mx
,

Çc il avoit gouverné divcrlcs mai-

fons comme prieur ou comme abbé.

Elevé fur le fiégc de Bourges , il

tâcha de déraciner tous les abus.

On obllgeoit alors lescxcommujucs
,

de payer une amende quand on leur

donnoit l'abfolution. Le motif de
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cette exa£lion étoic de les préfer-

ver des rechutes
,
par une crainte

pécuniaire. Saint GuilLume. exigeolt

dei excommuniés une caution de
payer l amende -, &pour les retenir

dans le devoir , il Iss msnaçoit fou-

vent de l'exiger , & ne l exigeoit

point. Jamais il ne voulut pour-»

fuivre par les armes les mechans
que la crainte des cenfures de l'é-

gîife ne pouvoit retenir, quoique
ce fut lufagedefonfiécle. il n'em-

ployoit que les voies de la dou-
ceur ôcde la pe.fuafion , & il réuf-

fififoit. 11 mourut le i o Janvier 1 109,
lailTant une mémoire chère au cler-

gé deFrance dont il avoit été l'orne-

ment, & aux pauvres dont il avoit

été le père. Ses reliques furent brû-

lées par les Calviniftes en 1 562 , 5c

fes cendres jcttées au vent.

X. GUILLAUME d'Hirsauge,
{Si.) fut tiré en 1069 de l'abbaye

de St. Emmeran de Rarisbonne

,

pour être abbé d'Hirfauge. II fonda

un grand nombre de monaftéres ,

fit fleurir dans fon abbaye la pié-

té , la fcience & les arts , & mou-
rut en 1091. On a de lui quelques

Ouvrages de PhlloJophU & d'Ajiro^

nomic , Bàle 1
5 3 I , in-4° , dont le

mérite eft très-mince.

XI. GUILLAUME de T/r
,

archevêque de cette ville , dreila

les ailles du concile de Latran -, pro-

nonça iroralfon funèbre de l'emp'.

Barhroujfe ^q\.\2i:i(l fon fils Frédéric

lui fit rendre les dern. honneurs ;

& vint à Rome où il mourut vers

1194. On a de lui une H'Jîoiredet

Crotj'.iàes , en 32 livres, qui finit

à l'an II $4. Son 11 vie eiï fimple

& naturel ; l'nurcur cil prudent

,

judicieux , me délie , & Tçavaur pour

le tems auquel il ccrivoir. Cette

/:///?u./>c a étc publiée a Bàle en 1 547,
in-fol. Elle fe trouve dans Gtjîa Uà
pcr Francos , de Duiu^ars. Il y en a

une Continu ition jufqu'cn 1275 »

que l'on trouve dins VAmpliJJlmm
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Collcclio de Martenne. Jean Herold en
avoit fait une i' Continuation juf-

qu'cn i^zi
,
qui a été imprimée

avec VHijh'ire^ Bàle 1564, in-fol.

Gabr» du Fic'au l'a traduite en franc.

Paris 1 <(73 , in-fol... Il ne faut pas le

confondre avec un autre Guillau-
me , cvcque de Tyr, mort en 1 1 29,
dont il nous rcftc des Epltres à Ber-

nard patriarche d'Antioche.

XII. GUILLAUME, furnommé
Calculas , moiuc de Jumicp;e, vivoit

dans le xi' fiécle fous Guillaume

le Cunqucrant. On a de lui une Hif-
toirc de Normandie , divifée en huit

livres , dans le recueil de Camhdcn

1603 ' ^ àzvs celui de du Chcfnc

161 9,tous deuxin fol. Le ftyle de

cet auteur eft paffable pour le fié-

cle où il vivoit ; mais il manque
de critique , défaut commun à pref-

que tous les anciens écrivains.

XIII. GUILLAUME le Bre-
ton , ainfi nommé

,
parce qu'il

ctoit de Bretagne , naquit vers l'an

1 1 70. Il fut chapelain de Phillppe-

Augujle^ qu'il accompagna dans fes

expéditions militaires , & dont il

mérita l'eftime. On a de lui : I. Une
H'ijloire en profe de ce monarque

,

pour fervir de fuite à celle de fon

médecin nommé Rigord. l I. Un
poëme intitulé Phillppîde

^ qui eft

ime gazette longue & rampante.
Ces deux ouvrages de Gulllaumt le

Breton font utiles pour l'hiftoire

de fon tems , & on y trouve des
faits qu'on chercheroit vainement
ailleurs. Ils ont été imprimés à

Zwickau en 1657 ,in-4'* , & dans
la Colleûion des Hiftoriens de
France.

Xiy. GUILLAUME d'Auxer-
RE , évêque de cette ville , trans-

féré enfuite fur le fiége de Paris,

mourut en 1223. ^^ "'^^ point au-
teur , comme on le croit commu-
nément , d'une Somme de Thcologlc

,

in-fol. 1 500 ,
qui porte le nom de

Guillaume d'Aux:rre, Le Guillaume
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auteur de cette Somme , vivoit dans
le même tcms que lui. Il mourut
en 1230 , après avoir profeiTé la

théologie à Paris avec bcaif'coup de
fuccès. U avoit été arcJiidiacre de
Beau vais... Il y a eu un 3' GuiL-
lauail à'Auxcrrc

, Dominicain ,

mort provincial de fon ordre ea
1294, que l'on dit avoir été éga-
lement prùfelTcur de Paris , & dont
il rcftc parmi les manufcrits de Sor-
bonne

,
quelques Sermons : ( Voy^

les Mémoires de littérat. du P. des

Molets , tom. 3 ,
part. 2. p. 3 1 7 ôcc.)

XV. GUILLAUME d'Auver-
gne, évoque de Paris, gouverna
fagement cette églife , fonda des
monaftéres, opéra des converfions
par U^ fermons , fit condamner la

pluralité des bénéfices par les plus
habiles théologiens de fon diocè-
fe , & mourut en 1248. On a de lui

des Sermons , & des Traités fur di-
vers points de difcipline & de mo-
rale. Le Féron les a recueillis &
publiés en 1674, 2 vol. in-folio.

ht& Dialogues des Sept Sacremens ,

les Sermons durant rannée , & plu-
fieurs autres Traités qu'on lui at-
tribue dans cette édition , ne font
pas de lui. Le fiiyle de ce prélat,
fans avoir rien d'élégant , ni de dé-
licat , eft fimple , intelligible , na-
turel

, & bien moins barbare que
celui des fcholaftiques de fon tems.
Il traite beaucoup moins de quef-
tions métaphyfiques qu'eux , &
s'attache fur- tout à la morale &
à la difcipline. Il réfute quelque-
fois Ariflote , ce qui n'étoit pas une
petite témérité dans fon fiécle. II

fçavoit très-bien l'Ecriture-fainte

& les écrivains profanes -, mais il

avoit peu lu les Pères.

GUILLAUME de St-Amour,
Moyei I. Amour (St-).

XVI. GUILLAUME de Lind.
yooDE , jurifconfulte Anglois, &
cvêque de St-David , dont on a ua
recueil des Conftitutions de xiy



271 GUI
Archevêques de Cantorbery , fous

ce ticre : Provinciale
, feu Conjîitw

tiones Anglia^ Oxford 1633, in- fol.

mais l'édition de Londres , 1679
in-f. eft plus ample. L'auteur mou-
rut en 1446.

XVII. GUILLAUME de Mal-
MESBURif , Bencdidlin Anglois , &
célèbre hiftorien du xu' fiécle.

Jienri Savill fit imprimer à Londres,

en 1596 , in-fol. les Ouvrages de

cet écrivain. Ils font eftimés
,
quoi-

que le ftyle foit fans ornemens.

XVIII. GUILLAUME de Vo-
RiLONG , fameux théologien fcho-

lafiique du xv* fiécle , de l'ordre

des Frères Mineurs , mort en 1464 ;

laiiTa un Commentaire fur le Maure

des Sentences , & un Abrégé des Oiief-

tions de Théologie , intitulé : Vade
MECi/M , in-fol.

XIX. GUILLAUME de Char-
tres , religieux Dominicain, cha-

pelain de S. Louis , mort vers le

milieu du xiii' fiécle , a continué

ïHiJioire de ce prince , commen-

cée p>îr Gécfroi de Beaulieu. Il re-

cueillit avec foin tout ce qui avoit

pu échapper aux recherches de ce-

lui-ci , & l'ajouta a fon ouvrage

,

Cette continuation , inférée dans

]e 5*= tome de la Colleftion de du

Chefne , contient plufieurs faits qui

méritent d'être fçus -, mais elle eft

écrite d'un ftyle guindé.

GUILLAUME de Neueridge
,

Vove\ L1TI.E.

XX. GUILLAUME de Nan-
Gis ,

Bénedidln de Tabbaye de S.

Dcnys en France , mourut vers

1301. 11 eft auteur des Viet de S.

Louis , de fon fils Philippe le Hardi ;

?< de deux Chroniques , dont les

hiftoriens ccdcfiaftiques & profa-

nes ont fait ufage. La principale

Vétend jufqu'en 1301 , iit elle eft

écrite avec clarté 5c d'un Latin

paiTablc. On la trouve dans le v*

volume de la collc£>. de du Chefne.

Elle a eu deux continuateurs ,qui
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l'ont poulTée , l'un jufqu'en 1340»
l'autre jufqu'en 1368. Le premier

paroit homme d'efprit ,• l'autre eft

un moine agrefte & grofiier. Sans

le fecours de ces deux continua-

tions , nous n'aurions prefque rien
^

de fur touchant les évenemens
écoulés dans cet efpace de teras.

Voy. Melot.
XXI. GUILLAUME, néà Con-

ches en 1080 , donna des leçons

de grammaire 6c de philofophie a
Paris , & mourut au milieu du xii*

fiécle. On a de lui un ouvrage inti-

tulé Philofvphia de Naturis ^1474 ^

2 vol. in-fol. , aufij rare qu'inutile.

Sonfyftême eft celui des atomes.

XXII. GUILLAUME de Pas-
TRINGO , Vcronois, fut employé
par lesTEfcale , fes fouverains. Il

obtint de Benoit XII leur absolu-

tion pour avoir tué l'évêque de

Vcrone , & une autre fois la con-

firmation delà feigneurie de Parme»
Il connut beaucoup Pétrarque, & lui

communiquoit les livres de fa riche

biblio:hèque. Nous avons de lui un
livre : De origimbus rerum , Venife ,

1547, in-fol. bien moins connu
que le manufcrlt intitulé : De Viris

iiiiifînhus -, c'eîl une efpèce da Bi-

bliothèque univerfelle dans la 1
"^

partie , & dans la 2* un Dldion-
naire géographique. Il étoit fyndic

de Vérone en 1337.
XXIIL GUILLAUME,(Jacquct-

te ) auteur d'un livre intitulé :

Les Dames Illujires , où ,
par bonnes

& fortes raifons j il fe prouve que le

fcxc féminin furp^ijje en touteforte de

genres le fcxcmafculiny in-ll , Paris

1 67 5 , dédiées à MU' d' .4/«/7i-.-n.Ceft

un fatras de raifonncmens en vers

& en profc , mal digérés ôc mal

conçus ; on y trouve ccpend uit le

portrait pfcudonyme de quelques

pcrfonncs illuftres de fon fexe ;

les Conférences catholiques de U
reine ChrijUne , pour répondre aux

objedlions des miaiftrcs i vît un Elo-
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ge de Mil' Sdiurman. Elle compte

parmi les femmes célèbres de fon

tems , la duchejrc ù'ErK^uycn , les

marqulfcs de Lcnoncuurt ^ d'Harau-

court , de Jii^j'^iy , la baronne de

Chant^y , la vicomtefie d'Auchy , de

St-Balmont , les demoifclles des w4/-

•moifcs , à! Orjagtics , des Riches. EH;;

nous apprend que le libraire de

MU' Scuderi {di\(o\i payer une demi-

piftolc pour lire une hiftoire de

fes ouvrages.

GUILLAUME de Ruremonde,
Voyci RUREMONDE.
GUILLEBAUD, f^oyei Pierre

deST-RoMUALD.
GUILLELME, Tojy. Guielme.
GUILLEME.^ U , ( Jacques ) na-

tif d'Orléans , chirurgien ordinai-

re des rois Charles IX & Henri IV
^

fut un des plus célèbres difciples

&Ambroifc Parc. Il porta dans l'é-

tude de la chirurgie , un efpric cul-

tivé par les belles-lettres. Les lan-

gues fça vantes lui étaient familiè-

res : elles lui ouvroient les ouvra-

ges des anciens. Ces guides , aidés

de celui de l'expérience, en firent

un àQs plus habiles hommes de fon

tems. Ses Ouvrages ont été recueil-

lis à Rouen, en 1649 1 i^-fol. Les

principaux font : L La Chirurgie

d'Ambroife Paré, traduite de fran-

çois en latin , avec autant de fidélité

que d'élégance. IL Des Tables Ana-

tomiques , avec figures. 1 1 L Un
Traité des Opérations , écrit avec

beaucoup de précifion & de juftef-

fe. Il mourut à Paris en 1 6 1 2.

GUILLEMETTE , de Bohême
,

fanatique du xiii' fiéclc, qui fe fit

des fedateurs par fon hypocrifie.

Elle fçut fi bien fe contrefaire
,
que

malgré fon fanatifme elle mourut
en odeur de fainteté l'an iz8i. Ses

fourberies ayant été dévoilées après

fa mort , on déterra fon corps & on
le brûla. Ses difciples fouienolent

qu'elle étoit le St Efprit incarné

fous le fexe féminin
j qu'elle n étoit
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morte que fclon la chair; qu'elle

rellufcitcroit avant le jugement uni»

verfel-, qu'elle niontevoit au ciel à

la vue de fcs profclytcs -, enfin

qu'elle avoit laliré pour fon vicaire

fur la terre Maij'rcda , rcligicufe de
l'ordre des Humiliés. Celle-ci de»

voit occuper à Rome le fiége Pon-
tifical , en chaffcr les cardinaux , 6c

leur fubftituer quatre dodeurs qui

feroient quatre nouveaux Evan-
giles.

CUILLEMITES , Voyti GuiL*
LAUME, n° VIII.

GUILLERI, nom de trois frères

d'une maifon noble de Bretagne »

qui , après s'être fignalés dans les

guerres de la Ligue, fe firent voleurs

de grand- chemin, lorfque la paix
eut été rendue à la France. Ils firent

bâtir une fortereflTe fur le chemin de
Bretagne en Poitou

, pour leur fer-

vir de retraite. Ils faifolent des

courfes jufqu'en Normandie & à
Lyon, affichant fur les arbres de
leur route , ces mots en gros carac-

tère : Paix aux Gentilshommes ^ la

mort aux Prévôts & aux Archers , &
la boiirfe aux Marchands. On envoya
5 000 hommes pour afl^iéger la for»

tereffe de ces brigands. On la fou-

droya à coups de canon -, & les fcé-

léracs qui l'habitoient furent rom-
pus en 1608.

GUILLET deST-GEORGE,
(George) premier hlflioriographe

de l'académie de peinture & de
fcjlpture à Paris, où il fut reçu en
16S2, naquit à Thiers en Auver-
gne vers 1625 , & mourut à Paris

en 1 70 5 . Il fe fit connoitre par plu-

fieurs ouvrages
,

qu'il donna fous
le nom de fon frère Guillet de la.

Guilletiére* 1. Hi/îoire de Mahomst 11^

2 vol. in-i2-, il ne rend pas ure
exade juftlce à ce héros. II. La Vie
de Ca/lracani ^ in-i2, curieufe. IIÏ.

Lis Arts de l'Homme d'épée , 2 vol»

in-i2. IV. Lacédémonc ancienne &
nouvelle , in-1 2, V. Athènes ancienne
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& nouvelle ^ in-i2. GuilUt eut de

grands démêlés avec Spon » fur les

antiquités de cette ville. Son livre

offre des recherches.

GUILLEVILLE , ( Guillaume

de) Bernardin de l'abbaye de Cha-

lis , vivoit encore en 1 3 5 8 , & avoit

alors 63 ans. Il eft auteur d'un ro-

man en vers , intitulé : Les trois Pè-

lerinages , celui de la Vie humaine
,

celui de Vameféparée du corps , & ce-

lui de Jefus-Chriji\ à Paris , in- 4°

,

fans date -, mais il cil de la fin du

xV fiécle.

GUILLIAUD, (Claude) doc-

teur de la maifon & fociété de Sor-

bonne , né à Villefranche ec Beau-

jolois , enfeigna l'Ecriture -fainte

avec réputation , & devint chanoi-

ne & théologal d'Autun » vers le

milieu du xvi* fiécle. On a de lui :

I. Des Commentaires fur S. Mathieu^

in- fol.-, fur S. Jean^ In- fol. ;& fur les

Epitres de S. Paul, in-8°. Le P.

Berthier dit t^Q ce font des chef-

d'œuvres en ce genre. Il eft court,

& , fans s'éloigner de la Vulgate , il

marque les différences du texte

grec. Il tâche de concilier les paf-

fages qui lui femblent oppofés à

d'autres. 11 éclaircit ce qui a rap-

port aux dogmes de l'Eghfe. Enfin

on voit par toute la méthode de cet

auteur un fçavant interprète, un

efprit judicieux, & un très-hon-

nête homme. II. Des Homélies pour

le Carême.
GUILLIMAN, ou Quille-

aï AIN N ,
(François) du Canton de

Fribourg,mort vers 1575 , eft cé-

lèbre en Allemagne : 1. Par fon li-

vre des Antiquités de la Suijfe. II.

Par fon Hlfl >ire des Efc^ues de Stras-

tour^. III. Pjr une Htjioire des Com-

tes de fiapsbuurg. IV. Par des Foé-

Jies Latines... Voy. M\riCiLE.

GUIMENIUS, Voy.MoLA,
GUIMIER.Ko^'. GuYMiER.
GUIMOND, ou GUITMOND ,

^uédiC^Ui I
«coit de Normandie. Il
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fe fit religieux dans le monaflére
de la Croix de St. Leuffroi. Pour fe

délivrer des ennemis que fon mérite

lui avoit faits , il demanda à fon
abbé la permiflion de fe retirer en
Italie. L'abbé qui avoit peu de lu-

mières 8c qui ne connoIfToit point

le tréfor qu'il polTédoit, le laifTa

partir. Guimond fe fit bientôt con-
noître. Grégoir'e Vil le fit cardinal

,

& Urbain II lui donna l'archevê-

ché d'Averfe. On lui doit un Traité

de la vérité du Corps 6* du Sang de

Je/us- Chrifi , contre Bérenger
,
qu'il

publia vers l'an 1070, & qui fut

imprimé avec d'autres Ouvrages
fur le môme fujet , 1561, Louvain

,

in-8^. Trithème & Yves de Chartres

font un grand éloge de fon fcavoir

& de fa piété.

GUINTIER, (Jean) né en
1487 à Anternach , fut d'abord

médecin de François I. S'étant re-

tiré à Strasbourg pour fe dérobet

aux troubles de religion , il y pro-

feifa le Grec qu'il avoit déjà enfei-

gné à Louvain , & y exerça la mé-
decine. Il fut obligé de renoncer à

la chaire Grecque, & mourut en
1

5 74. C'eft lui qui a donné le nom
de Pancréas au corps glanduleux

attaché au Péritoine -, qui a décou-

vert l'union de la vcme & de l'ar-

tère fpermatique , des deux con-

duits qui répondent de la matrice

aux mamelles. Il a traduit beaucoup

d'écrits de Galien & d'autres au-

teurs. Il a aufTi donné quelques

Traités IdùtlS fur la Pcjle, in-S". yi/r

les Femmes giojft-s & lesEnfans, in-8*,

&c. Les traductions & les autres

ouvrages de Guintier auroient été

plus utiles , fans la dureté de fon

ftyle, & le grand nombre d'cxprei-

fions barbares qu'il emploie. L'em-

pereur Ferdinand lui donna des let-

tres de nobleffe , fans qu'il les eût

demandées,
GUION , Voye\ Guyon.
GUIOT de Provins , Voyei l'art.

GlOJA.
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GUIRLANDAI O, (Doir.inv-

quc
)

peintre Fiorciuin ,
mort en

1443 'i 44 a"* > ^^ ^*' moins de ré-

putation par (es ouvrages, que par

h gU-iie d'avoir eu le célèbre Mi-

chel Bitcnarota pour elcve.

GUISARD, (Pierre) naquit a

Ja Salle dans les Cevennes , d'un

médecin Protcllant. Le tils cmbral"-

fa la profedion de fcn pcre -, mais

ne pouvant enlcigner dans les éco-

les publiques, a cauf* du Calvinif-

me, il l'abandonna pour la religion

Catholique. Il vint a Paris en 174^1

fie s'y fit «aimer : mais l'amour de la

patrie le rappella a Montpellier. Il

lit dans cette ville un cours gratuit

& public de Phyfique expérimen-

tale, qui reçut beaucoup d'applau-

difTeraens. On a de lui plufieurs ou-

vrages ,
eftimés des perl'onnes de

l'art. I. Pratique de Chirurgie, ou Hif-

toire des Plaies , réimprimée pour la

3*= lois en 1747, en 2 vol. in-12,

avec de nouvelles obfervations &
un recueil de thèfes de l'auteur. Cet

ouvrage contient une méthode lim-

ple, courte & aifée pour fe con-

duire fùrement dans les cas les plus

difficiles. II. Ej[ai fur Us Maladies

Vénériennes , in- 8° , à Avignon
,

fous le titre de la Haye, en 1741.

L'auteur profcrit les méthodes vio-

lentes , & enpropofeune beaucoup

plus douce, plus limple & intini-

ment plus affurée. U mourut a

Montpellier en 1746 , à 46 ans,

I. GUISCARD,o«GuiscHARD,
(Robert) duc de la Pouille & de

la Calabre , étoit Normand , & fils

de Tancrèdede Hantcville, qui, char-

gé d'une nombreufe famille, en-

voya fes deux aînés en Italie pour

réparer les injuftices de la fortune.

Ces héros ayant réufTi, appellérenc

leurs cadets, parmi Icfquels Robert

Guifchard fe fignala. Devenu duc de

la Pouille & de la Calabre, il paffa

en Sicile avec fon frère Roger^^ fit
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la conquête de cotte ifle fur les

Grecs ik l'ur les Arabes
,
qui la par-

taç^coicnt alors entr'eux. Il l'alloit

achever la conquête de tout ce qui

cunipofe aujourd'hui le royaume
de Naples. U rcftoit encore des

princes de Salerne , dcfccndans de

ceux qui avoicnt les premiers at-

tire les Normands dans ce pays ;

Rcben les chaifa & leur prit Salerne.

Us fe réfugièrent dans la Campagne

do Rome , & fe mirent fous la pro-

tedion de Grégoire VU, qui excom-

munia le vainqueur. Le fruit de

rcxconimunication fut la conquête

de tout le Bcnéventin
,

qué*1fit Ro-

bert après la mort du dernier duc

de Bénévenc , de la race Lombarde.

Grégoire VII donna alors l'abfo-

lution à Robert , & en reçut la ville

de Bcnévent
,
qui depuis ce tems-là

efl toujours demeurée au faint -

liégc. Robert Gui/cbard m^rh enfuite

fa tille à Confiantin , fils de l'empe-

reur de Conftantinople , Michel Du'
cas. Ce mariage ne fut pas heureux.

Guifchtrd ayant fa fille & fon gen-

dre à venger, réfoluc d'aller dé-

trôner l'empereur d'Oiient après

avoir humilié celui d'Occident. La
cour de Conftantinople n'ofFroit en
ce tems-là qu'un continuel orage,

Michel Ducas avoit été chalîe du
trône par Nicephore^ furnommé Bc-
toniate , & Confiantin

,
gendre de Ro-

bert , avoit été fait eunuque \ enfin

,

Alexis Comncne avoit pris le fceptre

impérial. Robert
,
pendant ces révo-

lutions, s'avançoit vers Conftanti-

nople. Pour avoir un prétexte de
faire la guerre à l'empereur Grec ,

il prit un moine dans un couvent ,

l'engagea à fe dire Michel dépofé

par Niccphore, Il afiiégea Durazzo
le 17 Juin 1081. Les Vénitiens, en-

gagés par les promeffes & par les

prcfens à' Alexis , fecoururent cette

place. La famine fe mit dans l'ar-

mée de Robert , & fi Alexis eut tem-

porife , elle auroit péri \ mais il

Sij
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do'nna bataille le 18 O£lobre , fut hardi, fes grandes qualités, & la

vaincu, & Robert Guifchard prit la faveur du wrdinal Jean de Lorraine

ville. Le vainqueur fut obligé de fon frerx; , cimentèrent fa pulffance.

paffer en Occident l'année d'après U ^nda une maifon
,
qui iit trem-

pour combattre Henri IV ^ empe- bler les fucceffeurs légitimes de la

reur d'Allemagne ,
qui avoit porté couronne. C'eft en fa faveur que le

la guerre dans fes états. 11 laifla

Boémond, fon fils, dans la Grèce

i

mais ce prince ayant été vaincu,

fon père repaffa en Orient, Après

des viftoires & des échecs , il mou-

rut en 1085 , à 80 ans. Guifchard

avoit de grandes qualités ; vafte

dans fes projets , ferme dans fes ré-

folutioiiF , vif dans fes entreprifes ,

comté de Guife fut érigé en duché-

pairie au mois de Janvier 152.7. Il

mourut en IJ50, après s'être fi-

gnalé en plufieurs occafions , & fur-

tout à la bataille de Marignan. Il

n'étoit alors âgé que de 22 ans. Il

y reçut plus de vingt bleffures , &
auroit péri très - certainement , fî

Adam de Nuremberg , fon écuyer , ne

il tentateaucoup , & réuflit prefque lui eût fauve la vie aux dépens de

toujours-, mais il ternit l'éclat de

fes exploits par une ambition ef-

frénée , à laquelle il facrifioit tout.

II. GUISCARD, Fojy.BouRLiE.

GUISCHARD, (Charles) co-

lonel au fervice du roi de Pruffe
,

manioit également bien l'épée & la raine , n*. /. )... III. Claude , duc

plume. Cet officier, dont le nom d'^uwa/e: (Fojye^ Aumale)... IV.

militaire étoit Ouintus Icilius^ avoit Louis , cardinal , ( Voye\ ci-après
,

fervi avec diftindlion dans la der- au n°. vi.)... V. frrt/ifoij, grand-

niére guerre. Il profita du lolfir que prieur & général des galères , mort

la paix lui laiflbit ,
pour mettre au en 1 563... VI. René, marquis d'El-

net fes Mémoiies militaires fur les boeuf: ( Voy. Et bœuf.)

la iienne , en lui faifant un bouclier

,

de fon corps. Claude de Guife laiffa

6 fils, & 4 filles, dont l'aînée époufa

Jacques Stuart V y roi d'Ecoffe.

De fes ^viL fils, l'un fut I. Tran^

fois : ( Fojc^ ci- deflbus //. Guise. )

II. Charles , cardinal : ( Voy. LoR-

Grecs & /es Romains , dont la der-

nière édition eft de Berlin, 1774,

4 vol. in-8% ou 2 vol. in-4". Quoi-

qu'il y ait quelques idces particu-

lières dans cet ouvrage, & qu'il

François de Lorraine, l'aî-

né de tous , eut trois fils : le fécond,

Charles , fut duc de Mayenne :

( Vuyei Mayenne ). Le troifiéme,

Louis : ( Voyei ci-après, n". VI.)

déprime trop le célèbre chevalier L'ainé étolt Henri, qui eft l'objet

Fallard, on ne peut qu'eûimer la

fagacité ôc ^érudition de l'auteur.

I. GUISE, (CbudcDELoiiRAi-

VE, duc de) etoit tijiquiéme fils

de Renc II duc de Lorraine , R de

Philippe de Gucldre, ù féconde fem-

me. Après avoir contcflc inutile-

ment la fucccfi'ion du duché de

Lorraine à Antoine de Vaudcmunt

fon frerc aine, j1 vint s'établir en

France , & y époufa Antvinctte de

Bourbon^ princefic du fang, le 18

Avril 1513. ^ii valeur, fon génie

de l'article III. Guise... Parmi les

fils i^Henri , deux méritent une

place dans ce Didlonnalre. L'un
fut cardinal : {Voy. le n°. VI.) L'au-

tre étoit Charles : ( Voye\ le n°. IV.
Guise.)

Le fils aîné de Charles fut Henri ,

qui mourut fans laiffer de pofté-

ritc : ( Voy. v. GuiSE. )

Son frère puiné , nommé Louis ,

fut duc de Joycufe , & mourut en

16^4, avant fon frcrc ; mais il

lallfa de la fille du duc A'Angou-'

Umc
^

qu'il avoit cpouféc, Lvuis»
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Jofeph de Lorraine , duc de Cuire

,

more en 1671 : fon fils unique,

François-Jofcph , mourut au berceau

à l'âge de 5 ans, en 1675.
Cette famille fubfille encore dans

les branches collatérales des ducs

(l'Elrcrijf: Voy. II. HarcouRT.
II. GUISE, (François de Lor-

raine duc de) & d'Aumale, fils

aine de Claude de Lorraine duc de

Guife , né au château de Bar en

1519 , fut appelle ll Balafré^ à

caufe d'une bleflure qu'il reçut au

fiége de Boulogne en 1545. Son
courage fe montra d'une manière

plus éclatante en 1553 à Metz,
qu'il défendit vaillamment contre

Charles-Q^uint. Les troupes de l'em-

pereur , engourdies par le froid,

lailTérent plufieurs fcldats après

elles. Le duc de Gulfe^ loin de les

fiire airommer , comme faifoient

quelques généraux de ces tems mal-

heureux , les reçut avec humanité.

Pendant le fiége de Metz, un offi-

cier Efpagnol lui écrivit pour lui

demander un de fes efclaves , fauve

dans la ville avec un cheval de prix

qu'il avoit dérobe. Guife renvoya
le cheval , après l'avoir payé à ce-

lui chez qui il fe trouvoit. Mais
quant à l'efclave , il répondit qu'il

ne contribucroit pas à remettre

dans les fers un homme devenu li-

bre en mettant les pieds fur les ter-

res de France. Ce Jcroit ^ ajouta-t-il,

violer Us privilèges de ce royaume
,

^ui cunfijlent à rendre la liberté à tous

ceux qui la viennent chercher. Autant
fa valeur avoit paru durant le ôége,

autant fa générofité éclata-t-elle

après... Perfonne ne connolfToit

mieux les règles de l'honneur , &
ne fçavoit mieux réparer une of-

fcnfe. A la bataille de Renti en 1 5 5 4,

où il fit des prodiges de valeur , St'

Fal un de fes lieutenans s'avançant

avec trop de précipitation, il l'ar-

rêta en lui donnant un coup d'épée

fur le cdfque. On lui dit, après la
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bataille

, que cet officier ctoît bleffé

de ce traitement ; Monficur de St-

Fal
,

(lui die le duc en prcfence de
tous les officiers , & dans la tente

même du roi -, ) Vous êtes ofcnfé du
coup que je vous ai donné

.^
parce que,

vous avai:c:c\ trop. Mais il vaut mieux
que je vous L^aie donné pour vous arrê-

ter
,
que pour vous faire avancer. Ce

coup cjiplus glorieux qu humiliantpour

vous. Alors il prit pour juges tous

les capitaines, qui convinrent qu'ua
coup reçu pour arrêter l'excès d'ar-

deur & de courage, faifoit plus

d'honneur que de tort; èiSt-Fal
fut fatisfait... Plufieurs autres avan-
tages en Flandre & en Italie , firent

propoler à quelques-uns de faire

le duc de Guife Viceroi de la France;

mais ce titre paroifTant trop dange-
reux daj\s un fujet puiffant & belli-

queux , on fe contenta de lui don-
ner celui de Lieutenant-général des

armées du Roi au- dedans & au- dehors»

Les malheurs de la France ceiTérent,

dès qu'il fut à la tête des troupes.

En huit jours il prit Calais & tout

fon territoire, au milieu de l'hiver.

Il chaffa pour toujours de cette

ville les Anglois , qui l'avoient

poffédée 210 ans. Cette conquête ,

fuivie de celle de Thionville prife

fur les Efpagnols , mit le duc de
Gulfc au - deffus de tous les capi-

taines de fon tems. H prouva que
le bonheur ou le malheur des états

dépend fouvent d'un feul homme.
Maître de la France fous Henri II ^

dont il avoit époufé la fœur , il le

fut plus encore fous Fiançois II,

La confpiration d'Amboife, tramée
en 1560 parles Proteftans pour le

perdre, ne fit qu'augmenter fon cré-

dit. Le parlement lui donna le titre

de Confcrvateur de la patrie. Son au-
torité étoit telle

,
qu'il recevoit

affis Se couvert Antoine roi de Na-
varre

, qui fe tenoit debout & tête

nue. Le connétable de Montmorenci

lui donnoit du Monfeigneur & du

S iij



278 G U I

Votre très-humble & très - ohéijjant

ferviteur , tandis que Guife lui écri-

voit fîmplement , Monficur le Conné-

table , & au bas Votre bien bon ami.

Après la mort de François II ^ cette

autorité baiffa , mais fans être en-

tièrement abattue. Dès-lors fe for-

mèrent les faûions des Condés &
des Guifes. Du côté de ceux-ci

étoient le connétable de Montmo-

renci & le maréchal de St-André %

de l'autre étoient les Proteftans &
les Cullgnis. Le duc de Guife ^ aufîl

zélé Catholique qu'ennemi des Pro-

teftans , avoit réfolu de les pour-

fuivre les armes à la main. Pa fiant

auprès de Vafli fur les frontières de

la Champagne , il trouva des Caivi-

niftes qui chantoient les Pfeaumes

de Marot dans une grange. Ses do-

meftiques les infultérent. On en

vint aux mains i & il y eut près de

éo de ces malheureux tués & 200

debleffès. Cet événement imprévu,

que les Proteftans appellent le

Maffacre de Vajfi, alluma la guerre

civile dans tout le royaume. Leduc

de Guife prit Rouen, Bourges , &
gagna la bataille de Dreux en 1 562.

Le foir de cette glorieufe journée
,

il s'enferme fans défiance dans la

même tente avec le prince de Condé\

il partage avec lui fon lit , & dort

d'un profond fommeil à côté de fon

rival , dans lequel il ne voyoit plus,

après la vidoire, qu'un parent &
un ami. Le duc de Guife fut alors

au comble de fa gloire. Vainqueur

par-tout où il s'ctoit trouvé , il

ctoit l'idole des Catholiques & le

maître de la cour , affable
,
géné-

reux , ôc en tout fens le premier

homme de l'état. Il fc prcparoit à

alficger Orléans, le centre de la fac-

tion Proteftante & leur place d'ar-

mes , lorfqu'il fut tué d'un coup de

piftolet en 1 5 6^ par Poltrot de Mere^

gentilhomme Huguenot. Les Cal-

viniftes
,
qui , fous Henri II 6c fran-

fois II y n'avoicnt f^uquc prier , &
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fouffrir ce qu'ils appellolent \ç mar-

tyre
, étoient devenus ( dit un hif-

torien) des enthoufiaftes furieux;

ils ne lifoient plus l'Ecriture, que

pour y chercher des exemples d'af-

faffinats. Poltrot fe crut un Aod^ en-

voyé de Dieu pour tuer un Chef
PhiUJlin. Le parti auftî fanatique que

lui , fit des vers à fon honneur -, &
il refte encore des eftamp«s avec

des infcriptions qui élèvent fon

meurtre Jufqu'au ciel , quoique ce

ne fût que le crime d'un furieux

aufti lâche qu'imbécile... Valincourt

a écrit fa Vie, in- 12. Il parut en

1576 une fatyre fanglante, contre

lui , le cardinal fon frère & les au-

tres Guifes , fous le titre de Légende

de Charles, Cardinal de Lorraine^ 6'C.

^ar François dcTIfc^ in-S". On li

trouve dans le tome vi des Mémoi-
res de Condé , in-4''. Le nom de
l'auteur eft fuppofé -, on la croit de
Régnier de la Planche. Aux traits

flétriffans que renferme cette fa-

tyre , nous fubftituerons ceux-ci j

ils font trop d'honneur à ce héros ,

pour les laiflèr dans l'oubli. Un
jour qu'il vifttoit fon camp , le

baron de Lunebi^urg^ un des prin-

cipaux chefs des Reiftres, trouva

mauvais qu'il voulût examiner fa

troupe , & s'emporta jufqu'à lui

préfenter le bout de fon piftolet.

Le duc de Guife tira froidement

l'épée", éloigna le piftolet & le fit

tomber. Montpeiat ^ lieutenant des

gardes de ce prince , choqué de
l'infolcncc de l'officier Allemand

,

alloit lui ôter la vie , lorfque Guife

lui crie : Arrècei , Montpezat -, vous

ne fçavc'^ pas mieux tuer un homme que

moi. Kt fe tournant vers l'emporte

Luncbourg : Je te pardonne , lui dît-il,

rinjure que tu m'as faite -, il na tenu

quà mut de m'en venger. Mais pour

celle que tu as faite au Roi , dont je

repréfcnte ici la perfonnc , cejl à lui

d'en faire la jujliee quil lui plaira,

Aufli-tôt il l'oiuoyacnprifon, 6c
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atheva de vifucr le camp , fans que

les Kciftres ofalTcnt murmurer

,

quoiqu'ils t'uHent naturellement fé-

diticux... On avoit averti le duc de

Guijc
,
qu'un gentilhomme Hugue-

not ctoit venu dans fon camp à def-

fcin de le tuer -, il le fit arrêter. Ce
Protertant lui avoua la rélolution.

Alors le duc lui demanda : Ejl-cc à

€dufe de quelque dcplaijir que tu aies

reçu de moi ? — Non ^ lui répondit

le Proteflant : cejî parce que vous

êtes le plus f^rarid ennemi de ma Ilcli-

gion. — Eh bien ! répliqua Guife ^Ji

ta Religion te porte à m'aJJ'aJJiner , la

mienne veut que je te pardonne •, & il

le renvoya. Réponfe fublime ! &
dont l'auteur d'Al^ire a fait un ufage

admirable dans la dernière fcène de

cette tragédie... Le duc de Guife

avoit une intrépidité,qviiraccompa-

gnoit même dans les accidens où
fa perfonne étoit intcreffée. On lui

montra un jour un homme qui s'é-

toit vanté de le tuer i il le fit venir,

le regarda entre deux yeux , & lui

trouvant un air embarraffé & ti-

mide : Cet homme- là^ dit-il enlevant

les épaules , ne me tuera jamais ; ce

nefi pas la peine de l'arrêter... Henri

II le créa duc d'Aumaleen 1547,
& érigea en 1 5 5 2 fa terre de Join-

ville en principauté... Voy. l'art.

COLIGNI, n°. II, à la fin.

III. GUISE, (Henri de Lorrai-
ne, duc de ) fils aîné du précédent

,

naquit en 1 5 50. Son courage com-
mença à fe déployer à la bataille

de Jarnacen 1569 , & fe foutint

toujours avec le même éclat. Un
coup de feu qu'il reçut à la joue

dans une rencontre près de Châ-
teau -Thierri , le fit furnommer le

Balafré, ainfi que fon père Fran-

çois de Lorraine ; mais cette blef-

fure ne lui ôta rien des charmes

de fa figure. ( Voy. ix. Margue-
rite. ) Sa bonne mine , fon air

noble , fes manières engageantes

lui concilioient tous les cœurs.
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Idole du peuple & des foldats, il

voulut fe procurer les avantages

que le fufFragc public lui promet-

toit. Il fe mit à la tête d'une ar-

mée , fous prétexte de défendre la

foi Catholique contre les Protef-

tans. Ce fut le commencement de

la Ligue , confédération d'abord

projettée par fon oncle le Cardinal

de Lorraine. La première propo-
fition de cette funefie affociation

fut faite dans Paris. On fit courir

chez les bourgeois les plus zélés

,

un Projet d' Union pour la défenfe de

la Religion du Roi , & de la liberu

dcl*Etaty c'efi-à-dire
,
pour op-

primer à la fois le roi & l'état. Le
duc de Guife ,

qui vouloit s'élever

fur les ruines delà France , anime
les fa(51:ieux,remporte plufieurs vioc

toires far les Calviniftes , & fe voit

bientôt en état ce prefcrire des loix

à fon fouv«rain. Il force Henri III

à publier un cdit qui anéantiffoit

tous les privilèges des Pluguenots.

Il demanda impérieufement la pu-
blication du concile de Trente, l'é-

tabliffement de VInquifition , la cef-

fion de plufieurs places de sûreté ,

le chmgement des gouverneurs , 6c

plufieurs autres chofes qu'il fça-

voit que le roi ne pouvoir ni ne

devoit accorder. Henri III , fatigué

de {es infolenccs , lui défend de pa-

roître à Paris ; le duc y vient mal-
gré fa défenfe. De-là la journée

des Barricades
,
qui lui donna un

nouveau crédit , en faifant éclater

fa puifiance aux yeux des Ligueurs

& des Royaliftes. Son autorité étoit

fi grande
,
que les corps -de-garde

de la capitale refuférent de recevoir

le mot-du-guet que le prévôt des

marchands vouloit leur donner de
la part du roi , & ne voulurent

recevoir l'ordre que du duc de

Guife. Henri lU fut forcé de quitter

Paris , fuyant devant fon fujet , &
obligé de faire la paix avec lui.

4v Les entreprifes contre l'autorité

Siv
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» royale firent e^nn réfoudre le

5» roi, (dit l'abbé ie Choifi) à fe

»» défaire du duc de Guife ,
qui les

V animoit routes , même affez oa-

> vertement. Il avoit été averti

»» que la duclieffe- douairière de

« Montpenfier , fœur du duc de

»» Gu//e,avoit eu l'infolence de dire

»> qu'elle efpéroit
,
qu'avec des ci-

»» féaux d'or qu'elle portoit tou-

•t jours à fon côté , elle lui coupe-

M roit les cheveux pour le confiner

»» dans un monaftére. 11 reçut en

V même tems un billet qui ne con-

>» tcnoit que ces mots : La mort de

M CoNRADiN cjl la vis dc Charles;
» ( faifant allufion à la conduite de

i> Charles d'Anjou, frère de St Luuis

»» qui avoit fait mourir Conradin de

« Snabe,fon compétiteur au royau-

9« me de Naples. ) Le roi , fur tant

» d'avis qu'on luidonnoitdepren-

>» dre garde à lui , confulta le maré-

V chai ^Aumont , RambouilUt &
*> Beativais-Nangis

,
qui tous trois

» conclurent
,
que n'étant pas pof-

V fible de faire le procès dans les

» formes au duc de Guife convain-

it eu de tant de crimes de lèfc-Ma-

»» jefté,il fiUoit fe réfoudre à l'af-

V faffinat; feule voie sûre & im-

» manquable »
par la confiance

» aveugle où ctoit le duc. Les or-

9» drcs furent donnés pour l'exc-

» cution. Crillun , meftre-de-camp

»» des Gardes Françoifes , ne s'en

> voulut pas charger. »< .h me hat-

»» trai contre lui , dit Grillon \ Urne

)• tuera ,
je ne parerai point : mais en

» rifcme tems je le tuerai» Qjiand on

»» veut bien donner fa vie ^ oncflmciî-

»» tre de celle dtautrui, m Lot^nac^^xc-

»i mier gentilhomme de la cn;imbre

V fie capitaine de 45 gcntils-hom-

»» mes Gafcons de la nouvelle gar-

»» dc du roi , en prit lacommiflioni

»» il en choifit neuf des plus dctcr-

minés, & les fit cacher dans un
« cabinet du roi. Le duc dc Guife

M reçut plulieurs avis qu on ca
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»» voulolt à fa vie. La veille du

n jour de fa mort , il trouva en

> dînant fous fa fervictte , un bil-

« let qui lui marquolt que fon der-

'» nier moment approchoit. il dît

» feulement : Il n'oserojt ! &
>» acheva de diner tranquillement.

M Néanmoins Taprès-diné , fur des

» avis réitérés, il tint conteil, avec

» le cardinal de Guife Ion frère 6c

» l'archevêque de Lyon , fur le

» parti qu'il devoit prendre.Le car-

>' dinal fut d'avis qu'il s'en allât a

»> Paris;mais l'archevêque lui ayant

i* repréfenté, que s'il abandonnoit

> les Etats ( de Blois où il étoit

alors
, ) »» tous fes amis perdroient

>« courage , & qu'il ne retrouveroit

> jamais une fi belle occaHoa d'é-

» tablir fon autorité , il fe réfolut

M à tout hazarder. Le lendemain
>» 23 Septembre 15 88 il alla chez
> le roi. Il fut un peu furpris de

»» voir la garde renforcée , les Cent-
M SuifTes rangés fur les degrés. Tïks

»» qu'il fut entré dans la première

» falle , on en ferma la porte. Il ne
>» laiffa pas de faire bonne mine

,

11 falua tous ceux du confeil avec
> {çs grâces ordinaires ; & ddns le

î» tems qu'il vouloit entrer dans

>» le cabinet , il fut percé de plu-

M fieurs coups de poignard , fans

> pouvoir mettre l'épée à la main
,

M & expira en difant : Mon Dieu
,

>•> ayei pitié de moi \... Dès qu'il fut

>i mort , le roi defcendit dans la

V chambre de la reine - mère qui

» étoit malade , & lui dit ce qui

» vcnoit fl'ctre fait. Je ne fçais , lui

M dît-elle , /i mus en arc^ bien prévu

> les fuites : »< Le duc de Guife avoit

alors trente huit ans.' A la nou-»

vellc de fa mort , le généreux

Henii dc Navarre , depuis i\ cher

à la France fous le nom dc Henri

IV y dît : Si Guife fût tombé entre

mes mairts
,
je l ^aurais traité autre--

ment. Pourquoi , ajouta-t-il, nes*efi-

U pas uni avec moi } LnfctiibU nous
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eufjions pu conquérir toute rîtaltC. Cet

clogecll le plus beau qu'on nit fjit

A^hcnri de Ouifc. Mais fon ambi-

ilon ctoit fi connue, que Henri II

ayant demande à Marguerite de

Vj/ois ,{.i fille, àp,éc alors de 7 ans

feulement, le(iucl elle almeroit le

mieux du marquis de Beauprc'au ,

ou du Prince de Joinville
, ( c'ctoit

ainfi qu'on nomm'i d'abord Henri

de Guij'e) qui s'aniufoicnt avec elle ?

Beauprcau , répondit Ja princcffe ;

Joinville fait toujours du mal ^ & veut

ctre le maître par~tout... Le cardinal

de Gui/e, Louis fon frère , fut maf-

facré le lendemain. {Voyei ci-après,

n'' VI. ) Leurs cadavres turent mis

dans de la chaux vive
,
pour être

promptement confumés : les os

furent brûlés dans une falle du châ-

teau , & les cendres jettées au vent.

On prit ces précautions, pour em-
pêcher le peuple d'honorer leurs

reliques. L'enthoufiafme étoit fi

violent
,
que la Sorbonne , après

avoir décidé « qu'on pouvoit ôter

ï» le gouvernement aux princes

>» qu'on ne trouvoit pas tels qu'il

» falloit, comme l'adminiftration

^ au tuteur qu'on avoit pour fuf-

5> ped •>>
; délibéra, après la mort

de Henri III , de demander à Rome
la canonifation de Jacques Clément.

Le meurtre de ces deux frères n'é-

teignit point les feux de la guerre

civile. L'aiTaflinat d'un héros &
d'un prêtre rendirent Henri III çxé-

crable aux yeux de tous les Catho-
liques , fans le rendre plus refpec-

table. Les loix font une chofe fi

fainte, que, fi ce monarque en avoit

feulement confervé l'apparence-, fi,

quand il eut en fon pouvoir le Duc
& le Cardinal , il eut mis dans fa

vengeance, comme il le pouvoit
,

quelque formalité de jutlice , fa

gloire , & peut-être fa vie , euf-

fentété fauvées. Les hommes qu'il

venoitde faire mourir étoient ado-
rés

, le Duc fur-tout. Auprès de lui,
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tous les autres princes paroiffoicnt

peuple. On vantoit non feulement

la noblefl"e de fa figure -, mais en-

core la géncrofitc de fon coeur ,

quoiqu'il n'en eût pas donné un
grand exemple

,
quand il foula aux

pieds, dans la rue Bctifi , le corps

de l'amiral de Coligni
,

jette à fes

yeux par les fenêtres. D'ailleurs ,

l'ambition avoit corrompu toutes fes

vertus , dit l'abbé de Choifi. Nous
citons cet hiftorien de préférence ,

parce que quelques ex-Jéfuites,

fous prétexteque les Guifes tiox^nx.

zélés pour la religion Catholique ,

nous ont fait un crime d'avoir dit

dans un Diciionnairc Hijlorique , ce

qu'on trouve par-tout,& même dans

l'Hifiioire eccléfiafl:ique. Comment
peut-on louer le zèle d'un homme,
lorfque ce prétendu zèle n 'a été que

l'inflirument de l'ambition , & n'a

abouti qu'à troubler fon pays , & à

lui faire manquer de fidélité à foa

fouverain?..A l'occafion du meurtre

des Guifes , on publia différens li-

belles. Les plus curieux font : \. Les

Signes merveilleux apparusfur la ville

& château de Biais , en préfence du

/Joi-, Paris 1 589.11feroit bien éton-

nant ( dit M. Anguetil) que le meur-
tre des Guifes fe fût paffé , fans que
leurs partifans eulTent vu dans le

ciel des fignes de cette cataftrophe.

Ils virent donc un flambeau tom-
ber fur la ville de Blois, deux gen-
darmes blancs tenant dans la main
droite une épé^ fanglante, & enfin

des armées entières qui combat-

toient tant fur Blois qu'ailleurs.

II. Hljîoire au vrai du Martyre , &c.

pour être confidéré par Us Gens -de-

bien ; à laquelle il faut ajouter le

Martyre des deux Frères. Le premier

efi un éloge
,
précédé d'une eftam-

pe , aiTez mal faits l'un & l'autre.

Le fécond ed un libelle fanglant

,

dans lequel le nom de Henri de Fa-
lois eft changé en cette anagram-

me , vilain Hérodcs, L'auteur , dans
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fa fureur, ne fçaità qui s'en pren-
dre. Parce que ce meurtre a été

commis à Blois , il tombe fur cette

pauvre ville : il dit que Us trois

quartsfont Hérétiques & Athéijîcs , &
Il refie Pai:n; 6» rue trois mois au-

paravant on y afurpris & brûlé un vi-

lain.,.. & fon ânejfc -, & que le roi a

marché fur le vifage du duc
,
qu'il

lui a donné, un coup d'épée , tout

mort qu'il étoit , &c. Dans un mo-
ment de fermentation tout fert

,

menfonges & vérités... Voye^ m.
CoLiGNi-, V. Matthieu » a la fin;
& MOLAC.

IV. GUISE, (Charles de Lor-
raine , duc de ) fils aîné de Henri

duc de Guife, furnommé U Balafré^

naquit le 20 Août 15 71. Il fut ar-

rêté le jour de l'exécution de Blois,

& renfermé au château de Tours
,

d'où il fe fauva en 1 591. Il fut reçu

à Paris avec de grandes acclama-
tions de joie. Les Ligueurs l'au-

rolent élu roi , fans le duc de Ma-
yenne fon oncle

,
jaloux de l'empire

qu'il acquéroit fur les efprits & fur

les coeurs. On prétend que la fa-

meufe ducheffe de MontpenJIcr , fa

tante , étoit amoureufe de lui. C'eft

c<i jeune prince qui tua de fa main
îc brave St-Pol. Il fe fournit à Henri

IV en 1
5 94 , & obtint le gouverne-

ment de Provence. ( Voy. Grillon
à la fin). Il fut employé fous Louis

X1U\ mais le cardinal <le Richelieu
,

redoutant la puiffance de cette mai-
fon , le contraignit de fortir de
France. Chmrles fe retira à Floren-
ce, & alla mourir à Cuna dans le

Siennois,le 30 Septembre 1640.
Il laifla plufieurs enfans de Henriet-

te-Catherine de Joycufe fon époufe ,

veuve du duc de Montpcnjîer , &
fille unique du maréchal de Joycufe.

Son fiU aîné fut //cr?/-/ qui fuit.

V. GUISE
, ( Henri de Lorrai-

ne, duc de ) petit-fils du Balafré ,

naquit à Blois en 161 4. Après la

mort de fon frerc aine , il quitta le
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petit - collet & l'archevêché de
Reims auquel il avoit été nommé ,

pour époufer la princeffe Anne de
Mantoue. Le cardinal de R chelieu

s'étant oppofé à ce mariage , il paf-

fa à Cologne , s'y fit fuivre par fa

maitrelTe, & l'abandonna bientôt

pour la comteffe de Bojfut ,
qu'il

époufa , & qu'il laiffa peu de tems
après pour revenir en France. Il

auroit pu y vivre tranquille -, mais
fon génie ardent & incapable de
repos , l'envie de faire revivre la

fortune de fes ancêtres dont il avoit

le courage , le fit entrer dans la ré-

volte du comte de Soijfons , uni

avec l'Efpagne contre Richelieu &
la France. Le parlement lui fit fon

procès , & il fut condamné par con-

tumace en 1641. Après s'être ligué

avec l'Efpagne , il fe ligua contre

elle. Les Napolitains , révoltés en

1647 contre Philippe IV , l'élurent

pour leur chef , & le déclarèrent

généraliflime des armées & défen-

feur de la liberté. L'Europe , l'Afie

& l'Afrique retentifibient alors des

cris de la révolte & de la fédition ;

les Anglols faifoient couper la tète

à leur roi Charles /•, les François fe

révoltoient contre Louis XIV ; les

Turcs maifacroientleurfultan Ibra-

him , les Algériens leur Dey ; les

Mogols déchiroldiurindoullan par

des guerres civiles ; les Chinois

étoient conquis par les Tartares ;

enfin on confpiroit contre les jours

du roi d'Efp;igne. Le duc de Guife

étoit à Rome , lorfque les Napoli-

tains le preffcrcnt de venir fe met-
tre à leur tête -, il ne balança pas

un moment. U s'embarque feul fur

une felouqne
,
paffe à travers la

flotte Efpîignole , & defccnd fur le

port de Naples au milieu des cris

de joie de la ville. Il fit des pro-

diges de valeur -, mais les efforts

de fon courage , mal fécondés par

ta France , ne produifiicnt rien :

( Voyei Cerisantes. ) Lc duc de
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Gttife, f.iit prifonnicr, fut conduit

enEfpagnc,oùll demeura jufqu'cn

1 Oî 2. De retour à Paris , il fe con-

fola par les plalfirs, du malheur d'a-

voir perdu une couronne. Il brilla

beaucoup dans le fameux carou-

fel de 1668. On le mit à la tête dii

quadrille des Maures -, le prince de

Cundé étoit chct" des Turcs. Les

courtifans difoient en voyant ces

deux hommes: Voilà Us Héros de

VHifloire & de la Fable. Le duc de

Gulfe reffembloit effeaivement

beaucoup à un héros de mytholo-

gie , ou a un aventurier des fiécles

de chevalerie. Ses duels, fes amours

romanefques , fes profufions , fes

aventures , le rendoient ling^ulier

en tout. Il mourut en 1664. Ses

Mémoires fur fon entreprife de Na-

ples ont été publiés en un vol. in-

4% &in-i2. Plufieurs perfonnes

ont cru qu'ils étoient de fon fecré-

taire Saint- Fon. Cette penfée a été

combattue par plufieurs autres » &
particulièrement par les Journalif-

tes de Trévoux , au volume de Dé-

cembre 1703.
VI. GUISE, ( Louis de Lor-

raine , cardinal de ) avoir les in-

clinations plus militaires qu'ecclé-

fiaftiques. Il étoit fils de Henri de

Lorraine,duc de Guife, tué à Blois ;

& comme fon père , il ne refpiroit

que les armes. Quoiqu'archevêque

de Reims & honoré de la pourpre

Romaine , il fuivit Louis XUI dans

l'expédition du Poitou en 162 1. A
l'attaque d'un fauxbourg au fiége

de St-Jean d'Angeli , il fe fignala
,

comme les plus braves officiers.il

mourut quelques jours après à

Saintes , le 21 Juin 1621 , n'étant

que foudiacre. Il avoir eu un pro-

cès avec le duc de Nevcrs au fujet

d'un bénéfice , & il auroit voulu le

vuider l'épée à la main. Il lui fit

faire des excufes en mourant , & fe

repentit de fa vie diflipée & guer-

rière. 11 laiffa plufieurs enfans (en-
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tre autres Achille de Lorraine , com-

te de Romorantin )
qu'il avoir eu

de Charlotte des LJfarts ,
comtcffe

de Romorantin , a laquelle Moréri

donne le nom do fon aniie , & qui

fut une des maitrcffes de Henri IV.

CharlotC'Chrifiinc, fille A"Achille^

& veuve du marquis A'Ajfy^ intenta

en 168S un procès pour avoir la

fuccelTion de la maifon de Guife»

Elle prétendit que le cardinal de ce

nom avoit époufé la comteffe de

Romorantin fon aïeule , le 4 Fé-

vrier 161 1 , & elle produifit diffé-

rens papiers pour appuyer fes pré-

tentions. L'affaire ne fut point ju-

gée... Il ne faut pas le confondre

avec deux autres cardinaux de ce

nom. Le premier étoit frère de

François de Lorraine, duc de Gulfe ,

& fils de Claude de Lorraine. 11 na-

quit en 1 5 27 , & fut évcque de

Troyes , enfuite d'Alby ,
puis de

Sens, & enfin de Metz. Il eut beau-

coup de parc aux affaires de fon

teras , & mourut à Paris le 28

Mars 1 5 78 , a 56 ans... Le fécond

étoit neveu du précédent, & fils de

François duc de Guife , tué au fiége

d'Orléans par Poltrot. Il fuccéda

au cardinal Charles de Lorraine fon

grand-oncle , dans l'archevêché de

Reims , & fut l'un des principaux

partifans de la Ligue -, mais Henri

111 le fit tuer à Blois avec le duc

de Guife fon frère , le lendemain

vingt-quatre Décembre 1 5 88. {Voy,

cl'dejfus , n° III. ) On le conduifit

dans une falle obfcure , où quel-

ques foldats le maffacrérent à coups

de hallebarde. Ses cendres furent

jettées au vent , de peur que les

Ligueurs n'en fiffent des reliques.

Henri III n*avoit jamais pu par-

donner à ce cardinal plufieurs traits

de fatyre lancés contre lui. 11 avoir

fur-tout irrité le roi par une épi-

gramme qu'il citoit à tout propos.

Elle étoit faite fur la devife du roi,

don: le corps étoit trois couronne*
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avec ces mots : Manet ultima
CŒ2.0. "La troiiîéme m'attend dans

>» le Ciel. M Les deux premières re-

préfentoient celles de Pologne &
de France. L'épigramme étoit ren-

fermée dans ce diftique :

Q^ui dederat binas , unam ahjîulic ;

dura nutat ',

Tertia tonforis nuncfacicnda manu.

«I De ces trois couronnes , Dieu
r> lui en a déjà ôté une ( celle de

Pologne -, ) « l'autre chancelle -, la

» troifîéme fera l'ouvrage d'un bar-

5» hier.» Le cardinal de Guife ajou-

toit , qu'il auroit beaucoup de joie

de tenir la tcte du roi , fi on lui

faifoit cette 3' couronne chez les

Capucins... Voyeil. Boucher.
VU. GUISE, (Dom Claude de

)

fîls naturel de Claude de Lorraine

duc de Guife ^ fut abbé de St-Ni-

caife & enfuite de Cluni , & mou-
rut en 1612. On auroit de lui une
idée bien défavantagcufe, fion s'en

rapportoit à une fatyre aufTi grof-

fiére que maligne , intitulée : Lé-

gende de D. Claude de Guife , I 5 74 ,

jn-S". Ce libelle étoit très - rare ,

avant que d'avoir été réimprimé
dans le tome vi* des Afémoires de

CondJ. On l'attribue à Dagonncau
,

Cnlvlnifte
,
juge de Cluni -, ou à

Gilbert Regnaut
^
juj'îe mnge de CIu-

nî , aufli Calvinilie. Le cardinal

de Guife avoit voulu le dépofer
,

à rinftigation de D. Claude ; mais il

s'ctoit fait maintenir par arrêt ;

& le lendemain , après avoir tenu
audience, il jctta fes provifions dans

le parquet, 5< alla faire les fonctions

d'avocat à Mikon.
VIU. GUISE, Foy. GuïSE.
GUITMOND, Voy.GuiMOiiD,

GUITON
,
(Jean) fe f.gnala à

la Rochelle , lorfquc le cardinal

de Richelieu afTiégca en 16x7 ^^

boulevard du (lalvinifme. Les Ro-
chetois , animés par la religion &
par la liberté, voulurent avoir un
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chef aiîfiî déterminé qu'eux. Ils

élurent pour leur mai:re , leur ca-

pitaine ôc leur gouverneur , l'in-

trépide Guiton. Avant d'accepter

une place qui lui donnoit la nia-

giftrature & le commandement des
armées , il prit un poignard , &
dit en préfence de fes principaux
compatriotes : Je ferai Maire puif-
que vous le voule\ , à condition qu'il

me fera permis d'enfoncer ce poignard

dans le fein du premier qui parlera de

fe rendre. Je confens quon en ufc de

même envers moi ^ des que je prppofe~

rai de capituler ; & je demande que ce

poignard demeure tout-exprès fur la

table de la chambre où nous nous af'

fcmblons dans la maifon-de-viUe...

Gujtciiiiomint ce caractère jufqu'a

la fin. Un jour qu'un de fes amis

lui montra une perfonne de fa con-
noiflance , tellement exténuée par

la faim
,
qu'elle n'avoit plus qu'un

foufHe de vie : Êtes- vous furpris de

cela y lui dit-il ? Jl faudra bien que

nous en venions là , vous & moi
, fi

nous ne fommes pas fecourus. Un au-

tre citoyen lui difant
, que la faim

faifoit périr tout le monde , & que

bientôt la mort acheveroit d'em-

porter tous les habitans: Eh bien ,

répondit froidement Guiton, ilfuflt

qu 'il en rejîe un pour fermer les purte r.

Son intrépidité fut enfin fubjuguce

par la famine en i6i8 : il fe vit

forcé de céder a l'entreprife heu-

reufe de iV/cVtf^tfiT«, & au génie de

l'immortel Richelieu.

GUITTON d'Arezzo, un des

premiers poètes Italiens , florilToit

vers 11^0. On trouve fes Pocjles

dans un Recueil d'anciens Poètes ItU'

liens , Florence 1 5 17, in-S%

GULPHILAS, Voyci ULrmr.As.

GUNDLING ,
(Nicolas- Jérô-

me ) naquit près de Nuremberg ,

en 1671 , d'un père miniftre , au-

teur d'une DiJJ'ertjtion fur le con-

cile de Gangres. Le fils devint fuc-

ccflivcmcnt profclVcur en philo fo-
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phie, en cloqucnce Se en droit na-

turel à Hall. Sa capucitc ctolt ft

connue à la cour de licrlin
,
qu'on

l'y confuitoit fouvent fur les affai-

res publiques. Ses fcrvlces lui va-

lurent le titre de confeiller-privc.

Il mourut redlcur de runiverllté de

Hall, en 1729,3 59 ans, laiiTant

un grand nombre de bons ouvra-

ges de littérature, de jur'fpruden-

ce , d'hiftolre & de politique. Il

ctoit laborieux: il avoit une excel-

lente mémoire &: de l'efprif, mais

on fouhaitcroit dans fes écrits plus

de modération. C'étoit cependant

un fçavant d'un commerce agréa-

ble, parce qu'il avoit du feu , de

l'imagination & des cOnnoifTances

très-variées.Ses principaux ouvra-

ges font ; I. Nouveaux Entretiens ,

in-S"".!!. Projet d'un Cours (CHiJloire

Littéraire. II . Hlfloria Fhdofophia

moralis , in-8". IV. Otia \ ou Re-

cueil de Dlfcours fur divers fujets de

Phyfique , de Morale , de Politique &
d'HiJîoire^ 3 vol. in-8". V. De jure

oppignoratl Territoril,m-4''. VI. Sta-

tus naturalls Hobbefil , In corporc Ju-

ris civilis defcnfus & defcndendus
,

in-4°. Vll.DeJIatu Relpubllcai Gcr-

manlcxfub Conrado I, in-4°. Ludewig

a réfuté cet ouvrage dans fa dr-
mania prlnceps. VIII. Gundlingiana

,

en allemand. I X. Commentatlo de

Henrlco Aucupe , in-4''. X. Via ad
verltatem y ou C-urs de Phllofuphle^

3 vol. in-8°. XI. Il a eu beaucoup
de parr aux Obfervatljnes Hallcnfcs^

excellent recueil en 11 vol. in-8°.

XII. Mémoire Hijîoiiqucfur la Comté
de Neufchâtel.

GUNIMOND, VoycikLBOl^.

1. GUNTHER
, (Edmond)

profeffeur d'adronomie au collécre

de Gresham en Angleterre, mourut
en 1616 , avec une grande répu-
tation : fes leçons & fes écrits la

lui avoient acquife. On a de lui

Canon trian^uhrum
, ftu Tabula: tan-
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gentium & fecancium ^ Lond. 1620,
m-S'. e^c.

If. GUNTHER
,
poète Alle-

mand , fc diilingua de bonne heu-
re Ses talens firent fon malheur.
Un poète jaloux mcla dans la boif-

fon de Gunthcr , des drogues oui
l'enivrèrent au moment qu'on dé-
voie le préfcntcr à Augufic U , roi

de Pologne. Au milieu du compli-
ment qu'il débita à ce monarque,
il fit une chute honteufe. Cet ac-

cident lui caufa un chagrin fi amer,
qu'il en mourut à l'âge de zS ans.
Il laifla plufieurs morceaux de Poé-

fie , dans lefquels on remarque du
génie naturel & des grâces , mais
peu de correflion. Ce poète flo-

riiToit au commencement de ce iîé-

c!e. Ona, entr'autres ouvrages de
fa façon , une Ode fur la viftoire

que le prince Eugène remporta fur

les Turcs : victoire qui a aufîl été

célébrée par iQgvàn&RoajJeau.
GUNTHER, Tojy. GoNTHiER.
GURTLER, (Nicolas) né à

Bade en 1654. Après avoir pro-
feffé en diffère nres villes d'Alle-

magne , il occupa la chaire de théo-
logie de Franeker en 1707 , &
mourut en 1711. Ses principaux
ouvrages font : I. Lexicon llngi:x.

Latinx , Germant , Grxcci & Gal-
llcx, 1702. II. Hifiorla Templario-
rum, 1702, in-4°. III. Origines Muni
di , in-4'', 1 708 : ouvrage d'une pro-
d'gieufe érudition ; mais dans le-
quel l'auteur adopte beaucoup d'é-
tymologles incertains & d'idées
ridicules fur la mythologie. IV.
Infiitutlones Theologica:, ^T^I, in-4'*.

Ce fyftême paffe pour un des meil-
leurs ouvrages qu'il y ait eu en ce
genre

, &c. Tous les écrits de Gurt-
1er font eftimés des fçavans , & fur-
tout des théologiens Proteftans

I. GUSTAVE I" , roi de Suè-
de

, connu fous le nom de Gus-
TAVE-WASA,ctoit fils d'£r/c TVafa,
duc de Gripsholm, ChrlfiUm II
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roi de Danemarck , s'étant empa-

ré de la Suède en 1 5 20 , le fit ea-

fermer dans les prifons de Copen-

hague. Cu/lave , échappé de la pri-

fon , erra iong-tems dans les mon-

tagnes de la Dalecarlie ,
fut volé

par fon guide , & fe vit réduit à

travailler aux mines de cuivre.

Après diverfes aventures , il vint à

bout de foulever les Dalecarliens

,

fe mit à leur tête , chaffa le barbare

Chrijiiern , reprit Stockholm , fut

élu roi par les Suédois en 1523,

& fit le premier connoitre aux na-

tions étrangères , de quel poids la

Suède pouvoit être en Europe. Le

Luthéranifme fut établi dans fcs

états fous fon règne & par fes foins.

( Voyei II. Anderson. ) Il s'empa-

ra d'une partie des biens du clergé;

mais ,
pour que le peuple adoptât

plus facilement ce changement , il

luilaifTa des cvêques, en diminuant

leurs revenus ^ leur pouvoir.Quel-

ques mouvemens que firent les Da-

lecarliens pour s'oppofer à ces in-

novations ,
prefque toujours dan-

gereufes, no furent pas heureux.

Gufldvc étouffa adroitement leurs

murmures. U fit enfuitc déclarer

la couronne de Suède héréditai-

re , auxétatsdeWellerasen 15 44 V

& mourut en 1 5 60 , âgé de 70 ans.

Cétoit, ( dit M. l'abbé Ruynal, ) un

homme fupérieur , né pour l'hon-

neur de fa nation & de fon fic-

elé -, qui n'eut point de vices
,
peu

de défauts , de grandes vertus , &
encore de plus grands talcns. La

conlidcration dont la Suède jouif-

foit en Europe fous le prince qui

ravoitMclivrce do la tyrannie de

anjlurn II ,
diminua fi fort fous

fcs fucceflieurs ,
que /'//-/-.u , chan-

celier de Henri IV^ encore fimple

roi de Navarre , fe plaignant des

procèdes de la coi»r de France
,

difoit«» ([u'clle n'avoit pas plus d'é-

» gard pour ce monarque ,
que

» pour un /vci de Sucdc ou de Chy-
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5> pre. >» G ujiavc- Adolphe redonna

à cette nation le luftre qu'elle avoic

perdu.

II. GUSTAVE-ADOLPHE II,

dit U Grand , roi de Suède , né a

Stockholm en 1 5 94 , fuccéda à fon

père Charles /A en 1611. 11 fut

nommé Gustave , en mémoire
de fon aieul paternel Gujiave-ff'^afa;

& Adolphe , à caufe de fon aieul

maternel. On l'eleva d'une maniè-
re digne de fa naifi!"ance. Sa valeur

éclata d'abord contre les rois de

Danemarck , de Mofcovie & de

Pologne
,
qui l'avoient attaqué en

même tems. Il fit la paix avec les

deux premiers , & obligea le der-

nier à quitter la Livonie. Après
avoir terminé heureufement cette

guerre , il fit alliance avec les Pro-
teftans d'Allemagne contre l'em-

pereur & la Ligue Catholique, La
France accéda à ce traité en 1631.
Les états Proteftans , encouragés

,

prcfentent des requêtes à l'empe-

reur , lèvent des troupes , tandis

que Gnfiavc avance en augmentant
toujouis fon armée. Ses miniftres

voulurent le détourner de cette

guerre , fous prétexte qu'il man-
quoit d'argent. Les gens du Pape que

je vais attaquer^ leur répondit-il,yt>.7C

riches & cffémincs. Mes armcis ont du

courage iy de l'intelligence j elles ar-

boreront mon ttcndard chci Cennemi ,

oui payera mes troupes. Il commen-
ça fes conquêtes en Allemagne

par l'ille de Rugen & par la Po-
méranic

,
pour être aflV.ré de fes

derrières. U défendit , fous les plus

gricves peines , de faire le moin-

dre tort aux habitans. Ce héroç

fenfible dillribua du pain aux pau-

vres. Sa maxime étoit , que pour

fe rendre niiiife des Places , la clé-

mence ne vaut pas moins que la force,

(/'«/An*: parcourut dans moins de 2

ans 5c demi les deux tiers de l'Al-

lemagne , depuis la VilUile
,
juf-

qu'au Danube 6c au Rhin. Tout fc
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fournit à lui, toutes les places lui

ouvrirent leurs portes. Il força , les

armes à Ij main , l'clcdcur de Bran-

debourg à (c joindre à lui ; l'élec-

teur de Saxe lui donna (es pro-

pres troupes à commander -, l'c-

Iccbeur Paldtin dcpoflcdc vint com-
battre avec fon prote6lcur. Fer-

dinand Il lui ccri voit une lettre,dans

laquelle il le menaçoit d'envoyer
contre lui toutes les forces de

l'empire , s'il perlifloit dan» fes

deffeins. Le monarque Suédois dit

d'un ton railleur au gentilhomme
qui la lui avoit portée : Je ne man-

querai pas £y repondre ,des quejefe'

rai guéri d'une blcjjure quun Aigle rna

faite au bras. La réponfe de Gujiavc

fut celle d'un héros. Il remporta

une vidoire complette devant

Leipfick , le 7 Septembre 1631 ,

fur Tilli général de l'empereur.

Les troupes de Saxe nouvelle-

ment levées prirent la fuite dans

cette journée -, mais la difcipline

Suédoife répara ce malheur. Le
roi de Suède charge l'élefteur de

Saxe qui a combattu avec lui , de

porter la guerre dans la Silélie

& dans la Bohême , & il entre

lui-même dans la Franconie , dans

le Palatinat , & dans l'évêché de

Mayence. Son chancelier Oxenf-

iiern l'y joint , & lui dit ; SlRE,y'<iw-

Tois été plus content de vous féliciter de

vos conquêtes à Vienne quà Mayence^

Le héros
,
qui fent très-bien la

juftice du reproche que ces mots
renferment , ranime fon ardeur.

11 commençoit à faire de la guerre

un art nouveau. Il avoit accoutu-

mé fon armée à un ordre & à des

manœuvres qui n'étoient pas con-

nues ailleurs. TilU vaincu devant

Leipfick , le fut encore au palTage

du Lech. Gujlave méditoit alors le

fiége d'Ingolftad. Il va reconnoî-

tre une fortification qu'il veut fai-

re attaquer : les canonniers de la

place tirèrent fur lui & û julle

,
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qu'un boulet emporta la croupe de

fon cheval. Il tombe deffous ,

cnfcveli dans la bouc & couvert

(le fang i mais il fc relève prom-
ptement , faute fur un autre che-

val , & continue de donner fes

ordres. Câ^cn fut un des premiers

qui accoururent au roi , & cet em-
preffement lui valut un rcgimenr.

Gujiavc ,
qui avoit le talent heu-

reux de relever le prix de tous les

grades qu'il donnoit , dît à Gaf-

fiun : Ce ftra un Régiment d& chc"

Vit y & on pourra dormir auprès dahs

une entièrefécurité. L'année fuivante

( 1632 ) , Giifiave donna , dans la

grande plaine de Lutzen , la fa-

meufe bataille contre Waljiein , au-

tre général de l'empereur. Quel-
ques-uns de fes régiment plièrent

d'abord. Gujlave leur dit: Si après

avoir traverfé tant defleuves , efcaladé

tant de murailles , & forcé tant de

places ^ vous n ave\ pas Le courage de

vous défendre \ tene\ ferme , au moins^

pour me voir mourir ! & ces mots ra-

nimèrent leur courage. La vic-

toire fut long-tems difputée. Les
Suédois la remportent -, mais ils

perdent Gujlave , dont le corps fut

trouvé parmi les morts
,
percé dç

deux balles ôc de deux coups d'épée.

Il n'avoir que 38 ans. Gujlave ça-
roiffoit avoir quelque prefTenti-

ment de fon malheur , lorfque

voyant, peu de jours auparavant,

les peuples accourir en foule au-
devant de lui avec de grandes dé-

monftrations de joie , de refpefb

& d'admiration , il dît qu'/7 crai-*

gnoit bien que Dieu , offenfé de leurs

acclamations^ ne leur apprit bientôt que

celui quils révéraient comme un Dieu
^

n''était quun homme mortel. On a dit

de lui : qu'/7 était mort Vépée à la main^

le commandement à la bouche ^ & la

victoire dans f imagination... GuiÏRVQ
difoit ordinairement

,
qu'/7n'_y avoit

point d'hommes plus heureux
^
que ceux

qui mouraient en faifant leur métier ;
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il eut cet avantage. Ce héros em-
porta dans le tombeau le nom de

Grande les regrets du Nord, & l'ef-

time de {qs ennemis. 11 difoit qu'/Y

n ^y avoit de rang entre Us Rois , que

celui que leur donnait le mérite. Les

vertus de Gujlavc répondoient à

fes talens. Deux défauts, l'emporte-

ment & la témérité , les terniffoient

un peu. Il fe juftifioit par deux

maximes , moins vraies qu'il ne

penfoit : Puifque je fupporte pa-

tiemment les travers de ceux auxquels

je commande , ils doivent aujjî excu-

fer la promptitude & la vivacité de

mon tempérament. C'eft ainfî qu'il

répondoit au reproche qu'on lui

faifoit du premier défaut. Voici

comment il fe juftifioit fur le fé-

cond : Un Roi fe déclare indigne de

la couronne qu il porte ^Uorfqne , dans

un engagement , il fait difficulté defe

battre comme un f?nple foldat...B.ç-

venant un jour d'une attaque , où

il avoit été expofé 5 heures de

fuite à un feu terrible , GaJJion lui

dit que les François verroicnt avec

déphifir leur fouverain courir

d'aufTj grands rifques. Les Rois de

France , répondit Guftavc , font de

grands Monarques -, & je fuis un Sol-

dat de fortune... Gujlave
,
qui don-

noit des foins très-fuivis aux exer-

cices militaires , donna auflTi de

tonnes loix à fon peuple, ôc les

fit exécuter. Il corrigea beaucoup

d'abus dans la forme du gouver-

nement. Il anima , il éclaira ri:i-

durtric de fes fujcts. Le mérite

8c les talens utiles trouvèrent tou-

jours auprès de lui un accueil dif-

tingué. Il cultiva l'étude de l'hif-

toire , de la tadiquc , fc des arts

qm avoicnt rapport au grand art

de la guerre. U ne négligea point

la politique. Le traite du Droit de

la guerre & de la paix^Ac G/or/»v,ctoit

une de fes Icilurcs favorites. Na-

turellement éloquent , il nimoit à

haranguer , & le faifoit avec beau-

G U S.

coup de feu. Il parîoit pîufieurs

langues , & il avoit encore plus

étudié les hommes que les mots.

Le caradlére de fes ennemis , les

projets de fes alliés , les reffour-

ces de fes amis , rien n'échap-

poit à fon coup - d'oeil perçant.

Sçachant que la religion eft le

plus folide fondement des états ,

il montra beaucoup de zèle pour
tout ce qui l'intéreffoit. 11 com-
pofa lui-même des Prières , qu'on
récitoit tous les jours dans fon camp
à des heures marquées. Ce prince

avoit coutume de dire, qu'un bon

Chrétien ne pouvoitpas être un mauvais

foldat. Sous fa tente , au milieu des

armes, il donnoit quelque tems à la

leelure de la parole de Dieu. Je cher'

cht à me fortifir contre les tentations^

en méditant nos Livresfacres ^ dît- il Ufl

jour a quelqu'un de fes officiers

qui le furprit dans ce pieux exer-
cice. Les perfonnes de mon rang ne

fvnt refponfables de leurs actions quà
Dieu , & cette indépendance donne oc-

cajîun à rennemi de notrefalut de nous

tendre des pièges dangereux , contre

lefquels nciis ne pouvons être a[fe\fur

nos gardes... On n'a pas vu chez les

Grecs , ni chez les Romains , d'ar-

mée mieux difciplinée que celle des

Suédois durant un guerre de 30
ans. Tous les enfans qu'ils avoienc

eus depuis l'ôntrcc de Gufîave-

Adolphe en Allemagne, étoient ac-

coutumes aux coups de fulîls , &
portoicnt , dès l'âge de 6 ans , de
quoi manger à leurs pères

,
qui

étoient dans les tranchées, ou en
faction. Gujlave alloit porter la

guerre au-delà du Danube , & peut-

être dctrùner l empereur , lorfqu'il

fut tue. Que na-t-on pas dcbitô

fur la mort de ce grand-homme ?

On accufa François Albert duc d«

Lawcmbourg , un de (d généraux ,

gagné par Ferdinand II , de l'avoir

ailainné. On imputa fa mort au car-

dinal de Riihclicu
,
qui uvoit bcfoin

(le
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tle f« vie. N'cft-il donc pns natu-

rel qu'un roi qui s'expoiolt -n Ibl-

dat , ("oit mort en foldat ? Ce nom
lui plaijoit , & (c livrant au feu

comme les derniers de (es trou-

pes ^ il tut de bonne heure tout

couvert de bleilures. Ce héros

avoir une phylionomie majeihieu-

fc & martiale, de grands traits fans

être durs , un air riant & familier.

11 étoic d'une taille moyenne, mais

d'une grolfeur prodigteufe, qui ne

l'empèchoit pas d'être très vif &
très-agile. 11 aimoit à railler , &
cxerçolt trop fouvent ce dange -

reux talent. On lui a encore re-

proché de s'être trop livre à fon

penchant pour les ferrmes , & d'a-

voir quelquefois iacrilié au vice

de fon tems & de fon pays , où
le goût du vin ctoit une palTion.

Lorfque fon corps fut ouvert , on
lui trouva un cœur beaucoup plus

grand qu'il ne devoit l'être fui-

vant les loix de Ja nature. Piiffcn-

dorf a écrit fa VU en latin , in-

folio. Il en a paru une nouvelle

Hifi-^irc^ Amfterdam, 1764 , in-4''.

ou 4 vol. in- 12. Il laiiTa de Ma-
rie - EUvnore , fille de Slgifmjnd

électeur de Brandebourg , une fille

unique , qui lui fucccda a l'âge

de ç ans : ceû cette fçavante cou-

ronnée , fi connue fous le nom de
Christine, ( Voy.ce m^t) quiap-
pella du haut de fon trône les Scien-

ces & les arts , & qui en d.'fcendit

pour les cultiver elle-même avec
plus de liberté.

GUTHIER, Foy. Gouttiier.
GUTTEMBERG

, (Jean) naquit

à Mayence d'une famille noble du
nom de SorgcnLck; dont les difij-

rentes branches avoient des fur-

noms pris des enfeignes qui dif-

tinguoient les maifons qu'elles ha-

bitoicnt, tel que celui de Guttem-

hcrg
,
qui étolt le furnom de la fi.n-

ne. C'eft ce gentilhomme Allemand
qui doit être regardé com.Tie i'in-

Tome IF.
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ventcur de l'imprimerie , ou du
moins comme le premier qui ait

conçu 6c exécute l'i>lce d'imprimer

un livre , d'abord avec des plan»

ches de bais gravées , & cnfuite

avec des caradércs de bois fculp-

tés & mobiles -, car on ne contef-

te point à Schmjfcr la gloire d'avoir

imaginé les caradtcres de fonte. 11

eft conrtaté aujourd'hui par des do-
cumens authentiques , tires des ar-

chives de la ville de Strasbourg ,

& publiés en 1760 par M. Schczp-

flirt dans un ouvrage intitulé Vin"
dicict Typugra^'hicx

, qu'avant I440
Guttcmbcrg avoit commencé dans
cette ville fes premiers effais de
typographie. Ces effais furent-ils

faits avec des caractères de bois mo-
biles , comme prétend le prouver
M. Schœpfl n ? Furent-ils faits avec
des planées gravées , comme le

veut le fieur Fuurnler , célèbre gra-
veur de caradéres > Voilà le feul
point fur lequel il refte des doutes.
Ce ne fut qu'après 1444, qu'obéré
parles dépeiifes que ces effais lui

avoient coûté , il vint s'affocier à
Mayence avec Jean Fujlh orfèvre

,

qui lui fournit des fonds pour con-
tinuer & perfectionner fon entre-
prife. Schcefcr, écrivain

, & hom-
me induftricux , fut aufîî admis dans
cette focicté. Ils travaillèrent en-
femble jufqu'en 145 5 , & il eft très-
probable qu'une Bible fans datz

, &
fans aucune indication du- nouvel
art qui l'avoit produite , dont le
2' volume feulement , imprimé fur
vélin

,
exide dans la bibliothèque

Muiarine , & dont le Caractère fcul-

pté en bois & mobile, attefte une
antiquicé plus reculée que la BihU
connue que FuJlh Se 5c/2<rjf£r impri-
mèrent l'an 1462 en caractères de
fonte -, il eft très-probable

, dis- je ,

que cette Bible fut un des premiers
fra:ts de leurs travaux. Il efk en-
core affez vraifemblable que cette
même Bible dont tous \t% founnai-

T
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res te les lettres initiales font ajou-

tés à la main , eft celle dont on a

tant parié
,
pour avoir été vendue

a Paris par fujlh , comme manuf-

crite ; plutôt que la Bible de 1462

,

annoncée dans la fufcnpcion , com-
me une prodiiftion du nouvel arc

d'imprimer. Il faut pourtant con-

venir que cette raifon , fouvental-

iégaée par quelques-uns de ceux

qui ont écrit fur l'origine de l'im-

pcimerie , n'eil: pas aulîl décilive

qu'elle le paroit au premier coup-

d'œil -, car la fufcription n'eft pas

la même dans tous les exemplaires

de cette Bible de 1462 , fans qu'on

foit d'accord fur la caufe de cette

variété. Il y en a deux dift'érentes :

l'une annonce clairement la nou-

velle invention d'imprimer , ahfque

calaml cx.:ratlonc : l'autre porte

fimplement que l'ouvrage a été aclie-

vé par Fujlk & Schœffcr^ tel jour en

1462, indiijiiie Jînitum , compUtutn

& corifummaîum tft. Or on ne voit

pas ce qui auroit pu empocher de

vendre ces derniers exemplaires

comme maaufcrits... Gutumbcrg fe

fépara de fes alTocics vers 1455.

Les dix années de fa vie qui s'é-

coulérent entre cette époque &
l'année 1465 , font remplies diffé-

remment par les auteurs qui ont

parlé de lui. Les uns le font reve-

nir à Strasbourg pour y exercer

l'imprimerie , ce qui eft peu vrai-

femblable -, les autres le font ref-

tcr a Mayence ; quelques-uns veu-

lent qu'il ait paiTca Harlem en Hol-

lande. Mais comme on ne peut citer

aucun ouvrage imprimé qui porte

f.m nom, il n'y a là-cicirus que des

conjeiflurcs plus ou moins arbitrai-

res. Ce que les monuincns du tcms

nous apprennent , c'cil qu'en 146c
il fut reçu au nf)mbrc des gentils-

hommes à! Aiioly.hc de Najfuu , élec-

teur de Mayence ,avec dcsappoin-

temcns annuels ; 6c qu'il mourut^

en 146S , âgé de plus de 60 ans.

GUY
Un plus long dcnil fur l'origine de

rir.iprimerie deviendroit unedifler-

tation , & excéderoit les bornes

que la forme de est ouvrage nous
prefcrJt. Nous avons réfumé le plus

brièvement qu'il nous a été polli-

b'.e , ce qui nous a paru de plus

confiant & de moins hazardé dans

les auteurs les plus accréditée pa,r-

mi ceux qui ont traite cette ma-
tière ; ai nous croyons en avoir dit

allez pour fatis(aire le lc£leur, qui

d'ailleurs trouvera encore dans les

articles Coster , Fusth & Men-
TEL

,
quelques éclairciilemens fur

le même fujtt.

GUY, rove^Gui.

I. GUYARD
, ( Bernard ) né à

Craon dans l'Anjou en 1601 , Do-
minicain , douleur en théologie

,

mourut à Paris le 19 Juillet 1674.
Il ert auteur ,1. De la K/e de S. Vin-

cent-Fcrrier ^ l6}4^ in- 8°. II. Dif"
crlmina inter doctrinam Thomi/iicarn

& Janfcnianam , 165 5 , in-4''. III.

La l'uculicJ de St-Cloud , in-folio

ti in-i2, où il tâche de prouver

que ce n'eft pas un Dominicain qui

a tué Henri III ; il a été réfuté par

La véritable Fatalité de St - C'oud
,

qui fe trouve dans le Journal de

Henri III , avec louvrage du Père

Guyard.

il. GUYARD
, ( Dom Antoine )

Bcncdiclin de Saint - Maur , né u

Saulieu dans le diocèfe d'Autuii ,

mort à Dijon en 1760 , ctbit pieux

^ fçavant. On a de lui quelques

écrits
,
parmi Icfqucls on doit dif-

tmgucr fa DijJ'ertationfur l'honoraire

des iVf./tfj , in-S". 1748. Ce livre,

plein de recherches , déplut à quel-

ques jpurnaliftcs
,

parce que l'au-

teur ramcnoit tour à l'antiquité.

\'oycz V HijLirû de U Congrégation

de St Maur
, p. 730.

III. GUYARD DE Bervili.e,

-N...) né à Paris en 1697 , ne fut

pas fa vorifc de la fortune , & il

I
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traîna une vie obrcure

,
qu'il finît

en 1770 à liicctre , où la mifiifb

l'avoit forcé de Te retirer. Nous
avons de lui : I. Hijloirc de Bcr-

tiand <iij Gucfclin , Paris 1767 , In-

12,2 vol. Le fujet cft InrcrefTaiit -,

mais le ftyle de l'iiiftorien ne Tcft

point : il eft diffus
,
peu heureux

dans le choix des détails , Çc encore

ïuoins dans celui i\cis rcHexions
,
qui

font la plupjrc très^'communcs. II.

Hijloirc du Chevalier Bayard , Paris

1760 , ini2. On y trouve des faits

curieux -, mais la dlCilion crt plutôt

celle d'un compilateur , que d'un

écrivain élégant.

GUYARD , Vuyci Guiard.

GUYET, (Charles) Jéfulte à

Tours , né en 1601 ,mort en 1664,
travailla furies cérémonies de l'E-

glife -, le fruit de (qs travaux fut

un gros in-folio, intit, -.Hcortofogia^

(ivc De Fcftis propriis locorum. Ce
livre

, plein d'érudition , eil cu-

rieux. Voyei GuiLLET.

GUYxMIER , ( Côme ) confeiller-

clcrc au parlement de Paris , fa

patrie , & préfident aux enquêtes
,

étoit un magiftrat plein d'intégrité

& de lumières. Il compofa , vers

l'an 14S6 , un Commentaire fur la

Prai^madquC'Sanciion de Charles VII
roi de France

,
plufieurs fois réim-

primé. La meilleure édition eft celle

qu'en donna Pinjfun , avocat au

parlement de Paris , en 1666 , in-

fol. Il orna cette édition d'une Hif-

toire , aufli utile que curieufe , de la

Pragmatique-Saniflion , & de plu-

fleurs pièces fervant de preuves.

GUYMONT, Toje^ Touche,
( Claude Guymont de la)... & Gui-
T.IOND.

I. GUYON
, ( Symphorien ) né

à Orléans , entra dans l'Oratoire en

1625. Il fut envoyé quelque tems

après avec le Père Buur^oing à Ma-
lines

,
pour y établir une maifon

de fa congrégation. Nommé curé de
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Saînt Vl(f>or d'Orléans en i6-j8,

il f;ouverna cette paroiilTe avec édi-

fication; & s'en dcmit en faveur

(\C (bh-'^rere trois mois avant ia

mort-,"arrivée en 1657. On a de

•lui : VHiJlvirc de rEi;I>Jc & Dio-

céfc ^ Ville & Univerjité d'Orléans ^^

1647 , in-folio. La féconde partie

de cet ouvrage curieux , mais mal
écrit, ne parut qu'en iC^so , avec
une préface de /ù'c^agy Gj roN , fon
frère. Celui-ci elt auteur d'un pe-
tit ouvrage, intitulé : Entrée fulem-

nclle des Evînues d' Orléans
^ 1666,

in-8\ compofé à l'occafion de l'en-

trée ded'L'l'i'ne,.* II y avoit eu au-

paravant un autre Gui'ON
,
(Louis)

dont lesLeçont dlverfes ^ imprimées
à Lyon 1625

, 3 vol. in-8\ foat

au nombre des livres peu communs
& curieux.

II. GUYON, (Jeanne-Marie
Bouvières de la Mothe-)nee à ISîon-

targis en 1648 , époufa à l'à^e de
18 ans le fils de l'entrepreneur du
canal de Briare, appelle Guyon. De-
venue veuve à 25 ans, avec de !a

beauté , du bien , de la naifiance &
\\n efprit fait pour le monde , elle

s'enrêia de cette efpèce de fplritua-

lité
,
qui eft le délire de la dévo-

tion , du Quiitlfme. Un voyap^e
qu'elle fit à Pans , lui donna le

moyen de fe lier avec à'Arenthon
,

évêq. de Genève, qui , touché de fa

piété l'appella dans fon diocèfe.Elle

s'y rendit en 16S1, & palTa enfuite
dans le pays de Gex. Il y avoic,
alors dans cette contrée un la (7i.m-

hc , Sarnabite Savoyard , d'ur.e f>!iy-

fionomie finiftre , hau'me ardent
pour les plaifirs d<.nî: fa jeunefie

^

& pour la dévotion dans l'âge mûr.
Devenu le direfteur de ?yî.îd- Guyon,
le P. la C^mbe corrimuniqua toutes
fes rêveries à fa pénitente. Ces deux
myftlques prêchèrent cîiez les Ur-
fulines de Gex le renoncement en-
tier à foi-même, le iiloaee de l'a-

me
, ranéantiffement de toutes les

Tii
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puiffances , une indifférence totale

pour la vie ou la mort , pour le

Paradis ou l'Enfer. Cette vie n'é-

toit, en fuivant la nouvelie-doc-

trine , (l'a une anticipation de iuutriy

qu'i^ne extafe fans réveil. L'eveque

de Genève, inftruit du progrès que

faifoient ces deux apôtres d'un nou-

veau Quiétifme , ceffa de les faro-

rifer. Ils quittèrent Gex & paiTirent

a Turin , de Turin à Grenoble ,

de Grenoble à Verceil , & enfin à

Paris ; & par-tout ils fe firent des

profélytes. Les jeunes , les cour-

its, la perfécution achevèrent d'af-

foiblir leur cerveau. Mad' Guyon fe

donnoit des titres aufll pompeux

qu infenfés : elle fe qualifioit de

Femme enceinte de l'Apjcatypfe , de

Fondatrice d'une nouvelle Eglife. Elle

prophétifa que tout TEnfer fe han-

deroit contr'elle : que la Femmeferait

enceinte de tEfprit intérieur ; mais

que le Dragon fe tiendrait debout de-

vant elle. Sa prèdiftion ne tarda pas

de s'accomplir. Elle fut enfermée

en 1688
,
par ordre du roi , dans le

couvent de la Vifitation de la rue

Saint-Antoine à Paris. Libre de cet

cfclavage ,
par le crédit de Mada-

me de Maintenon , elle parut à Ver-

failles & à Saint-Cyr. Les duchef-

fes de Charofi , de Chcvreufc , de

Beauvilt'iers, de Mortcmart, touchées

de l'ondion de fon éloquence &
de la chaleur de fa piété douce &
tendre , la regardèrent comme une

Sainte , faite pour amener le ciel

fur la terre. L'abbé de Fénelun , alors

précepteur des Enfans de France ,

fe fit un pUifir de former avec elle

un commerce d'amitié , de dcvution

Se de fpiritualité.inCpiré &. conduit

parla vertu ,& fi fatal dcpui" à tous

les deux. Un rapport d'huiiieurs ,

une fympathic invincible , un je ne

fçais quoi de toudimr & d'clevc

dans le caradcrc de l'un 6: de l au-

tre les lia bientôt étroitement. Ma-

éëinc de Guyon , fùre Se acre de fgn

GUY
illuftre dlfciple , fe fervit de lui pour

donner delà vogue aies idées myi-
tiques -, elle les répandit fur-tout

dans la maifon de:5t-Cyr. L'èvêque
de Chartres , Godet Dcfmarîts , s'é»

leva contre la nouvelle dodrine.
Un orage fe formoit -, Mad= Guyon
crut le difiiper , en confiant tous

fes écrits à B^Jfuet. Ce prélat , l'è-

vêque de Chàlons , depuis cardi-

nal de Noailles , l'abbè Tronçon fu-

périeur de St-Sulpice , & Fénelon
,

alfemblès à Iffy ,drelférent 34 ar-

ticles. On voulolt par ces articles

profcrire les maximes pernicieufes

de la fauffe fpiritualitè , & mettre

à couvert les faines maximes de

la vraie. Mad= Guyon , retirée à

Meaux , les foufcrivit , & promit

de ne plus dogmatifer. Une femme
enthoufiafte pouvoit-elle tenir fa

pa.ole? Deux jours après, elle cher-

cha à faire de nouveaux difciples.

La cour, fatiguée des plaintes qu'on

portoit concr'elle , la fit enfermer

d'abord à Vincennes
,
puis à Vau-

girard , & enfin à la Baftille. Libre

au milieu de fes chaînes , elle cora-

pofoit des cantiques , où elle fe li-.

vroit aux tranfports que lui infpi-

roit l'amour pur. L'affaire de Mad'
Guyon produifit la querelle du Quié-

tifme entre Fladon & Bojfua. Cette

difputc ayant été terminée par la

condamnation du livre des Maximes
det Saints y & par la foumifiioa de

l'illuftre auteur de cet ouvrage
,

Mad' Guyon fortit de la Ballille en

1701 : elle mourut à Blois en 1717,
a 6; ans , dans les tranfports de (a

piété la plus affodueufe. »^Tous les

>i j.»urs du dernier âge de fa vie
,

dit lia de îés panjgyrilles ,
'• fe paf-

» férent dans la confommatiou de

>» fon amour pour fon Dieu. Ce
" n'éioit pas feulement plénitude v

M elle en étoit enivrce. Ses tables
,

»» les lambris de fa chambre , tout

. ce qui tomboit fous ù main
,

M lui fcrvoitay écrire les hcureu-
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1» Tes faillies d'un génie fécond &
» plein de fon unique objet. .» Apres

fa fortie de l,i BalHlle , elle vccuc

dans un oubli entier , & mena la vie

h plus retirée ëc la plus uniforme.

L'illullre archevêque de Cambrai
conferva pour elle la plus fingulié-

re vénération. Sur le point de mou-
rir , elle fit fon teftamcnt , à la tète

duquel elle mit fa ProfcHion-de-foi,

fur laquelle
, ( dit le P. d'Avrigni

)

je lailfe au ledeur à faire fes ré-

flexions, il Je protefte , d'u-eUe ,

» que je meurs fille de TEglife Ca-
> tholiciue , Apoftolique & Romai-
»> ne. Que je n'ai jamais voulu m'é-

> carter de (es fentimens ;
que de-

» puis que j'ai eu l'ufage parfait de

M la raifon
, je n'ai pas été un mo-

91 ment fans être prête , au moins
» de volonté , de répandre pour
» elle jufqu'à la dernière goutte de

» monfang, comme je l'ai toujours

>» protefté en toute occafion -, ayant

» toujours foumis & en tout tems
»» les livres & écrits que j'ai faits , à

» la fainte Eglife ma mère, pour la-

>» quelle j'ai toujours eu & aurai,

w avec la grâce de Dieu , un atta-

5» chement inviolable & une obéif-

M fance aveugle ; n'ayant point

j» d'autres fentimens , ne voulant

5» point admettre aucuns autres que
>» les fiens j condamnant , fans nulle

> reftridlion , tout ce qu'elle con-
» damne , ainfi que je l'ai toujours

'» fait. Je dois à la vérité , & pour
>' ma juftification

,
protefter avec

>» ferment qu'on a rendu de faux

» témoignages contre moi , ajou-

3» tant à mes écrits , me faifantdire

» & penfer ce à quoi je n'avois

*> jamais penfé , & dont j'étois in-

M finiment éloignée -, qu'on a con-
j» trefait mon écriture diverfes fois;

>» qu'on a joint la calomnie à la

>» faulTeté , me falfant des interro-

« gatoires captieux , ne voulant

»» point écrire ce qui me juftifioit
,

» &: ajoutant à mes réponfes -, met-
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» tant ce que je ne difois pas , fup-

>» primant les faits véritables. Je ne
» dis rien des autres chofes

,
parce

»> que je pardonne tout & de tout

> mon cœur. >•> Tout ce qu'on peut

conclure de cette proteftatlon
, c'eft

que fi les exprefiions dont fe fervic

Mad'' Guyon dans fes livres , étoient

mauvaifes , fon intention étoic

bonne & fon cœur droit -, mais que
la condamnation de fes erreurs lui

avoir laifiTé des imprefllons injuf-

tes & défavorables contre ceux qui

avolent contribué à les faire prof-

crire. L'abbé de la BlctterU a écrit

trois Lettres efiimées & rares , dans

lefquelles il la jufiifie des Impoftu-

res que fes ennemis avolent in-

ventées pour noircir fa vertu. Mal-
gré des lettres interceptées, du Bar-

nabite la C.mbe à fon élève, & de

l'élève à fon maître , très-tendres

& très-vives -, les gens fenfés re-

gardèrent toujours la Combe & Ma-
dame Guyon , comme deux perfon-

nes d'un efprit peu réglé , mais de

mœurs pures. Les principaux ou-
vrages de cette femme célèbre font :

l. Les Torrcns fpirituels , où l'on

trouve le Moyen court & tris-faciU

de fairs oraifon , &. le Cantique des

Cantiques expliqué , in- 8°. U. Sa
Vie écrite par elle-même , en 3 vol.

in- 12 , Cologne 17x0. Déroutes
les produélions de Mad^ Guyon ,

c'eft la moins commune. « Ccm-
» me elle fe croyoit favorifée de

» toutes les grâces qui ont fi fort

>» diftingué Stc Thérefe , elle voulut

» bien à l'exemple de cette Ste ( dit

le P. d'Avrigni ) »» écrire fa Vie. Là
> nouvelles révélations , ou plutôt

« nouvelles folies. Elle dit qu'elle

5> voyoit clair dans le fond des

» âmes , fur lefquelles elle recevoit

« une autorité miraculeufe, aufli-

> bien que fur les corps -, que Dieu
5» l'a voit choifie pour détruire la

M raifon humaine & rétablir la fa»

55 gelle divine. Ce que je lierai^ ajou-

T iij
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te-t-elle , > fera lié -, ce que je délit'

>i rai, fera délié. Je fuis cette picrnjî-

y< chée par la Croix fainte , rejettes par

" les a-chitccles. Elle étoic venue à

»> un tel point de perf^dion
,
qu'elle

yi ne pouvoit plus prier les Saints

,

>» ni niême la lainte Vierge. La rai-

>» fon de cette impuiiïance , c^cjî

»» que ce n^efi p.is à Vépoufe , mais

» aux domijiiqucs de prier les autres

•>> de prier pour eux... >» III. DiJ'cours

ChrécLcns ,. 2 vol. IV. L Ancien & le

Nouveau- Tejiarnent , avec des expli-

cations Oda réjlcxicns y 20 volum.
in- 8°. « Dans fon Explication de

»» rj4p:.caly^fey{dit le k^.A'Avrisini)

•>•> elle fait la prophctefle ; elle ra-

5» conte des vifions -, & il y en a

>» qu'on ne pourroit rapporter fans

»» falir l'imagination la plus pure,

>» quoiqu'elle diie après cela qu'el-

> le avoit l'eiprit û net
,

qu'il ne

> lui reftoit nulles penfées
,
que

>» celles que Notre -Seigneur lui

M donnoit. >» V. Des Lettres fpiri-

tuelles » en 4 vol. in- 8". VI. Des
Cantiques fpirif.icls !k des J^'ers myf-
tiijt.es , dont p'uilcurs font paro-

diés des Opéra , en 5 vol. Oa re-

marque dans TOUS ces écrits , de

l'imaginacion , du feu -, mais encore
plus d'extravagances , un ftyle em-
phatique , des applications indé-

centes de l'Ecriturc-fainte , &c. Ce-
pendant je ne dirols point , com-
me Voltaire

,
« que Mad' Guvo^i

M faifoit des vers comme Cotin , &
»» de 'a profe comme Polchinclle -, »

cela cft trop fort ù tron dur.

m. GUYON
, ( Claude-Marie )

né à Lons-lc-Saunicr en Franclie-

Comté, entra dans la congréga-

tion de rOracolrc
, qu'il qu-.cta

enfuitc. U vint à Paris, où fa phi-

r.;e s'exerça fur divers fujcts. Il ht

quelques extraits pour les feuilles

de l'aijbc des f,,ntainesy qui en re-

connoiffanrc rv^roucha le llyle de

qutlqueS'Uns d'j fes écrits. U mou-
rut ù Pâlis oii 17-*! , ^géd'cnviroa

GUY
70 ans. L'abbé Guyon étoit d'un CtH

ractére enjoué : il avoit des moeurs

& des connoiiTances -, mais fon fça-

vo:r lui donnoit un peu de morgue.
Ses principaux ouvrages font: I. La
continuation de ÏHiJioire Romaine
de Laurent Echard , depuis Con/iari'

tin jufqu'à la prife de Conftanti-

nopie par MJijm:t II , lô vol. in-

12. C'eit une efpèce d'Hiftoire du
bas - Empire , écrite ( dit Voltaire )

d'un ftyle digne du titre. Cette

faillie eft doublement injufte : en
ce que l'ouvrage de l'abbé Guyon
n'oit pas intitulé Hifiuire du bas-

E:np':re, & que le ftyle eft con-
venable au livre, oc alfez pur. Les
faits ne font pas toujours exacts

,

mais ils font allez bien rapprochés -y

& en gciieral cet abrège eft efti-

mable. II. Hifioiredes Empires & des

Républiques , 1 2 Vol in- 1 2, 1733 ^
années fuivantes. Quoique ce livre

fc foit moins vendu que celui de
Rollin

,
parce qu'il eft écrit avec

moins de douceur §c d'élégance
,

il a du plus coûter a fon auteur.

L'abbé Guyon a travaillé fur les

anciens , au lieu que Rollin a trop

fouvent copié les modernes. Il y
a d'ailleurs plus d'enlemble , &
moins de réflexions & de hors-

d'oeuvres. lU. HiiLire da Amaio^
nés , 2 vol. in- 12, curieufe. IV.
Hijioirc des Indes , 3 vol. in- 12

,

telle qu'on pouvoit l'attendre d'un

homme qui n'avoii voyagé que

de fon cabinet , & qui n'avoit pas

toujours confultc les meilleurs au-

teurs. V, Oracle des nouveaux Phi'

/ofi'phes ^ 2 vol. in-S. La ficlion

qui fert de cadre à ce livre eft mal-

adroite &oditiife , le ftylcpefant,

les plaifanteries lourdes : mais il

y a dtf la force dans les réfutations ;

& l'auteur qui y eft démafqué

lui oppofd pour toute réponfe des

injuics , auxquelles l'abbé Guyon

fut d'autant moins fonlilile, qi>e

fon livre eut le plus ^laud fuc-

?îii
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ces. VI. B'ihiiothccjnc Ecclèftafl'ique

en forme d'inftrudions fur toute

la religion, i-jli ^ S vol. in-12.

C'cft le dernier ouvr;if,e de l\^.h-

bc Guyon , & ce n'eft pas le meil-

leur. Vil. Ejfaicr'uiijnc fur rétablif-

j'cmcnt de P empire d'Occident , l 7f i,

in-8° -,
alTez bon, quoiqu'un peu

fuperlicicl. L'abbc Guyun avoii une

penlîon du clergé de France.

I. GUYOT, (Germain-Antoine)

avocat au parlement de Paris , fa

patrie , ne erf 1694, mort en 1750,

a laiflc pluiicuis ouvrages de droit.

Le pnncip. eft un Traité ou Dijfcr-

tJtion fur pLju'urs matières Féodales
,

tant pour le pays de droit-écrit ,

que pour le pays coutumier » en

6 vol; in - 4°. Ce livre embraffe

toute la matière des fiefs -, elle y
eft traitée avec beaucoup d'éten-

due , mais avec allez peu d'ordre.

On y a joint des Ohfcrvations fur

le droit des Patrons & des Seigneurs

de Paroijfe , aux honneurs dans VE-

gUfe , &c. in-V.

I I. G U Y O T DE Merville
,

Voyei Merville.
III. GUYOT DES Fontaines

,

Vuyei Fontaines , n" II.

/. GUYSE
, ( Jacques de) né à

Mons , fe fit Cordelier , & mourut

en 1398. Il avoit travaillé fur VHif-

toire du Hainaut en latin , dont on

a donné un extrait en françois
,

fous ce titre : lllufirations de la

Gaule Belgique^ ou Annales du Hai-

naut
,
jufqu'en 1244 i Paris 1531,

3 vol. in fol.

//. GUYSE , ou GuiSE , ( Guil-

laume ) théologien Anglois , ne

auprès de Gloceiter en 1653 , d'une

bonne famille , fe rendit habiie

dans les langues Orientales. Il

mourut de la petite-vérole en 1682,

comme il prcparoit une éduion de

la Géographie à'Abulfida. On a de

lui une Traducliun latine du com-
raciicefiient de la Mifchnc , avec de
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fça vantes remarques, Oxford 1690,
in-4*'.

I. GUZMAN
, ( Alphonfe Ferez

de ) fameux capitaine Ef'pagnol

vers l'an 1293, avoit fcrvi long-

tcms en qualité de lieutenant-gé-

néral dans les armées des princes

de Maroc. Après y avoir acquis

beaucoup de réputation & de ri-

chefles , il paffa en Efpagne , où
il donna commencement a la mai-
fon des ducs de Médina Sidonia. II

étoit gouverneur deTariffe, lorf-

que cette ville fut afnégée par

Juan infant de Caflille. Ce prince
,

qui avoit en fa puiiïance un des

fils de Guynan , menaça le père

de lui couper la gorge a fes yeux ,

s'il ne rendoir la place qu'il dé-

fendoit. Mais Guiman^ raéprifant

fes menaces , lui répondit , «' que
)» plutôt que de commettre une
>•> trahifon , il lui donneroi-t l'ii-

« même de quoi égorger fon fils ; >
& en même tems lui jettant fon

poignard par-delTus les murailles
,

il alla fe mettre à table avec fa fem-

me. Cette fermeté héroïque irrite

la cruauté de l'infant , qui fait cou-

per la tête au jeune Gu^man. Un
fpectacle fi barbare fit jetter des

cris aux foldats alliégés qui en
ctolent les témoins. Guiman qui les

entendit , craignant qu'ils ne fuf-

fent caufes par quelque afiaut

,

quitta fon dîner pour courir aux
remparts ; mais ayant appris de ^

quoi il s'agiffoit : Ceft peu de chofs y

dit-ii ; vcii!c\ feulement â la. garde de

la /j'ûc^. Alors il retourna fe mettre

à table avec la même corfiance ,

fans marquer aucun trouble , & fans

en rien témoigner à Marie Ccruncl

fa femme. Loper^ de Vega a confacré

par de beaux vers l'aèlion géné-

rcufe de Gurjnan. Les defcendans

de ce héros ont pris pour cimier

de leurs aimes , une Tour au haut

de laquelle paroir un CaVciUer armé

qui- jette un poignard, avec ces
rrr-> •

1 IV
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mots pouf devife : Ma t pe/a el Rci.

^tte lafangre ; " Je préfère l'intérêt

M du Roi à celui du fang. >»

1 1. G U Z M A N, Voyei Ou-
TARÉS.

GYÉ , ( le Maréchal de ) Voyei

I. ROHAN.

G Y G È S , officier & favori de

CandauU , roi de Lydie ,
qui lui

fît voir les charmes de fa femme
toute ne. La reine apperçut Gy-
gès , 6c foit amour , foit vengean-

ce, elle ordonna à cet officier de

tuer fon mari , lui offrant à ce

prix fa main & la couronne. Gy-

^« devint roi deLy die par ce meur-

tre , vers l'an 7 1 8 avant J.C. Platon

raconte différemment cette ufur-

pation : il ^i' que la terre s'étant

cntr'ouverte, Gygès , berger du roi,

defcendit dans cet abîme"; que là

il vit un grand cheval , dans les

flancs duquel ctoit un homme qui

avoit à fon doigt un anneau ma-

gique, doué delà vertu de rendre

invifible ; qu'il le prit & s'en fervit

pour ôter fans pér.l la vie a CandauU

&pour monter fur fon trône. Mais

ce récit merveilleux n'cft qu'une

greffe de la fable , mal - entée fur

la fouche hiftorique. . . ( Voyei

AGLAÏis ) La Mythologie vante un

Géant de ce nom ,
qui avoit cent

bras , comme Bnaréc fon frerc.

G Y L
GYLIPPE, capitaine Lacédcmo-

nien, envoyé en Sicile pour por-

ter du fecoursauxi»yracufains con-

tre les Athéniens. Après avoir été

vaincu dans le premier combat

,

il remporta des victoires fignalées

fur biicias & Dcmojilùnes. Ces gé-

néraux fe rendirent avec leurs

troupes, à condition qu'on leur

laifferoit la vie , & qu'on ne les re-

tiendroit point dans une prifon

perpétuelle -, mais on ne leur tint

pas parole. Ils furent mis à mort
,

ôc leurs foldats tourmentés avec

une cruauté inouie. Gylippe accom-

pagna cnfuitc Lyfandre à la prife

d'Athènes, vers l'an 4i4avant J, C.

Ce général le chargea de porter à

Sparte l'argent qu'il avoit recueilli

dans fes gloricules campagnes. Cet

argent montoit à 1 500 talens , fans

compter les couronnes d'or dont

les villes lui avoient fait préfent.

L'avarice de Gylippc lui fit com-
mettre une lâcheté déteftable : il

ouvrit les facs par - deffous , ôc

après en avoir tiré 300 talens , il

les recoufit fort adroitement -, mais

les bordereaux renfermés dans

chaqu« fac dévoilèrent fa fripon-

nerie. Pour éviter le fupplice , il

fe bannit lui - même de fa patrie ,

emportant par-tout la honte , dit

Rollin , d'avoir terni par cette baf-

fefl'c la gloire de ics belles allions.

N. B. Ajoutei , ( p. ao4 , colonne i '*
, ligne 1 9 , à la fin de l'article Gre-

CO\JRT, aprcs ce mut diftées ) : Au rcllc , nous fuppofons que la plu-

part des Ouvrages publics fous le nom de l'abbc de Grecourt , font

fie lui : s'ils n'en font pas , le blàmc retombe fur fes éditeurs. Il eft

très-vrai qu'on avoit attribué au chanoine de Tours Aa Pièces im-

primées avant fa naiflancc ; mais il n'cll pas moins vrai qu'il avoit fait

des Contes & des Epigrammcs où la pudeur n'ctoit pas allci ménagée.

^k.^.
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HABACUC, le 8* des Douie
yctits Prophctcs , commença a

prophetifer , fuivant l'opinion la

plus commune , ail commencement
du règne de Juacklm. Il eft dltfi-

cile de décider ii ce prophète eft

VHabactic qu'un Ange emporta par

les cheveux à Babylone
,
pour don-

ner à manger à Daniel , alors dans

la foffe - aux - lions. Ses Prophéties

ne renferment que 3 chapitres. Il

prédira fa nation la captivité, le

renverfement de l'empire des Chal-

déens, la délivrance des Juifs par

Cyrus , & celle du genre humain
par J. C. Les Grecs font la fête

d'Hahacuc.

HABERKORN
, ( Pierre ) né en

1604 aButzbach en Vétéravie , fut

furintendanr & profefTcur en théo-

logie à Gieffen , où il mourut au

mois d'Avril 1676. Il parut avec

éclat à divers colloques tenus au

fujet de !a religion. Son principal

ouvrage eft intitule : Heptas difpu-

tationum anti'WalUmburgicarum, Ce
livre, dans lequel il s'efforce de

renverfer les principes de MM. de

WaJ/emhuurg , efteftimé des Luthé-

riens -, mais il l'cft moins des Ca-
tholiques.

I. HABERT
,
(François

)
poète

Français du fécond âge de notre

poéfie , natif du Berry , vivoit dans

le X v 1' fiécle. Il fleurit depuis

1 540 jufqu' après 1 569. On fait en-

core un peu de cas de fes Trois

nouvelles Déejfes
,

petit poème im-

primé à Paris en 1 5 46 , in- 1 6 , paf-

fablement bon pour fon tems. La
manie de cette vaine & folle phi-

lofophie qui veut faire de l'or ,
ga-

gna cet auteur , & lui fit tradui-

re quelques mauvais ouvrages fur

cette matière. Il prit pour mot

,

fuivant l'ufage des rimailleurs de

fon tems, le Banni de licjj'c, & il rend

raifon lui-même de ce fobriquet :

PuifqucFortunc inccjfamment me bUJfe^

Nommé je fuis Iq Banni de lieûe.

On a encore de lui quelques Fa'

blés , dont plufieurs fe trouvent

dans le cinq.* vol. des Annales Pué'

tiques : la moralité en eft jufte &
ingénieufe ; mais le ftyle eft froid

,

monotone , fans couleur , fans har-

monie.

II. HABERT DE Cerisi , ( Ger-

main) abbé de S. Vigor de Cérifi au

diocèfe de Bayeux, l'un des ornc-

mens de l'acad. Françaife dans fa

naifî^ance , étoit Parifien, & mou-
rut en 1655 , avec la réputation

d'un des plus beaux efprits de fon

tems.C'étoit un homme d'une focié-

té douce & d'un caractère modéré,

Lorfque le cardinal de Richelieu

voulut foumettre le Cid de Cor-

neille à l'examen de l'académie

,

il dît à ceux qui critiquoicnt dure-

ment cette tragédie: Je voudrais

ravoir faite... On a de lui des Poc-

Jies galates & chrétiennes. Sa Meta'

morphofe des Yeux dePhilis en AJlres,

1639, in-8*. que quelques flatteurs

mirent au-deffus de toutes les Mé-

tamorphofes d' Ovide , fut vantée

par eux comme un chef d'oeuvre,

& a ceff^é de le paroître dès-que

le bon goût a commencé à luire

en France. Ce n'eft pas qu'il n'y

ait quelques jolis vers dans ce

poème -, mais il y a encore plus

de concetti & de mauvaifes pointes.

Cette pièce paroît délicate à Tab-

bé Ladvccat , ou à fon éditeur -, de

bons juges n'en ont pas penfé de
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mcmc. Ce poème cft d'ailleurs trop

long. Qu'attetidre d'un ouvrage de

700 vers fur les yeux de PhiUs ?

On a encore de ce poète une VU
du Cardinal de Bcrnilc

,
qui n'eft

qu'un panégyrique bourfouflé , in-

4'
, Paris 1646.

m. H4BERT
,
(Philippe) frère

du précèdent , Parifien & académi-

cien comme lui, mourut en 1637, à

3Z ans , au fie^e d'Em-nerick , fous

les ruines d'une muraille qu'un ton-

neau de poudra fit fauter
,
par la

négligence d'un foldat qui y lailfa

tomber fa mèche. Son poëme inti-

tulé, le Temple de La Mort, offre

quelques beaux vers & quelques

belles idées ,• mais il ne le foutient

pas. Cependant les faifeursde poin.

tes dirent, que ce Temple de la Mort
avoit été du goàt de tous les vi-

vans, & qu'il p!ut tant à la More mfê-

me
,
qu'elle enleva l'auteur à îa îleur

de fon â^e, de peur qu'il n'élevât

un aufîi beau Temple à la Vie.

IV. HABERT, (Ifaac) doc-

teur de la fociété de Sorbonne ,

théologal de Paris , fut nommé
évêque de Vabresen 1645, & mou-
rut ea 1668. Il fe fit un nom par

fes Sermons , par fon érudition , &
fur-tout par la vivacité avec la-

quelle il s'éleva contre Amauld 3c

les autres difciples de Janfenins.

C'étoit un homme aufli eftimable

par fcs vertus que par fes connoif-

iances. On a de lui : I. Une Tra-

duâion latine du Pontijîcal des Grccsy

in-fol. Paris, 1643. Cet ouvrage
eft enrichi de fçaviiues remirques,

qui ont fait regarder fon auteur

comme un des t'ncologicns qui aient

le mieux connu les vrais principes

de la liturgie vk des cérémonies cc-

cléiialhqucs. II. Des Vers latins, &
des Hymnes en la rflème langue pour

la fote de St Louis , dans le lîré-

viaire de Paris. Les Mufos latines

lui éioicnt favorables. III. De cun-

fcnfu HurarchiiK & Monarchi.z , ad-
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rerfùs Optatum Gallum , Paris 164O,
in-4''. IV. Plufieurs Ecrits contre

Janfenlus & contre Arnauld. Quoi-
qu'il leur fût fort oppofé , il ne
l'étoit pas moins a leurs adverfaircs,

à Molina , à Leffius , à Vafquei, &C.
V. HAEERT, (Henri -Louis)

feigneur de Mostmort^ confeil-

1er au parlement , dopuis doyen des

maîtres -des- requêtes , mort en
1667 , étoit membre de l'académie

Françoife. C'cll lui qui donna en
1658 , en 6 vol. in-fol. les Œuvres
du philofoplie G^lfendi , dont il

avoit été l'ami & le protecteur. Il

orna cette édition d'une Préface

latine, bien écrite. On a encore de

Montmort trois ou quatre Epigram^

mes
, ( Voy. CHAPELAIN.) & quel-

ques autres petites Pièces de PoJJIe ,

imprimées dans les Recueils de fon

tems. Huct , dans fcs Mémoires la-

tins , dit de Montmort qu'il étoit

Kir omnis doclrina & fuhlimiorls &
himanijris amantljjlmus, C'eft dans

fa maifon que mourut Gajfcndi
y

qu'il avoit retiré chez lui, depuis

plufieurs années , & à qui il fit

éprouver qu'un bon ami peut tenir

lieu de tout. Ce m igillrat érigea au

philofophe un maulolée, dans l'é-

gllfc de Saint Nicolas-des-Champs

a Paris.

VI. HABERT, ( Louis) doaeur
de la fociété de Sorbonne , natif de

BIols , fut fuccefiivîment grand-vi-

caire de Luçon , d'Auxcrrc, de

Verdun , 8c de Chàlons- fur-Marne.

Il fe fit généralement ellimer dans

tous ces diocèfcs par fa vertu
,
par

fon fçivoir , & piir fon zèle à main-

tenir la difeiplinc eccleîiirtique. Il

fe retira cnfuite en Sorbonne , où
il palVa le reftc de fes |ours à dé-

cider les cas de co.ifcicncc. C'ell

en vain que le Je fuite , auteur du

Dictionnaire des Livres JanJen.'J?is ^

a clierché à le déprimer en ne l'jp-

pcllant qu'«« JanfînijU radouci , qui

par des routes obliques revient tou-
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jours au fy/icme JanJ'en.'en. Quoi

qu'en ûU'c ce lcxicOu,r;iphe, l'abbé

Hal'crt titoit un homme trcs-rclpcc-

table paj" fa pictc &. par Tes lumic-

res. On a de iui : I. Un Curps com^

pUt de Théo/t.gie , en 7 vol. in-iz.

La partie dO;4mariquc & la partie

morale y font traitées avec autant

de iblidité que de prccifion. II. La

Pratiijtic de la Pcmtcucc^ connu»
fous le nom de la Pratiijuc de Ver-

dun. Le Lexicographe anti-Janfc-

nifte traite ce livre de Pratique im~

praticzb/e; oui fans doute il le fe-

roît
, pour les contefieurs qui fui-

vroient Ejl\,bur. 11 dévoie dire feu-

lement qu'il ell quelquefois trop

rigoureux. Habert mourut en 1718,
à S3 an*^.

VII. HABERT, (Suzanne) tan-

te d'I/ajc Hubert^ évêque de Va-
bres, 6l femme de Charles du Jadin^

officier du roi H.^r.rL III ^ demeura
veuve à l'âge de 24 ans. Elle fça-

voit l'hébreu, le grec, le lacin
,

l'italien , l'efpagnol, la philofophie,

& même la theoloj'.ie. Elle mourut
en 1633 , dans le moniilcre de

Notre-Dame de Grâce a la ViLe-
l'Evèque proche Paris , où elle s'é-

toit retirée depuis près de 20 ans.

Elle lailfa un grand nombre d'ou-

vrages manufcnts entre les mains

du prélat fon neveu, qui n'en au-

roit pas fans doute privé le public
,

s'ils avoient mérite les éloges que

quelques auteurs leur ont donnés.

HABICOT, (Nicolas) chirur-

gien de Bonny en Gatinois , fut

employé à la fuite des armées & à

l'Hôtel-Dicu de Paris. Il mourut en

1624, laiifant pîufieurs ouvrages,

monumcns de fon habileté. On ef-

time fur-tout fon Traité de la Pejle.

On trouva , en 1613 ,
près le châ-

teau Langon en Dauphiné , le corps

du prétendu Teuthobccus roi des

Tcuthons , d'une grandeiîr énorme.

Cette découverte donna lieu à Ha-

tiutdQ composer fa G/^antuJlîo^ie

H A C 299
ou DifcQtirs des os d'un Géant y écrit

de 60 pages
,

qu'il dédia la même
année à Louis XIIL Ce livre fit nai- '

tre une foule d'écrits pour & con-

tre , remplis de vivacité , & qui

n'ont laijfc que des doutes fur cette

quelUon.

HABINGTON
, ( Guillaume )

né dans le comté de Worchefler en

1605 , fit (es études à St-Omer &
à Paris , &i retourna en fa patrie ,

où il s'appliqua à l'hiftoirc. On a

de lui celle d'Edouard /, roi d'Angle-

terre , Londres 1640, in-fôl. &d'£-
douard /K, 1648 : l'une & l'autre en
anglois , & affez eftimées. On a en-

core de lui des Poéfies^ Londres

1635 , in-S". Il mourut en 1654.

HACHETTE, (Jearne) femme
iliuftre de Beauvais , en ficaidie

,

fe mit à la tête des autres femmes ,

en 1472, pour combattre les Bour-

guignons qui tenoient cette ville

affiegée. Le jour de l'affaut , cette

luroine parut fur la brèche, arra-

cha le drapeau qu'on y vouloit ar-

borer , & jetta le foldat qui le por-

toit en bas de la muraille. Le nom
de cettei amazone eft cher à Beau-

vais. Ses defcendans font exemts

de t lille -, & en mémoire de cette

belle action , il fe fait tous les ans ,

le 10 Juillet, une procefllon , où
les femmes marchent les premières,

HACKEMBACH, Voyei Ha-
GEMBACH.
HACKET, ou Haguet, (Guil-

laume) fanatique Anglois , au xvi^

fiécle. Après avoir été valet d'un

gentilhomme nommé Ujfei^ & avoir

vengé (on maître par une aflion

tout-à-fait brutale, en coupant le

nez avec fes dents à une perfonne

qui Ta voit offenfé , il époufa une
veuve riche , & mena une vie fore

déréglée : on dit même qu'il vola fur

les grands chemins. Mais enfin il

s'érigea en prophète. Il prédit que
l'Angleterre reilentiroit les fléaux

de la faim , de la pelle & de la



300 H A C
guerre , fi elle n'établiffoit la dlfci-

pline confiftoriale. Le châtiment du
fouet qu'il foufFrit , ne l'empêcha

pas de continuer de dogmatifer; il

attira dans fon parti deux perfonnes

qui avoient quelque fçavoir, Ed-
mond Copplnger & Henri Artington.

Ces deux fanatiques furent les hé-
rauts de Hackct. Ils voulurent le

faire paffer pour un grand pro-
phète , comparable à Jefus-Chnft. Ils

entreprirent même, le i6 Juillet

1 591 , de le publier hautement dans
les rues de la ville de Londres ; ils

furent arrêtes , & on leur fit leur

procès. Hacket fut cendamné à être

pendu; Coppingcr fe laifla mourir
dans la prifon, 6c Artington obtint fa

grâce. Hacket étant fur l'échafaud
,

demanda un miracle à Dieu pour
le juflifier-, mais il n'en obtint point,

& mourut convaincu de fanatifme

& de rébellion.

HACK.SPAN, (Théodore)
théologien Luthérien, né à Wei-
mar en 1607 , fe rendit habile dans
les langues Orientales , & en fut le

premier profefTeur a Altorf. Il ob-
tint auflî la chaire de théologie , &
mourut en i6«[9, à 52 ans. On a

de lui un grand nombre d'ouvrages
fur la Bible , eftimés en Allemagne,
Les principaux font : I. Mfciil.i'

ncurum facromm Libri duo. U. Nottz

Philologico-Tltcologicx in rariora &
ii^ciliura vcteris & novi Tejfamcnti

Ivca^ 5 vol. in-S". III. Obfcrvationcs

ArahicoSyriacx in quadam luca ve-

tcris & novi Tejlamenti , in-4\ IV.
Spécimen Thiolof^ia Thalmudicct, V,
SyLloge dij'putdtiunuin Theologicaruni

& Pinlolugicarum, Altorf 1663 , in-

4". VI. Lucubrationcs... in dijjicillima

utriufque Tcftamenti loca , Altorf

1685 ,in.8".

HACMKON
, prince Grec, fut

îourmenic des Furies comme Oref-

/'", pour avoir tué fa mcre, (\\x\ avoit

égorgé fon mari a l'exemple de

C^yuinnejlre,
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HADRIEN, Voyei ADRIEN;

cependant il faut obferver que Ha-

drien eft la véritable orthographe

,

ce mot étant écrit par un //dans les

médailles.

HAGANON, Voy. Charles II,

n°. III.

HAGEDORN, poète Allemand,

a fleuri dans ce fiecle. Ses vers font

recommandables par la pureté de

l'exptelTion &par la délicateffe des

penlces. Il célèbre tour-à-tour l'a-

mour & la vertu, le vin & la fa-

gelle. Ce poète a imite plufieurs

Fables & plufieurs Contes du célè-

bre la Fontaine. Il ena compofé lui-

même qui font eftimés.

HAGEMBACH,(Pierrede)
chevalier, confeiller & maître-d'hô-

tel de Charles duc de Bourgogne
,

fut nommé par ce prince , en 1 469

,

gouverneur des comtés de Ferrète,

de Sundgaw , de Brifgaw , & d'Al-

face. 11 fe conduifit d'une manière

fi tyrannique dans fes gouverne-

mens
,

que Sigifmond , archiduc

d'Autriche , fit une ligue avec les

Suides , le Palatinat , les villes de

Strasbourg & de Bàle , & même avec

Louis XI , &c. ,
pour chaffer Char»

les duc de Bourgogne. On voulut

d'abord engager ce duc à fe retirçr,

& à rendre ce qu'on lui avoit ac-

cordé i il ne le voulut point , & fur

fon refus la guerre fut déclarée. On
érigea aufli un tribunal , où Pierre

Hageinbach fut entendu , convaincu

de conculTions & de malverfations,

& condamne à perdre U tète. Cette

fentence fut exécutée le 9 Mai

1474, après avoir été dégradé de

fa chevalerie. Cette exécution

,

loin de terminer la guerre , l'anima

davantage
,

parce que le duc de

Bourgogne voulut venger la mort de

fon favori. Cette querelle dura

long-tcms , & les peuples en furent

les vitttiaics , comme dans toutes les

di r;nuci dei rois.
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HAGUENBOT,(Jean)<.«Ct>R-

ifARiL's, médecin Allemand, de

Zwickau , chetcha avec grand foin

les écrits des meilleurs médecins

Grecs, & employa environ quinze

ans a les traduire en latin. 11 s'atta-

cha fur-tout à ceux cVHippociatc

,

^Aétius y d^Eginète , & à une partie

de ceux de Gallen. Ces verfions Ibnt

fort imparfaites. Cornarius connoif-

foit médiocrement la langue grec-

que , & il ignoroit les fînelTes de la

langue latine. Ses travaux littérai-

res ne l'empêchèrent point de pra-

tiquer la médecine avec réputation

à Zwickau , à Francfort , à Mar-
purg , à Northaufen & à lène , où
il mourut d'apoplexie en 1558, à

48 ans. Son précepteur lui avoit

fdit changer fon nom de Hagucnbot

en celui de Cornarius , fous lequel il

cft plus connu. Outre fes Traduc-

tions y on a de lui : I. Quelques

Traités de Médtcine. II. Des Editions

de quelques Poèmes des anciens fur

la médecine & fur la botanique.

III. Des Poéjîes Latines. IV. Des
Traductions de quelques écrits des

Pères de l'Eglife, entr'autres du
Sacerdoce de S. Chryfofiôrne , des

(Suvres de S. Bafile , 6c d'une par-

tie de celles de S. Epiphane. V. Theo-

logia vitis vinifenz, Heidelbergi 614,
in-8°. VI. Prctceptiones de re rufiica^

Bâle 1538, in-8".

HAGUENIER, (Jean) né en
Bourgogne , mort en 1738 , âgé de
60 ans

,
poète François. Hagucmer

étoit un de ces hommes de table

,

qui font l'amufement & les délices

d'un repas
,
par leurs faillies & leur

facilité à produire de petites chan-
fons agréables, qui animent le con-
vive le plus diftrait, 6c le forcent

de prendre part à la joie qui reten-

tit autour de lui. On a plufieurs

Chanfons de ce poète, dont quelques-
unes refpirçnt l'enjouement -, mais
il faut moins le regarder comme un
auteur , que comme un homme de
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bonne compagnie, qui verfifioit le

Vv.rre a la main.

HAHN, (Simon -Frédéric) fit

dès {on enfance des progrès fi rapi-

des
,
qu'on peut le mettre au nom-

bre des fçavans précoces. A i'âg«

de 10 ans
, il fçavoit plufieurs lan-

gues vivantes. 11 publia en 1708 la

Continuation delà Chronique de Ber*
gcn

,
par Meibumius. Après avoir

donné
,
pendant quelques années

,

des leçons publiques à Hall , il de-
vint à l'âge de 24 ans profeffeur
d'hiftoire à Helmftadt. Son mérite
fut enfuite récompense

,
par les ti-

tres de confeiller ,d'hi{Ioriograplie,

& de bibliothécaire du roi de la

Grande-Bretagne
, à Hanovre. Ce

fçavanc mourut en 1 729 ,337 an<,
S^s principaux ouvrages font : I.

Les 4 premiers volumes d'une Hif-
toire de l'Empire , exaûe , mais pe-
famment écrite. II. Cjlleclio Monu^
mentorum vetcrum & recentiorum

, i/i-

editoruniy 1 vol. in -8°.

HAILLAN
,
(Bernard de Gi-

rard
, felgneur du ) né à Bordeaux

en 1
5 3 5 , commença par la poéfie ,

& s'adonna enfuite entièrement à
l'hiftoire. Charles IX l'honora du
titre de fon hiltoriographe. Il étoit
Calvinifte ; mais il fe fit Catholique,
quand il parut à la cour. Henri III
le fit généalogifte de l'ordre du
Saint- Efprit. Il mourut à Paris en
1610, dans fa 76' année; C'étoit un
homme d'une imagination vive &
d'un caraâére bouillant, La manière
dont il parle de lui-même dans quel-
ques-uns de fes livres

, prouve que
la gloire & la fortune etoient deux
divinités auxquelles il tenoit beau-
coup. Il fait étalage de fes travaux

,

du fuccès de fes ouvrages , de leurs
diverfcs éditions. Il témoigne trop
vifiblement qu'il voudroit être ré-
compenfé ; & comme les ccnfeurs
empêchent quelquefois à un écri-
vain de recevoir le prix de fes pei-
nes, il traite les ficns avec aigreur.
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11 écrivit au maréchal de Biron, que

u Henri III ne l'avoit pas feulement

« remercié de l'hommage qu'il lui

il avoit fait de lonh ijiuii c de France^

I) quoique ce fut le plus beau pré-

» fent de liv e qu'on ku e:it jamais

»» fait... Il luoit & recompenfoit
,

» (ajoute-t-il)bien des petites Œu-
»» vres ,

pleines de vilainies : il doii-

» noit des abbayes à leurs auteurs -,

}» & ne fit cas de ce qui fervoit a la

51 gloire des fiens & à la fienne. »»

On a de lui : I. Une Hijioire de

Frcnce ^ depuis Pharamond , jufqu'à

la mort de Charles FUI, en plu-

fieurs vol. in-S% & 1627, 2 vol.

in-fol. C'eft le premier corps d'Hif-

toire de France compofe en fran-

çois -, mais ce n'eft pas le meilleur.

L'auteur n'adopte pas , a la vérité

,

toutes les fables qui étoient en vo-

gue de fon tems. 11 rejette même
diverfes traditions qu'un zèle in-

difcret pour la gloire de la France

avoit répandues , & s'explique affez

librement fur la Puce/U d'Orléans

& fur d'autres objets. Mais il reçoit

encore un affez bon nombre de faits

incertains ,
pour devoir paffer quel-

quefois pour crédule. Son ilyle ell

celui de fon pays , vif & fanfaron.

Il a furchargé fon Hiftoire de plu-

ficurs harangues , ennuyeufcs pour

ceux qui ne cherchent que des faits

,

& mille fois plus infipides pour

ceux qui aiment le Ayle fimple &
naturel. Ces harangues font pref-

quc traduites mot-a-mot de PauL-

Emllc\ il l'a encore fuivi dans

pluficurs de fes narrations , en y
ajoutant quelques remarques tirées

d'ailleurs. Mais ce qu'il n'a copie

nulle part,c'cft le commencement

de fon Hlrtoirc, qui e(l cnticrcmcnt

de fon invention. Il fait tenir un

confcil entre Pharamund & fes plus

fidèles confcillers , auxquels il

donne des noms imaginaires. Il s'a-

git de fçavoir s'il doit réduire les

François au gouvernement arillo-

H A'K
cratique ou au monarchique : cha-

que confeUler fait une harangue

pour foutenir \q pour ou le contre,

Son ouvia^ie eut cependant un
cours extraorainaire , malgré fes

énormes dcfauts. Du Haillan ,
par-

lant fans ménagement du pape ,

des évèques fie des maifons les

plus illuftres
,

plut inlîniment à

ceux qui ne ci^es client dans la lec-

ture que le plailîr de la fatyre. IL
De l état & fucchs des affaires de

France , in-8° , 1 61 3 : livre qui of-

fre des chofes fmguliéres , & quel-

ques-uner de bazardées. 11 contient,

( dit Lenglet
, ) dans un détail affez

exaft, ce qui regarde l'état de la

France. Il peut même fervir pour
commencer l'étude de notre Hiftoi-

re. Dans la première édition in-4°.

1570, il va un petit Abrégé de

l'riifloirc des comtes A'Anj.L, qu'on

ne trouve pas dans les éditions pof-

térieures
,
qui font meilleures à

quelques égards. IIL Rcgum Gallo-

rim Icônes verfikus exprcjfx , in-4''.

IV. Hifioire des Ducs d'Anjou, l 580,

in-S"". V. Un poème intitulé : Le

T( mbcau du Roi très- Chrétien Henri

77, in-8'. VI. V Union des Princes ,

autre poème in-S". Du Haillan fe

croyoit un politique-, & il avoit

fuivi l'évèque d'Acqs ( Noailles ) à

l'ambaffade d'Angleterre ôc de Ve«

nifc.

HAIS, Voyei Hays.
hAIWARD, Koy. HaywarD-
HAKEM-BAMRILLAH , troi-

ficme calife de la race des Fatimites

,

commença à régner à l'âge de onze

ans , fous la tutelle d'un gouver-

neur , l'an de J. C. 996. Son règne

ne fut célèbre que par des extrava-

gances. 11 ordonna que , toutes les

nuits , les maifons ik boutiques du

Caire fuffcnt ouvertes & éclairées ;

que les femmes ne forriffent jamais

de leur logis , & défendit aux ou-

vriers de faire aucune chauffure à

leur ufjgc. Il vouloit paffer pour
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Dieu , & fit f.iire un catalogue de

16000 pcrfonncs qui le rcconnoif-

ioient pour tel. Il lit bràler la moi-

tic <lc la ville du Caire, & piller

l'autre par les foldats. Il obligea les

Juits & les Chrétiens de porter des

marques fur leurs habits
,
pour les

dillinguer des Mufulmans : il en

contraignit plulieurs à renoncer a

la religion
,
puis il leur permit d'en

fj ire une protcflîon ouverte. Il lit

démolir l'cglife de la Rcfurrcclion

ou du Calvaire de Jérufalem , & la

fit rebâtir enfuite. Il interdit le pè-

lerinage de la Mecque^ lupprima le

jeime du Rumadhan & les cinq

prières par jour. Ses fujets s'imagi-

nèrent qu'il avoit defTein d'abolir

le Mahométifme , & de s'ériger en

nouveau Icgillateur : on confpira

contre lui , & on le fit mourir. II

fut tué l'an 102 1 , par ordre, à ce

qu'on croit , de fa fœur.

HALBAUER, (Frédéric) théo-

logien Luthérien , naquit à Alftad

en Thuringe l'an 1692.. Il devint

profeffeur d'éloquence & de poélie

en 1713 ,
puis de théolo;^ie dans la

même académie en 1738. On a de
lui des livres théologiques -, un
grand nombre de Dijfertaduns aca-

démiques
i des Lettres ; des Recueils ',

des nouvelles éditions d'Auteurs

célèbres, &c. Ce fçavant n'étoit

guère au-deffus d'un compilateur.

Il mourut l'an 1750.
HALDE

, ( Jean-baptifte du) Jé-

fulte, né à Paris en 1674, mort
dans cette ville en 1743 , avoit été

fecrétaire, pendant quelque tems,
du fougueux P. le TeUler. Il étoit

aulîi doux que celui-ci étoit em-
porté. Les ouvrages que nous avons
de ce pieux & fçavant religieux ,

font : l. Dcfcription Hijluriquc , Géo-

graphique & Phyfique de L'Empire de

la Chine , & de la Tartarie Chinoifc
,

en 4 vol. in-fol. 1735. Cette date

dément ce que dit le Lexicographe
critique

,
que cet ouvrage n'a paru
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qu'après la mort ilc f®n auteur. On
en a f.iit une édition a la Haye en

1736, en 4 vol. in-4' , avec quel-

ques additions ; ik en anglois , à

Londres 1739 , en 4 vol. in- 8",

avec divers retranthcmens. Cette

dcfcription eil la plus ample bc la

meilleure qui ait été laite , dans au-

cune langue , du valle empire de la

Chine. La curiofité y eft pleinement
fatisfaite fur tous les points inté-

reffans, fur Ja religion, les loix
,

les moeurs des Chinois. Le ftyle

fimplc, uni, judicieux, femble tou-

jours dirigé par la vérité èc par la

raifon. Peut-être que le P. du Halde
liatte trop la nation dont il parle ;

mais s'il trompe en cela quelquefois

{es ledeurs , on voit que c'efc bien
malgré lui, ol qu'il a été trompé le

premier. II. Lettres édifiantes & eu-

rieiifes , écrites des millions étran-

gères , depuis le neuvième recueil

jufqu'au vingt-fixiéme. Cette 'Côî-

ledion offre quelques faits incroya-
bles , & plufieurs remarques utiles

fur les fciences & les arts , fur le

moral & le phyfique àts pa^'-s que
ces millionnaires ont parcourus.
lll. Des Harangues & des Poéfies

'

latines , in-4°.

HALE
, ( Matthieu ) naquit à AI-

derny , dans le comté de Glocef-
ter, en 1609, d'un marchand dra-

pier. Il exerça la charge de chef-
de-juftice du banc du roi, fous
Charles 11^ avec autant d'intégrité

que de lumières. Il étoit à la fois

jurifconfulte , théologien & philo-

fophe. Ses moeurs étoient encore
plus eftimables que fes connoiffan-

ces. Sa vie étoit réglée. Il avoit été

élevé dans la feèle d&s Puritains ^

mais fa fimplicité & fa douceur lui

gagnèrent l'amitié & l'eftime du
parti oppofé. On a de lui : I. La pre-

mière origine des Hommes
, in-fol. II,

Contemplations morales & théologie

ques^ in-S°. III. Obfervations fur Us
expériences de Torricelli. IV. Ejfal
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fur la gravitation des Corps fitilies,

V. Observations fur la principes det

Mouvemcns nature/s. VI. Hifi^jiredes

Ordonnances Royales. On peut con-

sulter, fur ce fçavant, fa Kie par

Bu(net , évêque de Salisbury. Il

mourut en 1676 , à 67 ans.

HALES, (Jean) profefTeur en

langue Grecque à Oxford , étoit né

à Bath en Sommerfet l'an 1 5 84 d'une

famille honnête. Il accompagna , en

1618 , l'ambalTadeur de Jacques I en

Hollande , & s'y fit aimer & eAimer

des fçavans de ce pays. Les révo-

lutions arrivées en Angleterre fous

Charles I bouleverférent la fortune

ûc Haies, fidèle à fon prince &zèlé

pour l'Eglife Angllcanne. N'ayant

jamais voulu fe foumettre au parti

dominant , il fut privé de fes béné-

fices , contraint de vendre fa biblio-

thèque pour avoir du pain , ôc de

fe retirer dans la maifon d'une pau-

vre veuve dont le mari a voit été

autrefois fon domeftique. Il y mou-

rut en 1656 , à 71 ans. On a de lui

des Sermons & des Opufcules théolo-

giques , 1716, in- 12. Le principal

cfl fon Traité du Sch'fme & des Schif-

matiques , dont les principes déplu-

rent aux religions dominantes , au-

tant qu'ils plurent aux perfonnes

fages & modérées. Haies étoit
,

dans le commerce de la vie, un

modèle dejullice, de véracité ,
de

douceur, d'humilité & de charité.

Si le principal but de l'Evangile eft

de nous porter à la vertu & à la

bienfaifance, peu de perfonnes l'ont

aufli bien rempli que lui... Voyei

Hames.
HA LÈS, Voy. Atès.

HALI-BÀCHA, gendre de

Sélim II , & général de la flotte

des Turcs en 1 5 70 & M 7ï ,
après

avoir ravagé plutieurs ifles de la

république de Venife ,
combattit

dans le golfe de Lépante contre

l'armée Chrétienne
,
qui vcnoit à

pltinet Yoiles fur U flotte. Don
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Juan d*Autriche , ayant vigoureufe-

ment attaque la capicane ,
Hali

tomba mort d'un coup de mouf-

quet i & les Efpagnols y montè-

rent auflî-tôt, en arra:hérenc l'e-

tendard , & s'en rendirent les maî-

tres. Don Juan fit en mène cems

crier VLcloire\ Les Chrétiens avant

gagné la bataille , tirent priibn-

niers les deux fils de Ha'i , 6c les

conduifirent à Rome , où l'un d'eux

mourut, & l'autre fut renvoyé à

la princelTe fa mcre
,
qui avoir fait

de magnifiques préfens à Don Juar^

pour obtenir fa liberté.

H A L i - B E I G ,
premier dra-

goma.i , oa incerprète du grand-

fulran , fut amené de Pologne à

Conftanrinople par les Tartares qui

l'avoient fait efclave. Il fut élevé

dans le férail. Il fçavoit 17 lan-

gues i le françois , l'anglois , l'al-

lemand , lui étoient aufli familiers

que fa langue maternelle. Son prin-

cipal ouvrage ell un Traité de la.

Liturgie des Turcs , de leurs Pèleri-

nages à la Micque , de leur Circonci-

Ji^n , 6* de la manière dnt ils vi-

Jitent /ey ma'adiç. Ce traité curieux

fut inféré par Smit'i
,
qui le tra-

duifi: en latin, dins les Appendix
de V itfiiera m tndi d'Ah'aham P'irit-

fol , à Oxford , 1691 , in-4°. Hali^

Bcig psnfoit féneufement à quit-

ter là Mdhomctifme pour le Chrif-

tianifme dans lequel il avoit été

élevé,lorfqu'il mi->ur. en 1675. J^oy,

I. David , à l.i t\n.

HALITGARIUS, f^oy. Raban.
HALL

, ( Jofeph ) furnommé /e

SJnè.uie d'Angleterre , naquit à

Ashbi dans le comti de Leiceilcr,

en 1574. Apres avoir profefe l'é-

loquente avec fuccès , il tut doyen

de Vorcefter , enfuite cvcque

d'Excefier , & enfin de Nor«^ioh.

Il eut beaucoup à foutlVlr dans

les orages des guerres civiles de

Crvmw^l i il fut emprifonné , dé-

pouille de fcs biens , & mourut

la
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la pUimc à la nuin en 1656. C'c-

loit un philo(ophe ,
qu.Mit a la

théorie & quani a la pratique. On
remarque dans tous l'es Ouvrasses

,

impiimcs in toi. a Londres 1662,

un llvle pur, hmple & clair, &
une modciaiion qui venoit peut-

être de fon indifférence pour les

différentes religions. On l'accufa

de pencher vers le tolcrantilu:ie.

Il auroit voulu réunir toutes les

fcdcs divifees. <> Nous fommes
> tous frcres , (dit-il un jour dans

un de les ScmuMs : ) >•> pourquoi

»» donc employons-nous les termes

» injurieux de Cdlviqijlcs & d'-<4r-

M minicns ? Nous fommes tous

>•> Chrctiens -,
n'ayons donc qu'un

" même lentiment, ^ Il difoit que

Je livre le plus utile leroit , Dcpau-

citate crcdendorum... Fnlier dit de

lui dans fes Opufcules , « qu'il

»> ne traitoit pas mal la contro-

»< verfe; qu'il ctoit plus heureux
>' ^-ànsles Commentaire i , fupérieur

M'dans (es Cur.iclies , encore

> meilleur dans (es Sermons , &
>» enfin parfait dans fes Médita-

n tions »» -, mais il ne faut pas

prendre cette gradation antithé-

tique a la lettre. Son livre Mun-
dus alter & idem , in - 12 , eft

une peinture des mœurs de plu-

sieurs nations. Quelques-uns des

écrits de ce prélat ont été traduits

en françois par Jûdjium^t , en-

tr'autres i'es Lettres , Genève 1627,
in-i2.

1. H ALLÉ
, ( Pierre ) né à

Bayeux en 1 6 1 1 , acheva (es études

à Claen. 11 s'y diilingua tellement

par (es Pcéjîcs
,
qu'il fvit nommé pro-

feffeur de rhétorique , & redtcur

de l'uni verfitc de cette ville. L.i

chancelier Scguicr étant allé a Caen
pour appaifer les troubles de Nor-
mandie , conçut pour lui beaucoup

d'eilime , & l'amena a Paris ; Hallé

y devint régent de rhétorique au

collège d'Harcourt
,

puis kQcur

Tom, IV.
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en p;rec au collcj.',e royal, & enfin

protellcur en droit-canon. 11 mou-
rut a Paris eu i6Hc) , a 78 ans. Ce-
toit un homme exempt d'ambition ,

de moeurs cxaCles, v5c uniquement

occupé des devoirs de fon crat. On
a de lui : L Des P.ejlcs & des lU-
rangues Latines , recueillies enfcm-

ble en 1655, in-S\ II. Des Ouvra-

ges de JiitiJ'prudcnce. lia bien écrit

dans ces differens genres.

II. H A L L É , ( Antoine) pro-

fefleur d'éloquence dans l'univer-

fité de Caen , & l'un des meil-

leurs poètes Latins de fon ficcle ,

étoit de Bazanville près Bayeux. Il

mourut à. Paris en 1 676 , à Tàge de

83 ans. On a de lui plufieurs Pièces

de Poé/ie , In-S". & quelques Trai-

tés fur la Grammaire Latine... Son
frère Henri Hallé , mort en 1 688

,

profefTeur des droits dans la mê-
me univerfité , n'avoit point d'égal

dans la manière aifee & pleine d'a-

grément avec laquelle il expliquoit

les nœuds de la jurifprudence.

III. HALLÉ, (Claude-Guy)
peintre , né en 1651 , mort en
1736a Paris fa patrie , dut fa

fupériorité dans fon art à l'étu-

de contante de la nature. Il de-

vînt direfteur de l'académie de

peinture , &fe concilia l'eftlme des

connoiffeurs par fes talens , & leur

amitié par l'enjouement de fon ca-

ractère. Ha/ié ne vit jamais l'Italie ,

& il peignit cependant dans le bon
goût Italien , en étudiant affidue-

ment les tableaux des grands maî-
tres qui font dans les cabinets des

amateurs à Paris. Ce peintre avoir

une douceur de mœurs finguliére.

On le nomma un jour arbitre au
fujçt d'un tableau qu'on ne vou-
loir pas recevoir

,
parce que le jeu-

ne peintre a qui on l'avoit com-
mandé s'en étoit fort mal acquitté.

i/j//c retoucha le tableau, & .er-

mina le diftcrend au contentement
de toutes les parties. Ce maître

V
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difpofoit heureufement fon fujet :

fes compofitions font riches , fes

têtes gracieufes \ fon deffein eft

correft , fon coloris agréable , fa

touche facile, & le clair-obfcur eft

ménagé dans fes ouvrages avec

beaucoup d'intelligence. On voit

de fes tableaux dans l'cglife de

Notre-Dame, entr'autres une An-

nonciation ,
peinte avec tant d'agré-

ment & de vérité, qu'elle femble

fortir de l'école du Guide -, à St

Jacques de la boucherie ; à St Ger-

main des Prés -, dans la chapelle

du collège des Jéfuites -, dans l'é-

glife de la Charité ; à St André des

Arcs -, à St Paul\ dans l'églife &
dans la chapelle du Séminaire de

StSulpice; aux Filles du Saint-Sa-

crement -, dans les falles de l'acadé-

mie. On n gravé d'après lui. Il laif-

{à un fils ( Noël) ,
qui s'eft rendu

digne de fon père , & une fille ma-

riée au fameux Refiout.

H ALLER, (Albert) célèbre

médecin de Berne fa patrie, mort

en 1777 , membre du confeil fou-

verain de cette république, & che-

valier de l'Etoile polaire , fu: dès

l'âge de neuf ans un prodige de

fçavoir. Son génie & fon amour

pour l'étude ne purent être étouf-

fés par la dureté d'un pédant qu'on

lui donna pour précepteur : le na-

turel heureux de l'élève eut en-

core plus de force que la fottife

du pédagogue. Il commença par

être poète. Il eut le courage de

s'expofcr au feu pour fauver fes

vers , & l'année fuivante il eut le

courage plus grand de jcster au

feu ces mômes produirions qu'il

en avolt tirées. Les fpevitacles tou-

chans & mignifiques que la nature

offre dans les Alpes , ranimèrent

fa mufc ; & de tcms en tems ,
il

donna des preuves de (ai talons

poétiques, en cultivant des fcien-

ces moins agréables , mais plus uti-

les. Sa réputation le fit appcllcr à
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Goîtin^uc , où il fut fait prclîdent

de l'académie. Celle des fciences

de Paris fe l'aggregea en 1755,3
l'imitation d'une partie des focié-

tés fçavantes de l'Europe. Hailcr

de retour dans fa patrie ,
qui le

mit au nombre de iQ% magiftrats ,

y fit
, ainfi qu'à Gottingue , les

établiffemens les plus avantageux
aux fciences , & fur-tout à la mé-
decine & à i'anatomie. Membre
d'un état libre , il refufa le titre

de Baron de l'Empire
, qui auroit

flatté fa vanité fans ajouter à fa

gloire. Il fut , jufqu'à fes derniers

momens , homme de cabinet & hom-
me d'état. Son activité & fon ar-

deur pour le travail étoient fi gran-

des
,
qu'ayant eu le bras droit caf-

fé, il apprit en uae nuit à écrire

pafl!"ablement de la main gauche.

11 étoit fans celTe en action , & il

y mettoit tout ce qui étoit autour
de lui. Lorfqu'il fentlt fa fin ap-

procher , il obferva ce fpedacle

avec tranquillité-, fe tàïant le pouls

dans fes derniers inftans , & difanc

à fon médecin au moment même
où il expira: Mon ami, l'artère ne

bat plus. 11 avoit eu trois femmes,
les avoit rendues heureufes , &
avoit été heureux avec elles. Il a

laifl'é un fils
,
qui a travaillé à !'£«-

cyclopédie à^Yvcrdun, La vie de Hal-

ler avoit été très-réglée. Entraîné

dans fa jeuneffe dans une partie de

débauche , il conçut une telle hor-

reur des excès dont il fut tcmoin ,

que dès ce moment il fut d'une

févérité extrême. L'impie la Mct-

trie voulut l 'alfocier
,
par des louan-

ges infidieufes, à fes principes de

matérialifmc -, mais il rejetta avea

horreur les éloges de cet incré-

dule infenfé. Il fe montra toujours

également ennemi de l'impicté Ôc

du fmatifme. Sa philofophie étoit

douce 6c fage. Il avoit eu dans fa

jeunelTe le talent de la fatyrc , & y
uroit renonce. 11 difoit que la traii"
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<julllltc vaut mieux que In gloire

,

& il fc fclicltoit d'être cache dans

un coin du monde , &. d'avoir peu
de liailbns & peu d'iniîuenccs. Sa

charité adlivc & tendre lui fit

trouver des moyens & des reffour-

ces pour le foulagement des mal-

heureux... Nous parlerons d'abord

de fes ouvrages poétiques
,
pleins

d'imagination & de pliilofopiiie
,

mais auxquels on reproche une
imitation quelquefois trop mar-
quée du ftyle oriental. La plupart

de fes produ6lions en ce genre

,

traduites en François
,
parurent en

1775 , in-8*. On y diftingue l'Ode

intitulée /cr A/pes , & une autre fort

touchante que Haller ht fur la mort

de fort époufe. Ses ouvrages fur la

médecine &fur l'hliloire naturelle

,

& ceux dont 11 a été l'éditeur
,

font les fui vans : La Formation du

Po///et, traduite en françois, in- 12 ;

& VIrritabilité des nerfs , aufli tra-

duite , 2 vol. in-i2. Ce dernier li-

vre eft très-eftimé. L'auteur a eu
des vues nouvelles fur l'irritabi-

lité , qu'il a le premier bien con-
nue , & qui feule fuffiroit pour
rendre fon nom immortel. Il a eu
aufli des idées neuves fur la géné-

ration de l'homme , & fur la for-

mation des os , confignées dans fa

Phyfologie. Ses autres écrits font

en latin. L Stirpes Hclvcti<z , Got-
tingue 1742 , in-folio. II. Opufcula

minora
, 3 vol. in-4°. III. Difputa-

tiones Anatomiccz , 8 vol. in-4". IV.
Difputationcs de Morhis

, 7 vol. in-

4". V. Difputationcs Chirurgiaz , Ç

vol. in-4''. VL Bibliotheca medicince

thecricx. & praciica,4 vol. in-4°.VII.

Elcmenta Phyfiologici , 8 vol. in-4°.

abrégés en notre langue par Ta-
rin ^ 1752 , in-8°. Cet ouvrage eft

plein d'expériences curieufes &
d'obfervations nouvelles. On y
reconnoît un auteur qui ne fe bor-

noit pas à compiler fur la nature,

mais qui fçavoit l'interroger & la
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bien voir. \'1II. Hippocratis Opcra

genuina , I77O , 4 vol. in-S". , &C.

( Voyci MaCQUART. & XXIV.
Alexandre Trullicn. ) Tous fes

écrits renferment des A^érltés bien

développées, & quelques erreurs.

11 avouoit lui - même qu'il s'étoit

quelquefois trompe , & il avoit pris

pour devife a la tête d'un de fes

ouvrages une bouffole avec ces

mots : Fidem non abfiulit error. IX,
Des fixions ingénieufes, telles que
Alfred^ Fabius, Cl/ing. Celle-ci a été

traduite en françois , in- 12. Ces
romans moraux renferment des

vérités utiles aux gouvernemens.
Hallery appelle à l'adminiûration

de fa patrie
, y avoit déployé au-

tant de fens que de modération
,

& de connoiffance des droits de

la juftlce.

HALLES, ( Etienne ) do£leur

en théologie , re£leur de Tedding-
thon , chapelain du prince de Gal-
les , & membre de la foclét é roya-

le de Londres , naquit en 1677.
Il afpira de bonne heure à l'avan-

tage d'être utile à fa patrie , & eut

le bonheur de le trouver. Son
V^entilateur ; fa Statique des Animaux^

traduite en françois par Sauva-

ges , Genève 1744 , in-4'' \ fa 5ra-

tique des Végétaux , font tout au-

tant de découvertes qui l'immor-

taliferont. Il donna , fur chacune ,

des livres intéreffans , remplis d'i-

dées neuves & profondes. Son
ouvrage De la Statique des Végé-

taux & de rAnalyfe de l'Air , fut

traduit en 1 73 5 , in-4° , par M. de

Bujfon. Il obtint en 1739 ^^prix

foridé par le chevalier Coplcy , &
ce furent fes expériences fur la

manière de dlflbudre la pierre dans

la vefîie
,
qui le lui méritèrent.

Nous avons encore de lui ÏArt de

rendre tEau de la Mer potable y tra-

dult en françois in-i2 : ôcplufieurs

Dijfertations fur l'eau de goudron i

fur les injections utiles aux hy-

Vij
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dropiqucs -, fur les tremblemeas de

terre -, fur l'électricité -, fur la ma-

nière de faire pafier de l'air à tra-

vers une liqueur qu'on diftile -, fur

le moyen de conferver les appro-

vifionnemens dans les vaiffeaux -,

fur les abus des liqueurs fortes,

&c. Ces divers ouvrages prouvent

autant de fçavoir que de zèle pour

le bien public. Ce naturalifte in-

génieux eft mort en 1761 , à 84 ans,

généralement regretté des gens-de-

lettres & de fes concitoyens , qui

viennent de lui élever un tombeau

parmi ceux des rois d'Angleterre

,

dans l'abbaye de Weftminfter. Voy.

Halls.
H A L L E Y , ( Edmond ) né à

Londres en 1656 , s'adonna d'a-

bord à la littérature & aux lan-

gues , & fe confacra enfuite en-

tièrement à l'aftronomie
,
pour la-

quelle la nature l'avoir fait naî-

tre. Ayant réfolu dès l'âge de 19

ans un problème très-difficile, par

lequel il détermina les aphélies

& l'excentricité des planètes , le

gouvernement l'envoya en 1676

à rifle de Ste-HcLcm. Ce voyage

fut la fource de plufieurs décou-

vertes aftronomiques. De retour

dans fa patrie , il fuccèda à If^al-

lis , en 1703 , dans la place de

profciTeur de géométrie à Oxford
,

& A FUmJlccd dans celle d'ailrono-

mc du roi. La fociété royale de

Londres 5c l'acadumie des fcicnces

de Paris fe l'aiTocicrcnt ; h pre-

mière le fit fon fecrétaire , place

qu'il remplit avec diftindion. Cet

habile homme mourut à l'obfcrva-

toirc de Grécnvvich en 1741 , a

86 ans , chargé d'années &: de gloi-

re. A un efprit vif &. pénétrant

,

il joignit une imagination tcconde

& fleurie. Il s'amufa mt-me quel-

quefois de h pocfic. Il pofl'èdoit

tous les talcMS nécclTaircs pour

pliire aux princes qui veulent s'in-

ftruirc , une grande ttcnilLiu de
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connoiiTances , & beaucoup depré-

fence d'efprit. Ses réponfes étoient

promptes , & cependant mefurees ,

judicicufes , & toujours Hncéres.

Lorfque le czar Pierre le Grand vint

en Angleterre , il y vit HulUy. Il

l'interrogea fur la flotte qu'il avoir

deffein de former , & furies fcien-

ces & les arts qu'il vouloit intro-

duire dans fes états. Sa curiofité

ingénieufe fut tellement fatist'aite

de fes réponfes & de fon entretien
,

qu'il l'admit familièrement a fa ta-

ble , & qu'il en fit fon ami. Halley

raffembloit encore plus de qualités

effentielles pour fe faire aimer de

fes égaux : la première de toutes

,

il les aimolt -, fon efprit & fon

cœur fe montroient animés , en leur

préfence , de la douce chaleur de

l'amitié. Il étoit franc & décidé

dans fes jugemens , égal & réglé

dans fes mœurs , doux & affable

,

toujours prêt à fe communiquer,
& fur-tout dètintcrelTé. 11 a ou-
vert le chemin des richefl'es par

fes travaux en faveur de la navi-

gation -, & il a ajouté à cette gloi-

re , celle de n'avoir jamais rien

fait pour s'enrichir. Il a vécu & il

eft mort dans cette médiocrité ,

dont le choix libre fuppofe tant de

refl'ources dans l'ame & de lumières

dans l'efprit. Quand le roi GuiUaw
me ordonna le grand renouvelle-

ment des efpèces d'Angleterre en

1699, ^ *I" '^ ^^ conrtruire cinq

monnoies hors de Londres , HalUy
fut nommé contrôleur de celle de

Chefter. C'eft le feul emploi de

cett« nature qu'il ait jamais eu ou
voulu avoir , &: il ne le confer-

va que pendant les deux années

que dura la refonte. Il étoit géné-

reux , ÔC fj génèrolité n'étoit point

fdftueufe. Ennemi de l'envie ûc des

préjugés , il ignoroit ces préven-

tions outrées en faveur d'une na-

tion, injuricufes au relie du genre

hwmjin. Ami , compatriote vX fcc-
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tateur de Newton , il a parlé de

Vcfcjrtcj avec rcfpe^l -, fucceffeur

de U'jilis ^ il a fi,u rendre juftice à

nos anciens gcomctres. Des qua-

lités fi rares & ii effimables étoient

affaifonnces d'un fonds de gaieté

admirable -, ni fes recherches abf-

traitcs , ni la vicilleffe , ni la pa.a-

lyfie dont il fut attaque quelques

années avant fa mort , ne purent

jamais l'altérer. Les ouvrages qui

font 1j plus d'honneur à fa mé-
moire , font : I. Ciitalogus Ste la-

rum aujlraliorum ^ Londini , 1678 ,

in-4°. Cet ouvrage fut donne la

même année à Paris in - 12
,
par

Royer , avec la traduélion françoife

à côté , & un Planifphére célefte

de l'hémifphére auftral
,
pour faire

une féconde partie à (qs Cartes du

eu & à fon Catalogue des Etoiles.

Celui de Hallcy avoit été dreffé

d'après les obfervations que l'au-

teur avoit faites en 1677 ^ ^'^^

de Ste-Helène
,
pays le plus mé-

ridional que les Anglois euffent

alors fous leur domination. 1 1.

Apcllûnii Pcrs^ie.: de fcclionc rationis ,

Libri duo , ex Arabico manufcripto

Utinc verfi ^ Oxonii , 1706 , in-S".

& Apollunii Pergai Cunicorum Libri

cHo , & Sereni Antijfcnjis , de fcc-

tionc Cylindri & Coni , Libri duo
y

Oxonii , 1710, in-folio : éditions

magnifiques & qui font le fruit d'un

travail immenfe. Halley y a rétabli

les textes traduits, <k a fiippléé , 6cc.

III. Une autre édition des Sphé-

riques de Mcnelaiïs y Oxford 1758,
in -S''. IV. Tabulée Aftronomiccz , fort

exadtcs , à Londres en 1749, in -4°.

Elles ont été traduites en françois

par l'abbé Chappc (TAutcrochc , in-

8°. 1754, & par M. de la Lande ,

1759 , in-S** : cette dernière tra-

duction c(i la plus eftimée. V. Abré-

gé de rAjlronomic des Cumètes. VI.
Théuriefur les variations de la Bouf-

fole , dans les Mémoires de la fo-

ciété royale, 11 drelTa une carte pour
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ces variations

,
qui eft d'un grand

ufage. On la trouve dans VEjfai de

P/iyfiijuc de Miijch^nhrocky publié à

Leydeen i'jy).\' il. Méthode dirccle

& géumétiique pour trouver les

aphélies & les excentricités des Pla-

nètes. VIll. Un Mémoire fur un Té-

lej'cope de fon invention , qui tit

beaucoup de bruit dans le monde
fçavant. IX. Plufieurs autres Mé-
moires fur différens points de phy-
fique & d'aflvonomie. X. Quelque*
Vers latins.

H AL LIER, (François) né à

Chartres , doéteur & profeiTeur de
Sorbonne , fut fucccHîvement ar-

chidiacre de Dinan, théologal de
Chartres , fyndic de la faculté de
théologie de Paris , & enfin évo-
que de Cavaillon en 1656, Il ne
garda paslong-tems ce fiége , étant

mort en 1659, à 64 ans, d'une

paralyfie qui lui fit oublier tout ce

qu'il avoit fçu
,

jufqu'à l'Oraifon

dominicale. Hallier fit plufieurs

voyages dans la Grèce , en An-
gleterre , en Italie , & par-tout il

fit admirer fes talens. Urbain VIII
l'auroit fait cardinal , fi une forte

brigue & des raifons d'état n'a-

voient fait paffer le chapeau qui

lui étoit delUné , fur la tête du
commandeur de Valcnccy. Dans fou
fécond voyage de Rome en 1652 ,

il fit éclater beaucoup de zèle con-
tre les cinq propcfitions de Janfc-

nius , dont il follicita & dont il

obwnt la condamnation. De-là le

bien & le mal que les deux par-

tis ont dit de lui. Nous qui ne le

confidérons que comme fçavant,

nous fommes forcés de reconnoî-

tre dans fes ouvrages de la force

dans les raifonnemens , & de l'éru-

dition dans les recherches.Les prin-

cipaux font : 1. Un fçavant Traité

de la Hiérarchie. II. Des Commen-
taires fur les Réglcmens du Clergé de

France touchant les Réguliers , qui

rcxpofcrCRt à une grêle d'écrits de

V iij
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la part des Jéfuites Ccllot

, Baunl
,

Pintercau , &c. III. Un Traité des

éUclions & des ordinations , 1636 ,

in-folio. Ce n'eft pas un chef-d'oeu-

vre, comme le dit l'abbé Ladvaat
^

qui devoit fe contenter de l'appel-

le r le chef-d'œuvre de l'auteur.Cet
ouvrage lui valut une pcnlion de

la part du clergé de France-, il eft

bon & méthodique. IV. Des Ecrits

Polémiques contre les Janféniftes

& contre les réguliers, fur -tout
contre les Jéfuites. Tous (qs ouvra-
ges font en latin.

RALLIER, ro> III. HospiTAL.
HALLIFAX

, ( le Comte de )

Voyei MONTAGUE.
HALLMANN

, (Jean-Chrétien)

renonça au Luthéranifmc pour em-
braffer la religion Catholique, &
mourut a Breflaw djns une extrê-

me mifére en 1704. Il a laifTe di-

verfes Pièce'; de Théâtre , en allem.

HALLUIN
,
(le Duc d') Voy, II.

SCHOMBERG.
HALYATES , Voy. Alyates.
HAMAYDE

, ( Ignace-François)

douleur & profefleur en droit a

Louvain , mort dans cette ville en

1712 , à 64 ans, fat l'oracle des

Pays-Bas. On le confulcoit de tou-

tes parts & fur toutes les matières.

Sa piété égaloit fon fçavoir. De
tous fes écrits , le plus utile eft le

traité De recufationihus Judicum. On
s'en fert fouvent dans les tribu-

naux , & avec avantage.

HAMBERGER
, ( George - Al-

brccht ) profe fleur en phylique &:

en mathématique à Icne , né a

Beyerberg en Franconie l'an i66i
,

mourut a lène en 1716. On a de

lui divers traités de ces deux fcien-

ces , fort eftimcs. Les plus connus

font : I. De Iride dtluvii. II. De op-

ticis oculonimvitris, III. De Hydrau-

lica y de frigore. IV. De bafi Computi

cccleftaflici , &C.
' HAMDAM

, ( le Baron de ) Voy.

Cafll,
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L HAMEL, ( Jean-baptiftedu )

naquit en 1 624 , à Vire en Norman-
die , d'un père avocat

,
qui malgré

le caradére attribué à fon pays &
même malgré fon intérêt particu-

lier, ne fopgeoit qu'à accomoder les

procès. Son fils fut auteur dès l'â-

ge de 18 ans. Il entra chez les Pè-
res de l'Oratoire à 19 ans , & en
fortit dix ans après pour être curé

de Neuilli-fur- Marne. Son inclina-

tion pour les fciences
,
pour la phy-

fique & les mathématiques étoit

d'autant plus forte
,

qu'elle étoit

foutenue par le talent. En 1663 ^

il quitta fa cure pour la dignité de

chancelier de l'églife de Bayeux.
Alors il fe livra entièrement à fon

penchant. Sa réputation commen-
ça à s'étendre. Le grand Colbcrt le

choifit en 1 666 pour être fecrétai-

re de l'acadcmie des fciences , l'ou-

vrage de its foins & de fon zèle

pour la gloire de la France. Deux
ans après, Colbert de Croiffy

, plé-

nipotentiaire pour la paix d'Aix-la-

Chapelle , l'y mena avec lui. Du
HamtL l'accompagna encore en An-
gleterre. Il fit ce voyage en phi-

lofophe : fa principale curiofité fut

de voir les fçavans , fur-tout l'il-

luftre Boyle , qui lui ouvrit ( dit

Fontènclle ) tous les tréfors de la

phyfique expérimentale. De Lon-
dres il paffa à Amfterdam , & y
porta le même efprit. Il recueillit

dans ces deux voyages des richcf-

fes dont il orna lés livres. De re-

tour en France il ne celTa de tra-

vailler jufqu'à fa mort , arrivée en

i7o6,à8ians. Peindre les mœurs
de ce fçavant , ce feroit , dit Fon-

tenclle , faire le panégyrique d'un

Saint. »« Pendant qu'il tut en Angle-

»» terre, ( ajoute-t-il) les Catholi-

>^ ques Anglols
,
qui alloicnt en-

>» tendre fa mefTe chez l'amballa-

• deur de France , difoient com-
»» munémcnt : Allons à la AlcJJt

»» du Saint Prcue. Ccs étrangers
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V n'avoicnt pas eu befoin d'un

•>i long tems pour prendre de lui

M l'idée qu'il nicritoit : un extc-

V rieur trcs-funple , & qu'on ne
'• pouvoir jamais foupçonner d'ê-

n tre compofc , annonçoit les ver-

)» tus du dedans , & trahifloit l'cn-

»» vie qu'il avoir de les caclier. On
>» voyoit aifémenr que Ton humi-
»' lire croit , non pas un difcours

,

»» mais un fentimenr fondé fur fa

:» fcience môme -, & fa charité agif-

»> foir tropfouvent, pour n'avoir

»» pas quelquefois, malgré toutes

M fes précautions , le déplaifir d'ê-

»' tre découverte. Le deûr d'être

M utile aux autres étoit (i connu en
V lui

,
que les témoignages favo-

»» râbles qu'il rendoit , enperdoient

« une partie du poids qu'ils de-

' voient avoir par eux-mêmes. »>

Il fut pendant toute fa vie dans

une extrême confidération auprès

de nos plus grands prélats -, cepen-

dant il n'a jamais poiTédé que de

très-petits bénéfices , & il n'en a

point poffédé dont il ne fe foit dé-

pouillé en faveur de quelqu'un. Les

principaux fruits de fa plume font :

L Aflronomia Phyjîca , & un traité

De Mctccris & FojJUibus , imprimés
l'un & Tautre en 1660 , in-4°. A
la forme de dialogue qu'ont ces

deux ouvrages , & à cette manière

de traiter la philofophie , on re-

connoît , dit FonunelU
,
que Cicé-

ron a fervi de modèle ; mais on le

reconnoît encore à une latinité pu-

re , & à un grand nombre d'ex-

preffîons ingénieufes & fines. Son
imagination fleurie & ornée a ré-

pandu fes agrémens fur la féche-

reffe de la matière. H. De corporum

affeclionibus. III. De mente humana,

IV. De c:>rpore animato : ouvrage
dans lequel tout cil appuyé fur

l'expérience & fur l'anatomie. Dans
ce livre , il fait entendre qu'on lui

reprochoit de ne point décider les

quefllons , & d'être trop indétermi-
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né entre les difFércns partis i

mais

ce reproche cft une preuve de fa

fiigcflc. V, De confcnju veteris &
nuvic Phi/ofophix ^ in -4°, Rouen,

1675. ^^^^ l'écrit le plus fameux

de du Hame^. On y trouve une ef-

pèce de Phyfique générale , ou plu-

tôt un traité des premiers princi-

pes. Ce que le titre promet , dit

l'ingénieux fecréraire de l'acadé-

mie , Cil plciixement exécuté. L'ef-

prit de concilintioa que l'auteur

avoit pris de fou père , tout Nor-

mand & tout praticien qu'il étoit

,

triomphe dans cet ouvrage. Il y
examine les fublimes & inintelligi-

bles rêveries de Platon , & ces

grands mots des autres philofophes

anciens
,

qu'on n'employoit que
parce qu'on n'en avoit pas d'autres.

Le fage moderne rapporte tout à

la phyfique expérimentale, & fur-

tout à la chymie
, pour laquelle il

avoit un goût décidé. VI. L'Hi/ioi^

re de l'Acad. des Sciences , en latin
,

dont la dernière édition efl: celle de
170I, in-4'' VII.0/7er<i PhUofophica,

& AJlronomica ^ Nuremberg 1681 ,4
tom. in-4".\''III. Philofophla vêtus &
nova , ad ufumScholx. accommodata

,

1 7C0 , 6 vol. in- 1 2. Cours de philo-

fophie, conipofé fuivât les principes

répandus dans l'ouvrage précédent

,

à l'ufage de l'abbé Colbert qui en-
feignoit au collège de Bourgogne.
C'ell le premier livre de ce gen-
re , où l'on ait combiné avec im-
partialité les idées anciennes avec
les nouvelles , & où l'on ait fubf-

titué les raifonnemens , les expé-
riences , aux vaines fubtilités de
l'école. Cet ouvrage , très-fouvent
réimprimé autrefois , ne pourroit
être diclé à préfent dans les écoles,
qu'après avoir été retouché & aug-
menté par une main habile. La phy-
fique eft bien différente de ce qu'elle
étoit dans le tems auquel du Hamd
écrivoit. I X. Theolcgia fpeculatrîx
i> praaU-a , 1 691 , 7 voK ia-8%

Viv
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en beau latin. La théologîe

, ( dit

FontenelU ,) a été lông-tems rem-

plie de fubtilités , ingcnieufes a la

vérité , mais affez fouvent excef-

fives. On negligeoic alors un peu

trop la connoiflance des Pères, des

Conciles , de l'hirtoire ecclefiafti-

que , enfin tout ce qu'on appelle

aujourd'hui Thé<jlogie pojùive. Mais
enfin des vues plus faines & plus

r.ettes firent donner une entière

préférence a cette dernière théo-

logie. Du Hamel. l'a reunie dans fon

ouvrage avec a fcholaftique. Ceft

la poficive qui donne du corps &
de la foliditc à celle-ci ; & il fit

pour la théologie ce qu'il avoit fait

pour la phiiofophic. On voit de

part & d'autre
, ( ajoute Fonuntl-

7<r
, ) la même étendue de connoif-

fances , le même defir & le même
art de concilier les opinions , le

même jugement pour choifir , en-

fin le même efpru qui agit fur dif-

férentes matières. Cependant fon

ouvrage eft peu confulte aujour-

d'hui , foit que l'clcgance du ftyle

ait perfuadc qu'il n'y avoit pas mis

alTcz de profondeur , foit que les

théologiens fcholaftiques n'y aient

pas trouvé diverfes queftions ,

qu'ils auroient voulu y trouver.

X. ThcoUigici. Cliricorum Seminartis

accommudatx Summarium, 5 vol. Ceft

un abrégé du Cours prcccdent,aug-

menté & corrigé. XI. In/litutivnes

Biblicx^ feu Scnpturx facrx ProU-
giime/iH , unà cum j'cUcii.s annutatiuiii-

hus in Pcntatcucum. Cet ouvrage fut

l'avant-coureur d'une grande BihU
,

1706 , in-folio, enridiie de notes

pleines de f^avoir , de pieté & d'c-

Lgance fur tous les endroits qui en

d'jmandoient. Dans ces différentes

productions , un jugement droit iic

fur, (pour me fcrvir de l'cxprelTlon

de "on panégyriftc, ) cft Lirchitevlle

qui clioifit Ôc difpolc les matériaux

que fournit une valle érudition.

II. HAMK L DU MoNCLAU,
(Hcnri-Louisdu ) inlpcCtcur delà
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Marine , ctoit membre de l'acadé-

mie des fciences de Paris, fa patrie,

de la focietc royale de Londres,
& de plufieurs autres académies,.

Il confacra toute fa vie à étendre Ôc

a perfeftionner les connoiffances

qui ont rapport à l'agriculture , au
commerce

, à la marine , aux arts

mechaniques. 11 fit un grand nom-
bre d'obfervations nouvelles , &
plufieurs expériences utiles. Nul-
lement avare de fon fçavoir , il

répandit fes inftruilions dans nos
provinces & dans les pays étran-

gers, & répondit avec la plus gran-

de exaditude à tous ceux qui

eurent recours à fes lumicres. Sa

modeftie égaloit fonf^^avoir. Dan»
le tems qu'il étoit •nfp2éleur de la

marine, un jeune officier cherchant

peut-être a l'embarrafler, lui fit un
jour une quellion. La réponfe du
philofophe fut dans cette circonf-

tance , comme dans bien d'autres :

Je n''en fçals rien.— Aqnoifert-il
donc d'être de PAcadémie , lui dît le

jeune homme ? Un moment après ,

interrogé lui - même , il fe perdit

dans des réponfes vagues qui dece-

loient fon ignorance. Mvnfuur ^

( lui dît alors du Hamel^ ) vous voye\

ù quoi il fcrt d'être de l'Académie ;

c'ejl à ne parler que de ce qu'on fçait,

Ses ouvrages font : I. Traité de la

fabrique des Manoeuvres pour les f^aij'-

feaux y ou l'Art d« la Corderie per-

feclionnc ^ in - 4*. H. Elcmens d'Ar^
chiteclure Navale , OU Traité prati(jue

delà cunjlruciion des l'^aijfeaux^ ^75^»
in-4°. lll. Aîi-yens de con/'erver la

J'anté aux équipages des Vaijjeaux
,

avec la Manière de purijter l'air des

J'al/es des Hôpitaux \ ia-ti , I7S0»
IV. Traité général des Pêches mari"

times , des Rivières & des Etan<;s
,

grand in-fol. partage en plufieurs

lediions , avec un grand nombre
de Hgures. V. Elémens d'Ai^ricultu-

te , 1 vol. in- 1 a , plufieurs fois ré-

imprimés. V I. Traite de la culturt

des Terres , fuivaut Ics principes
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ûç M. Tiil/yd vol. in-i i. Vil. Trai-

té des Al brcs & Arbtijics
^
qui Je cul-

tivent tn France en pleine terre , 2 v.

in-4". 175 J.
VllI. La Phyjique des

Arbres , 1 vol. in-4'' , I75H. L'.iu-

teur traite d;ins cet excellent ou-

vrage de l'aaatomie des plantes , de

l'économie végétale , & de divers

objets qui ont rapport a la l'ota-

niquo. IX. Dix jlnus & plantatluns

des Arbres^ 1760, in-4''. Il >' expole

une méthode pour multiplier &
élever les arbres

»
pour les plan-

ter en malîifs 6c en avenues ; pour
former les torcts &: les bols , les

entretenir , &. rétablir ceux qui font

dégrades. X. De Cexphitatiun des

Bois , ou Moyens de tirer un par-

ti avantageux des taillis, demi-fu-

taies &: haute-futaies , & d'en faire

une juile eftimation , avec la def-

criptiondes Arts qui fe pratiquent

dans les forêts j 1764, 2. vol. in-

4'
, figures. XI. Du TranJ'pon^ de la

confcrvation & de la force des Buis ,

in-4°. On trouve dans ce livre les

' moyens d'attendrir les bois , de
leur donner dlverfes courbures

fur-tout pour la con(lruâ:ion des

vaiffeaux, & de former des pièces

d'alfemblage pour fupplcer au dé-

faut des pièces fimples. XII, Trai-

té complet des Arbres à fruit , 2 vol.

grand in-4'', orné de près de 200
planches en taille-douce , deffinées

& gravées d'après nature par les

meilleurs artiftes. XIII, Traité de

la confervation des Grains ,6* en par-

ticulier du Froment , 1 vol. in- 12
,

avec un Supplément publié auffi

in -12. XIV. Traite de la Garance &
de Ja culture ^ in-l2. XV. Hifiuire

d'un InfeJle qui dévore les grains de

rAno-jumois , ax'ec les moyens que
l'on peut employer pour le dé-

truire i in-i2, lig. On a encore de
cet infatigable académicien , les

Arts du Charbonnier t du Cirier ^ du
Cartier , de la Jor^e des Enclumes

^

du Drapier^ du Couvreur y du Tui-

lier
^ du Bri(jueticr t du Serrurier y de
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rajjner le Sucre , de fabriquer les Ta-

pis façon de Tur(|uic , de frifer ou
rat'mer les Etoffes de laine , d.: lufrgc

des Ancres ; &c. dans les Defcrip-

tions des Arts , donnée; par l'aca-

démie des fcicnces. Ces diffcrens

ouvrages font écrits avec clarté ,

avec métiiode , fans déclamation

& fans lieux-communs étrangers

d fon fujec. L'auteur mourut doyen
de l'académie des fciences le 23

Août 1782 , dans fa 82' année, juf-

temcnt rcgrctrC'.

HAMi:.LMANN
, ( Herman ) né

à Ofnabrug en 1525 , commença
à y prêcher la dodrine de Luther.

Chaflé de cette viiie , il fut reçu

à Bilefeld par les chanoines , & il

inflruilit la jeuneffe félon le caté-

chifme de fon patriarche. Il fut

nommé enfuire funntendant des

églifes du duché de Brunfwick ,

pour les régler félon la confeffion

d'Ausbourg. Enfin , il devint fur-

intendant général du comté d'Ol-

denbourg en 1593 , & mourut en

1595. Ses principaux ouvrages

font ; I. Cummcntarius in Pentatew

chum ,1563, in-fol. II. Hifloria Wefl-

phalorum faculi XV l. III. Chronicum

Oldemburgicum , &c. On y trouve
des recherches , mais peu de mé*
thode & d'agrément.

HAMERSLEIN , Voy. Brunner.
HAMILTON

, ( Antoine ) comte
d' ) de l'ancienne maifon de ce

nom enEcoffe, ( Voy. Murray)
naquit en Irlande , & pafl'a en Fran-

ce avec fa famille
,
qui avoir fuivi

Charles II ^ lorfqu'il vint y cher-

cher un afile après la mort de foa
père. Ce prince ayant été rétabli

fur le trône de fes ancêtres , Ha-
milton le fuivlt en Angleterre. Ce
fut alors que le comte de Gramont
connut fa fœur , une des plus ai-

mables perfonnes de fon fexe. Il

lui fit affidument fa cour , ôc lui pro-

mit de l'époufer. Mais foit inconf-

taiice, foit pour quelque autre rai-

fon,il partit de Londres fans rem-
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plir fa promeffe. Hamilton , fenlible

à cet affront , court fur îts pas , ré-

folu à lui propofer de fe battre
,

s'il refufe de remplir its engage-
mcns. Il atteint le comte de Gra-
mont à quelques milles de Londres.
Après les premiers complimens

,

illui demanda froidement , s'il n'a-

voit rien oublié dans cette capi-
tale ? Oui

, ( àXi le comte qui pé-
nétra fon deffein ) 'fai oublié d'é-

poufer votre faur ; & il retourna à

Londres pour faire ce mariage. Le
nouvel époux emmena fa femme en
France. Le comte à'Hamilton paf-
foit fouvent la mer pour la voir.

Il fut obligé enfin de s'y fixer pour
toujours , lorfque Jacques II , après
la perte de fes états , vint s'y ré-
fugier. Il y mourut en 1 720 , à 74
ans , après avoir fait les délices des
perfonnes du premier rang par les

agrémens de fon caraflére , & celles

du public par les charmes de fes

vprs & de fa profe. 11 avoit l'efprit

aifé & délicat , l'imagination vive
& brillante

, un jugement fur &
beaucoup de goût ; & , ce qui eft

fupérieur à tous les talens de l'ef-

prit
, il étoit doué des qualités du

coeur \ts plus eftimables. On ne
fui reproche que fon penchant pour
Ja fatyre, que ni le grand monde

,

ni la philofophie , ne purent cor-
riger. Sas Ouvrages recueillis en
1 749 , en 6 petits vol. in- 1 2 , ren-
ferment : L Des Poéfus ; le plus
joli morceau dans ce genre , eft fon
Epitre au comte de Gramont , mê-
lée de pro^e & de vers. Chapelle &
Chau/ieu n'ont rien de plus naïf,

de plus élégant , de plus délicat.

Les autres pièces de cet écrirain
,

n'ont ni la même beauté, ni la même
finclfe , ni la même corrcd^ion. La
tot.ilité du plus petit de fes ouvra-
ges , dit r.jbbé des Fontaines , cft

prcfque toujours nffcz miuvaife. Il

en cft peu cepcnd. où l'on ne dccott-

vrc cette Icgéreré de ftyle , ce ton
uifé d'un homme de ([ualitc

,
plus
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courtifan que poète. II. Des Con-

tes A^i féerie: i. Zéncide -, mélange

monftrueux de faits hiftoriques &
d'aventures fabuleufes , ni inftruc-

tives
, ni agréables ; 2. Les Qjiatre

Facardins ; enchaînement infîpide

d'hiftoires qui fe croifent les unes

les autres , fans qu'on voie la fin

d'aucune : 3 . Le Bélier -, conte moins
inftruétifqu'amufant

,
qui offre des

faillies heureufes , des defcriptions

brillantes , des peintures de moeurs

finement enveloppées fous le dé-

guifement ingénieux de la fable :

4. Fleur - d'épine , inférieur au pré-

cédent pour le fonds & pour la

forme. III. Les Mémoires du Comte de

Gramont ( Philibert ) ,
qui occupent

2 vol. de cette édition, & qu'on a

imprimés féparémenten un vol. in-

12. Ces Mémoires font , de tous

les livres , celui où le fonds le plus

mince eft paré du ftyle le plus gai
,

le plus vif & le plus agréable. Ceft
le modèle d'une converfation en-

jouée
,
plus que le modèle d'un

livre. Son héros n'a guéres d'au-

tre rôle, dit M. de Voltaire^ que
celui de friponner fes amis au jeu

,

d'être volé par fon valet-de-cham-

bre , & de dire quelques préten-

dus bons-mots fur les aventures

des autres. Une chofe remarqua-

ble , c'eft {{VL Hamilton qui eft ft gai

dans les Mémoires de Gramont , éioit

férieux dans la fociété. On a publié

en 1776 un 7' vol. des Œuvres d'Ha-

milton, à Paris chez le Jai qui peut

fcrvir defupplémentaux fix autres.

HAMMON , Vvyei Amjmon.
HAMMOND

, ( Henri ) dodeur
en théologie d'Oxford , naquit à

Chcrfey dans la province de Sur-

rey, & mourut en 1 660 , à ç s ans ,

chargé de la conduite du dioccfe de

Worcerter ,dont il devait être cvc-

que. Ses Ouvrages ont été recueillis

à Londres en 16S4, en 4 vol. in -fol.

11 y en a quchiucs-nnsen latin.mais

le plus grand nombre cft en anglois.

On Uiftinguc ceux-ci : l. Un (U.wA//-
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me Tratique\c' cii un abrégé de la mo-
rale Chrétienne. H. Un C\.mmcn:aire

furie Nviireau-Tc/iamcnt , traduit en

latin par/cj/j le Clerc , 169S , 2 vol.

in-t"ol. dette tradudion vaut mieux

que rorijjinal. Le ftyle Anglois

û'Hammond eft fort négligé , dur

& embarraffc ; le Clerc lui ôta ces

défauts , & Ton travail fut fort ef-

timé en Angleterre. Cependant

,

comme il critique fon ïuteur en di-

vers endroits
,
quoiqu'avec beau-

coup de retenue
,
quelques perfon-

nes jaloufes de l'honneur de leur

compatriote , furent choquées de

la liberté que le tradudleur avoit

prife. On vit même paroître deux

petits livres contre lui à ce fujet -,

mais il les méprifa. Le Clerc fe con-

tenta de faire voir en peu de mots
qu'il étoit facile de les réfuter

,

lorsqu'on réimprima à Francfort
,

en 1714 , fa traduftion en 2 vol.

in-fol. Cette féconde édition eft

augmentée d'un grand nombre de

notes , tirées pour la plupart de

celles de fa tradu<5lionFrançoife du
Nouveau-Teftament. III. Un Cum-

mentaire fur les Pfeaumes , &C,

I. HAMON , natif de Blois
,

écrivain de profelîlon , montra à

écrire à Charles IX , dont il de-

vint enfuite fecrétaire. Il entre-

prit de donner au public quelques

eflais des différentes manières d'é-

crire , dont on s'étoit fervi dans

les fiéclcs précédens, & même dans

les plus éloignés. Il réuffit heureu-

fement dans ce projet , qu'il exécu-

ta vers l'an 1566, avec le fecours

des maaufcrits de la bibliothèque

du roi , & de ceux des abbayes de

St-Denys & de St-Germain-des-

Prés à Paris -, mais il abufa de fon

talent , & ayant été convaincu d'a-

voir fuppofé des pièces fauffes , il

fut pendu à Paris le 7 Mars 1 569.

Ce malheureux étoit Huguenot , &
l'hiftoire des prétendus martyrs du
Calvinifme fuppofe qu'il fut exé-

cuté pour caufe de religion.
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II. HAMON ,(Jcan)doaeuren

médecine de la faculté de Paris

,

né à Cherbourg en Normandie ,

mourut à Port-royal des Champs en
1687, à 69 ans. Il étoit depuis 30
ans dans cette retraite , à laquelle

il fe confacra , après avoir donné
fon bien aux pauvres & vendu fa

bibliothèque. Sa vie fut une péni-

tence continuelle. Ce pieux foli-

taire mit au jour plusieurs ouvra-

ges , écrits de ce ftyle ferme , élé-

gant, arrondi , qui étoit propre à

tous les auteurs de Port-royal. Les

principaux font : I. Des Soliloques

en latin , traduits en françois par

M. l'abbé Gonjet fous ce titre : Gé-

mijfemens d'un Chœur Chrétien , ex-

primés dans les paroles du Pfeaume

cxviii , Paris 1731 , in-12.II. Un
Recueil de diversTraités de piété ^ Pa-

ris 1675 » ^ ^'^^' iïî-12., & deux
autres Recueils en 1689 , 2 vol. in-

8". III. La Pratique de la Prière con-

tinuelle y OU Scntimens £une Ame vi-

vement touchée de Dieu , in-i2. trad.

par 'QoxïiDuret. IV. Explication du

Cantique des Cantiques , avec une
longue Préface de Nicole , Paris

1708,4 vol. in- 12. V. Quelques
autres ouvrages marqués au coin

de Port-royal , c'eft-à-dire, écrits

avec autant de folidité que d'élé-

gance. Boileau a fait ces vers en fon

honneur :

Tout brillant de fçavoir , d'efprit &
d'éloquence

,

Il courut au défert chercher Volfcuritc \

Aux Pauvres confacra fon bien & fa
fcience *,

Et , trente ans dans U jeûne & dans

l'aufiéritéy

Fit fon unique volupté

Des travaux de la pénitence,

HAMZA , dofteur Mahométan ,

vivoit vers l'an 1020 fous le caUfe

Hakcm. Mécontent du gouverne-
ment, il ne craignit pas d'ofer en-

treprendre d'abolir le Mahométif-
me. Pour ôter à l'Alcoran toute la
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ccnfldération qu'on luî portoît , il

jugea habilement qu'il falloir op-
pofer un nouveau plan de religion

à celui du faux prophète. Il com
poia un livre plus élégant & d'une
aufli grande pureté de ftyle que
l'Alcoran

, & il l'intitula : le Livre
des témoignages des My/léres de VJJ-
nité. Les connoiffeurs protendent
que cet ouvrage égale pour le moins
l'Alcoran. PeusfXe la Croix

^
qui le

traduilit de 1 arabe en françois par
Tordre de M. de Pontchanrain, die

qu'on peut J'appeller U crème de l'é-

légance Arabique. Mais , tout élé-

gant qu'il étoit , il ne produilit rien ;

ëc l'éloquence barbare de l'Alcoran
nt toujours la même impreffion fur

les barbares qui profeffoient le iVla-

homstifme.

HAN
, (Du) FovqDuHAN,

HANBALITES, To^Jart.AscA ,:.

HANCKIUS, Vcyci Hankius.
H A N D E L

, ( George - Frédé-
ric ) muficien célèbre , ns à Hall en
Saxe l'an 1684, d'un valet-de-cham-
bre du dernier archevêque de Mag-
debourg ( ^wir,^y/j duc de Saxe) fit

le voyage d'ïtalie pour cultiver fes

talens. S'étant trouvé a Vcniie dans
le tems du carnaval fans fe faire

connoître
, il joua de la harpe dans

une mafcarade. Z). minique ^icarlatti,

le plus habile muficien fur cet inf-

trumcnt , l'entendit Ôc s'écria : //

n y a ^ue le Saxon on U Diable qui

P'i'Jfc jouer ainft... Hundcl avajit re-

çu en 1710 des invitations très-

preffantes d'aller en Angleterre
,

s'y rendit & s'y enrichit. Ses Opé-
ra enchantèrent la nation Britjn-

nique, qui le combla de biens &
d'honneurs pendant ïa vie , & lui

crigea un monument après fa mort

,

arrivée en 17^93 Londres. Il l.iiila

une fucccllîon de 20 mille livres

rtcrlings. Ce muficien a compofc
des Opéra , des Oratorio , des A .;-

nates, La niufique de Hamicl c^ no-

ble » crpreflive , pleine d'harmo-

HAN
nie & d'images. Ce maître , iî Aï-

périeur pour la compofirion
,
pof-

fédoit encore le talent de jouer de
plulîeurs inûrumens djns une rare

perfeûion. L'eftime qu'il avoit pour
fon art{, & un fentiment trop pro-
fond de fa propre fuperiorite , lui

infp:roient une forte de fierté dont
il ne fçut pas réprimer les mou-
vemens -, mais certe fierté fut tou-
jours franc'ne & uniforme. U n'é-

toi: pas tour-à-tour tyran & efcla-

ve , frondeur dans un lieu & flat-

teur dans un autre. Il n'afTujettit

jamais fes talens aux caprices de ces

protecteurs à !a mode & de ces pé-

dans du beau monde
,
qui croient

qu'on achète le don de fentir les

arts , & qui glacent le géniç en pré-

tendant régler fon elfor. Handel
conferva fa liberté dans un cem$
où d'autres fe fero'.ent enorgueil-

lis de la dependar.ce, 11 fut géné-
reux dans la pauvreté , & n'oublia

pas fes anciens amis dans l'opulen-

ce. Vuye\ SCARLATTI.
HANGEST, (Jérôme de) doc-

teur de la maifon de Sorbonne

,

natif de Compiégne , d'une famil*

le noble & ancienne , fut chanoine,

écolntre & grand- vicaire de l'eglife

du JNlans , lous le cardinal de Bour-
hon , évoque de cette ville. Il y
mourut en 1538. Ce (<;zydni fe li-

gnala contre les Luthériens & en-

fanta quantité d'ouvrages de mora-
le 6: dccontrovcrie. Le plus connu
dans ce dernier genre ell fon iraiU

des Académies^ contre Luther. Il dé-

fend les univerlitcs & l'uf.ige d'y

prendre des degré"» , & jultirîc la

bonne théologie fcholallique -, mais

celle de fon tems n'étoit pas la meil-

leure , 8c cette fcicnce n'a repris

fon lailre que fous Louis XIV avec

toutes les aut.'cs. On a encore de

lui : l. Un traite de controvcrfe
,

intitule , Lumière Lijngé.!>juejhr la

faillie EucharijUe. l l. Un autre Dt
itbtro arbitrio , &c.
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H AN IFAH y Vvyci Aijou-Ha-

NIFAH,

H ANKIUS
,
(Martin ) ne à Bref-

law en 16^-}. Il fut nommé profef-

icur en hllloirc , en politique 6c en

éloquence l'an i66i, bibliothécaire

de la bibliothèque à! Elisabeth clans

la même ville en 1670 ,
protcdcur

du collège de cette princefle en

16S1 , enfin redeur & infpedeur

de toutes les écoles de la contelTion

d'Ausbourg dans ce pays en 168S.

11 mourut à Brellaw en 1 709 , à

76 ans , dont il en avoic employé

50 a profefier. Voici les meilleurs

ouvrages de ce fçavant eftimable :

I. De By^atit'inarum rerum Scriptori-

bus Lbcr^ in-4° , 1 677 -, ouvrage re-

cherché pour l'érudition , mais

trop diftus
,
quoique méthodique.

W.De Romanarum rerum Scriptori-

hus , 1669 & 1675 » 2. vol. in-4.°.

Dans l'ouvrage précédent, l'auteur

rend compte des écrivains de l'hif-

toire Bj-^zantine -, dans celui-ci , de

ceux de 1 hiftoire Romaine. Il com-
pile les diffcrens jugemens qu'on en

a portés. III. Plulkurs ouvrages

fur VHiJioirc & les Antiquités de la

Siléfie, tels que Antiqu'itatcs Si'cfL.i-

C(Z ad annum njo , 2 vol. in - 4°
,

1707 ; & De Sllcfiis indigenis crudl-

rij , depuis 1165 jufqu'en 1^50 -,

in-4*', 1 702 & 1705. IV. Des Ha-
rangues , des Comédies & des Pocfies.

Ces divers écrits lui acquircn: tant

de réputation en Allemagne, que
l'empereur Léopold l'appella pour
ranger certaines parties de fa bi-

bliothèque.

HANNEICEN , ( Mennon ) théo-

logien Luthérien , né à Blaxen dans

le pays d'Oldenbourg en 1595, de-

vint profeffeur de morale , puis de
théologie & des langues orientales

à Marpurg , & enfin funntendant
des églifes de Lubeck , où il mou-
rut en 1671. Ses principaux ou-
vrages roulent fur la controverfe.

On a encore de lui : I. Une Gram-
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maire Hchrai(ju<. IL Exp.^fitio Epif

-

to/iV Failli ad Ephefias^ Marp. 163I,

in-4"... Phi/ippe-L >uis HannEKEN,
fon fils , mort profcncur de théo-

logie à Wittembcrg en i 706 , cft

auffi auteur de divers ouvrages peu
connus fur rEcriturc^in-4'' & in-i 2.

HANNIBAL, Koj- Annieai.
HANNIBALŒN, ( F/avius C'au-

dius Hannihalianus ) né à Touloufe
& élevé à Narbonne , étoit neveu
de Conjlantin. Ce prince l'ayant

formé a l'art militaire , le déclara

roi de Pont , de Cappadoce & d'Ar-

ménie , & lui fit époufer en
3 3 5 fa

fille aînée Ctnflantine. Il ne régna
pas long-tems. Les foldats

, exci-

tés par Confiance fon coufin , îc poi-

gnardèrent en 338, fous prétexte

qu'il ne devoit y avoir d'autres

Auguftes que les fils de Conjlantin,

Hannibalien périt à la fieur de fon
âge , dans une ville de Bithynie où
étoit la fcpulture du fameux Ânni-
baf. Il aimoit le fafie , & l'on pré-

tend qu'à l'exemple des rois de
Perfe , il prenoit le titre de Roi
des Rois.

I. HANNON , fils de Naas , roi

des Ammonites. Sqs courtifans lui

ayant infinué que les ambafifadeurs

envoyés par David pour le com-
plimenter fur fon avcnement à la

couronne , n'étoient que des ef-

pions , il leur fit rafer la barbe &
couper les habits jufqu'à la moitié.
Cette cruauté lui coûta la vie &: fon
royaume , Dafid lui ayant ôté l'une

& l'autre.

IL HANNON, l'un- des plus
puifl'ans citoyens de Carthage,vou-
lant fe rendre maître de la rénu-
blique

, avoir invité aux noces de
fa fille les fénateurs

,
pour les fai-

re empoifonner. Son projet fut dé-
couvert ; mais le fénat , appré-
hendant le crédit du coupable

, fe
contenta de le prévenir par un dé-
cret

,
qui défendoit en général la

trop grande magnificence des no-
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ces. Hannon n'ayant point réuffi par

la rufe , eut recours à la force ou-
verte. 11 fe retira, à la tête de 20000
efclaves armés , dans un château

extrêmement fortifié , d'où il tâcha

d'engager en fa révolte les Africains

& le roi C^QS Maures j mais il fut pris

& conduit à Carthage. On enve-

loppa fa famille dans Ion malheur \

quoiqu'elle n'eût point de part à fa

conjuration , & elle fut exterminée

avec lui.

UI. HANNON
,
général Cartha-

ginois , fut chargé par fa républi-

que de faire le tour de l'Afrique

vers l'an 570 avant l'ère chrétien-

ne. Il entra dans l'Occan par le dé-

troit de Gibraltar , découvrit plu-

lieurs pays , & ne fut arrêté dans

fes couries que par le défaut des

vivres. Quelques fçavans ont pré-

tendu qu'il étoit parvenu jufqu'à

l'extrémité de l'Arabie ; mais ce

fen:iment n'eft pas fondé. PLlni &
Plutarque rapportent à Ton fujet une

anecdote, qui montre combien izs

compatriotes étoient jaloux de leur

liberté. II avoit tellement r.douci la

férocué d'un lion
,
qu'il s'en fer-

voit pour porter une partie de fon

bagage. Les Carthaginois s'imagi-

nèrent que cet homme, après avoir

apprivoifé un animal li farouche
,

viendroit à bout de tout ce qu'il

entrcprendroit, & qu'ainfiils avoiét

lieu de craindre qu'il ne fe rendît

maître de leur état. C'efl pourquoi

ils l'exilèrent pour le relie de fes

jours... On a fous fon nom des

Voyages qui ne font pas de \\x\. Henri

BckUr en donna une fçavante édi-

tion en grec & en l.itin, avec des

notes utiles , à Leyde 1 674 , in- 1 ^.

On les trouve aulH dans le; Petits

Céuf>raphes , de l'éditioH d'Oxford ,

1698.
HANNSACHS, poctc Allemand,

natif de Nuremberg. Il fe foi ma en

Allemagne un corps de Poètes fous

le nom de McrjUr Sauf^cr ou AUitres
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Poètes» C'étoient des gens de mé-
tier

,
qui imaginèrent d'affujettir le

talent des Mufes aux ftatuts de leurs

communautés. Cette confrairie de'

poliçons accordoit la permiflion

de faire des vers , & pour rimer en
paix , il falloit fe faire infcrire fur

les regiftres du corps
,
qui étoit di-

vifé en G arçons Poctzs, Compagnons

Poètes , & Maîtres Poètes. Les li-

cences s'expédioient dans ce bu-

reau des IMufes , au nom des com-
pagnons & des maîtres. Hannjachs

,

mauvais cordonnier , mais poète

pafTable , en etoit le doyen. 11 a

laiffé 5 gros vol. in-f. de fort mau-
vais vers , où l'on voit cependant

briller quelques étincelles de génie

à travers cent baffeffcs & cencgrof-

fiéretés.

HANTEVILLE, TujqHaute-
ville.

HARALD , Voyei Harold.
HARBARD

, ( Burchard )
pro-

feiTeur de théologie à Leiplick
,

mort en 1614a 6S ans , dut le jour

à une famille noble & dlftinguée de

Conitz en PrulTe. Ses écrits , faits

principalement pour la défenfc du

Luthéranifme , atteftent fon érudi-

tion. I. Doclrina de conjugio : De Cun-

j'efjicne : De Magifiratii pclitico. 1 1.

Thefes de Smalkaldinx Confjfi^nis

articulis: De lege divina , &C. On
s'attend bien qu'ils doivent être im-

bus des préjugés de fa feC^e.

I. HARCOURT ,
(Marie d'

)

femme A'Antoine de Lorraine^ comte

de Vaudcmont , eut part a prefque

toutes les expéditions de guerre

qu'entreprit le prince fon mari. On
dit qu'un jour cette courageufe

princelVc étant nouvellement re-

levée de couches , monta à cheval

& fit prendre les armes à pluficurs

fcigneurs , & par une valeur inouïe

contraignit les ennemis de lever le

iiége de devant Xaudcmont. Cette

hcroi ne mourut en 1476, dans fa

78' année.
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I 1. HARCOURT, ^ Henri de

Lorraine, comtcd' ) ci'Arm;u;nac

& de Brionnc , vicomte de Marùii

,

chevalier des ordres du rci ,
grand-

écuycr de France , ëtoit fils de

Charles de Lorraine , duc d'EIboeut'.

Apres s'être lignalc à la bataille de

Prague en 1620 , il fervit en qua-

lité de volontaire dans les guerres

contre les Huguenots. 11 fe diftin-

gua aux lièges de St-Jcan d'Angeli

,

de Montauban , de Tidc de Rc, S:

delà Rochelle. En 1629, il fe fi-

gnalu a l'attaque du Pas de Suze.

Honore par Louis XIII du collier

de fcs ordres en 1653 , il le paya

par des fervices importans. Un des

plus conlidérables , tut de repren-

dre en 1637 les illes de Lérins
,

occupées depuis 2 ans par les Efpa-

gnols, contre lefquels il comman-
doit une armée navale. Le combat

de Quiers en Piémont l'an 1639, le

3' fecours de Cafal , le iiége de Tu-
rin en 1640, & la prif'e de Coni
en 1 64 1 , ne lui acquirent pas moins
de gloire. Dans la journée de

Quiers , il battit , avec huit mille

hommes , vingt mille Efpagnols.

Légancs
,
général à.QS ennemis , en

lui demandant l'échange de quel-

ques prlfonniers , lui fit dire que
s'il éioit Rci de France , il lui ferait

couper la tète
,
pour avoir hasardé une

bataille contre une a'méc beaucoup plus

forte que lafiennc.—Etmoi^ répondit

HzYCOurt
y Jî

j' étais Roi d'Efpagne^ le

Marquis de Légancs perdrait la tue
,

pour avoir cédé la viBoire à une ar-

mée beaucoup plus foihle que la fiennc.

Les particularités du fiége de Tu-
rin ont été décrites avec complal-
fance par divers auteurs. Les aflié-

geans ayant affamé les afiiégés , le

furent eux-mêmes dans leurs re-

tranchemens. Mais quelque grande

que fût la difette, le comte de Har-
court ne fe rebuta jamais, II répon-
dit à ceux qui lui parlolent de quel-

que trêve : Que quand fes chevaux
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auraient mangé toute l'herbe qui étuit

autour de Turin , & fes foldats tous

la chevaux de l'armée , il lèverait le

Jiégc. Ses domcrtlqucs lui ayant pro-
cure quelques barils de vin pour f^

table, il n'en voulut point faire ufa-

ge,5c les envoya aux malades & aux
blelfcs. Enfin la ville fut contrainte

de capituler le 17 Septembre. Le
roi voulant rccompenfer les fer-

vices du comte de Harcoun , lui

donna le gouvernement de Gulenne
en 1642 , & la charge de grand-
écuyer de France en 1643. ^^ ^'J*

la même année en qualité d'ambaf-
fadcur en Angleterre pour y paci-

fier les troubles de cet état ora-
geux. En 1645 i^ fut fait vice-roi
de Catalogne , & défit à la bataille

de Liorens les Efpagnols. Peu de
tems après 11 prit Balaguer , & rem-
porta d'autres avantages. Mais le

fiége de Lérida en 1646 fut moins
heureux pour lui : il y perdit fon
canon & fon bagage. En 1649 » ^^

fut envoyé dans les Pays-Bas , où
il prit Condé

, Maubeuge, le châ-
teau de l'EcIufe

, &:c. Il fervlt en-
fuite avec beaucoup de fidélité en
Gulenne pendant la guerre civile

qui défola cette province en 1651
& 1652. Il fe procura fur la fin de
fes jours une retraite honorable
dans l'Anjou , dont il obtint le gou-
vernement. Le comte à'Harcvun
mourut fubitement dans l'abbaye de
Royaumont le 25 Juillet 1666, à

65 ans, avec la réputation d'un
général brave, généreux, intrépi-

de & toujours viftorieux
, excepté

devant. Lérida , dont il fut obligé
de lever le fiége. Il difoit que, s'il

y a des malheurs imprévus à la guerre
y

il y a aujjî des fuccès inattendus. Il

étolt le père des foldats
\ ( Voy. au

haut de ceute col. ïanecdote de la di-

fette. ) Jean de Jf'^ert difoit après la

prife de Turin
, qu'il aimerait mieux

être le Général d'H^rcourt
,
qu'Em-

pereur. Sa poftérité fubfifle dans M.
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le prince de Lamhefc , duc d'Elbauf.

III. HARCOURT, ( Henri duc

d') né en 1654 , d'une ancienne

maifon de Normandie , féconde en

perfonnes illuftres
,
porta les armes

dès l'âge de 1 8 ans.Après s 'être dif-

tingué dans plufieursh^^es & com-
bats , il fut envoyé en 1697 ambaf-

fadeuren Efpagne. Il s'y conduifit

avec tant d'efprit 2c de fageiie
,
qu'à

fon retour leroiérigea fonmarqui-

fat de Thury en duché , fous le ti-

tre d'Harcourt,en Novem'are 1 700 ,

puis enpaijie l'jn 1709. Il méritoit

cette récompenfe ; il fut le premier

qui
,
par fa magninccnce

,
par fa

dextérité & par le grand art de plai-

re, fit changer en bienveillance cet-

te antipathie que la nation Efpa-

gnole nourriffoit conrre la Fran-

çoife depuis Ferdinand le Catholi-

que. Sa prudence pr.:para les tems

où la France & l'Efpagne ont re-

noué les anciens noeuds qui les

avoient unies avant ce Ferdinand, e

couronne a couronne , de peuple a

peuple, & d'homme a homm:. Il ac-

coutuma la cour Efpagnoie a aimer

la maifon de France , fes miniltres

à ne plus s'effrayer des renoncia-

tions de Marie - Thércfe & d'Anne

d'Autriche , & Charles il lui-même

à balancer entre fa propre mauon
& celle de Bourbon, il mourut en

1

7

1 8 , à 64 ans , après avoir re^u

le bâton de maréchal de France

en 1 703 & le collier des ordres du

roi en i 705. L'abbc de .Vf - Furre

dit qu'il ctoit cxce lent .'jjicier ^ bon

négociateur ,
peu c wtifun & b^n ci-

toyen. 11 eut entr'autrcs enfans, de

Marie- An.K-C'diid: de Bu'ard^ fon

cpouic : l. Fran(,vis dnc d' Marc.wr
^

pair 6c maréchal de France , capi-

taine des Gardes-du-corps , mort

en 1750 à 61 ans -, II. Luui:~Abra'

ham, doyen honor.iirc de l'églifc de

r!c Paris , & ;ibbc de jigny 6c de

Treuilly , mort en 1750 à 56 ans -,

llf. Hcnil- Claude^ licuccnant-gcné-
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rai des armées du roi , mort en

1769 à 62 ans , à qui fa veuve a

fait cleveren 1776 un magniiique

tombeau dans 1 calife de Notre-

Dame à Paris-, IV. & Anne-Pierre^

mort maréchal de France en 1 7S4,
& gouverneur de la province de

Normandie-,il etoit de la promotion
de 1 775.
HARDION

, ( Jacques ) né à

Tours en 1686 , vint a Paris en

1704, & fe dévoua a l'ctude des

belles-lettres. 11 fit un cours de

langue grecque {ousBoivin & Maf-
f.eu ,

profeileurs au coUcge-royal.

Admis en 1711 à l'académie de»

infcriptions en qualité d'elcve , il

fut auocié en 1713 & penfionnaire

en 1728. Il donna p ulieurs Differ-

tarions intcreliantes
,
qui ont été

recueillies , & que l'on peut con-
fulter dans les Mémoires de cette

compagnie. En 1730 il fut élu de
rd.a:Lniie Françoife , & l'année

fuivante il commença ï Htjîoirc de

roùi^ine & de": progrès de ia Rh:t>^ri-

cjuc dans la Grèce, il avoit publié fur

cette matière 12 DilTertations, lorf-

que le Roi , ayant fait revenir de

Fontevrault JViid' ^ iCiurecn 1748,
le chargea dcluienfeigner la fabie ,

la géographie ^ l'hilloire. I3ans

la mCMiic année , Mefd."' Henrictce

& Adé'aide lui propufcient de leur

donner les mêmes inllrudions -, &
Mefdames Sophie & Louije étant re-

venues de Fontevrault , il eut autll

r honneur de leur fervir de maître.

Ce fut pour Tufa/^e de its illuitres

ticvcs qu'il coinpoi'a fa nouvelle

Hifloire Pvét:tjue, avec un Traité deU
Fccjîe Franco:je 6* de la lihJroritjne

,

3 vol. in- 1 Zjfon HtjLirc L nivtrj'clîe^

dont il adonne 18 vol. in-ii , aux-

quels M. Liiigiiciea a ajouté i au-

tres. Ces ouvrages font rccom:nan-

da!)les par un llylc pur Ôcclcgaut ,

fans avuir l'.ipprci acadéirticiuc ; par

des reclKTcWcs eK.iiVcs , Cit par une

littératuie fain« CS: puifcc dans lt$

incill.
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meilleure; fourccs. Cet académi-

cien mourut à Paris au muis de

Scpte(n])re 1766. M. Thumu^ , fou

fuccelleur à l'acadcmie , le peint

comme un homme vertueux. A
la tour, où rhonuiio-de-lettres cfl

quelquefois li dcpldct , il tut tou-

jours ce qu'il dut être. Renlcrmo
dans les travaux , il vécut fans in-

trigue. 11 fe tint à une égale dillance,

& de la fierté qui peut nuire, 6c de

la balTelfe qui avilit.

H ARDO UIN
,
(Jean) né à

Quimpcr d'un libraire de cette vil-

le , entra tort jeune chez les Jéfui-

tes. 11 s'y dillingua beaucoup par

une pénétration prompte , une mé-
moire hçureufe , mais encore plus

par le goût des paradoxes & des

opinions linguliéres. Selon lui
,

tous les écrits anciens étoienc fup-

pofes , à l'exception des ouvrages

de Clccron , de l'Hifloire naturelle

de PUnc , des Satyres & des Epi-

tres à'Horace , ôc des Géorgiques
de Virgile. Son Enéide a été vifi-

blement compofée par un Eéné-
ditlin du xiii- liccle

,
qui a voulu

décrire allégoriquement le voyage
de 5. Pierre à Rome , lequel cepen-
dant , fuivant le fçavant rêveur

,

n'y a jamais été. 11 n'cil pas moins
clair que les Odes à.' Horace {ont for-

ties de la même fabrique , ôc que la

La/ugJde ce poète n'eil autre ehofe

que la religion Chrétienne. Au-
cune médaille ancienne n'eft au-

thentique , ou du moins il y en a

très-peu , & en expliquant celles-

ci , il faut prendre chaque lettre

pour un met entier : par ce moyen
on découvre un nouvel ordre de
chofes dans l'Hiilolre. Cette bizar-

re façon d 'interpréter lui attira une
plalfanterie finguliére. Un anil-

quaire , outré de tant d'extrava-

gances , voulut les poulTer encore

plus loia. Nun , mon Père , lui dit -il

un jour , il n'y a pas une feuU iW-
duUle ancienne qui n'ait étifrappîc par

Tome IF^
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lc3 BJnJdlciin^. Je le prouve: ds let-

tres CON. OB. qui Je trouvent fur

plujicurs Médaille K ,
&• que Us Anti"

quaircs orli lu bètij'e (Cexpliquer par

CoiTANTlNOrOLl OHSIGNATUM ,

jlc^nijîent évidemment : Cusi Omnp:s
NUMMI OlfiCINA BidNtDlCTI-
SA. Cette interprétation ironl([ue

ébranla le V. Hardouin , mais elle

ne le changea pas. Il s'ctoit fait

une méthode iinguliére pour don-
ner le change, à ce qu'il croyoic,

aux Athées. Il calquoit les faits de
l'hilloire profane ou ecclefiaflique

fur l'hiftoire fainte, fur la vie de
David , fur le Judaifme charnel

,

ou bien fur les caractères de J. C.
& de fon Eglife. Ainfi VEnéide étoit

une fable, inventée d'après les évé-
neniens qui avoient confommé le

triomphe de la religion Chrétienne
fur la fynagogue. Troie en cen-
dres étoit l'incendie de Jérufalem -,

Enée
,
portant fes dieux en Italie

,

reprefentoit l'Evangile annoncé
aux Romains , &c. Quelque rap-

port de mots grecs ou latins lui

fuinfoit pour expliquer les faits

anciens par des traits d'hiftoire mo-
derne. Ainfi la bataille de Bovines

,

où l'empereur
,
qui a l'aigle dans

fes drapeaux,combattit le roi Philip,

pe Augufce , furnomméZ>ie//-£)c72/2e;

reprefentoit les trois tradudeurs
de la Bible , Aquila , Symmaque

,

Théodoficn. Il croyoit auffî que les

divers omclers de h cour de Phi-

lippe-Augufle^oM de tout autre prince
qui régnoit du tems des fauiïalres

,

donnoit la clef des noms des évê-
ques , des papes , éts faints dont
il eft parlé dans l'hiftoire. Ain(i
J.-iniiarius étoit le capitaine des gar-
des de la porte du roi, Czcilianus

foa organiile , Trjphimus {3. nou',«

ri ce , oie. On afïure qu'un Je fuite
fon ami, lui repréfentant un jour
que le public étoit fort choqué
de fes paradoxes & de fes abfur-
dités , le P. Hardouin lui répondit

X
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brui'quement : Hé ! croyez-vous donc

^ucje meferai Uvé toute ma vie à quatre

heures du matin
,
pour ne dire que ce

que d^antres avaient déjà dit avant

moi ? Son ami lui répliqua : Mais
il arrive quelquefois qu^enfe levant fi

matin , on ccmpofefans être bien éveil-

lé , & qu'en débite les rêveries d'une

mauvalfe nuit pour des vérités démon-

trées. Le fçavant Huet dilbit : Le P.

Hardouin a travaillé pendant ^o ans

à ruinerfa réputation
, fans en pouvoir

venir à bout. Ses fupérieurs l'obli-

geront de donner une rétrafta-

tlon de (es délires -, il la donna , &
n'y fut pas moins attaché. Ses fen-

ilmens mènent à un pyrrhonirme

univcrfel & à l'incrédalité -, cepen-

dant il étoit plein de vertus & de

religion. 11 dilbit que Dieu lui avait

uté la fol humaine
,
pour donner plus

de fjrce à la fui divine. Il mourut

à Paris en 1729 , à 83 ans , laifîant

quelques difciples dans fa fociété
,

cntr'auties le fameux P. Berruycr.

Ses autres confrères n'ayant pas

adopté fcs opinions , il en parloit

avec trop peu d'tftime. Il djfoit :

Dans cette naifun ( le collège de

Louis-le-Grand ) je trouve à quipar-

ler ; mais je ne trouve pas aviC qui

parler. C'éto'it afTùrément une gran-

de injuftice; car ce:te maifon croit

remplie alors de gens du premier

mérite. Ses principaux ouvrages

font : I. Une édition de P/ine le Na-
tura/i/h ^ a l'ufage du Dauphin, en

i6Sî , en 5 vol. in-4" -, réimprimée

en 1723, en 3 vol. in-folio. Les

notes font augmentées dans cette

«icrniére édition , fc les paradoxes

y font un peu moins multiplies.

L'ouvrage cft exécuté d'ailleurs

avec beaucoup de fag icirc 6c d'exac-

titude. ////«:/ difo:t a cefu')etque»«Ie

» P. Hardouin avoit f lit dans 5 ans,

»» ce que cinq fçavans du premier

>» ordre n'auroicnt pas fait dans

H 50. M II. Lu Chroni>lvgie rétablie

par la Médailles , en 2 vol. in-4''.
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Paris 1697 , en latin. C'efl: dans ce

livre , fupprimé des qu'il parut
,

que l'auceur débite fon fyltême in-

fenfé fur la fuppolition des écrits

de l'antiquité, lll. Une édition des

Concilts • travail auquel le clergé de

France l'avoit engagé , & pour le-

quel il lui faifoit une penfion. Il

eft d'autant plus fmgulier que l'au-

teur fe fût chargé de cette cncre-

prife
,

qu'il penfoit que tous les

conciles tenus avant celui de Tren-
te étoient tout autant de chimères.

Si cela ejl , mon Père , dît un jour le

P. le Brun de l'Oratoire au Jel'uite ,

d'où vient que vous ave\ donné une

édition des Conciles ? — lin''y a que

Dieu & moi qui le fçache , répondit

Hardouin. Cette édition , imprimée
au Louvre à grands frais en i 2 vol,

in-fol. & dont on ellime la Table
,

cil une rcimprelTion augmentée de

l'édition précédente du Louvre

,

1644 , 37 vol. i;i-fol. Le débit en
fut arrête par le parlement , fur

Is rapport des docteurs Witajfe ,

Pirot , Dupin , Bertin , An-^uetil , le

Merre , nommés pour l'examiner.

Le réfultat de cet examen tut
,
que

cçtce compilation rentermoit plu-

licurs maximes contraires à celles

de l'Eg'ife Gallicane -, & que le

compilaceiir avoit écarté plufieurs

pièces elientielles & authentiques,

pour mettre a leur place des pie-

ces futiles & taulfes. L'auteur fut

obligé de faire beaucoup de chan-

gemens
,
qui produifirent pluiieurs

cartons qu'on ne trouve pas faci-

lement. Cette colledion ell moins

cllimce que celle du Père Labbe^

quoiqu'elle renferme plus de 23

conciles qui n'avoient pas encore

été imprimes. La raifon en eft que

le P. Hardouin en a écarte beau-

coup de pièces qui fe trouvent

dans celle du P. Labbe. IV. Un Com-

mentaire fur U Nouveau- Te/lamcn: ,

in-fol. public à Amllerdam & à U
Haye en 1741 : ouvrage rempii
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iç viTions Je d'cruditlon , comme
tous ceux de l'auteur. Il y pré-

tend que J. C. & les Apôtres prê-

thiiiont en latin. V. Une fçavante

édition des Hdriin»iics de Tlicm'Jiius.

W. OptifcuU feUcla , imprimes en

Hollande en 1709 , in-folio. ^^^.

Opttfcùld varia
^
plus recherches que

les préccdcns. Ils furent publiés

après f;i mort en 1753 , in-^^^o'* ^

Amllerdam chez du San^ct , par un
littérateur très-connu , à qui le I\

Hjrdj::in , fon ami, avoit confié plu-

ficurs manufcrits. L'écrit le plus

conlidcrable de ce Recueil , tant

par fa fmgularité que par fa lon-

gueur , a p' titre : Athci dctccU : «^ Les

»> Athées découverts. »» Ces athées

font Janfcnius , ThomaJJln , Malc-

hranche , Qucfncl , Ama.dd , Nicole
,

Pafcal ^ Dcfeartcs , le Grand , Régis,

Ses preuves font fans réplique ;

tous ces gens - là étoient Carté-

fiens : or l'Athéifme & le Carté-

lianifme font deux chofes parfai-

tement les mêmes , & qui ne dif-

férent que par le nom. D'ailleurs

ils ont ofé dire , conformément à

l'Ecriture , non - feulement que
Dieu étoit la vérité, mais que la

vérité étoit Dieu. VIII. Quelques
autres ouvrages impr.Sur la dernière

Pa.jues de J. C. 1693 , in-4° : Contre
la P''alidité des ordinations An^licA'

ms
,
par U Courayer , 2 vol. in-I 2 ;

& plufieurs Manufcrits , dépofés à

la bibliothèque du roi par l'abbé

d'Olivet, à qui l'auteur les avoir

confiés. On y trouve des chofes

auni extraordinaires que dans fes

autres productions. En 1766 , il a

paru à Londres un volume in-

8". intitulé : /. Hardaini , ad cen-

furam vetcrum'Scriptorum , Proleç^O'

mena. Il fortifie dans cet ouvra;3;e

fon fyftcme far les Anciens , mal-

gré la rétra>flation qu'il avoit été

contraint d'en f^ire en 1707. On
ne fçauroit s'égarer plus inojénieu-

fcmenc , ni plus fçavammem, Tou-
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tes ces étranges idées lui ont mé-
rité cette Epitjphc

,
qui peint affek

bien cet homme a la fois dévot &
Pyrrhonicn, adorateur & deftruc-

teur de l'antiquité
,
prodige d'éru-

dition , en anéantiiiant tous les

monumens des connoifTanccs hu-
maines.

In expeUatione Judicii
,

Hic jacet

Hum in uni paradoxotatos
,

Natione Gaiius , Rcligione Romanus ^

Orbis litteratl portentum :

Venerandtz a/itiquitatis cultor & de-

prxdatvr
\

Docic fcbricitans
,

Somnia & inaudita commenta vlgilans

edidit.

Sceptlc'.tm pie egit
,

CreduLitate puer , audaciâ juvenls
,

deliriis fcnex.

Uno verho dicam :

Hic jacet Harduinus,

Cette pièce eft de M. Vernet
,
pro-

felTeur de théologie à Genève.

HARDY
, ( Alexandre ) Parifien

,

mort vers 1630 , eft l'auteur le

plus fécond qui ait jamais travail-

lé en France pour le théâtre. Nous
difons en France , car il n'a fait

que 600 pièces , & les Efpagnols
le terrafferoiem par les 2000 de Lo-

pei de Vcga. Dès qu'on lit Hardy
,

dit FontenelU, fa fécondité cefTe d'ê-

tre merveilleufe. Les vers ne lui

ont pas beaucoup coûté , ni la dif-

position de fes pièces non - plus.
Tout fujet lui eft bon. La mort d'^-
chille

^ & celle d'une bourgeoifer
que fon mari furprend dans le cri-
me

,
tout cela eil éar^lement tra-

gédie chez lui. Nul fcrupule fur
1*^5 mœurs

, ni fur les bienféances.
Tantôt on trouve une Courtifane
au lit

,
qui par (ça difcours fou-

tient adez bien fon caraîlére. Tan-
tôt l'héroine de la pièce eft vio-
lée. Tantôt une femme mat^iéc don-
ne d«s rendez-vous à Ton galant î

X Vj
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les premières carefîes fe font fur

la fcene, &, de ce qui fe p :lîc en-

tre les deux air.nns , oa n'en fjit

perdre aux fpectateurs que le

ipoins qu'il fe peut. Hardy fuivoit

une troupe errance de comédiens
,

qu'il tburniffoit de picces. Quand

il leur en failcit une nouvelle ,

elle étoit prête au bout de 8 jours;

& le tercile Hardy fuffilbit a tous

les bcfoins de ce théâtre ambulant.

Ses Ouvrages forment 6 gros vo).

in-8°.

H A RE E
,
(François) Harens^

d'Utrecht, enfeigna la rhétorique à

Douay -, puis voyagea en Allema-

gne , en Italie ôc en Mofcovie
,

où il accompagna le P. PoJJ'evIn ,

que le pape y envoyoit en quaUté

de nonce. A fon retour , il fut

chanoine de Bois le-Duc
,
puis de

Namur & de Louvain , où il mou-

rut en 1632. Ses principaux ou-

vrages font : I. Bibiia Jacra expo-

jltionibus prifcorum Patrum lituraL'f

bus & myjfîicis illujîrata , à Anvers
,

1630 , in-folio. II. Cauna aurea in

quatuor Evangelia^ 1625 , in-8°. III.

Annales Ducnm Brabantia , ac tu-

multuum Belgicorum. IV. Un Abré-

gé des Vies des Saints , in-S". V.

\]ne Chronologie ^ à Anvers 1614,

in-4''. & d'autres ouvrages dans lef-

qucls on découvre le fçavant , mais

prefque jamais l'homme d'eiprit,

HAIUOT ou Harkiot
, ( Tho-

mas ) mathématicien Anglois , né

a Oxford en 1550, mort a Londres

en i6ai , fit un voyage à la Vir-

ginie en 1585. Outre la Relation

de ce voyage , traduite de langlois

en latin avec figures , à Franctbrt

1 590 , in-fol. -, on a de lui la Pia-

tiijue de Vart analytique pour réduire

t'es Equatii ns algébriques
,
publiée CU

latin, Londres 1631. Cet ouvrage

ert plein de découvertes iniérci-

fantcs. Il apprend a dégager les

termes algébriques -, il donne aux

tquations une forme plus commo-
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de pour les opvirations ; il montre
combien une équation peut conte-

nir de racines fauffes & de racines

vcritabies. C'elt dans ce livre que
les Anglos prcrendent que Defcanes
a copie ce qu'il a écrit fur l'Algè-

bre. Ils donnent l'honneur de l'in-

vention a leur compatriote -, mais

prefque tous les étrangers la lui

refufeni. Cette difpute iur Hariu
& fur Defcanes au fujet de l'Al-

gèbre , eft aifez femblable à celle

que nous avons vue de nos jours

entre Lctbniti & Newton , au fu-

jet, du calcul différentiel & inté-

gral. On peut voir fur ce, diffé-

rend les ouvrages de U^'ullis,

hAKiSCON , Voy. IV. Aarcn.
1. HARLAY

, ( Achilles de ) né
à Paris en 1536 , de Chrijiupke de
Harlay

,
préiident à mortier , fut

confeiiler au parlement à 2 2 ans
,

prefident à 36 ,& premier prefi-

dent après la mort de ChrijLphe de

Thou , fon beau- père. 11 montra ,

dans cette charge , l'intégrité & U
fermeté des anciens magiltrats Ro-
mains. La Ligue entrainoit alors

dans its fureurs les grands &: les

petits ; Harlay fut inébranlable. Il

vit que la religion fervoit de maf-

que , dans ces querelles fatales , à

l'ambition & à l'emportement. Il ré-

pondit courageufement au duc de

Guij'e , chef delà rcvolte : Cejl une

honte , Monfteur
,

que le valet mette

le maure hors de la maifun. Au refte ,

mon ame eji à Dieu , mon caur au

Roi ; 6* quant à mon corps
,
je l'aban-

donne , s 'il le faut , aux méchans qui

défuient ce royaume... Bu£i le Clerc
,

ce fatli^ux infolcnt , le retint quel-

que tcms prifonnicr à la lialïiUe.

( f\yc^«BKissoN. ) «* Le i" jour

> de l'an 1 589 , Guinceflre curé de

>» S. Gcrvais ,
prêchant dans I E-

n glife de S. Barihélemi à Paris,

» exigea de tous les auditeurs le

» ferment d'employer tous leurs biens

>» i^ de rcLandic jufquW la dernière
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vi^otitte de leur fan^ pour venger la

> Pioit des deux Princes Lorrains Ca-

»» thuliqucs , majfacrés aux Etats de

> Blûis , & leur fit lever lu main
> à tous comme un figne de leur

»» conreiucmcnt -, ce qu'on fit. Le
>» premier préfident ^ch. de HarLiy^

> qui étoit à ce fermon , n'ayant

> pas levé la main , le prcclica-

5» tciir l'apoftropha , & Un ordon-

» na d'imiter l'exemple dos autres.

»» On dit que ce magiftrat le fit auf-

» fi-tôt
,
pour ne pas s'expofer à

» l'infolence d'une populace irri-

» tée
^
qui le foupçonnoit d'avoir

'» confenti à la mort des deux
" Guifcsy que tout Paris regardoit

> comme (es Dieux tutélaires...

'» (FabKE, Hijloire eccUfiaJl'que.yt

Henri le Grand ayant rendu la paix

a Ibii royaume , Harlay profita

de ces heureux momens pour ré-

tablir la juftice & faire fleurir

les loix. 11 mourut en 1616 » à 80
ans.

IL KARLAY de Sanc / ,
(Nico-

las de) né en 1 546 , mort en 1629,
fut fuccefîlvement confciller au

parlement , maitre des requêtes ,

ambaffadeur en Angleterre & en
Allemagne , colonel -général des

Cent-Suiffes
,
premier maitre-d'hô-

tel & furintendant des finances. Il

réunit ainfi le miniftére , la magif-

trature & les grades militaires.

N'étant encore que maitre-des-re-

quêtes , il fe trouva dans le con-

feil de Henri 111. Lorfqu'on deli-

béroit fur les moyens de foutenir

l'a guerre contre la Ligue ,/il pro-,

pofa de lever une armée de Suif-

fes. Le confeil , qui fçavoit que
le roi n'avoit pas un fol , fe mo-
qua de lui. Mejfieurs , dit Sancy ,

puifque de tous ceux qui ont reçu du Roi
tant de bienfaits , // ne s\n trouve

pas un qui veuille le fecourir ,jevous

déclare que ce fera moi qui lèverai

cette armée. On lui donna fur le

champ la conamifixon & point d'ar-
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gent , & il p.irtit pour la Suiffe.

Jamais négociation ne fut fi fin-

puliérc : d'abord il pcrfuada aux Ge-
nevois & aux Suifî"es de faire la

guerre au duc de Savoie , conjoin-

tement avec la France ; il leur pro-

mit de la cavalerie
,
qu'il ne leur

donna point. Il leur fit lever dix

mille hommes d'infanterie , & les

engagea de plus à donner cent mil-

le écus. Quand il fe vit à la tête

de cette armée , il prit quelques

places au duc de Savoie ; enfuite

il fçut tellement gagner les Suif-

fcs ,
qu'il engagea l'armée à mar-

cher au fecours du roi. Ainfi on
vit

,
pour la première fois , les

SuilTes donner des hommes & de

l'argent. L'auteur dé la Henriade
,

qui nous a fourni cette anecdote,

ajoute que Sancy fe fit Catholique

quelque tems après Henri IK^d'iCdnt

qu'il falloit être de la même reli-

gion que fon prince. C'eft fur ce

changement que àHAuhignê compo-

fa l'ingénieufe & fanglante fatyre

intitulée: LaConfeJJion Catholique de

Sancy
,
qu'on trouve dans le Journal

d'Henri III. On a de lui un Dif'

cours fur l'occurrence de fes affaires
^

in- 4". On y voit bien des particu-

larités fur les règnes de Henri III

& Henri IF. Les Mémoires de ViU
hroi renferment plufieurs de izs re-

montrances à la reine Marie de Mé-
dicis.

III. HARLAY ,
(François de) ar-

chevêque de Rouen , puis de Pa-

ris, naquit dans cette ville en 1625,

d'Achillcs dQ Harlay^ marquis de

Champvallon. Il fe fit connoitre

par {çs taiens fous Anne d'Autri-

che. Vincent de Paul
,
qui fçavoit

que fes moeurs ne répondoient pas

à fon état , ayant été confuké par

la reine dans le confeil de conf-

cience , l'avoit formellement exclus

de la coadjuiorerie de Rouen. Pé"

refixe prit le tems où une indifpo-

lition éloignoit du confeil c«

Xiij
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laint homme ,

pour la lui obtenir.

Une phyfionomie heureufe , une
politelTe extrême, le talent de par-

ler fur tout & de parler bien , le

goût des fciences & des belles-let-

tres
, une mémoire prodigieufe ,

lui gignoient les coeurs & les ef-

pr::s. On lui appliqua ce vers de
Virgile :

FormoJ. pecoris cuftos , fcrmof.or ipfe»

Son ztL- pour la converfion des
Prcteftans , fes luccès , fes fer-

mons , Id prudence avec laquelle il

gouverna l'archevêché de Rouen
,

lui valurent en 1671 celui de Paris

gprès la more de Péréfxe. Il n'édi-

fia pas fon diocèfe ; mais il l'inf-

truifit. Il tinr des conférences de
morale , convoqua des fynodes

,

donna des reglcinens falutaires

,

publia des mandemens , & préfi-

da en chef à plus de dix alTem-
blées du clergé. Perfonne ne par-
loir avec plus de grâce , & n'a-

voit plus de préfence d'efprit.

Louis XIV devant aflîfter à la bé-
né'Jidlion des drapeaux à Notre-
Dume , lui avoit défendu de le ha-
ranguer. Il fe contenta de lui dire

à la porte de Téglife où il le re-

çut : SiRLy vous me fcrmt\ la bouche
^

pendant que vous Pauvre-^ à la joie

publique, Cc princc lui préparoit
un chapeau de cardinal , lorfqu'il

mourut d'apoplexie en 169^ , à

70 ans, Son éloge fut prononcé
dans rademblce (hi clergé de cet-

te année -, mais fon oraifon funè-
bre parut à bien des orateurs un
ouvnige plus cmbarralVant. « Deux
» choies

,
(die Madame de Seui^né)

> le rendoient difficile , la vie &
»» la mort. >» Le P. Gaillard l'ayant

entrepris , fut obiif^é de fc jcttcr

fur les lieux- communs. Majcann
avoit refufc de faire cette oraifon

iiincbre , fous prétexte qu'il étoit

incommodg. Monfîeur ,Iui dît C/er-

mont'Tunnerre cvcque de Noyon

,

\ous ne dites pas tout ; c'cji tju( U
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matière ejî incommode. L'abbé le Gen^
dre a écrit fa Vie in-4° , en latin :

{Voyc\ l'article de cet hiftorien. )

Il avoit fuccédé dans le liège de

Rouen à François de Harlay , fon

oncle
,
qui mourut en 1653, & de

qui on a des Ohfervations fur l'Epi-

trc aux Romains
,
qu'il fit imprimer

au château de Gaiiion en 1641 ,

in 8".

IV. H A R L A Y , ( Achilles de )

confeiller, procureur-général, puis

premier préudent au parlement de
Paris , exerça ces charges avec
applaudiffement. 11 fe démit de la

dernière en 1707 , & mourut ea
1712, à 75 ans. Cétoit un ma-
giicrat attaché à (ts devoirs ; mais
trop porté a cette raillerie

,
quel-

quefois innocente dans un parti-

culier , mais toujours cruelle dans

un homme en place. On cite en-
core aujourd'hui pluUeurs de fes

bons-mots. Une vieille matquife

qui avoit un procès important ,

craignant que le premier prcfi-

dent ne lui fut pas favorable , na

l'appelloit que le Vieux Singe. Ce-
pendant elle gagna fon procès , &
vint remercier le magiftrat , à qui

l'on avoit répété fon epithète of-

fenfante. Harlay fe contenta de lui

répondre : Vous ne me deve\ points

de remerciment ', ce que pai Juit pour

vous , ejl très-naturel. Les vieux Sin-

f^es aiment à obliger les Guenont,..

Les Comédiens du roi étant venus

lui demander une grâce , fe fer-

vircnt , en parlant d'eux-mêmes ,

du mot de Compagnie. Le premier

préfident répondit à leur député :

Je délibérerai avec ma TROi/PE^pour

fçavoir ce que je dois faire pour votre

CoMPAGMK... Dans le tcms qu'il

fut nommé premier prcfidcnt , les

procureurs en corps vinrent lui de-

mander fa protcéllon : Ma prvteciion^

leur dit-il? Les fipons ne l'auront

pas ; les honnctes-fens n\n ont pas

te/vin. Il étoit fils dViv/a.Vo de Hur^
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hy , ir du nom

,
procureur-génc-

ijl au parlement de K^ris.

HARO
, ( Don Louis de ) h-ri-

tier du cclcliie comte -duc (.VO/i-

rarcs , fon oncle maternel , mmif-
trc d'état de Philippe IV , lui fuc-

ccda dans le miniftcre , & gou-

verna l'Erpagne fous le nom de

ce monarque. Ce fut lui qui con-

clut la paix des Pays-Bas , & celle

de France en 1659 avec le car-

dinal Mj^arni. Les deux minières

fc rendirent à Tiflc des Faifans , &
y déployèrent l'un & l'autre toute

leur politique. Celle du cardinal
,

dit l'auteur ùnSiûlc de Louis XIV y

étoit lafiiieire -jcellc de Don Luul:^

la lenteur. Celui-ci ne donnoit pref-

que iamais de paroles , & celui-

là en donnoit toujours d'équivo-

ques. Le génie du miniflre Italien

étoit de vouloir furprendre -, ce-

lui de l'Efpagnol étoit d'empêcher

qu'on ne le furprît. On prétend

qu'il difoit du cardinal : // a un

grand défunt en politique , c\ft qu^il

veut toujours tromper. Pour le prix

de la paix que Don Louis avoit

conclue , le roi d'Efpagne érigea

en 1660 fon marquifat de Carpio

en duché-grandelie de la première

claffe, & lui donna le furnom de lu

Paix. Ce minière mourut en i66i

,

à 63 ans. C'étoit un homme d'un

efprit conciliant , d'un caraûcre
doux & fans ambition. Il parvint

à la faveur de fon maître par fon
feul mérite. Il avoit époufé Ca-
therine de Cordoue , dont il eut, en-

tr'autres enfans , Gafpar & Jean-

Dominique de Haro. Celui-ci mou-
rut fans poftérité. Gafpar fut vice-

roi de Naples , & mourut le 16
Novembre 1687

-,
laiffant A'Antoi-

nette de la Cerda. une fille unique,
nommée Catherine de Haro de Gu-^-

tnan
, laquelle époufa en I 688 Fran-

çois de Tolède , duc d'Albe... On
connoît encore de la même famille

D^n Lopei DE Haro
,

prince de
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Jjifcayc, qui bâtit en 1500 la ville

de Bilbao.

I, HAROLD, T ou Harald , roi

d'Angleterre, fils naturel de Canut

y, lui fuccédu en io3/>, au pré-

judice de Canut H , lils légitime

de ce prince. Les Anglois voulu-

rent mettre la couronne fur la

tète de dn//f-, mais llaruld fut le

plus fort , & l'emporta. L'annétï

fuivante , il écrivit une lettre fous

le nom de la reine Emme , pour

inviter Alfred^ Edouard , les fils de

cette reine & d'Ethe/red II ^ à ve-

nir en Angleterre pour recouvrer

la couronne. Les deux jeunes prin-

ces donnèrent dans le piège : Alfed
fut arrêté , on lui creva les yeux

,

& il mourut peu de tems après.

Edouard repaffa en Normandie , ôc

la reine E7n7nc fe retira en Flandre

chez le comte Baudoin. Harold fe

fit détefter par fes crimes , & mou-
rut fans enfans en 1039.

II. HAROLD 11 , lîîs du comte

Godwin , fe iit élire roi après la

mort de S. Edouard III , cn 1066 :

au préjudice d'Edgard , à qui la cou-
ronne d'Angleterre appartenoit par

fa naiffance. T:,Jion fon frère &
Guillaume le Conquérant lui difpu-

térent la couronne ; il vainquit le

premier , & fut tué par le fécond

à la célèbre bataille d'Haûings. On
avoit vainement repréfenté à Ha-
rcld qu'il agiroit plus fagement ea
tirant la guerre en longueur

,
que

de hazarder une action dccifive.

Enorgueilli de quelques profpéri-

tés paffées , & aiguillonné par (on.

courage naturel , il voulut rifquer

tout, & il perdit tout. Deux de

fcs frères fui-ent tués avec lui. A fa

mort linit la domination des Rois

Anglo-Sax<.ns
,
qui régnoient depuis

plus de 600 ans fur la Grande-
Bretagne.

HAROUL , ?^oy. Rollon.
HARPAGES y feigneur Mède ,

l'an des principaux officiers d'Af-

Xiv
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tyagcs , ayant reçu ordre de faire

mourir Cyms , le confia un à ber-

ger , lui apprit fa nailîance , & le

porta à détrôner Astyages -, Voyei
ce mot.

HARPALICE , la plus belle fille

d'Argos , fut aimée éperdùment de

Clynunus fon père
,
qui afiouvit fa

flâme inceftueufe , après avoir ga-

gné fa nourrice. 11 la maria avec
beaucoup de peine , & fit enfuite

mourir fon^^endre pour la re-

prendre; mais Harpalice , outrée de

ce double crime , lui fît manger fon

propre fils , a l'exemple de Procné.

Elle fut changée en oifeau , félon

la fable. Clymcnus fe tua de défef-

poir... Il y a eu deux autres Har-
PALICES. La I'* aima avec pafhon

Ipliicus , & mourut de chagrin de

s'en voir mcprifée : c'eft d'elle

cju'un certain caatique fat appelle

Harpalice. L'autre elt l'objet de l'ar-

ticle fuivant.

HARPALICUS , roi des Amy-
mnéens dans la Thrace , eut une
i;IIc nommée Harpalice

,
qu'j^

nourrit de lait de vache & de ju-

ment , & qu'il accoutuma de bon-

ne heure au maniment des armes.

Elle le fecourut contre Néoptclcme
,

fils iVAchi/lc y qu'elle mit en fuite.

Hctrpalicus ayant été tué quelque

tems après par (çs fujets , Harpa-
lice fe retira dans les bois , d'où

elle fondoit fur les bclHaux du
canton , Z<. les cnlevoit. Elle fut

prifc dans des rets qu'on lui avoit

tendus ; & après fa mort les pay-
fans fe firent t,i guerre

,
pour avoir

les troupeaux qu'elle avoit volés.

C'efl ce ([ui fit établir des affem-

blées ôf des tournois au tombeau
de cette Tille , pour expier (d mort.

L HARPALU.S , cclchre aAro-

nome Grec , vers l'an 480 avant

J. C , corrigea le Cycle de 8 an-

née'.
,
que Clcoftrau avoit inven-

te. Il propofa celui de 9 ans -, mais

ce nouveau Cycle à,' Harpalus eut
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befoîn lui-même d'être corrigé paf

Mctton. ( Voyez VHiJioire des Ma-
thématiques

,
par M. de Muntucla. )

H. HARPALUS, feigneur Ma-
cédonien , & l'un des capitaines

à'Alexandre le Grand , s'attacha à

ce prince durant fes démêlés avec

Philippe
,
qui l'exila -, mais dès que

ce roi fut mort , Alexandre rappella

HarpaLus
, & lui donna la charge de

grand -tréforier , enfuite le gou-

vernement de Babylone. Le con-
quérant Macédonien ayant entre-

pris fon expédition des Indes ,

Harpalits
,
perfuadé qu'il ne re-

viendroit plus , accabla le peuple

de vexations inouies » & dilhpa le

tréfor confié à fes foins par fes

prodigalités : (^'ov.d.rc£K£, n'i.)

Le hcros revint ; & le gouverneur^

pour échapper à fa colère , ramaf-

fa ^000 talens , leva 6000 hommes
& fe fauva dans l'Attique. Challe

d'Athènes
,
qui ne vouloit point

attirer fur elle les armes ^Alexan-

dre , il fe retira vers l'an 3 27 avant

J. C. en Crète , où il fut tué en
trahifon par un de fes amis. Alexan-

dre ajoÛLoit une foi fi aveugle à

la probité d'JV.7rpj/Hj, qu'il fit met-

tre aux fers, comme des calomnia-

teurs , ceux qui lui portèrent la

première nouvelle de la fuite de

ce perfide.

HARPIES , monftres , filles de

Neptune & de la Terre , avoient un
vifage de femme , le corps de vau-

tour , avec des ailes , des griffes aux
pieds & aux mains , 6c des oreilles

d'ours. Les principales ctoicnt Aèl-

lo , Ocynète tx Ctiocno , Jurion envoya
ces monftres pour inlocler de leurs

ordures ix enlever les viandes de

dcil'us la table de Phinée. Zethès &
Calais les chafTérent ; mais Iris

^

par l'ordre de Jun^n , les fit reve-

nir dans la Thrace. Les Troyens

de la fuite A'Enéc ayant tué des

troupeaux qui appartcnoient aux
Harpies , ils curent une cfpècc de
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fvicrrc à foutcnir contre elles ; h
CJario , dans fa fureur , fit à £ncc

les plus terribles prc(li(flions.

HARPOCRATE , le Dieu du fi-

l:nce , ctoit fils d'Ijis. On le ropré-

fentoit fous la figure d'un jcunc-

hon-iUie demi nud , avec un man-
teau parfemc d'yeux & d'oreilles ,

& une mitre Egyptienne fur la

tète. Il avoic un doigt pofi fur fa

bouche
, & tcnoit un corne de

l'autre main. Le pécher lui étoit

confacrc
,
parce que U feuille de

cet arbre a la forme d'une langue.

On a imprimé , à Lyon en 1603 ,

in-S": Harpocratcs , five De récla fi-

Icndi rat or, c,

HARPOCRATION , ( Vahriui)

rhéteur d'Alexandrie , laifia un
Lexicon curieux yî/r dix Orateurs de

la Grèce. Il s'y montre un auteur

très-poli. On y trouve des détails

utiles fur les magiftrats , fur les

plaidoyers
, fur le barreau d'Athè-

nes. Philippe de Maujfac donna une
édition grecque & latine de cet

ouvrage avec de fçavantes notes,

à Paris en 1614, in-4". VahisVziné
a fait fur le même livre des ob-
fervations importantes , inférées

dans les éditions de Leyde in-4°,

1683 & 1696. Ces éditions font

les meilleures.

I. HARRINGTON, (Jean)
poète Anglois fous EHiabcth & Jac-

<]ucs I , s'ell fait un nom par fon
livre d' Epigrammes , & par une bon-

ne tradudtion en anglois du Rû-
land le furieux de VArio/Ie. Mais il

a malhcureufement imité les 'Ita-

liens dans leurs ftances , dont la

prolixe uniformité endort dans un
long ouvrage... On rapporte qu'é-

tant à Bath dans une auberge , il

remarqua qu'une fille le fervoit à

table avec beaucoup plus d'atten-

tion que les autres
,

quoiqu'il fût

au-deffous d'eux. Harrington lui en
a^-ant demandé la raifon , elle ré-

pondit ; Que le connpitVant pour un

H A R 329
homme d'cfprit, elle tûdioit de ne

pas lui déplaire , de peur qu'il ne

fit contr'elle quelque épigramme.

II. HAllRÎNliïON
,
(Jacques)

écrivain politique d'Angleterre , né

en i6ii, d'une nnciennc famille

ce Ru;land , voyagea en France,

en Hollande , en Danemarck , en

Allemagne & en Italie. Il ne vou-

lut point baifer les pieds du pa-

pe -, le roi d'Angleterre lui en ayant

demandé la raifon , il répondit :

Quun homme qui avcit baifé la main

de SaMajefté, ne devait baifer les pieds

de qui que ce fût. Cette réponfe in-

génieufe lui valut la charge de

gentilhomme privé delà chambre,

que Charles J lui donna. Ce fut en

cette qualité qu'il accompagna ce

prince dans fa première expédition

d'Ecofife, Après la mort déplora-

ble de ce bon & malheureux mo-
narque , il s'enferma dans fon ca-

binet , éloigné des hommes qui

commettoient de telles horreurs
,

& ne converfant qu'avec fes li-

vres. Ses ennemis l'ayant peint

comme un homme dangereux , il

fut conduit en 1661 à la tour de

Lpndres avec le comte de Bath ,

enfuite à l'ifle de St-Nicolas ,' &
de-là à Plimouth. Un médecin, ga-

gné (dit-on) par fes perfecuteur.ç,

lui confcilla l'ufage du gayac mêlé
avec le café. lien prit une fi forte

dofe
,

qu'il en perdit l'efprit. Le
comte de Bath obtint fa liberté ;

mais Harringîcn n'étoit plus qu'une
machine. 11 mourut en 1677, ^ ^^
ans. Ses Ouvrages , rallembîés par

Jean Toland , Ont été magnifique-

ment imprimés à Londres en 1700,
in-fol. Le principal eft celui qui

eft intitulé : Oaana. C'eft un plan

de république, où l'on trouve du
génie , de l'invention , & des pro-

jets chimériques. Son ftyle n'eft

ni facile , ni coulant -, mais la ma-
tière qu'il traite efi: importante. Cet

ouvrage ne plut ni a Crumwel , ni
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à fes créatures. Une foule de cri- dans ia /f^/c , en allemand. IV.P/^.
tiques s'élevèrent -, //jrri/2^ro/2 leur cepta eloqiuntl(z ratîonalis ^ &c.On
répondit. On trouve ces réponfes a aufll de lui plus de 80 Haranguas ,

itef-à la luite de fon ouvrage. M
^uieu a dit de ce politique, qu'il n'a

cherché la liberté i.u''après l'avoir mé-

eonnue y & qu'il a bâti Calcédoine^

OU Dijfertati^ns académiques.

II. HARTMAN, ( George ) ma-
thématicien Allemand , inventa en
1 540 le Raton de l'artillerie , Ba^

ayant le rivage de Bj[ance devant les €ulu<: Bumbardicus. Il eftauHi auteur

yeux.

HARRIOT, Kû^. Hariot.
HARRIS , ( Gauthier ) Anglols

,

ctoit médecin & membre du collc-

ge-royal de Londres. Il exerçoit

la profefiion avec beaucoup de ré-

putation vers Tan ié8o,& vivoit

encore en 1710. Il fut médecin de

d'une Perfpeclive , réimprimée a Pa-

ris en 1556, in-4''.

III. HARTMAN
, ( Wolfgang }

compofa en 1 596 les Annales cCAuf-

boiirg : compilation plus fçavante

qu'asréabie.

HÀRTZOEKER
, ( Nicolas ) né

à Goude en Hollande l'an 1656
Guit.iaume pnnce d'Orange , depuis d'un miniilre Remonttant , s'appli-

roi de^la Grande-Bretagne. Nous qua aux belles-lettres , aux lan-

avonsdeluiun Traité ton eftimé : gués ,& s'attacha fur-tout à la phy-
De morbis acutis Infantium

,
qu'il iiquc & aux mathématiques. L'a-

mit au jour à la prière de Thomas cadémie des fciences de Paris 5c

Sydcnham, fameux médecin de Lon- celle de Berlin fc l'affociérïnt. Le
dres. Ce traité lui fit donner le czar Pierre

,
pallicnné pour toutes

nom de Médecin des En/ans. les efpcces de mérite , voulut l'em-

HARRI50N
,
général des Parle- mener avec lui ; mais Hart^oeker

mentalres , & complice de la con- préféra le féjour d'Amftcrdam à

damnation du roi d'Angleterre, r^dr- c^^lui de Mofcou. Pour reconnoî-

/ej /, fut pendu publiquement l'an tre cette préférence , on lui fit

1670. Enfuite on lui arracha les drefl'er aux dépens du pnblic une
entrailles

,
que l'on brûla , &onlui efpcce d'obfcrvatoire fur un des

coupa la tête
,
qui fut expofée fur basions de la ville. Cert-Ia qu'il

la tour de Londres. Son corps fut entreprit un grand miroir ardent ,

mis en quatre quartiers
,
que l'on compofé de pièces rapportées ,

pa-

expofa fur les portes des quatre rcil a celui dont on prétend qu'.-Jr-

principalcs villes du royaume. chim'ide fe fervit. Jean - Guillaume ,

I. HARTMAN
,
(Jean-Adolphe) électeur Palatin, lui ayant donné

naquit à Munftcr en 16S0, de pa- les titres de fon premier mathéma-
rens Ca holiques. Apres avoir ctc ticien , & de profcfi'eur honoraire

Jéfuite pendant pluùcurs années , en philofophie dans l'unlverfitc

il fefît Calvinide à CaAelen 1715 ,
dHeidelberg , il quitta Amfierdam.

& devint peu après profefleur de Après la mort de ce prince , il fc

philofophie & de poéfic. Il fut rerira à Utrocht , où il mourut en

fait en 1712 profeflcur d'hiftoirc 17ZÇ , à l'âge de 69 ans. Il ètoit

& d'tio jucncc à Marpurg , où il vif, enjoué , d'une bonté & d'une

mourut en 1744. Ses ouvrage les ficilitè , dont de faux amis , dit

plus cftimés font : I. Hijîoria Haf- funtenelle , abuférent fouvent. On
/laca^ 3 vol. H. f^ittx Pontifcum Ru- fcnt néanmoins dans fes critiques ,

manurum ViOoris /// , Urbnni //, (ajoute le même écrivain, )
plus

Pafchalis ;/ , Gclafii // , Califli // , do i>lairir([ue de befoin de critiquer.

Honora i/... m. L'fjr des Sciences 11 aima mieux ramener les tourbil-
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Ions de Dcfdirtts ,

que d'atloptcr

le vuiile de Xiwtun. Ou a de lui :

1. Un Cowrj de Phyjiqtic , accompa-

gné de plufieurr. Pièces fur cette

icicnce , a la Haye, in-4'' , 1730.

n. \Jnc fouîc d'Opufc:iUf
,
parmi

lofq icisily en a quelques-uns d'in-

tercirans.

HARTUNG » (Jean ) né à Mil-

tcmbcrg en i^oç ^ mort en 1579»
enfeip;na le grec à Fiibouri^ dans

le Brirga\r, avec réputation. On
a de lui de fçavantes Notes en la-

tin fur les trois premiers livres de

YOdyjJ't.'c; & une Verfun latine des

Argcna..t'.qucs d'Apo/Zonius
^
qui ell

peu exa^^^e.

I. HARVÉE owHarvei, (Guil-

laume ) Harveus , né à Folkfton
,

dans le comté de Kent en 1 5 78 ,

mort en 1657 à 80 ans , fut mé-
decin de Jacjucs /& de Charles I \

& profeffeur d'anatomie & de chi-

rurgie rians le collège des méde-
cin^ 3 Londres , fur lequel il ré-

pandit fes bienfaits. C'eil a lui qu'on

doit la découverte de la circula-

tion du fang. Il l'enfei gna d'abord

dans fes leçons ^ la démontra ea-

fulte par dQS expériences , ôc la pu-

blia dans un ouvrage intitulé: Exer-

citatlo Anatom'ca de mutu Cordis &
Sans^uin'is^ Leyde 1737 , in- 4"*. Les

médecins s'oppolcrent vigoureufe-

ment à cette opii.ion , & traitè-

rent Harvc'e de viiionnaire. Ils vou-

lurent le perdre auprès des rois

Jacques & Charles I. 11 fe défendit ,

il rèpl'qua, il répéta les expérien-

ces -, & la vérité fe fit jour. Mais
on le perfécuta d'une autre maniè-

re. Lorfqu'il eut commun-qué {on

idée à fes confrères , ils dirent d'a-

bord qu'elle étoit abfurde & nou-
velle ; & lorfqu'ils ne purent s'em-

pêcher d'applaudir & de la rece-

voir , ils prétendirent qu'elle étoit

très-ancienne. Les envieux au-
roient dû avouer qu'elle étoit du
moins cnfejgiiéc avant lui d'une
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manière trcs-oblcure , & l'on ne
peut lui contcftcr la gloire d'avoir

cté le premier f[ui l'a mifc dans

tout fon jour, 6i qui l'a prouvée
par des expériences inconteftables.

D'ailleurs , dit M. Hume , fon Tral-

té de la circulation du Sang cfl em-
belli par cette chaleur & cette no-
bleiTe, qui accompagnent fi natu-

rellement le génie de l'invention.

Charles honora ce grand - homme
d'une faveur diftinguce , & lui ac-

corda la liberté de friire fervir les

daims des forêts royales, pour per-

feèlionner fes découvertes fur la

génération des animaux. On a de

cet iliuflre médecin , d'autres ou-
vrages eftimables. Les principaux:

font , outre celui dont nous avons
parlé : ï. Le traité De circulatiom,

San^uinis y à Roterdam , 1649. II.

Un autre Dcgeneratione Animalium^

à Londres 1 651 , in-4''. III. Un au-

tre De Ovo. IV. Un livre en an-
glois, intitulé : Nouveaux Princi-

pes de Philufophie , &c. Ces divers

écrits ont été réunis à Londres
1666, in-4°.

II. KARVÉE
, ( Gédéon ) habile

médecin du dernier (iécîe, eft con-
nu principalement par deux Traités

curieux , & qui ne font pas com-
muns : 1. Ars curandi morbos expec-

tatione : bonne idée , .qui fourni-

rolt la matière d'un excellent li-

vre ; celui de Harvée^ fans être mau-
vais

,
pourroiî être meilleur. II, De

vanitatlbus , dolis & mendaciis Me-
dicorum , in- 1 2 , à Amlterdam 1695.
Ces deux ouvrages , fort recher-

chés, font ordinairement joints en-
femble.

HASE , (Théodore de ) naquit à
Brème en 1682. Après avoir reçu

de fon père une excellente éduca-
tion , il parcourut l'Allemagne &Ia
Hollande , &î devint profeiicur de
belles-lettres a Hanau.L'anaee l'ui-

vante il Tur rappelle à Brème
,
pour

y être miiiillrc & profeileurd'hé-
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breu. II fut reçu

,
quoiqu'abfent

l

docteur en théologie à Francfort-

fur-l'Odereri 171 2, & membre de

la fociété royale de Berlin en 1 71 8.

Enfin il devint , en 1723 ,
profef-

Icur de théologie à Brème , où il

mourut le 25 Avril 1731. On a

de lui un vol. in-8°de Dljfcrtations^

pleines d'érudition. Il travailloit

zvec Lampe à un Journal, commen-
cé fous le titre de Blbliothçca H-Jîo-

ricif-PhUologicù-Thioiûgica ; & con-

tinué Tous celui de Mufaum Hljîorl-

co-Philolo^ico-Thd^logicum,

HASENMULLER, Fo^^Lyse-
Rus , n" I.

HASTINGS
,
(Guillaume) cham-

bellan d'Edouard IV roi d'Angle-

terre
,
jouit d'une grande faveur

auprès de ce prince
,

qui , dès la

première année de fon règne , le

créa baron à! Hajlings , & l'honora

de l'ordre de la jarretière l'année

fuivante. Lorfqu'en 1470 Edouard

fut obligé de chercher un afyle en

Hollande , Haftlngs le fuivit par-

tout , & contribui beaucoup au

gain de la bataille qui fe donna près

dcBarnet, & qui fit remonter le

roi fur le trône. Une fut pas moins

fidèle à fon fils Edouard V. Il étoit

d'abord entré dans les vues de RI'

chard duc de Gloccfler , oncle pa-

ternel de ce prince , protefleur &
rcgent du royaume ; mais lorfqu'il

s'apperçut que Richard chercholt à

enlever la couronne à fon neveu
,

il lui fut très-contraire. Ce prince

n^ayant pu féduire cet excellent

citoyen, réfoUit de s'en délivrer

par un crime. Il demanda en plein

confeil,quel châtiment mjritoicnt

ccuxqui avoicnt attenté fur la vie

du Protefteur? Ha/lings répondit
,

qu'ils dévoient être punis comme
des traîtres. Eh bien , c.-t traitrct

,

réplique le VroteCtcur,font /a Rùnc
veuyc de m >n frcn , coupable de ma-
gie ^ & fet c tmpficit. Voye-^ en quel

itJtili m*ont réduit par leurs fortiti-

HAT
ges. En même tems il découvre (on

bras tout deiTcché.Perfonne n'igno-

roit que Richard ^ né aulli contre-

fait de corps que d'efprit , avoir

cetteinfirmitédès l'enfance. Apure-
ment , dit Haftings , ils ne peuvent

être trop punis , s'ils font coupa-

bles de ce crime.— Quoi , S 'écrie le

Protecteur , vous réponde-^par des fi

& par des mais ! Vous êtes le premier

coupable , vous êtes un traître , & je

jure par S. Paul de ne pas dîner , <ju 'on

ne m'ait apporté votre tête. En ache-

vant ces mots , il frappe fur la table.

Des fatellites entrent , on faifit

Hufllngs , on l'entraîne & on lui

tranche la tête une heure après , le

13 Juin 1483. Richard^ pour fe

juftifier auprès du peuple, publia

un manifefte où il accufoit l'infor-

tuné Hafiings d'avoir voulu luiôter

la vie & s'emparer du gouverne-
ment. Il lui reprochoit en même
tems d'avoir entretenu , après la

mort à'Edouard IV ^ ua commerce
de galanterie avec Jeanne Shorc

,

maitreffe de ce monarque. Cette

dernière accufation étoit fondée ;

mais ce n'étoit pas une raifon pour

donner la mort à un fujet fidèle ,

qui , dans tous les tems , avoit bien

fervi fa patrie.

I. HATTON ou Hetton , abbé

de Richenou
,
puis cvêque de Bàle

vers Soi , fut envoyé en ambaflade

par Charlcmagne , vers Nicephorc

empereur de Conlhmtinople , l'an

811. Il pubi'.ij une ReliUion de ce

Voyage
,
qii 'il nomma Itinéraire. Hat-

ton fe démit de fon cvêché en Szi,

& fe retira dans le monartére de

Richenou, où il mourut faintement

l'an 836. On a àc lui un Capitulai'

rc pour rinftru^lion de fes prêtres.

Cet ouvrage curieux eft infère dans

le Spicifciic de dom Luc d'Achéri.

II. HATTON , Voy. VI. Orrov.
HAUDICQUER de B» an-

court
, ( François ) s'occupa dans

le dernier ficclc de recherches jé-
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néiilogiqucs. Nous avons tic lui :

1. L'Art lie /a Verrerie^ Paris 1667,
in-Xi. II. Recherches fur l'Ordre du

Siiint-lj'prit , 1691I , OU I 7IO , Cil i

vol. m- 1 2. III. Le Nobiliaire de Pi-

cardie ^ 1693 ' ^ avec des fiontif-

piccs de 1695 , 111-4". ^^ livre cfl

recherche des curieux à caufe de

fa rareté , mais non pas à caufe de

fa fidélité \ l'auteur fut condamné
aux galères, pour avoir fuppofc de

faux titres contre l'honneur de

quelques niaifons. Il eft affez dif-

ficile de le trouver complet : car

il y a ordinairement onze familles-

fupprimées entre celle de Faguet
,

pag. 185 , & celle de le feron. Ce
Nobiliaire a été efface par celui

que M. Bir;non a fait dreffer e^i 1717
en 427 feuilles, forme d'Atlas ; on
en trouve plus ou moins , fuivant

le tcms où elles ont été retirées ,

parce que plufieurs familles n'ont

apporté leurs preuves qu'après fa

confedlion.

HAVENSIUS
, ( Arnaud ) fça-

vant Jéfuite,né à Bois-le-Duc en

1540, efl auteur de divers ouvra-

ges , dont les plus connus font :

I. De aucioritate SS. Patrum in deccr-

nendis Fidei dûgmaîibus. ll.Dcerecîio-

m ncvorum Epifcopatuum in. Bclgio.

Il mourut en 1609.

HAVERCAMP ,
(Sig€bert)pro-

fefieur en hiftoire , en éloquence

& en langue grecque à Leyde, &
membre de l'académie de Cortone

en Italie, mourut en 1742^ à 58

ans. Il s'étoit acquis une grande

réputation par fon fçavolr. Il pof-

fcdoit fupérieurement la fcicnce

des médailles. Entr'autres fruits de

fa laborieufe application , on a de

lui plufieurs éditions d'auteurs

Grecs & Latins: d'£//rro/7e, in-8°,

1729-, de Lucrèce, in-4" , 2 vol.

1725 ; de Jofephe , I726 , in-fol. 2

vol. Amlîerdam , avec des notes

très-fçavantes,mais trop étendues^

de l'Apêlogàii^ue de T^rtuLUen, On
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lui doit encore ; I, Les Médailles de

grand 6' de moyen Iirun\e , du C*bi'

net de lu Reine Chrilline de Suéde
,

en latin 1740 -, à la Haye, in-fol.

avec des Cominenrairci , & en fran-

çais dans le même format. If. Les
Médailles du Duc de Cruy , Amfter-
dam 1738, in-4°. III. Un bon ou-
vrage intitulé : Sylloge Scripturum.

qui de Gracce lingux rccla pronuntia-

tiune fcripfcrunt , Leyde I736 , 2
vol. in-4"... Vuyei v. MoREL , &
II. Paruta.
HAVERMANS

, ( Macalre ) Fla-

mand, chanoine-régulier de l'ordre

de Prémontré , étoit né avec un
génie prématuré , vif , pénétrant ;

mais avec une fanté extrêmenjent

délicate, qu'il acheva de ruiner par
fon application continuelle à l'wru-

de. 11 mourut en 1680 à Angers .

âge feulement de 36 ans. Son prin-

cipal ouvrage eft intitulé : Tyroci"

nium Thcologiiz moralis , en 2 vol.

in-8". II. La Défenfe de ce livre

contre les Thefes des Jéfultes , où
le Tyroclnium étoit attaqué. Il L
Lettre apologétique au pape Inno-

cent X. IV. Difiuifition Théologi-

que fur rameur d^ Prochain. "V.Dif-
quiftiun^ OÙ il examine : Q^uel amour
eji néccjf.ii'-e & fufifant pour la jujii'

fca::cn dans le Sacrement de Péni-
tence ? Tous ces ouvrages font en
latin. Sa do6lrine fut approuvée
par le pape Innocent XL 11 reçut

,

quelques heures avant fa mort , des
Lettres d'approbation de ce pontife

,

principalement fur la nécefiité d'ai-

mer Ditu en tout tems.

HAVERS
, ( Clopton ) m.édecin

Anglois
,
qui publia en 1691 un

Traité d'Ojiéulugie. L'année fuivan-
te il fut traduit de l'anglois en la-

tin. La dernière impreflion eft celle

de Leyde, en 1734, fous ce titre:

NoVi2 (jucedarn Obfervationes de Offc-

bus , in -8°. Havers a bien écrit fur

les os -, il a fait quelques découver-
tes fur le périofte & fur la moelle.
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Il apperçut le premier , dans cette

articulation , des glandes particuliè-

res d'où fort une fubftance mucila-

gineufe , dont il a ccnftaté la na-

ture par un grand nombre d'ex-

périences.

HAViEL ,
(Thomas ) chevalier

Anglois , forma un parti contre

Marie d'Angleterre , en 1553. Il

étoit fort attaché au Calvinifme
,

& ne pouvoit fouffrir que la reine

3'abolit dans fon royaume. Comme
il ne vouloit point paroitre chef

de la confpiration , il engagea dans

fon parti la princeffe Eùfabah,

foeur paternelle de la reine xMarie
,

avec le prince de Courtenai^ petit-

fils d'Eduuard IV, 11 fe mit à la tète

de 1200 chevaux & de 8000 hom-

mes de pied , s'approcha de la ville

de Rochelter, & la prit par intel-

ligence au mois de Janvier 1554*

Il s'y empara en même tems de 2

grands vaili'eaux dellinés pour por-

ter en Angleterre le prince d'Efpa-

gne ; puis il s'avança vers Londres.

La reine lui fit dire
,
que fi l'on al-

liance avec le prince d'Efpagne dé-

plaifoit aux Anglois, elle choifiroit

un autre mari qui fut à leur gré,

& lui promit des gratifications con-

fidérables , s'il mettoit les armes

bas. HavUl , comptant d'être in-

troduit dans Londres par les com-

plices de fa révolte, refufa toutes

ces offres -, mais , lorfqu'il pcnfoit

à fe faire ouvrir une des des portes

de la ville , il fut inverti par les

troupes de la reine, & pris avec

environ 200 des conjurés
,
qui l'ac-

compagnèrent au fupplice.

HAVINGE , Voy. Philippe de

Bcnrc-EffJrancc , n" XV XI.

HAULTIN, ( Jcan-baptiftc) con-

fciilcr au châtclet
,
prcparoic un

Recueil <îe Mc(Lii//e.f qui n'avolent

pas encore été données par les an-

tiquaires , lorfquc la mort le fur-

prit en 1640. On confcrvcà la bi-

lliotlièquc du roi ce qu 'il y en a voit
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de gravé, en un vol. in-fol. com-
pofe de 157 feuillets deftinés à re-

cevoir des médailles. On ne fçau-

roit aflTez regretter qu'il n'ait pas

eu le tems d'achever fon Recueil

,

& de faire le commentaire qu'il fe

propofoiî d'en donner. On a d^ lui

les Figures des Monnaies de France ,

1619, in-4'', rare.

HAUTEFEUILLE, (Jean) ha-

bile méchanicien , né à Orléans en

1647 à'un boulanger , connut Mad'
de Bouillon dans cette ville où elle

étoit exilée , la fuivit en Italie ,

en Angleterre, & obtint plufieurs

bénéfices par fon crédit , & une
penfion par fon tetlament. L'abbé

Hautefeuillezwo'ix. un goût & un ta-

lent particulier pour l'iiorlogerie,

C'eft lui qui trouva , dit - on , le

fecret de modérer les vibrations du
balancier des montres, par le moyen
d'un petit reffort d'acier , dont on
a fait depuis ufage. ( Voye^Wooi^.)

L'académie des fciences, à laquelle'

il fit part de cette découverte , la

trouva très-propre à donner une
grande jurtelfc aux montres. Les
montres dans lefquellcs on a em-
ployé ce petit refibrt , "s'appellent

par excellence Montres à pendule.

Le célèbre Huygh.ens a depuis per-

fectionné cette heureufe invention.

L'abbé Hautefeuille n'excelioit pas

moins dans les autres parties de

la mèchanique. U mourut à Or-
léans en 1724, à 77 ans. C'étoic

un homme exempt de toute ambi-

tion, & plus attentif à cultiver les

fciences que la fortune. On a de

lui un grand nombre de Brochures

courtes , mais curieufes , & femces

d'obicrvations utiles
,
qui en font

un témoiv^nai'.e. Les princip.jles

roulent fur des conllruilions nou-

velles do trois montres portatives;

d'un mouvement en forme de croix,

qui f.iit Icsofcillations des pendu-

les trè ;-pctites \ d'un Gnomon fpè-

culaire pour régler jufte au folcU
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le; pendules Hi. les montres -, & d'un

inlltuincnt qui clcvoit donner lieu

aux peintres de taire leurs ouvra-

ges plus part'viits , &c.
^

HAUTEFORT
, (Marie de) née

en 1616 , de Charles marquis de
7/.7/rftyù/Y, tut élevée dans la mai-

fon do la reine Anne d'Auti Ichc^àont

clic devint damc-d'atours. Sa ver-

tu , tes grâces & la douceur de fon

caradlére , lui acquirent de l'empire

fur l'efprit de cette princeffe, & fa

beauté tît imprelHon fur Louis XHI\
mais la faj^cfï'e de l'un & de l'autre

ne fc démentit jamais. Cependant le

cardinal de Richelieu en conçut de

la jalouile
,
parce qu'elle éroit dans

les intérêts de la reine , & ce mi-

niilre impérieux la fît renvoyer
de la cour. Louis XIII

,
qui ne 1 al-

moit que comme un prince dé-

vot & peu voluptueux peut aimer

,

confentit à cet éloigncment. Lorf-

cixxAnnc dM/zf/zV^c tut déclarée ré-

gente, elle la ht revenir avec les

plus grandes démonftrations d'a-

mitié
i mais fon oppofition au car-

dinal Maiarin lui fit perdre les bon-
nes-grâces de fa maitreffe. Le ma-
réchal de Schomberg étant devenu
veuf, répoufa en 1646. Elle n'en

eut pas d'enfans, & elle mourut en

1691 , à 75 ans.

H AUTE-M E R de Grancey,

( Guillaume de ) feigneur de Fzr-

yaques , étoit le plus vieux guerrier

qu'il y eût du tems de Henri IV. II

s'étoit fait connoître dès la batail-

le de Renti en 1 5 Ç4 , & depuis il

s'étoit trouvé à celles de St-Quen-

tin , de Gravelines, de Dreux , de

St-Denys,& de Montcontour./vû/z-

çois de Fraiice , duc d'Alcnçon , le

fit grand-maître de fa maifon
,
pre-

mier gentilhomme de fa chambre
,

général de fes armées en Flandres,

& chef de tous fes confeils. Fcrva-

ques n'en fut guéres plus cllimé. Le
duc ni fes favoris ne paffoient pas

pour gens de bien > & d'ailleurs il
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engagea ce prince dans des cntre-

prilcj iniiiiles
,
qui le forcèrent à

forrir de Ilandros , couvert de con-
fulion ôc méprifé de tout le mon-
de. C'eft Fcrvaqucs qui le détermi-
na à tenter de furprendre & de
piller Anvers, en 1583 : journée
qui tut aufli glorieufe aux habi-

tans , que funefte aux François ;

ils y perdirent plus de 300 gen-
tilshommes & 120^ foldats , maf-
facrés par les bourgeois. Après la

mort de fon protecteur, il fe don-
na à Henri IKy qui le fît maréchal
de France en 1 595 , autant pjr ami-
tié, que pour lui donr.er une jufle

récompenie. Ce raarcchal lé fignala

au fi-ige d'Amiens en 1597, & mou-
rut en 1613 , ^ë^* ^^75 3"s,

HAUTEROCHE
, ( Noél le Bre-

ton , fieur de ) auteur & poète dra-

matique François , mort à Paris

en 1707, à 90 ans ^ fe diiïingua

fur le tnéàtre dans les rôles comi-
ques , & ie fit aimer par fa pro-
bité & par fa droiture. On a de lui

un Recueil de Comédies ^ imprimé à
Paris, en 3 vol. in- 12. Quelques-
unes font conduites avec art , vi-
vement didioguées

,
pleines de

bon comique -, mais il ne faut cher-
cher chez lui ni peintures des
mœurs , ni aucun des détails pro-
pres à les corriger. On joue en-
core le Deuil; Cl ifpin Médecin

-y le

Cocher f:tppofé -, le Souper tnal-ap-

prêté; & ÏE/prit follet... Hautercchc

ecrivoit facilement en profe & en
vers. On a encore de lui plufieurs

Hijlorlettcs , affez inlîpides à pré-
fent, mais qui furent bien reçues
dans leur naiffance par ceux qui
perdent leur tems à la leélure de
ces frivolités. Hauteroche aimoic
tellement la protéiTion d'atleur

qu'il jouoit la comédie à Vàgo. de
90 ans.

HAUTESERRE, (Antoine Da-
dlne de ) profefTeur en droit à

Touloufe , naquit dans le diocèfe
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de Cr.hors , 6c mourut en 1682 à

l'âge de So ans , regardé comme un

des plus habiles jurifconfultes de

France. On a de lui : l. Un Traité des

Afcétiquis , ou Di l'origine de l'état

Munafliquc. 1 1. Des Notes ,
pleines

d'érudition , fur les Vies des Papes

par Anajiafe. lll. Un Commentaire

fur les Décrétales d'Innocent III
,

1666, in-fol. IV. Un traité De Du-

cibus & Comitibus G alliez Provincia-

libus , en 3 livres -, réimprimé à

Francfort, in-ia, en 1731 , avec

une longue préface de l'éditeur
,

Jean-Geurges EsTOR. V. Ge/la Rc-

gum & Diicum Aquitanici. , 1 648 , 2

vol. in-4''. V I. Ecclefiaflicce. jurif-

diclionis Vindicte y Orléans I702
,

in-4°. C'eft une réfutation du Trai-

té de l'Abus par fdVrc'f.L'auteur l'en-

treprit à rage de 70 ans
,
par ordre

du clergé ; mais il traite la matière

plutôt en hiftorien Ultramontaln,

qu'en jurifconfulte François. VII.

Un Traité en latin des Origines des

Fiefs ,
que Schilterianus fit réimpri-

mer dans fon Commentaire fur le

Droitféodal d'Allemaone. Peu d'ho-

mes ont poffédé le droit-canon, la

difciplinede l'cglile & les libertés

Gallicanes plus à fond que lui , Ôc

peu ont enfeigné avec autant de

méthode.

I. HAUTEVILLE ,. Voyci Tan-
CRÉDE de Hauteville ; ôc T^nde.

II. HAUTEVILLE, (Jean de)

Normand , & moine de St-Albans

en Anglcceire , floriUblt à Paris

vers l'an 1 1 80 , fous le règne de

Philippe- Angiiflc. \\ a écrit un Poc-

me moral contre les vices du genre

humain , intitulé Architrcnius
, ( le

Pleureur) en y livres, Paris 15 17,

in-4°. L'auteur prend lui-ménic le

nom de fon poemc, Architrcnius
,

comme qui diroit Archi-Jérémie
,

du nom Grec des Lamentations.

Ce livre cft très- rare.

H A Y, Voyei Oîekon (Rliza-

bcth-Sophic )... & Chatellt.

H A-

Y

7. H A Y , ( Alexandre ) Jéfuîte

fanatique , fut banni à perpétuité

par arrêt du 10 Janvier 1595, pour

avoir prêché la fédition en public

& en fecret. Plufieurs tcmoins de-

poférent qu'il avoit oit fouvent

,

depuis la réduction de Paris, qu'/7

dejiroit , y? Henri IV pajjlit devant

leur Collège y tomber de La fnèire fur
lui , tue première

,
pour lui rompre Id

cou. Il lui fut enjoint de ne pas ren-

trer dans le royaume, fous peine

d'être pendu.

//. HAY, (Jean) Jéfuite Ecof-

fois , enfeigna la théologie , les

mathématiques & la langue fainte

,

en Pologne, en France & dans les

Pays-Bas. 11 mourut chancelier de

Tuniverfité de Pont-a-Moufl'on, en

1607, avec une réputation de piété

& de fçavoir. On a de lui divers

ouvrages , fur-tout plufieurs Livres

de C nTover/e contre les Cal viniltes,

HAYE, (Jean de la) Cordelier

Pariiien, prédicateur ordinaire de

la reine Anne d^Autriche ^ mquit en

1593, & mourut en 1661. Il eft

fort connu par deux ouvrages , l'un

intitulé: Bibii.i Magna ^ ï^43 , J

vol. in-folio. Ce recueil contient les

Commentaires de Ganceus , d'Ejiius,

de Tirin , & de plufieurs autres.

Cette compilation el\ utile & aùcz

bien faite. L'autre , Btblia Maxlma ,

1660, 19 vol. in-folio, cil un re-

cueil informe & peu ellmié. Los

Prolégomènes de cet ouvrage ren-

ferment beaucoup a'crudition jmais

elle oil \\\a\ dilbibuéc , & fouvent

mal choilic : ce livre eil cependant

peu commun... 11 ne faut pas le con-

fondre avec Jean de la H.w t , Jé-

fuite, mort en 1614a 74 ans , dont

on a une Harmonie Evjngéiiijue y etk

ivol. in-folio, & d'autres ouvra-

ges -, ni avec un autre Jean de i A
Haïe, valct-de-ch.uubre de A/jr-

gucrite de falots , ciiitcur de fes

^Porfies.., Ku^<;MAKGUliRlTIi, n".

VII.

I. HAYER
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I. HAYER Dui'tîUiOK. (l'icr-

role) né d Alcnçon en 1603 , du

procureur du roi au prcl'uiial île

cette ville , charge dont il lutlui-

nicinc pourvu après Ij mort de fou

l)ere , fe fit en fon tems quelque

réputation par fes Poéfics. Son ou-

viMge le plus conlidérable en ce

genre , cl\ intitulé : Les Palmes de

Louis U JuJU , Puèim Hijiorique dl-

v':fcen ix livres, où pur l\idre des

cinnécs font contenues les immortelles

aidions du tres-Chrctien & fès-vic-

torieux Monarque Louis XIII, &c.

a Paris, 1635 , in-4". Ce poème,
préfenté au roi par l'auteur , lorf-

que ce prince palFa à Alcnçon pour

aller en lJietai2;ne, fut bien accueilli,

& lui valut iur-rouc la protedlion

du cardinal dont les louanges n'y

étoient pas oubliées. Les effets de

cette protection qu'il ne tarda pas

à reffentir , furent d'abord des let-

tres de réhabilitation de noblelfe

pour fon père, & d'ennobliiTemeot,

en tant que hcfoin feroit. U obtint en-

fuite le cordon de S. Micliel , &
enfin un brevet de confeiller- d'état.

Le Hayer fut un des premiers mem-
bres de l'académie naifTante de Caen,

Nous ignorons l'année de fa mort ^

mais nous fçavons qu'il rlmoit en-

core en 1678. Outre le poème dont

nous venons de parler, & quantité

d'autres poéfies fugitives , telles

<\w' Epitres , Odes , Sonnets , &c. \ il

a traduit quelques ouvrages de l'ef-

pagnol , & entr'autres VHijtAre de

l Empereur CharUi-Qjiint par J. An t.

de Vera^ Paris 1662, in-4''.

II. HAYER, (Jean-Nicolas-Hu-

bert) Récollet, ancien profell'eur

de philofophie & de théologie dans

fon ordre, né à Sarlouis le 1 5 Juin

171 8, mourut à Paris le 16 Juillet

1780. Elè^e du célèbre P. C/i<j///7/7<:

,

il en imita les vertus & le zèle. U
fut un des athlètes facrés, qui fe ma-
Airérent le plus fouvent avec les

incrédules modernes. Il compofa

To. ir.

pendant quelques années en fociété

avec M. Suret un ouvrage périodi^

que intitulé ; La Religionvengee.CQ

journal leur procura à l'unôc à l'au-

tre un torrent d'injures -, & le public

inconrtant , ceffant de l'accueillir

malgré fon utilité , les deux auteurs

furent forcés de ledifcontinuer.On

a encore du P. Hayer divers ouvra-
ges en faveur de la religion. Les
principaux font : 1. La fpirltualité

& l'immortalité de l'Ame ^ ^757» 3

vol. in- 1 z,oii cette importante ma-
tière eil difcutée avec folidité, &
appuyée de tout ce que la religion

& la raifon fourniffent de plus lu-

mineux. II. La Règle de foi vengé:

des calomnies des Protefans ^ I761
,

3 vol. in-12. IIL LApoJîoUclté du.

minijicrc de PEglife Romaine , 1 765 ,

in-12. IV. Traité de Pexiflence de.

Dieu , in- 1 2. V. V Utilité temporelle

de la Religion Chrétienne , I774
,

in-12. VI. La Charlatanerie des in-

crédules ^ I7^c, in-12. C'étoit un
religieux très-attaché à fon état,

& qui puifoit dans fon cœur tout

ce qu'il difoit en faveur de la re-

ligion... Voy, BOULLIER.
/. HAY'"i> , ( Jean de

) poète Fran-
çois du liW fiéde , étoit confeil-

ler & avocat du roi au bailliage &
iiége préfidial de Rouen. Il a fait

quelques Pièces de Théâuc
, dont

l'une, intitulée Cammate ^ eft en 7
acies. Ainfi Ciéblllon

^
qui vouloit

faire fa tragédie de Catilina en fept

aéles , n'efl: point l'inventeur de
cette idée. Durefte, il fut un de
ces rimailleurs obfcurs

, qui barbo-
tent toute leur vie dans les marais
du Parnaflfe. Cammate fe trouve dans
Les premières Penfées de Jean de Hays^
Rouen 1598, in-12. On a encore
de lui Amarylle , Rouen 1595 ,

in-12.

//. HAYS , fieur de la Fosse
,

(Gilles le) poète Latin, natif du
village d'Amayé, à 2 lieues de
Cîcn

,
fut profeffeur de rhétorique
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à Cien , & refleur de l'univerfîté de

cette ville. Il vint eululte a Paris
,

& il y enfelgaa la rhétorique avec

beaucoup de réputation , dans les

collèges du Pleffis , du cardinal h
Moins & de Beauvais ,

jufqu'en

1666
,
qu'il devint curé de Gen-

tilly, où il mourut en 1679. ^^^

Puéjies latines font eftimées , mais

trop fatyriques ,
par conféquent

peu dignes d'être lues.

///. HAYS ,
(Jean-baptifte des)

Voysi DeSHA/S... & GUNDRON.

HAYWARD, (Jean) hiftorien

Anglois du xvii' fiécle , écrivoit

avec une liberté qui tenoic de la

licence. On a de lui en anglois
,

ics Vies des trois Rois Normands , in-

4"i celle du Roi Henri IV, in- 4° :

U Règne d'Edouard VI, in-4% &c.

Ses écrits lui attirèrent des inquié-

tudes. V^y. VIII. Elizabeth , à la

fin.

HAZAEL , ofîîcier de Bénadad II

roi de Syrie, étouffa ce prince fous

une couverture , & régna en fa

place, vers l'an 8S9 avant J. C.

Il tourna enfuite (qs armes contre

les Juifs, ravagea leur pays, & en-

treprit lefiége de Jerulalcm. Joas
^

voulant empêcher la ruine de cette

ville , envoya à l'ufurpneur tout

l'or & tout l'argent du temple & de

fes coffres, félon la prédiàlon du

prophète E'.ifcc. 11 fe rctir»& mou-

rut , lailTant la couronne à fou fils

Bénadad III.

HrlARNE ,
(Thomas) écrivain

Anglois, diftingué par fes ouvra-

ges , & par les fcrvices qu'il a

rendus à la bibliothèque Bodlwcnne,

mourut en 1 73 ç , à
5 7 ans. U vou-

lut qu'on ne mit fur fa tombe que

cette Epitaphc : Clgit Thomas Hàak-

HE , (]ui pajfa fa vie à étudier & à

conferver Us antiquités. On a de lui

quelques écrits. Voy. LlTLC.

HEAUVILLE , Voye^ Bour-
geois, (Louis le) n'. 11.

H E B
H £ B É , tille de Jufiter & de

Junon , Se déelTe de la jeuneffe. Ju-

piter lui donna le foin de verfer à

fa table le Nec>ar. Un jour étant

tombée en préfence des Dieux ,

elle en eut tant de honte, qu'elle

n ofa plus reparoitre depuis -, & Ju-

piter mit Ganlmcdz a fa place. Her-

cule répoufa , & en fa conlldéra-

tion elle rajeunit lolaûs. On l'ap-

pelloit aufli Juventa.

HEBED-JESU , Voy. Ebed.
H E B E R , fils de Salé & père

de Phaleg ^ naquit l'an 1281 avant

J. C. & mourut âgé de 464 ans. Jo-

fephey Eiisebe , St. Jérôme ^ le véné-

rable Bedey Sr^. Ijîdore^ 6c prefque

tous les interprètes, affûtent que

les Hébreux ont tiré leur nom de

Heher
,

qui conferva la véritable

religion & la première langue
,

nommée de fon nom Hébraïque ,

depuis la confuûon de ces mêmes
langues. D'autres fçavans les con-

tredifent; Huet , dans fa Démonjlra-

tlon Evangéllquc , a voulu démon-
trer que le nom des Hébreux vient

du mot Heher ^ c'eft-à-dirCj^/e-rfc/à,

parce qu'ils étoient venus d'au-

delà de l'Euphrate. Ceft en effet le

fentiment le plus probable.

HiiBEKT, Voy. E^EKTVS.
HEBERT, (François) curé de

Verfailles , mérita l'eftime de Louis

A'/?' par fes vertus & par fes talcns.

Il devint en 1710 évêque d'Agen ,

& mourut en 1718, après avoir

fait beaucoup de bien danscedio-

cèfe. Nous avons de lui : 1. Des

Prône i pour tous les Dimanches de

rannée, à Paris 1725» en 4 vol,

in- 12. 0\\ y voit les devoirs du

Chrillianifme tracés avec beaucoup

d'oxaditude-, les principes de la

morale figcmcnt développés , l'E-

criture & les Pères y parbilTcnt ci-

tés à-propos. Le (lyle eneftrunple,

crnimo il convient à ces fortes

d'iiillrudions, fans cependant être

ncgligé. 1 1. Des Mémuiics manuf-
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crlts, furies cvcnemens dont il

uvoit ctc tcmoiii a la cour, tandis

qu'il étoit curé de Verfaillcs. La

liAiimelU
,
qui en a profite pour

conipol'er l'es Mcmuircs de Maintc-

fivn , dit qvi'IJJùcri écrivit avec

Texadirude d'un homme qui avoit

tout vu , & avec la liberté d'un

homme qui n'écrivolt que pour lui-

même. On lie dans ce dernier ou-

vrage, que Madame de Maincenon

ayant voulu cngr.ger Hcbcrt d'af-

liller à la repréfentacion de VEjlher

de Racine ; cet homme vraiment

rempli de l'eTprit dqi^on état, l'en

remercia par cette obfcrvarion ju-

dicieufe : Madame , lui dît-il, /'//:-

noccnce des Vierges eji un attrait plus

dangereux que le libertinage des Prof-

tituccs : le vice prcfrnc tcut.

HEBRON , chef de la famille

des Hébronites , donna fon nom à

là ville d'Hébron, appellce aufli

Athée. Abraham avoit acheté une

caverne dans cet endroit, pour en

faire le fépulchre de Sara ix le fien.

Ce fut dans cette même ville qV^i^-

falon fe fit lacrer roi, du vivant

de David fon père.

HECATE , lille de Jupiter & de

Lati.nc. C'eft ainfi qu'on nommoit
Diane dans les enfers. Elle tenolt

au-delà du Styx, pendant cent ans,

les ombres de ceux qui avoient

été privés de la fcpulture. Hécate

étoit regardée comme la dceffe de la

nuit, des ombres, dzs enfers & des

fonges : elle préfsdoit aux enchan-

temens & à la magie. On la repré-

fentoit tantôt avec un feul corps à

trois tctes & à quatre bras, telle-

ment difpofés
,
que de quelque côté

qu'en fe tournât , chaque tête avoit

fes deux bras -, tantôt avec trois ii-

gures adolTces les unes aux autres.

Dans une main on lui mettoit un
flambeau ; dans les deux autres

mains, on lui donnoit un fouet &
un glaive , comme gardienne de

l'enfer
i dans la quatrième, on lui
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falfoit tenir un fcrpent , fymbole
do la faute , a la({ucllc elle préû-
doit... lihcjTL cil aufli le nom
d'une magicienne de l'antiquité

,

qui après en avoir empoifonné plu-

lieurs qu'elle haiffoit, & même fon
père, chercha \\\\ afyle chez .'Jictcs

fon oncle , roi de Colchos
,
qu'elle

époufa, & dont clic eut la fameufe
Médée,

HECHT , ( Chrétien) natif

de Hall, minilire d'Eflcn en Oft-
frife , mort en 1748 âgé de 52 ans,
a lailTé des ouvrages qui lui ont
{z\t un nom paihù les fçavans. Les
principaux font r I. Commcntatio

pfuld%gico-critico-exegetica , de fecla

Scribarum, IL Antiquitas Harczorum
intcr Jiidxos in Puluni(Z & Turc/ci

unp. regionibus fljrcntis Seclx^ ad-
ferta & vindicata. IlL Plulieurs Ecrits

en allemand
, &c. &c... Il eft diffé

rent de Gudefr, Hecht , refteur de
Lucav/ en baffe Luface , auteur de
fçavantes Dijj'ertations latines, &c.
en affez grand nombre : il mourut
en 1721.

HECQUET, (Philippe) méde-
cin, né à Abbeville en 1661 ,

exerça d'abord fon art (^sns fa pa-
trie

, enfuite à Port- royal ; & en-
fin à Paris, après avoir reçu le

bonnet de docteur, en 1697. Dès
1698 , il ne pouvoit fuffire à ceux
qui demandojent fes foins. Malgré
fon goût pour la fimplicité, il fut

obligé de prendre un carrofle qui
lui tint lieu de cabinet. Il s'y li-

vroit à l'étude avec autant d'ap-

plication
,
que s'il eût été chez lui.

i^'ommé do3en de la faculté de mé-
decine en 1 71 2 , il lit travailler au
nouveau Code de Pharmacie

, publié
dans la fuite. Les infirmités que
fes travaux lui cauférenr, & l'ef-.

prit de pénitence dont il étoit
animé, l'engagèrent à fe retirer ea
1727, chez les Carmélites du faux-
bourg S. Jacques. Sa retraite en
cefia d'être ouverte aux pauvres

Yij
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dont il fut rami , le confolateur &
le père. 11 faifoit toujours maigre

,

& ne buvoit que de l'eau. Le Sage

l'a peint dans G'Ublas fous le nom
du dodleur Sangradc. Ce pieux &
habile médecin mourut en 1737 ,

à 76 ans. Il vouloit que la pratique

de fon art fût étayée d'une étude

réfléchie & d'une théorie profonde-,

& félon lui, un Médecin qui voyait

beaucoup de malades , voyait peu de

maladies. On raconte qu'en viiitant

fes malades opuleas , il alloit fou-

vent dans la cuifîne eml)rairer les

cuifiniers & les chefs-d'office. Mes

amis , leur difoit-il , je vous dois de

la reconnoijfance y
pour tous les 'bons

ferviees que vous nous rende^ à nous

autres Médecins ; fans vous , fans vo-

tre art empoifonncur , la Faculté irait

bientôt à l'hôpital. Tous fes ouvra-

ges prouvent uiie lecture immenfe

& un fçavoir profond ; mais un

fçavoir quelquefois mal digéré.

Outre les anciens médecins , dont

il avoit fait des extraits étendus
,

accompagnés de fes réflexions , il

avoit lu avec la même application

tout ce que les médecins îîiodernes

ont pu écrire fur leur art , en latin

ou en françois. 11 ne paroiflToit rien

d'eflimable en ce genre
,
qu'il n'en

enrichît fa bibliothèque , & il don-

noit au cabinet tout le tcms qu'il

pouvoit dérober à fes autres occu-

pations. 11 avoit toujours beaucoup

pris fur fon fommeil
,
pour faire

de plus grands progrès dans fes

études : on l'a vu palier jufqu'à 24

nuits de fuite fans fe coucher , pour

approfondir des qucflions particu-

lières ,
qui dévoient encrer dans

fes ouvrages. On ne pouvoit lui

parler d'aucun livre de médecine ,

qu'on ne le trouvât prêt d'en ren-

dre un compte exad , & le juge-

ment qu'il en portoit , ctoit prcf-

quc toujours jufto. il avoit mis à

profit toutes fes ledurcs; c'cft dom-

mage qu'il fc trouve dans la plu-

H £ C
part de fes ouvrages peu d'ordre

& de méthode , & qu'il ait ii fort

négligé fon ftyle quand il a écrit

en françois. On lui a aufli reproché

d'avoir été trop vit dans fes écrits,

& trop attaché à fes propres fenti-

mens. 11 avouoit quelquefois, qu'i/

craignait de donner a l^humeur , ce que

la vérité feule efl en droit d'exiger ;

mais ce qui peut l'excufer , c'eft

qu'il n'a jamais défendu un fenti'-

ment , ni foutenu un fyîlême
,
qu'il

n'ait cru que c'étoit celui qu'il fal-

loit défendre & foutenir. Il étoit

toujours difpoié à fe rétra6ler , fi

on lui eût montré évidemment qu'il

fe trompoit -, & c'eft ce qu'il conce-

voit alTez difficilement. 11 n'étoic

jamais coniuké fur les maladies

dont les fymptômes paroiflToient

obfcurs
,

qu'il n'eût recours à la

prière avan: de donner fa décifion

,

ou fes conjectures. 11 ne ceffoic

d'exhorter fes confrères à fe con-
duire avec la même attention &
la même vigilance , toutes les fois

qu'ils vifitoient un malade , & à

donner les premiers en toute occa-

fion l'exemple de la modeftie & de

l'amour pour la religion. Il voyoic

avec peine que les défauts con-

traires prenoient le deffus -, & c'eft

ce qu'il déplore dans un manufcrit

intitulé : Le Tombeau de la Méde-

cine. On a de lui : l. De l'indécence

aux hommes d*accoucher les femmes ,

& de Coblii^ation aux femmes de nour-

rir leurs enfans , 1708 , in-i i. Ou-
vrage appuyé de raifons morales 6c

phyfiqucs. Ln général cet auteur ,

clcve de Porc-Royal, a été toujours

moraliftc & quelquefois rigoureux

dans fes decilions : ce qui n'empê-

che pas que l'indécence dont il

parle ne foit très -réelle. II. Traité

des difpcnfcs de Carême , ^ vol. in i i,

170S & 1715. Il auroit accorde

d'autant plus difficilemcjit ces dif-

pcnfcs ,
qu'il croyoit les alimens

maigres auffi bons que les gras. Il
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pcnfolt mcmc qu'ils ctoient plus

f (vorabics a la fonfualitc. 111. De
la Aigcjlion tUf Aiimcns , & des mafa-

iiics de ftjîomdc t
2. vol. in- 12.

Ouvrage fçavant fur un vifcére trop

peu connu. Mais , dans fes livres

les plus utiles , l'auteur porte fon

efprit fyftématique
,
qui Teloigne

quelquefois de la viirite. IV, Traité

delà Pcjîc ^ in- 11. V. Novut Mc-
dicinx conj'peclus ^ 1 VOl. in- 12. VI.
La Alcdecine Théoluçiquc ^ 2 vol. in-

12. \'1I. La Médecine Naturelle ^ 2

vol. in- 12. \lll. De purganda Me-
dicina à curarum fordibus ^ in- 12.

IX. Obfcrvations fur la Saignée du

pied ^ in-l2. X. Vertus de l^Eaii com-

mune y 2 vol. in- 12. Il en faitpref-

que une médecine univerfclle. En
général il étoit grand partifan des

délayans chauds & de la faignée :

en quoi il ne s'accordoit guéres

avec quelques médecins moclernes.

XI. Abus des Purgatifs^ in- 12.

Hecquet étoit perfuadé que beaucoup
de maux fe guériffent, fans qu'il

faille continuellement tourmenter

la nature. La Médecine nppelloit

autrefois la fcience de p^ de re-

mèdes , Paucarum Herbarum
SciENTiA. Ces herbes même étoient

plutôt des alimens que des remèdes;

Ja meilleure médecine étoit de nour-
rir à propos , & d'affujettir à la

diette quand on avoit trop nourri.

Si Hecquet avoit pu rappeller fes

confrères à cette limplicité primi-

tive , il aurolt été à mes yeux le

premier des médecins. . XII. Le
Brigandage de la Médecïhe , &c. 3
parties in- 12. XIII. La Médecine^-

la Chirurgie 6- la Pharmacie des Paw
yresy 3 vol. in-12, donc la meil-

leure édition eft de 1742 en 4
vol. XIV. Le Naturalifme des Con-

vulfions , 1733 , trois parties, in-

12. Il ne voyoit dans cette folie

epidémique & éphémère, que les

effets de la fourberie dans les uns

,

une imaginîïtion déréglée dans ics
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autres, & dans quelques-uns les

fuites d'une maladie cachée... M.
le Fcvrc de St-Marc a écrit la Vie

de cet illuflrc médecin. Elle eft

aufli édiri;mtc pour les Chrétiens
,

qu'inftrudive pour les gens de
l'art.

HECTOR , fils de Priam & ù'Hé-

cube y èpouTa Andromaque
^ ( Voy.

ce mot ) & en eut Afiyanax. Il fut

la terreur des Grecs , & fit de grands

ravages dans leur armée. Sa forée

étoit prodigieufe ; il leva feul très-

facilement une pierre
,
que deux

hommes des plus robuftes n'au-

roient foulevée de terre qu'avec pei-

ne , & la jetta contre le milieu de la

porte du camp des Grecs, qu'il

enfonça avec un fracas horrible.

Suivant les oracles , tant que le

redoutable Heclor vivroit , l'empire

de Priam ne pouvoir être détruit :

il porta le feu jufques dans les

vaiffeaux ennemis , & tua Pafocle^
qui vouloir s'oppofer à fes progrès.

Il fut enfin vaincu & mis à mort par
Achille... Voy. cet Article.

HECUBE, fille de Dimas roi de
Thrace, & femme deP/ij^roide
Troie. Après la prlfe de cette ville

infortunée
, elle échut en partage

à Ulyjj'e. Elle eut tant de douleur
de voir immoler fa fille PoUxène
fur le tombeau d'Achille ^ & de
trouver fon fils Polydore tué par
la traiiifon de Polymneflor ^ à qui
elle l'avoir confié

,
qu'elle fe creva

\qs yeux : enfuite, vomifia«t mille

imprécations contre les Grecs , elle

fut métamorphofée en chienne.

HEDELIN, (Frajiçois) abbé
d'Aubignac & de Meimac, d'abord
avocat, enfuite eccléfiafiique , na-
quit à Paris en 1604. Le cardi-

nal de Richelieu lui confia l'éduca-

tion du duc de Frvnfac , fon ne-
veu, & rccompenfa fes foins par
deux abbayes. La protedion dont
ce miniftre l honoroit , & fon pro-
pre mérite, lui firent jouer un rôle

Yiij
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dans le monde & dans la républi-

que des lettres. 11 fut tour-à-tour

grammalîien, humanifte, poète, an-

tiquaire, prédicateur & romancier.

Il avoit beaucoup de feu dans l'i-

magination, mais encore plus dans

le cara6lére. Hautain
,
prcfomp-

tueux , difficile , bizarre , il fe

brouilla avec une partie des gens-

de-lettres. Ses querelles avec Cor-

neU/e, Ménage^ Mlî^ de Scudcri &
RichcUt , font celles qui ont le

plus éclaté. Il rompit avec le pre-

mier , parce qu'il n'avoit pas cité

fa Pratique du Théâtre dans l'exa-

men de (qs Tragédies -, avec le fé-

cond
,

parce qu'il n'cftimoit p^s

aflez Térence -, avec MU'' de Scuderi
^

parce qu'elle fe plaignit que l'abbé,

dans fon Royaume de Coquetterie
,

n'avoit fait que copier & étendre

les idées de fa Carte de Tendre \

enfin avec Riche/et
,

parce qu'il

n'avoit pas affez loué fon infipide

roman de Macarifc. Celui-ci lui fît

cette rcponfe :

H;delin, cejl à tort que tu te plains

de moi i

N^ai-je pas loué ton ouvrai^c}

Pvuvois-je plus faire p<>ur toi
,

Que de rendre un faux témoignage ?

Cependant , malgré fa caufticité

,

l'abbé d'Aubignac avoit un fonds de

piiilofophic, que la vie de la cour

ne lui lit pas perdre, il fe renfer-

ma de bonne heure dans fon cabi-

net , fl? bornant à la converfation

de quelques amis , éloignés comme
lui de toute ambition. AwfCi dit-il

dans fa quatrième Dijfatiitiun fur

le poëmc dramatique : Que thpuit

17 ans^ il n'avoit pas vu feulement

ia porte du Louvre , & qu'/7 n avoit

jamais voulu demander des pcnfions

au Cardinal de Richelieu. »« Il mc
» fuffit , ajoutc-t-il , d'un grand don
» que le Iloi me fait, & pour Ic-

. quel je me fcns fort obligé à

n Tes bontés. Il me donne la liber-
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« té «le vivre félon mon plaifir, drf

»> philofopher en repos , de Jouir

»» de la paix de mon cabinet, com-
" me de celle au royaume , d'é-

' tudier* les vertus , & d'écrire

»> mes fantaifies pour me divertir.

...*'Je ne fuis pas propre, (dit-il

dans fa troifiéme Dijj'crtation ) *< à

>» faire de grands voyages ; & l'on

» ne peut me conter de la Chine
»» ou de l'Amérique d'aficz grandes

V. merveilles, pour me donner en-

>» vie de les aller voir. Ma mau-
>» vaife fanté neme permet pas de
'» prendre aucun emp'.oi laborieux-,

'» & ceux que j'avois pris aatre-

V fois volontairement dans la chai-

" re & dans le barreau , avec un
>» a^ïez favorable fuccès , me font

»» maintenant (en 1663) interdits

»> fa.is retour. La promenade ci\

»> un divertiffement trop proche
' de la laflitude , & pour moi trop

» pénible : l'application de la pcn-
> fée aux ouvrages qui demandent
» une forte méditation , ne manque
' jamais à me rendre malade. Je

»» n'aime pas le jeu, ôc quoique je le

»» fçache , je n'y trouve aucun
>» charme capable de m y faire per-

»» dre du tems j il y a trop de vio-

» lence pour la foiblelfc de mon
> corps , ou trop d'oifiveté pour
» l'dcltivité de monefprit..,>» L'abbé

d'AuK'gnac mourut à Nemours en

1676 , à 72 ans. On a de lui : 1.

Pratique du Théâtre , Amrterdatn

1717, 2 vol. in -S' & Paris in-4*' :

pleine d'érudition , mais qui ne

donnera jamais le génie, 1 1. Té'
' rencc ju/Iifé; livre fciTic de reclicr-

ches fur le Théâtre ancien, il fc

trouve d.uîs l'cdi.ion de fa Prati^

que, faite en Hollande en 171 ç.

111. Une mauvaife Apologie dc^

Spcélades. IV. ZcnoUcy 1647, in-

4" , tragédie en profe , compofée
fuivant les règles prefcritcs dans

(a Pratique du Théâtre \ elle fut li-

liéc. Jamais pièce n'ennuya plus
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mcthodiqucmcnt. Cette trîftc cx-

pcrlcncc, dit un auteur, dut ap '

prendre à l'abbc d'Auhignac que le

génie ùit tout
,
que du moins fans

lui les règles ne font rien. Il du:

voir qu'il n'ctoic pas plus initié

dans le grand art d'exciter forte-

ment les pallions
,
que ne l'eft

,

dans les fecrets de rarchitctflure
,

un manœuvre fervile & fans ta-

lent. Le prince de Confie difoit :

*' Je fçais bon gré à l'abbé d'Au-

1» b grue d'uvoir û bien fuivi les

»» règles d'Ari/l^ te ; mais je ne par-

»» donne point aux règles d'^rz/forc

y> d'avoir fait faire à l'abbé d'Au-

>» b'n^nac une li méchante Tragédie. »

il a encore lailTé les Tragédies de

la PucclU d'Orléans^ i667,in'I2',

de Cymindcy 1642 , in-i2, enprofe

(d'autres l'attribuent à Colletct);

ëc le Martyre de Ste Catherine , en

vers, 1650, in-4°. Elles font plus

mauvaifes, s'il fe peut
,
que fa Zé-

noble. V. Macarlfe , ou la Reine des

Iflcs fortunées , Paris , 1666, 2 vol.

ln-8°. VI. Confdls d'Arl/le à Céll-

mens ^ in- 12. VII. Hljîolrc dutems
y

ou Relation du Royaume de Coquet'

terie^ in-i2. L'auteur du Diilion-

naire Typographique, & le con-

tinuateur de Ladvjcat , lui attri-

buent encore un rrai^e curieux &
peu commun Des Satyres , Brutes

,

Monjhes ., &c. Paris 1627, in-S** i

mais il n'ell pas sûr qu'il foit de

lui. L'auteur de ce livre fingulier

s'appelloit bien Hedelin -, mais

on n"a aucune preuve qu'il fût le

même que l'abbé d'Aublgnac. Ce
livre n'efc point non-plus de Claude

Hedelin fon père, dont on a des

Poéjîes latines & françoifes , dans

un recueil intitulé Les Mufes Fran-

çoljes , & féparément les Héroïdes

d! Ovide.

HEDERIC
, ( Benjamin ) auteur

d'un excellent Lexlcon manuale Grcz-

cuin: Patrick & Guillaume Young ont

donné une bonne édition de cet
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ouvrage , à Londres 1755 & 17OO ,

in-4".

HEDIBIE , Voyei Algasie.
HLDENGLil

, ( Jean Remhard)
né a Stutgiird en 16S4 , voyagea

avec deux princes de Wittcmbcrg
,

en qualité de leur chapelain , fut

profefîeur de jurifprudcncc civile

& canonique à GieiTen,enfiiite pré-

dicateur de la cour ôc confciUcr

confiftorial. On a de lui des Re-
marques fur les Pfeaumcs & fur le

Nouveau-Tcjîamait. Il a donné aufiî

une Edition de la Bible , avec des

changemens qui ont été défapprou-

vés. Ce fçavant mourut en 1764.

HEDLINGER,(N...) habile

deffinateur Suiffe , fe fit un goût

exquis de deiun
,
par une étude

très appliquée des chef - d'œuvres

de l'antique & du moderne Carie.

Marattl & Bufcènl furent fes guides

& {es modèles. Les lettres qu'il

avoir étudiées avec foin , ne lui

•fervirent pas peu pour la compo-
fition des infcriptions & des revers

de fes Médailles. Les premières font

d'un laconique fublime : il en a ren-

fermé toute la noblelTe dans une
penfée courte. Ses revers marquent

l'inventeur de génie. Les amateurs

desbeaux-arts couroiet avec ardeur

après fes Médailles. Eiles font fort

rares, & on éftime des pièces fépa-

rées d'j^erf/i/2^e-, plus que des fuites

entières de médaïUiftes communs.
On jouira bientôt de la fuite com

.

plette de fes ouvrages en ce gen-

re , & de fes deflins en médailles.

M. Fufcin , a qui on doit une Hljîul-

re curieufe des Peintres SuijJ'es^ &
qui après la mort d'Hedllngcr , ar-

rivée depuis quelques années , en
a ramaffé toute la colleifiion , fe

propofe & promet de la donner ,

deflinée par lui-même , & gravée

par un artifte habile.

HEDWIGE, (Sainte) nom-
mée auiVi Ste AVOIE ^ fille du duc

de Carinthie , époufa Henri , duc

Yiv
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de Silcfie & de Pologne y dont

elle eut 3 fils & 3 filles. Elle fe

retira enfnlte , du confentement

de Ton mari , dans un monaftére à

Trebnitz , où elle mit des reli-

gieufes de l'ordre de Citeaux. Elle

y finit faintement fa vie en 1243.
La charité & la réfignation à la

volonté de Dieu étoicnt fes deux
grandes vertus. Elle avoit autant

de foin des pauvres que de fes pro-

pres enfans -, & lorfqu'il lui arri-

voit quelque affliction , & qu'on

cherchoit à lui donner des confo-

lations : " C^n ejî une ajj'e\ grande ,

rcpondoit-elle
,

que de fçavoir que

le Créateur fait tout ce au''il veut de

fa créature. " Clément IV la canonifa

en 1267.

HÉEM
,
(Jean-David de ) né à

Urrecht en 1604, mort à Anvers
en 1674 , confacia fon pinceau

aux fleurs , aux fruits , aux va-

fes y aux infirumens de mufique,

& aux tapis de Turquie. 11 ren-

doit , dit M. la Combe , ces divers

objets d'une manière fi féduifante ,

que le premier mouvement étoit

d'y porter la main. Son coloris eft

d'une fraîcheur agréable , fa tou-

che d'une légèreté finguliére. Les

infe(f>cs paroifient être animés dans

fes tableaux. Il laifla vr\ fils
,
{Corn.

de liÉf.M
, ) qui hérita d'une partie

de fes talons. Vvy, Mignon,
HÉFMSKERK, (Martin de) fur-

nommé de fon tems le Raphaël de

Hollande , naquit en 1498 , au vll-

Kige de Héemskcrk , dont il prit

le nom , & mourut a Harlem âgé
de 76 ans enîï^74. Son de/fin ell

correél
i il a de la facilité & delà

fécondité dans l'invention ; mais il

a trop négligé le clair obfcur. Sç^
draperies manquent de légèreté

,

& fes tctes de noblefTe. Ce pein-
tre lallTa beaucoup de biens. Il fit

un tcfiamcnt
,
par lequel il légua

une fommc confidérabic
, pour

marier chaque année un certain
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nombre de filles : leur impofant

,

pour toute condition , de venir dan-

fer à unjour marqué autour de'la Croix

qui fervit mifc fur f n tombeau. On
remarque que c'efi la feule Croix
qui ait été confervte par les Pro-
teftans dans le lieu de fa fépul-

ture» pour fervir de titre à fa ton-

dation. Les principaux ouvrages

de ce maître font dans les Pays-
Bas. On a gravé d'après lui.

HÉEREBOORD ,( Adrien) pro-

fefieur de philofophie à Leyde

,

adopta , des premiers, les principes

du réformateur de cette fcience en
Europe , de Defcartes , & ofa les en-

f.igner. Ses prmcip^ux écrits en ce

genre font : I. Melethemata philofo-

phica. II. Philofophia natnralis , mo-
ralii & raticnjlis , &C.

I. KEGESILOQU E , l'un des fou-

verains magiftrats de l'ifie de Rho-
des , ufa fi infolemment de fon au-

torité
,
qu'il fut dégradé comme un

infâme. Les autres fénateurs , à fon

exemple , jouèrent des femmes aux
dez. Le perdant étoit obligé de fe

fervir de toutes fortes d'artifices
,

& même de violence , pour ame-
ner la femme jouée à celui qui

l'avoit gagné. Hégéfdoque fut ce-

lui qui fignala le plus fa licence

en ce genre. 11 vivoit fous Phi-

l'ppe
,
père d'Alexandre le Grand.

II. HEGESILOQUE, autre' ma-

giftrat Rhodien , l'an 171 avant

J. C. , engagea fes concitoyens à

équiper une flotte de 40 vaiffeaux,

paur fe joindre aux Romains con-

tre Pcrfée roi de Macédoine. Ce
fecoiirs leur fervit beaucoup.

HEGESIPPE, Juif, quitta la re-

ligion de fes percs pour embraf-

fcr le Chriflianifme , & mourut l'an

181. Il eft le premier auteur , après

les Apôtres
,
qui ait lailTé un corps

(VHi/loirc Eccléfiafiique , depuis la

mort de J. C. jufqu'a fi>n tems. Il

ne nous en rcftc que quelques frag-

mcns dans Eusebe, Cot ouvrage
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étoît écrit avec beaucoup de fim-

plicitc , »' parce qu'il vouloit
,
(dit

>' Sf Jâûm: > imiter le Ayle de ceux

M dont il écr.voit lii vie. i> Les V
j ivres de la Guerre des Ju'j^ , qu'on

trouve dans la Bibliothèque des

PP. 6- fcparémcnt , Cologne 15^9,
in- 4". ou Gencve 161-;., in-8 .en

Grec & en Latin , lui ont été at-

tribues mal-a-piopos ; ils font d'un

auteur plus récent.

HEIDANUS
,
(Abraham) pro-

fefleur de théologie à Leyde , na-

quit à Frankenthal , dans le Palati-

nat , en i ^97. Il s'acquit une gran-

de réputation par fes écrits & par

fes fermons. Il lia une étroite ami-

tié avec Defcartes , & mourut à

Leyde en 1678. On a de lui un
Corps de Théologie , en 2 vol. in-4°.

1686 ; & rExamen du Catéchifme des

Remontrans , in-4''.

HEIDEGGER
, ( Jean-Henri )

théologien Proteftant, naquit à Ur-
fivellon , village voifin de Zurich,

en 1633. U enfeigna l'Hébreu &
la philofophie à Heidelberg, puis

la théologie & l'hiftoire eccléfiaf-

tique à Steinfurt , & enfin la mo-
rale & la théologie à Zurich , où
il mourut en 1698 , à 65 ans. On a

de lui plufieurs ouvrages \ les prin-

cipaux font : I. Hijîoria facra Pa-
triarcharum^ IJlç) , 2 vol. in-4''. II.

De peregrinationlbus religiojîs , 1 670,
in-8°. ÏII, Tumulus ConciUi Triden-

tint , Tiguri , 1690 , 2 vo!. in-4".

IV. Uce Théologie, 1700 , in-fol.

HEIDMAN , ( Chriftophe ) Lu-
thérien , natif d'Helmftadt , mort
profefleur d'éloquence en 1627,
eft auteur de divers ouvrages. Le
plus connu eft : Palejîina ^five Terra

fancla. Il y a de l'érudition.

HEIN, (Pierre) amiral de Hol-
lande , d'une naifiance obfcure, s'é-

leva par fa valeur à cette dignité.

Il fut d'abord vice - amiral de la

flotte des Indes Orientales , & 3

ans après il eut le commandement
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de cette flotte, il délit celle d'Ef-

pa",nc en 1626 fur les côtes du
Brélil , prit plufieurs vaiiTeaux ,

& fit un butin confidérablc
,

qu'il

emmena, l'an 1627, en Hollan-

de , où il reçut de très - grands

honneurs. L'année fuivante il fe

rendit maître de la flotte d'Efpa-

gne , chargée d'argent , dont la

valeur montoit à près de 12 mil-

lions, outre le mufc, l'ambris gris,

le bézoar , & quantité de marchan-

difes (le foie très-précieufes. Pour
récompenfer de fi grands exploits,

on lui donna la charge de grand-

amiral de Hollande l'an 1629-, mais

quelque tems après il fut tué fur

mer , dans un combat contre deux
vaifljeaux de Dunkerque.
HEINECCIUS

, ( Jean-Gotlieb )

né à Eifemberg , dans la princi-

pauté d'Altembourg, en 1681, de-

vint profefl'eur de philofophie à

Hall en 1710
,
puis profeATeur de

droit en 1721 , avec le titre de

confeiller de cour. Sa réputation

le fit appeller à Franeker en 1724,
par les Etats de Frife. Trois ans

après , le roi de PruflTe le déter-

mina à accepter une chaire de

droit à Francfort fur l'Oder. Il la

remplit avec diftindlion, jufqu'en

1733, que le roi de Pruflfe le for-

ça , en quelque forte , d'aller pro-

fefiTer à Hall , où il mourut en

1741. On a de lui un grand nom-
bre d'ouvrages , dont la colleftion

a été imprimée à Genève, 1744,
8 vol. in-40. Les principaux font:

I» Antiqidtatum Romanarum Jurifpru'^

dentiam illuflrantium fyntagma. Cet
excellent abrégé commença à lui

donner de la réputation dans les

pays étrangers. II. Elementa Jurls

Civilis fecundùm ordinem In/iitutio-

num & Pandeclarum^ en 2 vol. ÎII,

Fundamentafiyli cultioris. Il y a peu
d'ovivrages aufli utiles pour for-

mer le ftyle latin. IV. Elementa.

Philofovhix ratlonalis & moralis
,
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qiiibus pramijfa efl. Hiflorîa Phîlofo'

phlca. C'eft un bon abrégé de lo-

gique & de morale. V. Mijloria /«-

TLs clvHls Rcmani ac Gcrmanicl. VI.
EUmcnta Juris natura. & Gcntium.

Vil. Plufieurs Dijfertatlons Acadé-

miques fur divers fujets. Ces dif-

férens ouvrages fon: paffcr , avec
raifon , Hdneccius pour un des plus

fçavans hommes du Nord.

HEINECKEN, (Chrétien-

Henri) enfant célèbre par fon gé-

nie prématuré , né à Lubeck en
lyzi , & more en 1725 , fut le

prodige de fon âge. A 10 mois il

parloit -, à un an il fçavoit les prin-

cipaux événemens du Pcnt-iteu-

que , à 1 3 mois l'hiftoire de l'an-

cien Teftament , & à 14 celle du
nouveau -, à 1 2 ans & demi 11 ré-

pondoit aux principales quefiions

de la géographie , & de l'hiftoire

ancienne & moderne. Bientôt il

parla le latin & le françois avec

affez de facilité. Avant le com-
mencement de fa 4* année, il con-

noiiToit les généalogies des prin-

cipales malfons de l'Europe. Il alla

en Danemarck » & fut prcfenté au

roi & à toute fa cour
,
qui admi-

rèrent tant d'éloquence & tant de

jugement dans un âge fi tendre.

De retour de ce voyage , où il

avoit recueilli de grands éloges ,

il fe préparoit à commencer une

carrière illufrrc , &. apprenoit a

écrire
,
quand il tomba malade.

Cet enfant merveilleux
,
plus éton-

nant encore que Pic de /a Miran-

AoUy ne fut que montré au monde.
11 étoit d'un tempérament délicat

& infirme , & hailTolt tout autre

aliment qnc le lait de fa nourri-

ce. Il ne fut févrc que peu de

mois avant fa mort , occafionnéc

par une complication de maladies.

Vvyc\ la DijJ'crtution dc M. Martini^

publiée à Luheck en 1730, où il

tâche d'expliquer par des caufos
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nafureltes , la capacité étonnants

de ce ^rcnd-hcmme manqué.

I. HEINSIUS
, ( Daniel ) né à

Gand en 1580, d'une famille dif-

tinguée , fut difciple de Scaliger ,

pour lors profefTeur d'hiftoire &
de politique à Leyde. Il lui fuc-

céda dans fa chnire , après avoir

rempli dès Tàge de 18 ans celle de

la langue grecque -, & mourut en

16) 5. On a de lui; I. Des Traduc
tions afi"ez fidelles , en particulier ,

de Maxime de Tyr^ de la Poéti-

que à'AriJî^te , à laquelle il a joint

un Traité de la tragédie \ à'HcJto-

de , auquel il a ajouté des Notes -, de
Thécrite , de Mvfchus , de Biun...

II. Des Remarques furie Nouveau-
Teftament, 1639, in-4''. \\\. Laus

Ajini , & alia cjuj'dem generis \ Ley-
de , E/ievir , 1629 , in- 24. IV. Un
recueil de fes Hara' guts ^ impri-

mé à Leyde en 1609, in-4''. V.
Des Vers grecs & latins , dans lef-

quels l'auteur a mis plus d'crudi-

tion que de poéfie. Il avoit en ef-

fet beaucoup de fçavoir -, & il ne
paroifl^oit rien d'intéreflant fur l'é-

tude de l'antiquité
,
qu'il ne fe hâ-

tât d'en enrichir fa bibliothèque.

La république de Venife le fit che-

valier de St-Marc; G u/Iave-Adol-

phe & Urbain VIU lui donnèrent

des marques d'eftime.

II. HEINSIUS
,
(Nicolas) fils du

précédent , aufli fçavant que fon

pcrc , naquit à Leyde en 1620,
&. mourut à la Haye en i6Si.Il

fut nommé réfident à la cour dc

Suède , & y plut beaucoup à Chrif-

tinc
,
princelVc paifionnce pour l'é-

rudition. On a do lui plufieurs ou-

vrages : I. Des Pocftes latines ^ im-

primées plufieurs jfois -, la meilleu-

re édition efi celle d'Amficrdani

en 1666, in- 12. II. Des Lettres^

alTez curieufcs ôc purement ccri-

tcs i publiées par Burman dans fd

collet!.non en 5 vol. des Lettres de

Sçavans illujlrcs, lll. Une bonne

/
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èaitlon de Virfile. IV. De fçnvan-

tes Notes Tiir Ovide, Valciius-FUic-

cus , CLtud'un & rrudcncc. 11 avolt

une let^iirc imincnfe -, Çc
,
pour que

fa mcmolre qui ctoit d'ailleurs ti-

dclle ne le trompât point , il ctoit

dans l'ufage de faire des extraits.

HEISS
, ( N...) cft connu par une

Hlfloirc de rEmpire d'Allcmagr.c,<\\xû

publia en 1684 en 2 vol. in-4".

& dont la meilleure édition eft

celle de Paris 1731 , 10 vol. in- 1 2.

it Ce livre , dit l'abbe Lengict
,
qui

V e(l peu eftimc des gens habiles
,

>» eft lu par les ignorans. 11 feioit

» bon , li la i"' partie qui contient

j> riiiftoire de l'Empire, étoit plus

»» cxatle & plus étendue , li la 1
1'

M contenoit un état plus jufte &
» plus précis de l'Allemagne -, & fi

>» la 111% qui comprend les ades &
» les preuves , n'étoit pas auffi im-

>» parfaite. >« La derniçrp édition

qui a été fore augmentée , n'eft

point de l'abbé de Vertot , comme
on l'avoit publié par une ru fe ty-

pographique trop commune ; elle

ell d'un écrivain lourd , & qui avoir

une m.édiocre teinture des affaires

de l'Empire. Heiff ne valoit pas

mieux que fon continuateur , &
il joignoit le menfonge à l'igno-

rance & à l'impudence. Il a farci

fon Hifloire d'une foule de particu-

larités & d'anecdotes
,
qui lui ont

fourni des épifodes agréables , mais
qu'on ne trouva malheureufement
que chez lui. ( Vi>y. VI. Henri le

Jeune , à la fin ; 6* Othon IV.
)

HELCÏ AS , grand-prêtre des

Juifs , fous le règne de Jofias roi

de Juda
, trouva dans le temple

quelques livres de Moyfc
,
qu'on

croit être le Dcutironome , écrits

(dit-on) delà propre main de ce
légiflateurdu peuple de Dieu.
HELDING

, ( Michel ) furnom-
mé Sidonius

, parce qu'il fe fit fa-

crer évêque de Sidon pour être

fuiTragant de l'archev. de Mayen-
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ce , travailla à VIntérim de Charles-

Qjimt, Ce prince lui donna en ré-

compcnfc l'évêché de Mcrsl)ourg.

//t;/<y//;j^ fut employé dans diverfes

négociations impoi t.mtcs par l'em-

pereur Ferdinand. Il pnrut avec éclat

au concile de Trente , & mourut
en 1561 , à 55 ans. On a de lui

quelques ouvrages, entr'autres des

fermons , un Catéchifmc , &c. C'é-

toit un prélat fçavant & Ihidieux,

qui donnoit à fon cabinet le tems

qu'il pouvoir judement enlever à

fes fondions paflorales.

HÈLE, (Thomas d') gentil-

homme Anglois , niort à Paris d'une

maladie de poitrine le 27 Décem-
bre 1780, étolt né vers l'an 1740
dans le comté de GloceRér, d'une

. famille diftinguée. Il commença de

fervir dans les troupes Angloifes,

& fut envoyé à la Jamaïque , où
il refta jufqu'à la lin de la dernière

guerre. Curieux de connoitre les

nations de l'Europe les plus diftin-

guées , il quitta bientôt fa famille

& fon pays, & fe rendit en Italie.

La beauté du climat , & la réunion

des merveilles que tous les arts y
ont raflemblées , ne pouvoient que
captiver un homme qui vouloir

s'inftruire a la fource du vrai beau :

M. à'Hcle y refta plufieurs années.

Enfin le defir de voir la France ,

le conduifit à Paris vers l'année

1770. Après avoir examiné nos

arts avec beaucoup de curiofité

,

il fit une étude particulière de nos

fpedacles ; la comédie Italienne

fixa fes regards , & il réfolut de

travailler pour elle. Le Jugement de.

Midas fut fon premier ouvrage.

Cette comédie , relative à la révo-

lution que notre mufique venoit

d'éprouver ,
eut beaucoup de fuc-

cès ; mais \Amant Jaloux
,
qui lui

fuccéda , en Cut davantage. Les
Evcnémens imprévus effuyérent quel-

ques critiques. Docile & de bonne
foi , M. d'Hèlc les retira , répondit
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à (es cenfeurs en profitant de leurs
avis , fit reparoître fon ouvrage , &
eut le plaifir d'être applaudi. En
général les Comédies de cet auteur
font fortement intriguées , Tadion
en eft vive & chaude , 6c Tintérêt

en eft agréable. Ses vers font un
peu lâches : le ftyle de fa profe
n'eft pas toujours pur ; mais fon
di-?logue eft naturel & preffe.

I. HELENE, fille de Tyndare &
de Léda , & fœur de Clytcmmjîre^

époufa Méné/as^ roi de Sparte, ÔC

fi»t enlevée par Thé/ée
,
qui la ren-

dit peu après. Enfuire Paris , fils du
roi Priant , la vint enlever , & la

conduifit a Troie ; ce qui caufa un
foulèvement général dans toute la

Grèce contre cette ville. Les Grecs,
après dix ans de ficge , la faccagé-
rent de fond en comble. Après la

mort de Paris , Hélène avolt époufé
Déiphohe fon frère

,
qu'elle livra

a Ménélas
, pour rentrer en grâce

avec lui. Mcnélas la conduifit en
triomphe à Sparte. "Oks que fon
mari fiât mort , elle fe retira dans
rifle de Rhodes , auprès de Polyxo
fa parente

,
qui la fit pendre à un

arbre
,
pour la punir d'avoir caufé

la perte d'une infinité de héros.
>'. H. HELENE, (Ste.) native du
bourg de Drépane en Bithynie

,

d'une naiflance obfcure , fe tira de
fon obfcurlté par les charmes de
fon cfprlt & de fa figure. Sa pre-

mière condition, félon St.Ambroife^
fut d'être hôtelliére. Conjlancc-Chlo-
»•« l'époufa

i mais ayant été afib-

cié à l'empire par Dioclcticn , il la

répudia en 292 pour époufer la

fille de Maxim''en- Hercule. L'hiftoi-

re ne nous apprend pas ce qu'elle

devint depuis ce tcms
,
jufqu'à ce

que C.)njlantin fon fils , ayant été

couronné empereur , la rappella

à la cour, lui donna le titre d'Au-
guftc , & lui fit rendre tous les

honneurs dus à la merc de l'empe-

reur. Non content de la faire ref-
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pe£l:er dans fa cour & dans (zs ar-r

mées , il voulut qu'elle difpofàt ,

comme il lui plairoit , de l'argent

de fon épargne. Elle ne fe fervit

da ce crédit
,
que pour le bien de

l'Eglife & pour le foulageraent

de miférables. Vers l'an 326 elle

vifita les Lieux-faints , & y bâtit

diverfes églifes. Ce fut vers ce tems
que l'on trouva la vraie Croix &
les inftrumens de la Pafilon. Peu
après cette heureufe découverte,
Hélène mourut entre les bras de
Conjlantin , auquel elle donna d'ex-

cellentes inftru6ilons , l'an 328,
âgée de 80 ans. « Cette princefl"e,

» (dit Crevier
^ ) fut recommanda-

»» ble par fa prudence & par l'ha-

y> bileté 'de fa conduite : c'eft ce

>» qui paroît par l'autorité qu'elle

> conferva toujours fur fon fils j

»» & l'attention qu'elle eut a retenir

> \q& frères de Conjîantin , en eft

» encore une preuve. Ils étoient

>» trois , Jules , Confiance & Hanni-
)» balien , & ils a voient fur leur frère

»> aîné l'avantage de la noblefl'e du
n côté de leur mère, qui étoit belle-

» fille de Maximien-Hcrcule. D'ail-

>•> leurs il étoit fans exemple que des

>^ fils d'empereurs fuffent reftés

» dans la condition privée. Ils n'a-

> voient pourtant pas un droit ac-

» quis à l'empire
,
puifqu'il étoit

> éleftif
-, & le bas âge où leur perc

» les laiffaen mourant , l'inconvc-

> nient de partager le domaine de

» Confiance-Chlore^qui ne taifoit déjà

» que la 4' partie de l'empire Ro-
»» main,c'étoict-là dcsraifons légiti-

>» mes pour réunir toute la fuccef-

>• lion paternelle fur la tête du feul

> Conflantin ,
qui fe trouvoit en

> état d« la défendre centre l'avi-

» dite & rinjurtice de Galenus.

> Il ne paroît point q\i'Hélène ait

> pu avoir aucune part à ce prc-

> micr arrangement y
puifqu'cllc

» ne devolt point ctte à la cour

de Confiance- Chlore ^
qui l'avoit
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» rcpudicc : mais elle Içut le maln-

» tenir par des précautions de pru-

>' dence. Craignant que les jeunes

>» princes , ou p.«r cux-incmcs , ou
" par de mauvais confeils , ne fc

>» portalîcnt à des intrigues con-

>' ti aires à leur devoir & à la tran-

>' (iuillité de l'état , elle les tint

>» toujours éloignés de la cour &
» des emplois , tantôt à Touloufe,

>» tantôt en quelque autre ville
,

> & enfin à Corinthe , où elle fixa

M leur Icjour. Julun l'Apollat , fils

>» de Jules Confiance^ taxe cette con-

» duite de rufe artificicufe d'une

M belle-mere. M. de Tillcmvnt n'y

V voit qu'une fage politique , en

5» fuppofant , comme il eft vrai
,

y> que le droit d'hérédité dans les

M fils d'empereur n'avoit de force,

>•> qu'autant qu'il étoit reconnu &.

!» appuyé des fiaffrages du fcnat &
» des armées, m

III. HELENE
, ( Flavia Inlla Hc-

Una) fille de l'empereur Cunjlan-

tin
,
qui la donna en mariage a Ju-

lien , à la follicitation de l'impéra-

trice Eufébie. On ne fçait rien de

la vie , ni des mœurs d'Hc/ènc -, el-

le mourut peu de tems après que

l'armée des Gaules eut proclamé

Julien Augufie. C'étoit à la fin de

l'année 360 , & la 5* de fon maria-

ge. Ses médailles la repréfcntent

avec des traits qui ont de la digni-

té. Il y a apparence qu'elle fi.it

d'une conduite régulière
,

puif-

qa'elle étoit la compagne d'un prin-

ce aufli réglé dans ies mœurs que
Julien. Elle devint, un an après fon

mariage , mère d'un fils qui mou-
rut en naiiTant

, par la faute de la

fage-femme qui lui coupa le nom-
bril de trop près , foit par inadver-

tance, foit qu'elle eût été corrom-

pue par Eufébie , femme de Confian-

ce^ laquelle craignoit que Julien

ti'eût des fucceffeurs.

HELENUS , fameux devin , fils

de Priam & d'Hécuhe, Outré de dç-
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pit de n'avoir pu obtenir Hclcnc

en mariage, il quitta Troie, oc

fut tait prifonnicr de guerre par

les Grecs. Poulie par fon reffenii-

ment , il leur découvrit (dit-on )

un moyen sûr pour furprendre

cette ville. Il prédit depuis à Pyr-
rhus une navigation heureufe , &
reçut de lui la Chaonie , où il bâtir

beiucoup de villes. Le fils d'Achille

lui céda auffi Andromaque , veuve
d'Hcclur, qu'il avoir épouiee par

violence -, & il en eut un fils nom-
mé MolojU'uf.

HELIADES, filles du Soleil &
de Clymène , & fœurs de Phaëton^

de la mort duquel elles furent fi

fenfiblement touchées
,

que les

Dieux les métamorphoférent en
peupliers, & leurs larmes en am-
bre. Leurs noms étoient Lampétw

fe , Lampétie & Phaetufe.

HELICE, VoyeiCAhiSTO.
HELINAND, Foy. Elinand.
I. HELIODORE, l'un descour-

tifans de Seleucus Philvpator roi de
Syrie , eut ordre de ce prince d'en-

tier dans le temple de Jérufalem,

l'an 176 avant J. C. pour en enle-

ver les tréfors. Pendant que les

prêtres invoquoient le fecours du
Seigneur contre ce facrilége , Hé-
Hodore \o\x\wt entrer dansletréfor

du temple. Il en fut chaffé par des

Anges, qui le frappèrent fi rude-
ment, qu'il tomba comme mort.

Le grand-prêtre O/2/a.î ayant offert

le facrifice pour lui, Dieu lui ren-

dit la fanté ; & lui fit dire par les

mêmes Anges qui l'avoient châtié,

d'annoncer partout la puifTance de
Dieu. Héuodore obéit a cet ordre

,

& rendit témoignage a la vérité.

II. HELIODORE, bel-efprit

,

d'Emèfe en Phénicie , compofa
dans fa jeujiefl'e le roman des

Amours de Théd^'cne & de Chariclce
,

publié en grec & en latin , à Paris,

1619 , in-8°. Cet ouvrage
,
par la

manière dont les palfions y font
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traitées , la variété des épifocles &
les agrcmens du fcyle , a mérité

de fervir de modèle aux produc-

tions de ce genre. Héliodore avoir

publié cet écrit , lorfqu'il fut fait

évèque de Trica en Theflalie -, &
il eft faux qu'on l'ait depofé, parce

qu'il n'avoit voulu ni le fuppri-

mçr , ni le défavouer. Socratc ,

Photius , ni les autres auteurs , à

l'exception du crédule Nicéphore ,

ne parlent point de oette préten-

due dépofuion. Le roman d'He/io-

dore cft en grec -, il a étc traduit

dî-ns prefque toutes les langues ,

& dans la nôtre par Jmyot & par

Mondyard. Ce prélat fioriffoit fous

T/ié.dofc le Grand.

m. HELIODORE de Larisse ,

mathématicien Grec , a laiffé 2 li-

vres <Ï0 ''tique. Era(me Barto/in les

fit imprimer hn grec èc latin , Paris

,

1677, in-4^

HELIOGABALE , ou Elioga-

BALE ,em,pereur Romain, furnonv-

mé le Sardanapalc de Rome^ fils de

Varius Marctllus & de Samics , na-

quit dans cette ville en 204. Il fut

établi pontife du Soleil par les

Phéniciens , & c'eft de- la que lui

vint le nom ù'Iléiiogahale. Après

la mort de Mucrin , l'an 218 , il

fut élevé à l'empire. Le fénat

,

quoique mécontent de ie voir

founi!''. à un enfant de 14 ans, le

reconnut empereur & lui don-

na le titre d'Augufte. Mœfa fon

aïeule , & Socmias fa mère, furent

honorées du même titre, flc.'ioga-

biils joignoit à l'humeur defpoti-

que d'un vieillard emporté, tous

les copiiccs d'un jeune étourdi.

11 voulut que fon îiicule fût adiui-

fe clans les alTcmhlécs du fcnat

,

gc qu'elle eût fa phice auprès des

confuls. 11 établit fur le monr Qiii-

rlnal un Scn^tt de Jcnwict , où fa mè-

re monllrc ti'impudicite, bien di-

cnc d'un tel fil'. , doiinoit des arrêts

fur les habits CSc les modes. Le pa-
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lais impérial ne fut plus qu'un lieu

de proiHtution , habité par tout ce

qu'il y avoit de plus infâme dans

Rome pour la naiflance 6c pour les

mœurs. Les cochers, les comé-
diens , compofoient la cour de ce

fcelérat imbccille qu'on ûppelloit

empereur. 11 tua de fa propre main

Gannys , fon précepteur
,

qui lui

reproehoit fes débauches. Une des

folies d'HcHoçabale étoit de faire

adorer le àxtu Elagahal, qu'il avoit

apporté de Phenicie. Ce dieu n'e-

toit autre chofe qu'une groflc pier-

re noire , ronde par le bas , poin-

tue par le haut , en forme de cô-

ne , avec des figures bizarres. Hé-
l'iogahale fit bâtir un temple à cette

ridicule divinité , 6c il le para A^s

dépouilles de tous les autres tem-

ples. 11 fit apporter de Carthage

toutes les richefies du temple de

la Lune , fit enlever la fiatue de

cette déelle , 6c la plaça dans le

temple de fon dieu
,

qu'il maria

avec elle. Leurs noces furent cé-

lébrées à Rome 6c dans toute l'I-

talie ; il fe fit circoncire enl'hon-

neur des nouveaux époux , 6c leur

facvifia des enfans de la première

diftinftion. Ceux qui ne voulurent

pas leur rendre hommage
,
périrent

par les derniers fuppr;ces...( Vvy.

Paul A, & lu. Faustine. ) Hélto^

gabaU épQufa cinq femmes
,
pen-

dant les 4 annéesqu'il régnn. Une
de ces femmes fut une Vcfia-

Ic ; 6c comme c'étoit un lacrilcge

parmi les Romains, il répondoit à

ceux qui le lui reprochoicnt : Rien

ne convient mieux, ijue /c mariage d'un

Prier e & d'une Vcjiale. Il lui prit

bientôt une envie plus étrange : il

déclara publiquement qu'il étoit

fenmie. 11 epoufa en cette qualito

un de fes olticiers , enfuite un do

fes cfclaves. Une académie établie

dans fon palais , donnoit des déci-

llons fur les rafmcmcns de la plus

hunccufc lubvicitc. Ou a dit de lui,
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c€ qu'on Jifoit de Ccjar avec inoiii'î

de juilic? : qu'il croit l'/wmmc . j tou-

tes Ici femmes , & la fc:nmc de tour

les honnies. *< SoM mari (dit Ci évier
)

»» croie un certain Hièroclès^
M elclave Claricn d'origine , & con-

>» dud^eur de chariors dans le cir-

> que. Ce :iiifcral)leacqiur un pou-

>» voir qui furpallbitcel.H de l'cin-

> pereur même. Il vendoir toures

« les grâces: il promettoit aux uns,

> menacoit les autres , & riroit de

r» l'argent de rous en les trompant.

»» J'ai p a'-le de vous à teinpcrcw^ di-

> foit - il aux avides courtiTans :

» Vous obt:e!idrc\ telle charge \ ou au
•» contraire. Vous avc\ bsaucoupà

« craindre. Souvent il n'éroit rien

> de tout cela ; & néanmoins Hié-

»» rodes ne laill'oit pas de fe taire

> bien payer. Il vendoit de la

> fumée, pour me fervir de l'ex-

>» preHion ufïtée alors parmi les

>•> Romains -, il fe faifoit un gros

» revenu de Ton crédit: artifice

» qui réuffit , dit un hifloricn
, non

>» feulement auprès des mauvais
» princes , mais auHl auprès de

»> ceux qui ayant de bonnes inten-

>-> tions négligent les affaires. Sa

» mère, qui étoit encore efchve
> à la naifiance de fa faveur, fut

»» amenée à Rome en pompe avec

>> un cortège de foldacs , & mife
•>•> au rang des dames dont le maris

M avoient éré confuls. Hc'Hogabale

» étoit tellement fournis à Hie-

» raclés
,
qu'il fe lalfibit battre par

>» lui, & frapper au vifage
,
jufqu'à

M en porteries marques, Stiltiroit

»> vanité de ces mauvais traite-

>» mens , comme de témoignages

il d'un amour pafîionné. Il voulut
> en récompenfer l'auteur en le

» faifant Céfar, & fon attache-

» ment pour cette infamie fut une
5' des principales caufes de fa

»» ruine. Hiérocles craignoit pour-
tant un rival. Aurelius Zoticus

,

M natif de Smyrne, fils d'un cui-
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" finicr, plut ù liélioirabalc. Mais
»» fon crédit fut de peu de durée.

»> Hicroclèx le lui lit perdre par
M une voie que la pudeur ne per-

>» met point de rapporter. Zoticns

»» fut chaflé de Rome <x de 1 Italie,

»» & fa difg:"acc lui fut avanta^-jeufe:

»» elle lui fauva la vie , au lieu

>» qu'/Iiéroclcs périt dans la révo-
M lution qui mit fur le trône Alc~
>» xandre Sévc're... 5» Si HéliofrabaU

égala en impudicité les empereurs
les plus débordçs, il les furpaffa

tousen profuiion. C'efi: le premier
Romain qui ait porté un habit tout
de foie. Pour fatisfaire à fes dépen-
fes exccflives , il accabla le peuple
d'impôts : il le reg.irddit , comme
les enfans regardent un petit oifenu
qui leur fert de jouet. Il fe plaifoit

d'inviter à fouper des gens de la lie

du peuple ; il les faifoit afTcoir fur
de grands foufflets enflés de vent,
qui , fe vuidant tout-à-coup, les

renverfoient par terre
, pour être

la pâture des ours & des bêtes fé-

roces. Ces fcènes fanglantesledi-

vertilToient. Quelquefois i! invitoit

à manger 8 Vieillards , 8 Chauves
,

8 Borgnes
, 8 Boiteux. Ce mouftre

avoit lafie tout le monde par fes

caprices & par fes cruautés ; fes fol-

dats fe foulevérent : il voulut les

appaifer ; mais ne pouvant en ve-
nir à bout , il fut fe cacher dans
les latrines du camp. On le dé-
couvrit avec fa mère Sœmias

, qui
le tenoit embralTé

, & on leur tran-

cha la tête en 222. He'liogahale avoiz

18 ans, dont il en avoit résné
trois

, 9 mois & 4 jours. Il étoit

d'une très-belle figure, & c'étoit

tout fon mérite , fi c'en eft un.

HELISENNE de Crenne ,de-
îhoifelle de Picardie , dédia à Fran-
çois Iles IV prem. liv.de VEnéide de
Virgile qu'elle avoit traduits. On a
imprimé d'elles les Angoijfcs doulow
reufes qui procèdent d'amour , fes Epi'

très & InvcHivesj Paris, 1 5 60, in-i 6.
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HELIUS» affranchi de l'empe-

reur Claude , acquit un très-grand

pouvoir fur l'efprit de Néron {on

fucceffeur.Ce prince, dans un voya-
ge d'une année qu'il fit en Grèce

,

l'an de J. C. 67, le iailla à Rome
comme régent de l'empire , avec

autorité abfolue fur toutes fortes

de perfonnes , & la puilfance de

faire mourir les fénateurs, même
fans lui en écrire. Hcuus exerça

les dernières violences , fécondé

de Polycletc , autre affranchi , auili

digne que lui de fervir Néron. Mais
comme leurs cruautés tyranniques

fembloient préparer un foulève-

ment , il écrivit à l'empereur pour
le preiTer de paffer en Italie , & alla

lui-même en Grèce pour liàterfon

retour. Helius tur puni depuis par

HELLANICUS, de Miiylène,

célèbre hiftorien Grec , né 10 ans

^vani Hérodote^ l'an 494 avant J. C.

avoit écrit VHi/ioire dis anciens Rois

du Monde & des prem'ers Fondateurs

des Villes. Elle n'ell point parve-

nue jufqu'à nous.

HELLOT, (Jean) mort à Paris

en 1766 , à 80 ans , fe diftingua

dans la chymie. Il étoit de l'acadé-

mie des fciences de W.iris, & de la

fociétc royale de Londres. lia re-

touché 6t enrichi de l'es remarques

la tradu£lion , faite par ordre du nii-

nidére , du Traité de la Fonte des

Mines (y des Fonderies , écrit en alle-

mand par Schlutter\ elle a étc impr,

à Paris en 1750 & 17c... en a vol.

in-4^ On a encore de lui: L L'Art

de la Teinture des Limes & étoJ[fes de

laine , l'/^o , in- il. II. Des Diger-

rations recueillies dans les Mémoires

de l'académie des fciences. I I I.

Quelques aurres ouvrages , fut*

avec loin ,
ainli <jiie les prccédens.

Hcllot avoit d'aJîord étc dcUiné à

l'état cccléfi illique
-, mais un livre

de chymie qu'il trouva par hasard,

le décida cnticrcnient pour cette
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étude. Son humeur gaie , & foa

caractère obligeant lui firent des

amis tendres & fmcéres. 11 travailla

avec fuccès , depuis 1718 jufqu'en

1 7 3 1 , à la rédaction de la Ga\et:e de

France»

HELMBREKER
, ( Théodore )

peintre, fils d'un muficien, naquit

à Harlem en i6z4,& mourut dansU
même ville en 1694. Dans le voya-
ge qu'il fie à Rome pour fe per

fedionner , les Médicis le reçurent

dans leur palais. Ses moeurs , fa

religion , & fa charité compatif-

fante , relevoient beaucoup {qs ta-

lens. Ce maitre excelloit a peindre

en petit des fujets de caprice.

HELiMHARD , Voy. Hoberg.

H EL MI N G E, Voy. l. Rose-
monde.

I. HELMONT . Jean - baptifte

van-) gentilhomme de Bruxelles
,

naquit en 1 5 88. Il porta fi loin fes

counoifTances dans la phyfique , la

médecine & l'hilloire naturelle ,

qu'il fut foupçonné de les tirer de

la magie. L'inquifition , adoptant

cette idée ridicule , le fit renfer-

mer dans fes prifons. Van-Helmont
ayant eu le bonheur d'enfortir , al-

la chercher la liberté en Hollande
,

& y mourut en 1644. Van-Hclmant

n'etoit gusres au-delfus d'un Em-
pyrique. Son Remède univerfel étoit

utie chimère, qui ne put l'arracher

à la mort. Il opéra pourtant des cu-

res extraordinaires , en employant
dans les maladies chroniques des

remèdes violens
,

qui lui réufli-

rent avec les hommes d'une conlli-

rution forte. 11 avoit d'ailleurs

la vanité d'un noble Allemand :

croyant avoir déroge en cultivant

la médecine , il quitta fa patrie
,

6c n'y reparut que dix ans après.

Ses Ouvrai^es ont été recueillis in-

fol.Leyde 1667, & Francfort 1707.
Les produdions de ce chymille

font, pour la plupart, pollhuraes ,

8c
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St l'on n'cftlme guéres celles-ci ;

mais on t'ait beaucoup de cas tie

celles qu'il publia lui-même. Ses

écrits roulent tous fur la pliyil-

que ou fur la médecine. Les princi-

paux font : I. De magnctica Curpo-

I um curationc. 1 I. Febrium doclrina

inaudita. 111. Hortus M^dicina. IV.
Par.iduxa de a^uis Spadanis , 6cc. On
trouve dans ces divers ccrits phif.

idées bizarres & extravagantes.

II. HELMONT, ( François-

Mercure van- ) fils du précèdent

,

né en i6i S , fut moins célèbre que
fon pore

, (
quoi qu'eu dife fôn Epi-

taphe
) parce qu'ayant voltige fur

toutes les fciences , il ne put fe

faire un nom dans aucune. C'étoit

un l;omme fingulier. 11 s'étolt enrô-

le dans fa jeuncffe avec une trou-

pe de Bohémiens , avec lefquels il

avoir parcouru diverfes provinces.

On le foupçonna d'avoir trou-

vé la Pierre Philofophnle ; ce foup-
çon vint de ce qu'avec peu de re-

venus , il faifoit beaucoup de dé-

penfes. Il a laiffé des livres fur des

matières théologiques : 1. Alpkabe-

thiverè naturalis Hebraïci de/ir.eatiu,

II. Cogîtationes Cuver quatut^r prlora

capita Gcncfeus , Amfterdam , 1 697

,

in-8*. III. De attributis divinis. IV.

De inferno , &c. On voit par ces

ouvrages que c'étoit un efprit fin-

gulier & paradoxal. Il croyoit à

la métempfycofe. Il mourut a Co-
logne en 1699 , à 81 ans. Le cé-

lèbre Leibniti lui fit cette Epitaphe

honorable :

NUpâtre inferlor ^jacet hic Helmon-
tius altcr

,

Qui junxit varias mentis & artis

opes :

Per quem Pythagoras & Cabhala fa-

cra revixit ,

' Elaufque
,
parât qui fua cuncla

Jibi.

Il y a eu un baron de Van-HEL-
MONT

,
qui étoit un vrai illuminé.

Celui-ci finit par fe faire Quaker^

Tome IV^
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HÉLOISE , abbcfTc du Paraclet .

célcbrc par fon efprit & par {(i%

amours avec Auailar o
, ( Voy. ce

mot ) -, fe rit rclîgicufe au prieuré
d'Argcnteuil , après la fimellc aven-
turc de fon amant, & devint fu-
périeure de ce monaftére. Sa vo-
cation n'ayant été qu'un dépit amou-
reux , elle ne mena pas d'abord une
vio fort régulière. Elle s'appliquoit

plus à l'étude qu'au gouvernement
de {&?> religieufes

,
qui vivoient

dans le plus grand relâchement.
La foibleffe qu'elle confervoit tou-
jours pour Acaiiard ^ fembloit \q%

autorifer
, ( dit le Père Longucval

)
dans le dcfordre qu'on leur repro-
choit. Les fcandales qu'elles don-
nèrent , les firent chafiér d'Argcn-
teuil en II 29, pour y mettre des
moines à leur place. Ce fut alors
Qu!Abailardi o^r'ix. à Heloife l'ora-

toire du Paraclet, qu'il avoit fait

bâtir près de Troyes. Elle s'y retira

avec quelques-unes de fes reli-

gieufes , & elle y établit un nou-
veau monaflére, qui fut bientôt doté
par les feigneurs des environs. Hé"
IvLfe y vécut plus régulièrement.
Si nous en croyons AbaUard , les

Evcques l'aimuieut comme leur fille ,

les AbbJs comme leur fceur , (S* Us
Laïques comm: leur mère. Elle écrivit

à Abailard pour lui demander une
Règle proportionnée à la foibleffe

de foa fexe. Elle lui marquoit que
celle de St Benoît n'ayant été faite

que pour les hommes , renfermoit
plufieurs chofes , telles que le
maigre & la privation du lin^e

trop dures pour des nlles. La Règle
ÙQS chanoines

,
qui portoient du

linge & qui mangeoient de la chair,
lui paroiiloit plus convenab'e. Abai-
lard compofa donc pour le Paraclet

une Règle tirée des divers flatuts

monafliques, qui lui avoicnt paru
les plus fages. Pour faire le por-
trait d'une parfaite rejigieufe , il

avoit ( difoit-il ) « imité Zeuxjs
,
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„ qui , en peignant fa Vénus , avoit

„ emprunté les traits des plus belles

„ femmes de la Grèce. •>•> Aha'Uard

qui, dans l'état où l'avolent mis

fes ennemis, cvoyoit n'avoir plus

rien à craindre de la médifance ,

s'appliqua à faire obferver cette

règle à Hélvïfe & a fes religieufes.

Msis il fe trompa. La malignité

prétendit que la direction lui fer-

voit de voile pour cacher fon an-

cienne paiTion. Ces difcours Tobli-

gérent , ainfi qu'Wc7o:/c', de s'ob-

ferver davantage. Cependant il eut

le crédit de faire approuver le

r.ouvel établiffement du Paraclet

,

par Innocent II. Hélvife furvécut

plus de vingt ans à Aballard. Elle

ne mourut qu'en 1163. Elle fut

inhumée à côté de fon amant , &
tlans le même tombeau. La vie

de l'un & de l'autre avoit été

remplie d'événemens extraordinai-

res -, on voulut que le merveilleux

fût de la partie jufqu'au bout : on

fuppofa <\\.\Abadajd ouvrit les bras

dans la tombe pour recevoir Hé-

lùij'e... Les auteurs du tcms parlent

avantageufement de Tcfprit d'A'e-

loij'e; il c-toit fupérieur à fa beauté.

Elle fçavoit le latin , le grec, l'hé-

breu -, elle pofTedoit les auteurs

anciens, la philofophie,& beaucoup

plus de théologie qu'il ne lui étoit

penr.îs d'en f«^avoir. Nous avons

tro s de fes Lettra ,
toutes de feu,

pleines d'ame & d'imagination,

parmi celles A'AhaiLxrd. On y voit

un mélange bien fingulier du lan-

gî'^e ^ des fentimcns de la tja-

drclTcavec le langage & les fen-

timcns de la vertu. Qu'elle con-

fulràt Aba'u'^ird en maître ou en di-

reftcur , ( dit le P. Fon-enai ,) c'ed

toMÎours fon cp<uix , & un cpoux

panionncmcnt aimé, qu'elle entre-

tient. Les Epicéa ^e ces deux amans,

publiées en 1616 ,\n-:^\ ^^r d' A>;;-

bJfe , r<-»nt été de nouveau a Lon-

dres , :iv8'-, & à P^riî» en latin
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& en françois par Dom Gervalfe

,

ancien abbé de la Trappe , en 2

vol. in- 12. Elles ont été imitées

par Pvpe , & par differens poètes

François
,
qui fe font difputé à l'envi

la gloire de leur donner en notre

langue les charmes qu'elles ont en

latin.

HELSHAM
, ( Rithard) profef-

feur de médecine & de phyfique

dans Tuniverfité d? Dublin , cft au-

teur d'un Cours de P'r.yfique expert'

mentale , imprimé après fa mort. Cet

ouvra'i^e eft efîimé en Angleterre.

I. HELYLTIUS, (Adrien) mé-
decin Hollandots , vint à Paris fans

aucun deflein de s'y fixer , feule-

ment pour voir les curiofiiés de

ce petit monde , ou plutôt pour

débiter des poudres de la compo-
firion de fon père. Ce remède

n'ayant pas eu beaucoup de débit

,

un droguirte lui fit prcfent de ç

ou 6 livres de la racine du Brcfil
,

qu'il lui donna comme une fpéci-

fique contre la dylTenterie.'^Le jeu-

ne h'elvctius court à l'hôpital faire

experimcntum in anima vili , 6f après

avoir éprouvé l'efiicacité de fon

remède , il le fit afficher. Tous les

malades attaqués de la dyfTenterij

s'adrefi'oient a lui , & il les gué-

rlfibit tous. Louis A7?^ lui ordon-

na de rendre public le remède qui

produifolt des effets fi merveilleux:

il déclara que c'ctoit 1 ^Vpckaluana
»

& reçut mille louis d'or de grati-

fication. Son mérite étant recon-

nu de plus en plus , il de'int inf-

ped^cur - géner.-.l i\cs hôpitaux de
Flandres, & médecin de M. le duc

é'OrUam^ régent du royaume. Il

mourut en 1711 , à 65 ans , laif-

faut quelque^ ov.vrages. Le plu«

eftimc ell fon Traité des Maladies

les plus fréquentes , & des Rémi-Jet

J'péc'fîi!ue\ pour /et pjiérir , I-»i4 , Z

vol. in-S". dont il s'eft fiir plu-

licurs éd tions. F.a théorie de cet

ouvrage n'cll pas toujours bonne 9
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mais on y voit un efprlt net f<.

mcthodiquc
, & on y trouve d'cx-

cellcntcs recettes.

I I. HtLVlVnUS, ( Jean-Clau-

de-A<.lricn ) confelller- d'ctat
,
pre-

mier médecin de Ij reine , inipcc-

teur - f^cnéral des hôpitaux mili-

taires, membre des académies de*

fciences de France , d'Angleterre,

de Prulîe , de Florence & de Bo-
logne

, naquit en 1685. Il fut re-

cherché
, comme Ton père

,
par la

cour cc par la ville. Il gu'>.r\t Louis

XV d'une maladie dangereulc
,

dont ce prince fut attaqué à l'âge

de fept ans. Il mérita l'eftime &
la confiance de la reine fon épou-

f"e , & fut à Verfaillcs l'ami de tou-

tes les maifons dont il étoit le

médecin. Il mourut en 1755 , à

70 ans. Ce médecin étoit aufli ref-

peûable par fa probité , que par

fon fçavoir. La douceur de fes

moeurs & la tranquilité de fon ame

,

ctoient peintes fur fon vifage. 11

répandoit , avec un plaiur égal
,

fes lumières & fes revenus. Il re-

cevoir chez lui im grand nombre
de pauvres,& alloit voir aflidument

ceux que leurs infirmités rete-

noient chez eux. Il légua en mou-
rant, à la faculté de médecine de

Paris , tous les livres de fa biblio-

thèque, que cette compagnie n'a-

voitpas dans la Tienne. Nous avons

de lui : I. Idée générale de l'(Eco~

vomie anima'e , in-8°. à Paris 1722.
Cet ouvrage eftimable eft enri-

chi d'obfervations très - étendues

fur le traitement de la petite-vé-

role. II. Principia Phyfico-Medica
,

in tyronum Medicina gratlam confcrip-

/^ , en 2 vol. in-S': livre compo-
fé pour les élèves de la médecine,
Se qui ne feroit pas inutile aux
maîtres.

III. HELVETIU S, (Claude-
Adrien ) né à Paris en 1715, étoir

fils du précédent. 11 fit fes études

au collège de Louis le Grand fous
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le fameux P. Purée

,
qui trouvant

dans les compolîrions de fon jeu-
ne clève plus d'idées & d'ima»!;cs

que dans celles de fes autres dif-

ciples
, lui donna une éducation

particulière. Lié de bonne heure
avec les écrivains les plus célèbres
de la France , il voulue marcher
fur leurs traces. I! donna en 1758
fon livre de VEj'prit

,
qui fut juf-

teinent profcrit par le parlement
de Paris , comme bornant les fa-

cultés de l'homme a la fenfibilité

phyfique
, & comme encourageant

au vice
, en donnant des motifs

trop peu nobles à la vertu. L'au-
teur

, depuis les défagrémens qu'il

eiTuya à l'occafion de cet ouvra-
ge , fît un voyage en Anglcteri-3

en 1764 , ^c un autre en Pruffe
en 1765. Fiéderié \o\x\\xx. le loger
dans fan palais & l'r.voir toujours
à fa table. Revenu en France , il

pafTa la plus grande partie deTcin-
née à fa terre de Voré. Bon mari ,

bon père, content de fa femme &
de {es enfans, il y goûtoit tous
les plaifirs de la vie domeflique.
Il s'y livroit fur-tout à fon incli-

nation dominante, à la bienfaifan-

ce. 11 cherchoit partout le mérite
pour l'aimer & le fecourir : il fai-

foit une penfion de deux mille li-

vres à Marivaux , & une de trois

mille à M. Saurin de l'académie
Françoife. Il étoit dans {qs terres
trop jaloux de la chaiie & de quel-
ques autres droits féodaux

; mais
fi fes vaiTaux ou fes fermiers ef-
fuyoient quelque perte, il leur fai-
foit dQS remifes , & fouvent leur
donnoit de l'argent. Ce philofo-
phe doux & humain prolongea fon
fejour à la campagne pendant les
dernières années de fa vie. u Le
» fpeclacle d'une mifére qu'il ne
M pouvoir foulager

, ( dit l'auteur
de fon Etcge ^) .» lui rendoif trifle

»> le féjour de Paris. Il faifoit

» cependant de grands biens. Tous
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»» les jours on inr^oduiroit cliez

« lui avec beaucoup de myftére
,

„ quelques nouveaux objc^i de fa

„ générolité, Souvetu en leur pré-

„ fence , il difoi-c à fon \alet-de-

>> chambre : Chevalier
,

je vous dî-

»» f&ns de parler de cz ouz vous voye-{
,

M mime après mi mot. 11 lui arri-

1» voit quelquefois d'étendre fes

M libéralités fur d'affez mauvais

» fujets, ôc on lui en faifoit des

n reproches. Si jétoii Roi , difoit-

„ il
,

je les corrigerais -, mais je ne

^ fuis que riche , & ilsfont pauvres :

,* je dois les fecourir. Sa bonne con-

„ ftitution & une fanté affez rarc-

,» ment altérée , fembloient lui pro-

„ mettre une longue vie. Cepen-

„ dant , de jour en jour, il fentoit

„ qu'il perùoit de fes foices. Une

„ attaque de goutte qui fe por-

„ toit à la tête 6c à la poirrine
,

„ lui ôta d'abord la connoiffance
,

„ & bieiUÔt la vie. Le 26 Décem-

„ brc 1771 , il fut enlevé à fa fa-

„ mille, à (qs amis , aux infortu-

„ nés & à la philofophie. Peu

^ d'hommes ont été traités par la

„ nature aufli bien que M. Helve-

„ tins. 11 en avoit reçu la beauté,

„ la fanté 6c le génie. Dans fa jeu-

„ neffe il étoit très- bien fait , fes

„ traits étoient nobles 6c réguliers.

» Ses yeux exprimoient ce qui

„ dominoit dans fon c^raélére
,

,. c'eft-à-dire la douceur 6t la bien-

,^ vcillance. II avoit l'ame coura-

„ geufc , 6c naturellement révol-

, tée contre l'i iluftice 8c l'opprcf-

.1 fion. PcrfiDune n'a dû être plus

y-, convaincu que lui ,
que , pour

M rcufTir , il ne faut que vouloir

»» fortement. Il avoit été bon d;in-

» fcur , habile à l'efcrime, tirevir

> adroit , financier éclairé , bon

n poète ,
grand -philofophc , des

M qu'il avoit voulu l'ctrc. 11 avoit

» aimé beavicoup les femmes ; mais

.> fans patHon , 6c entraîné par les

» fcns. 11 n avoit pas dans l'amitié
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» de préférence exclufive ; il y
»> portoit plus de procédés que de

» tendreflé. Ses amis dans leurs

» peines le trouvoient fenfîble
,

' parce qu'il étoit bon : dans le

>' cours ordinaire de la vie , ils

•» lui étoient peu néceiraires. Sa

» converfation étoic fouvent celle

>» d'un homme rempli de fes idées

,

'» ôc il les portoit quelquefois dans

« le monde. Il aimoit allez la dif-

'» pute-, il avançoit des paradoxes
> pour les voir combatcre. Il aimoit

> a faire pcnlér ceux qu'il en
»> croyoit capables ; il diibit qu'il

» alloit avec eux à la chajj'e des

»» idiles. 11 avoit les plus grands

» égards pour l'amour-propre des

' autres -, 6c il fe paroit fi peu de
» fa fuperiorité

,
que plulîears

>' hommes d'elpritqui le voyoïent
'» beaucoup , cnt été long-tcms
'» fani le dtvirer. -Il craignoit le

" commerce des Grands -, il avoit

> d'abord avec eux l'air de l'em-

» barras 6c de l'ennui. Il a aimé
» la gloire avec pafTion , 6c c'eit

' la feule paffion qu'il ait éprou-
>» vée. 5» Ses Ouvrages font : I,

De rEfpr't , 1758, in-4°. 6c 3 vol.

in- 12. On difpuce encore aujour-

d'hui fur le mérite littéraire de ce

livre. Voltaire le trouvoit rempli

de vérités triviales débitées avec

craphafe, dénué de mcihode, 6c gâ-

té par dos contes indignes d'une

produdion philofophique. Cette

critique, qui ci\ allez jurtc , n'a pas

été adoptée par qucl([ucs philofo-

phcs. L'ouvrage i\ Hdvctius leur pa-

roit écrit avec beaucoup de net-

teté , avec de la pureté 6c fouvent

de i'élcgance , conçu 6c rédigé avec

une méthode fupérleure. Cepen-
dant ils font forces d'avouer qu'il

manque de rapidité dans la mar-

che ^ d'cloquenoe dans le ftylc ;

qu'il pèche fouvent par des figu-

res recherchées ,
par une faufle

chilcur , 6c de froids orne mens. Il
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y a peu (le livres , où l'art de dé-

velopper un vjrtc fyftcmc d'idôcs

ahilraites ait été porté plus loin.

]Mais ce ("yflcinc cil dangereux en
mcciphy/îque îx pernicieux en nio-

r.ilc. Kn voul.'uit prouver cjue l'ef-

prit de riiomme fe rapproche de
celui des animaux , 6< que les hom-
mes , dans les devoirs les plus fa-

crés 6f dans les fentimîns les plus

cendres , ne font diriges que par

leur intérêt , il avilit la vertu &
ébranle les tondemens fur Icfqucls

pofent la religion , les mœurs ,

1 amour paternel & l'amitié. Son
affcttldtion de rappellcr des coutu-

mes fcandalcufes , des ufages vi-

cieux dont il prétend expliquer

les principes
,
peut encore être très-

dangereufe , puifqu'elle tend à

prouver que les idées de vice &
de vertu dépendent du clitnat. L'au-

teur
,
qui parcît pénétré du defir

du bonheur des hommes , auroit dû
rechercher avec plus de foin les

véritables moyens de le leur pro-

curer. II. Le Bonheur , Poëme en
lix chants , in- 1 2 , 1 772 , avec des

fragmens de quelques Epines. La
poéfie d'Hclvctius eft plus empha-
tique de fa profe , & bien moins
claire , bien moins coulante. Son
Poëme du Bonheur offre quelques

beaux vers -, mais le fonds de l'ou-

vrage eft une déclamation, écrite

d'un ftyle quelquefois brillant , &
plus fouvent dur & forcé. L'efprit

fyftématique n'a pas abandonné l'au -

teur dans fes rimes. Au lieu de

placer le bonheur entre la vertu &
l'amitié, il le fait confifter exclu-

sivement dans la culture des lettres

& des arts. On a publié ce Poëme
avec un Eloge de l 'auteur , dont

nous avons profité dans cet ar-

ticle, m. De l'Homme,! vol. in-8° :

ouvrage non moins hardi que

le livre de VEjprit. L'auteur veut

peindre l'homme tel que la nature

îk: la fociété l'ont fait dans tous les
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tcms & d.ins tous les lieux. S'il ne

fjilit pas toujours bien fon objets,

on voit , au moins
,
qu'il l'a bien

étudié. Le paradoxe que les Iiom'

mes naijfcnt a% :c les mimes talens , &
:j:t'ils doivent tout leur efprit à Té-^

ducation
, y cft prefenté fous toutes

les faces* pofTihle>, Les conféquen-

ces qu'on peut tirer de ce livre

feroient encore pîus funcftes que
celles qui réfuitent du livre de

VEfprit
,
parce que l'auteur écrit

d'une manière plus naturelle , & s'y

explique avec encore moins de

ménagement. Il y paroît d'ailleurs

une aigreur & un emportement
contre les ennemis de la philofo-

phie , qui s'accordent peu avec la

douceur qui caradérifoit Helvetius,

Cet écrivain étoit maître-d'hôtel

de la reine , & il avoitété fermier-

général , place qu'il quitta pour cul-

tiver fans diftradion les lettres & la

philofophie.

HELVICUS
, ( Chriftophe ) né

en 1581 , mort à la fleur de fon

âge en i6i6 , remplit avec honneur
une chaire de langues Orientales

dans l'académie de Gieffen , & laif-

fa quelques ouvrages. Les plus

connus font : I. Théâtre hijiorique &
chronologique , in-folio , Francfort

,

1666. Ceft un recueil de Tables

de chronologie affez exad^es
, quoi-

que non exemptes de fautes, & dé-

figurées par un attachement peu ré-

fléchi aux rêveries d'Annius de Vï-

tet be 6c du faux Bérofe, II. Synopfis

Hijîoriûi. univerfalis ad annum 1612
,

in-4°. 1637.
HELVIDIUS , fameux Arien

,

difciple d'Auxence
,
profcrivoit la

virginité de Marie , & foutenoit

,

qu'après la naifl'ance de J. C. , la

Ste Vierge avoit eu des enfans de

St Jofeph. C'étoit un enthoufiafte.

Il vivoit danî le 1V fiécle. St Jérôme

l'a réfuté.

HELYOT . ( Pierre ) religieux

Picpus , né à Paris en 1660 » d'une

Z iij
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bon::e "Famille originaire d'Angle-

terre , fit deux voyages a Rome ,&
parcourut toute l'Italie. Ce fut là

qu'il recueillit les principaux mé-
moires pour fon Histoire des Or-

dres Mx^nafiiques , Religieux (S* Mili-

taires y & des Congrégations fécttliéres

de l.^un & de Pautre fexe ,
qiii ont été

établies jufqu à préfcnt \ contenant leur

origine
,
fondation ,

progrès , événe-

mens confidérables , leur décadince
,

fupprejjfion ou réforme , les V^ies de

leurs Fondateurs ou Réformateurs^avec

des fgurcs ajfe^fidellcs de leurs liuhil-

lemens. en 8 vol. in-4''. Cet ouvra-

ge , fruit d'un travail de 25 ans , eft

plein de fçavantes recherches , ôc

eft plus exaft, quoiqu'il ne le foit

pas toujours
,
que ceux des écri-

vains qui l'avoient précédé. Son
ftyle , fans être élégant , a du na-

turel & de la netteté. On impri-

moit le 5' vol. de cetre Hiftoire

,

lorfque l'auteur mourut à Picpus

près Paris, en 1716, à 56 ans,

après avoir occupé differens em-
plois dans fon ordre. Il a paru une

efpcce (TAbrégera Amft. de fonouv.

1721,4 vol. in-8^. pour les Reli-

gieux, & autant pour les Militai-

res. Cet Abrège ei\ fort inexadl, 8c

n'eft recherché que pour les figu-

res. Le P. Hclyot étoit aufii pieux

que fçavant. On a de lui quelques

livres de dévotion , dont le plus

connu eft Le Chrétien mourant , in-

12... Voy. Eliot & Elvot.
HÉMÈLAR, ( Jean ) chanoine

d'Anvers, publia divers ouvrages

dans le ficcle dernier , dont les

principaux font : 1. Expojitio numif-

matum Imneratorum R< nianorum a Ju-

lio Cicfarc ad Horaclium , è Mufao
jirfcfiotanu -y Amfterd. 1638, in-4''.

Ce livre n'eft pas commun. I I.

Toém.ita multa fparfm édita : recueil

de Pocfics cpnrfes çà & là , bic.

Hémelar vivoit encore en 1639.

HEMER^-. , ( Claude ) bibliothé-

caire de Sorbonnc , lailî'a divers
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écrits. Les plus connus ont pouf

titre : I. De Academia Parrjienji ,

qualis primo fuit in Lnfula & Epifcupo-'

rum fchulis , 1637, in-4''. H. De
Scholis publicis , 1633 , in-8°. lll.

Angufîa-VerK.mandujrumyVàûs.lG^'^y

in-4". Il mourut à Saint- Quentin
dont il étoit chanoine , vers le mi-

lieu du xvii= ficcle.

HEMITHÉE , Marfeilloife , ma-
riée à Marfdins citoyen de la mê-
me ville , eut le malheur d'inf-

pirer la plus violente pafilon à un
jeune-homme qui l'avoit vue dans

une fête publique ; il faifit le mo-
ment favorable où cette femme fe

trouvoit feule , ôc voulut fatisfaire

fes defirs criminels. Hémithée s'é-

lança fur répee qu'il portoit , &
expira en difant qu'elle aimoic

mieux s'arracher la vie
,
que de

manquer à la fèi conjugale. Mar-
fidius ^ arrivé fur ces entrefaites,

6c informé de cette horrible ca-

taftrophe , courut fe percer de la

même épée fur le corps fanglant

de fon cpoufe.

HEMMERLINUS , ( Félix Mal-
lio/us ) chanoine & chantre de Zu-
rich en 1428 , fut mis en prifon

pour des affaires d'ctat. Ses Opuf-
ciiUs en 2 parties font très- rares ;

l'une & l'autre in-fol. fans indica-

tion de li<fu & d'année , en carac-

tères gothiques. La 1 " eft plus rare

que la 2% Dans celle-là on trouve ;

iDia/ogus de nvbilitate & rujlicitate ^

&c. Dans l'autre : Traclatus contra

vaiidos mendicantes , Beghardos &
Bcghiiios , i^lonachos , 6-c. Ceux qui

aiment les facéties, fans fe fon-

cier de 1.1 fineffe de la plaifantc-

rie, recherchent cc3 oi^ufcules.

HEMMINGA , Vvy. vu. Sixte.

HKMMINGIUS
, ( Nicolas ) na-

quit en 1513, dans Tiftc de La-

Idnd , d'un forgeron. Après avoir

étudié fous Mi'anchthon , dont 11

acquit l'efprit & l'amitié , il fut fait

miniftre
,
puis profeii'cur d'hébreu
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fc Hc t!;6o!op;ic à Copcnliaf];iic , &
eiiiititc ch.inoinc de lloichild. Il

clVuya quelques difgi-accs de la part

tics Lutlicriens
,
qui le foupçori'

noient de pcncîier au Cnlviniune :

Cv devint aveugle quelques années

avant la mort , arrivce eu 1 600. On
a de lui plufieurs ouvrages peu elli-

lîîcs , excepte les Opuj'cufes Théulo-

gi mes , dont on fait cas chez les

Calv'niftes , & qui turent imprimés

à Genève en 1 564 , in- toi.

HEMON
,
prince Thébain , ai-î

na tellement Antigone, fille d' Ce'i///7c

& de Jucajic
,

qu'il fc tua lui-mcmc

fur le tombeau de cette princelle.

HEMUS , roi de Thrace ,
fils de

Borcc & A'Orithyc, & mari de liho'

lîopt. Il fut mctamorphole en mon-
tagne avec l'a femme .pour avoir

voulu fe faire honorer , lui comme
Jupiter , & fa femme comme Junon

,

prenant le nom de ces divinités.

HENAO, (Gabriel de) Jeiuite,

dodeur de Salamanque , enfeigna en

Efpagne avec réputation , & mou-
rut en 1704, 393 ans. Ses ouvrages

ibnt en 1 1 vol. in-fol. en latin. Les

2 premiers traitent du Ciel cmpyréc
,

le 3' <fe rEuc/iariJiie , les trois fui-

vans du Sacrifice de la Aicffe ; les

VII, VIII & liC'^dc la Science moyen-

ne -, & les deux derniers , des anti-

quités de Bifcaye fous ce titre:

Bifcaïa illujirata. Celui- ci eft le plus

confulcé. On a encore quelques

autres petits ouvrages de ce Jeiui-

te
,
qui étoit plutôt compilateur

pallable que bon écrivain.

I. HENAULT, ou Hlsnauit ,

(Jean) fils d'un boulanger de Pa-

ris , voyagea dans les Pays-Bas ,

en Hollande, en Angleterre. De
retour dans fa patrie , il fe fit con-

noître du fjr-intendant Foucquet

par fes Pocfies. Son protcclev.r

ayant été difgracié & Culbcrt mis

a fa place , la poète lança contre

celui-ci un Sonnet, qui, quoique

dur , offre de très-bons vers. On

H P. N 35^
f«;nlt ce que ce [M.ind miniflrc dit

.1 cette occdùon : ( Vvy:\ Ion arti-

cle. ) Hcnaut , ayant reconnu fa fau-

te
, chercha a funprimer tous les

c>;cmplaires de Ion Sonnet ; mais
la fatyre fc répandolt trop facile-

ment alors , comme aujourd'hui
,

pour qu'il pût en venir à bout.

Hcn.uit Qiï non feulement connu
comme poète , il l'elt encore com-
me Epicurien. 11 le fut , & en fit

parade. On ne croit pas pourtant

qu'il ait fait un voyage exprès en
Hollande pour voir Spimfa , & en-
core moins que celui-ci l'ait mé-
prifé : les feûaires en tout genre
aiment trop les profclytes. Hcnaut

,

fans être Athée comme on l'a

dit , ctoit un homme de plaifir ,qui

cherchoit a calmer les remords de
fa confcience par les délires de fon
efprit. Il paffoit de l'irréligion à
la dévotion -, mais cette dévotion

,

nie fubitcment , fednripoit de mê-
me. Il mourut dans des difpoiltions

très-chretieunes, a Paris , en 1 682,
Ses Poéfies ,. recueillies en 1670 ,

in-12, renferment: I. Plufieurs

Sonnets
,
parmi lefquels on diftln-

gue celui de fAvcrtua , compofé à
l'occafion de l'aventure arrivée à
MaJl!'^ de Gue^chi. ïl fit beaucoup
de; bruit dans l'on tcms , quoiqu'il

ne foit ni régulier ni corred , 6c

quoiqu'il n'ait d'autre mcrite , que.

celui de renfermer deux ou trois an-

tithcfes alfez bonnes. Le voici :

Toi qui meurs avant que de naître ;

Ajjcmb/a^e confus de fêtrc & du uéant^

Trijie Avorton^ infrmz enfant ,

Rebut du néant & de rètre !

Toi que ramour ft par un crime
y_

Et que i'amour défait par un crime

à fcn tour
,

Fune/ie ouvraf'e de /'amour
^

De l'honneur func/ie viciimc !

Donnefn aux remords par qui tu t'es

vengé,
^ ^

Et du fond au néant où je t*al rc-

pLongé^y
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N'entretiens point fhorreur dont mA

faute cji fuivie.

DeUX Tyrans oppofis ont décide ton

fort i

Vamour , malgré L'honneur , t*afait

donner la vie j

L*honneur , malgré Camour ^ te fait

donner la mort.

11. Des Z,e/rrcjj en vers & enpro-
fe. Les vers ne font pas toujours

faciles , & la profe manque fou-

vent de légèreté. III. Une Imita-

tion en vers des adtes 11* & iv* de

la Troade de Sénèque: il avoit quel-

que talent pour ce genre de tra-

vail. IV. On a encore de lui la

Traduction en vers du commence-
ment du poëme dé Lucrèce , qu'on
trouve dans le Fureteriana & ail-

leurs. Il avoit pouffé cet ouvrage
plus loin-, mais fon conieîïeur le

lui fit brûler ; aftion qui affùra

peut-être le falut de Hénaut , mais

qui le priva de plus beau rayon
de fa gloire , fur - tout fi la fuite

répondoit au commencement. Ce
poète avoit du goût ; ce fut lui qui

donna les prcmicres leçons de la

verfification à Mad'= des Houliéres,

qui fut plus loin que fon maître.

II. HENAUT , ou Hesnault,
(Charlcs-Jean-François ) de l'aca-

démie Françoife,dc celle des iuf-

criprions, prclident honoraire aux
enquêtes , & fur-intendant des fi-

nances de 1,1 niaifon de la reine, né

à Paris en 1685 , mourut dans cette

Ville à la fin de 1770. 11 étoit fils

d'un ferinicr-géncral. Il avoit été

quelque tems de l'Oratoire-, con-

gré};acion qui a donné plus d'un

homme célèbre à la république dos

lettres. Le préfident Heaaut y ayant
cueilli les fleurs de la littérature

,

rentra dans le monde , 6i remporta
le prix de l'acadcmie Fraiiçoifc en

1707 par fon pocmc intitule tHum-
me inutile. Cette compap;nic fe l'af-

focia en 1613 , après la mort du
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cardinal du Bois. D'autres foclétés

littéraires fe firent un honneur de

l'avoir pour membre. Ses talens &
its connoiffances étoient foutenus

& embellis par des qualités plus

précieufes encore : la douceur des

moeurs , la fureté du commerce ,

fa folidité de l'amitié. Il conferva ,

prefque jufqu'au dernier âge, tout

ce qui fait aimer , tout ce qui

fait rechercher. A l'efprit de con-

ciliation, il joignoit une pénétra-

tion vive & réfléchie , une élo-

quence douce & infinuante.

Les femmes l'ont pris fort fouvent

Pour un ignorant agréable ;

Les gens en us pour unfçavant *,

Et le Dieu jouflu de la tabU
,

Pour un connoiffcur fi gourmand ,

&c. ( Voltaire. )

On a de lui : I. Abrégé Chronologique

de rHiJloirede France^ 1768,2 Vol.

in-4'' & 3 in-S". C'eft l'ouvrage le

plus plein & le plus court que nous
ayons fur notre Hiftoire. L'a uteur

a l'art d'approfondir bien des ob-

jets , en paroiffant les efileurer.

Cet abrégé a fait quelques bonnes

copies, & beaucoup demauvaifes.

Ce livre cependant commence à

décroître ( dit M. Palijfot ) dans

l'opinion publique, ôc parce qu'il

a été trop loué du vivant de l'au-

teur , à qui fa brillante fortune

procuroit les fuffrages de tous

ceux qui afpiroient à fa fociété

ou à fa table , & parce qu'on y
trouve beaucoup de fautes effen-

tielles. M. Pa/ijj'ot cite le règne

de François II ^ qui n'a pas dure

plus de dlx-fcpt mois , mais qui a

donne lieu à des événcmens très-

importans
,
quelquefois mal pré-

fentés par l'hillorien. D'ailleurs

cette niLthode des Abrégés chro-

nologiques efi plus facile pour l'au-

teur ,
qu'agrcable pour les lec-

teurs ;& vraifemblablcment le pré-

fident IlJn.tut auroit été plus cm-
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barrafTc de taire une Hiftolre rut-

vie furie modèle des Abroges que

les anciens nous ont lailîcs. Il

faut avouer toutefois que le fien

offre les portraits de plulîeurs hom-
mes célèbres , très-bien peints \ des

dilfcrtations courtes , mais nettes,

fur plufieurs points importans de

'notre Hilloire , & une foule de

remarques, curieu fes qu'on cher-

cheroit vainement ailleurs. 11.

François 7/, tragédie hiftorique en

proie. Ccft un tableau de ce rè-

gne orageux , entièrement man-
qué , fuivant les uns , & fait de

main de maître , fuivant d'autres.

Ce qu'il y a de vrai , c'eft que plu-

fieurs caraftéres y font bien ren-

dus , & que cette pièce donne une

idée vraie de ces tems funeftes.

On lui a reproché d'y avoir intro-

duit des perfonnages inutiles , d'en

avoir écarté d'effentiels , d'avoir

commis des anachronifmes -, mais

ces cenfures n'empêchent pas

qu'on ne deiirât d'avoir plufieurs

fcènes hiftoriques traitées ainfi
,

pour donner aux jeunes-gens &
aux femmes le goût de l'hiftoire.

III. Le Réveil d^Epiménidc ^ co-

médie non repréfentée , & digne

de l'être, par l'agrément & la fi-

nefle qui y régnent. Elle eft im-

primée avec François 11^ & d'au-

tres pièces, 1768 , 2 vol. in- 12.

IV. Les Chimères , divertilTement

en un ade , repréfenté en fociété

,

& dont la mulique eft de M. le

duc de Nivernois. { Voye^ C A U X
& FuzELiER. ) Le prèfidcnt Hé-
ndwreft connu encore par quelques

Poéfics fugitives
,
qui refpirenc les

grâces -, mais il n'y en a que très-

peu d'imprimées. 11 a eu part à YA-
brégéChronoL:]iijuc de fHifioire £ Ef-
pagne

,
par M. Macqiter.

HENICHIUS
, ( Jean

) profef-

feur de théologie à Rintel au pays
de Heffe , naquit en 1 61 6 ^ & mou-
rut en 1671 ,355 ans. C'étoit un
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homme d'une candeur charmante,

un théologien modéré. 11 fouhaita

pa/Fionnément la réunion des Lu-
thériens avec les Caiviniftes ; mais

fes efforts pour cette réunion ,

aufll difficile que celle des Janfé-

niftes & des Moliniftes , ne lui

attirèrent de la part des fanatiques

(\q% deux partis
,
que des injures

& de mauvais procédés. On a de

lui divers ouvrages de théologie

& de controverfe, in-4'' & in-8°,

cftimables pour la modération

qu'ils refpirent. Les principaux

font : I. Compcndiiim Sacrez Theolu-

gix , in-8°. 11. De veritate Religionis

Chri/lianx , in-I2. 111. Inftitutioncs

Theologlccz , in-4°. IV. Hijîoria Ec-

clefiaflica & Civilis , in-4°.

HENNINGES , ( Jérôme ) labo-

rieux hiftorien Allemand du xvi'

fiècle. Nous avons de lui plufieurs

ouvrages affez eftimés , concernant

les généalogies de quantité de

maifons d'Allemagne. Le principal

eft Theatriim Genealogicum , 6 VOl.

in-fol. 1 598 , à Magdebourg. La 6"

partie de cet ouvrage eft la plus

rare. Elle eft intitulée : Genealogix

ali^uot FamUiarum nobilium in Saxo-

nia^ in-fol. à Hambourg, 1596... Il

eft différent de Jean Hensinges ,

mort en 1 646 , à 78 ans , auteur

de 3 vol. de Dijfsrtaticns furdiver»

paftages des Livres faints, & d'une

Verfion en vers latins du prophète

Jonas.W étoit pafteur & profeffeur

de théologie à Helmftadt.

HENNUYER
,
(Jean) évêque de

Lifieux, mort en 1577 , avoir été

confefl^eur de Henri II , & évêque

de Lodève. Il s'immortalifa par

fon humanité dans le tems des

fureurs de la St-BarthéLemi . Le lieu-

tenant-de-roi de fa province vint

lui communiquer l'ordre qu'il a voit

reçu de maffacrer tous les Hugue-
nots de Lifieux. L'illuftre prélat

s'y oppofa , ôc donna ade de fon

oppoliticn. Le roi , loin de le bià-
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mer, rendit à fa fermeté les é!os;es

qu'elle meritoit -, 6f ia clémence,

plus efScace que fes fermons, les

livres & les foldats , chani^ea le

cœur èc refprit de tous les Calvi-

niiles. Ils firent tous abjuration en-

tre fes mains.

HENOCH , Foyei Enoch.

[E MP E R E U R S,]

I.HENRH", futfurnomm.él'O/-

fcleur ,
parce que les députés qui

lui annoncèrent fon éledlion à l'em-

pire , le trouvèrent occupé à ia

chafTe des oifcaux. 11 naquit en

876, d'Ochon duc de Saxe. Les trois

f'tats de la Germanie le confirmè-

rent empereur en 919 , à 43 ans.

Ce fut un des rois les plus dignes

de porter la couronne. Sous lui

les feigneurs de TAllemagne, (i

divifes entre eux, furent réunis.

Pour les entretenir dans le goût

des armes, il inlHtua les tournois

,

& en fut le premier inventeur.

L'Aliemag;ie & la Saxe manquoicnt

de villes fortifiées-, ni la nobleffe, ni

le peuple , n'aimoient à s'enfermer :

de-Ià cette facilité qu'avoient les

barbares de pouîTer leurs conquê-

tes jufqu'au Rhin. Henri fit conf-

truire des villes , & environner de

murailles les gros bour ;s de la Saxe

& des provinces voifines. Pour

peupler ces nouvelle» forrcrclTcs,

il obligea la 9' partie des habitans

de la campagne à s'établir dans

les rillcs. Il ordonna que les af-

femblccs publiques & les fctes i^le

pourroient être cilébrées que dans

les vil'es. Il donna aux nouveaux

citoyens des privilèges & des pré-

rogativci confidérables ,
jurtiu'à

obliger ceux (|ui reftércntà la cam-

pagne de les nourrir , ^ a tranf-

porter la 3'. partie de leur récolte

dans les magafms des villes. Telle

fut l'origine des villes ,
des com-

munaut-sëc des corps-dc-méticrs :

de -là les familles Patriciennes if-
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fues des nobles, qui palTérent: dani

les villes. Les autres gentilshom-

mes conçurent contre ceux-ci uns
haine qui règne encore , 8c qui vt
jufqu'a leur difputer la nobleffe,

parce qu'ils avoient accepté les

magiftratures. On leur donna le

fobriquet de Villanl , Villains. .

,

Henri fut héros ainfi que légifîa-

teur. 11 réprima Amoul le Manv^is^

duc de Bavière , vainquit les Bohé-

miens , les Efclavons , les Danois.

Il envahit le royaume de Lorraine

fur Charles le Simple , & remporta

une victoire iignalee à Mersbourg
fur les Hongrois en 4^34. Ces peu-

ples barbares lui avoient demandé
le tribut ordinaire. Henri , réfoîa

de l'abolir, lit prcfen:er à leurs

députés un chi;.*n gaîeux auquel

on avoit coupe la queue & les

oreilles , en leur ordonnant de
dire à leurs maîtres que s'ils avoient

un autre tribut a exiger de lui , ils

vinlTent le chercher eux - mêmes.
Cet affront & cette réponfe furent

l'origine de la gverre. Les fuccès

de Henri ne lui enHérent point le

cœur : modefte fous fes lauriers, il

ne prit jamais le titre d'empereur

dans fes dip'omes , ni même celui

de roi de Germanie. 11 mourut h

Qucdlimbourg le i Juillet 9^6, :i

60 ans. Othun , fon fils aîné , lui

fuccéda. Henri , duc de Bavière ;

& Brunon archevêque de Cologne ,

cioient fes deux autres enfans. La

bonté & la dduceur de Henri
, ( dit

M. de Montis;ni
, ) ne furent pas

exemptes de l'emportement de la

colcre , ni (a fagclVe du goût pour

le plaifir-, mais tes grandes quali-

tés couvrirent tous fes défauts.

Foyei 1. M\Tiiii.r>E.

i I. HENRI II, dit It R.îtiux ,

arriére- petit-fils du précédent, &
fils de Henri le jeune duc de Ba-

vière , naquit en 971 , & fut clii

empereur l'an looi. Il fonda l'évè-

chc de LaiTiLerg , battit Hc\cfijtt
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cîi:c de Bavicre, rctohliL le pnpc

Ben.iit Vlll fur fon lîége , fur cou-

ronna empereur par ce pontife en

1014 a Rome, clvilla lesGrecs &
les iiarralins de la Cahbrc & de la

Pouille, calma les troubles de l'I-

talie
,
parcourut l'Allemagne , L'.if-

fant par-tout des marques de go

-

nérolitc 6c de jultice. Il mourut
faintemcnt en 1024, à 47 ans.

C'eft peut-être , de tous les prin-

ces , celui qui a fait aux églifes

les plus grandes largefies; aoiii les

annaliltes eccLiiartiques ou régu-

liers l'ont comblé d'éloges. II avoit

voulu fe faire Bénédid^m à Verdun,
& enfuite chanoine à Strasbourg

-,

la libéralité envers les religieux, &
les privilèges qu'il leur accorda,

le firent furnommer le Fcre des Moi~
na. Henri étoit néanmoins fé-

vére, déiiant , foupçonneux. Ce
prince avoit un fonds de triftelîe

& de mélancolie
,
qui ne contri-

buoit pas peu a lui faire aimer la

foiitude des cloîtres. On prétend

que fon élévation lui avoit été pré-

dite par S. Volfandy évêquedeRa-
tlsbonne. Etant allé un jour , dit-

on
,

prier à fon tombeau , le Saint

lui apparut ÔC lui dit : « Regarde^ at-

tentivement ce qui eft écrit fur la mu-
raille. >i Henri n'y put lire que ces

deux mots: Après six. Il s'ima-

gina qu'il mourroit après fix jours.

Au bout de fix jours , voyant q\i'il

fe portoit bien , il crue devoir

mourir après fix ans ; mais la 7'

année ayant été élu roi , il com-
prit le fensde la prédidîon. Lorf-

qu'il voulut fe faire moine , il s'a-

dreflTa à Richard^ ahbé de S. Vannes
de Verdun , homme de bon-fens,

qui prêtera le bien de l'état à la

gloire de voir un empereur fou-

rnis à fa règle. Pùchard feignit d'en-

trer dans les vues Ac Henri : Vou-

le^-vous , dit- il au prince , voulez-

vous , fuivant la Règle & Vexemple
de J. C. être çlcijfantjufqu à la m^rt}
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Il dît qu'Oui ,
6' de tout fon cœur.

— Hc bien , dit labbé , je vous rc
ç..ii pilitr Moine , & det c: jour je

me charge du foi ri de votre amc. C ejl

pourquoi je veux que vous faj]î:\ tout

ce que je vous ordonnerai. — Henri

le promit, & l'abbc Richard con-
tinua : Je veux donc que vous rcij-.ir-

nic\ gouverner rEmpire que Dieu vous

a confié^ & quepar votre frmcté â ren-

dre lajuJîicCy vous procurie\^ fclort

v: tre pjuvoi,-' y le falut de t^ut Cétat»

On prétend que, dans fon couron-

nement a Rome, on fe fervit peur
la i'' fois du globe impérial. Le
pape Bcnaît Vlll , avant que de le

couronner, lui demanda: Voulez-vous

garder , à moi & à mesfucccjfcurs , la

fidélité en toutes chofes ? C'ctoitune

eipèce d'hommage, que l'adrclTe

du pipe extorquoic de la fimpli-

cite de Henri ; Se c'ell le premier

veflige de l'obéifTance que quel-

ques empereurs ont promife aux
papes, ( Voyez ^'^'"^^cle de Cuné-
GONDE , fon époufe. ) Ils ont été

canonifés l'un ^ l'autre.

III. ^HENRÏ III, le Noir , fils de

l'empereur Conrad II ^ naquit en

ICI 7, & fuccéda à fon père en

1039 , à l'âge de 22 ans. Les pre-

mières années de fon règne furent

marquées par des guerres contre

la Pologne , la Bohême , la Hon-
grie ; mais elles neproduifirent au-

cun grand événement. La confu-

fion régnoit à Rome comme dans

toute l'Italie. L'empereur palTa les

monts pour y porter la paix. II

fit dépofer dans un concile Benoît

IX, Sylveflre III, Grégoire VI , Sc

fit mettre à leur place Clément II.

Les Romains jurèrent a l'empereur

de ne plus élire de pape fans fon

confentement. Henri tk fon cpoufe

reçurent enfuite la couronne im-
périale du nouveau pourite Après
quelques expéditions contre les re-

belles d'Italie , de Hollande & de

Frife , ce prince mourut a Botfeld
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en Saxe, eni o s 6 , à 39 ans, & fut

enterre à Spire. Quelque tems
avant fa mort , il avoit eu une

entrevue avec Henri l, roi de Fran-

ce. Celui - cl lui ayant fait des

reproches de ce qu'il poffédoit in-

juftement plulîeurs provinces dé-

membrées de la couronne de Fran-

ce , l'empereur lui propofa de vui-

der ce différend pir un duei -, mais

le monarque François le rcfufa.

- IV. HENRI IV , le VïdL & le

Grand , fils de Henri 111 , eut la

couronne impériale après lui en

1056 , à l'âge de 6 ans. Agnes fa

mère , femme habile ôc courageufe,

gouverna l'empire pendant les pre-

mières années. Dèsl'àge de i 3 ans,

Henri régna par lui-même , & fe

montra di^jne du trône par fa va-

leur contre les princes rebelles de

rAllema<;nc, Se fur-tout contre les

Saxons. Tout étoit alors dans la

plus horrible confullan. Q l'on en

juge par le t/r z> de rançonner les

Voyigturs : droit que tous les fei-

gneurs, depuis le Tvieinôc !e Weler
jufqu'au pays des Slaves, comp-
toient parmi les pr^rogacives féo-

dales. L'empereur
,
quoique jeune

& livre à tous les plaitirs
,

par-

courut l'AUefTiagne pour y mettre

quelque ordre -, mais tandis qu'il

régloit rAlIem.»?,ne , i! fe formoit

un orage ea Italie. ALxanJre II

étant mort en 1073 » '^^ Romains
élurent Hiul.hrind

,
qui prit le nom

de Gréz'jire VU: no;n,.ie de mœurs
piires , mais d'un cfprit vaue , &
d'un zcle ardenc jufques a l'impé-

tiiolité. Comme le nouveau pape

ne voulut pa* être conracré,que

l'empereur n'eut confirmé Ton élec-

tion , Hi'iri IV crut pouvoir lui

porter des plaintes contre les

Saxons , toujours domptes & tou-

jours rebelles, ^es baroares
,
per-

(lilaiit d«ns leur révolte , avoicMit

fait menacer l'empereur de don-

ner fon fccpiie unpcriul a un autre,
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s'il ne chaffoit fes confeiiîers &
fes maitrefTes ,s'xl ne rélîdoit avec,

fa femme, & s'il ne quittoit de

tems en tems la Saxe pour parcou-

rir les autres provinces de fon em-
pire. Henri /Kpenfant que les fou-

dres du Vatican produiroient un
effet plus prompt que les armes ,

s'adreila à Grégoire. Les Saxons

de leur côté accuférent l'empereur

de fxmonie & de plufieurs autres

crimes. Grégoire , indifpofe contre

Henri à l'occafion de l'affaire de l'in-

veftirure àts bénéfices, le cite à fon

tribunal
,
pour fe juftifier des accu-

fatioas intentées contre lui. L'em-

pereur affemble une diète à Worras
en 1076, & fait dépoter le pape

par 24 évèques & par tous les états

de l'Allemagne, pour avoir ofé fe

conftituer le juge de fon fouverain.

Ce fut a'.ors que les querelles en-

tre l'empire & le facerdoce écla-

tèrent avec le plus de violence.

Le pape lança contre Henri l'ana-

thcme dont il l'avoit déjà mena-
cé , & délii fes fujets du ferment

de fidélité. Les princes d'Allema-

gne , excités par fes intrigues auffi

eiîicaces que fes bulles, penfoient

à dépofer Henri. Ce monarque
,

pour parer le coup
,
paffa les Alpes,

& alla trouver le fouverain pon-
tife à Canofe , fortereffe apparte-

nant a la comtelle Mathildc. Henri^

après une pénitence de 3 jours dans

la cour du château & fous les fe-

nêtres du pape , cxpofé en plein

hyvcr aux injures de l'air, pieds

nuds & couvert d'un ciUce , reçut

cntin fon abfolution , mais fous

les conditions les plus humilian-

tes. Les Li)mDards , indignés de ce

qu'il avoit avili la dignité impé-

riale , veulent élire à fa place fon

jeune fils Cmad. Henri , raniuîé

par la crainte de perdre fes états

d'it il e, comme il avoit perdu ceux

d' Allemagne, fe prépare a tirer

vcn^e.incc de Grégoire VU. Ce pipe
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Icf.nt ilcpoicrcn i077p.ir!cs prin-

ces Tes parcilans dans la dicic de

Forschcim, îx t.iit donner foii (ccp-

trca riK.d^iphc duC de^ouvibe. L'cm-

pcieur dcpofe bat l'on compj::-

tcur dans plulk irs rencoiures, c»:

cnHn lui donne la mort a la jour-

née de Volckneim , maigre les ana-

t'acmcs du pape
,
qui le condnni-

noient à n'avoir aucune force dans

le» batailles fit a ne remporter au-

cune victoire. H:nri lit dépoter en

mcme rem*; le pnuite Ion enne-

mi dans un fynoJe de Sriilen , oc

fit rnetcre à ta place Guibert , ar-

chevè.;jc de Ravcnne ,
qu'il afïer-

n:it fur le fiégc pontifical par les

armes. Il s'empare de Rome après

un ficge de 2 ans ,& Ce fait cou-

ronner empereur par fon antipape.

Peu de tems après , Grégoire meurt

eu loSj à Snlerae -,
nais la guerre

ne s'éteint pas avec lui. Conrad , fils

de Henri IF ^ couronne roi d Italie

par Urbain //, fe révolta contre fon

père. Henri , autre fils de l'empe-

reur , excite par PafchaL H , fe fit

donner la couronne impériale l'an

1 106. Les feigneurs.ennemis de ce

père infortune , le joignent au fils

rebelle. On ménagea une entrevue

entre Henri IV & Ton fils -, elle

dévoie le paffer à Mayence. L'em-
pereur, après avoir congédié Ion

armée , fe mit en ciiemin pour fc

rendre à Mayence : mais le bar-

bare 6l dénaturé Henri , foiuenu

par toutes les forces de fon parti

,

le fit arrêter prifonnier à Ingel-

heim, & l'obligea , après l'avoir dé-

pouillé avec violence de tous les

ornemens impériaux , de renon-

cer a l'empire. Le malheureux Henri

IV ^ réfugiés Cologne ,6c de-la à

Liège , affembla une armée -, mais
,

après quelques fiiccès , fes troupes

furent battues par celles de Henri

V. Réduit aux dernières extrémi-

tés , pauvre , errant, fans fecyurs
,

il fupplia révèque de Spire de lui
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accord :r une prébende laïque enfijn

cglile-, lui roprclentant
, qu'ayant

ctudic à: Irich.mt chanter, il y fer oit

l'oiiicede lecteur, ou (ic fous-chan-

tre : elle lui fut rcfuice. Quclliécle,

où un empereur a'AlleniHgnc
, qui

avoitli long-tcms tenu les yeux de
l'Lurope ouverts fur fes victoires

& fa magnificence, ne peut obtenir
la dernière place d'un chapitre!
tnrin, abandonne de tout le monde,
il écrivit à foa fils pour le conju-
rer de fouffiir q\.;c l'évêque de
Liège lui donnât un afyle. Laijfei-

moi , lui difoiî il dans cette lettre,

rcjicr à Liège
,
Jinon en empereur , du.

mLins en réj:igié ! Qji'iù ne foit pcLi

dit à ma honte , ou plutôt à la vôtre ,

que je fuis obligé de chercher de nou-
veaux afylisdans le tems de Pâques.»

Il mourut dans cette ville en 1 106,
à

5 5 ans, dont il en avoit régné 50,
après avoir envoyé à fon fils fou
épée & fon diadème. Il fut enterré
à Liège , déterre par ordre du pape,
ôc privé de la fcpulture pendant

5 années entières, jufqu'a ce que
Henri V ion fils le fit inhumer à
Spire dans le tombeau des empe-
reurs. Ce prince fit quelques loix
pour maintenir la paix & la tran-
quillité de l'Allemagne

, & fe tint

toujours prêt à la défendre pav
fon epce. Il fe trouva en perfonne
a 66 batailles. Une confiance aveu-
gle pour des minifires incapables

,

une pafiion extrême pour les plai-
firs, l'abus intolérable de confé-
rer à prix d'argent les bénéfices
à des fujcts indignes , ternirent
fon règne , & furent en partie la
fource de (qs maliieurs. Quelques
hiftoriens le repréfentent comme
un prince fage , modéré , affable,
libéral

,
occupé du bien public. Selon

d'autres écrivains , il ctoit dur
, in-

jure
,
cruel

,
hibliea deguiferfcs

fentimens fous le mafque der.imi^
tiè,jufqu'a pleurer ceux qu'il falfoit

fecrettement mourir.On peutpren-
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<ire un milieu entre ces portraits

contradictoires ; mais on ne peut

nier que Henri ne poiiiia la libéra-

lité jufqu'a la protulion , ôc que

pour fubvenir à i^s diflipations

,

il ne fît un honteux trafic des biens

ecclcfiattiques. Ceux qui louent la

fermeté & l'élévation de ion ame,

n'auroient pas dû oublier que, dans

]a crainte d être renveric du trône,

il Te fournit aux traitemens les plus

humilians. ( Voyei G k e G O i K E

VII. )

V. HENRI V, le Jeune, né en

loSi , dépofa fou père Henri te

V-dl en 1

1

06 , & lui luccéda a Tàge

de 35 ans. Son premier foin, dès

qu'il fut couronné , fut de mainte-

nir ce même droit des inveltitures,

contre lequel il s'étoit élevé pour

détrôner fon père. Il palia en Ita-

lie en iiio, fc faifit du pape Paf-

chal II , & le força à lui accorder

le droit de nommer aux bénéfices.

A peine ce nouvel empereur fut- il

hors de l'Italie
,
que le pontite cafTa

dans un concile la conccliion qu'il

avoit faite , rcnouvclla les décrets

contre les inveftitures ecclchaih-

c|ues donnccs par des laïques , &
excommunia Henri. Ce prince alla

s'emparer de Rome, & après la

mort de Pajchal H , il oppofa a fon

fucccffeur l'antipape Grégoire VHf.

Frappé d'un nouvel anathême &
craignant Je fort de fon père, il

affembla une diète à AX'orms pour

fc réconcilier avec le pape. L'em-

pereur, du confentement des états,

renonça à la nomination des évo-

ques & des abbés , & lailVant aux

chapitres la liberté des clcdilions ,

il promit de ne plus invellir les

cccicfiaftiques de leur temporel

par In croiïe & l'anncnu ; mais de

fubilirucr à ces fymboles le fccp-

trc , lorfqu'il feroit la cérémonie

de les invertir. Les terres du f lint

fugc furent affranchies abfolument

de la fuicraiiictc de l'empire. Par
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ce concordat il ne refta'plus aux

empereurs que le droit de décider

en Allemagne dans le cas d'une

élection douteufe , celui des pre-

mières prières , <k le droit de main-

morte
,
quOth..n IV fut obligé d'a-

bandonner. Après avoir figné ce

tiaité honteux , //enr/ Kfutabfous
de fon excommunication par les lé-

gats. L'empereur ne furvécut gué-

res à cet événement -, une mala-

die contagieule djibloit l'Europe :

il en mourut a Utrecht en 1125 »

à 44 ans , fans pofterité , avec la

réputation d'un tils dénatuié, d'un

hypocrite fans religion, d'un voi-

fm inquiet & d'un mauvais.maître.

C'eft fous ce prince que les fei-

gneurs des grands fiefs commen-
cèrent à s'affermir dans le droit de

fouverainecé. Cette indcpendance

qu'ils cherchoient à s'afiurer , 2c

que les empereurs vouloienc em-
pêcher , contribua pour le moins
autant que les prétentions des pa-

pes , aux troubles qui diviférenc

l'empire.

VI. HENRI VI, le Sévère ,

fils de Frtdcric Bwberoujje , fuccé-

da à fon père en 1190, âgé de 25
ans. {Voye\ Celestin III.) Il

avoit été élu & couronné roi des

Romains dès l'âge de deux ans , en

1169. 11 y avoit plus d'un fiécle

que la coutume étoit établie de

donner le titre de Roi des Romains

avant que de donner la couronne
impériale. La caufe de la diftinc*

tion de ces deux titres
,
pouvoic

être le delîr qu'avoient les empe-
reurs de petpctuer l'empire dans

leur m.iifon ; & comme fous \ç bas-

empire les empereurs falfoicMt, dans

cette vue , déclarer leur fils r^lné

Céfar , de mêp''. les empereurs d'Oc-

cidtnt, ne voul.mt point employer
le mot de C',jr qui tiôir dans l'ou-

bli , Ce fcrvirent de celui de Roi
des R mains ; imitant peut-être ca
ccU €C qui ctolc ca effet arrive à
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Ch.tr/cma^ne^ qui avoit ctc couronne
roi d'Italie avant que d'être nom-
me empereur. Ce qui cil lingulicr

,

c'eft qu .iprès que l'Italie leur eut

tJuppé , ils confervércnt encore

le uom de Rui des Romains : tou-

jours dans le même efprii de ren-

dre l'empire héréditaire , de dé-

fi»2;ner par un titre qu'ils f^avoient

n'avoir plus rien de réel , leurs eij-

fans pour remplir leur place, &
de préparer ainli les peuples a les

y voir fucccJer. Henri K/, déjà

deux fois reconnu 6c couronné du

vivant de .on peie , ne lenouvella

point cet appareil , 5c régna de

plein droit. Après quelques expé-

ditions en AHeina^ne , ce prince

paQa dans la Fouille
,
pour faire va-

loir les droits que Confiance (on

époufe , fille pollhume de Rjgcr

roi de Naples & de Sicile , avoit fur

ces royaumes, dont Tanacdc , bâ-

tard de Ro^cr , s'étoic rendu maî-

tre. Une des plus gra.ides lâchetés

qu'un fouverain puifTe commettre,

facilita cette conquête à lernpe-

reur. L'intrépide roi d'Angleterre

Richard Cœir-dc-Lion , en revenant

de fa croifade , fit naufrage près de

la Dalmatie. 11 paffe fur les terres

de Lcopold duc d'Autriche -, ce duc

viole rhofpitalité , charge de fers le

roi d'Anâ;leterre , le vend à l'em-

pereur Henri VI ^ comme les Ara-

bes rendent leurs efclaves. Henri

en tire une grolTe rançon , & avec

cet argent va conquérir les Deux-
Siriles. 11 fait exhumer le corps

du roi Tancrcde
, & ,

par une bar-

barie aufHatroce qu'inutile , le bour-

reau coupa la tête au cadavre. On
crève les yeux au jeune roi fon

fils, on le fait eunuque, on le

confine dans une prifon à Coire

chez les Grifons. On enferme fes

fœurs en Alface avec leur mère -,

& les part' fans de cette famille in-

fortunée , Toit barons , foit évo-

ques
,
périffent dans les fuppliccs.
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Tous les tréfors font enlevés &
tranfportés«n Allcmignc. Ces atro-

cités le firent iiirnommer le Sévère

«S- le Ciicl. Sa cruauté le perdit i

fa propre femme Confl.mce , dont
il avoit exterminé la famille, conf-
pira contre ce tyran , Se enfin , dit-

on , le fit empoifonner en 11 97,
àv;é de 3 2 ans. Henri Vl a c:c mis
avec raifun au nombre des plus mé-
chans princes : mais la nature lui

avoit accordé les qualités extérieu-

res. 11 étoit , difent le plus grand
nombre des écrivains , bien fait de
fa perfonne , d'une taille bien pro-
portionnée

,
quoique d'une médio-

cre hauteur, & d'une complexion
très-délicate. L'agilité & la fou-
plcITe de les membres le rendoient
propre à toutes fortes d'exercices,

à pied & à cheval II aimoit ex-
ceirivement la chaiTe & la prome-
nade -, ce qui lui faifoit préférer
le féjour de la campagne à celui

de la ville, où il ne vcnoit le plus
fouvent que pour faire éclater une
fafiusure magnincence dans les

jeux publics , & pour s'y donner
lui-même en fpeélacle. Son efprlt

étoit vif, pénétrant , cultivé par
l'étude , & foutenu par une élo-

quence naturelle, par un jugement
folide

, & une grande hard^efTe.

Mais toutes ces qualités furent

fouillées par une avarice fordide
,

par fon irreligion, par fes injufki-

ces & fes violences
,
par fon hu-

meur féroce £c fanguinaire
,

par
fon infatiable defir de vengeance.
Je ne connois que Heijf qui relève
dans ce méchant prince les qua-
lités du cœur. Il aimoit , félon lui

,

particulièrement la juftice , & il

donnoit des audiences publiciues

à fes fujets , pour entendre leurs
plaintes. Un de fes favoris lui avant
un jour repréfenté que fes audien-
ces le fatiguoient trop

, & déran-
geoie.nt les heures de fes repas :

L/a particulUr , répondis- il
,

^eut
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manger quand H veut ; mais un Prince

ne doit le faire ,
qu'après avoir don-

né ordre aux affaires publiques. Cela

eft-11 croyable du prince le plus

fourbe , le plus injufte , le plus

cruel & le plus avare qui fut ia-

mais ? Je ne içals où Hcijf prend

toutes les fables qu'il a femées

dans fon livre -, mais aucun hifto-

rien ancien ne fait mention de la

belle réponfe d'Henri , qui après

tout auroit pu , n l'exemple de AV-

ron , dire quelquefois des choTes

qui marquoient une fageffe & une

humanité étrangères à fon cœur.

VII. HENRI RASPON, landgra-

ve ds Thuringe , élevé à la dignité

d'empereur , n'en eut , à propre-

ment parler , que le titre , & mê-

me fort peu de tems. L.e pape Inno'

cent IV ayant dépofé Frédéric II
^

dans le concile général de Lyon
,

qui ne l'approuva pas -, les archevê-

ques de Mayence , de Cologne & de

"Trêves , avec quelques princes

d'Allemagne , élurent à fa place
,

l'an 1246 , le Landgrave de Thurin-

ge ; mais ce nouvel empereur
,
que

l'on appella par dérifion le Roi des

Prêtres , mourut l'année d'après
,

d'une bleffure , ou plutôt du déplai-

fir d'avoir perdu une bataille con

tre les troupes de Frédéric. Guillau'

me de Hollande lui fuccéda.

VIII. HENRI Vil , fils aîné de

Henri comte de Luxembourg, fut

élu empereur en 1308, ôc couron-

né en 1309, à 46 ans. Ce prince

eft le premier qui fut nommé par

fix clcdleurs feulement , tous fix

j;rands-officiers de la couronne :

les archevêques de Mayence , de

Trêves & de Cologne , chanceliers -,

Je comte Palatin , de la mniion de

Bavière d'aujourd'hui, grand-maî-

tre -, le duc de Saxe , de la mui-

fon d'Afcanic ,
grand-écuycr ; le

marquis do Brandebouni;, de la mê-

me maiXon, grand- chambellan. Ce
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ut le comte Palatin qui nomma , en
vertu du pouvoir qui lui avoir été

accordé par la^ autres éledbeurs ,

Hesri cjmtedc Luxembourg^ Roi des

Romains, futur Empereur-, pri^tecîcur de.

l Eglife Romaine & univcrfelle, & dé-

fcnfeur des veuves & dct orphelins..,

Hînri VII pjlfe en Italie , après

avoir créé vicaire en Allemagne
fon fils Jean , roi de Bohème. L'I-

talie étoit alors déchirée par les

tadlions des Guelfes vi des Gibe-

lins. Il lui fallut aiTiéger une par»

tie des villes , & Rome même. Elle

étoit pareillement divifce en deux
partis : les Orfini , foutenus par le

roi de Naples , tenoient prefque

toure la ville -, les Colonnes
,
qui

étoient Gibelins , n'avoient pu con-

ferver que le Capitole. Henri VIT
y fut couronné dans l'églifc de
Latran en 1312 , après avoir fait

de vains efforts pour fe rendre

maître de la ville entière. Il fe pré-

paroit à foumettre l'Italie , lorfqu'il

mourut à Buonconvento près tle

Sienne en 1313, à ji ans, d'une

apoflume à la cuifle. Le bruit cou-
rut qu'un Dominicain , nommé
Bernard de Montepulciano , lui avoit

donné la mort , en le communiant
avec du vin empoifonné le jour

de l'Affomption. Pluiieurs auteurs

ont foutenu cette opinion-, cepen-

dant on fçait que la maladie de

l'empereur s'étoit formée peu-à-

peu , & que fon fils Jean roi de

Bohême donna des lettres-patentes

à l'ordre de St. Dominique
,

par

lefquelles il déclara le freie Bernard

innocent du crime dont on l'accu-

foit. La méchanceté des hommes
avoit rendu ces lettres nècclTiircs,

Henri emporta dans le tombeau

les regrets de toute l'Allemavîne ,

& même d'une partie de l'Iralie.

Il avoit fçu allier les vertus chré-

tiennes avec la prudence des plus

habiles politiques , l'autorité d'un

maître , & la valeur d'un conqué-

rant.
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rant. Ses fujcts ralmoient comme
un père , & le relpcdoient comme
le routlen des loix & de la juftice.

Son replie
,

quoique très-court

,

tut plus glorieux que celui des

trois empereurs qui l'avoiciu pré-

cédé. Jeun de LuX::mbourg , roi de

Bolicme , fut le feul tîls de Henri.

11 eut aufli trois liUes , Bcjcrix
,

M.zrie & A^ncs. Bcatrix tut mariée

à Charukcrt roi de Hongrie , Marie

cpoula Charles IV roi de France ,

& j-lgncs fut la 1' femme de Rodulphe

comte Palatin. On ne peut pas re-

procher à Henri de ne s'être oc-

cupé qu'à aggrandir fa maifon. 11

la laiiTa aulfi pauvre qu'elle étoit

avant fon elcvation au trôîia im-

périal, ù l'on excepte la Bohême,
qui y entra p ir rélettion libre des

peuples de ce royaume , 6c non

par voie d'ufurpation. Dans les

dernières années de fon règne, les

Chevaliers Tetiuniqucs s'aggrandif-

foient , & faifoient des conquêtes

fur les idolâtres 6c les chrétiens des

bords de la mer Baltique ; ils fe

rendirent même maîtres de Dant-

zick
,

qu'ils cédèrent après. Ils

achetèrent la contrée de la Prufie

nommée Pomcrc/ie , d'un margrave

de Brandebourg qui la poffedoit.

Pendant que les chevaliers Teuto-

niques à.evcnoiQm des conquérans,

les Templiers furent détruits en Al-

lemagne comme ailleurs -, 6c quoi-

qu'ils fe foutiniTent encore quel-

ques années vers le Rhin , leur

ordre fut entièrement aboli. Clé-

ment K, qui n'avoit ofè s'élever

contre Henri vivant , condamna
fa mémoire après fa mort. 11 dé-

clara que le ferment que cet em-
pereur avoit fait à fon couronne-

ment dans Rome, étoit un ferment

de fidélité, 6c par conféquent d'un

vaffalqui rend hommage... Mujj'aci^

niiniftre de cet empereur , a donné
fon Hijloire en latiEu

To. IF.
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IX. HENRI V , roi de France

en lOj I , étoit fils aîné du roi Rw
h.!t 6c de Confiance de Provence.

Monté fur le trône malgré fa mère,

il eut une guerre civile a cffuyer.

Confiance^ appuyée par Eudes com-
te de Champagne 6c par Baudouin

cnnte de Flandres, excita une ré-

volte pour faire donner la cou-

ronne a Robert fon fécond fils. Ro'
bert le Magnifique^ duc de Norman-
die, lui aida à foumettre les rebel-

les. Les troupes de la reine furent

battues , 6c le iVere de Henri obligé

de lui demander la paix. li la lui

accorda, 6c fit en fa faveur une cef-

fion du duché de Bourgogne, d'où

eft fortie la première race des ducs

de Bourgogne du fang royal. Le
duc Robert étant mort , 6c la poffef-

fion du duché de Normandie étant

difputée à Guillaume fon fiis natu-

rel , Henri fe joignit à lui pour
l'aider à conquérir fon héritage.

Tous deux réunis livrèrent batail-

le aux rebelles dans le lieu appelle

le Val des Dunes
,

près de Oien.

Henri y fut abattu d'un coup de lan-

ce par un gentilhomme du Coten-
tin ; mais il fe releva fans bleffure.

Guillaume , depuis furnommé U
Conquérant , vainqueur defes enne-

mis danscetts journée
, jouit paifi-

blemem de fon duché. Un nouveau
prétendant , coufin de fon père ,

s'étant préfenté , Henri le foutint

contre le même Guillaume
, dont il

commençoit à être jaloux. Il tenta

la conquête de la Normandie , mais

fans fuccès -, ôc mourut à Vitri en
Brie, en io6o ,355 ans , d'une

médecine prifc mal- à-propos. On a

dit de lui : Belli Pacis^ue fe-
RITUS.

Que fon bras fe repofe
, ou lance

le tonnerre
,

Il fçait fjire la paix aufli-bign que
la guerre.
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En effet Henri , malgré quelques

échecs , obtint la réputation de

grand capitaine , ainfi que celle de

roijufte & pieux : {Voy. I. Beren-

GER.) M^is fon équité ne s*ctendoit

point a des établiuemens utiles,

à

la réferme des abus -, le fiécle de

Henri /ne fe prêtoit pas à ces for-

tes de changeitens qui affurent le

bonheur pubhc. Après la mort de

fa première femme , Henri en en-

voya chercher une (econde jufqu'à

Mofcow : Anne fille de Jaroslaw ,

duc de RufTie. On prétend que la

crainte d'effuyer des querelles ec-

cléfiaftiqucs le détermina à ce ma-

riage : on ne pouvoir alors époufcr

fa parente au 7' degré. La veuve de

Henri fe remaria au comte de Crépi-y

& après la mort de fon fécond

époux , elle alla mourir dans fon

pays. Elle avoit eu du ro'i^ Philip-

pe & Hugues. Henri
y
qm fans doute

la connoiffoit bien , ne l'avoit pas

nommée tut ice de fe fils en bas-

âge ; ce fut fon beau-frere, le com-

te de Flandres ,
qui eut la tutelle.

Henri n'avoit point eu d'enfans de

fa première femme , nommée Ma-
thilde , fille de l'empereur Conrad

II. Philippe ,
qn'W avoit fait procla-

mer roi avant fa mort , occupa le

trône après lui. Voye^ Henri III,

empereur, à la fin.

X. HENRI 11 , roi de France ,

né à Saint Germain-en-Laye l'an

1518, de François I & delà reine

Claude, fucccda à fon perc en 1 547.

La France croit alors en guerre

avec l'Angleterre -, Henri U ,
qui

s'étoit fignalc fous fon perc en

Piémont & en Rouflillon , la con-

tinua avec fuccès , & la finit en

iç^o par une paix aflez avanta-

gcufe. Les An;;lois lui rendirent

Boulogne , moyennant quatre cens

mille ccus , ouyabk's en deux ter-

mes. L'année fuivantc eft célèbre

par la Lic;ue pour la dcfcnfe de

la liberté Germanique , entre //c/j-
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ri H y Maurice éledeur de Saxe , &
Albert marquis de Brandebourg ,

tous trois réunis contre l'empe-

reur Charles-Ouinc. Il marcha con-

tre les troupes Impériales, prit en

1552 Metz , Toul & Verdun ,
qui

font toujours reftes à la France

pour prix de la liberté qu'elle avoïc

offuree à l'Allemagne. Charles-

Quint ayant donné aux Luthériens

entière fureté pour leur religion ,

& conclu la paix avec les princes

Allemands ligués contre lui , Henri

Ilreûa. feul de la Ligue contre l'em-

pereur. Pour fubvenir aux frais

d'une guerre fi ruineufe , il aliéna

une partie de fon domaine , mit

un impôt de 25 livres fur chaque

clocher , & un autre fur l'argente-

rie des eglifes. Charles- Quint parut

devant Metz avec une armée de

cent mille hommes. Le duc de Guife

fécondé par toute la haute noblelfe

de France , défendit fi vaillamment

cette ville
,
que l'empereur , obligé

de fe retirer , dttruifit de dépit Té-
rouane de fond en comble. Le mo-
narque François fe venge de cette

barbarie , en ravageant le Brabant

,

le Hainaut , le Cambrefis. Il défait

les Impériaux en 1 5 S4 à la batail-

le de Renri , dont cependant il fut

obligé de lever le ilc'^'i. Henri cher-

cha à cette journée l'occafion de

combattre Charles-Quint de perfon-

ne à perfonne -, mais Char/es l'évi-

ta. Les François furent moins heu-

reux à la bataille de Marciano en

Tofcane
,
perdue la même année

par Stro\ii , commandant des trou-

pes de France , & gagnée par le

marquis de Mari^nan. L'épuifement

des puifiances belligérantes ralentie

la guerre , & fit conclure une trê-

ve de 5 ans a Vaucelles en 1556.
Cet événement fut fuivi de l'abdi-

cation de l'empire par Charles- Quint,

& d'une nouvelle guerre. Philippe

U , uni avec l'Angleterre , marcha

avec 40 mille hommes en Picar-
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cive , ayant à leur ictc Emiruinucl-

Philitcrt , duc de Savoie , l'un des

grjnds capitaines de l'on ficcle.

L'armcc Franço:("e fut tellement dc-

l.iite à la journée de Saint-Quentin

le lo Août 1557 > qu'il ne relia

rien de l'infanterie. Tout fut ou tue

ou j)ris -, les vainqueurs ne perdirent

que Su hommes -, le connétable de

Mcntmcrenci & prefque tous les

officiers-généraux furent prifon-

niers ; le duc d'F.nguien blelTe à

mort -, la Reur de la noblelTe dé-

truite, la France dans le deuil &
dans l'allarmt. Le duc de Guift:

,

rappelle d'Italie , ralTcmblc une

armce
, & rairùre le royaume par

la prife de Calais
,
qu'il enleva aux

Anglois le 8 Janvier 1558 i ils la

pofiedoient depuis 1347 ,
qu'£-

douardm VaxOit prifc fur Philippe

de Valois, hc duc de Guife prit en-

core Guines & Thionville. Le duc

ce Nevcrs prenolt en même tems

Charlemont ; le maréchal de Ther'

mes , Dunkerque & Saint-Venox -,

& le maréchal de Brijfac , ne pou-

vant vaincre en Piémont à caufe

du petit nombre de fes troupes
,

tâchoit de s'y foutenir fans ccre

vaincu. Ces fucccs taifoient efpé-

rer une paix avantageuse : Henri
,

mal confeillé , en conclut une le

3 Avril 1559, ^'^^ ^^^ nommée de-

puis Aï Malhcureufc Paix. Il perdit

par ce traite ce que les armes Efpa-

gnoles n'auroient pu lui enlever,dit

le préfident //e/iaa// , après 30 an-

nées de fuccès. Calais refta à la

France -, mais ce ne devoit être que
pour 8 ans : après ce tems cette

ville devoit retourner aux Anglois.

On remit au duc de Savuie une par-

tie de fes états. Tout fut rendu de

part & d'autre , foit en Italie , foit

en France, excepte les trois impor-

tantes villes de Metz ,Toul & Ver-
dun qui nous reftérent , mais que
l'Empire avoir la liberté de rede-

mander. Par la môme paix furent
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conclus les mariages (ïEiifabcth ,

lille du roi , avec Philippe //, & de

fa focur Marguerite avec le duc de

Savoie. Les fctcs qu'il donna à l'oc-

talion de ce feci)nd mariage, furent

funeftes à la France. Henri , dans

un tournoi qu'il avoit ordonne ,

fut blcflw en joutant dans la rue
Saint-Antoine contre Gabriel com-
te de Montgommeri , capitaine de
la garde Ecofl'oife. Ce champion
ayant rompu fa lance , oublia de
jetter , fuivant la coutume , le tron-

çon qui lui étoit demeuré dans la

main , & le tint toujours bailTé ;

de forte qu'en courant il rencontra

la tête du roi, & lui donna dans
la viiicre un fi furieux coup

,
qu'il

lui creva l'œil droit. Le monarque
mourut de fa bleffure le 10 Juillet

1559 , dans la 41'' année de fon
âge & la 13' de fon règne. hQ$ pré-^

didions qu'on débita après couo
fur cette malheureufe aventure

»

ont fait impreflion fur des écrivains

d'ailleurs fenfés. Ce qui prouve
,

( dit le P. Bertier,
) que la crédulité

ou la fuppofition furprennent quel-
quefois les meilleurs efprits. Le fu-

nefte genre de fa mort fît dire à

Forcadeiy auteur d'une de fes Epi-
taphes ,

<( que celui que Mars mè-
»> ifie n'eût pas vaincu , le fut par
»t l'image de Mars. '»

O^iicm Mars non rapuit , Martis
imago rapit.

( Fojyc^ CHyiTEIGNERAYE. ) Hgnri
auroit été fans défauts , fi fa con-
duite eût répondu à fa bonne mi-
ne ; mais fa riche taille

, fon vifa-

ge doux & ferein, fon efprit agréa-
ble , fon adrefle dans toutes fortes

d'exercices , fon agilité & fa force

corporelle , ne furent pas accompa-
gnées de la fermeté d 'efprit

, de
l'application , de la prudence & du
difcernement néceffaires pour bien
commander. Il étoit naturellement
bon

, & avoit les inclinations por-
tées ù la jufiice ; mais u'ofant ou

Aa ij
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ne pouvant rien faire de lui-même

,

il fut caufe de tout le mal que com-

mirent ceux qui le goiivernoient.

( Foyei I. COSSÉ. ) Ils lui f.rent

faire des dépenfes fi exceflives
,

qu'il furchargea le royaume d'im-

pôts. Charles IX ^ à fon avènement

à la couronne , trouva l'état en-

detté d'environ 43 millions 500

raille livres. rll eft vrai
,
qu'on avoit

augmenté un peu les dettes de l'é-

tat , fous le régne court , mais ora-

geux,de François IL Henri II 2iVOÏt

une mcrveilleufe facilité à s'expri-

mer en public & en particulier. On
auroit pu aufa le louer fur fou

amour pour les belles-lettres & fur

fes libéralités envers les fçavans , fi

la corruption de fa cour , autori-

fée par fon exemple , n'eût invité

les plus beaux efprits de fon tems

à fe fignaler plutôt par des Poëlies

lascives
,
que par des ouvrages fo-

ndes. La galanterie étoit l'emploi le

plus ordinaire des courtifans , & la

pruTion du prince pour Diane de

Poitiers , ducheffe de Valentinois ,

ctoit le premier mobile de tout ce

qui fe pafioit dans le gouvernement.

Les miniftres & les favoris pHoient

également fous elle -, & le connéta-

ble Anne de Montmorenci lui-même,

tout aimé du prince , tout grave

qu'il étoit , ne pouvoit fe difpen-

fer d'avoir recours à 1j faveur. Ce
prince , félon Bodin , fit de la po-

lygi>mie un cas pendable , & com-

mença à la foumcttre au dernier

fupplicc. Ce fut lui qui le premier

mit fon portrait fur la moanoic. Il

f\t des orilonnanccs très - fcvéïes

contre les Calviniftcs, quoic'ue le

fonds de foncaradére fût la bonté.

Des 4 fils qu'il avoit eus de Ca-

therine de Mcdicis^ François^ Char/es

& hcnri lui fucccdércnt l'un après

l'autre -, le dernier , Fran^-uis duc

d'Alcnçon , fut dans la fuite crcc

duc de llrabant ; & i\\ fille Marguf
rite époufa Henri If". ( J\'yci III.
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Diane. ) MU' de Lujfan a donné

les Annales de Henri II , 1 749. , 2

vol.in-i2-, & l'abbé Lambert ^ fon

Hijioirc ^ 175 s » 2. vol.in-ii, mal f

digérée & mal écrite. Cette Hiftoi-

re efl encore à faire.

XI. HENRIm , roi de Pologne,

puis de France
,
3^ fils de Henri II

& de Catherine dQ Médicis ^ naquit

à Fontainebleau en 15 51. Il eue

pour gouverneur François de Car-

navalet
y
qui cultiva avec foin les

germes de générolité , de valeur

& d'efprit qu'il montroit alors. Cw
therine de Médlcis favorifa d'autant

plus cette éducation
,

qu'elle le

voyoit éloigné de la couronne * 6c

quelle prévit que fi Charles XI
étoit contraire à fes deffeins , elle

pourroiîluioppofer fon frère. Hen»

ri porta le nom de duc d'Anjou »

qu'il quitta pour prendre celui de

roi de Pologne , lorfque cette cou-

ronne lui eut été décernée après la

mort de SigiJ'mund-Aitgujk en IS73'

La réputation qu'il s 'étoit acquife

dès l'âge de 18 ans par les vi£loi-

res de Jarnac & de Montcontour ,

remportées en 1 5<'9 ,( J^'^oy. Char-
les IX , n" VIII. ) réputation qu'il

perdit en montant fur le trône

,

avoit déterminé les Polonoisà l'é-

lire. 11 fut couronné à Cracovie au

milieu des tranfports de l'allégrelTe

publique. Un gentilhomme Polo-

nois fe piqua la main en fa préfcn>

ce , & lui dît à la Sarmate : Mal-

heur à quiconque de nous nejl pas prêt

à verfer tout fon fanç^ pour votre fer-

vice ! Aufii ajouta- t-il : Je ne veux

rien perdre du mien •, & il but le

fang qui étoit fur fa main. ( ^oye^

Crasocri,«j' I. FAUK.)//«;/jr/nvoit

pris polïcllion du trône de Polo-

gne depuis 3 mois, lorfqu'il apprit

la mort funcllc de Char/es /A Ion

frcre; il l'abandonna ,
pcjr venir

régner en France au milieu des

troubles & des fadions. Un fei-

gncur Polonois »
(le comte de Te-
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n:{':n) qui n'iipprouvoit pas qu'il

nbandonnàr un piys tranquille pour
un royaume orageux , lui dit les

lirmcs aux yeux : Jh ! Sjre , ji

' tj7 vraiment réijncr que de pujfcdcr

le cc'ur de tous fcs J IIjets , où rcgncrc^-

vous jamais plus dhfulumctit qucn Pl.-

l>[nc ? N't/fércr point trouver en

Fiance dans lu Jituation où funt les

cnufcs , ce que vous abandonne-^ parmi
n. us. Cette prophétie ne tarda pas

de s'accomplir. ( ^oy. viii. Mar-
guerite. ) Sacré & couronne à

Keiins par Luuis cardinal de Guifc

le I j Février 1575 , Henri fou-

tint d'abord la réputation de va-

leur qu'il s'étoit faite. 11 gagna /a

même année la bataille de Dor-
mans , & conclut la guerre contre

\qs Huguenots dans Tailemblée des

états tenue à Blois en 1576 ; mais

ce parti étant trop puiffant , on lui

accorda la paix à Nérac.Cettc paix,

la plus favorable qu'eufTent obte-

nue les Calviniftes , fut fuivie
,

Tan I jSo,d'unédit de pacification,

par lequel on leur permit l'exercice

public de leur religion. On leur ac-

corda des chambres mi-parties dans

les S parlemens du royaume. On
défendit d'inquiéter les prêtres ou
les moines qui s'éroicnt mariés, &
on déclara leurs cnfans Icgitimes.

Le royaume fut un peu plus tran-

quille \ mais la licence ,1e luxe, la

difiolution s'y introduilàrent avec
la paix. Henri HI ^ au lieu de tra-

vailler utilement pour l'état
,
pour

la religion
, pour lui-même , fe li-

vroit avec fcs favoris à des débau-
ches obfcures. Ouclus . Mauz'iron .

St-Mdigri/i parurent les premiers

fur les rangs : St-Luc vint enfuite,

Joyeufe le jeune , la Valette connu
fous le nom de djc à'Épcrnon , &
quelques «lutrcs

,
qui proficant de

fa foiblelTe, aclicvcrent d'énerver

le peu de vigueur que fon ame pou-
voir avoir. {Voy. les menées de ces

différens favoris, fous les articles
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risi'iNAy... QuLi us... 61. Vaiet-
TK. ) Henri II! , loin de maitrifir

fcs f.ivoris , foufuoit qu'ils maitrî-

fafTcnt fes miniftres. 11 mcloit avec

eux les pratiques cxtcrieurcsi de la

religion a de» plaifirs infâmes. Il

faifoit avec eux des retraites , des

pèlerinages ; il fe donnoit la difci-

pline. Il infiitua des confraiiies de

Pe'nitens , & fe donnoit en fpeftacle

fous leur habit : on ne l'appelloic

que Frère Henri. Ses momcries fa-

criléges , loin de mafquer fes vices,

ne faifoient que levir donner plus

d'éclar. Il vivoit dans la mollelle Sc

dans l'afféterie d'une femme co-^

quette -, il couchoit avec des gants

d'une peau particulière pour con-

ferver fes belles mains ; il mettoit

fur fon vifage une pâte préparée

,

& une efpèce de mafque par-def-

fus. Le feu de la guerre civile cou-

voit toujours en France, L'édit de

pacification avoit révolté les Ca-

tholiques. On craignoit que le Cal-

vinifme ne devint la religion do-

minante ; on craignit davantage ,

après la mort de François duc d'A-

lençon , frère unique du roi , arri-

vée à Château-Thierri en 15^4 :

par cette mort , le roi de Navarre ,

chef des Huguenots , devenoit l'hé-

ritier préfomptif de la couronne.

Les Catholiques ne vouloient point

qu'il régnât, il fe forma trois partis

dans l'état,que l'on appella la guerre

des trois Henris : celui des Ligueurs ,

conduit par Henri duc de Guife -,

celui des Huguenots^ dont Henri roi

de Navarre ,
qui régna depuis fous

le nom de Henri IV ^ étoit le chef i

& celui du roi Henri HI
^
qw'on ap-

pella le parti des Politiques , ou des

Royalijîes. C'eft ainfi que le roi de-

vint chef de parti , de père com-
mun qu'il de voit être. Henri duc
de Guife , homme d'un génie aufll

grand que dangereux , conçut dès-

lors le projet de s'unir aux PrO"
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teftans pour enlever la couronne h

fon fouverain. Le zèle apparent de

cet ambitieux étranger pour la re-

ligion Catholique , lui gagna le

clergé , fes libéralités le peuple ,

& fes carelTes le parlen-icnt. Le

nom de Sainte-Ligue
^
{^((oQiation

qu'il avoit formée contre les Pro-

teftans pour la fûretc du Catholi-

cifme ) fut le fignal de la révolte.

Les rebelles étoient appuyés par le

pape & par le roi d'Efpagne. Le roi

le fçavoit. Intimidé par les fecours

qu'ils promcttoient , & effrayé par

les prompts fuccès du duc de Guifcy

qui venoit de prendre Toul & Ver-

dun, il dévoila fes craintes & fon

découragement dans une Apologie

où il fe reconnoiffoit coupable , &
où il conjuroit les faftieux de met-

tre bas les armes. Il fe mit lui même
à la tête de la Sainte Ligue , dans

l'efpérance de s'en rendre le maî-

tre. Il s'unit avec Guife , fon fujet

rebelle , contre le roi de Navarre

,

fon fucceffeur & fon beau - frère

,

que la nature & la politique lui de-

lignoicnt pour fon allié. Tous les

privilèges des Proteilans furent ré-

voqués par un édit donné en 1505.

L'année fuivantc fe forma la fadUon

des Seiie ,
qui entreprit d'ôtcr au

roi la couronne. Les Proteftans re-

prennent les armes en Guienne &
en Languedoc , fous la conduite du

roi de Navarre &: du prince de Con-

de. Sixte- Qjtint fignaloit en même
tems fon exaltation au fouverain

pontifient
,
par une bulle terrible

contre ce": deux princes , & par la

confirmation de la Ligue, Henri JII

cnvoyolt contr'eux Joycnfe^ fon fa-

vori , avec la fleur de la nobleffe

Françoife & une puillante armée.

Henri de Navarre l'ayant défaite

entièrement à Coutras le loOd^o-

brc 1587, ne fc fcrvit de fa vic-

toire
,
que pour offrir une paix fù-

re au royaume jôc fon fecours au

roi , mais il fut rcfiifé , tout vnin-
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queur qu'il étoit. Le duc de Guif&

étoit plus a craindre & plus puif-

fant que jamais : il veno't de battre

à Vimori & à Auneau les Allemands

& les Suiffes qui alloient renforcer

l'armée duNavarrois. De retour à

Paris , il y fut reçu comme le fau-

veur de la nation. Henri III ^ fol-

licité de toutes parts , fortit , mais

trop tard , de fa profonde léthar-

gie. Il avoit dit d'abord
,
que les

entreprifes contre fon autorité

étoient des Châtcaux-dc-cartc , éle-

vés avec bien de la peine par des en"*

fans i & quil ne fallait qu'un fouj^c

pour renverfcr l'édifce. Mais ces

châteaux-de-carte avoient plus de

conf.ftince qu'il ne pcnfoit. Il ef-

faya d'abattre la Ligue ; il voulut

s'alTûrer de quelques bourgeois les

plus féditieux ; il ofa défendre à

Guife l'entrée deParis-,mais il éprou-

va à fes dépens ce que c'eft que de

commander fans pouvoir. Guife ,

au mépris de fes ordres, vint à Pa-

ris. En vain Henri y fit entrer , le

Il Mai 1588 , des troupes pour
fe faifir d«s carrefours. Le peuple

prit aufli-tôt l'allarme, fe barrica-

cada , & chafla ces troupes. C'eft

ce qu'on appella la journée des Bar-

ricades, Elle rendit le duc de Guife

maître de la capitale ; le roi fut

obligé de fe retirer à Chartres , &
de-là à Rouen , où Catherine de

Mcdicis , fa mère , lui fit figner l'é-

dit de réunion , fait à La honte de

la royauté. Rarement
, ( dit unhif-

torien célèbre ) les hommes font

affcz bons ou affez méchans. Si

Guife avoit entrepris , le jour des

Barricades , fur la liberté ou fur la

vie du roi , il auroit été le maître

de la France ; mais il le laiffa ccha-

pcr. Henri JII fc rendit à Blois , où
il convoqua les ét<us-gcnéraux du
royaume en i^SS. Gui/'c , après

avoir chalVc fon fouverain de la

capitale , ofa venir le !)ravcr à

îilois , on préfcncc d'un corps qui



H E N
icprcfentoit la nation. Henri & lui

Ce réconcilieront folemntllcnient ;

ils allcrent au même autel , ils y
communièrent eniemole : l'un pro-

mit par ferment d'ouhlicr toute-i les

injures palfees, l'autre d'être obcif-

fant & tidèle à l'avenir -, mais dans

le même tems le roi projettoit de

fiire mourir Guifc , & Guifc de

f-iire détrôner le roi. Henri le pré-

vint : fur la fin de la même année

1588 , il fit affaHlner le duc de

Guifc , & le cardinal Ton frère
,
qui

partageoit fes projets ambitieux.

( Vuy. IV. GuïSE. ) Le fang de ces

deux chefs fortifia la Ligue , com-

me la mott de CoUgni avoir forti-

fié les Proteftans. Le fameux duc

de Mayenne^ cadet du duc aflafliné

,

aufii grand-homme que lui & non
ïTJoins remuant, fut déclaré en 1589
Licutenant-gcncral de l'Etat Royal &
Cuiironne de France

,
par le confeil

de l'Union. Les villes les plus im-

portantes du royaume
, ( Paris

,

Rouen , Dijon , Lyon , Touloufe

,

Voy. DuRANTi) foulevées comme
de concert , fe donnent à lui , &
fe révoltent ouvertement contre le

roi. On ne le regardolt plus que

comme un afTaffin & un parjure.

Soixante & dix dofteurs afTemhlés

en Sorbonne le déclarent déchu du
trône , & fes fujcts déliés du fer-

ment de fidélité. Les prêtres refu-

fent l'abfolution aux pénitens qui

le reconnoiffolent pour roi. Le pape

l'excommunie : la bulle dans la-

quelle 5wtf-Qu//2f lançoit fes ana-

thêmes , mit le comble à tous les

maux. Henri HI le fentit très-bien.

Il y en a , dlfolt-il, qui fe jouent des

foudres du Vatican •, mais pour moi je

les ai toujours craints , & je Us re-

doute encore plus que tous les canons

de la Ligue. La fa£lion des 5e/^e, tou-

jours plus audacleufe , emprifonne
à la Baftille les membres du parle-

ment aflfedionnés à la monarchie.
La veuve du duc de Guifc vient de-
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mander juftice du meurtre de fon

époux & de fon beau -frère. Lepar-

IcMncnt , à la requête du procureur-

général , nomme deux confeillers
,

Cuurtinix. Michon
^
qui inltruifcnt

le procès criminel contre Hlnrj
de Valois , ci-devant Roi de France

& de Pi.lofjic. Ce roi s'étoit conduit

avec tant d'aveuglement , «qu'il n'a-

voit point encore d'armée : il en-

voyoit Sancy négocier des foldats

chez les Suilles , & il avolt la baf-

feffe d'écrire au duc de Mayenne
,

déjà chef de la Ligue
,
pour le prier

d'o\ibîier l'alTafilnat de fon frère. Il

envoyol: en même tems à Rome
demander rabfo'ution des cenfu-

res qu'il croyoit avoir encoures par

la mort du cardinal de Guifc. Ne
pouvant calmer ni le pontife Ro-
main, ni les fadieux de Paris , il a

recours à Henri de Navarre , fon

vainqueur. Ce prince mena fon ar-

mée à Henri HI ; & avant que fes

troupes fuffent arrivées , il eut la

générofité de le venir trouver , ac-

compagné d'un feul page. L'armée

Proteftante le dégagea des mains

du duc de Mayenne qui le tenoit

afîiégé dans Tours. Henri HI don-

na dans cette ville des exemples

de cette bravoure qui l'avoit au-

trefois diftingué. Mayenne avoit

dreffé une attaque contre les faux-

hourgs deTours.//e«r/ s'avança juf-

qu'aux gabions , qui formoient une

partie de la barricade,& ayant pouf-

fé du pied & renverfé un de ces ga-

bions , il fe mit devant , donnant

fes ordres avec le plus grand fang-

froid au milieu d'une grêle de coups.

Le roi de Navarre , ravi d'un tel

fpeftacle , lui dît : Je ne m'étonne

plus , après ce que je viens de voir
, Jt

nos gens perdirent les batailles de Jar^

nac & de Montcontour.—Monfrere^

répondit Henri , il faut faire par-

tout ce qu \>n eft obligé de faire. Les

Rois ne font pas plus expofés que les

autres y & les ba:les ne viennent pas
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plutôt Us chercher qu^unfimplefoldat.

Les deux rois ayant repouâc le duc
de Mayenne vinrent mettre le lîége

à Paris. La ville n'etoit point en
état de fe défendre -, la Ligue tou-

choit à fa ruine, lorfqu'un Domi-
nicain , nommé Jacques Clément

,

changea toute la face des affaires.

Ce moine fanatique , encouragé

par fon prieur Bourgoing
,
par Tef-

prit de la Ligue
,

préparé à fon

parricide par des jeunes & des priè-

res , muni des facrcmens & croyant

courir au martyre, alla à 5t-C!oud

où étoit le c;uirtier du roi. Ayant
été conduit devant //d/7r', fous pré-

texte de lui révéler un fecret im-

portant , il lui remit une lettre qu'il

difoit être écrite parJchille de Mar-

iai
y
premier prclidert. T'Tndis que

le roi lit, le malheureux le frappe

dans le bas -ventre & laifle fon cou-

teau dans la plaie. Henri le retire

lui-même , & en donne un coup
au front du meurtrier, en s'ecriant:

Ah ! miférabU , que t'ai-jc fait pour

m^ajfajjîner ainfi ? Les courtifans

( Voyei LOGNAC & II. GUESLE
)

tuèrent fur-le-champ raflafiin , &
cette précipitation les fit foupçon-

jîcr d'avoir été trop inllruits de

fon dcflein. On prétend que Mad*

de Montpcnftcr , fueur du duc de

Gurfc , eut ])caucoup de part à ce

forfait , & qu'elle avoit perfuadi au

rnonftre imbécillc que le pnpc le

feroit Cardin il pour récompcnfc de

fon parricide -, ou que s'il péiiiloit,

il nuroit \.\x\t place honorable dans

le martyrolo-^e. Henri III mourut

le lendemain i Août 1589, à 39
ans, après en avoir régné 15. Il

fit dire, le jour même de fa mort,

la mcfle dans fa ch:>mbrc -, & pen-

dant qu'on la célébroit , il dit à

haute VOIX & les larmes aux yeux :

Seigneur mon Dieu
, // tu connais que

ma y'ej'ùt utile à mun peuple ^ct^nferve-

rnoi & prolonge mes jours \ Jinony mon
DidUy prends mon corps & mon amcj &
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/j mets en tcn Paradis. Que ta tj •»

lontéfait faite ! ( Voyc\zt qui arri-

va le même jour , article!. Ma-
ROLLES...) Ceft par le meurtre de

Henri lll que périt la branc'ne de
^û/o/^

, qui avoit régné 261 ans ,

pendant lefquels elle donna xiii

rois à la France. Il ne~ refta de

mâles que Cha-les duc d'AngoulêmCy

fils naturel de Charles IX. Ceft
fous les rois de cette race que la

France acquit le Dauphine, la iSour-

gogne, la Provence & la Bretagne
,

& que les Anglois furent entière-

ment chalTes de U France ; mais

c'eit fous eux aulîi que les peu-
pies ont commencé à être chargés

d'impôts
, que les domaines de la

couronne ont été aliénés , les ro-

turiers mis en polTeflion des Fiefs ,

l'elei^ion canonique des bénéfices

fupprimée , la vénalité des char-

ges introduite , les otticlers de juf-

tice & de finance multipliés, l'an-

cienne milice du royaume chan-

gée, les femmes appellées à la cour:

Chofes , dit Mènerai , dont il faut

laijfcr aux Sages U jugement
y fi elles

font utiles ou dommugeables à l'Etat.

Au caî que tous ces chnngemens
foient des maux , Henri III les aug-

menta. Le luxe & la pafîion du jeu

furent, en particulier
,
portés a leur

coni!)le fous fon règne. On em-
ploya,dans la fabricacion des étoffes

tant de matières d'or & d'argent

,

que les hôtels des monnoies en

manquèrent. Ce prince fut plus oc-

cupé à donner de pieufes comé-
dies en public & à outrager la na-

ture en focret
,
qu'à foulager fon

peuple , & à fe mettre au-dclTus de

toutes les faisions qui dèchirolcnt

la France. * La Ligue , dont il fut

' la vidimc , ell peut-être (dit le

prclident HJnault ) ' l'cvèncment

» le plus lingulicr qu'on ait jam.ils

>» lu dans l'Hilloire ; & Hiun III

>» le prince le plus mal-habile , de

» n'avoir pas prévu qu'il fc mcitoit

l
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dan<; l.i dcpcndance de ce parti

>» en s'en iciul.int le chef. Les Pro-

'» tcllans l.ii ^voient tait la guerre

' comme à l'ennemi de leur fede -,

>• & des Ligueurs raflaflinérenc a

»» cud'e de Ion union avec le roi

»» de Navarre , chef des Huguc-
>» nots. Su^Dcâ: aux Catholiques &
» aux Huguenots par fa Icgcretc ,

> & devenu méprifable a tous par

une vie égalcinenc fupcrftiticufe

» & libertine , il parut, digne de

» l'empire tant qu'il ne régna pas.

>» Cara'Slcn (Ccfprit inci^mprchenfiole ,

»> dit Je Thou ; en certaines chofcs

>> au-deU'us de fa dignité , en d'autres

>» an-dcjjotts même de l'enfance... >

C'c/1 fous fon règne , en 1588 ,

que le duc de Savoie s'empara du
marquifdt de Salaces , & qu'un in-

génieur de Venlo inventa les bom-
bes. Henri III n'eut point d'enfans

( yoyer^ I. JOUBEUT & I. LoUISE )

de fa femme Louifc de L(;r/-^//2<?,filIe

d'Antoine comte de Vaudemont -,

princciTe d'une rare beauté
,
que

Henri III n'aima pas long-tems. Il

avoir eu un amour paflionné peur
la princelTe de Condé , morte en

1574. Pendant les deux jours qui

fuivirent cette mort , il éprouva
des défaillances continu::lles.Il vou-

lut même porter fur îqs habits des

marques de fa douleur , en les gar-

nillant de petites têtes -de-mort ,

au lieu de boutons. 11 en mit juf-

qu'aux aiguilleces de fes fouliers.

Henri lU avoit toutes les grâces

extérieures qui peuvent captiver

les femmes , les traits du vifaj.^e

doux : la bouche agréable, les yeux
vifs , de belles mains , une taille

bien prife , beaucoup d'adrelTe dans

tous les exercices du corps. Dans
les occafions de repréfentatiou , il

fçavoit parfaitement /<nVc/d Roi.W
pofTédoit Vétlquettc. mieux qu'au-

cun courtifan,& c'étoit lui que l'on

confultoit toujours fur le cérémo-
nial, 11 compofa un Etat dis Ofjî-
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clcrs de la Couronne & de fa Maifun^

où il régla leurs habits ,
leurs fonc-

tions^ leurs ferviecs. C'cit lui qui

doona au chancelier féant au con-

feil , la longue lo'oe de velours cra-

moifi. C'cll encore à ce prince que

l'ordre du St-Effritdo'u fon inlli-

tution en 1578. On prétend qu'il

en drcffa les ftatuts lur ceux d'un

ordre a-peu-pics femblable ,
infti-

tué par Louis /, roi de Sicile, en

1352.. Le collier de St-Mlche/ ito'it

û avili
,
qu'on l'appcUoit le CAlief.

à toutes bêtes. 11 falloit un nouvel

ordre pour les princes & les grands.

Henri rinftlcua à l'honneur du St-

Efprit ,
parce que c'étoit le jour

de la Pentecôte qu'il avoir été élu

roi de Pologne &: appelle à la cou-"^'

ronne de France. Le nombre des

chevaliers fut limité à 100 ,
qui

dévoient pofféder chacun une ab-

baye en comraende i
mais le pape

ne voulut pas confentir à ce der-

nier arrangement. Cependant les

chevaliers ont toujours conferve

le titre de commandeurs. ..Nous ne

citerons pas une mauvaife J^ie de

ceprince par le romancier Varillas.

Parmi les diiTerens libelles publiés

contre ce prince , il y en a un qui

eft peu commun. Il fut publie fous

ce titre : Les Sorcelleries de Kenri de

Valois, & les Oblations quil fiifoit

au Diable dans le bois de Vincen-

nes , avec la figure des Démons d'ar-

gent doré auxquels il _^aifuitofrande ,

& Icfquels fe voient encore dans cctt&

ville : Paris , Didier Millet , 1 589.,

avec permifàon. Dans ce libelle , où

la méchanceté la plus noire fe trou-

ve jointe à l'indécence & à la grof-

ficreté , on lit pag. 8 ; u On a trou-

» vé chez d'Epernon un coffre plein

> de papiers de forccllerics , aux-

>» quels il y avoir divers mots hé-

>•> brcux , chaldaiques , latins , &
» plufieurs caraéléres incogneus ,

» des rondeaux ou cernes ,
èfquels

>» alentour y avoit diverfes écrU
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j» tures & figures , même des mt-
j» rcirs , onguens & drogues , avec

»» des verges blanches , lefquelles

3» fembloient être de coudre ,
que

» que l'on a incontinent brûlées

,

» pour l'horreur qu'on en avoir. >»

( Pages 86-9) « Au bois de Vin-
>» cennesonatrouvé nouvellement

> deux Satyres d'argent doré , s'ap-

w payant deiVus une forte maiTue.

>» Les Politiques difent que c'étoiec

•• des chandeliers. Ces monftres

r> diaboliques font en cette ville
,

»» entre les mains d'un perfonnage

>» d'honneur & bon cathoiique.qui

»» les a fait voir à une inBnité de

»» perfonnes. >i On voit par nos

. împofturcs comment on abufoit

nos aveux , & comment on nous

abufcroit
, ( dit M. An>juetil) fi nous

étions dans les mêmes circonf-

tances.

XII. HENRI IV, le GRytSD.xox
de France & de Navarre, naquit

le 1 3 Décembre 1553, dans le châ-

teau de Pau , capitale de Béarn.

Antoine de Bourbon , fon père
,

prince foible
,
plutôt indolent que

paifible, étoit chef de !a branche

de Bourbon , ainfi appellcc d'un fief

de ce nom ,
qui tomba dans leur

maifon par un mariage avec l'hé-

ritière de Bourbon, il defcendoit

de Robert de France , comte de

Clermont , cinquième fils de St

Louis , & fcigneur de Bourbon.

Jeanne d'A/brei y nicre de Henri IV
^

étoit fille de Henri A'Alorct , roi de

Navarre. Elle étoit prête à le met-

tre au monrje ^ lorfque le roi fon

pcre, lui montrant une belle bocte

d'or, avec une chaîne pareille»

lui dît, dans le langage fimplc 6c

familier de fon tems : Ma fille ,

cette boète y avec ce quelle renferme ,

tft à toi , fi en accouchant tu me

i/iantes une chanfon Gafconne. Elle

accoucha peu après , & dans les

premières douleurs, clic chanta un
couplet en langue Bcarnoifc. Le
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roi de Navarre mit aufii - tôt h
chaîne au coû de fa fille, 5c lui

donna enfuite la boëte , en lui di-

fant : Voila qui eft. à vous , ma fille...

Mais , ajoùta-t-il , en prenant l'en-

fant dans fa robe , ceci efl à moi. II

l'emporta en effer dans fa chambre.
Henri étoit venu au monde fans

crier , & fon premier mets fut une
goulTe d'ail , dont fon aïeul lui frot-

ta les lèvres ; il y ajouta une goutte

de vin qu'il lui fit avaler. La fuite

de fon éducation repondit à ces

commencemens. 11 tut élevé à la

cour de France.fous la conduite d'un

fage précepteur, nommé la Gauche-

rie, jufqu'en 1566. Des maximes
qu Henri apprit de lui, celle qui

lui plaifoit le plus étoit : // faut

VAINCRE ou MOURIR. Il étudia la

politique à la cour des Valois ,

comme il apprit enfuite le grand
art de la guerre fous le prince de

Condé & fous l'amiral de Coligni, Il

avoit accompagné Charles IX dans

les voyages que ce roi fit en 1 564
& 1565 dans différentes provin-

ces de France : Si bien
, ( dit Cayet,)

qu'on ne pouvait le vaincre d'honnê-

teté ni remporter de bravade. Dans
la fameufe entrevue de BayOnne

,

où l'on prétend que fut réfolue

la perte des Proteftans , le duc de

Médina ne pût s'empêcher de di-

te : Ce jeune Prince a tout l*air d'un

grand Roi , ou d'un homme qui doit le

devenir. En I566, Jeanne d'Albret

fa mère
,
qui avoit embraffé ou-

vertement le Calvlnifme , voulut

l'avoir à Pau auprès d'elle , Ôc lui

donna pour précepteur Florent

Chrétien. Cette princclTe avoit tout

ce qui fait un grand-homme & un

excellent politique. Henri apporta

en naiffant toutes les qunlitcs de

fa mcre , 6c n'hérita de fon pcre

que d'une certaine f.icilité de ca-

r.iilére ,
qui dans A-uuine dégéné-

ra en incertitude 6c en folblciïc
,

mais qui dans Henri fut bictivcil-
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lance &: bon naturel. U ne fut pas

clcvc dans la mollcfTc. Sa nourri-

ture ctolt groflîôre , & fe$ habits

flmplcs & unis. Il alla toujours

tctc nue. On l'cnvoyoît à l'ccole

avec des jeunes-gens de même âge -,

il grimpoit avec eux fur les ro-

chers & fur le fommet des mon-
tagnes voifmes , fuivant la coutu-

me du pays & des tcms. En 1 768,

la cour de Frince envoya U Muthe.

Fénc/on à Jeanne à'AU"-et ,
pour la

détourner de prendre part r. la tvoi-

lîéme guerre civile. Le jeune Henri
,

qui n'avo'»: que 1 5 ans ,
paroiiToit

ne pus entrer :!ans les vue> de

TambalTadeur, qui lui en marquoic

fa furprife , en exagérant les mal-

heurs dont le volcan de cette guerre

alloit inonder le royaume. Bon ,

dît Henri , ccfi un feu à ::::ndrc avec

un feau d*eau... Com'nait cela
,

demanda Fénelon ?.. Enfaifantbcire ,

répondit le prince , ce feau d'eaa

an cardinal de Lorraine , vrai &
principal boute-feu de la France, Il

lui dit en même tems ,
que les

ennemis du prince de Condé fon

oncle , & âes Proteftans que ce

prince foutenoit , ne l'accufolent

de rébellion
,
que dans la vue d'ex-

terminer toute la branche roj^ale

de Bourbon, Mais nous voulons ,

ajouta-t-il , mourir tous cnfcmblc ,

pour éviter les frais de deuil y
quau'

trcment nous aurions à porter les uns

des autres. Elevé dans le Calvinif-

me , il fut deftiné à la défenfe de

cette fefte par fa mère : on l'en

déclara le chef à la Rochelle en
I ^ 69 , & le prince de Condé fut

fon lieutenant. Cétoit fur cette

cbx.12 de la Rochelle que Bourbon

l'année précédente avoit couru un
grand danger. Se promenant un
jour fur la mer en jeune -homme
ardent & ennemi du repos, il tom-
ba dans l'eau, & difparut entraîné

par le courant. L'état , affoibli par

Us guerres civiles, auroit infail'i-
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blcmcnt péri avec lui , lorfqu'un

capitaine de marine , nommé /ac-

</f/<rf Lardeau , plongeant à l'inftant.

Ht le falut de la Fiance & le ra-

mena. Henri fe iiouva à 16 ans

«î la bataille de Jarnac \c 1 3 Mars
1 569. Les forces de Cennemi fontfu-
piricuns , dit- il : combattre à préfcnt^

c'*cfl expofer des hjmmes à crédit.

J'avais bien vu que nous nous amu^^^

fions trop à jouer des Comédies à Niort

^

au lieu d^ajj'cr.ibler nos troupes , tan-

dis que renncm- djjemhloit la fcnnes.
Ce crue le jeune prince avoit prévu
arriva. Les Proteftans perdirent la

ba aille , & avec elle le valeureux
prince de Condé

^
qui tut tué de

fang-froid. Cette journée fut ûii-

vie de celle de Montcontour. La
bataille fut perdue le 3 Oftobre
de la même année, parce qu'on
ne fuivit point le confeil qu'il avoit

donné de féconder l'amiral de Co-
ligni , qui avoit enfoncé l'avant -

garde du duc A'Anjou. Après la

paix de St-Germain, conclue le 11
Août 1

5 70 , Henri fut attiré à la

cour avec les plus puiffans feigneurs

de fon .parti. On le maria deux ans
après, avec la princeife Margue-
rite de Valois , fœur de Charles

IX. Ce fut au milieu des réjouif-

fances de ces noces
, qu'on pré-

para l'horrible niaffacre de la St-

Barthélemi , l'opprobre du nom
François. Henri , réduit à l'alterna-

tive de la mort ou de la religion , fe

fait Catholique , & refte près de
trois ans prifonnier d'état. S'étant

évadé en 1576, & s'étant retiré

à Alençon , il fe mit à la tête du
parti Huguenot , expofé à toutes

les fatigues & à tous les rifques

d'une guerre civile & d'une guerre

de religion , manquant fouvent du
néceffaire , n'ayant jamais de repos,

& fe hazardaiiî comme le dernier

dds foldats. On le vit fouvent dans

les camps fe confondre parmi eux,

fc coucher fur la paille comme eux ,
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fouir avec eux la terre & fe nour-
rir du même pain. Lorfqu'il affié-

gcoit une place , il vidcoit les tra-

vaux jour & nuit-, il difpofoit lui-

même les batteries, il traçoit les

tranchées, & fouvent corrigeant

les fautes de {es ingénieurs, li di-

iTiinuoit les périls & abrégeoit les

travaux. Parmi les avantages qu'il

remporta , on ne doit pas oublier

la victoire de Contras en 1587 ,

due principalement à {es foins.

Avant le commencement de l'ac-

tion, le roi de Navarre fe tourne
vers le prince de Condc & le duc
tie Soijfonf , & leur dit, avec cerre

confiance qui précède la vidloire ;

Souvenez-vous que vous êtes du fang
de Bourbon \ & , vive Dieu ! je. vous

ferai voir que je fuis votre aîné. —
Et nous ^ lui répondent - ils , nous

vous montrerons que vous avf^ de bons

cadets... Henri s'appercevant dans
la chaleur de l'action que quelques-

uns des fiens fc mettent devant lui,

à deffcin de défendre & de couvrir
fa perfonne, leur crie : A quartier

^

je vous prie ! ne m'offu/que^ pas , je

veux paroître. Il enfonce les pre-
miers rangs des Catholiques , ôc

fait des pr;fonnlers île fa main.
Après la viftoire , on lui préfente
les bijoux Se les autres magnin-
ques bagatelles de J..ycufc , tue

dans cette journée; il les dédaigne
en difant : // ne convient quà des

Ci^mcdiens de tirer vanité des riches

habits qui/s portent. Le véritable ur-

nemcnt d'un Général , e/I It courage
,

iu préjencc d'efprit dans une batailU ,

6* la clémence après la vicluire. On
peut voir dans l'article précédent

,

comment il unit fa caufc avec celle

de Henri Ul. 11 portoit le titre de
Koi de Navarre , depuis la mort de
f«* more, arrivée le 9 Juin ijyi.
Celle de Henri Ul le fit Roi de

Irancc^ en 1589. Ce prince en
mourant le fit appellcr auprès de
fonlit , & lui dit : Mon jrere , vous

H EN
voy^i Pétat auquel je fuis ! Vuifquil

plaît à Dieu di. m appeller
,
je meurs

content en vous voyant auprès de mol.

/e vous- laijfe mon royaume dans un

grand trouble. La couronne vous ap~

partient : je prie Dieu qu 'il vous fajfe

la grâce d'en jouir plus paifhlement

que moi. Plût à Dieu que je vous la

remijfe aujfi brillante qu'elle l'a été

fur la tue de Charilmagne ! Les
vœux de Henri ni ne furent pas

exaucés. La religion fervit de pré-

texte à la moitié des chefs de rat-

ifiée pour abandonner Henri IV
^

& à la Ligue pour ne pas le recon-

noître. Prefque tous {es officiers

l'auroient quitté , fi l'un d'eux ,

aufïï prudent que généreux, ne les

avoir retenus en difant hautement
à Henri : SlRE , vous êtes le Roi des

braves , 6* vous ne fcre'^ abandonné

que des pohrons. Les Ligueurs lui

oppoférent un fantôme , le cardinal

de Bourbon. Henri ^ avec peu d'a-

mis
,
peu de places importantes

,

point d'argent, & une petite armée,

fupplée à tout par fon activité &
fon courage. Il relloit moins au lit,

que le duc ée Mayenne ^ chef des

rebelles , ne rcftoit à table. Il ga-

gna plufieurs batailles fur ce duc :

celle d'Arqués en i î 89 , & celle d'I-

\ ri en 1 590. Dans la première jour-

née Henri foupçonnant que les Li-

gueurs tourneroient leurs princi-

paux efforts contre fon artillerie ,

y plaça le régiment SuifTe de Gla^

ris , fur lequel il comptoir beau-

coup , 6c leur colonel Oa/ati , fur

lequel il comptoit davantage. Ce
qu'il avoit prévu arriva. Henri vo-

la , fui vaut fon ufage , où le dan-

ger ctoit le plus grand. Mon Corn-

p:re y dit-il à Ga/ati en arrivant,

je viens vionrir ^ ou acquérir de l'hon-

neur avec vous. Il remporta la vic-

toire à Ivri, comme il l'avoit rem-

portée à Couîras , en fc jcttant dans

les rangs ennemis au milieu d'une

foret de lances. Les François fc
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fouviendrontcterncUcment des pa-

roles qu'il dit à les Ibldats dans ce

jour incjnor.ii}îe : Si vous pcrdu-^ vos

cnj'ci^itcs , raUici-vous à mon panache

hlant ; vous le trouverc\ toujours au

chemin de l'honneur & de la glaire.

Lt lorfque les vainqueurs s'dcliar-

noient lur les vaincus : Sjui-:^ Us

Fran^uii , leur crioit-il ! Le maré-
chal de Biron eut part à l'honneur

de cette journée -, mais iiznri en eut

la principale gloire
,
p.ir l'héroiCme

avec lequel il combattit. Le maré-

chal rendic finement l'idée qu'il

avoit de cette adion , lorfqu'il fit

ce compliment à ion maître : SiRt.^

dît-il , vous avc\ fait aujourd'hui le

dcioir du Maréchal de Biron , & le

Maréchal de Biron a fjit ce que de-

vait faire le Roi. Le foir , le maré-

chal à!Aumont s'étant préfenté au

fouper du roi , ce bon prince fe ,

leva aufli- tôt, alla au-devant de lui,

& le fit afi'eoir à fa table , avec ces

paroles obligeantes : Qji'il étolt

bien ralfunnable quil fui du fejiin ,

puifquil Cavoit fi bien fervl à fes

noces.,. Henri continua la guerre , Si.

fes fuccès ne répondant pas tou-

jours à fon courage , il difoit quel-

quefois : Je fuis Ru i fans couronne ,

Général fans fuldats & trcs-fuui'cnt

fans argent^ ainfique Marifans femme.
Plus (ts ennemis étoient acharnés ,

plus il redoubla de courage & d'ac-

tivité. 11 prit d'affauî tous les

fauxbourgs de Paris dans un feul

jour. Il ed confiant qu'il eût pris la

ville par famine , s'il n'avoit per-

mis lui-même
,
par une pitié hé-

roïque
,
que les afTiégcans nourrif-

fent les afiiégés. Je fuis y difoiu-il,

le vrai Père de mon peuple. Je re^'cm-

llc à la vraie Mère qui fe préfnta de-

vant Salomon. J ^aimerois autant n''a-

Vûir point de Paris , que de l'avoir

tout ruiné & tout défoLi par la mort

de tant de perfonnes. On a dit que

,

pendant qu'il prelfoit Paris , les

moines faifoient une cfpoce de re-
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vue militaire , marchant en pro-

celllon la robe rctrouhéc» le cal-

que en tétc, la cuiralic fur le dos
,

le moufquet ëc le Crucifix à la

miin ; mais on a pris trop à la let-

tre une plaifanteric des auteurs de

la Satyre Aientppce. Co qu'il y a de

vrai , c'eft que plufieurs citoyens

confidérables faifoient ferment fut

l'Evangile, en préTence du légat &
de rambalïadeur d'iifpagnc , de

mouru- plutôt de faim que de fe

rendre. Le duc de Parme , envoyé
par Philippe 11^ venoit fecourir

Paris ; mais Henri le fit rentrer en
Flandres. Cependant la difetîe dé-

généroit en famine univerfelle. Le
pain fe vendoit un écu la livre ;

on avoit été obligé d'en faire avec

des os du chai nier des Sts Innocens:

on l'appclla le Puin de Madame ùc

Montpznfier
,
parce qu'elle en avoit •

loué l'invention. La chair humaine
devint la nourriture des oblllnés

Parifiens. On alla à la chaffe des

enfans ; il y en eut plufieurs de
dévorés par les faméliques , & l'on

vit des mères fe nourrir des cada-

vres de leurs propres enfans. Le
duc de Mayenne voyant que ni

rEfpa:^ne, ni la Ligue ne lui don-
n^roient jamais la couronne de
France , ré.folut de faire reconnoî-

tre celui à qui elle appartenolt ; il

engagea les Etats à une conférence

entre les Catholiques de? deux par-

tis. Cette conférence fut fuivic de
l'abjuration de Henri à St-Denys >

en 1593 , & de îon facre à Char-
tres. L'année d'après , Paris lui

ouvrit fes portes. Henri renvoya
tous les érrangerî qu'il pouvoit re-

tenir prifonniers -, il pardonna à

tous les Ligueurs. Dès qu'il fe vit

au Louvre , il dît au chancelier :

Dois-'je croire que je fuis où je fuis ?

Plus fy penfe .,
moins je le conçois. IL

ny a rien de l'homme dans tout ceci ;

cefi un ouvrage du Ciel. Comme il

fe mcttoit à table pour fouper à
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l'Hôtel-de-ville, il dît en riant &
en regardant fes pieds : Je me -fuis

tien crotté en venant à Paris , mais je

n'ai pas perdu mes pas. Cette gaieté

franche , naïve & fpirituelle ne

Tabandonnoit jamais. Un de fes

courtifans lui dilanr t' qu'on avoir

„ rendu à Céfar ce qui appartient

5» à Céfar y 1» en lui ouvrant les por-

tes de fa capitale. Ventre -Joint

-

gris , répondit le roi , on ne m'apas

tait comme à Ccfar. On ne m'a pas

rendu , mais rendu Paris. ( Voy. I,

Langlois, ) Après avoir été for-

cé de faire la guerre à fes fujets , il

f.illut la faire en 1595 à l'Erpagnc.

Cette même année fut célèbre , &
par l'abfolution que Clément Vîll

lui conféra par procuration , & par

le fameux Edit rendu à Nantes. Il

battit l'arm.ée Efpagnole à la ren-

contre de Fontaine- Françoife , &
la chaifa d'Amiens en 1 597 à la vue

de l'archiduc Albert , contraint de

fe retirer. Le duc de Mayenne avoit

fait fon accommodement en 1 596 -,

le duc de Mercœur fe fournit en 1 5
9S,

avec la Bretagne dont il s'étoit em-

paré. Il ne reiloit plus qu'à faire

la paix avec l'EfpagnCj elle tut con-

clue le 2 Mai de la même année, à

Vervins. Depuis ce jour jufqu'a fa

mort , le royaume fut exempt de

guerres civiles & étrangères , fi

l'on en excepte l'expcdition de

1600 contre le duc de Savoie , qui

fut glorieiife a la France , & fuivie

d'un traité avantageux. Lq% con-

vullions du fanatilme étoicnt cal-

anées -,
mais le levain n'ctoit pas

entièrement détruit. 11 n'y eut

prcfque point d'année où l'cm n'at-

tentât fur la vie de Henri. Un mal-

heureux de la lie du peuple, nom-

mé Pierre Barrière , ayant porté fes

mains parricides fur le roi , tut

arrêté &; mis a mort en ! ^03. Jean

C/)t/<j/, jeune- homme né d'une hon-

nête tamillc , le frappa d'un coup

de couteau à la bouche , en 1 595

,

H E N
fous prétexte qu'il n'étoit pas en-

core abfous par le pape. Un Char-

treux nomme Pierre Ouin , un vi-

caire de St. Nlcolas-des-champs ,

pendu en 159Î , un tapililer en

1 596 , un malheureux qui étoit ou
qui contretaifoit l'infenfe , médi-

tèrent le même afTafllnat. ( Voyc-{^

aufli II. BiRON. ) Entin il fallut ,

pour le malheur de la France
,
qu'un

monftre furieux ti imbècilie , nom-
mé Ravailîac y l'exécutât le i4M.ii

16 10. Le carrolTc d Henri iFayan:
été arrêté par un em'narras de char-

rettes dans la rue de la Féronnerie,

en allant à l'Arfenal, ce malheureux

profita de ce moment pour le poi-

gnarder. Ce grand-homme mourut
dans le milieu de la cinquante-

feptiéme année de fon âge, & dans

la vingt-dcuxiéme de fon règne ,

laifiant trois fîls Gc trois filies , de

Marie de Médicis fa féconde fcmme

,

ou plutôt fon unique époufe
,
puif-

que fon premier mariage avec Mar-
guérite de Valcis fut déclaré nul.

Henri IV ne fut bien connu de la

nation
,
que quand il eut été affaf-

liné. La fauffe idée qu'il tenoit en-

core au Calvinifme, fouleva contre

lui beaucoup de Catholiques; fon

changement néceiVaire de religion,

aliéna une partie des Réformés.

Cependant , les uns & les autres

auroicnt du trouver un motif de

reconnoilTance comme de réunion

dans le fameux Edit de Nantes ,

didlé par une fage tolérance , 8c

chérir le prince jufte &: hienfai-

fant
,

qui les portoit également

dans fon cœur. Sa féconde femme
qui ne l'aimoit pas & qui ne s'en

croyoit pas aimée
,

Taccahla de

chagrins domclliques, & plus en-

core la première. Samaitrclie mê-
me , la marquifc d'Entrapues , conf-

pira contre lui. La plus cruelle

Satyre
,
qui attaqua fes mœurs Se

fa probité, fut l'ouvrage d'une

princcffc de Ci>nti , fj proche pa-
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icnte. Cepciuiai-t 11 avoit mis le

royaume d.ins un ctat floiillant i

il l'avoit policé , apics l'avoir con-

cfuis. Les troupes inutiles furent

licentiécs -, l'ordre dans les finan-

ces fucccda au plus odieux brigan-

dnt^.e -, il paya peu- à- peu toutes les

dettes de la couronne , fans fouler

les peuples. Les payfans répètent

encore aujourd'hui qu'/7 voulait

tju^ils cufl'cnt une PoUI E AU POT
tous Us Dli:;.inchcs : exprefTion tri-

viale, mais fenrimcnt paternel ! qui

a di<^é à un jeune poète ce beau

vers : Seul Roi DE q^u i le
Peuple ait gardé, la mémoire !

Pendant une maladie dangereufe

qu'il eut après le traité de Ver-

vins , il difûit fouvent à Sully :

Mon ami
y
je n'appréhende nullement

la mort \ v^ui me l'ave\ vu braver dans

tant d'cccajïons périlleufes ! Mais/ai
regret de forcir de cette vie

, fans avoir

témoigné à mes peuples , en les gouver-

nant bien & en les foulageant de tant

de fubfides ,
que je les aime comme mes

propres enfans. La jufiice fut réfor-

mée , & il fçut , malgré fon in-

dulgence naturelle , maintenir les

jugemens qu'elle prononçoit. Un
courtifan lui demandant la grâce

de fon neveu , coupable d'un meur-
tre : // vous fed bien , lui dit le roi

,

de faire L'oncle en implorant ma clé'

mence ; à moi , de faire le roi en écou-

tant la jufiice, J'excufe' votre demande
,

excufei mon refus. Il répondit à

quelqu'un qui demandoit l'aboli-

tion de quelques excès commis
contre des magiftrats ; Je n'ai que

deux yeux , deux mains & deux pieds.

En quoi dijffererois-je de mes autres

fujets ,fi je n'avois la force de la juf-

iice en ma difpofition}.,. Je ne defire

vivre , dit-il une autre fois
,
que

four aller comme Louis XII, une fois

lafemaine au Parlement & à lacham-
Ire des Comptes pour abréger les procès

& arranger pour toujours les finances.

Ce dévoient êtrç fes dernières pro-
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monades , s'il avoir vécu pluslong-

tcms. Il eut la confolation, avant

que de mourir , de voir les deux
religions vivre en paix , au moins
en apparence. Il cnricliit lui fcul

le domauic delà couronne, (Voy.
la Table de la réunion des grands Fiefs

dans les Tables Cijronoloci-
^ULs...) de plus de terres, que
n'avoient fait enfcmble Philippe de
f^aliyis , Louis IKII & François I

,

parvenus comme lui au trône en
ligne collatérale. L'agriculture , le

premier des arts, fut chère à Henri
IF y ainfi que ceux quil'exerçoient.

Il fit goûter à un ambaffadeur d'Ef-

pagne du vin de Tes vignes. Il lui

dit : J'ai une vigne^ des vaches & mi-

tres chofes qui me font propres ; & je

fçais fi bien le ménage de la campagne^

q'te, c mme homme pai ticulLr ^jepou. -

rois encore vivre ccmmodément. Le
commerce , la navigation furent en
honneur. Les étoffes d'or & d'ar-

gent
,

profcrites d'abord par un
édit fomptuaire , dans le commen-
cement d'un règne difficile, & dans
un tems d'épuifement & de pau-
vreté , reparurent avec plus d'é-
clat

, & enrichirent Lyon & la

France. Il établit des manufadures
de tapifl!"eries de haute-liffc , en
laine & en foie , rehaufTces d'or. On
commença à faire de peâtes gla«

ces dans le goût de celles de Ve-
nife. C'efl: à lui feul qu'on d jjt les

vers à foie & les plantations de
mûiieis. Ce fut fous fon règne que
fut formé le projet du canal de
Briare

,
par lequel la Seine & la

Loire furent jointes : projet qui
fut exécuté fous fon fuccelleur.

On lui doit en partie le jardin royal
des plantes de Montpellier , fi utile

aux médecins. Paris fut aggrandi

& embelli-, il forma la place roya-
le -, il reftaura tous les ponts. Le
fauxbourg St-Germain ne tenoic

point à la ville-, il n'étolt point
pavé : Henri fe chargea de tout.
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11 fit achever ce beau Pont où les

peuples regardent aujourd'hui fa

fiatue (* )avec atccndriffemem. St-

Germain - en - Laie ,
Monceaux

,

Fontainebleau, & fur-tout le Lou-

vre , furent augmentes , & prefque

entièrement bâtis. Il logeolt au

Louvre ,
fous cette longue galerie

qui eft fon ouvrage , des arnltes en

tout genre ,
qu'il encouragea fou-

vent de (es regards , comme de

fes récompenfes. S'il ne fut point

le fondateur de la bibliothèque

royale, ifcontribua beaucoup à l'en-

richir. Il étoit auiTi fçavant qu'un

roi doit l'être, c'eft-a-dire, affez

pour dillinguer le vrai mérite, 11

donna une chaine d'or & fon por-

trait , & fit beaucoup d'autres li-

béralités à Grutius
,
qui lui préfenta

fon traité De jure belU ne pucis. Lp

préfident de Thou ,
Jacques lion-

ears, du Perron, à'Offat , Sponde ,

5ofeph56j/;f;er,ïf. Cafcubon, Mal-

herbe . l'abbc d'EIbènc , & beaucoup

d'autres, reçurent de lui des mar-

ques de confidération ou des bien-

faits... Quand Don Fcrf'o de Tolède

fut envoyé par Philippe lll en am-

baffade auprès de Henri, il ne re-

connut plus cette ville
,
qu'il avoit

vue autrefois fi malhcurcufe ik fi

languilTnnte : Ceft qu'alors le Père

de famille ny ètoic pas , lui dît Henri-,

& aujourd'hui qu'il a foin de fes en-

fans , ils prvfpérent. En faifant fleu-

rir fon état au-dedans ,
illcfaifoit

refpcdcf au-dchors. Le même Don

Pedro faifant valoir avec trop de

hauteur la puiflance de fon maître:

Tout cela ne m'en impofe pas ^ lui

répondit Henri : Si le Roi votre
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maître continue fes attentats

,
je porte-

^

rai U fiujufqucs dans VLfcurial ^
6*

on me verra bientôt a Madrid.— Fran-

fois ly fut bien , répondit fièrement

l'Efpagnol. — Ccjipuur cê/«, replia

qua le roi
,
que fy veux aller , venger

fon injure, celles de la France ô' les

miennes... Henri fut mediarear entre

le pape & la république de Venifc.

11 protégea les Hollandois contre

les Efpagnols, & ne fervit pas peu

à les taire reconnoitre libres «icin-

dépendans. Il etoit fur le point de

paiier en Allemagne avec une puif-

fante armée , Igrfque le fcélérar

qui lui donna la mort, l'enleva a

la France & à rEurope. Nous n'j-

vons jamais eu de meilleur, ni de

plus grand roi. Il fut ( dit le ^^ré-

iïdent Hénault) fon général & fon

minifire. II unit à une extrême fran-

chife , la plus adroite politique -,

aux fentimens les plus élevés, une
limpîicité de mœurs charmante -, 6c

au courage d'un foldat, un fonds

d'humanité inépuilable. Je ne puis
,

difoit-il après une vitloire , Je ne

puis me réjouir de voir mes fujcts éten'

dus morts fur la place ; je perds , L>rs

même que je pn7,ne. Quelques troupcs

qu'il envoyoit.en Allemagne ayant

fût du déibrdre en Champagne ,

Henri IV dît aux capitaines qui

étoient encore à Paris : Parte^ en

diligence ; donne\-y ordre \ vous m'en

rcpondre\. Vive Dieu ! s'en prendre à

mon peuple , c\Ji s'en prendre à moi...

Il employoit la patience, les bien-

faits & l'adreiVe pour ramener les

efprits que les factions avoient

égarés. Un Rut fage , difcât-iK, eJ2

comme un habile Apothicaire
,
qui des

(*) Lcrfqu'on éleva cotte flatue, un poëie Cu ces quatre vers qu'on

lUfjit pu mettre au bas:

Ce bronic étant du Grand Henri l'imaj^e.

Oui fut (jns pair en armes coiume en loix ,

lUijOit ici ('e ton pci'ple l'l»yiuina(;e ;

tt lect lui leul (l'exemple a tuub Iti Rois*

poifons
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foifuns les plus dangereux compofc

d*ùxcc/lens antiîioUSy&fuit Je la InC"

riac^uc avec des vipères... Henri ren-

contra ce qui forme 6c ce qui cl.i-

clarc les grands - hommes , des

obrtacles à vaincre , des périls à

eftuyer, & fur-touc des adverfai-

res dignes de lui. Enfin , comme
l'a dit un de nos plus grands poètes

,

Il fut de ses Sujets le Vain-
queur ET LE Père.

L'aftivité étoit fa qualité dominan-

te. Le duc de Parme difoit
,
que Us

autres Généraux falfcient la guerre en

ii.ns ou enfangliers ; mais que Henri

la faifuit en aigle. Sa devife étoit

mi Hercule qui domptoit les moni-

tres , avec ces mots : L'JVIa Vir-

TJTI NULLA EST VIA ', ^ il l'a-

voit prife à juftc titre. Les grands

mangeurs , difoit-il , 6* les grands bu-

veurs ^ enfévelis dans la chair
.f.

ne font

capables de rien de grand... Si faime^

sjoutoit-il , la table & la bonne chére^

c 'e/? uniquement pour m'égayer l*efprit.

Ajoutons encore aux traits qui ca-

raftérifent ce grand prince , fon

difcernement dans le choix des

peribnnes qu'il employoit aux af-

faires de rétat : le chancelier 5/7-

lerl , le préfident Jeannin , Sulli
,

Belliévre , Villerol , font autant de

noms qui rappellent de grands ta-

îens & des vertus éminentes. Les

grandes qualités de Henri IV fu-

rent obfcurçies par quelques dé-

fauts. Il eut une palîion extrême
pour le jeu & pour les femmes.
On ne peut gucres excufer la pre-

mière, parce qu'elle fit naître quan-

tité de brelans dans Paris j Se en-

core moins la féconde
,
parce que

ÎQ.S amours furent fi publiques & fi

univerfelles , depuis fa jcunefTe juf-

qu'au dernier de fes jours , u qu'on

5» ne fçauroit même, dit Mènerai
.,

>» leur donner le nom de galante-

»» ries. »» Le nombre de fes en-

fdns- naturels furpafTa beaucoup ce-

Tom. IV.
'
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lui des légitimes. Outre ceux qu'il

ne put , ou qu'il ne voulut pas

avouer, lien reconnut huit : 3 de
C.il'rielle d'Ejl/ces ; 2 de Henriette

de 1} al\ac à'Entra^uesy un ûc Jacjuc
Une de Beuil ; 2 de Charlotte des

Ejfaits. Ses maitreffes ne le domi-
noient pourtant pas toujours , &
il lour répétoit fouvent ^' qu'il ai-

j> meroit mieux perdre dix aman-
M tes

,
qu'un Sully, y, Il fentolt que

(es foibleffes faifoient tort à fa.

gloire ; mais il n'étoit pas maître de
fon cœur : ( Foy. ix. Catherine,
II. GuicHE, & Parthenay.) Il dît

un jour au nonce du pape, avec qui
il regardoit danfcr les plus belles

dames de la cour : Monfieur le Non-
ce

,
je n*ai jamais vu de pins bel c/"-

cadron , ni de plus périlleux, u La ti-

5» midlté
, le découragement

, la

» balfefl^e , la jaloufie , les fureurs

« & même la faufl^eté & le men-
« fonge -, oui le menfonge & la

>» faufiTeté ! Henri par- tout ailleurs

>» cet homme fi droit , fi vrai , fi

j» franc , les a connus dès qu'il s'eft

» livré à l'amour , dit Sully. Je me
M fuis fouvent apperçu, ajoute-t-ij,

« qu'il me trompoit par de fauf-

y» fes confidences , lorfque rien
»> ne l'obllgeoit de m'en faire de
5» véritables

; qu'il feignoit des re-
>» tours à la raifon & des réfolu-
M tions que fon cœur défavouoit-
»» enfin qu'il affeâoit jufqu'à la

> honte même de fa chaîne , lorf-

>» que intérieurement il faifoit fer-
»» ment de ne jamais la rompre &
>i qu'il en ferroit plus étroitement
»» les nœuds... >» Il difoit quelque-
fois :

u qu'on devoir excufer fa
5> licence en tels divertififemens qui
'» n'apportoient nul dommage à fes
»> peuples

,
par forme de compen-

)» faticn de tant d'amertumes qu'il

» avoit goûtées , de tant d'ennuis
« déplaifirs

, fatigues
, périls &

>» dangers par lefqueFs il avolc
Il paffé depuis foji enfance jufqu'i
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»> cinquante ans. ?» On lui a re-

proché encore d'avoir trop aimé
à plaifanter. Il donnoit quelque-

fois dans les pointes qui n'ont

qu'un jeu-de-mots pour mérite

,

telles que celle-ci : Le meilleur ca-

non (jue j'ai employé dans ma vie ejî

celui de la Mejfe , il afervi â me faire

Rci. Il n'en faut pas conclure ce-

pendant , comme ont fait quelques

hilioriens
,

qu'il n'étoit pas ca-

tholique au fond du coeur. Il le

fut de très-bonne foi depuis la con-

férence de Fontainebleau, en 1600,

encre du Perron ôc Mornay , où ce-

lui-ci , convaincu d'avoir tronqué

certains paffages , fit penfer au roi

que fa caufe étoit mauvaifc
,
puif-

qu'il altéroit les pièces du procès.

Henri iV étoit très-fâché du foup-

çon que répandoient les Protef-

tans, qu'il n'avoit renié Dieu (c'eil-

à-dire dans leur langage fait abju-

ration) que des Icvrcs. 'Aufii dit-il
,

à l'occafion de la mort de la reine

Elisabeth : Il y a trois chofes très-

véritables &• que le monde ne vent pas

croire : ç//'Elizabcth foit morte vier-

ge, que l'Archiducfoit un grand Capi-

taine , & le Roi de France un bon

Catholique. Un jour qu'il s'étoit

mis à genoux devant un prêtre

oui portoit le St-.Sacrement, Suîly

lui dit : E/i'il pojfïble , SJn.Ey que vous

croyie-^à cela » après Us cliofes que fai

vues ?... 0«i, lui répondit le roi,;'_y

crois , & il faut être feu pour ne pas y
croire. Je voudrais qu 'il m 'en eût coûté

un doigt de la main^ & que vous y cruf

fiei comme moi. Il fut trcs-offenfé

du propos d'un marchand qui ne le

connoifibit point , ôc qui parlant de

fa converfion dit ; La caque fent

toujours U hareng... Oui , mon ami
,

dît Henri en fe faifant connoître-,

mais c'c/i à votre égard , <y non au

tnicn. Jefuis , Dicu-merci , bon Catho-

lique , & vous garde\ encore du vieux

levain de la Ligue... Si quelques fana-

tiques le dcicnoicnt encore , tous
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les bonç citoyens lui rendirent

juftice. Pluileurs tombèrent mala-

des en apprenant fa mort -, quelques

uns même , tels que de Vie gou-
verneur de Paris , en moururent de

douleur. On prononça fo» oraifon

funèbre dans toutes les grandes

villes , dans les petites même. «« U
>» fe brûla plus de cire , & l'on fit

» plus de prières, ( dit Favin) çowx
» l'ame de Henri le Grand feul ,

>» que pour les cinq rois fes pré-

5» dèçelfeurs. >> Auffi Anne' dAu-
triche , mère de Louis XIV ^ exhor-
toic fon fils à vivre de façon qu'z7

fût autant res^rettc que fon aïeul , &
plus pleuré que Louis XHl fon

père. 'L'd\ihc Lenglet du Frefnoy z.

publié 59 Lettres de ce bon roi,

dans le tome iv' de fa nouvelle

édition du Journal de Henri HL On
y remarque du feu , de l'efprit , de
l'imagination, & fur-tout cette élo-

quence du cœur qui plaît tant dans

un monarque. U a paru un recueil

non moins intéreffant 6: non moins
agréable , des bons- mots 6c des ac-

tions de clémence de ce héros fen-

fible , fous le titre A'Efprit d'Henri

//^, in-i2 ,Paris 1769 : on y trou-

ve celles-ci. On l'exhortoit à traiter

avec rigueur quelques places de la

Ligue qu'il avoit réduites par la for-

ce. Lafatisfaction qu'on tire de la ven-

geance ne dure qu'un moment , répon-

dit ce prince généreux -,
CTti/jf<r//c

qu'on tire de la clémence eji éternelle^

( V. AuBiGNÉ. ; On lui parloitd'un

l)rave officier qui avoit été de la Li-

gue, & dont il n'étoit pas aimé :

Je veux , dit- il , lui faire tant de hien^

que je le forcerai de m'aimer malgré

lui... Il eA à fouhaiter
, ( dit un

hillorien qui a chanté Henri , & qui

nous a beaucoup fervi à le peindre,)

il cil à fouhaiter
,
podr l'exemple

des rois & pour la confolation des

peuples
,
qu'on lifc dans la grande

Hirtoirc de Mcitray , dans Péréfixe y

& dans les Mémoires de Sully , et
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«ui concerne les tcnis de ce bon

prince, Plus on coiinoîtra Henri, plus

on l\iimera, pinson r;Kl:nirera. Ca-

j'aubon Jit dans le recueil de fes

Lctrres,que Henri / Savoie tra-

duit les Commentaires de Ccfar^ &
qu'il avait commencé d'écrire fes Mc'

moires , avec dejj'ein de les , finir fi Us

foins de tEtat lui permettaient de ref-

pircr. 11 tenoit cette anecdote de

la bouche raôme de ce prince.

\^R O I s d'Angleterre. ]

XIII. HENRI V y roi d'Angle-

terre & duc de Normandie, 3' fils

de Guillaume le Canquérant , fe fit

couronner roi d'Angleterre l'an

iioo, après la mort de fon frère

Guillaume le Roux , au préjudice

de Robert Courte- Cuiffc , fon aîné
,

qui ctoit pour lors en Italie , arrivé

récemment de l'expédition de la

Terre - fainte. Cette ufurpation

donna lieu à Robert de palier en

Angleterre pour réclamer fon droit

par les armes ; mais il le lui aban-

donna pour une penfion de 3000
rwarcs. Peu de tems après , une

nouvelle brouillerie furvint entre

les deux frères , dont la fin fut

funefte à Robert. Il fut battu &
fait prifonnier à la bataille de Tin-

chebray en Normandie l'an 11 06.

Henri eut quelques avantages fur

le roi Louis le Gros
^ ( V»y. LOUÎS

VI , n° XI. ) & de grands démêlés

avec S. Anfelmc touchant les in-

veftitures. Il mourut d'un excès

de lamproies l'an 113 ^ , regardé

comme un guerrier courageux , un
politique habile , & un roi jufte, à

fon ufurpation près. Quoique ja-

loux de l'autorité abfolue , il fou-

lagea fes peuples , & réprima les

abus du droit de pnurvoyance , qui

confiftoit à fournir à la cour des

provifions & des voitures , quand
le roi voyageoit. Il fçut à la fois

ménager la cour de Rome, &fou-
tenir les libertés de l'églife natio-
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na!«. 11 protégea la littérature &
les fciences , & fut nuflî fçavant

qu'un prince pouYoit l'être alors :

c'cft ce qui le fit furnomnier Beaw
Clerc. Il exerça fcvérement la juf-

ticc , & cette févérité étoit né-

cclTaire dans un tems Je briganda-

ge. Le vol & la faufTe - monnoie
furent punis de mort. Il abolit i.i

loi du Couvre-feu \ il fixa dans fes

états les mêmes poids & les me-
mes mefures ; il ligna tout fur une
Charte remplie de privilèges : c'eft

la première origine des libertés de
l'Angleterre. Il promit par cette

Charte , de ne point toucher aux
revenus eccléfiafiiques pendant la

vacance des abbayes ou des cvê-
chés -, de renoncer au droit en
vertu duquel la couronne jouif-

foit des biens de mineurs -, de
modérer les impôts ; de déchar-
ger les débiteurs de la couronne •,

de faire, jouir les arriére- vafTaux
des droits dont jouifîbient les

grands feigneurs ; enfin de mainte-
nir les loix de St Edouard^û chères
à la nation. Koy. m. Douvres
XIV. HENRI II , roi d'Angle-'

terre
,

fils de Géofirol PUntagenet
comte d'Anjou , & de Mathilde fille

d'Henri /, fut' couronné l'an 11 «4:

après la mort d'Etienne. Maître de
l'Anjou , de la Touraine , du Poi-
tou , de la Saintonge , de la Guien-
ne , de la Gafcogne , il ajouta à
fes états , la Bretagne qu'il con-
quit fur Conan IV, & l'Irlande dont
il fe rendit maître , à la faveur
d'une bulle d'Adrien IF

, que ce
prince ambitieux avoir follicitée
pour pallier fon entreprife. Le
commencement de fon rèo;ne fut
fignalépar des réformes utiles. Les
troupes mercenaires furent ren-
voyées, les vols & les violences
réprimés

, les loix remifes en vi-
gueur, les nouvelles fortereffes dé-
molies, l'altération des monnoies
corrigée

, & les mécontens fourni*

Bbij
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au devoir. Il porta en 1 1

^ 9 la guerre

dans le comté de Toulouie , iur le-

quel il avoic des prétentions par fon

mariage avec LUi^rurc de Guitnne.

Déjà il aflîégeoit la capitale -, mais

le roi de France étant venu au fe-

cours de cette ville , il leva le ficge

par refpedl pour le fou verain. Parmi

les abus que Henri vouloir réfor-

mer , celui du pouvoir excelFif du

cierge lui tenoit le plus au cœur.

Les tentatives qu'il ht pour les re-

primer ,
occalionnerent le meurtre

de St Thomas de Cantorbcri en

1170 : {l^oyci fon article.) Henri

eut de granaes guerres à foutenir

au-dedans & au-dehors de fes états,

& fes armes eurent d heureux fuc-

cès. Après avoir conquis l'Irlande,

il força Guilluumc roi d'Ecoffe à

fc reconnoître fon vafTal. Mais

,

quoique bon père , il ne pouvoir

contedr dans le devoir trois fils

ingrats , toujours prêts à fe ré-

volter. Louis le Jeune s'étoit décla-

ré pour eux en 1173. Henri avoit

levé une armée pour les foumet-

tre, &il avoit rtuffi après la mort

de Louis : ils fe révoltèrent de

nouveau , favorifés par la politi-

que de Philippe- Augufie. Il fallut

qu'il fubît riiurailiation d'un trai-

té , tel que l'exi^^eoit le roi de

France, en faveur du rebelle Ri-

chard , fon fils aîné & fon fucccf-

feur. Il en mourut de chagrin en

II 89, après 34 ans de règne. Son

cadavre ayant jette du fang , lorf-

que Riihcinl vi.t lui rendre les

derniers devoirs , le jeune prin-

ce en fut fi frappé
,

qu'il s'accufa

publiquement d'être le meurtrier

«le fon père. Mais ces remords

palfagcrs ne le rendirent pas meil-

leur. Valeur ,
prudence ,

gcnéro-

lité , élévation de génie , étendue

de connoiflanccs , habileté pour

le gouvernement ; orgueil excef-

lif , ambition démcfurée , luxure

fans bornes ; telles furent les bon-
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nés 6c les mauvaifes qualités de

Henri II. Son mariage avec Eléono^

n de Guicnne fut un événement

auffi heureux pour l'Angleterre,

que fâcheux pour la France. Voy,

ËlÉONORE , & II, ROSEMONDE.
XV. HENRI III , roi d'Angle-

terre , fils de Jean Sans-Terre &
d'Ifabelle d'Angoulême , monta , fur

le trône après fon père, en 12 16 ,

Il fit de vaines tentatives pour re-

couvrer la Normandie. St Louis le

battit 2 fois , Se fur-tout à la jour-

née de Taillebourg en Poitou , &
l'obligea de ligner un traité

,
par

lequel il ne lui reçoit que la par-

tie de la Guienne qui eit au-delà

de la Garonne. Il ne fut pas plus

heureux au-dedans qu'au-dehors.

Les barons d'Angleterre, révoltés

contre lui , ay^nt a leur tête Si-

mun de ALniforc , hls d'un autre Si-

mon le flcau des Albigeois ; fe fou-

levérent contre Hcnri^ & gagnèrent

fur lui la fameufe bataille de Lé-
wes en 1264. Il y fut fait prifon-

nier , avec Richard fon frère , &
Edouard fon fils, qui avoit d'abord

battu les milices de Londres. Les

barons dreiïcrent alors un nou-

veau plan de gouvernement
,
qu'ils

firent figner au roi & approuver

au parlement. Telle efl propre-

ment l'époque & l'origine des Com-

mums , & de la puiilance du par-

lement en Angleterre , li on le re-

garde comme une ali'emblée com-
poféedes 3 corps du roycuune. Ce-

pendant Leicejier , maître du royau-

me , rctenoit le roi fon bienfai-

teur prifonnier, difpofoit des char-

ges & des finances , & amalToit des

ttvjfors pour atVermir fa domina-

tion. Le pouvoir fouverain qu'il

cxerçoit à fon gré , excita l'envie

de quelques grands. L'année fui-

vantc IZ65 , le comte de G/^ccJkr

forma un parti contre lui , & fit

évader le prince LdoKjrd
,
qui fe

mit k U tète des partifans de fon
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pcre. Les affaires changèrent aufli-

tôt de face : LàceJLr , le CitUina

Anglols , fut oblige de livrer ba-

taille à l'armce royale à Evcsham
dans le comte de WorccAer , en

1165. Le rebelle apperçut d'al)ord

la fupjriorité des Koyaliflcs. Us
unt appris cela de moi , dît-il , en

voyant leurs difpofinons. D'un ait

pitié de nos amcs ! car je vois que

nos c.rps font à Edouard. Son armée,

fort afïbiblie par la difettc de pain,

fit peu de rciillance , les Gallois

prirent la fuite, &l Lciccficr fut tué

dans l'aftion : ( Foyci Leicester.)

Henri III & fon fils PJchard recou-

vrèrent la liberté , & les rebelles

fe fournirent entièrement en 1267.

Henri mourut en paix à Londres

en 1272 , à 65 ans , après en avoir

régné
5 5 dans les orages. Cétoit

,

dit du Tertre , un prince d'un pe-

tit génie , fans habileté pour le

gouvernement , efclave de fes mi-

niftres , ruinant fes peuples pour

enrichir fes favoris : ne fçachant

jamais prendre fon parti félon les

circonftances : montrant de la foi-

blelTe , lorfqu'il falloir de la fer-

meté
i & de la hauteur , lorfqu'il

étoit néceffalre de plier & de s'ac-

commoder au tems. 11 étoit d'ail-

leurs pieux , charitable , ennemi
de la cruauté , irréprochable dans

fes moeurs : en un mot , ce prin-

ce eut les vortus qu'on loue dans

un particulier , & ne pofléda pref-

qu'aucune des qualités qu'on ad-

m.ire dans un fouverain. On loue

beaucoup fa dévotion , & l'on cite

ces paroles qu'il dît un jour à St

Louis , en foutenant que \ts Ser-

mons ne valoient pas la Melfe :

J'aime mieux m'entretenir une heure

avec un ami , {jue d'entendre vingt dif-

cours bien trawiillêsàfa louange. Une
ufure énorme fut exercée fous fon

règne par des marchands chrétiens
,

mais fur-tout par les Juifs
,
qui fe

dédommageoiçQt ainfi des exac-

H E N 3S9
tions qu'ils cfluyoient. Henri III

exigea d'eux vingt mille marcs en

1141 , trente mille d'un feul en

lijo, huit mille en 1155. Lon-

dres & la cour même regorgeoicnt

de voleurs. Deux marchands de

Londres fe plaignirent au roi en

1249 ' ^'a^'oir été entièrement dé-

pouillés par ^ç.s brig'^nds
,

qu'ils

connoiftbient bien , direni-ils, parce

qu'ils les voyoient journellement

auprès de lui. Fojc'^ I. Edmond.
XVI. HENRI IV , roi d'Angle-

terre
,

(fils de }ean de Gand , duc

dcLancaftre, 3' fils d'Edouard III)

s'empara du trône en 1399, après

que Richard II eut été dépofe ju-

ridiquement. [ Fvy, Magdalen &
Chaucek. ] La couronne appar-

tenoit par les droits du fang a Ed'

mcnd de Mort/mer , duc de Clarence,

petits-l^lsd"£</(vr/ûrrf ///.L'Angleter-

re tut divifée dès- lors entre la mai-

fon àTorck & celle de Lancajlre.

C'cfi l'origine des querelles de la

Roje blanche & de la Rcfe rouge. L'u-

furpateur mourut de la lèpre en

141 3 à 46 ans , après avoir foutenu

une guerre civile & une étrange =

re , contre les Ecoffois & contre la

France. 11 n'eut ni des vices écla-

tans , ni de grandes vertus. Pen-

dant fa dernière maladie , qui dura

plus de 2 mois , il voulut toujours

avoir fa Couronne auprès du chevet

de fon lit , de crainte quon ne la lui

enlevât.

XVIL HENRI y, fils du précé-

dent, , & de Marie de Héieford , fut

couronné en 1413. Il forma le

projet de conquérir la France, &
l'exécuta en partie. 11 defccndic

en Normandie avec une armée de

50 mille hommes
,

prit & fjcca-

gea Harflèur
,
gagna la bataille d'A-

zincourt fur Charles VI en 141 5 ;

& retourna en Angleterre , avec

pluûeurs princes & près de 1400
gentils - hommes qu'il avoir faits

prifonniers. Trois ans après il re-

Ebiij
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palla en France , prit Rouen en

1419, & fe rendit maître de tou-

te la Normandie. Les divifions de

la cour de France fervirent beau-

coup à Ces conquêtes. La maifon

û'Oricans & celle de Bourgogne rem-

plilToient Paris de faisions. La rei-

ne îfcheiU de Bavure , mère déna-

turée du Dauphin \ depuis Charles

VII
,

prit le parti du monarque
Anglols. La guerre finit par un
traire honteux , conclu à Troyes

en 1420. Les articles de ce traité

porioient: Que Henri ?^épouferoit

Catherine àe France ^qn'ii feroit roi

après la mort de Charles VI , & que

dès-lors il prendroit le titre de Ré-

gent & d^Héritier du Royaume. Le

Dauphin fut contraint de fe retirer

dans l'Anjou -, & quoique le Dau-

phiné , le Languedoc , le Berri
,

l'Auvergne , la Touraine & le Poi-

tou lui fourniflent des troupes ,

il y a apparence qu'il auroit per-

du {on trône pour toujours , fi

une fiftule n'eût emporté le roi

d'Angleterre en 1412 , dans la

36' année de fon âge. Il expira

au château de Vincennes , & fut

expofé à St-Denys comme un roi

de France. A de grands talens pour

le métier de la guerre, Henri ?^ joi-

gnit des vertus. Il fut fobre, tem-

pérant , amateur de la jufticc , &
fort exaél à remplir les dev'oirs de

la religion. On auiolt fouhaitédans

lui plus d'humanité & moins d'a-

varice. Car on ne le juftificra ja-

mais de l'ordre barbare qu'il don-

na d'égorger les prifonnicrs après

la flhiglante b;itaillc d'Azincourt -,

ni des traitcmens ((u'il fit éprou-

ver aux bourgeois de philieurs

places dont il fe rendit maître...

Vo\'. Game, 6- m. Catherine.
XVIII. HENRI VI ,fils îk fuc-

ceffcur de Henri V à l'âge de 10

mois feulement , en 1422, n'eut

ni fon bonheur , ni fon mérite. 11

cgiu comme fou pcre en France
,

H EN
fous la tutelle du duc de Bcdfort"^

& en Angleterre fous celle du duc
de Glocejîcr. 11 remporta même par

ies généraux plufieurs vidoires,

à Crevant , à Verneuil , à Rou-
vroi -, ( Voyei ^^' LUXEMBOURG.)
Mais les vidoires de la Pucclle d' Or-
léans , & les fuccès qui les fuivi-

rcnt , mirent fin aux triomphes de

ce roi ufurpateur , & le chafférenc

prefqu'entiéreraent de la France;

( Voyei Jeanne d'ARC & Char-
les VII. ) Les querelles qui s'é-

levèrent dans la Grande-Bretagne,
finirent par lui faire perdre la cou-

ronne. Richard éwc^'Yorck^ parent

par fa mers à'Edouard lU , déclara

la guerre a Henri VI ^ fils d'un prin-

ce qu'il ne regardoit pas comme
poffeffeur légitime du trône , lo

vainquit & le fit prifonnier. Mar~
guérite d^Anjou , femme du roi cap-
tif , & femme bien fupérieure à fon
époux , défit & tua le duc A'Yorck

à la bataille de Vakéfeld en 1460

,

& délivra fon mari. Edouard , fils

du duc , vengea fon père , défit

les troupes de la reine , & la fit

prifonniére à la bataille de Tew-
ksburi donnée en 1471. Henri avoit

fui en France -, de retour en An-
gleterre , il fut pris & enferméà|la

tour de Londres, où il fut poignar-'

dé, cette même année, à ^ 2 ans, par

le duc de Gloccjhr. C'écoit un prin-

ce foible, mais vertueux , & cligne

de compafllon pour fcs malheurs.

XIX. HENRI VII, fils A'LA.uard

comte de Richemont , & de Mar-

qucrite de la maifon de Lancaflrc ,

aidé par le duc de Bretagne & par

Charles Vin roi de France
,
palîa de

Bretagne en Angleterre , défit Ôc

tua l'ufurpatcur Richard fil , & fe

fit inUaller cir 14S5 fur le trône

de la Grande-Bretagne ,
qu'il pré-

tendoit lui appartenir , comme à

l'aine de la maifon de Lancajlre,

Il ctoit en effet de cette maifon »

mais du côte maternel, &dansuR
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^cgré bien éloigne. 11 rciinlt les

droits de Lancaltrc 6:d'Yôrck en
fd perlonnc

,
par Ion mariage avec

Etr^abcth , fille d'Edouard )F. Ses

ennemis firent jouer inutilcinent

des rciîbrts pbur le détrôner. Un
garçon boulanger appelle Lambert

Simncl ^ & le fils d'un Juif converti

nommé Vakin Vaiîrkeck , l'un ne-

veu , à ce qu'il difoir , ^Edouard
IV , l'autre fon fils , lui difpu-

térent la couronne , après avoir

appris à jouer le rôle de prin-

ces. ( Voyci XI. Edouard Plan-

tagcnct , 6C XII. M A H G U E R I T E

A'ïorck. ) Le premier finit fa vie

dans la cuifine de Henri FII\ & Le

fécond , un peu plus redoutable
,

fur un échaffrjud. Le monarque An-
glois avoit fçu vaincre (es enne-

mis & dompter les rebelles -, il fçut

gouverner. Son règne, qui fat de

24 ans & prefque toujours paifi-

ble , humanifa un peu les mœurs
de la nation. Les parlemens qu'il

afiembla & qu'il ménagea , firent

de fages loix -, la juftice diftribu-

tive rentra dans tous fes droits -,

le droit d'afyle dans les églifes ,

qui étoit la fource de tant d'abus

,

fut reftreint , à (a demande
,
par

une bulle &' Innocent VIll ; l'agri-

culture fi.ir-tout fut protégée ^ &
le commerce qui avoit commencé
à fleurir fous le grand Edouardm , ruiné pendant les guerres ci-

viles , fe rétablit peu-à-peu fous

Henri VII
^
qui fut furnommé U Sa-

lomon de L'Angleterre. Ce royaume
en avoit befoin. On voit combien il

étoit pauvre
,
par la difficulté ex-

trême qu'eut Henri Vil à tirer de

la ville de Londres un prêt de

2000 liv. fterlings , qui ne reve-

noit pas à 50 mille livres de notre

monnoie d'aujourd'hui. Sou goût

& la néceffité le rendirent avare.

Il eût été fage , s'il n'eût été qu'é-

conome
i mais une lézi.ie hon-

teuCe & des rapines fifcales ter-
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nlrcnt fa gloire. Il tenolt un rc-

gidrc fccrct de tout ce que lui

valoicnt les connfcitions. On rap-

porte un trait remarquable de fa

rapacité en ce genre, il avoit dé-

fendu aux felgueurs d'entrercnir

cette foule de partifans
,
qui s'cn-

gigeoient à leur fervice , & qui

prenoient leui: livrée. Le comte

d'0.v/or</,gcnéral & favori de Henri,

devant le recevoir un jour dans

fon château , aflembla tous fes

cllens pour rendre cette récep-

tion plus magnifique. Le roi les

trouva rangés ea haie. Il témoi-

gna fon éconnement, de voir cette

multitude de gens au fervice du

comte : celui - ci avoua
,
que la

plupart ne lui appartenolent que

pour rcpréfenter dans les grandes

occafions. «'£« vérité ^ Mylord , dît

alors Henri
,
/c vous remercie de votre,

bonne chère ; mais je ne puis confen-

tir que l'on enfreigne mes loixfous mes

yeux. Mon Procureur-général en con-

férera avec vous, >i Oxford n'en fut

pas quitte , dit-on, pour moins de

quinze mille marcs d'argent. ( Voy,

aufii I. Stanley. ) Deux rainif-

tres,anlmés des fenrimens de Henri y

( Empfon & Dudelcy ) devinrent le»

fiéaux de la nation. Les jugemens

arbitraires , les amendes , les com-
pDfitions en argent , les taxes odieu-

fes & inutiles grofiirent tellement

le tréfor
,
qu'on le fait monter à

2 millions 750 mille livres fter-

lings. Aux approches de la mort ,

il tâcha d'expier fes injurtices par

des aumônes Se des fondations. Il

mourut en 1 5 09 , à 5 2 ans. La pro-

tedion qu'il accorda aux fçavans ,

lui mérita le titre d'Ami des let-

très. Son aftivité , fa vigueur , fa

prudence , fon amour de la paix »

fon courage à la guerre , ont ho-
noré fa mémoire. Il eut pour fyf-

tême d'abaiffer les grands & de

les tenir dans une étroite fujétioru

En accordant à la nobleile le pou.-^

Bbiv
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voir d'aliéner les terres & de rom-
pre les anciennes fubftitutions

, il

procura au peuple le moyen d'aug-

menter fa propriété & de dimi-

nuer celle des barons. Ses minif-

H EN
JULESlî. n»Iv,<S'I.MAXIMILlEî?.)

Il fit une irruption en France en
1

5
1 3 , remporta une viftoire com-

plette à la journée des Eperons
,
prit

Terouane & Tournai , & repaffa

très furent des gens-de-robe
,
qui en Angleterre avec plulieurs pri

tenant de lui toute leur fortune
^

fonniers François
,
parini lefquels

furent efclaves de fes volontés. Il on comptoit le chevalier Bayard,
eft le premier des rois d'Angîeier- Dans le même tems Jacques ÎV

,

re qui ait eu des gardes. Il avoit roi d'Ecoffe , entroit en Angleter-
ëpoufé en i486 £/i;[a/'efA d'Angle- xq \ Henri le délit & le tua a la

terre, fille & principale héritière bataille de Floddenfield. La paix
d'Edouard I'/" , roi d'Angleterre

,

dont il eut plufieurs enfans. Nous
ne citerons <\\.\Artus Tudor prince

de Galles, mort en 1 502 ,fanspofté-

rité de fon mariage avec Catherine
^

fille de Ferdinand le Catholique , roi

d'E^'pagne; & fJ^iri FUI, qui

époufa la veuve de fon frerc & la

répudia enfuite. Tous les malheurs

fe conclut enfuite avec la Frr.nce.

Louis XII, alors veuf d'Anne

de Bretagne , ne put l'avoir avec

Henri
,
qu'en époufant fa foeur

Marie; mais , au lieu de recevoir

une dot de fa femme , comme
font les rois aufii bien que les

particuliers , Louis XII en paya
une : il lui en coûta un million

qui fous le règne de celui-ci affligé- d'ccus pour époufer la fceur de

rent l'Angleterre , tirent peut-être fon vainqueur. Henri VIII ayant

(dit un écrivain) leur fou-ce de terminé heureufement cette guerre,

la baffe avarice dont Henri VII entra bientôt après dans celles qui

fut dévoré ; la crainte de rendre commençoient à divifer l'Eglife.

la dot de Catherine , lui fit garder

cette princeffe pour la faire épou-
fer à fon 2' fils. Sa Vie a été écrite

par le chancelier Bacon : ( Voye^

fon article. ) & par l'abbé Mar-
follier.

XX. HENRI VIII , fils & fuc-

cefleur de Henri VII, monta fur

le tronc en i50<). Les cofFrcs de

fon père fe trouvèrent remplis à fa

mort de 2 millions 750 liv. fter-

lings : fomme immenfe , qui eût été

Les erreurs de Luther venoient d'é-

clater. Le monarque
,
plein de S,

Thomas & des autres fcholaftiques ,

& aidé par JVolfei , Gardlner & Mo-
rus , réfuta l'héréharque , dans un
ouvrage qu'il prefenta & qu'il dé-

dia à Léon X. Ce pape l'honora ,

lui & fes fuccefTcurs , du titre de

D:fcnfeur de la Foi : titre qu'il folli-

citoic depuis 5 ans , & à l'occafion

duquel P.icch , le fou de la cour
,

lui dit : Ah ! mon cher Henri , rfj-

pius utile en circulant dans le com- fendons - nous nous - mêmes y & lalf-

nierce. Henri K/// s'en fer vit pour Jlns ia Foi Je déj'indre J'eule. Il ne

faire la guerre. L'empereur Maxi- mcrita pas long-tems ce beau ti-

milien & le pape JuUi 1 1 avoicnt

fait une ligue concre Louis XII -,

le mon:irqne Anglois y entra à la

follicitation de ce pontife. ( Voyei

tre. Il y avoit alors <à la cour de

Londres une fille pleine d'efprit

& de gr ICC» , dont Henri devint

cperdumcnt an\oureux.(*) Elle s'ap-

(*) Il avoit dcja eu pour maiirclîe £//^. Blount ,& de cet amour na-

quit un fils. Sjndtrus prétend (|u'il avoit vécu avec la mère A'Ànne de How
Un , & qu'il avoit ainfi époufo fa propre fille. Anne avoit une autre fcrur

nommée Marit , dont Htnri FUI avoit été auHi amouraux , félon le A4o-
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pcUoIt j4nne de boulcn. Cette fille

s'attnchii à irriter les' defirs du

roi, & à lui otcr toute cfpérance

de les fatisfaire tant qu'elle ne fe-

roit pas fa femme. ( Vuy. Barton.)
Henri croit marie depuis 18 ans

à Catherine d'Àrra^on , fille de Fer-

dinand & à'IfahclU , & tante de

Chartes- Qjùnt. Comment obtenir un
divorce ? Il faut fçavoir que Ca-

thzrinc avoit d'abord cpoufc le

prince Artus Tudor , frère aîné de

Henri Vlll , qui lui avoit donné
fa main enfuite , avec la difpenfe

de Jules //. On ne penfoit pas

qu'un tel mariage put être incef-

tueux ; mais dès que le monarque
Anglois eut réfolu d'époufer fa

maitrefîe, il le trouva nul ; il fol-

licita le pape Clément VI I de le

déclarer contraire aux loix divi-

nes & humaines. Le cardinal ÏFol-

fei , ce mlniftre fi vain
,
qu'il di-

foit cwdinairement le Roi & moi
,

entra dans les vues de Henri. On
paya des théologiens

,
pour leur

arracher des décifions conformes
aux defirs du prince. Le pape

,

vivement foilicité de caffer cette

union , refufa de fe prêter aux
vues de Henri

,
qui fit décider l'af-

faire par Thomas Crammer ^ arche-

vêque de Cantorberi ; & cpoufa fa

maitreflTe en 1533. Clément ayant

prononcé contre lui une fentence

d'excommunication , cette bulle

fervit à Henri VIH de prétexte

pour confommer un fchifme qui

afRigea toute l'églife. Il fe fit dé-

clarer Protecleur & Cheffuprême de
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^Eglife d'Angleterre. Le parlement

hii confirma ce titre , abolit toute

l'autorité du pontife.' Roniain , les

prémices, les dcc'mes,Ics anna-

tCS , le Din-cr de Saint Pierre , lec

provifions des bénéfices. Son nom
fut effacé de tous les livres ; on

ne l'appella plus que Y Evèque de

Rome. Les peuples prêtèrent au roi

un nouveau ferment
,
qu'on jippella

le ferment de fuprcmatie. ( Vuyei

Able, & I. Ckomv/ei.)... Le car-

dinal .h.'M Fi/cher , Thomas Mortis

& plufieurs autres perfonnages il-

lufires , ennemis de ces nouveau-

tés
,
perdirent la tête fur un échaf-

faud. Henri
^
pouffant plus loin fes

violences , ouvrit les maifons re-

ligieufes , s'appropria les biens mo-
naftiques , dont le revenu rendoit

(fuivant le caicul exagéré de Sal-'

mcn), iS3707iivres. Des dépouilles

des couvens, il fonda fix nouveaux
évêchés : Weftminfter , Oxford, Pe-

tersborough , Briftol , Chefter , &
Glocefter. On avoit déjà propofé

dans les affemblées du clergé , de

fupprimer les petits roonaftéres ;

mais révêque Fischer , ( Voy. ce

mot. ) s'y étoit oppofé
,
parce que ,

dît 'il à fes confrères , cejl fournir

un manche à la coignée du Roi pour

détruire enfuite tous les cèdres de no-

tre Liban. La fupprefiion des mai-

fons religieufes déplut à beaucoup

d'Anglois. Les grands & les gentils-

hommes u trouvèrent fort mauvais

( dit "^l. Pluquet) ^1 G^xx Oi\ eût donné
> au Roi les biens des monaftéres

•>> fupprimés,donî la plupart avoient

rêri àe Hollande 1740. «' On prétend que ce prijKe ayant un jour demandé
» à François Brian , chevalier de l'ordre , (i c'étoit un gr-ind crime d'en-

»> treîenir la mère Se la fille ? C'e/i ( répondit Brian , ) comme f: l'on mon-
> geoit la poule & le poulet. >•> Le roi ayant trouvé cette réponfe plai-

fante,!ui dît qu'il le prenoit pour fon Vicaire infernal \ bi depuis i! fut

connu fous ce nom. Mdis il eft bon d'avertir que ces contes fatyriques

font puifés dans des Hiftoriens controvetfiftes
, qui croyoient fauliement

fervir la religion en les rapportant : comme fi une religion v.'âie & fainte

avoit befcin de telles refiources !
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»» ccé fondés par leurs ancêtres.

M D'ailleurs ils fe voyoient privés

>« de la commodité de fe décharger

> de leurs enfans
,
quand ils en

>t en avoient un trop grand nom-
» bre , éc d'aller , en voyageant

,

M loger dans ces maifons où ils

» ctoient bien reçus. Les pauvres

H murmuro:ent encore plus forte-

> ment
,
parce que plusieurs d'en-

> tr'eux vivoient des aumônes qui

>» fe diftribuoient journellement

»» dans ces maifons. Enfin beau-

» coup de Catholiques regardoient

i» cette fapprefiion , comme une
»» attainte portée à leur religion...»

Quoique Henri VH I (c déclarât

contre cette religion à certains

é^'ards , il ne voulut être ni Lu-
thérien, ni Calvinifte. La tranf-

fuhftautiation fut crue comme au-

paravant j la néceflité de la con-

feflion auriculaire & de la commu-
nion fous une feule efpèce , con-

firmées. Le célibat des prêtres , &
les vœux de chafteté furent dé-

clarés irrévocables. L'invocation

des Saints ne fut point abolie , mais

reftreinte. Les meffes privées furent

confervées. Il déclara qu'il ne pré-

tendoit point s'éloigner des arti-

cles de foi reçus par l'Eglife ca-

tholique : c'étoit bien s'en éloi-

gner aflcz
,
que de rompre l'unité.

Son amour pour une femme pro-

duifit tous ces changemens -, mais

cet amour ne dura pas. Touché de

la beauté de Jeanne Seymour ^ il fit

trancher la tcte, en 1536,3 Anne

de Boulcn^ fur des foupçons d'in-

fidélité , légers félon les uns , &
graves félon d'autres ; & le lende-

main du fupplice de cette infor-

tunée , dont le fang fumoit enco-

re , il cpoufa fu nouvelle maitreiTc.

Jeanne étant morte en couches, il

\:i remplaça par Anne de Cicves. 11

aVoic été féduit par le portrait de

«jrttc princert'c -, mais il le trouva li

di.Ttrcnt «le l'original
,
qu'il la rc-
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pudia au bout de fix mois. A celle-

ci fuccéda Catherine Howard ^ fille du
àvi.z de A'orr/ù/<fA,décapitée en 1 542,
fous prétexte qu'elle avoit eu des

amans avant fon mariage. Ceft à

cette occafion que le parlement

d'Angleterre donna une loi aulîi

abfurde que cruelle. 11 déclara :

« Que tout homme qui feroit inf-

»» truie d'une galanterie de la reine ,

>• doit l'acculer , fous peine de
« haute trahilbn... £r:Que toute

>» fille qui époufe un roi d'An-
> gleterre , & qui n'eft pas vier-

M ge , doit le déclarer , fous la

)» même peine. >» Catherine Parr
,

jeune veuve d'une beauté ravif-

fante , époufe de Henri après Ca^
thcrine Howard , fut prête à fubir le

même fort que cette infortunée,

non pour fes galanteries , mais pour
fes opinions conformes a celles de
Luther]: {Voy. Parr. ) Les dernières

années de Henri VUl furent remar-
quables par fes démélqs avec la

France. Bizarre dans fes guerres

comme dans fes amours, il s'étoit

ligué avec Charles - Qjùnt contre

François I
, ( Voy. II. B E t L A V ) i

enfuite avec François I contre Char^

les-Ojiint i & enfin de-rechef avec

celui-ci contre le monarque Fran-

çois. Il prit Boulogne en i544,&:
promit de le rendre par le traité de

paix de 1546. Il mourut Tannéo
fuivante le 28 ou 29 Janvier dans

fa
5
7' année , après en avoir régné

38. On a dit que , fur le point d«

mourir , il s'étoit écrié , en regar-

dant ceux qui étoient autour de fon

lit : Mes amis , nous avons tout perdu ,

rétat , Ai renommée , la conj'cienee &
le Ciel. Quelques critiques ont traité

cette anecdote de fibulcufe ; mais

s'il ne dît point ce qu'on lui prête,

il ei\ certain qu'il auroit pu le dire,

Jlenri lailïa trois enfans : Marie ,

fille de Catherine d'Arragon \ Ell-

ZAULTH , filU d'Anne d« Boulen\

& EuOUARU VI , fils de Jeanne

I
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Seymour. 11 avtiit régie la fucccflîon

de fcs ent'ans à la couronne , fclon

le pouvoir que lui en avoir accorde

le parlement, 11 mit dans le premier

rang Edouard VI ^ fon fils , & toute

fa poftcrité -, en fécond lieu , la

princeffe Marie , & en troificmc
,

E/i'iabcth , à condition qu'elles fe

marieroient du conlentement des

exécuteurs de fonteltament. Après

fes filles , il-appelloit à la cou-

ronne Françoife Brandon ^ fille aî-

née de fa focur & du duc de Suffilck^

à l'exclufion des enfans de Mar-
guerite reine d'Ecoffe , fa fœur aî-

née. Cefl: depuis lui que le pays de

Galles a été réuni à TAnglererre ,

que l'Irlande eil devenue un royau-

me , & que les monarques Anglois

ont pris le titre de Majesté. Tous
ceux qui ont étudié Henri avec

quelque foin
, ( dit M. l'abbé Ray-

nal^ ) n'ont vu en lui qu'un ami

foible , un allié inconftanc , un
amant groflier , un mari jaloux

,

un père barbare , un maître impé-

rieux , un roi defpotique & cruel.

Pour le peindre d'un feul trait , il

fuffit de répéter ce qu'il dit à fa

mort
,

qu'i/ navoit jamais refufé la.

vie d'un homme à fa haine , ni l'hon-

neur d^une femme à fes defrs. L'atta-

ckement à fes opinions , & l'opi-

niâtreté
,
puifées dans l'étude de la

fcholaftiquc, le rendirent d'abord

controverfifte , & enfin tyran. Il

perdit dans lesplaifirs, ou dans de

vaines occupations , le tems qu'il

auroit pu employer à approfondir

les principes du gouvernement.Unc
confiance aveugle en fes miniftres

l2 rcduifit à être , durant la moitié

de fon règne , le jouet de leurs paf-

fions , ou la vidime de leurs in-

térêts ; l'autre partie fut employée
à troubler le repos du royaume,
à l'inonder de fang & à l'appauvrir.

Il le bouleverfa & le preiïura
,
(dit

Snnderus ) au point qu'il ne reftoit

pius que de vendre l'air aux vivans
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& la fépulturc aux morts. Fils

d'un pcro avare , il ruina fes fu-

jets par des profufions criminel-

les & extravagances
, & ce fut en-

core le moindre des maux qu'il fit

à l'Angleterre. En s'emparant d'une

partie des biens du clergé , il n'en

fut pas plus riche. Dans tous les

befoins de l'état , l'Eglife avoitplus

contribué que les laïques. Aufii

Charles-QjLint difoit au fujet de la

fuppreflion des monaftéres , dont

Henrt prodiguoit les revenus à fes

courtifans
,
qu'// avait tué la Poule

qui lui donnait des œufs d'or. C'cft

fous le règne de ce prince que la

Suette , maladie dangereufe , infefta

toute l'Angleterre. L'hilloire de
Henri FUI a été écrite par le lord

Herbert , in-fol. ouvrage efiimé des

Anglois. M. l'abbé Raynal a publié

en 1 768 VHi/ioire defon divorce , en
I vol. in-i2.

XXI. HENRI IV , dit Vlmpulf-

fant & \t Libéral , & qu'on devoit

appeller plutôt le Prodigue , é:oit

fils de Jean //roi de Caftille , au-
quel il fuccéda en 1454, à l'âge

de 30 ans. Son règne fut le triom-
phe du vice. Jeanne de Portugal

,

qu'il avoit époufée après la répu-
diation de Blanche de Navarre fa

I'' femme , ne couvroit fes galan-

teries d'aucun voile. Henri
,

qui
vouloir avoir des enfans à quel-
que prix que ce fût, introduifit

lui-même {dit-on) , dans le lit de
fa femme , Bertrand de la Cueva ,

jeune feigneur, dont le fortétoit

d'être à la fois le mignon du roi

& l'amant de la reine. De ce com-
merce naquit une fille , nommée
Jeanne. Bertrand eut pour récom-
penfe les charges les p'us impor-
tantes du royaume. Les grands
murmurèrent & fe rcvolcérent. Les
rebelles , devenus puilTans , ayant
un archevêque de Tolède & pîu-

fieurs autres évêques à leur tête,

dépoférent leur roi en eiTigicran
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1465. On dreffa un vafte théâtre peuvent apprendre ce qu'ils doî-
dansJa plaine d'Avila. Uoe ftatue vent éviter pour régner glorieu-
coloffale , affife fur un trône cou-
vert de longs voiles de deuil , &
avec tous les attributs de la Ré-
gence

, fut élevée fur ce théâtre.

La fentence de déposition fut pro-
noncée à la ftatue.L'archevêque de
Tolède lui ôta la couronne, un
autre répée, un autre le fceptre;

& un jeune frère de Henri , nom-
mé Alfonfe , fut déclaré roi fur ce
même échaffaud. {Voy. Pacheco.

)

Cette comédie fat accompagnée de
toutes les horreurs des guerres ci-

viles. La mort du jeune prince à
qui les conjurés avoient donné le

royaume , ne mit pas fin à ces trou-

bles. L'archevêque & fon parti dé-
clarèrent le roi impuiflant , dans le

tems qu'il étoit entouré de maitref-

fes ,• 6c par une procédure inouie

dans tous les états , ils prononcè-
rent que (a Ç^Wq Jeanne étoit bâtarde

& née d'adultéré. Plufieurs grands

prétendoient à la royauté ; mais les

rebelles réfolurent de reconnoî-
tre Ifabdle , foeur du roi , âgée de

17 ans , plutôt que de fe foumet-
tre à un de leurs égaux : aim.int

mieux déchirer l'état au nom d'une

jeune princeffe encore fans cré-
dit

, que de fe donner un maître.

L'archevêque ayant donc fait 1a

guerre à fon roi au nom de l'in-

fant
, la continua au nom de l'in-

faate. Le roi ne put cnîin fortir de
tant de troubles & demeurer fur

le trône, que par un des plus hon-
teux traités que jamais fouverain

ait figné. Il reconnut fa foeur Ifu-
hellc pour fa feule héritière légi-

time , au mépris des droits de la

malheureufe Jcanm ; Sc les révol-

tes lui laiffcrcnt le nom de Rui à

ce prix. Envain à Ca mort , arri-

vée en 1474 , il réclama contre ce

traité ; le trône relia a f/'ahe/U. La

fement.

HENRI DE Transtamare,
y^oy, Trasstamare.
HENRI de Lorraine , duc de

Bar , Voy. IX. Catherine.
HENRI DE Lorraine , duc de

Guife , Voy. Guise , n" v.
HENRI de Lorraine, comte

é!Harcuurt , Voy. III.HaRCOURT,

XXIL HENRI le Lion , duc de
Bavière & de Saxe , étendit fa do-
mination en Allemagne depuis l'El-

be jufqu'au Rhin , ôc depuis la mer
Baltique jufqu'aux frontières de
l'Italie. Il fit conftruire des ponts
fur le Danube , à Ratisbonne & à
Lawembourg -, détruifit prefqu'en-

tiérement les Henètes; & déroba
Frédéric - Barberoiijfe y fon COufin-

germain , à la fureur du peuple de
Rome qui s 'étoit foule vé. Cepen-
dant cet empereur

, jaloux de la

puilfance de Henri , le déclara cri-

minel de lèfe-majellé en 1 1 80 , &
le dépouilla de fes états fous di-

vers prétextes. Henri fut contraint

de s'enfuir vers le roi d'Angleterre,

fon beau-pcre
,
qui lui fit rendre

Brunfwick & Lunebourg. 11 mou-
rut en 1

1

9 5 , avec une grande répu-

tation de bravoure.

XXIII. HENRI de Huntington
,

hlftoricn Anglois du xii' fiècle ,

fut chanoine de Lincoln
,
puis ar-

chidiacre de Huntington. On a de
lui : I. Une Hifloire d'Ans;/e/erre,qm

finit à l'an 11 54 , & qui fut publiée

par Sai'inen 1576, in-folio, dans
les Rertim Anglicarum Scriptores. II.

Un petit traité Du mépris du Monde,
&c. : ces produéllons font en la-

tin , & allez m.uilïadement écrites.

XXIV. HENRI de Suze, fur-

noiniuè dans fon tems la Saura &
la fplcndeur du Droit , ctoit cardi-
_ .1 j. .L..\ .i'/^\/l:-. j '«A \..: ^n.

*.<ai\\. , iK imin; rciiJ a i/areue, i^a la ji'i<:rijcur au i^roii , wiuit, ^<iiui-

vic de ce prince, dit Ferreras, ell nal tk «vcqued'Oftte ,d'où luleft

un grand miroir où icsfuuvcrairv venu le nomd'Oy/ic'jy/j. ilavoit éic
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archevêque d'Embrun, /k il mou-
rut en i iyi. On a de lui une. Som-
me du Droit canonicjue & civil

,

connue (bus le nom de Somme Do-
rée : elle eft de ter pour le ilyle ;

mais on ne clierclie dans ces for-

tes d'ouvrages que des chofes , &
les canoniftes y en trouvent. On
en a trois éditions ; à Rome 1473
2. tom. in-fol. , en un feul vol. -, à

Bàle 1 5 76 , & Lyon 1597... 11 ne

faut pas le confondre avec Henri
Suiyn , Dominicain du xi V^ fiécle,

dont nous avons divers Ouvrages

MyjUqucs , traduits en françois en
1 vol. in- 12. C'étoir un homme
pieux, qui mourut l'an 1366.
XXV. HENRI DE Gand

,

étoit de cette ville , & fon nom
de famille étoit Goethals. Il fut doc-

teur & profelTeur de Sorbonne,puis

archidiacre de Tournai , où il mou-
rut en 1295, à 76 ans. On a de

lui : I. Un Traité des Hummes illuf-

très
^
pour fervir de fuite à ceux

àç.bX. Jérôme & de Sigebert ^ & im-
primé avec une Somme de Théolo-

gie , in-fol. I I. Une Théologie quod-

iibétique , in-fol. Ce dernier ouvra-

ge eft aflez bon , & l'emporte in-

finiment fur tous les ouvrages des

théologiens du tems de Hsnri de

Gand. Comme dans fon fiécle on
étoit dans l'ufage de donner des

titres ou des fobriquets , on l'ap-

pelloit le Docteur folemnel.

XXVI. HENRI BoiCH, )urif-

confulte du xiV fiécle , natif de

St Pol-de-Léon en Bretagne , eft

auteur d'un Commentairefur Us Dé-
crétâtes

, imprimé à Venife en 1 5 76
in-fol. & très-peu confulté.

XXVII. HENRI d'Urimaria,

théologien du xiv^ fiécle , natif

deThuringe, de l'ordre des Her-
mites de St Augufiin , laifta divers

ouvrages de pieté , dont les uns
font imprimés fans que perfon-
ne en fçache rien , Se les autres

manufcrits.
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HENRI DE BaUYS, Vo:yei

Bruïs n" II.

HENRI d' E c o s-s E , Voyei
SCRIMGER.
XXVni. HENRI Harpiuus.

pieux Cordelier , ainfi nommé
,

parce qu'il étoit de Hcrph , villa-

ge de Brabant,fit paroitre un zèle
eminent dans la dircQion des âmes,
& mourut à Malines en 147S. On
a de lui un grand nombre d'ou-
vrages de piété , écrits en flamand

,

& traduits en latin & en françois.

Ils font eftimcs, du moins dans
fon ordre. Sa Théologie Myjiique
a été traduite en françois par la

Muttc-Romancour, Varis l6lj in-A'

XXIX. HENRI, (François)
patrice de Lyon & avocat au pari
lement de Paris , naquit dans la

première ville en 161 5 , & mou-
rut dans la dernière en i686. Ses
connoiffances mathématiques, af-
tronomiques & phyfiques l'avoienc
lié avec le célèbre Gajfendi. Nous
lui devons l'édition des Ouvrages
de ce philofophe , publiée à Lyon
en 1658 , en 6 vol. in-fol.

XXX. HENRI DE St-Ignace
,

Carme de la ville d'Ath en Flaa-
dres

, enfeigua la théologie avec
réputation

, & palTa par Tes char-
ges \Qi plus confidérables de fon
ordre. Il fit un long fqour à Ro-
me

,
au commencement du ponti-

ficat de Clément XI
^
qui l'eftimoit

beaucoup -, & mourut à la Cavée
,

maifon des Carmes dans le diocè-
{^àt Liège, vers 1720, dans un
âge très-avancé. Sa principale pro-
dutlion eft un corps complet de
Théologie morale , alTez méthodi-
que

,
fous le titre d'Eehica amoris

,

à Leyde, 1709, en 3 vol. in-fol!
Cet ouvrage devient rare. Il eft
défiguré par les fentimens Ultra-
montains que l'auteur foutient
avec feu. On a encore de lui : I,

Un autre livre de théologie auflî-

j)eu commun, où il explique U
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première partie de la Somme de

St Thomas ^ 'in-{o\. 11. Mollnifmus

profiigntus, 2. vol. in- 8°. ÎII. Artcs

Jefuulc(Z in fujîlnendis novitaùbus
,

laxitatlbufque Sociorum , dont la

meilleure édition eft de 1710. IV.

Tuba mag^na mirum c'angens funum...

Dî mccjfitatt rcformandl Sjcietatsm

Jesv , ver Liberium Candidim. C'eft

un recueil de pièces , dont la meil-

leure édition eft de 1717, en 2

gros vol. in- 12.

XXXI. HENRI
, ( Nicolas ) né

à Verdun en i692,profeireur d'hé-

breu au collège royal en 1723 ,

mort à Paris de la chute d'un en-

tablement en 175 2, a donné une

édition eftimée delà Bible de ^a-

tahle , en 2 vol. in- fol. Cctoit un

homme qui, à une profonde con-

nolffance de la langue Hébraïque,

joignoit le talent de labienenfei-

gner.Son fçavoir ne fe bornoit pas

aux langues \ il poffédoit parfai-

tement l'Hiftoire de France. Ses

écoliers le regrettèrent beaucoup ;

il leur prêtoit des livres, leur don-

noit des èclaircilTemens , & quoi-

qu'avare de fon tems , il ne re-

grettoit jamais celui qu'il paffoit

avec eux.

HENRICIENS , Fuj^Bruys ,

n"!. «S'il.

HENRIET, (Protais) fçavant

Recolljt François, mort en 1688,

eft auteur d'une Harmonie Ewangc-

licjuc avec des Njtes littérales &:

morales, & d'autres écries peu

connus.

1. HENRIETTE - MARIE de

jrR\NCE, reine d'Angleterre , fille

de Henri /r& de Marie de Mcdicis
,

naquit en 1609, & fut mariée en

l62î à Charles 1 , roi d'Angleterre.

File n'avoit pis encore 16 ans
, &

elle ètoit douée de toutes les gra-

tta la ligure. Son caradére ref-

fcmblôit beaucoup àcohii de Henri

ir fon p'-'f^- ^^^ coeur étoit noble,

f rmc ,
tendre jCompjtilVanti l'on
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efprit vif, doux & agréable. L
premières années de fon mariage

furent fort heureufes ; mais la

profperité fut interrompue par les

troubles de l'Ecoffe, & parlaTe-
volte des Anglois mêmes contre

fon époux. Les amertumes qui fui-

virent les premières douceurs de
fon état, furent fi cuifantes

,
qu'el-

le fe donna elle - même la qualité

de Reine malheureufc. On rejetta fur

elle le penchant qu'on attribuoit à

Charles 1 pour la religion Catho-
lique, & on fe déchaîna avec fu-

reur -, mais elle ne répondit a ces

outrages que par des bienfaits.

Quelques-uns de fes courtifans lui

propofant de faire un exemple fur

les plus furieux : // faut , difoit-

elle , ijue j'en fcrve aujjl. Peut - on
mieux faire fentirfon autorité ^qu en.

fa ifan t du bien à ceux qui nous perfc-

cutent } Elle ne vouloit pas même
qu'on lui dit les noms de quel-

ques pcrfonnes qui la rendoient

odieufe aux principaux delà cour:

Je vous le défends , difoit-elle. S*ils

me haïjfent , leur haine ne durera.

peut-être pas toujours ; & s^il leur

rejîe quelque fentiment d'honneur , ils

auront honte de tourmenter une fcm»
me

,
qui prend fi peu de précaution

pour fe défendre. Cependant le feu

de la guerre civile embrafoit toute

l'Angleterre. Le roi , toute la fa-

mille royale , av oient été obligés de

quitter Londres. La reine pnffe ea
Hollande ^ vend fes meubles &
fes pierreries, 6c achète des vivres

& (les munitions dont elle chargea

plufieurs vaifleaux. Après avoir

étonné les Hollandois par fon in-

trépidité 8c fon adiviié , elle partit

pour rAnj;letcrre. Une furicufe

tempête vint l'aiVaillir , mais fans

la décourager. Elle fc tint , autant

qu'elle put , fur le till.ic du vaif-

feau au milieu de l'orage pour ani-

mer fes trjup'-s , difaut agréable-

ment que Us Reines ne fe noyoienc
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pas. Enfin , après avoir cfTuyc une

foule de travcrfes & de périls , elle

paiTa en Fr.incc l'an 1644. Le mau-
vais ctJt des afTaires de la reine

Anne 6!Autriche ne lui permit pas

de donnera fa belle -fœur, dans

les troubles de la Fronde, les fe-

cours qu'elle auroit accordes à

fes infortunes -, & la fille d'un roi

de France , époufe d'un roi d'An-

gleterre , fe vit contrainte , com-
me elle le difoit elle-même, de

demander une aumône au Parlement

pour pouvoir fuhjifler. La mort fu-

nefte de fon mari , exécuté en

1640, fut un nouveau furcroît de

douleur-, mais elle eut la confo-

lation avant fa mort de voir ré-

tablir êharles II, fon fils , furie

trône de fes pères. Elle fit deux
voyages en Angleterre ,• & après

avoir demeuré quelques jours à la

cour de France , elle fe retira à

la Vifîration de Chaillot. Elle y
mourut fubitement en 1669,360
ans. yoy. fa Vie, Paris 1693 , in-8°.

II. HENRIETTE-ANNE d'AN-
Gl.ETERRE,duchcffed'0/-/ed;î^,étoit

la dernière desenfans de Charles I

& de Henriette de France. Elle na-

quit à Exceller en 1644 » f^^ns le

tems que le roi fon père étoit aux
prifes avec fes fujets ingrats & re-

belles. La reine fa mère accoucha

d'elle dans un camp , au milieu

des ennemis qui la pourfuivoient.

Obligée de fuir , elle laiffa fa fille,

qui demeura prifonniére 1 5 jours

après fa nailTance. Au bout d'en-

viron deux ans , elle fut heureufe-

ment délivrée de cette captivité

par l'adreffe de fa gouvernante.

Elevée en France fous les yeux
de fa mère , elle étonna bientôt

,

par les agrémens qu'on découvrit

dans fon efpritôc dans fes maniè-
res. Philippe de France , duc d'Or-

léans , frère de Louis XIV , l'épou-

fa en 1661 -, mais ce mariage ne fut

pas heureux. Le roi, qui fe plaifoit
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beaucoup avec clic, lii un com-
merce étroit d'amitié & de bel-

efprit. Il lui donnoit fouvent des

fctcs -, il lui envoyoit des v'crs.

Elle lui répondolt \ & il arriva ,

dit Voltaire
,
que le même hom-

me fut à la fois le confident du
roi & de Madame dans ce com-
merce ingénieux. C'étoit le mar-
quis de Dangeau : le roi le char-

geait d'écrire pour lui, & la prin-

ceffe l'engageoit à répondre pour
elle. Il les fervittous deux, fans

laiffer foupçonner à l'un qu'il fût

employé par l'autre , & ce fut une
des caufes de fa fortune. Cette in-

telligence fi intime jetta des allar-

mes dans la famille royale. Le roi

fe vît obligé de réduire l'éclat de
ce commerce à un fonds d'efiiime

& d'amitié
, qui ne s'altéra jamais.

Louis XIV fe fervit depuis de Ma^
dame pour faire un traité avec l'An-

gleterre contre la Hollande. La
princelTe

,
qui avoit fur Charles II

fon frère le pouvoir que donnent
l'efprit le plus infinuant & le cœur
le plus tendre , s'embarqua à Dun-
kerque, chargée du fecret de Té-
tât. Elle alla voir Charles à Can-
torberi, & revint avec la gloire

du fuccès. Elle en jouiffoit , lorf-

qu'une mortfubite l'enleva à l'âge

de 26 ans , à St-Cloud , en 1670.
La cour fut dans une douleur &
une confl:ernation que le genre de
mort augmentoit ; car Henriette s'é-

toit crue empoifonnée. La divifion

qui étoit depuis long - tems entre
elle & fon mari, fortifioit ce foup-
çon ; mais il ne fut l'effet que de
la malignité humaine & de l'amour
de l'extraordinaire. Cette princef-
fe ,

qui étoit aflez mal-faine, mou-
rut d'une coli(iuebilieufe. Le grand
Bojfuet prononça fon oraifon fu-
nèbre. <' Madame avok l'efprit {q.

> lide & délicat , du bons-fens , le
yi taft des chofes fines -, l'ame gran-
» de & jufic , éclairée fur ce qu'il
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i« faudroît faire -, mais quelquefois

» ne le faifaatpas ,ou par unepa-

»» relTe naturelle , ou par une cer-

v> taine hauteur d'amc
,
qui fe ref-

)* fentoit de fon origine , & qui lui

»» faifoit envifager fon devoir com-

» me unebaffeile. Elle meloit dans

» toute fa convsrfation une dou-

« ceur, qu'on ne trouvoic point

)t dans les autres perfonnes roya-

-» les. On eût dit qu'elle s 'appro-

»» prioit les coeurs , au lieu de les

ï» lailTer en commun ,
par ce je ns

» fçais ijuuL tant rebattu
,
qui fait

»» que l'on plaît. Les dc;licats con-

»» venoient que chez les autres il

M étoit copié ,
qu'il n'etoit origi-

» nU qu'en Madame. '» C'efi ainfi

que la peint Cjfnac , archevêque

d'Aix
,
qui l'avoit beaucoup con-

nue. Voy. fon Hiftoirc par Mad' de

la Fayette^ in- 12.

m. HENRIETTE-CATHERI-
NE , duchelie de Joyeuse, fille

& héritière de Henri de Joycufc ,

comte du Bouchage , maréchal de

France , mort capucin , fous le

nom de P. Ange , & de Catherine de

/a F^/cffe ; avoit cpoufe en 1597
Henri de Bourbon, duc de Mont-

penfter^ dernier prince de cette

branche , mort le ay Février 1 608.

Tout ce que Henri IV qui l'aimoit

put obtf;nir , fut d'engager cette

princeflTe de venir à la cour . où il

connut que la vertu de cette belle

veuve étoit inébranlable. Elle cpou-

fa , après la mort.du roi , Charles de

Lorraine duc de Guife \ & mourut

en 1656 , à l'âge de 71 ans.

HENRION, ( Nicolas) membre

de l'acadwmic des inCcriptions ôc

belles- lettres, naquit à Troycs en

Champagne l'an 1603, d'un mar-

chand de cette ville, il fut d'abord

Doûi inaircimais ayant quitte cette

congrc/,acion , cm il n'i-toit eiurc

que par coinpl.iifance pour im de

(es oncles qui en ctoit niembra
,
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il fe maria. Pour avoir un état qui

lui affuràt une fubfiftance honnêie,

il chollit la profelTion d'avocat , 6c

fit une efpece de commerce de

médailles
,

qu'il connoiffoit fort

bien. Son fçavoir en ce genre le

lia avec plufisurs fçavans de Pa-

ris , & lui ouvrit les portes de l'a-

cadémie des belles-lettres. Il tra-

vailloit à un Traité des Poids &des
Mcj'urcs des Anciens , lorfqu'il

mourut en 1720,3 50 ans. Vou-
lant donner a fa compagnie un
avant - goût de l'ouvrage qu'il pré-

paroit, il y avolt apporte, en 1 71 8,

un efpèce de Table ou d^Echelle

chronologique de la différence des

tailles humaines , depuis la Création

du Monde
, jufquà la naijfance de

Jesus-Christ. Dans cette table ,

il ailigne à Adam 132 pieds neuf
pouce» de haut , & à Eve 118 pieds

neuf pouces trois quarts-, d'où il

établit une règle de proportion

entre les tailles mafculines & les

tailles féminines , en raifon de 25
à 24. Mais il ôte bientôt à la na-

ture cette grandeur majefleufe ;

félon lui , Noé avoit déjà 20 pieds

de moins (\\\Addm , Abraham n'en

avoit plus que 27 à 28 -, Moife fut

k'éduit 313, Hercule à 10 , AUxan-
dre le Grand n'en avoit guércs que

6 , Jules-Céfar n'en avoit pas 5. La
Géographie tient elfentiellement

à la taille des hommes -, leurs pas

ont toujours été , & feront tou-

jours la première mefure des ef-

pèces de longueurs qui fc trouvent

fous leurs pieds ; c'ell pour cela

que M. Hcnriun joignit une nou-

velle Table des dimenilons géogra-

phiques des premiers arpenteurs

de l'univers , a celle des tailles hu-

maines-, &ces deux Tables, un peu

rommtfqucs , font probablement

tout ce qu'on verra jamais de 3 ou

4 vol. la-f. qu'il faifoit efporcr.

HENRlQUhZ, (Henri) Jcfuiie

Portuijais
,
quitta la fociccc pour

le
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fe faire Dominicain , & reprit en-

fultc l'habit de St Ignace. Il mou-
rut en Itjlic en 1608 , à 72 ans

,

lailTant : I. Des écrits contre Mu-
ïina

, qu'il accule de rcnouvcller

les erreurs des Scmi-Pclagicns. II,

Une Somme de Théulkiglc murale , en
latin, Venife 1600 , in-folio. 111.

Un traite De clavihus Ecdéfia..

HENRYS, (Claude) avocat du
roi au bailliage de Forez, fa patrie,

mort en 1662 dans un Age alTez

avancé,' étoit très-verfé dans le

droit eanon & civil , dans l'hiftoi-

re , dans le droit public & les in-

térêts des princes. Il étoit fou-

vent confulté fur les affaires d'é-

tat par plufieurs minières , foit en

France , foit des pays étrangers.

Sa probité, fa politeffe , fa pru-

dence, fon défmtéreffement , éga-

loient fes lumières. On a de lui :

I. Un excellent Recueil d'Arrêts , en

2 vol. in-fol. 1708 , avec les ob-

fervations de Brctonnier.Hcnrys ac-

compagna fa colledion , de notes

utiles & agréables. Dans les unes

il eelaircit les principes de droit -,

& dans les autres il feme des traits

de littérature & d'érudition. Le
célèbre avocat Matthieu TeTaJfon a

fait auffi les Additions & des iVo-

tes pour fervlr a une nouvelle édi-

tion '\QH:nrys.Ct^ Additions & ceS

N res ont été imprimées dans l'édi-

tion de 1738, en 4 vol. in-fol. II.

L^Homme-Dieu ^ ou le Para'le 'c des

aHion^ divines "y humaines de J. C.

HENSCHENIUS
, ( Godefroi )

Jéfuite Flamand du dernier fiécle
,

tr^viiila pendant long - tems avec

fu.:cès à l'immenfe compilation des

A^es de': 5ii//2-f , commencée par

B ''andi'- \ & ne fervit pas peu à

épurer les lig;endes des abiurdi-

tés , dont les moines des flécles

d'ignorance les avoient remplies.

HELVTEN,(Jean) religieux Hié-

ronymite en Portugal , né aud'O-

cèfe de Liège , entra dans l'ordre

HEP 4ot
de S. Dominique à Louvaln , où il

mourut en 1566, à 67 ans. Il a
public: I. Les Commentaires à"Eu-
/Aj-tt/wj fur les Evangiles. II, Ceux
à'Œcumenius fur S. PaulAll."à.'A'
rcias fur VApccalypfie , 6cc. Il n'y a
que les fçavans qui les connoif-
fcnt, & aucun ne les eftime. On
fait cas de la Bible que cet auteur
orna d'une préface ;& qui eft im-
primée à Anvers chez Plantin en
1565 , 5 vol. in-16. Cette Bible
eft recherchée pour la beauté d^
rimprefîlon. Le même Imprimeur
l'avoit donnée in-8°, en 1559 i

mais on eftime beaucoup moin$
cello-ci.

HEPKESTION, V. Ephestion,
HEPHESTION,grammairiea

Grec d'Alexandrie,du tems de l'em-
pereur r^^vj; dont il nous refte En^
chiridion de Metris & Pocmatc

, grec
& latin, donné par Paw , Utrecht,
1726 , in-4°.

HERACLAS , frcre du martyr
PLutarque

,
fe convertit avec lui du-

rant la perfécution de Sévère. II fuc
catéchifte d'Alexandrie

, conjoin-
tement avec Origène, & enfuitç
feul. Son mcrite le fit élever fur le
fiege d'Alexandrie, fa patrie, en
231.11 mourut fur la fin de l'année
247, de la mort des juftes,

HERACLÉON, hérétique
du iiV fiécle

, adopta le fyftême de
Valentin. Il y fit pourtant quelques
changemens, &fe donna beaucoup
de peine pour ajufter à ce (yÇtèrrïQ
ladoûrine de l'Evangile

, dans des
Commentaires très-étendus fur les
Evangiles de S, Jean & dç 5. Luc,
Ces Commentaires ne font que des
explications allégoriques

, defti-
tuées de vraifemblance

, toujours
arbitraires, & fouvent ridicules.
Héracléon

, à la faveur de ces expli»
cations, fit recevoir par beaucoup
de Chrétiens le fyftême de VaUn^
tin , & forma la fede àQs Héracléon
nites. Or/^c/7e a réfuté les Commea»

Ce
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taires d'Iîéracléon ^ & c'eft à'Ori-

gcne que Grabbc a extrait les frag-

mens que nous avons des écrits de

ce vifionnaire.

KERACLEONAS , 4' fiîs de

l'empereur Heraclius & de Martine

féconde femme de ce prince , na-

quit en 626. Son père le nomma
en 641 fon fuccefl'eur à l'empire

,

avec Heraclius- Conjlantin fon frère

aîné. Ainlî il occupa , dès l'âge de

15 ans, la féconde place du trône

de Conftantinople. Martine ayant

fait empoifonner 4 mois après He-

raclius- Confiantln , Heracleonas de-

meura feul empereur fous l'auto-

rité de fa mère. La haine que les

forfaits de cette princelTe avoient

infpirée , devint funefte à l'un & à

Tautre. Une cabale, formée par

un couTtifan habile, les contraignit

d'affocier à l'empire le prince Z)a-

vid , furnommé Tibère ^hare d'He-

racleonas, ècConJiant ûls d"Heraclius-

Conjlantin. On vit donc trois em-

pereurs à Conftantinople, à la tète

defquels ctoit une femme ambitieu-

fe. Mais ce gouvernement monf-

trueux ne dura pas long-tems.Le

fénat ayant fait arrêter Heraclconas

& Martine , on coupa le nez au

fils , & la langue à la mère , afin

que la beauté de l'une & l'élo-

quence de l'autre ne fiifent aucune

imprefiion fur le peuple. On les

conduifit enfuite en exil , où ils

finirent leurs jours. Heraclconas

avoit régné environ 6 mois depuis

le meurtre de fon frère.

HERACLEOTES, (Dcnys) phi-

lofophe d'Héraclce , d'abord Stoï-

cien
,
penfoit, comme Zenon fon

maitrc
,
que la douleur ncjl point

un mal. Mais une maladie cruelle ,

accompagnée de douleurs aiguës
,

le fit changer de fentimcnt , vers

Pan 264 avant J. C. Il quitta les

Stoïciens pour les Cyrcnaïqucs ,

qui pldçoient le bonheur dans le

piaifir. HèracUotès compofa divers
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Traités de Philojophie, & quelques

Pièces de poéfie ; THog. Laérce en
cite une de lui , qui étoit attribuée

a Sophocle-,

HERACLIDE le Pantique ,
phi-

lofophe d'Héraclce dans le Pont ,

difciple de Spcujîppe & d'Arijlot^ , eft

moins connu par fes ouvrages que
par ua trait de vanité. Il voulut

faire accroire qu'au moment Je fa

mort il étoit monté au Ciel. Il pria

un de fes amis de mettre un Serpent

dansfon lit à la place de fon corps,

afin qu'on crût que les Dieux l'a-

voient enlevé. Le ferpent n'atten-

dit pas l'inftant de fa mort ; quel-

qu'un ayant £ait du bruit , ilfor-

tit , & découvrit ainfi la fourberia

à!Hiraclide. Il vivoit vers l'an 33c
avant J. C. On trouve quelque

chofe fous fon nom dans ïEfopc.

6!Aide , 1505 , In-fol.

HERACLIEN , l'un des géné-
raux de l'empereur Honorius , fit

mourir Stilicon à Ravenne l'an 408.
Pour le rccompenfer de cefervice,

Honorius lui donna le gouverne-
ment d'Afrique. Dans la révolte

HAttalus , il demeura fidèle à l'em-

pereur , & défendit la province

contre les troupes que le rebelle

avoit envoyées -, il tua même un
certain Conjîantin

,
qui lescondui-

foit. Sa fidélité ne tarda pa9 à fe

démentir-, élevé au confulat en

413, il s'abandonna aux confeils

violens de Sabinus
,
qui de fon do-

mcfiiquc ctoit devenu fon gendre,

& qui lui perfuada d'ufurper l'em-

pire. Pour exécuter fon delTein ,

il retint la flotte qui avoit coutu-

me de porter du bled en Italie , &
en prit le chemin avec une armée
navale, compofée de 3700 navi-

res. Le comte Marin s'oppofa à

fon débarquement , & le mit en
fuite. Alors Hcraclien monta fur un
feul vaificju qui luirclloit , 5c paf*

fa à Cartha^e où il fut tué.
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I. HF.RACLITE , cclcbrc plil-

Jofophe Grec , natif d'Ephcfe , flo-

riiToit vers l'an 500 avant J.C. Il

ctoit mélancolique
,
pour ne p.is

dire f.uivdge, & plouroit fans celle

lur les Cottifcs humaines
,

plus

dignes d'exciter le rire que la pi-

tic. Cette trille habitude
,
jointe à

fon ftylc énigmatique, le Ht appcl-

1er ItPInlufophc ténébreux & le Pieu-

rctir. Il compofa divers Traiter , en

tr'autres uny//r la //jr//rc , dans le-

quel il enfcignoit que tout eft ani-

me par un efprlt ; qu'il n'y a qu'un

monde qui clt fini
,
qu'il a été for-

TTic par le feu, & qu'après divers

changemens il retourneroit en feu.

Euripide ayant envoyé une copie

de cette production à Socrate
^

celui-ci, en la lui renvoyant, lui

dît : «« Que ce qu'il avoi: compris
>•> de ce livre , lui avoit paru bon;
>» & qu'il ne doutoit point que ce

M qu'il n'avoit pas pu entendre, ne

» fût de même. >» Darius , rot de

Perfe , ayant vu le même ouvra-

ge, écrivit une lettre fort obligean-

te à l'auteur
,
pour le prier de ve-

nir à fa cour , où fa vertu feroit

plus confidérée qu'en Grèce. Le
philofophe le refufa brurquement

,

& répondit en ruilrc aux politef-

fes prévenantes de ce monarque.
On dit que, la converfarion des

hommes ne faifant qu'irriter fon

humeur chagrine , il prit une fî

grande averhon pour eux
,
qu'il fe

retira fur une montagne
, pour y

vivre d'herbes avec une fociété

digne de lui , avec les bête? fau-

vages. Cette vie lui ayant caufi

une hydropiiîe , il defcendit à la

ville , & confulta par énigmes les

médecins , leur demandant ;. S^ds

pouvoient rendre fereln un tems plu-

vieux } Les médecins n'entendunt

rien à fes demandes, il s'enferma

dans du fumier , croyant difliper

par cette chaleur empruntée , l'hu-

meur qui étoit chez lui en trop
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grande abondance -, mais comme ce

remède ne le guériffoit point , il fe

lailla mourir. Agé de 60 ans. On
rapporte de lui quelques bons-
mots & quelques fcntences. II ré-

pondit aux Ephcficns
,
qui s'éton-

iioicnt de le voir jouer aux ofTe-

lets avec des enfans : « Qu'il ai-

>» moit encore mieux s'amufer ain-

'» fi
,
que de fe mêler de leurs nf-

>» faircs. »» il avoit pour maximes
,

C\yCilfalloit étouffer les querelles dans

leur naijfance^ comme on étouffe un

incendie -, CL que les Peuples doivent

combattre paur leurs Loix comme pour

leurs murailles. Il croyoit *< que la

M nature de l'ame étoit une chofe
> impénétrable.... >"> Il nous refte

quelques fragmens de ce philofo-

phe ^qii'Henri Etienne imprima avec
ceux de Démocrite , de Timon , &
de plufieurs autres , fous ce titre

Po'cjis philofophica^ ^573 > in-8".

II. HERACLITE , Sicyonien.

Ceft fous fon nom que Léo Alla-
tins a donné au public le livre De
Incredihilibus. Il l'avoit tiré de la bi-

bliothèque du Vatican. Cet ouvra-
ge, imprimé à Rome en 1641 , l'a

été depuis à Londres & à Amftcr
dam. La dernière édition eft la plus

belle.

/. HERACLIUS , empereur Ro-
main

, né vers l'an 575 d'Heraclius

gouverneur d'Afrique , détrôna
Phocas qui tyrannilbit fes fujets

,

& fe fit couronner à fa place en
610, après lui avoir fait trancher

la tête. Ouoi ! lui dît-il , tu n^avais

ufutpé Cempire
,
que pour faire tant de

maux au Peuple !
—Phucas lui répon-

dit : Gouverne-le mieux. Le nouvel
empereur profita de cet avis. Il fit

la revue des troupes , les difcipli-

na , & mit un nouvel ordre dans
l'état. Chofroes 11^ roi de Perfe

,

étoit en guerre avec Phocas -, He-
raclius lui fit demander la paix , &
ne put l'obtenir. Le monarque Per-
fan envoya une armée formidable

Ce ij
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dans la Paleftine en 614. Jérufa-

km fut prife, les églifes brûlées
,

les clercs maffacrés , les Chrétiens

vendus aux Juifs , les vafes facrés
,

entr'autres le bois de la vraie

Crois , enlevés. Le vainqueur ju-

re >< qu'il n'accordera la paix à

»» l'empereur & à fes peuples
,
qu'à

»» condition qu'ils renonceront à

» J. C. & qu'ils adoreront le So-

» lell , la divinité des Perfes.n He-

racllus , outré de ces infolcnces

,

marcha contre Chofrocs , le défit en

plulieurs rencontres , depuis 622

jufqu'en 627. Le roi barbare
,
pour-

fuivi jufques dans fes états
, y

trouva Syroes fon fils aîné , qu'il

avoit voulu déshériter , les armes

à la main. Syroes l'ayant fait en-

fermer dans une dure prifon , fit la

paix avec HeracHus & lui rendit

le bois de la vraie Croix. On cé-

lébra , comme un jour de fête
,

celui où cet inftrument du falut

avoit été remis à fa place. C'eft

l'origine de la fcte de VExaltatlon

de la Croix ^ célébrée par les Grecs

& les Latins le 14 Septembre. Les

difputes théologiques qui avoient

agité l'empire d'Orient fe renou-

vellérent ,
quoique le Neftorianif-

me & TEutychéifme euffent été

profcrits. On avoit établi , fous les

rce;nes précédens , dans différentes

aflTemblées cccléfiaftiques, la réalité

des deiix natures en J.C. On cher-

cha à expliquer , fous l'empire

iVHeraciius , comment deux natu-

res ne compofoient qu'une per-

fonne, quoiqu'elles fuflent dilHn-

guées. « On crut réfoudre cette

» difficulté , ( dit M. l'abbé Plnjuct
)

M en fuppofant que la nature hu-

r» maine étolt réellement diftin-

» gutede la nature divine-, mais

,» qu'elle lui étoit tellement unie
,

^s qu'elle n'iivoit point d'a(^ion

„ propre : que le Verbe ctoit le

M feu! principe adif dans Jtfus'

i) Chrijl : que lii volonté humaine
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« étoit abfolument pallîve , comme
'» un inftrument dans les mains
)' d'un artifte. » Cette explication

parut lever les difficultés des Nef-
toriens & des Eutychéens.//erflc//«j

h regarda comme un moyen d'é-

teindre les relies de ces héréti-

ques
,
qui avoient relifté aux ana-

thêmes des conciles & à la puif-

fance des empereurs. Epris de cette

idée, il aiîembla un concile & don-
na un édit

,
qui faifoit du Mono-

thélifme , ou de l'erreur qui ne
fuppofe qu'une feule volonté dans

Jcfus-Chrijl , une règle de foi &
une loi de l'empire. Cet édit qu'on
nomma VEclhcfe , c'eft-a-dire ex-
polition , comme fi ce n'eût été

qu'une fimple expofition de foi
,

fut condamné à Rome l'année fui-

vante 640, par le pape Jean 7K,
dans un concile. L'empereur fen-

tit fa faute -, il écrivit au fouve-
rain pontife : *< Que cet édit n'étoit

1» point de lui : que le patriarche

» Sergiiis l'avoit compofé , & l'a-

> voit engagé à le publier fous
»» fon nom -, mais qu'il le défa-

»» vouoit , puifqu'il caufolt tant de
>» troubles. » Pendant ces difputes,

les Sarrafins s'emparoient de l'E-

gypte, de la Syrie & de toutes les

plus belles parties de l'empire. He-
radius étoit hors d'état de s'oppo-

fer à leurs conquêtes. Il fut atta-

qué d'une hydropifie qui le mit au

tombeau en 641 , à 66 ans , après

30 ans de règne... On ne fçait
,

(dit l'abbé Guyon^) quel rang lui

ailigncr parmi les princes. Sur la

fin de fon règne , il donna plutôt

des marques de timidité que de

courage. La fageiVe , l'adivité , la

valeur qu'il avoit fait éclater pen-

dant la guerre Perliquc, fontdi^jncs

d'admiration -, mais dans les der-

niers tems ,on no retrouve plus le

vainqueur de Cho/'ruès. C'cft un con-

troverfillc ,
qui paroit aulli peu

touché des affaires de Tcrapirc ,
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qu'il cft emprcffc de dccldcr cel-

les de la relijjion. 11 abandonna les

devoirs d'un monarque
,
pour faire

les foniTtions d'un cvcque,

//. HERACLIUS- CONSTAN-
TIN , fils d'HcracIius & de J'\'a\ia

llud^cij
^ naquit à Conflantinople

tn 6i2
, & fuccéda à Ton perc en

641. 11 partagea le rroiie impérial

avec Hcraclcunas fon frère , fils de

l'impératrice Martbie , conformé-
ment aux dernières volontés d'//e-

raclîus. Conjlantin aimoit fon peu-
ple , & en étoi: aime -, il ne cher-

choit qu'à le foulager. Ayant ap-

pris que fon père avoir dépofé un
tréfor confidérable chez Pyrrhus

patriarche de Conftantinople , &
qu'il devoit être remis à l'impéra-

trice Martine , dans le cas de quel-

que difgrace , il fit enlever cet ar-

gent. Martini: fe vengea en l'em-

poifonnantjce fat du moins le bruit

général. Comme il fe vit frappé à

mort , il diftribua le tréfor de fon

père aux foldats, pour qu'ils fuf-

lent favorables à fon fîls Confiant.

Il expira le 2ç Mai 641 , après

avoir porté le fceptre trois mois &
2.3 jours. Ses manières affables lui

avoient gagné tous les cœurs.

I.HERAULT ou Herauld, (Didier)

Defiderius Heraldus , avocat au par-

lement de Paris , célèbre par plu-

fieurs ouvrages pleins d'érudition.

Les principaux font : 1. Des No-
tes eftimées fur YApoLgétiquc de

TertuUien , fur Minutius Félix , fur

Arnohe , fur Martial, II. Des Adver-

/jrid, Paris 1699, i"-S°- HI. Plu-

fieurs Livres de Droit, Ce fçavant

mourut en 1649. L'étude des bel-

les-lettres occupa la plus grande

partie de fon tems ; & ce fut fur-

lout dans les écrits des anciens ,

qu'il puifa ce fonds de fçavoir

qui le diîlinguoit... Hr.RA.uir ,fon

fils, fut niiniure de Téglife Wal-
lone à Londres

,
puis chanoine de

Cantorbcri. On a de lui It PaciH-
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que Royal en deuil , COntrC la mort

de Charles / , roi d'Angleterre.

C'ell un recueil de Sermons »
qui

fut fuivi , après le rètabliffcmcnt

de Charles II fur le trône , de 20
autres Sermons

,
publics fous le

titre de Pacificjue Royal en jcic.

IL HERAULT, (Magdelelne)
fille d'un peintre de môme nom ,

excelloit à copier les tableaux des

grands maitres , & rèuffiffoit dans

le portrait. Elle époufa en 1660
No'cl Coypel ^ dont elle eut le célè-

bre Antoine Coypel.

HERBELOT, ( Rarthélemi d'

)

né à Paris en 1625 , montra dès fon

enfance beaucoup de goût & de

talent pour les langues orientales.

Il le foràfia dans plulieurs voya-
ges à Rome , où étoient alors

Luc Holfienins & Lco Allatius
,
qui

l'aimèrent &rell:ur.érent. Le grand-

duc de Tofcane-, Ferdinand II ^ lui

fit préfent d'une bibliothèque des

manufcrits Orientaux, expofée en
vente lorfqu'il paffa à Florence.

Le grand Colbert l'ayant invité de

revenir dans fa patrie , il ne put

partir de Florence qu'après avoir

montré les ordres précis du mi-
nière qui le rappelloit. Quand il

parut à la cour de France , le roi

l'entretint plulieurs fois , & lui

accorda une penfion de 1500 li-

vres. Le chancelier de PonrcA^rrrij/rz

lui obtint enfuite la chaire de

profefieur royal en langue Syria-

que. Il mourut à Paris en 1695, à

70 ans. C'étoit un homme d'une

vafte littérature, & d'un caraftére

fupérieur à toutes fes connoiflan-

ces ; fans hauteur, fans opiniâtre-

té , fans cette morgue qui eft le

partage du pédantifme. 11 ne parloit

jamais de fcience, qu'il n'y fut in-

vité par fes amis. Sa probité égaloit

fon fjj-avoir , & elle fut d'autant

plus sûre
,

qu'elle étoit étayce fur

un grand fonds de religion. Les ou-

vrages qui font, le plus d'honneur

Cciij
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à fa mémoire , font : I. La BihUo'

thequc Orientale ^ Paris 1697, in-

fol. compofée d'abord en arabe ,

mife enfuite en françois pour la

rendre d'un plus grand ufage. C'eft

un livre ncceffaire à ceux qui

veulent connoître les langues , le

génie, l'hiftoire & les coutumes

des peuples de l'Orient. II. UnDic-
tionnalrc Turc , & d'autres Traités

curieux qui n'ont pas vu le jour.

Sa Bibliothèque Orientale devenant

tous les jours plus rare & plus

chère, a été réimprimée en Hol-
lande. Au rcfte cette collection ,

n'étant qu'un amas de matériaux

indigeftes , eft fouvent très-défec-

tueufe.

HERBERAI des Essarts
,
(Ni-

colas de ) commilfaire d'artillerie
,

mort vers 1552 , fortoit d'une

famille noble de Picardie. Il avoit

pris pour fa devife deux mots
Efpat^nols qui fignilîent souvenir
& OUBLI. La Croix-du- Maine dit

que c'ctoit le gentilhomme de fon

tems , le plus eftimé pour la pureté

de la langue françoile & pour l'art

oratoire. Mais Z^.'n7;r.^/dr dit qu'on

trouvolc de l'affeckation dans fon

ftyle , femé de mots nouveaux &
étrangers , Se d'exprefTions rudes

<k défagréablcs. Herhcrai Q^conrwx

principalement par la tradu£lion des

huit premiers livres d'Amadis de

Gaule
^

qu'il avoit entreprife par

ordre de fiun^-uis 1. Ce roman eft

en 14 livres
,
qu* forment autant

de volumes. Les 2 1 premiers font

in-£6» & les trois derniers in 8".

II y a des volumes doubles, 6c qui

font forti» do la tête des prétendus

tradudeurs -, ce font les 7 , 15,
16, 19 & 10'\ Gabriel Chapuis qH

celui qui a eu le plus de part à

cet ouvr.ige. [ Voyei Cuatuis it

LoBEiRA.jOn trouve dans les Mij-

moircs de Nicerun ( Tom. 39 , art.

fferbcrai ) , des détails fur les autres

tradu^curs. Les curieux qui ruf-
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fembicnt les Amadis

, y joignent le

Tréj'or de tous les livres (i'Amadw ,

contenant les Harangues , Lettres , &c.

Lyon 1582, 2 vol. in- 16. Le ftyle

de ces anciens écrivains eft grof-

iier & licentieux. Mil* de Luban

en a donné de nos jours un ex-

trait épuré en S vol. in-ii*, mais

le choix en eft mieux fait & pre-

fenté d'une manière plus intéref-

fante dans la tradudion libre d'yi-

madis de Gau'.e par M. le comte de

Tre/d/z,Amfterdam (Paris) 2 vol. in-

12, ijjc).Herberaiâ encore traduit

\q premier livre de la Chronique dQ D,
Flores de Grèce , in -fol. Paris 1555,
ou in-S". 1573 , &c.

I. HERBERT , Voye^ Verman-
DOIS.

II. HERBERT
, ( Edouard) plus

connu fous le nom de Lord Her-

bert de Cherburiy naquit au château

de Montgommery dans le pays de

Galles en 1 581 , & fut envoyé par

Jacques I en ambaflade vers Louis

XIII. Il réunit les qualités de mi-
niftre d'état , d'homme de guerre

& de fçavant. Nous avons de lui :

I. Une Hiftoire eftimée de Henri

VIII ^ in-fol. II. De religione Gcn-

tilium ^ errorumquc apud eos caufis^

Amfterdam , 1700, in-8" : ouvrage

plein d'érudition, mais écrit avec

hardieftc. III. De caujis crrorum \

Ouvrage dangereux, qu'on trou-

ve , ainli que le fuivant , dans l'é-

dition du livre que nous indi-

quons, n" V... IV. De reliy^iurtj Laici.

V. DcVcritiite^ Londres 1645 »
*""

4". Cette édition eft la plus recher-

chée, parce qu'on y trouve les

deux traués prcccdans. L'auteur a

répandu dans diderens écrits, des

principes de Dcifmc & de Natura-

lifme. On prétend que c'eft dans

cette fource empoifonnée que pui-

fcrcnt Spiiioj'a , H^'bhcs iS: Ck. JL'ount.

Il avoit fait imprimer eu 163:),

in-4''. une Traduciion de low Traite

de la Vérité, fous ce titre ; De lu
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Vcritc^ en unt qii clic c(l difilncle de

la icrclation , du vralj'cmbljblc , du

fojjlblc & du J'.i:ix. VI. De expeduio'

ne in Rhcain infulam , Londres 1658,
in-8°. Le Jord Herbert mourut en

1O4S. Un fç.ivjnt Allemand , nom-
jnc Korthvlt , fit uviprimer en 1 6S0

,

in-4^ une Dijj'ertat'um fur les trois

impofteurs de (^in iiccle : Spinofa ,

Hobbes & Herbert.

in. HERBERT, (George) cé-

lèbre poète Anglois , de la même
famille, né en I5y7> lailTa des

Poélies eftiraécs. Elles ont pour
titre : Le Temple & le Minlfire de la

Campagne. 11 mourut curé de Bem-
merfon

,
près Salisbury , en 1 63 5

.

IV. HERBERT, (Thomas) Foy.

ï. WlCQUEFORT , à la fin.

HERBINIUS, (Jean) né en

1633 à Bitfchen , dans la Siléfie ,

tut député en 1664 par les Eglifes

Polonoifes de la confefTion d'Aus-

hourg
,

pour aller foUiciter en

leur faveur auprès des Eglifes Lu-

thériennes d'Allemagne , de Suiffe

& de Hollande. Il mit à profit fes

voyages , & rechercha principale-

ment ce qui pouvoit avoir rap-

port aux cataraftes ou chutes des

iîeuves. Il a laifTé un fçavant trai-

té fur cette matière , publié à Co-
penhague fous ce titre : Dijfert.a-

tlones de Paradifo^ de admirandis

snundi Cataraciisfuprà &fiubterraneis^

eoriimque principio , à Amfterdam
1678 ,in-4°. Ce livre n'efl pas com-
mun & eft recherché. On a de

lui d'autres ouvrages. Les princi-

paux font : \. Kiuvla fubterrama t

1675 , in-8°. II. De fiatu Ecclcfia^

rum Augufiantz confefiiûnls in Polonia^

Hafniae, 1670, in-4'\ III. Term
motus & quletis Examen fin- 12. IV.

Tra^lcomœdla & Ludl innocui de Ju-

liano Imperatore Apofiatâ, Ecclcfia-

runi & fcholaruni tverfiore , in-4". Il

mourut en 1676 , à 44 ans.

HERCULE , fils de Jupiter &
d'Alcmè-ie

, ùmme d'Amphitryon
,
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ne à Thèbes dans la Bcotie, vers

lan 1280 avant Jcfus-Chrift, {Voy.

Gaianthis,) ell cèlèhrc dans

l'antiquité fabulcufe par douze tra-

vaux auxquels l'oracle le condam-
na; mais ces douze belles allions

nj furent pas les feules qui il-

luftrércnt fa vie. Voici les princi-

pales : Etant encore au berceau ,

il étouffîi deux ferpens que Junon

avoit envoyés contre lui. Il tua

dans la forêt ou dans le marais de

Lerne, une hydre épouvantable qui

avoit plufieurs têtes , lefquelles re-

naiffoient à mefure qu'oa les cou-

poit. Il prit & tua à la courfe une
biche

,
qui avoit des cornes d'or

& des pieds d'airain. Il étrangla

dans la forêt de Némée un lion

extraordinaire , dont il porta de-

puis la peau pour fe couvrir. Il

mit à mort Bufiris roi d'Egypte ,

qui faifoit immoler tous les voya-
geurs j il punit Dlomcde roi de Thra-

ce
,
qui nourriffoit fes chevaux de

chair humaine , en le faifant man-
ger par fes propres chevaux. Il

prit , fur la montagne d'Erimanthe

en Arcadie, un fanglier qui défo-

loit toute la contrée, & qu'il me-
na à Eurifihée, Il tua à coups de

flèches tous les horribles oifeaux

du lac de Stymphale j dompta un
taureau furieux qui défoloit la Crè-

te j vainquit le fleuve Acheloûs^ au-

quel il arracha une corne ,
qu'il

lui rendit néanmoins en recevant

celle de la chèvre Amalthée. Il

combattit avec gloire Erlx , les

géans Albion & Bergion , & étouffa

dans fes bras le géant Anthée. Il dé-

roba les pommes d'or du jardin des

Hefpérides , après avoir tué le

dragon qui les gardoit. Il foulagea

Atlas , en foutenant fort long-tems

le cief fur fon dos. Il mafl"acra

plufieurs monfcres , comme Gérion
,

Caciis , Tyrrhenc & d'autres. 11 dom-
pta les Centaures , & nettoya les

établcs d'Augijs. Il tua un mopf-

Cc iv
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ire marin , auquel Héfione , fille de
Laomédon

^ étoit expofée ; & pour
punir Laomédon

, qui lui refufa les

chevaux qu'il lui avoir promis

,

il renverfa les murailles de Troie

,

& donna Héfione à Télamon. Il

défit les Amazones, & donna leur
reine Hlppolyte à Thefée. Il defcen-
dir aux enfers, enchaîna le chien
Cerbère^ & en retira Alcefic ^ qu'il

rendit a fon mari Admeu. Il tua le

Vautour qui mangeoit le foie de
Prométhéc

, attaché au mont Cauca-
fe. Il fépara les deux montagnes
Calpé & Abyla

, & joignit par ce
moyen l'Océan à la Méditerranée.
Croyant que c'étoit-là le bout du
monde, il y éleva deux colonnes

,

qu'Ori appella depuis Colonnes d'Her-
cule

, fur lefquelles on dit qu'il

grava une infcription, dont le fens
eft : NON FLi/s ULTRA, Ce héros
périt dans un bûcher qu'il s'étoit

drclîe lui-même. Les Dieux l'im-

niortalifcrent, & il fut reçu dans
le Ciel , où il époufa Hébé, déeffe
de la jeunefl'e. On le rcprééenie
ordinairement fous la figure d'un
homme fort & robufte , la maffue
en main

, 6c couvert de la peau
du lion de Némée. Il a quelquefois
l'arc & la troufle , ou la corne
d'abondance fous le bras ; fort

fouvent on le trouve couronne de
feuilles de peuplier blanc. On don-
ne à Hercule plufieurs femmes &
plufieurs mnitrelTcs : cnrr'autres

,

A/lidamic
, A/lioche , Ani^c, Epicajîe

,

Megare
, Omphale , Parthénvvc , Pyre-

né
^ Déjariire, hle , les ^O filles de

ThcJ'pius(\u'\\ rendit mères dans une
feule nuit. {l^oy. I. Diagokas.

)
Il y a eu pluiieurs Hercules; & ce
font apparemment

, dit Chomprc,
toutes les avions de chacun de
ces héros

, que l'imagination des
poètes a attribuées à un fcuK Le
nom d'HjtuL/LE

, ( fuivant M.
Ballly

, ) fcmblc dériver de deux
*»lots Suédois, HtR &i.cL/LL, qui
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fîgnifient un Chef de Soldats.

HERDTRICH
, ( Chrétien ) Jc-

fuite Flamand, fçavant dans l'hif-

toire & les coutumes de la Chi-
ne , publia dans le fiécle palTé

,

conjointement avec plufieurs de
fes confrères , & par ordre de

Louis XIV ^ le livre intitulé : C^/ï-

fucius Sinarum Philofcphus , feu

Scientia Slnenfis. 11 fut imprimé à

Paris, in-fol. , en 1687. Onaccufe
l'auteur & fes alTociés de n'être

pas tout-à-fait exads. L'ouvrage

eft cependant fort curieux , & rem-
pli d'une érudition qui étonna les

fçavans mêmes.
HERENNIEN , fils aîné de l'em-

pereur Odenat & de Zénobie , fut

honoré du nom d'Augufte , l'an

264 , lorfque Ga.lien donna le mê-
me rang à Odénat & à fa famille

,

Z:nobie lui conferva cette qualité

après la mort de fon époux. Elle

revêtit alors îçs trois fils de la

pourpre impériale, poar gouver-

ner l'empire d'Orient fous leur

nom. Hcrcnnien , élevé dans les

mœurs & les ufages des Romains
par le philofophe Longin ^ ne par-

loit que Latin en public & dans

les confeils, afin d'imiter en tout

les empereurs de Rome. Il régna

ainfi en Orient avec fes frères

pendant quelques années. On igno-

re quel fut leur fort, lorfque l'em-

pereur Aurélien les eut faits prlfon-

niers , après avoir détrône ZcnolLc

leur mcrc.

HERENTALS , ( Pierre ) cha-

noine- r-rgulicr de l'ordre de Pré-

montre , au xiv' liccle, ainfi nom-
mé parce qu'il étoit natif de Hcren-

tals dans le ilrabant , cil auteur :

I. D'une Chaîne fur Us Pfcaumes.

II. Des Vies des Papes Jean XX il
,

Benoit XII , Clément h'i. Innocent ri^

Urbain r , Grégoire A/, & Clément

yII, pu!)l. en 1693 par /»j///^.-.

HEUESBACH , ( Comard ) ne à

Heresbach , village du diotèfc d«
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Clèves, fut gouvcnieur ,

pulscon-

feiller du duc de JulUrs ,
qui le

chargea des affaires les plus impoi-

tantcs. 11 lia une étroite amitié

avec Erafmi , Sturmius & Mclanch-

îhon , ôc mourut en 1 5 76 , à 67 ans.

On a de lui : I. VHiJiulrc de la prifc

de Munfier par les Anabaptijîcs
^
juf-

qu'à leur fupplice, en 1536, Am-
fterdam, 1650 , in -8*. II. Rei ruf-

ticx librl quatuor , à Spire, I59Î
,

in-S". Cet auteur polVédoit les lan-

gues mortes & les vivantes. Sa

probité rehauffoit fon érudition.

HERI
,
(Thierri de ) chirurgien

de Paris
, puifa les principes de fon

art dans les écoles de médecine

& de chirurgie de fa patrie. Ses tra-

vaux anatomiques , & içs premiers

fuccès dans la pratique , répandi-

rent fon nom. François /, inftruit

de fon mérite , l'envoya en Italie

où il avoit alors des troupes. H&rl

s'y appliqua fur-tout aux maladies

vénériennes qu'il avoit étudiées à

fond. Devenu inutile dans cette

armée , après la bataille de Pavie,

il alla à Rome ; il s'y enferma dans

l'hôpital de St-Jacques le majeur,

dans lequel il trouva beaucoup de

perfonnes attaquées de la maladie

qui avoit fait le principal objet de

fes attentions. Il s'y fervit de la

méthode des friftions
,
qu'il a au

moins perfedionnée. Revenu à Pa-

ris , il employa fes lumières &fon
expérience au foulagement de fes

compatriotes , & fe confacra à la

guérlfon des maladies qu'il avoit

traitées avec fuccès en Italie. Il

mourut en 1599, dans un âge

fort avancé. On a de lui un Trai-

té , intitulé : Méthode curatoire de

la Maladie Vénérienne , vulgairement

appcllée Grojje-Vairole ", imprimée à

Paris d'abord en 1 552 , & enfuite

en 1569 , in-8*. Cet ouvrage fut

eftimé de fon tems , & eft encore

recherché dans le nôtre. On affùre

que Heri g^gaa plus de 50,000 écus
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dans le traitement de cette maladie

cruelle, la terreur delà débauche

Ce la honte de l'humanité.

HERIBERT , clerc d'Orléans ,

hérétique iVlanichcen , fut entraî-

né dans l'erreur par une femme
qui venoit d'Italie , & qui étoit

imbue des rêveries de cette fcdl:e.

11 fc joignit a un de fes compa-
gnons , nommé Lifuïus \ & comme
ils étoient tous deux des plus no-

bles & des plus fçavans du cler-

gé , ils pervertirent un grand nom-
bre d'autres perfonnes de diverfcs

conditions. Le roi Robert aflembla

un concile en 1017, pour les fai-

re rétrader -, mais comme on ne

put jamais les défabufer, on fit al-

lumer dans un champ près de la

ville un bûcher , où plufieurs fu-

rent brûlés.

HERICOURT
,
(Louis de ) né a

Soiflbns en 1687 , avocat au parle-

ment de Paris en 1712 , fut choi-

fi l'année d'après pour travailler au

Journal des Sçavans. Ses extraits,

faits avec beaucoup d'ordre & de

netteté , embellirent cet ouvrage

périodique , & firent un nom à

l'auteur. Ses Loix eccléfiafiiqucs de

France , mifes dans leur ordre natu-

rel
^
publiées pour la i'^ fois en

1729 , & réirlipr. à Paris en 1771
in-folio , lui ont encore fait plus

d'honneur
,
par la méthode & la

clarté qui y régnent. On a encore

de lui : I. Un Traité de la vente des

Immeubles par décret ^ in-4° , 1727.

II. Un Abrégé de ladifcipUne de CE-

glife, du P. fhomajfin, in-4°. III.Des
Œuvres po/lhumcs , 1759 , 4 vol. in-

4°. Cet habile homme mourut en

1753 , ^^^ regretté pour fon fça-

voirque pour fa probité. La droi-

ture de fon cœur & la bonté de

fon aine étoicnt égales à fa mo-
deftie. //i/icn de Hericourt ^ fon

graud-pere , mort en i704,occa-

fionna l'étabUlfement de l'acadé-

mie de Soifions
,
par les confcrcn-

\
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ces qu'il tenoit chez lui. Il a publié

VHiJioirc de cette fociété littéraire
,

ea latin élégant , en 1 66S , a Mon-
tauban, in-S*.

HERISSAIE , Voyci Fail.

HERISSANT, (François-David)
né à Rouen en 1 724 , fut doûeur en
médecine de la faculté de Paris

,

membre de Tacadémie des fcien-

ces
, & mourut en 1773. On trou-

ve beaucoup de fes Mémoires dans
ceux de l'académie. Son inclination

pour l'anatomie & la botanique
avoir prévalu fur la deftination de
ics parens

,
qui vouloient en faire

un homme de robe.

I. H E R I T I E R
, ( Nicolas 1')

poëte tragique , étoit neveu du
célèbre garde- des- fceaux du yair.

Il fut d'abord moufquetaire -, mais
obligé de quitter le fervice à caufe

d'une bleffure , il acheta une char-

ge de treforier du régiment des

GarJes-Fr inçoifos, obtint un bre-

vet (HHifi^riographe ds France , &
mourut en 1680. Ses poèmes dra-

matiques fout : I. Hercule furieux.

II. Ciovis. Ces pièces font foibles.

Il a fait auin quelques petites poé-
fies fugitives , telles que le Por-

trait d'Amaranthe. Ce morceau, d'en-

viron 70 vers , eft écrit avec affez

de nobleire.

II. HERITIER DE VlLLANDON ,

( Marie-Jeanne 1'
) née à Paris en

1^64 , du précédent , hérita du
gi^Cit de fon père pour la poéfie.

L'académie des jeux Floraux fe

l'alTocia en 1696, & celle des lii-

c^vrati dc Padouc en 1697. Cette

Mufe illuftra fon fexc autant par

fes t.ilens
,
que par la douceur dc

fcs moeurs & par la nyblefl'e dc fes

fentimens. Ses ouvrages font la

phipirt mM'is dc profc 5c de vers.

On a d'elle : 1. Une Traducllon des

Epitrcs amourcufcs d*Oyide ^ dont il

y en a feize en vers. I I. Le Tum-
bciiu de M. le Duc de Bourgoi^ne.

III. Le Triomphe de Madame dcs-
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Hcraliéres , reçue dixième Mufe au

ParnaJJ'e , en vers. IV. La Pompe
Da:iphine , en profe & en vers. V.
\JAvare puni ^v\o\xwq\[i2 en vers. VL
La Tour ténihreufe , conte Anglois ,

in- 12. VII, Les Cuprias du Deftm^
in- 12. Le ftyledes différens écrits

de MU' l'Héritier a quelque élé-

gance , mais peu de coloris. Son
portrait

, gravé par Dzfrochers , eft

très-relTemblant. Elle mourut à Pa-

ris en 1734.

HERLICIUS, (David) méde-
cin & aftrologue, célèbre fous ces

deux titres , naquit à Zeitz en
Milnie l'an 1 5 ç 7 , & mourut à Stut-

gard en 1636 , après avoir enfeigné

les mathématiques & la médecine
dans diverfes univerfités d'Allema-

gne. Il fe méloit de tirer des ho-
rofcopes -, mais connoilVant l'incer-

titude de fon art , il ne pronon-
çoit fes oracles

,
qu'après avoir pro-

fondément réfléchi fur le carac-

tère de ceux qui lui demandoienc
àQ% prédirions. 11 prédit néan-

moins que l'empire des Turcs fe-

roit bientôt détruit , dans fon Anti'

Turcicus miles -, mais on attend en-

core l'effet de fa prédiélion. On a

de lui : I. Des P^éfus. II. Des Ha-
rangues. Les unes & les autres font

dans la pouiTiére, & ne méritent pas

d'en être tirées. C'étoic un faifeur

d'Almanachs , & ce genre d'ouvra-

ge Ta occupé ^1 ans.

1. HERMAN . moine de Riche-

n.:)u en Souabe , furnoramé Contra-

ctas
,
parce que dès fon enfance

il avoir eu les membres rétrécis ,

mourut à Alcshuftn en 1054 , avec-

la réputation d'un fvavant profond

dans l'hiftoire 6c dans les langues.

Outre une dronirjue qu'il nous a

hiilVée , on lut attribue le Sa/ve

Regina , VAima Rcdemptoris , & d'a\i-

trcs oavr.iges mylHques, qui font.

plus il'hoimcur à fa pieté qu'à fon

gcnic.
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//.HERMAN DE Ryswick,

Hollandois , fut mis en prifon l'an

1 499 » ^ '^^i^' >1 Ibrtit après avoir fait

abjuration: mais ayant publié une

féconde fois fes erreurs , il fut brû-

lé vif à la Haye en ii^ii. Il en-

feignolt que les Anges n'ont point

ëtc creci par Dieu , &: que l'ame

n'efl: pas immortelle -, il nioit qu'il

y eût un Enfer , & vouloit que la

matière des clémens fût éternelle.

A ces erreurs il en ajoûtoit de

plus criminelles, enrejettant avec

une pareille audace l'Ecriture-Ste.

& la loi ancienne & nouvelle.

///. HERMAN
, ( Paul ) célèbre

botanilte du xviT iiécle, natif de

Hall en Saxe , exerça la médecine

dans rifle de Ceylan , & fut en-

fuite profeffeur en botanique à

Leyde. II mourt en 1695 »
^^^^"

fant plufieurs ouvrages. I. Catalo-

gue des Plantes du Jardin public de

Leyde ^ 1687 , in-8°. II. Cynofura

materix medicx , Argentinas 1 726 ,

1 vol. in-4''. Boeder donna une Con-

tinuation de cet ouvrage, publiée en

I729 , in-4''. III. Lugduno-Batava.

Flores y l69o,in-8°. lY.Paradifus

Batavus , 1705 , in-4°. Y.Mufxum
Zeylanicum , 171 7 , in-8°. Son fça-

voir étoit généralement reconnu
en Europe -, mais il n'empêcha pas

qu'il ne fût afTez malheureux.
ir. HERMAN

,
peintre , Voyei

SUANÉFELD.
HERMANN

,
(Jacques) profef-

feur en droit naturel & en mora-
ie à Bàlc fa patrie , fut au nom-
bre des académiciens étrangers de

l'académie de Berlin, & de celle

à(ts fciences de Paris. Dès fon en-

fance il avoir montré beaucoup de
^goût pour les mathématiques. Ses
voyages en Allemagne , en Hol-
lande , en Angleterre, en France,
ne firent que l'augmenter. Le cé-
lèbre Lcibniti

» ^'0" «*'"•
»
^"i ^^ don-

ner une chaire de mathématiques
U^ns ruaiverfité de Padoue. Il la
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garda 6 ans , quoique Luthérien

,

& emporta , en la quittant , les re-

grets aufn vifs que fincéres des

citoyens & des écoliers. Appelle
à Pétersbourg , en 1724 ,

par le

czar Pierre I
, pour y former une

académie des fciences , il y pro-
fefl'a les mathématiques jufqu'en

1727, qu'il fut rappelle dans fa

patrie pour profelTer la morale,

il y mourut en 1733 , à 5^ ans.

On a de lui : I. Refponfio ad Confia

derationes circà principia Calcull

differentialis ^ imprimée en 1700.
G'eft une défenfe des principes du
Calcul différentiel contre Nieuwcn-
tyt. II. De Phoronomia^ ïn-/\° , I724.
L'auteur a donné fous ce titre un
Traité des forces & des mouve-
mens des corps folides & fluides.

Il avoir projette de mettre à la

fin de fon ouvrage la Dinamique
,

ou les Penfées de Lcibniti fur la

Science des Forces -, mais la mort
de cet illuflrè phiîofophe l'empê-

cha d'exécuter ce deflTein. On a im-
primé en 1 743 , in-4° , à Paris , un
Traité fur cette matière par M. d'A-
lemhert^ qui, quoiqu'âgé feulement
de 25 ans , étoit dès-lors très-

profond dans les mathématiques.
Cet ouvrage eft bien capable de
calmer les regrets qu'on pourroit

avoir fur la perte de celui d'Hcr-
mann. III. Un traité , De novaac-

cclerationis Lege , <]uâ gravia verfàs

Terramferuntur yfuppofitis motu diur-

ne Terrtz , & vi gravitatis confiantl.

IV. Difquifitio de vibrationibus chor-

darum tcnfarum. V. Solutio proble-

matis de trajecloriis Curvarum inve-

niendls. VI. Une DiflTertation par-

ticulière fur les Loix de la nature
,

touchant les forces des Corps & leur

vraie mefure , &c.

L HERMANT, (Godefroi) fça-

vant & pieux dodeur de la mai-
fon & focicté de Sorbonnc , né à
Beauvais en 1617, obtint un ca-

nonicat dans fa patrie , fut rec-
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teur de l'univerfité de Paris en/

1646, & mourut en 1690, aprèi
avoir été exclus de la Sorbonnc
& de fon chapitre pour l'affaire du
Formulaire. Ses vertus & fon pro-
fond fçavoir auroient dû taire fer-

mer Its yeux fur (qs opinions. Hcr-
mant avoit les qualités Ôc les défauts

qu'on contrade dans le lilence du
cabinet : une ardeur incroyable
pour l'étude i une fermeté de cara-

âére
,
qui plioit d'autant moins

,

qu'elle étoit infpirée par la vertu -,

la timidité d'un enfant , & une igno-

rance totale des ufages du monde
qui n'étoient pas ncceffaires à fon
bonh.ur. Sa façon de penfer , fa

piété , Ces talens , le lièrent inti-

mement avec Ste-Betive , Tillcmunt
,

& les autres folitaires de Port-

royal. Il prit leur ftyle noble , ma-
jellueux , arrondi , & quelquefois

un peu cnâé. Ce défaut fe remar-

que fur - tout dans les ouvrages
ûhennant. Les principaux font :

I. Les Vies de S. Athanafe , 2 vol.

in-4'' -, de S. Bafde & de 5. Gré-

goire de Naiiar.^c , 2 vol. in-4° ; de

S. C'iryfujlome , in-4'' , fous le nom
de Ahnarti de S. Ambrolfe ^ in 4'.

Elles ne contiennent pas feule-

ment ce qui regarde ces grands

évêques , mais toute l'hiftoire ec-

cléfiaftique de leur tems. 1 1. Une
tradudion en françois du Traicc

dz la Pr^^vidcnce , de S. Chryfoflùmc^

in-i2, 1658. III, Une autre des

Afcéi:^ucs de S. Bafilcy in-S" , 1673.
IV. Inaex univerjalis rotins Juris ec-

ciejlajlici , in-fol. a Lille , en 1693 ,

avec des notes peu dignes de l'au-

teur. V. Divers Ecrits Polémiques

contre les Jéfuites. V I. Défcnfe

de la piéti & de la fol de l'E^Hjé
,

contre les impiétés de Jean Lahadic

apoJUt ,
par lejicur de St-Julicn doc-

teur en Tliéulogic\ Paris 165 1 , in-4''.

J-Iermant emprunta un autre nom
que le fien pour publier cet ou-

vrage , parce qu'on lui ret'ufa le
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privilège du roi. Il y combat ce

que Labadie avoit avancé
,
qu'ayant

été bon difciple de St Augu/lin »

fur-tout depuis qu'il étoit forti des

Jéfuites , il n 'avoit point changé

de fentiment en fe faifant Calvi-

nifte , comme s'il avoit trouvé tout

St Augujîin dans Calvin. VII. Dif-

cours chrétien fur l'établijfcment du

Bureau des Pauvres de Beauvais^ Paris

1653, ^"-S" , & Rouen 1 676 , avec

les titres de l'éredlion & autres

pièces. Ces deux derniers ouvrages

ne font pas communs. Voyei fa k'te

in-i2, par .fiai//ef,& l'art. Marcel,
n' K//, dans ce Didionnaire.

II. HERMANT
, ( Jean ) curé de

Maltot , dans le diocèfe de Bayeux,
naquit à Caen en 1650, & mou-
rut en 1725. Il eft principalement

connu par cinq ouvrages très-mé-

diocres : I. Hijloire des Conciles ,

4 vol. in-l2. II. //i/?oiVe des Ordres

Religieux, 2 vol. in-i2. III. Hijîoire

des Ordres militaires & des Ordres de

Chevalerie , 2 vol. in-i2. IV. Hif-

toire des Héréfes , 4 vol. in-i 2. Ce
dernier ouvrage fouffrit quelque

difficulté pour l'imprelfion
,
parce

que l'auteur n'y avoit pas parlé

des opinions erronées de Janjenius

& de Qjiefnel. V. Wfloire du diw
ccfe de Bayeux , qui devoit avoir 5

parties ; mais il n'y a eu que la i"
d'iniprimce, à Caen, 1705, in-4';

elle traite des Evcques , & fourmil-

le de fautes. Les erreurs 6c les in-

exatlitudes ne font pas le feul dé-

faut des livres de Ydbhé Hermant \'\\

écrit d'un Il:ylc incorrcil & bour-

foullè.

HERMAPHRODITE , fils de

Hermès & de Vénus. La nymphe
Salmacis l'aima long-tems , & ob-

tint des Dieux que leurs corps cio-

mcuraflent toujours unis & n'en

filfcnt plus qu'un. On les appella

de\)\.n% Andro^yac, c'cit-à dire, hom-
me is: témme... Vi,>\. l'art. Hildl-
•l.tUT.
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HERMAS , écrivain ecclcfiafti-

C[ue du i" ficcle, le môme que S.

Paul falue diins lon Epitre aux Ro-
mains, cft iiuteur d'un ouvrage re-

gardé par quelques anciens comme
un livre canonique , mais rejette

par tous les modernes. Ceux - ci

l'ont confidéré feulement comme
\\x\ ouvrage propre à l'édifica-

tion des fidèles
,
quoiqu'il Ibit écrit

avec plus de fimplicité que de dif-

cernemcnt. Ce livre , intitulé le

Pafleur
,
parce que c'cft un Ange

qui y parle fous la figure d'un Paf-

tcur , a été traduit en François dans

les livres apocryphes do la Bible

de.Çflcv, 174-, 2 vol. in-ia. îl cft

divife en 3
parties : I. Les Vifions.

II. Les Préceptes. II I. Les Similitu-

des. On a perdu l'original grec
,

& il n'en relte qu'une verfîon la-

tine, imprimée dans la Bibliothè-

que des PP.

HERMENFROI , roi de Thu-
ringe , ayant fait affalTiner un de

fes frères
,
partagea le royaume

avec l'autre. Almaherze fa femme ,

princeffe d'une ambition démefu-

rée , ne pouvant fouftrir ce parta-

ge , conmianda qu'on ne couvrît la

table du roi qu'à demi. Ce prince

furpris en demanda la raifon. Puif-

que vous n^ave\ que la moitié d'une

couronne , répondit la reine , votre

table ne doit être fer vie qu'à moitié..,

Hcrmenfroi , animé par ce reproche,

fit la guerre à Berthier fon frère
,

qui perdit la bataille ^ la vie. Mais
l'ufurpateur ne jouit pas long-tems

de fa conquête , car Thierry , roi

de Metz, le fit précipiter du haut

des murailles de Tolbiac l'an 530 -,

& contraignit Almaberge à fe fau-

vcr auprès à'Athalaric roi des Of-
trogoths , où elle finit fes jours

,

réduite à la condition de perfon-

ne privée & de fujette , elle qui n'a-

voit pas voulu connoitre d'égal.

HERMENEGILDE , ou Hermi-
NiGiLDE

,
prince Vifigoth , Voy.

LEiryiGILDE,.
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HERMÈS , ou Mercure-Tris-

MEGJSTE , c'eft-a-dire Trois fuis

Grand, philofopiie Egyptien, réunie

le faccrdoce ce 1 1 ruv;uité , fcloa

les uns ; & fut feulement confeillef

d'Ifs, femme du roi Ofiris , félon

d'autres. Il floriifoit vers l'an 1900
avant Jefus-Chrifi^. Le préfident

d'Efpagnct a donné le T/d[/fc de l'ou-

vrage fecret de la Piiilofophie

d'Hermès , dans fa Philofop/ii,e natu-

relle , 1651 , in-S". On attribue à

cet ancien philofophe , ou à fon fils

Thot^ l'invention de l'écriture, des

premières loix Egyptiennes , des

îacrifices de la mufique , de la lut-

te -, mais il eft difficile de croire que
le môme homme ait inventé tant

de chofes différentes. Les deux
dialogues intitulés Pimander & Af"
clcpius

,
qui pairurent a Trevife en

1471 in-fol. fous le nom d'Hermès^

font d'un auteur qui vivoit au plu-

tôt dans le 2' fiécle de l'Eglife.

I. HERMIAS, Vcy. l'arr. Aris-
TOTE , vers le commencement.

IL KERMIAS, étoit de Galatle,

& vivoit dans le 2' ficcle. Il adop-
ra l'erreur d'Hermogènc fur l'éter-

nité du monde , & crut que Dieu
Jui-même étoit matériel

i mais qu'il

étoit une matière animée
, plus dé-

liée que les élémens des corps. Le
fentiment d'Hcrmlns n'étoit que le

fyftême métaphyhque des Stoï-

ciens , avec lequel il tâcha d'al-

lier les dogmes du ChriiHanifme,

Hermias croyoit , comme les Stoï-
ciens

,
que les âmes humaines

étoient compofées de feu & d'cf-

prit. Il rejettoit le baptême de l'E-

glife , fondé fur ce que S. Jean dit

que Jefui-Chrifl baptifa dans le feu

& par l'efprit. Le monde étoit , fé-

lon Hermias , l'Enfer, & la naifïan-

ce continuelle des enfans étoit la ré-

furreélion. C'eft ainli qu'il préten-
doit concilier des dogmes de la re-
ligion avec les principes du Stoï-
ciCiaç.Hermias eut des difciplcs, qui
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prirent le nom d'Hermitaites. Ils

étoient dans la Galatle , où ils

avoient i'adreffe de faire des profé-

lytes.

III. H E R M I A S ,
philofophe

Chrétien
,
que l'on croit plus an-

cien que TertuUien. 11 nous refte

de lui une Raillerie des Philofophes

Païens , ouvrage utile à ceux qui

défendent la religion Chrétienne.

Guillaume Won en a donné une
bonne édition à Oxford , in-S" , en
1 700. Elle eft jointe a l' Oratio Ta-
tianiad Gmcos.

HERMILLY
,
(N... d' ) cenfeur

royal , mort en 1778 , à 71 ans, a

tr;iduit de l'efpagnol : I. UHifioirc

générale d^Efpagne de Ferreras , 1 741
& années fuivantes, 10 vol. in-4''.

II. Le Théâtre Critique ^ I745 , 12

vol. in- 12 : ce livre, compofé par

un Bénédiftin Efpagnol à-peu- près

dans le goût du Spectateur Anglais
,

réufiit plus à Madrid qu à Paris. II

eft plein de chofes triviales , lon-

guement exprimées. Nous avons

encore de d'Hermilly : L'HiJloire de

Majorque & de Minorque , I777
,

in-4"... & la Bibliographie Pari fien-

ne -, c'eft un catalogue des difFérens

ouvrages qui ont paru en 1769 ,

1770 &c. en plufieurs vol. in-8^
,

qu'il rédigea avec M. Hurtaut.

HERMINIER
,
(Nicolas 1'

) doc-

teur de Sor!)onne , théologal & ar-

chidiacre du Mans , né dans le Per-

che en 1657, mort dans un âge

avancé en 173 c , fe fit refpedler

par fes vertus & fes lumières. 11

«ft auteur d'une Théolvi^ie Scho/aJ-

tique en latin , en 7 vol. in - 8".

1709. Cette Théologie, qui eft des

plus fuperficiellcs , fuivant le Lexi-

cographe Janfénifte , renferme
,

fclon le même écrivain , un dcmi-

Janfénifinc. L'auteur l'avoit long-

tems di£lée en particulier avec

beaucoup de fruit. Le Traité de la

Çracc,y inchis , fut ccufarc par
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quelques évoques. On a encore de

lui 3 vol. m-iifur les Sacremens,

HERMINIUS , un de ces braves

Romains
,
qui fe joignirent à Hora-

ce furnommé Codes , pour faire

tête aux Etruriens fur le pont de

Rome, tandis qu'on le rompit der-

rière eux , l'an 507 avant Jefus-

Chrift. Quelques hiftoriens con-
fondent ce nom avec celui à'Armi-

nius
, qui foutint fî vaillamment la

gloire des Allemands contre les Ro-
mains j mais ce fentiment ne noas

paroit pas fondé fur de bonnes
raifons.

HERMIONE, Voy.l. Pyrrhus.

HERMITE, Voy. Pierre l'Her-

mite... 6* Tristan l'Hermire.

I. HERMOGENE , archite^le ,

né à Alabanda , ville de Carie, bâtit

un Temple de Diane à Magnéfie &
un autre ds Bacchus. Vitruvc lui at-

tribue tout ce qu'il y a de plus beau
dans rarchitefture.ll avoit compofé
fur ce bel art un Livre

,
qui n'eft

pas venu jufqu'a nous.

II. HERMOGilNE , célèbre rhé-

teur , enfeigna dès l'âge de 1 7 ans ,

& écrivit avec fuccès dans le 2'

fiécle de l'Eglife. Nous avons de lui

Aii^ Livres en «.^rec/ur la Rhétorique ,

avec les autres Rhéteurs Grecs , à

Venife,i5o8& 1509 , i vol. in-

ïol, \ auxquels on joint les Rhé-
teurs Latins , 1 523 , in-tbl. On dit

qu'à 24 ans il oublia tout ce qu'il

fvavoit , &que fon corps ayant été

ouvert après fa mort , on lui trou-

va le cœur velu , &: d'une gran-

deur extraordinaire. Antiochus le

Sophifte difoit de lui, (\\\îlavcitétS

vieillard dans fa jeunejfe , & enfant

dan^ fit vieillejfc.

III. HERMOGENE , hérétique

du 2Mîéclc, réfuté par TertuUien &
Origcne , répandit fes erreurs on

Afrique. Il avoit quitté le Chrif-

tianifme pour le Stoicifme. Il pré-

tendoit que la maticrc ctou cocter*
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ndU à Dieu , i: que le Crcatinr en

avoir tire (o:it:f les créatures. CcicAx.

à certe niaticrc qu'il ntrribuoit tou-

tes les pert'edions de cet univers.

Tous les maux phyliques , toutes

les Icnfations qui nous affligent
,

toutes les palTions qui nous tyran-

nifcnt, tous ces monftres font des

effets de l'indocilitc de la matière ,

& de la réfulanre inflexible aux
loix que l'Etre fuprcme a établies.

« Si la matière n'cft pas éternelle

»» & incrééc , difott Hcrmooene , il

« faut que Dieu ait tire le monde
» de fa propre fubftance : ce qui

« eftabfurile, parce qu'alors Dieu
>» feroit divifiule ; ou qu'il Tait

« tiré du néant , ou qu'il l'ait for-

» mé d'une matière coëternelle à

« lui. On ne peut dire que Dieu

« ait tiré le monde du néant ^ car

> Dieu étant eiientiellement bon
,

M il n'eût point tiré du nv;ant un
y, monde plein de malheurs & de

» dèfordres. Il eût pu les empê-

»» cher s'il l'avoit tire du néant , &
« fa bonté ne les eût pas foufferts

» dans le monle. Il faut donc que

> Dieu ait form^ le monde avec

« une matière coéternelle à lui
,

>» & qu'il ne l'ait formé qu'en tra-

> vaillant fur un fonds indépen-

5» dant de lui. .L'Ecriture , félon

5» Hermogene , ne dilbit nulle part

« que Dieu eût fait h matière de

•>t rien : Au contraire , difoit-il ,

5» elle nous reprèiente Dieu for-

M mant le monde & tous les corps

»» d'une matière préexiftante , in-

>» forme, invilible. Elle dit: Dieu

» jit le Ciel & la Terre dans leur prin •

« cipe , ou dans un principe : In
» Principio. Ce principe dans
)•> lequel Dieu forma le Ciel & la

M terre , n'ètoit que la matière pré-

•>•> exiftante , & éternelle comme
» Dieu. L'idée de la création de la

» matière n'eft exprimée nulle

« part dans l'Ecriture. Cette ma-
» tiére informe étoit agitée par
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'» un mouvement vjgue, fans def-

'» fein & fans objet ; Dieu nous
• cfl rcprèfente dans l'Ecriture

,

» comme dirij^eant ce mouvement,
•>> Ik le modifiant de la îTianiére né-
» celTaire pour produire les corps

,

" les plantes &i les animaux. La
>» matière étant éternelle & in-

,1 créée, & fon mouvement étant

M une force aveugle , elle ne fuit

»» pas fcrupulcufcment les loix que
»> Dieu lui prefcrit , & fa rèfiftance

>» produit des dèfordres dans le

'» monde. L'imagination à'Hermo-
•>> g'ene fut fatisfaite de cette hy-
^> pothèfe-, il crut que, pour expli-

)» quer l'origine du mal , il falloit

>» réunir les principes Aqs Stoi-

5> ciens fur la nature delà matière,

« 6c ceux des Ciirctiens fur la

" puiffance produttrice du mon-
» de. >-,

( M. Pluoi/ET , Dictionnai-

re des Héiéfies. ) Mais TenuUien
,

qui le réfuta , lui prouva les in-

conféquences & les abfurdités de
fon fyilême. On peut voir un pré-
cis des raifons de cet auteur célè-

bre dans l'ouvrage de M. Pluquct

déjà cité, ait. Hermogene.
HERMOGÉNIEN

, jarifconful-

te du iv^ fiécle , auteur d'un Abrégé
du Droit en 6 livres , & d'un Re~
cucil des Dr.,its de l'Empire fous //o-

norius & Théjdofe. 11 rendit fervice

par ces deux ouvrages , à la jurif-

prudence , tombée dans la décaden-

ce comme tous les autres arts.

I. IiERMoLAuS,]eune Macédo-
nien, l'un des pages à'Alexandre^
Gonfpira contre ce prince l'an 32^
avant Jefus-Chrift. \J\\ jour qu'iî.

fuivoit ce conquérant à la chaffe,

il apperçut un fanglier qui venoit
à eux , lui lança fon javelot & le

tua, Alexandre
y
piqué d'avoir été

prévenu , le fit fouetter. Hermo'
laûs voulant venger cet affront

,

complotta avec quelques-uns de
iQS camarades de poignarder le roi

de Macédoine, L'un d'eux agit^
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par les remords que lui caufoit ce

crime , ayant révélé leur fecret ,

Alexandre les fit arrêter, & leur de-

n><inda quelle raifon ils avoient eue

de confpirer contre la vie de leur

prince ? Hermolaus lai| dit : *' qu'ils

>» étoient las d'être traités comme
»> àes efclaves , & de le voir ver-

« fer d;ms fes fureurs le fang de

» fes ennemis les plus chers &
»» de fes ferviteurs les plus fidèles,'»

Il lui reprocha en même tems la

manie qu il avoit de vouloir palfer

pour fils de Jupiter. Alexandre écou-

ta patiemment ces différens repro-

ches , le fit appliquer à la queltion

& condamner a mort. Le phllofo-

phe CaUijlhenes , ami à' Hermolaus ,

fut arrêté dans le'mème tems. Voy.

Callisthenes.

II. HERMOLAUS BARBARUS,
Voyei Barbaro , n° II.

HERMONDANVILLE , ( Henri

de )
premier chirurgien de Philippe

le Bel y
profeffa fon art à Montpel-

lier & à Paris , & lailTa en manufcrit

un Cours de Chirurgie compofé de ç

Traités. Il y en a plufieurs exem-

plaires à la bibliothèque du roi
,

dans celle de Sorbonne y & dans

d'autres bibliothèques, ainfi que de

la Traduction Angloife qu'on en fit.

Ceft un monument précieux pour

ceux qui cultivent cet art. On voit

qu'il étolt alors bien loin de ce qu'il

eft aujov.id'hui. Cet ouvrage
,

qui

çft de l'm 1306, a pour titre : Chi-

rurgia & Antidotarium,

HERNANDEZ , ( François ) mé-

decin de Philippe II , a publié une

Hijioire des Plantes y des Animaux &
des Minéraux du Mexique, en latin ,

Rome 165 1 , in-fol. cftimée & rare.

Il avoit été envoyé dans cette par-

tic du monde pjr le roi d'Efpa^nc
,

pour y faire des obfervations fur

l'iiilloirc naturelle. Fabio Colonne

l'aida dans la compofition de fon

fjuvrjge.
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HERO , fameufe prêtreffe de

Vénus , demeuroit près de l'Hel-

Icfpont. Léandrc
,

jeune - homme
d'Abydos

,
qui l'aimoit , paffoit tous

les foirs , a la nage , le bras de

cette mer
,
pour aller voir Jfa mai-

trelTe, qui allumoit au haut d'une

tour un fanal pour le diriger dans

les ténèbres de la nuit ; mais fon

amant s'etant noyé dans le trajet

,

Héro fe jetta de dcfeipoir dans la

mer , & y périt.

I. HÉRODE LE Grand , ou

Vyifcalonite , ainli nommé parce

qu'il étoit d'Afcalon ville de Ju-

dée -, naquit l'an 71 avant èr?

Ciiretienne , à'Antipater , Iduméen ,

qui lui procura le gouverneme.it

de la Galilée. Il fuivit d'abord le

parti de Brutus & de CaJJlus , mais

après leur mort , il embraffa ce-

lui d'Antoine , qui le fit nommer té-

trarque, & enfuite roi de la Judée
,

l'jn 40 avant J. C... Antigonc , fon

compétiteur, ayant été mis à mort

3 ans après par ordre du fénat ,

il demeura paifible poireffeur de

fon royaume. Ce fut alors qu'il

epoufa Mariamne y fille à'Alexan'

dre fils d'AriJiobule. Un autre Arij-

tubule , frère de cette princefle
,

obtint la grande - facrificature ;

njais Hérodî ayant conçu de la.ja-

loufie contre lui , le fit noyer

,

l'an 3 5 avant J. C. Cinq ans après ,

ce barbare fit mourir Hyrcan , aïeul

de la reine , fans que fon àgc de 80

ans , fa nailTance & fa dignité le puf-

fent garantir. Après la bataille d'Ac-

tlum , dans laquelle Antoine fon

protedour fut détait, 11 alla trou-

ver Augu/Ie qui étoit alors à R.io-

dcs. Il fçut fi bien lui faire la

cour , que ce prince le reçut au

nombre de (es amis , Se lui con-

ferva le royaume des Juifs. A fon

retour en Judée, il fit mourir 5t»/ic-

me ,' pour avoir révélé à Mariamne ,

qn'Hérode lui avoit donné ordre

de la tuer, fi y4.7i,'My/j i'cùi condam-

ne ;
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né -, ( Fuy. vi. Joseph. ) & l'an 18

il fie mourir Miiriamnc mCMiie, qu'il

avoit jjnicc yvcc une pjlHon ex-

trême. Après l'a mort , il eut de
violens remords de l'on crime. H
en devint comme trciietiquc ; juf-

qucs-Ki que Ibuvent il commjn-
doit à fes gens d'appeller la reine

,

comme li elle eut été encore en
vie. Ce défetpoir le jetta dans une

' maladie cruelle, & il ne recouvra
la fanté que pour faire mourir
Alexitndra , mcre de Mariamne. Le
mari de fa fœur Salomé , tous ceux
de la race des Afmonéens , tous

fes amis , tous . les grands , dès

qu'ils lui donnoient quelqu'ombra-

ge
, perdoient la vie fans aucune

forme de juftice. Ce tyran mon-
tra pourtant quelque humanité

,

dans les horreurs de la pelie &
de la famine qui ravagèrent alors

la Judée. Il fit fondre toute fa

vaiiTelle d'argent 5 il vendit les

meubles les plus rares & les plus

précieux de fon cabinet
,
pour fou-

lager la mifére publique. Il ajou-

ta à ces belles adions , celle de

faire rebâtir le Temple , l'an 19
avant J. C. ; mais il ternit la gloire

de celle-ci, par la conftrudlion d'un

théâtre & d'un amphithéâtre , où ,

de 5 en 5 ans , il fit célébrer des

combats en l'honneur à'AuguJîc. Cet

empereur y fut fi fenfible
,
que

,

dans fon fécond voyage de Syrie
,

il lui donna la fouveraineté de

. trois nouvelles provinces. La re-

*
, connoiflTanee A'Hérode fut pouffée

alors jufqu'à l'impiété -, il fit bâtir

une ville & un temple à fon bien-

faiteur , comme à un Dieu. Au^ujh

^ lui accorda tout ; & quelque tems

W après , ayant accufé auprès de lui

y fes deux nls Alexandre & Ari/lobul:
,

( Voy. JUCUNDUS, ) il eut la per-

mifllon de les punir , s'ils étoient

coupables. Ce monfire , altéré du
fang de fes propres enfans , les fit

ctraoglcr l'un & l'autre. C'eftà cette

Tonii IV^
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occafion qu'Augu/h dît , à ce qu'on
prétend, qu'/7 va/oit mieux être le

/v .irccau
,

que le jils d'He'rude. Ce
I) n hare fignala fa cruauté par une
éxecution non moins horrible. Le
IVlcdie venoit de naître a Bcthlécmi
il envoya des foldats dans le ter-

ritoire de cette ville & de fes

confins, avec ordre de pafier au
fil de répée tous les enfans mâles
qui feroient au-dcfi'ous de deux
ans. La mefure étoit au comble.
hérode mourut rongé des vers , i
ou 3 ans après la naiffance de Jé-
fus-Chrifi:, à 70 ans, dont il en
avoit régné 40. Comme il fçavoic

que le jour de fa mort devoit être

une fête pour les Juifs , il ordon-
na qu'on enfermât dans le Cirque
les principaux de la nation pour
les faire mourir au moment qu'il

expireroit , afin que chaque fa-

mille eût des larmes à verfer ; mais
cet ordre , aufii affreux qu'extrava-
gant , ne fut pas exécuté. Croiroit-

on que ce fcélérat eut des flatteurs

& des enthoufiafl;es ? Sa grandeur
éblouit tellement quelques imbé-
cilles

,
qu'ils le prirent pour le

?»leflîe : c'eft ce qui donna lieu à
la fedie des Hérodiens. Hérode fut

le premier
, qui ébranla les fonde-

mens de la république Judaïque.
11 confondit à fon gré la fuccefiioa

des pontifes , affoiblit le pontifi-

cat qu'il rendit arbitraire , & éner-
va l'autorité du confeil de la na-
tion

,
qui ne fut j^us rien. Cepen-

dant cette même nation eut de fon
tems un certain éclat

,
par le cré*

dit (\}x Hérode avoit auprès A^Au"
gujle

,
par la magnificence de fa

cour & des bâtimens qu'il éleva.

Son hiftoire a fourni quelques fu-

jets de difpute aux fçavans. Us
ont fur-tout cherché à déterminer

de quelle nation il étoit. La plus

commune opinion eft fondée fur

un grand nombre de Pères & d'au-

teurs anciens , & particulièrement

Dd
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lur l'autorité de Jofcphe ,

qui le fait

Iduméen & le nomme étranger.

Plufieurs modernes fout.ennent
,

que quoiqu'il fut originaire d'Idu-

mée , il étoit Juif de naiffance
,

parce que fon père & fon grand-

pere avoient embraffe la religion

Judaïque. D'ailleurs les Idumeens ,

plus d'un fiécle avât Hérode, avoient

«mbrailc la même croyance. Comme
fouvLnt, pai le nom de Ju\.s, on en-

tende t ceux feulement qui étoient

nés dans la province de Judée , &
que les autres étoient non^mes

étrangers , on peut croire que Jo-

fcphc parle par rapport à la pre-

mière fignification. Puifque les

Hérodiens prenoient Hé/ude pour

le Mefiie , on ne peut pas douter

qu'il ne fût Ju;f de naiffance , rien

n'étant plus clair parmi cette na-

tion ,
que l'extradion iuive de leur

libérateur. Cette queflion efl am-

plement traitée dans Torniel ûL dans

Sdlian ,
qui font de fentiment con-

traire. Le premier foutient qu'/ic-

Todc étoit Juif, & le fécond qu'il

«toit étranî;er.

II. HERODE ANTIPAS, fils

û'Hérode le Grand , fut tétrarque de

Galilée après la mort de fon père.

31 avoit époufe la fille d'yjre/j^ ,
roi

des Arabes ; mais étant devenu

amoureux d'Hcrodiade ,
femme de

fon frère , il la lui ravit , & répu-

dia fa femme légitime. j4rcus ,

pour venger cet affront , lui fit

Id guerre , & les troupes d'Hcrode

furent fouvent battues. Les Juifs

crurent que cette défaite étoit une

punition du ciel , à caufe de la

mort de S. Jcan-Baprjlc ,
qu'il la-

crilia à la fureur de fa maitrellc
,

par une complaif.ince criminelle.

Dieu vengea cette mort-, car Hc-

rode, nccuCc d'avoir voulu exciter

quelques révoUes en Judce , & ne

pouvant fe luftificr auprès de Ca/l-

pula ,
qui d'^ileurs ne l'aimoit pas

,

fut rclcgué à L>on avec Hirvdiadc ,
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©ù ils moururent tous deux mife-

rablement. Cet Hérode eft le même
à qui J. G. fut envoyé par Pilatc,

HERODE AGRli^PA , Voyc^

Agrifia , n'. 1.

HERODE AÏTICUS , Voyc^

Atticus , n*' IL
HERODIADE , ou Herodias ,

fœur du toi Agrippa , & femme de

Philip^i , dernier fils d'Hérodc le

Grand
,
quitta fon mari pour épou-

fer Hcro.t Antipas fon beau- frère.

C'.ft cette fen me qui demanda la

tête de 5. Jean-Bciptiiie , parce que

le faint pracuifeur lui reprochoit

fon adultère. Elle fut exilée a Lyon
avec fon époux , & y mourut vers

l'an 40 de J. C. On prctend que

l'empereur Ca/igu/a , ayant appris

qu'elle étoit fœur d'Agrippa , lui

fit offrir fon rappel-, &. qu'elle ré-

pondit géncreulement
,

que puif-

quelle avoit eu part à la pruj'péritc

^i'Herode, de ne vuuLit pas l' abati'

donner dans J'en infortune.

I. HERODIEN , fils aîné d'Ode-

nat , fouverain de Palmire. Son
père ayant pris le titre de Roi en
2.60 , lui donna le même titre, &
l'empereur Gallien y ajouta celui

d'Au^ufte. Hérodicn étoit d'un ca-

railére doux & humain , mais li-

vre à la molleffe & à la volupté.

Son père
,
qui l'aimoit paffionné-

ment , lui donna ce qu'il avoit

trouvé de plus précieux dans les

tréfors de S.ipur , & plaça dans fon

ferrail les plus belles femmes de
ce roi de Perle. Zénubic^ marâtre

d' Hcrodien ^ ne pouvant foutenir

l'idée qu'il fujccdcroit à Odenat ^

au préjudice des trois fils qu'elle

avoit eus de ce prince , engagea »

dit-on, Mxcnius à affafiiner le père

&. le fils. Hérvdien avoit porté le

titre de roi pendant 4 ans , & ce-

lui d'empereur pendant trois,

II. HERODIEN , hlfiorlcn Grec

,

paffa la plus grande partie de fa

vie d Rome , où il fut employé



H E R
•5 divers minidcrcs de la cour &
de la police. Il vécut depuis le rè-

gne de Commode^ jafqu'à celui du
m' Gordien, Nous avons de lui

une HiJLire en huit livres , depuis
la mort de Marc-Aurclc

,
jufqu'à

celles de Maxime & de Balbin. Son
ftyle ert élégant-, mais il manque
quelquefois d'exaditude dans les

faits , &: fur-tout dans ceux qui con-

cernent la géographie. 11 ne date

point les évcnemens ; il ne fait

point fentir la liaifon qu'ils ont
entre eux. Nulle élévation dans la

façon de penfer , nulle connoiffan-

ce des profondeurs du cœur hu-
main. On l'accufe d'avoir été trop

favorable à Maximin^ 6c trop peu
a AUxandre-Sévcrc. J. CapitoUn ne
fait ordinairement que copier fon

Hiftoire. Ange Politicn fut le pre-

mier qui traduifit cet ouvrage en
latin. L'abbé Mon^ault nous en a

donne une verfion élégante en
françois

,
publiée en 1 700 , & réim-

primée en 1745 , in-i2. L'édition

la plus eftimée de cet auteur eft

celle d'Oxford 1699-1704, in-8°,

ou d'Edimbourg 1724, in-12 ;

elle eft grecque & latine , & en-

richie de notes. On a encore de

lui une efpèce de grammaire De Nu-
méris

,
que l'on trouve avec celle

de Théodore, ch^z Aide, 1461, in-fol.

HERODOTE , le père de l'hif-

toire , naquit à Haîicarnaffe , dans

la Carie, Tan 484 avant J. C. Son
pays étoit en proie à la tyrannie :

il le quitta pour aller chercher la

liberté dans l'ille de Samos , d'où

il voyagea en Egypte , en Italie

& dans toute la Grèce. De retour

dans fa patrie , il fit chaffer le

tyran Lygdainls -, mais ce fervice

,

qui ne devoit infpirer que de la

reconnoiffance, excita l'envie con-

tre lui. Il fut obligé de paffer dans

la Grèce. Pour s'y faire connoitre,

il fe préfenta aux Jeux Olympi-
ques , & y lut fon Hi/l«ire» Elle
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fut fi applaudie, qu'on donna le

nom des neuf Mujcs aux ix livres

qui la compofcnt. Cet ouvrage
contient, outre l'Hirtoire des guer-
res des Perfcs contre les Grecs

,

depuis le règne de Cyrus jufqu'à

celui de Xerccs , celle de la plu-
part des autres nations. Hcruduu
Tacheva du tems de la guerre du
Pcloponèfe , & l'écrivit en dia-
lede Ionique. On a dit de lui qu'il

étoit entre les hiftoriens
, ce qu'Ho-

mère eft entre les poètes 6c Démof-
thcne entre les orateurs. La louange
eft trop forte. Son ftyle eft plein
de grâces , de douceur & de no-
blelfe ; mais les faits ne font pas
toujours , ni bien choifis , ni vrais.

Il rapporte des fables ridicules
,

qu'il ne donne à la vérité que
comme des oui-dire , mais qu'il

auroit mieux fait de ne pas rap-
porter. Il eft , aux yeux des phi-
losophes, autant le père du men-
fonge que celui de l'hiftoire. Les
meilleures éditions de la fienne
ont été données par Jacques Grono-
vius

^ 171 5» in-fol.
i par Thomas

Gale , Londres 1679 > i^-fol.
; par

Wcffelingius ^ Amfterdam , 1763,
in-fol. & Glafgou, 1761, 9 vol,
in-S". Du Ryer l'a traduite en fran-
çois

, 3 vol. in- 12. Le fçavant M,
Larcher en fait imprimer une tra-
duâ:. plus fidelle en 7 vol. in-8°.

HEPcOET ou Herouet
, ( An-

toine) parent du chancelier Oli-
vier , étoit né à Paris. Ses talens
pour la poéfie françoife le firent

connoître de François /, qui lui

donna l'évêché de Digne en 154...
11 mourut en 1568, non exempt
du foupçon de Calvinifme. On a
de lui : I. La tradudion de VAn-
drogync de Platon. II. La Parfaite
Amie. III. Complainte d'une Dame
nouvellement furprinfe d'amour^ Paris

1542-, & avec les Poe'fes de Bor-
derie & autres, Lyon 1647, in- 8*",

La manière dont il y traite de l'i-

Ddi;
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mour , a donné lieu a Joachim du

Bellay d'exercer fa verve épigram-

matique.

HEROLD, (Jean) né à Hoch-

fled en 1611 , fe maria à Bafle
,

où il fut aux gages des libraires.

Comme il fe conduifît en homme
fage , les magiftrats lui donnèrent

le titre de citoyen. Depuis lors il

prit le nom de BafiUus. Il mourut

après 1566. On a de lui : I. Hczrc-

feolcgia » feu Colleclio Theologorum

ad confutadonem Harefeon , Baile

1556 , in-fol. II. Une Continuation

de l'Hiftoire de Guillaume de Tyr

,

imprimée à la fuite. III. De Ger-

mania ^ dans Schardius. IV. Des

Notes fur Eugippius.

HERON , nom de deux mathé-

maticiens Grecs -, l'un furnommé

VAncien , & l'autre le Jeune. Le

premier floriffoit vers l'an 100

avant J. C. & étolt difciple de

Ctejlblns. Il ne fe borna pas à la

théorie des méchanlques \ il en fit

l'application dans la conftruélion

des machines. Il fit même des au-

tomates. Nous avons de lui un

livre traduit en latin fous ce titre :

Spiritalium Liber ^ 15 75» in -4".

Héron le Jeune eft auteur d'un

Traité de l'Art & des Machines Mili-

taires^ traduit en latin, en 1571,
par Barocius. On tiouve ces ou-

vrages parmi les Anciens Mathéma-

ticiens , imprimés au Louvre, 169^,

in-fol. Nous ignoroDS en qucltems

il vivolt.

/. HEROPHILE .célèbre méde-

cin Grec , obtint la liberté de dif-

féquer les corps , encore vivans

,

«les criminels condamnés à mort.

11 pouda la fcicnce de l 'anatomie

fort loin. Il vivoit vers 1 an 570

avant J. C. CiccrL,n , Pline & Plw
turque parlent de lui avec éloge.

//. HEROPHILE , maréchal fer-

rant, fut un impofteur qui parut à

Rome du tems do Jules Céjar. 11 fc

difoit pctit-fils de C. Muriut , ik
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il fçut n bien le perfuader , que la

plupart des communautés & des

corps de la ville le reconnurent

pour tel i mais Céj'ar le chafia de

Rome. Il y revint après la mort
de cet empereur , & fut alTez har-

di poiu: entreprendre d'exterminer

le fenat
,
qui le fit tuer dans la

prifon où on l'avoit enfermé.

I. HERRERA Tokdesillas
,

( Antoine ) d'abord fecrétaire de

Vefpafien de Gcn\ague viceroi de

Naples, puis grand-hiftoriograph©

des Indes, fous Philippe II
y
qui,

en lui donnant ce titre , l'accom-

pagna d'une forte penfion. I/erre-

ra ne fut pas de ces hiftoriogra-

phes qui font payes & qui n'écri-

vent rien. Il publia en 4 vol. in-

fol. une Hijijire générale des Indes
^

en efpagnol , depuis 1492 jufqu'en

1554. Cet ouvrage, très-détaillé

& très-curieux, cft allez vrai, à

quelques endroits près , dans lef-

quels on fent que l'auteur aimoit

le merveilleux & l'extraordinaire.

Il flatte trop fa nation , & fonftyle

efl bourfoufîlé. lierrera niourut en

1625, à 60 ans, après avoir ob-

tenu de Philippe IV ^ le brevet de

la première charge de fecrétaire-

d'ctat qui viendroit à vaquer. L'é-

dition Efpagnole de cette Hiftoire

n'cli pas bien commune en France,

Nicclas de la CoJIe l'a traduite en

fran«;ois, en 3 vol. 'in-4\ Herrcra

a fait aufîi en efpagnol une HiJ-

toire générale de fun tems ^ depuis

1554, jufqu'en 1598. Elle cil en

3 vol. iu-follo. On refkime moins

que l'Hifioirc des Indes.

H. HERRERA
,
(Ferdinand de )

poète de Sévillc.fçut joindre l'é-

Ijg.ince du ftyle à la facilité de l;i

verfification dans fcs Pvcjles Lyri-

ques & Héroïques
,
publiées cn 1 ^ S 1

,

& réimprimées en 1619 , à Scvillo

in-4". On a de lui quelques ou-

vrages en profe : I. La Vie de Tho-

mas Morus, Ll. Une Rctatisjn dc U
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p\ierrc de Chypre & de la bataille

cie Lcpante. lll. Des Nutes fur

Gardas Lajfa de la Vc^a.

H E R 5 A N
, ( Marc-Antoine )

profolVeur des huiTsanitcs & de rhé-

torique au collège du Pleflîs , &
cnùute d'éloquence au collège-

royal. Après s'ctre fignalc dans

ces places par le talent de fentir

les beaux endroits des auteurs &
de les faire fentir aux autres , il

fe retira à Compicgne, fa patrie
,

où il fonda un collcge , auquel il

préfidoit fouvent lui-même. Il y
mourut en 1724, âgé de foixante-

douzc ans. Sa mort ravit à la fois,

à h patrie un citoyen, aux arts

un ann , aux pauvres un père , aux
maîtres un modèle, aux écoliers

un guide , un confolateur ôc un
rémunérateur. On a de lui : 1. L'O-

ra/Jvri funèbre du Chancelier le Telliery

en beau latin -, traduite en françois

par l'abbé Bofquillun , de l'acadé-

mie de Soiffons. II. Des Pièces d&

poéjïe , dans lefquelles on remar-

que beaucoup de goût & une la-

tinité pure. III. Des Penjées édi-

f.antcs fur la Mort. IV. Le Cantique

de Moyfe , après le pajfage de la Mer
Rouge , expiiijué fehn les règles de

la Rhétorique \ inféré par Rollin ,un
des meilleurs difciples de ce maî-

tre , dans fon Traité des Etudes.

HERSENT oi/HERSAN,
( Charles ) Parificn , dot'teur de

Sorbonne , d'abord prêtre de l'O-

ratoire , enfuite chancelier de l'é-

glife de Metz , cft principalement

coanu par l'ouvrage fameux & peu
commun intitulé : Optatus Gallus

cfe carcndo fchifmate ^ 1640, in-S".

Ce libelle fanglaiit contre le car-

dinal de Richelieu, adreffé aux pré-

lats de régîife Gallicane , fut con-

damné par eux & par le parlement.

On avoit répandu le bruit que ce

miniftre vouloir créer un patriar-

che en France -, ce furent ces bruits

qui produifircnt le livre d'Her-
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fent. L'auteur y ctablifToît d'abord

la nèceflîté d'être uni a un feul

clAcf
,
qui cfl le fouvcrain pontife.

Il avançoit que tout le prcparoïc

en France a s'en ftparcr
; que

l'aiTeition des François pour le

faiiit-Siége , inaltérable dans les

tems les plus difficiles, alloit être

anéantie, (1 le clergé ne remèdioit

pas à un fi grand mal ^ & que l'E-

glife Gallicane alloit bientôt ref-

fembler à celle d'Angleterre. Cet-

te crainte étoit fondée fur l'édi-

tion d'un livre qui parut alors -, fur

les Libertés Ga///cû/je^ ; lequel, mal-

gré la cenfure des prélats de Fian-

ce , fe débiîoit ouvertement , fur

la propolition de quelques évê^

ques de modérer les annates, en-

fin fur la déclaration que le roi

avoit donnée touchant les maria-

ges
,
pour la validité defquels il

exigeoit des conditions que l'Eglife

ne demandoit point. Le cardinal

de Richelieu , outré de ce qu'un

écrivain inconnu travailloit à ré-

pandre une terreur panique dans

l'cglife de France , chargea quatre

écrivains de le réfuter, avec or-

dre de foutenir
,
que le roi pou-

voir prendre des contributions du
clergé. L'édition originale du livie

à'Hcrfent eft fort rare -, on la diftin-

gue de la contrefaétion ,à la page 7,

lig. 15 & 16, où on lit fuperiore

pour fupcriorum ; & à l'arrêt du par-

lement qui a 12 pages , & feule-

ment 1 1 dans la coatrctadlion. La
vivacité avec laquelle il etoit

écrit, étoit réellement capable d'é-

branler les cerveaux foibles. Simon.

en trouve d'ailleurs le ftyle fort

mauvais. Parmi les écrits qu'on

oppofa à Herfent y le meilleur ell

celui d'Ifaac Habert : De confenfu

HierarchiiZ & Monarchie... Herfent

paila à Rome , & fon génie bouil-

lant & emporté n'y plut pas da-

vantage qu'a Paris. Ayant prêché

le Panégyrique de S. Louis ^ & y ayant

Ddiij,



4îi H E R
mêle indlfcrettement les queftlons

de la grâce , il fut décrété d'a-

journement perfonnel par l'inqui-

fition ; 6c comme il refufa de com-
paroitre , il fut excommunié. De
retour en France , ii mourut au

château de Largoue en Bretagne »

en 1660, On a de lui des Orai-

fons funèbres , des Sermons ; quel-

ques Libelles contre la congréga-

tion qu'il avoit quittée ; une Tra~

duclion françoife du Marcus Galli-

cu! de révéque d'Ypres , 1638 , in-

8* -, un Traité de la fouvcraineté de

Mcti , Pays Mejfm » & autres Villes

& Pays circonvoifins , 1633 , in-8'.

HERSILIE , fille de Tatius, roi

des Sabins, Romulus la prit pour

lui , lorfque les Romains enlevè-

rent les Sabines. Son père ayant

déclaré la guerre à ce prince , elle

fit enforte que ces deux rois fi-

rent la paix, & elle époufa Romu-
lus. Celui-ci ayant difparu , elle

crut qu'il étoit mort , & en eut

une fi grande douleur
,
que Junon

,

pour la confoler , la fit aufli mon-
ter au ciel, où cette princcfle re-

trouva fon mari. Les Romain^ leur

drelTérent des autels fous les noms
de Q^uirinus & d' Ora.

HERTIUS, ( Jean-Nicolas )pro-

feiTcur en droit & chancelier de

l'univerlitc de Giefien , naquit dans

le voiiiwage de cette ville, & mou-
rut en lyio, à 59 ans. On a de

lui plufieurs ouvrages , utiles pour

rUifioire des premiers fiécles de

l'Allemagne. Les principaux font :

I. Notifia veteris Frar.curum rce^ni
,

1710, in-4". C'eft une notice des

premiers tems du royaume de

France, jufqu'a la mort de Louis le

Pieux. ÎI. Commentativnes & OpuJ-

€ula ad fJi/luriam OGccgraphiam Gt/-

mania antiquit fpeclantia , I7I 3 , in-

H E R V A R T , ( Barthcleml )

d'une famille noble d'Ausbourg en

Allenvt^nc, vint ca France , & dut
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fa fortune au cardinal Maiarin J

dont il étoit le banquier. Il fut em-
ployé dans les finances fous Louis

XIF , & en devint intendant &
contrôleur-général

,
quoiqu'il fût

Proteftant. 11 avança plufieurs fois

au roi des fommes d'argent confi-

dérables, dans les néccfîités pref-

fantes de l'état, & dans des tems
où ce prince n'étoit pas en état

de lui en affurer le rcmbourfement.
Louis XIV ^ revenant de Bretagne,

oi\ il avoit fait arrêter Fcucquec

fur- intendant des finances, & fe

trouvant fans argent : Je compte fur

votre crédit y dit-il à Hcrvart, qui

lui fournit incontinent deux mil-

lions. Hervart eût pouffé fa fortu-

ne
,
jufqu'à obtenir la fur-intendan-

ce, s'il eût été moins attaché à fa

religion & moins paffionné pour
le jeu. Il perdoit fou vent cent mille

écus dans une féance. Cette pro-

fufion détourna Louis XIV de l'i-

dée de lui donner la première place

dans l'adminiftrarion des revenus

du royaume. 11 mourut confciller-

d'ttac ordinaire, l'an 1676, à Tours,

Sa famille quitta le royaume après

la révocation de l'édit de Nantes

,

& fe retira à Genève, où elle porta

des biens immcnfes.

HERVART, Voy. Herwart.
L HERVÉ, Parifien, fe iignala

fur la Hn du ix' fiéclc fous Charles

le Gros par un trait héroïque depa-

triotifmc, qui lui mérite une place

dans l'hiftoire. Les Normands, dans

leurs incurfions , étant venus af-

fiéger Paris en 8S7 , & le duc Hen-

ri
,
qui commandoit dans la ville

pour le roi, ayant été tué en la

défendant, Hervé ^ avec onze bra-

ves citoyens comme lui , entreprit,

quoi qu'il lui en coûtât , de la fau-

vcr du pillage de ces barbares. Il

fît des prodiges de valeur ,lui & fes

compagnons , & repouiVa quelque

tems les adiégcans ; ceux-ci, éton-

nes d'une a vi^ouicufc rèfillancCi
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lui offrirent Ij vie 5c da rîchcîS

compcniacions , s'ils vouloicnt fa

rendre \ mais ces héros , mcprilant

de telles propolîtions , redoublc-

rent d'elTorts & Hc courMgc , à mc-
fiirc qu'on prcllbi: les alVaucs.

Voyant enhn qu'ils leroienr torcés

de (uccomber, s'ils n'ctoient promp-
temcnt fecourus , H^ryc, préférant

la mort au fpcdlacle déchirant de

fi patrie devallée , ût une fortie à

la tcte de 50 hommes d'élite, pé-

nétra dans les bataillons ennemis ,

tua ( dit-on
) 5 2 hommes de fa

mnin, 6: fans vouloir de quartier,

termina fur Tes trophées une vie

qu'il n'avoit prodiguée
,
que par

le défefpoir de ne pouvoir la ren-

dre plus utile a l'ctat.

II. HERVÉ, archevêque de

Reims au commencement du x'^

fiécle , fe fit eftimer par fa charité,

par fadjuceur, 6c par fon zèle pour
la dilcip'ine ecclefiaftique II tint

divers conciles, & mourut l'an 922
en odeur de fainteté,

III. HERVÉ , Bénédiaindu
Bourg-Dieu , vers 11 30, donc on
a un Commentaire fur Jfaie dans le

recueil du P. Pci -, & un autre fur

les Epitres de S. Paul , imprimé
avec les Œuvres de 5. Anfcimc dans

l'édition de Cologne. Il fe fent de

la barbarie de fon liecle.

IV. HERVÉ le Breton, iffu d'u-

ne famille noble, fut le 14"" gêne-

rai de l'ordre de S. Dominique en

13 18, & l'un des plus zélés dé-

fenfeurs de la doctrine de S. Tho-

mas. Il mourut à Narbbnne en 1323.
C'étoit un homme d'une vertu rare

& d'une prudence confommée. Il

fît plufieurs ftatuts pour entrete-

nir dans fon ordre la paix
,
que

quelques faux myitiques vouloient

troubler. Ses ouvrages font en la-

tin peu corrc£l -, mais ils étoient

bons pour fon tems. On a de lui :

I. Un Traité de fétcrnité du Monde.

II. Dis Commentaires fur le MaUrt
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dct Sentences. lil. Un Traite de la

pui(f.ince du P.ipc. IV. Une Jpolo"

gic pour les Frère ( Pi ccheurs , &c.

HERVET
, ( Gentien ) dodeur

de Sorbonne , né à Olivct près

Orléans en 1509 , fur appelle à

Rome par le cardinal P.Jus
,
pour

travailler à la tradudion latine des

auteurs Grecs. Son rare fçavoir
,

& la douceur de fa convcrfation

,

lui acquirent l'amitié de ce cai dî-

nai , & de tous les hommes illuf-

tres d'Italie, Après avoir paru avec

éclat au concile de Trente , il re-

vint en France
,

profelî'a plulîeurs

annics à Bordeaux & fut fait grand-

vicaire de Noyon & d'Orléans

,

& enfuJte nommé à un canonicat

de Reims. Il mourut dans cette ville

en 1594, à 85 ans. Hervet avoic

plus d'application que de talent

,

& plus de fçavoir que de goût. On
a de lui une foule d'ouvrages .dont

aucun ne peut orner une biblio-

thèque bien choiiïe : I. Deux Dif^
cours prononcés au concile de Tren-
te. 1 1. Des Livres de contrcverfe 8c

des Traductions des Pères. III. Une
mauffade Traduciion du Concile de-

Trente. Ses verrons françoifes font

détcilables ; mais les latines font

beaucoup meilleures.

HERVE Y, ( James ) fils d'un

curé & curé lui-même dans la pro-
vince de Northampton en Angle-
terre , mort en 1759 à l'âge de 45
ans , n'eft pas moins connu en
France que dans fa patrie

,
par fon

Poëme des Tombeaux & fes Médi-
tatiuns , qui ont paru en 177 1 , in-

1 2 , traduits par MM. Peyron & Is

Tourneur. Ces écrits moins forte-

ment penfes & moins énergiques

que les Nuits du douleur Young
,

dont il fuit les traces , & même
qu'il copie quelquefois , refpirent

auiTi une mélancolie plus douce

,

& font aimer leur auteur & la ver-
tu qui les lui a didés. Ils ont ea
un fuccès prodigieux en Angle-

Ddiv
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terre , & les éditions s'en étoient

multipliées au nombre de plus de

1 5 avant la traduftion françoife.

Hervcy , chantre & ami de la bien-

fa ifance , fut adoré de fes paroif-

fiens
,
pour lequels il fc dépouilla

de toute propriété. Il verfa dans

le fein des pauvres 14000 liv. qu'il

retira de fes Méditations , & même
jufqu'aux revenus de fes béné-
fices

, qu'il avoit fuis avec autant

d'ardeur que d'autres les briguent

pour l'ordinaire. Sa Vie , très-dé-

taillée , eft à la tête de la traduc-

tion citée.

HERWART
, ( Jean - George )

chancelier de Bavicre , au commen-
cement du xvi' fiecie , étoit ilVu

d'une famille patricienne d'Auf-

bourg -, c'étoit un fçavant bizarre
,

qui adoptoit \qs fyftêmes les plus

fmguliers , & qui les foutenoit

avec plus d'érudition que de rai-

fon. On a de lui : I. Chronologia

nova & vcra , 1 622 & 1 626 , 2 part.

in-4''. II. Admiranda Ethnica Theo-

logitz myjîeria propalata , 1626 , in-

4°. Il y foutient que Ws vents , l'ai-

guille aimantée , &c. ont été les

premiers Dieux des Egyptiens , &
qu'on les adoroit feus des noms
myllérieux. 111. Une Apologie pour
l'empereur Louis de Bavière^ con-
tre les faulTetés de Biuvius.

HERY, VoyeiHt.M.
HESBURN

,
(Jacques) comte

de Bothwel en Ecoiî'e. L'opinion la

plus générale a été qu'il eut part au

meurtre de Henri lord DarnUi , qui

avoit cpoufé Marie reine d'Ecoffe
,

& que les hiftoricns Ecofibis nom-
ment le Roi Henri. Bothwel jouif-

foit , auprès de cette princcflc , du
plus gr.ind crédit. •< Sa faveur ( dit

" M. r.ibbé Mi//ot , dans (es E/c-

M tntns de PHiJloirc d'Anf^leterre
)

» paHoit pour un effet de l'amour,

>» ik les cvcncmcns accréditèrent

>» ces foupijons. Tout-à-coup A/a-

» r/cparoitfc réconcilier avec fon
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» époux qui étoit tombé maïadej
ti Elle l'engage à revenir auprès
» d'elle , lui donne un logement
>i féparé de fon palais

, y paiTe

>» même quelques nuits , & l'avertir

'» un jour qu'elle ne viendra point

» la nuit fuivante
,
parce qu'elle

>» doit affifter au mariage d'un de
> fes officiers. Le lendemain on

apperçoit que le roi a été affaf-

" fine
,
que fa maifon a fauté en

•>•> l'air par un effet de la poudre.

>» Bothwel eft généralement accufc

5» de cet attentat. Quelques-uns
>» étendent leurs foupçons jufques

> fur la reine. Le comte de Lenox
,

» père de Damlci , implore fa juf-

» tice contre les meurtriers , &
» nomme le favori avec fept au-
' très perfonnes. Aucun d'eux n'eft

'» arrêté. On ne donne que quinze

» jours à l'examen d'une affaire

» fi importante. Envain Lenox de-

» mande du tems -, les informa-
»» tions fe précipitent , 6c l'accufa-

> teur ni les témoins ne paroif-

»i fent. Bothwel cÛ pleinement dc-

n chargé. Cet infigne fcclerat fe

» preparoit à d'autres crimes. Il

>ï enlève laj reine, qui étoit allée

>» voir fon fils -, il l'entraîne à

»» Dunbar , dans le delTein de Té-

» poufcr. Bientôt il reçoit le par-

» don non feulement de cette vio-

> Icnce , mais de tout autre cri-

» me, par confcqucnt du régicide

» dont on l'accufoit. Une telle

» grâce fut rcgardce comme une
>» preuve de connivence , d'autant

>» plus certaine ,
que MiZ/i<: dcmeu-

»» roit volontairement entre les

>• mains du ravilVeur , après avoir

»» déclaré que Bothwel î'avoit cn-

>» Icvce de force. Celui - ci étoit

>» marié depuis fix mois avec une

M femme de mérite ix d'une luTutc

»» naifiancc. Il s'agi^^t^it <*e faire

•>•> annuller fon mariagc-L'affairc fut

)» plaidéc avec fucccs dans dcu.x

>l tribunaux , l'un Catholique , l'au-
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»^ tre ProtcUaat. Le premier dc-

»» cicin fur la raifon de parenté al-

> léguée pir Bothwcl : l'autre , fur

» la lailon d'adultcrc alléguée par

j» fa femme; & l'oa prononça la

M fentencc de divorce quatre jours

M après le commencement (les pro-

j» cédures. La reine s'ctanr ren-

5» due à Edimbourg , le miniftrc

M Craig reçut ordre de publier les

» bans de fon mariage : il rcfufa

)t courageufement de prêter fon

•» minilîére à ce fcanrlale. Un évc-

>» que Protcftant confentit à faire

M la cérémonie. Tiès-peu de fei-

y> gneurs y aflîrtcrent
,
quoique

« plufieurs eulTent dans le com-

M mencement propofé le mariage

M avec Bothwd. L'ambaiïadeur de

r» France ne voulut point y paroî-

;» xre. Marie
^
quiavoit toujours eu

M tant de déférence pour les con-

it feils des G nifes y s'ctoit obftince

>» à ne les point fuivre dans une

r, affaire fi critique où la paffion

« l'aveugloit. Cet événement la

>» couvrit d'opprobre aux yeux de

M fon peuple & de toute l'Euro-

»» pe. Les fou pçons fur l'aflaninat

» du roi acquirent de la vraifem-

v> blance. Une llaifon intime avec

„ celui que la voix publique ac-

»» cufoit , un emprefi'ement mar-

yi que à le faire abfoudre , un ma-

»» riage fi contraire aux bienféan-

>» ces
, ménagé par d<es moyens fl

>» odieux : tout donnoit lieu de

M penfer que Marie , efclave de fa

» pafîion pour Bothwel , avoit eu
5» part à fon crime. Sans lui im^
5» purer cette barbarie , on ne pou-
ji voit s'empêcher de la croire cou-

>» pabîe d'une lionteufe foiblef-

« le. »» Les Ecoffois indignes le-

vèrent Aq^ troupes , fous prétexte

d'empêcher que le jeune prince

fils de Marie , depuis roi d'Angle-

terre fous le nom de Jacoues 1 ,

ne tombât entre les mains de Bcth-

\ic/. La reine & fon amant levé-
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rcnt des troupes contre la no-

bleiie , la déclarèrent rebelle &
coupable de confplration. Les ar-

mées étant fur pied , iJothwel offùt

de terminer le dilîerend par un

combat lingulier ,
qui fut accepte ;

mais la reine l'empùcha, lorfqu'on

étoit fur le point d'en venir aux

mains. Cette princeflc comptant

très-peu fur la fidélité des troupes,

confeilla à fon époux de fe ca-

cher , & fc remit entre les mains

de la noblefîe. Bothwel ainfi aban-

donné s'enfuit en Danemarck , oà

il fut découvert par quelques mar-

chands Ecoffois , & enfermé dans

une étroite prifon. Il y demeura

dix ans
, y perdit l'efprit , & mou-

rut miférable en 1577. Bothwel ^

( dit M. l'abbé de Condillac ,) avec

une grande naiffance étoit fans ta-

lens. Il n'avoit acquis de la confi-

dération qu'en fe déclarant ouver-

tement pour les Catholiques. Sans

mœurs, fans conduite, accablé de

dettes , les entreprifes défefpérées

étoient fon unique refiburce.

HESHUSIUS, (ïilemannus)

théologien de la confe/îion d'Auf-

bourg
,
plus connu fous le nom

de Tilemannus , naquit à Wefel , au

pays de Clèves , en 1526. 11 en-

feigna la théologie dans un grand

nombre de villes d'Allemagne, &
fe fit exiler prefque de toutes pour

fon efprit inquiet , turbulent 6c fé-

ditieux. Il mourut en 15S8, à 62

ans. On a de lui : I. Des Cvmmeu'

taires fur Les Pfeaumes , in-fol. II.—
fur îfaïc , in-fol. 111. —fur toutes les

Epures de 5. Paul , in-8'. IV. Un
Traité de la Cène & de la Jujiifica-

tion_ , in-fol. V. Errores quos Roma^

na Ecclejïa furenter défendit. Ce trai-

té d'an forcené ne fe trouve pas

facilement -, il fut imprimé à Franc-

fort en 1577 , in-8". VI. D'autres

ouvrages , dans lefquels on remar-

que pen d'ordre.

HESICHIUS, Foy, Hestchius.
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HESIODE, poète Grec, né

à Cumes en Eolide, élevé à Af-
cra en Béotie , étoit contemporain
d'Home -e , {nwam l'opinion com-
mune. Il fut le premier qui écri-

vit en vers fur l'agriculture. 11

intitula fon Poëme ; Les Ouvrages

& Us Jours , parce que l'art & la

culture de la terre demandent
qu'on o'oferve exactement les tems

& les faifons. héjiodc
,
plus poète

que philofophe
, y marque , com-

me nos fdifcurs d'Almanachs , les

jours heureux & malheureux. Il

mêle aux préceptes de l'agricul-

ture , des leçons pour la conduite

de la vie. Ce poëme a fervi de

modè'e à Virgile pour compofcr
fes Georgiques , ainli qu'il le té-

moigne lui-même. Les autres ou-
vrages à^Héfioie font , la Théogonie

ou la Généalogie des D:cux \ & le

Bouclier 6'Hercule. La première de

ces productions n'a rien de grand
,

que fon fujet. C'eft une efpèce

de Poëme fans art , fans inven-

tion , & fans auire agrément
,
que

celui qui peut convenir au genre

d'écrire médiocre ; car en ce gen-

re - la Héftode tenoit le premier

rang. Datur ei palma in mcdiu dicen-

</i ^c/itrc, (Quintil. lib. I , cap. 5.)

Cet ouvrage
,
joint à ceux ô'Hu-

mére , doit être regardé comme les

archives & le monument le plus

fur de la thcoIo';ie des anciens, &
de l'opinion qu'ils avoient de leurs

Dieux. Le 2' ouvrage du poète

Grec eft un morceau détache d'un

plus grand , où l'on prétend (.\\.\Hé-

fii de célébroit les héroïnes de l'an-

tiquité. On l'a appelL- le Bouclier

d'Hercule
,
parce qu'il roule tout

entier fur la defcriptitm de ce

bouciici , dont le pocrc rapporte

une aventure particulière. Hé/iode

cft moins élevé , moir\s fublime

qu'Honicic \ mais fa pocfic elt or-

nce dans les endroits fuiceptiblcs

d ornement. Les cduions d'Héjiode ,
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Amfterdam 1 667 , in-S" , & 1701

,

2 vol. in-8%qui fe joignent aux
Auteurs cum notis Variorum , font

eftimables ; mais la meilleure eft

celle d'Oxford 1737, in-4''. On
trouve aufîi ce poèce dans les Po&-

tce. GracL minores , Cambridge 1684 ,

in- 8°. M. Bergier en a donné , dans

fon Origine des Dieux , 1 768 , 2 vol.

in- 12 , une traduction élégante.

Celle que M. Gin a publiée en 1 784,
mérite le même éloge.

HESNAULT , Voy. Henaut.
HESPER ou Hesperus , fils de

Japhet & frère à'Atlas. Il eut trois

filles qu'on nomme les H:fpéridesyàc

fut changé en une étoile appellée

Phofphurus
,
quand elle précède le

lever du foleil , & Hefperus ,
quand

elle paroit après fon coucher,

HESPERIDES , filles d'He/pcr.

Elle étoient trois foeurs , & leur

nom étoit Eglé , Arcthufe & Hif-
peréthuj'c. Elles poÛedoient un beau

jardin rempli de pommes d'or, &
gardé par un dragon , q\x'Hercule tua

pour en aller cueillir.

L HESSE - CASSEE, ( Amélie-
Elizabeth de Hanau , veuve de Guil-

laume V le Confiant , landgrave de )

fe ligua avec la France contre la

maifon d'Autriche , fit rentrer Guil-

laume VI fon fils dans les biens de

fes ancêtres , & fut un modèle de

vertu ainfi que de courage. Elle

conduifit {ç.% affaires avec tant de

fageffe, que le landgrave lui ayant

laiiTc en mourant l'état chargé de
dettes , avec une guerre onéreufe ,

non-feulement elle les acquitta ,

mais elle augmenta encore les do-

maines de la Hefl'e. Cette femme
illullre mourut en 165 1. ÏAU etoii

née , dit un auteur
,
pour la gloire

& l'ornement defonfcxe ; & jamais il

ny eut un tel ajjemblage de vertus.

IL HESSE-CASSEL, Voy.TRÈ-
DEIUC, n" XII.

L HESSELS , ( Jean) profeflTeur

de théologie dans Hunivcrûcé de
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Louvain , dont 11 t'ur l'oi-ncmcnt , né

cil 1 5 li. , mort d'apoplexie en 1 566,

à 44 ans, c(ï cclèbre : I. Parmi
grand nomlire d'0::\>riiiics de Co/itro-

ycrj'e. II. Par des Commentaires fur

S. Mntthicu , in-S" -, la I '" à TimuthJe,

la 1' de S. Pierre , & les Epitres c;î-

noniqucs de S, Jean , in-8". Ill/Par

un excellent duéchi/me , Louvain

1695 , in-4*
,
qui n'ert pas une liin-

ple expolîtion fuccince des dogmes
Catholiques ; mais un corps de

théologie dogmatique & morale
,

puife avec beaucoup de difcerne-

ment dans les Pères , & principa-

lement dans S. Augu/iin. L'auteur

ne brlUoit pas par l'éloquence ;

mais Ton jugement étolt fohde , 5: il

étudioit avec foin les matières qu'il

traitoit.

II. HESSELS
, ( Jacques ) fut un

des 12 Juges du confeil fouverain

établi en Flandre par le duc d'Aibe

pour juger les criminels. Il dormolc

toujours à l'audience , & quand
on réveilloit pour donner fon avis

,

il difoît tout endormi , & en fe

frottant les yeux : Ad patlhulum !

ad patibulum ! Il fut lui-même pendu
à un arbre , fans aucune forme
de procès, par Imbifc & Richwc

^

alors gouverneurs du peuple de

Gand
, qu'il avolt fouvent mena-

cés de faire pendre en jurant par fa

barbe grife.

HESYCHIUS, grammairien Grec,

eft le même , fuivant quelques au-

teurs
,
qiCHe/ychius patriarche de

Jérufalem , mort en 609. On a de

lui un excellent Diaionna>re Grec
,

dont Jean Alhertl a donné une bon-
ne édition en 1749 & 1766 , 2 vol.

in-fol., dont le 2' a été dirigé par

Rùnckenius. C'eft ,-au jugement de

Cafaiibon , le plus fçavant & le plus

utile de tous les ouvrages de l'an-

tiquité en ce genre... Il ne faut

pas le confondre avec H e s y-

CHius de Milet , donc on a une
Hijluirc de ceux qui fej'ont dijlinoncs
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par leur érudi'iun , en croc Sc en la-

tin , Anvers 1572, m- 1 ?..

HE rZEK
, ( Louis ) f imcux So-

cinicn du xvi"= li..cfe ,
qui traduific

la Bible en allemand. Il s'aida dans

ce travail de Jean Ih.ick , Socinien

comme lui. Ln fupprcflion exa£le

qui fut faite de cette verfion , à

caufe des erreurs qu'elle contient ,

l'a rendue très-rare. Elle fut impri-

mée à A;^''orms en 152';, in fol.

HEVELKE
, ( Jean ) Hcvelius

,

échevin & fénateur de Dantzick,

né dans cette ville en 1611 , mort

en 1680 à 67 ans, cultiva l'afiro-

nomie avec beaucoup de fuccès.

Il découvrit le premier une efpèce

de libratlon dans le mouvement de

la Lune , & plufieurs étoiles

fixes
,
qu'il nomma Le Firmament

de Sûbieski , en l'honneur de Jean

m roi. de Pologne. Son mérite

fut connu dans l'Europe. Gajj'endi

,

Bouiliaud , le Père Meifenne , Wal-
Us furent fes amis , & Louis XlV
& Colbert fes bienfaiteurs. Ce mo-
narque lui fit palier une gratifi-

cation conlidérablc , & lui donna
enfuite une penfion. On a de cet

illuflre artronome : I. Selenographia^

1673 , in-fol. C'efi: une defcriptlon

ingénieufe de la Lune , où il a di-

vifé cette planette en provinces.

On admire daiis cette efpèce de

carte d'un monde inconnu , l'exac-

titude de l'ouvrage & la fagacité

de l'auteur. 1 1. Machina cce.lefl.is ,

in-fol. 1647. //eve/jtc a donné fous

ce titre la defcription des inftru-

mens dont il fe fervit dans fes ob-
fervations. La féconde partie de

cet ouvrage, Gedani^ 1679 , in-fol.

eft rare. III. TraHatus de Cometis ,

1668 , in-fol. IV. Uranographia
,

1690, in-fol. V. De natura Satur-

ni ^ 16) S. On a frappé des médail-

les à fon honneur, & deux rois de

Pologne honorèrent fon obferva-

toire de leur préfence. Hcvelkt

voulolt donner aux taches de la
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Lune les noms des philofophes les

plus célèbres -, mais craignant une
guerre civile parmi les fçavans qui

auroient été oubliés , il fe contenta

d'y appliquer les noms de notre

géographie.

HEVIN
, ( Pierre ) avocat au par-

lement de Bretagne , né à Rennes
en i6ai , mort en 169a, brilla dans

Je barreau & dans le cabinet. On
a de lui quelques ouvrages : I. Con-

fultations & Obfer valions fur la Cou-

tume de Bretagne , in- 4^ , à Rennes

1743. II. Ouefilons & Ohfcrvatlons

concernant lis matières Féodales
^
par

rapport à la même Coutume , &c,
HEURNIUS

, ( Jean ) médecin
célèbre , né à Utrecht en 1543,
d'une famille pauvre , fe tira de

l'obfcurité par fa talcns. Après

avoir puifé les connoilTances de

ion art à Louvain , à Paris , à Pa-

douc, à Turin , il fut appelle à Ley-
de pour y profefTcr. 11 le fit avec le

plus grand fuccès. Il eft le pre-

mier qui ait démontré dans cette

ville l'anatomie fur les cadavres.

Cet habile homme mourut en 1 60 1 ,

de la pierre ,358 ans. Il a beaucoup

écrit. Le meilleur de fes ouvrages

eft le Traité des maladies de la Tète ,

en latin , 1602 ^ in-4°. Il furp^if-

fe autant fes autres livres
,
que

la tête eft au - defTiis des autres

membres du corps. C'eft du moins

le jugement qu'en porte Jules Sca-

îiger , très -fou vent outré darts fes

éloges ainfi que ilans fes critiques.

Les autres produdious de ce fça-

vant médecin font : I. Praxis Me-
dicina nova y in-4''. à Leyde 169O.

II. Des Jnjlitutions de Médecine , en

latin, Leyde 1609, in ii.Ul. Trai-

té des Fièvres , in-4'', a Lcydc 1 598.

IV. Traité d: la Pcjh , in-4'' , Lcydc

l6oo. V. Commentaires fur Hippocra-

rc , in*4''. VI. DijJ'ertation fur l'é-

preuve de rF.au
,
pour les foit-di-

fants Sorciers
,

qui fit abolir cet

ufjgc par la cour de Hollande.

H E Y
Heurnlus avoit lu fi fouvent Hlp'

pocrate
,
qu'il le fçavoic tout par

cœur. 11 palToit pour un homme
également fçavant & poli

,
qui

joignoit a une connoiffance exacte

de la médecine , celle de la belle

littérature. Le recueil de fes Ou-
vrages fut publié à Lyon en 1 6 5 S ,

in-fol. Son fils Othun, profefi'eur

de médecine à Leyde , a donné
un alTei mauvais ouvrage intitu-

lé : Fh'dofophia barbarica , Leyde
1600, in- 12. Ce médecin avoit

pris pour devife : Cito , tuto ,

JUCUNDÈ , MORSI CURASDI. Le
tutb eft encore beaucoup , dit un
homme d'efprit.

HEYDEN, royei Vander-
Heïden.

HEYLLEN, ( Pierre) chanoine

& fous-doyen de Weftminfter , né
à Burford dans le comte d'Oxford
en 1600, d'une famille noble, fe

rendit habile dans la géo;j;raphie

,

dans l'hiftoire & dans la thoolo-

gie. Il devint chapelain ordinai-

re du roi , chanoine de AX'"eftmin-

fter , & curé d'AIresford -, mais

il fut dépouillé de toutes fes char-

ges durant les guerres civiles. Heyl-

len vécut néanmoins jufqu'au réta-

bliffemcnt de Charles U , & accom-
pagna ce prince a fon couronne-

ment, comme fous-doyen de Weft-

minfter. Il mourut en 1663 , d-ins

la 63' année de fon âge. Il a laif-

ic : 1. Une Cofmographie , 1703 , in-

fol. II. Une Expojition hijhriijue du

Symbole des Apôtres , 1 6 5 4 , in- fol.

III. La l^ie del'Evêqne Laud ^'in-t'o\.

IV. La Réf'rmation de l'Eglife d'An-

gleterre, 1674, in-fol. \'^. VHijloirc

du Sabbat , in - 4". VI. Celle dts

Presbytériens , in-fol. VII. L'H>/loire

des Dîmes ^ in- 4* ; & d'autres ou-
vra^^.cs on anglois. Le génie tiHeyi"

len ctoit propre à l'hiftoire 5c a la

gco^;raphic.

HIAClNTilE, ruj^.HyAC.&c.
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HIARBAS ,

roidcGctulic, ini-

tc du ictus que Didon tailbit de

l'cpoulcr , (IccLra la guerre aux

Carthaginois ,
qui

,
pour avoir la

paix ,
obligeront leur reine à con-

fcntir a ce mariage. Cette princelTe,

voyant qu'elle ne pouvoir fc dif-

penler de fatistaire ios ;fujccs ,
fei-

gnit de vouloir appaifcr par un fa-

crifiee les mânes de "5/c/iec; Ion pre-

mier mari -, iic après s'être enloncé

un poignard dans le loin ,
elle fe

jetta dans un bùâicr qu'elle avoit

allumé. ri;gi/c,pour égayer l'aclion

«le xbn poëme , feint que ce fut Ence

qui caufa ce défcfpoir par la fuite.

HICETAS, philofophe Syracu-

fain
,
penfoit que le Ciel , le Soleil

& les Etoiles étoient en repos , &
que c'étoit la Terre qui étoit mo-

bile , ainlî que nous l'apprenons

de Cicéron, Copernic lui doit la pre-

mière idée de fon fyllême.

HICKESIUS , ( George ) fça-

vant Anglois , né en 1642 à Yorck,

mort à Worcefter en 1715 , eft

connu principalement par un livre

eftimé , fous ce titre : Llnguarum ve-

terum Septentrionalium Thcfaurus. Il

a été imprimé à Oxford , avec les

Antiquités Saxones , de Fontaine ;

& daas le recueil intitulé : Anti-

qucz Littératures Scptentriunalis Uhri

duo , à Oxford 1 70 3 & 1 70 5 , 2 vol.

in-fol. fort rares & fort chers.

HIDULPHE , ( Saint ) d'une mai-

fon noble de Bavière , fut cvèque

de Trêves. Il quitta cette égllfe
,

pour fe retirer dans les déferts du

pays de Vofges en Lorraine. Ceft-

là qu'il fonda le monalUre de

Moyen-Mouticr ^ dont il fut le pre-

mier abbe. Il mourut vers 707.

Sa Vie
,
par le pape Léon IX ^ fe

trouve dans le Thefaurus de Mar-

tcnne. Ce Saint a donné fon nom à

une fçavante congrégation de Be-

nedidlins , dont le chef - lieu eft à

Verdun. Voyei CoUR.
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HIERAT , ( Antoine ) célèbre

imprimeur de Cologne , s'eft ac-

quis dans le xvr fiécle beaucoup

de gloire en réimprimant la plu-

part des ouvrages des Saints Pè-

res , dont les premières éditions

étoient devenues afl'cz rares. Mal^

linkrut dit qu'il en a mis un fi grand

nombre au jour
,

qu'il eft difficile

de concevoir comment un homme
feul peut avoir eu affez de rcfolu-

tion pour en venir à bout -, & aflcz

de fortune & de capacité pour n'a-

voir emprunte aucune fomme , ni

employé le fecours de pcrfonne.

I. HIERAX , homme jufte que

Neptune changea en èpervier
,
pour

le punir d'avoir envoyé du bled aux

Troyens contre qui il étolt irrité.

II. HIERAX ,
philofophe Egyp-

tien , mis au nombre des héréti-

ques du m' fiécle. Il profcrivoit

le mariage , l'ufage du vin , les ri-

cheft"cs. Il foutenoit que le Para- ,

dis n'étoit pas fenftble , & que

Melclàfédech étoit le St-Efprit. Il

diftinguoit aufîi la fubftance du

Verbe & celle du Père , & les com-

paroit à une lampe à deux mèches »

comme s'il y eût eu une nature

mitoyenne d'où l'une & l'autre prif-

fent leur clarté. Sa piété apparente

lui fit beaucoup de fedlateurs.

/. MIEROCLÈS ,
prèftdent de Eif

thynle & gouverneur d'Alexan -

drie ,
perfécuta les Chrétiens , &

écrivit contr'eux fous le règne de

Diocléticn. I! ofa mettre les préten-

dus miracles (.VAriJîée & d'Apollonius

de Ty^/ijau-deflus de ceux de J.C. ;

mais Laciancz & Eusèbe firent voir le

ridicule de cette comparaifon.

IL HIEROCLÈS , célèbre philo-

fophe Platonicien au v' fiécle

,

enfeigna avec beaucoup de répu-

tation à Alexandrie. Il compofa

VII livres fur la Providence & fur

le Dejlin , dont Ph;,tius nous a con-

fervc des extraits. On y voit qu'IIié'

rocies penfoit que Dieu a tiré la ma-
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tiére du néant & Va eréce di rien. Les

extraits de fon Livre du Deftln , fu-

rent irr: p. imés à Londres 1673, ^

vol, in-S°. avec l'on Commentaire fur

Pythagore: ce dernier a été publié

féparément à Cambridge 1 709 , & à

Londres 1742, in-8°.

///. lilEROCLÉS , Voy. Helio-

GABaLE , vers Icmilieude l'art.

HIEROME, Foy. Jérôme.

I. KIERON T'^^ , roi de Syracu-

fe , monta fur le trône après fon

frère Gcion , l'an 478 avanc J. C.

Autant celui -ci s'ctoit fait aimer

par fon équité & par fa modéra-

tion , autant Hiirun fe fît hair par

fes violences & par fon avarice.

Il voulut envoyer Polyie'e fon frè-

re au fecours des Sybarites con-

tre les Crotoniates , a;:n qu'il pé-

rît dans le combat. Mais Polype c
,

oui prévit ce deffein , n'accepta

pas cet emploi -, & voyant que ce

refus irriroit fon frerc , il fe re-

tira auprès de Thcrun^ roi d'Agri-

gente. Hiéron fe prépara à taire la

guerre a Tlicrun. Les habitans de

la ville d'Kimera , dans laquelle

commandoit Thrafidcc , fils de lAe-

ron lui envoyèrent des députés

pour fe joindre à lui ; mais HU-

Tpn aima mieux faire fa paix avec

Theron ,
qui réconcilia les deux

frères. Après la mort de Thcr^n
,

Thtafidcc entreprit la guerre con-

tre les Syracufains. Hiéron entra

avec une forte armée dans le pays

des Agrigentins , défit Thrajidée
,

& lui èta fa couronne. Le pocte

P/«<fuAe a chante les vidoires d'/i'/f-

fcn aux jeux O.ympiques & aux

jeux Pythiens. Il remporta 3 fois

le prix aux jeux Olympiques , 2

fois à la courfc du cbcviil
, & une

fols ri la courfe du chariot. Sur la

fin de fes jours, fon goût pour les

arts & fes entretiens avec Simo-

nide , Pindare , Bacchylide , Epichar-

me & quelques autres fçavans qu'il

avoit appelles à fa cour , adouci-
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rent fes moeurs. ( Voye\ une belle

parole de ce roi , art. Xenopha-
r-£S. ) Il mourut l'an 461 av. J. C.

,

& eut pour fuccefieur fon frère

Thraphulc
,
qui montra tous fes dé-

fauts , & pas une de fes vertus.

1 1. HILRON II , roi de Syra-

cufe , defcendoit de Gdon , & en
avoit les vertus. Toutes les villes

de rifle lui décernèrent la cou-

ronne de concert , & le nommè-
rent capitaine général contre les

Carthaginois. Ce fu' en cette qua-

lité qui) continua de faire la guerre

aux Mamertins , & propofa de les

faire chaffer de la ville de Mefîi-

ne. Les Mamertins eurent recours

aux Romains , auxquels ils livrè-

rent Meffine, l'an 260 avant J. C.

Les Carthaginois , appelles par le

parti contraire , mirent le fiége

devant IVIefline , & firent un traité

d'alliance avec Hiéron
,
qui joi-

gnit fes troupes aux i?urs. Le con-

ful Romain , Appius Claudius , leur

donna bataille , & attaqua premiè-

rement les Syracufains. Le com-
bat fut rude : Hiéron y fit des pro-

aiges de valeur \ cependant il fut

battu , & obligé de retourner à Sy-
racufe. Le fort des Carthaginois

ne. fut pas plus heureux ; ils fu-

rent aufîi défaits par les Romains »

& Appius vainqueur vint aflîéger

Syracufe. Hiéron , voyant les for-

ces des Carthaginois afïbiblies » fit

fa paix avec les Romains. Il la

confcrva avec une fidélité invio-

lable pendant 50 années qu'il ré-

gna , ne cefl'ant de leur donner

des marques fenfibies de fon ami-

tié , dans toutes les guerres qu'ils

eurent avec Carthage. Ce grand

roi mourut l'an 21 5 avant Jef.-Chr.,

âgé de plus de 94 an<. Ses fu»et$

ctoient fes enfans , & Tetat étoit

fa famille. H fut pleuré comme un
pcrc. Ses vcitus , fon amour pour

le bien public , fon goût pour les

fciences &. les arts utiles , 5c Tac-



H I G
tent'ion qu'il eut d'employer les ta-

lensdu fameux Archimide ,
(on pa-

rent , le placent au rant; des grands-

hommes. H avoit compofc des L-

rrcs iVAi;ric.lturc ,
que nous n'avons

plus. Hiéron eut pour fucceflcur

ion petit-fils Hicrvnymc ,
fils de Gc-

lon -, mais ce prlace , à peine àijc de

I ^ ans quand il monta lur le trône ,

fe fit tellement haïr par foa or-

gueil , fa cruauté & fcs débauches ,

que des conjurés Textermincrcnt

avec tous ceux de fa famille.

HIEROPHILE ,
médecin Grée,

connu par les leçons qu'il donna

à une fille nommée Agnudlce : fon

élève fe déguifa en homme pour

exercer cet art à Athènes ,
parce

que chez les Athéniens il etoit dé-

fendu aux enfans & aux femmes de

s'y adonner. Elle fe mêlolt d'accou-

cher , contre l'ufage d'Athènes ,

qui permettoit aux femmes feules

d'exercer cérte fonction. Elle fut

citée par les médecins devant l'A
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HIGMORE, (N...) habile ana-

tomilk- , né à Oxford dans le xvii*

fiécle , fit des découvertes dans l'a-

natomie
,

qui l'ont immortallfé.

Quelques parties du corps humain

portent fon nom ; on appelle ^n-

tre d'fligmure y le finus mixUlalre.

Cet auteur étolt d'une appiicatioa

& d'une intelligence extraordi-

naires : dans fa Difçjuifttiu anato-

mica , in-fol. il a fuivi la circulation

du fang
,
jufques dans les plus peti-

tes parties du dédale de nos corps.

I. HILAIRE, (Saint) originaire

de rifle de Sardaigne , élu pape le

10 Novembre 461, avolt été ar-

chidiacre de l'égllfe Romaine fous

St Léon ,
qui l'employa dans les

affaires les plus importantes. La

joie que fon élévation à la papauté

caufa à tous les évêques
,
prouve

qu'il en étoit digne. Le zèle qu'il

eut pour la foi , & le foin qu'il prit

de faire obferver la difcipllne ec-

cléfiaftique ,
réparèrent la perte

citée par les melecins aevant i ^- .^^^ ^^^
,

^^ ^^^^ ^^ ^^ ^.^^^

Téopage. Les juges alloient la con- m
^^^^^^ ^^ ^^ ^ ,^^.^^ ^^^ ^

^p^, ^

damner, fuppofant qu elle etoit
^^^^^ ^^^^hématife £«rj'c/rè. & iVc/-

homnc -, mais elle découvrit fon
^^^.^^

^ confirmé les conciles gé-

fexe, & obtint fa grâce.
^ ^

^^^^^^ ^^ ^.^^^^ d'Ephèfe & de

HIGDEN ,
(Raoulde) Béne- Calcédoine, & tenu un concile

dlclln Anglols ,moi-t en i 363, laiffa
^ Rome en 465. On a de lui onze

wn ouvrage fouvent confulté par
£pifj.es & quelques Décrets. Ceft le

les hiftoriens d'Angleterre. La premier pape qui défendit aux évê-

meilleure édition eft celle de Lon- ^^^^ jg choifir leurs fucceffeurs.

dres , 1642 ,
In- fol. fous ce titre :

Radulphi Higdeti', polychrunici lihri

VII y ex angiicj in latinum converfi

à Juannc Trevifa , & editi cura Gnil-

lelmi Caxtoni... Cette Hlftolre n'eft

compofée que de longs fragmens -,

l'auteur n'a mis du fien que dans le

dernier livre. Cependant cette com-

pilation eft faite avec tant de ju-

gement & de bonne fol ,
qu'on la

cite comme un ouvrage original.

Les cinq premiers livres vont de-

puis Adam, jufqu'à l'irruption des

Danois en Angleterre , & les deux

autres s'étendent jufqu'en 1357.

II. HILAIRE, (St) évêque de

Poitiers , dodleur de l'Egllfe , étoit

né dans cette ville d'une famille

noble. Ses parens , qui étoient

Païens, ne négligèrent rien pour

fon éducation. Lorfqu'il eut fini

fes études , il s'appliqua à la lec-

ture , & voulut connoître tous les

auteurs Juifs , Chrétiens & Païens :

par-là il acquit une fi grande éru-

dition, qu'il étolt regardé, dans

un âge peu avancé , comme un

des plus fçavans hommes de fon

tems. En lifam les livres de Moife ,

il fut frappé de l'idée c^ue cet au*



tcur donne de la Divinité. A fon

étonnement fuccéda l'envie de

s'inftruire , & de connoître cette

puiffance infinie , dont il avoit

trouvé une 11 belle peinture dans

l'écrivain facré. H lut les Evangi-

les , & fut faili d'admiration , lorf-

qu'il y vit que Dieu s'étoit fait

homme, qu'il étoit venu lui-mê-

me s'offrir pour viftime ,
qu'il avoit

lavé dans fon fang les péchés des

hommes. Il commença à l'adorer,

s'inftruifit des myftéres d« la reli-

gion Chrétienne & de fes pratiques,

fe fit baptifer, & devint le plus

zélé partifan de la Foi. Le peuple

de Poitiers , touche de fes vertus

,

voulut l'avoir pour évêque. Il fut

un des plus grands défenfeurs de

la foi contre les Ariens. Au con-

cile de Milan en 355, dans celui

de Beziers en 356, il fit luire le

flambeau de la vérité. Saturnin

d'Arles , Arien ,
craignant l'élo-

quence de ce grand-homme , le fit

reléguer dans le fond de la Phry-

gle. Appelle au concile de Séleu-

cic en 359, la quatrième année

de fon exil, il parla û éloquem-

mcnt pour !a doftrine Catholique
,

& dévoila û bien les artifices & la

fourberie des hérétiques ,
qu'ils le

firent renvoyer en France, pour

fe délivrer d'un û puiflanr adver-

fairc. Les peuples des Gaules ac-

coururent au-devant de leur paf-

teur&deleur père. Hilairc rétabli

fur fon ficgc
,

profita de l'état des

affaires de l'empire pour remédier

aux maux de l'cglifc. 11 iît affem-

bler pluficurs conciles , où la plu-

part des évoques qui avoient fouf-

crit au formulaire Arien dans le

concile de Rlmini ,
reconnurent

leur faute. Il pafTnenfuitc en Italie

pour aller au fecours de l'cglife de

Milan, opprimée par Auxencc évo-

que Arien. Hilairc tAcha de le

dijmafqucr aux yeux de l'empereur

ViiUntinicn -, mais Anxtnci cacha

H l L
(es erreurs avec tant d'artifice ,

que ce prince renvoya St HUaire

dans fon diocèfe. Après avoir fer-

me toutes les plaies que fcn ab-

fence avoit faites à fon troupeau

,

il finit une vie pure & traverfée,

par une mort fainte & tranquille ,

en 367. Nous avons de ce Père :

I. Douie livres de la Trinité , fruit

de fon féjour en Phrygie. Il y
combat toutes les hércfies contre

le Fils & le Saint-Efprit. IL Un
Traité des Synodes , dans lequel il

éclaircit les principales difficultés

de la foi. lll. Un Commentaire fur

St Matthieu & fur une partie des

Pfeaumes. IV. Trois Ecrits à l'em-

pereur Confiance , dans lefquels il

ofe lui donner des avis & blâmer

fa conduite. Son ftyle eft véhé-
ment, impétueux -, ce qui le fai-

foit appeller par St Jérôme , le Rhô-
ne de L'éloquence Latine , ( Latinx. elo-

quentice Rhodanus.) Il elt aulli quel-

quefois un peu enfié & obfcur.

Pour bien l'entendre , il faut avoir

beaucoup d'ulage des termes théo-

logiques des Grecs : il fut un des

premiers qui les tranfporta dans la

langue Latine. La meilleure édition

de fes Œuvres eft celle de Dora
Cuujîant , en 1 693 -, publiée de nou-

veau à Véronne en 1730 ,
par le

marquis Majfei , qui l'a enrichie de

quelques fragmens qu'on ne con-

noifToit pas , «x de beaucoup de

variantes.

lU. HILAIRE, (Saint) d'Arles,

né en 401 , de parcns nobles ôc

riches , tut élevé à Lérins par St

Honorât , abbé de ce monallére ,

fon ami, fon parent
,
qui l'a voit

arraché aux prelligcs 'du monde
pour lui faire goûter les douceurs

de la folitudc. Le faint abbé de

Lérins ayant été élevé fur le fiége

d'Arles, emmena avec lui Hilairc^

qui fut le coopirateur de fes tra-

vaux, fon fuccelVcur & l'imitateur

de fes vertus. Le troupeau ne crut

pas
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pas avoir change de palleur. Hllalrc

alVembla plulicurs conciles, & prc-

lida a celui d'Orang;c en 441 , où
Cc/idoine févèque Gaulois, fut dé-

polc. Cette dcpolition rcnouvclia

Id difpute fur la prcffcance entre

l'cghfc d'Arles & celle de Vienne.

Cdidoinc en ayant appelle au pape
St Léon , ce pontife alfembla un
concile à Rome qui le jugea inno-

cent de l'irrégularité pour laquelle

il avoit été condamné , & le ré-

tablit dans fon fiége. Le concile

alla plus loin-, car, fur les accu-

fations formées contre St Hilaire

lui-même , il le priva de l'autorité

qu'il avoit fur la province de

Vienne, lui défendit d'aflirter à au-

cune ordination, & le déclara re-

tranche de la communion du faint

liège. On l'accufoit d'aller par les

provinces, accompagné d'une trou-

pe de gens armés
,
pour donner des

évêques aux églifes vacantes, &
de troubler les droits à^s métropo-

litains. St Lévn reconnut dans la

fuite combien il s'étoit trompé
dans les préventions qu'il avoit

conçues contre ce faint prélat
,

qui mourut en 449 , épuifé par

fes travaux apoftoliques. Parmi les

vertus qui brillèrent en lui , on doit

remarquer fa fermeté & fon zèle.

Il prèchoit la vérité dans toute fa

pureié , fans flatter les grands. Un
des pvcmiers officiers n'obfervoit

pas la juftice dans fes jug:mens.

Hilaire , qui l'avolt repris plufieurs

fois en fecret, le voyant un jour

entrer dans l'églife pendant qu'il

prèchoit , cefTa aufli-tôt de parler.

Voyant tous fes auditeurs furpris

de fon filence ; Efi-ii jujle , leur

dît- il
,
^ue celui qui a fifuuvent mé-

frifé mes avertljfemens
,
participe à

la nourriture fpirituelle que je vous

diflribue } Le préfet n'ofant rien ré-

pliquer, fortit de l'églife , & laiffa

ce généreux évêque continuer fon

fermon. Il s'appliquoit faas ceil'e

To. IF.
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à la méditation de l'Ecriture , a la

prc^lication de la parole de Dieu,
a la prière , aux veilles 6c aux
jeûnes. Toujours égal à lui-même,
il fç.jvoit fe pofl"cdcr parfaitement,

ik jamais on ne vit en lui la moin-
dre émotion de colère. Se con-
tentant du fimple nécciTaire , fe

bornant à un feul habit en hyvcr
comme en été , il travailloit des
m.iins pour n'être à charge à per-

fonne, & pour avoir de quoi af-

fifter les pauvres plus abondam-
ment. Il s'occupoit volontiers à
faire des bas

,
parce qu'il le pou-

voir faire en lifant. Il faifoit tous

{es voyages à pied... On a de lui :

I. Des Homélies fous le nom d'£H-

fchz d'Emefe^ dans la Bibliothèque

des Pères. IL La Vie de St Honorât
,

fon prédéceiTeur -, à Paris, 1578 ,

in-8°. & dans Surius, III. D'autres

Opufcules , avec Vincent de Lérins ;

à Rome , 1731 , in-4''. & dans le

St Léon du P. Qjiefnel. Son Expofi'
tion du Symbole & fes autres ou-
vrages font perdus, & on ne peut
trop les regretter, fi l'on juge do
leur beauté par la Vie de St Ho-
norât» On y remarque du choix
& de la vivacité dans les penfées,

de la douceur & de l'élégance dans
le ftyle. On pourroit lui reprocher
des pointes & quelques métaphores
un peu outrées; mais c'étoit moins
fon défaut

,
que celui de fon liècle.

IV. HILAIRE, diacre de l'é-

glife Romaine, fouffrit beaucoup
pour la foi vers l'an 354» par or-
dre de l'empereur Confiance^ mais
dans la fuite il s'engagea dans le

fchifme des Lucifériens , & tom-
ba en diverfes erreurs. On lui at-

tribue les Commentaires fur les Epi-
très de St Paul, qui fe trouvent dans
les Œuvres de St Ambroife -, & les

Ouejiions fur l^ancien & le nouveau

Tefiament
,
qui font dans Se Augufm

tin... Il y a eu aufli un Hilaire,
difciple d'Abailard , dont on con-

£e
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ferve une Elégie fur fon départ du

Paraclet.

HILARET, rojye^HYLARET.

HILARION , (Saint) inftitu-

teur de la vie monaftique dans la

Paleftine, naquit vers 261 à Ta-

bathe près de Gaza, d'une famille

Païenne. Il quitta les erreurs de

fes pères , & embraffa le Chriflia-

nifme. Le nom de 5t Antoine étoit

venu jufqu'à lui : il alla le trouver

en Egypte \ & après avoir demeuré

quelque tems auprès de cet illuf-

tre cénobite , il devint un parfait

imitateur de fa vie pénitente & re-

tirée. Il retourna en Paleiline , &
y fonda un grand nombre de mo-

naftéres. Le bruit de fes vertus at-

tirant auprès de lui une multitude

d'admirateurs , il fe retira dans l'if-

le de Chypre , où il termina fa vie

par une mort fainte , en 371, à

So ans. Dieu avoit opéré à fon in-

terceflion un grand nombre degué-

rifons. Lorfqu'on venoit lui faire

quelque préfent peur reconnoitre

les grâces qu'on avoit reçues , il

le refufoit conftamment , & confeil-

loit de réferver le produit de ces

dbns pour les pauvres qui ne pou-

voient pas travailler. Prelle un jour

par un homme riche d'accepter ce

qu'il lui prcfcntoit , il lui dît :

Gardei cela pour le donner vous-même

aux indigens -, vous les connoij[e\micux

que moi , vous qui habite-^ tes villes.

Pourquoi defirerois-je le bien d'autrui
,

après avoir renoncé au mien ? 11

cxhortoit fur-tout les infirmes qu'il

foulagcoit » à demander à Dieu la

guérifon des maladies de l'ame, bien

plus dangcreufcs que celles du

corps.

HILDAN , ro>'. III. FADiucn.

HILDEBERT, de Lavardiii

dans le Vcndomois , fut chfciple de

Bérenger ÔC enfuitc de St Hugues

abbé de Cluni. Il fut placé fur le

fiégc du Mans en 1098 , ( Ff^«:(

11. Bru ïs. )& transfcré à l'arche-
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vêché de Tours en iii).Le Père
Beaugendre , Bénédiilin , a publié

en 1708 , in-fol. les Œuvres de ce

prélat
,

jointes a celles de Mdr-
bode. Elles renierment : I. Dts Ser-

mons , dont la morale eft quelque-
fois touchante. II. Des Poéfies^ allez

bonnes pour fon tems. On con-

noit fon Enigme fur un Herma-
phrodite :

Cùm mea me genitrix grav'.da gejla-

ret in alvo ,

Qjiid parère: , fertur confuluiffe

Deos,

'''Mas eji, Phcebus ait \—Mars
, fat-

mina;—Juno-^;/e, neutrum.»

Cùmque forem natus , Hermaphro-

ditus eratn,

Quxrenti lethum , Dea fie ait : *< Oc
cidet armis •,

Mars , cruce ;— Phœbus , a^uis. »

Sors rata quccque fuit.

Arbor obumbrat aquas : afcendo. De"
cidit enfis

Quem tuleram \ cafu labor & ipfc

Juper.

Pes hczfit ramis *, caput incidit amne *,

tulique

Famina , vir , neutrum , flumina ,

tela , cruccm.

Cette épigramme , qu'un Italien
,

nommé Pulci de Cofiana voulut de-

puis s'attribuer , a étc traduite en
vers françois par pluficurs auteurs ;

entr'autres , p-ir /ean Doublet , de

Dieppe, & par Mil' de Goumay.
Voici la traduction de Ménage :

Ma mère enceinte , & ne fçachant

de quoi ,

S'adreffe aux Dieux : K^-deflus grand
bisbille.

Apollon dît : »* C'eft un fils félon moi ;

El félon moi , dit Mars , c'eft une fille.

Point, dît Junon , ce n'eft fille ni fils
•

Hermaphrodite enfuite je naquit.

Quant à mon fort : »* C'eft , dît Mars^
le naufrage;

Junon , le ijlaive ;/4/»o//o>i, le gibet.»»

Qu'arrivc-i'il ? Un jour fur le rivage
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le vois lin arbre, 6c je grimpe au

fommet :

Mon pied (e prend; la tête en l'eau

je tombe
Sur mon cpce. Ainfi, trop malheu-

reux !

A l'onde, nu t;hive , au gibet je

fuccombe

,

Fille Se garçon, fans être l'un des

deux.

III. Les yies <fc' Su lUia^onJc & de

St Hugues , abbé de Clunl
,
que le

flambeau de la critique n'a pas

toujours cclairces. IV. Un grand

nombre de Lettres , écrites d'un

ftyle poli & élégant, & où l'on

trouve de l'érudition , de l'efprit

& du fentiment. Elles interelTent

ceux qui veulent connoître la mo-
rale , la difcipline & l'hliloire du

ûéd^ d' Hiîdcbcrt.V. On a encorede

lui deux Pièces que Baillée publia

en 1715 , dans le vu"" volume de

{es Mifcellanc.z. Hildebert mourut

en 1

1

3
1 , âgé d'environ 80 ans

,

en odeur de fainteté.

/. HILDEBRAND , Voy. Gré-
goire VII.

IL HILDEBRAND, (Joa-

chim ) théologien Allemand , né

à Walckenried en 1613 , devine

profeffeur en théologie & en anti-

quités eccléliaftiques a Helmftad
,

puis furintendant général à Zell

,

où il mourut en 1691. On a de lui

divers Ecrits eecléfiaftiques
,
peu

connus & même ignorés en Fran-

ce. On y trouve plus defçavoir,

que de précifïon & de goût.

HILDEFONSE , l^oyci II-

DEFONSE.
.HILDEGARDE, (Sainte) i'

abbeffe du mont St-Rupert près de

Binghen fur le Rhin , morte en
odeur de fainteté l'an' 1 1 80 , lalîTa :

I. Des Lettres & d'autres ouvrages,

dans la Bibliothèque des PP. II. L'yri

quatuor Elementorum, à Strasbourg,

1533 , in-fol. III. Trois livres de

Révélations , à Cologne , 1 566, in-

4°. La réputation de fcs vertus
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p.irvint aux papes, aux empereurs
6c aux princes, qui lui donnèrent
d:s preuves de leur eftime. Le pipe
Li.ncne III convoqua en 1146 à

Trcvcs un concile , où il permit

à cette pitrufe abbellc de publier

fcs Révélations.

HILDEGONDE, (Ste.) vierge

de l'ordre de Cîteaux, au xii*^ fié-

clc, naquit près de Nuitz, au dio-

ccfe de Cologne. Son père , vou-
lant l'emmener avec lui en Palef-

tine, & craigncint pour fa pudeur
,

la fit traveilir en garçon , & lui

fit prendre le nom de Jufeph. Ils

s'embarquèrent en Provence avec
les Croifés. Son père étant mort
fur mer , Ste. Hildcgonde continua

fon voyage fous fon nom emprun-
te. Elle demeura quelque tems à
Jérufalem , & revint enfuite dans
fon pays. Elle fe retira dans l'ab-

baye de Schonaug près d'Heidel-

berg
, y fut reçue fous le même

nom de Jojcph , & y vécut d'une
manière fi falnte & fî prudente

,

qu'on ne s'apperçut qu'a fa mort
qu'elle étoit fille. Les CiRerciens
l'honorent du titre de Sainte

,
quoi-

que fon culte ne paroiffe autorifé

par aucun décret du faint-fiége.

On raconte fur Ste. Marine^ quel-

que chofe qui a du rapport à cette

hifloire. Voye^ Marine {Sx.e.)

HILDUIN , abbé de St - Denys
en France , fous le règne de Louis

le Débonnaire , efl auteur d'une Vie
de St-Denys ^ intitulée Areopagctica^

( Paris 1565 , & dans Surius ) dans
laquelle il confond le faint évêque
de Pans avec l'Aréopagite. On ne
connoifToit pas cette erreur avant
lui ; & elle n'a été détruite que dans
le dernier fiécle. Si Hilduin fît peu
d'honneur à fon efprit par cette

identité phantaftique & mal-fon-
dée , il en fît encore moins à fon
cœur par fon attachement méprifa-
ble au rebelle Lothaire , fur - tout
après avoir juré fidélité à l'empe-

Ee ij
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reur Louîs foa père , dont cet abbé

prit
,
quitta , reprit le parti , a me-

iure que ce père infortuné fe brouil-

loit & fe réconcilioit avec fes en-

fans. Voyil I. HlNCMAR.
I. HILL , ( Jofeph ) miniftre An-

glois, fe remplit de bonne heure

des tréfors d'Athènes & de Rome.

Il donna en i676,in-4% une bonne

édition du Dictionnaire Grec de

Schrevdius , augmenté d .' 8000

mots , & purgé d'autant de fautes

pour le moins.

II. HILL, (Aaron) poète An-

gîois du xviii* fictle , auteur d'un

poème, intitulé ; h' Etoile du Nord

^

qu'il dédia au czar Pierre I, L'au-

teur mèloit à réloge de ce fouve-

rain , des louanges pour la czarine

Catherine : cette priiiceffe l'en re-

mercia , & lui envoya une médaille

d'or, du poids de quinze guinées.

/. HILLEL , VAncien, Juif natif

de Babylone , d'une illuftre famille,

fut fait préfident du Sanhédrin de

Jérufalem , & fa poftérité eut cette

dignité pendant dix générations.

/////<:/ forma une école fameufe ,

& eut un grand nombre de difci-

ples. Il foutint avec zèle les tra-

ditions orales des Juifs , contre

Schammaï fon collègue ,
qui vou-

loit qu'on s'en tint littéralement

au texte de l'Ecricure-fainrc , fans

s'cmbarralTer de ce qui n'étoit que

tranfmis verbalement. Cette dif-

pute fit un très-grand bruit, & tut,

fclon 5. Jérôme , l'origine des Scri-

bes & des Pharifiens. Hillel efl un

des douleurs de la Mifchne. Il en

peut même être regardé comme le

premier auteur
,
puifquc , fclon les

dQ'>eurs Juifs , il rangea le premier

les Traditions Judaïques en vi Se-

iarim ou Traités. Il travailla beau-

coup à donner une édition corrcdc

du texte fdcré-, & on lui attribue

une ancienne Bihie manufcritc qui

porte fon nom, 6c qui cil en partie

9VCC Vt^ manufcrits de Sorbunne.

HIM
Hillel

, que Jofcphe nommé Polllcn^

florilToir environ l'an 30 avant

J. C. , & mourut dans un âge très-

avancé.

//. HILLEL , le Nafi ou le Prin-

ce, autre fameux Juif, arriére-pe-

tit-fils de Judas Hakkadosh ou le

Saint , auteur de la Mifchne , com-
pofa un Cycle vers l'an 360 de

notre ère. Il fut un des principaux

dodieurs de la Gémare, Le plus

grand nombre des écrivains Juifs

lui attribuent l'édition correde du

Texte hébreu ,
qui porte le nom

d' Hillel , & dont nous avons déjà

parlé dans l'article précédent.

HILPERT
, ( Jean ) natif de Co-

burg
,
profelTeur d'hébreu à Helm-

ftadt , & furintendant de Kildef-

heim, mourut en 1680, a 53 ans.

On a de lui : I. Dif^uifuio de Prx.-

Adamiti^, contre la Peyrére , 1656 ,

in-4°. II. Traciatus de Pccnitentia j

& d'autres ouvrages.

HIMERE , ou Hemere , fils de

Lacédémon , fut fi pénétré de dou-

leur d'un incerte qu'il avoir com-

mis fans le fçavoir ,
qu'il fe jetta

dans le Marathon , fleuve de la La-

conie , auquel il donna fon nom &
qui fut depuis appelle £«roraj.

I. HlNCMAR , religieux de St-

Denys en France , étoit d'une fa-

mille noble. Elevé dès fa jeunelle

dans le monaflére de St-Denys , il

s'attacha à l'abbé Hilduin qui le

produifit à la cour. Il travailla avec

lui à rétablir la difcipline à St-

Denys , & de peur qu'on ne lui

reprochât d'impofer aux autres un

fardeau qu'il ne vouloit pas porter,

il embralld lui- môme la réforme.

Hilduin ayant été exilé à la nou-

velle Corbie , Hincmar l'y fuivit

& obtint fon rappel. Après la mort

de cet abbc , il plut à £cu/f fils il-

légitime de la princcffe liutrude ,

qui ayant été nomme al)bé de St-

Dcnys , lui fit donner doux ab-
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bayes corfidcnihles. Hincmar ne

Ibngeolt qu'à jouir de ces deux bé-

néhcc»
,
quand il tut clu archevê-

que de Reims l'an 84^. Le nouveau
pixlat tue extrêmement zèle pour

les droits de 1 Ei^Iifc Gallicane. On
l'accule néanmoins d'avoir a^i avec

trop d'emportement dans l'artaire

du moine Gctcjcalc ^ au fynode
de Quierzi fur l'Oife. ( Voyci Go-

TEscALc & II. Hincmar.) Ou-
tre le Prédeftinianilme , il s'étoit

élevé une difpute incidente entre

Hincmar 6(. G.thcfcalc. Le premier

foucenoit qu'il fatloit profcrire d'u-

ne Hymne de l'Eglife , ces mots :

TE Trina Deitas -, le fécond fou-

tenoit qvie ces expreifions étoient

orthodoxes. Hincmar compofa un

gros ouvrage à ce fujeti iSlais il me
paroit, ( dit le P. Lungueva/,

)
qu'on

ne difputa là-deffus avec tant de

chaleur
,
que parce qu'on ne vou-

loit pas s'entendre. La Divinité n'eft

pas trine en ejfcnce , mais elle eft trl-

ne en perfunnes ; & l'expreffion ré-

prouvée par l'archevêque de Reims,

fut depuis adoptée par S, Thomas

d'Aquin. Les courfes des Normands
inquiétoient alors beau::oup plus

que ces difputes. Hincmar s'étant

retiré de fa ville , menacée par ces

barbares, mourut a Epernei l'an 882,

accable d'années & de douleur de

voir la France livrée au pillage. Il

laiffa l'Eglife Gallicane prefque

entièrement dépourvue de prélats

qui entendîlïent fes droits , & qui

eullent foin de fa difcipline. Nous
avons diverfes éditions de fes Ou-

vraies', une de Mayeiice, de 1602-,

une autre de Paris, de 1615 -, & la

dernière, que nous devons au P. Sir'

mond , 1645 1 2. vol, , in-tbl. ei\ la

meilleure. Ce que Hincmar a écrit

de S. Rcmi de Reims & de S. Dc~
nys de Paris , le trouve dans Su-

rius , & n'eft pas dans cette édition.

On trouve encore quelqpae choie

ù'Huicmar dans k collewtioa du P.
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Lahhe

^ & dans les Aélcs du conci-
le de Douzi, 1658 ,in-4°.Son ftyle

fc relient beaucoup du lîétle où
il vivoit : il eft dur , cmbarrafle ,

diffus
, coupé par des citations mal

amenées & par des parenthèfes fans

nombre. On voit pourtant , à tra-

vers la barbarie de fon 1 nîgage ,

qu'il polfcdoit l'Ecriture , les Pè-
res , le droit canon & civil , & fur-

tout qu'il connoilloit la difcipline

de l'Eglife , dont il fut un des plus

zèles dcfenieurs. Il fut confulté par

les rois de France de fon tems , &
il compofa des traites pour leur inf-

truction. Il y en a trois adrelTés à
Charles le Chauve. 1. De iiegis per"

Jona & Kigiu minijîerio. 1 1. De ca-

vendis v'tiis &• excrcendis virtutibus»

III. De diverfâ & mu/tiplici animât

ratione. Ce dernier ouvrage n'eft

proprement qu'un traité phyfique
de la nature de l'ame & de la ma-
nière dont elle fe meut, & il faut

avouer qu'il ne traita pas ces quef-
tions en homme qui s'entend & qui
veut fe faire entendre. Voye^ I.

Chifflet.
II. HINCxMAR , neveu par fa

mère du précédent , fut fait évèqua
de Laon avant d'avoir l'âge pref-

crit par les canons. Sa conduite

peu régulière , fes injuftices , Ôt

fes violences contre ion cierge

,

occafionnérent le concile de Ver-
berie , où Charles le Chauve le fit aC"

cufer -, un appel au pape nt fufpen-

dre les procédures. 11 ne fut pas fi

heureux dans le concile de Douzi
en 871. 11 y étoit accufé de fédi-

tion , de calomnie , de dffobéiffan-

ce au roi à main armée. Sa fentence

de condamnation lui fut prononcée
par fon oncle. 11 fut envoyé en
exil

,
quelquciois mis aux fers , 5c

aveuglé. Un autre évèque fut mis
à fa place : il fut cependant réhabi-

lité en 878 , &. mourut peu de tems
après. Le papî lui avoit permis de

dire la melic , tout aveuj^le qu'il

Eeiij
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ëtoit. On trouve fes défenfes dans

Vllijîoiredu concile de Douzi, i6j S,

in-4^
HIPACIE & autres mots fembla-

bles, Voyei Hypacie , &c.
HIPATIUS , neveu de l'em-

pereur Anajiafe , eut beaucoup de

part au commandement fous le rè-

gne de fon oncle. Après la mort de

Jujiln , il voulut fe mettre fur le

trône , & fut déclaré chef d'une fac-

tion redoutable -, mais Jufiinlcn dom-
pta ce parti , &: fit mourir Hipatius

avec {qs coufins Procope & Probus
,

l'an 527 de J. C.

HÎPPARCHIE , femme de Crû-

tes t philofophe Cynique , née à

Maronée, floriffoit fous Alexandre

le Grand. Charmée des difcours de

ce philofophe, elle voulut l'épou-

fer à quelque prix que ce fût. Sa fa-

mille eu: recours a Cratci pour la

détourner de ce dellein. Le Cyni-
que repréfenta fa pauvreté ; lui

montra fa boffe , fou bâton , fa be-

face & fon manteau -, & lui dît :

V^uilà. riii^mme que vous aure\ , & les

meubles que vous trouver cj^ che-^ lui.

Songe\-y bien , vous ne pLuvc\ pas

devenir ma femme ^fans mener la vie

^ue notre SeCie prefcrit. Tout fut inu-

tile. Ce Cynique dégoûtant lui plai-

foit ; elle l'époufa
,
prit l'Iiabit des

Cvniques , & s'-ifacha tellement à

lui , ^u'cHe le fuivoit partout , &
n'avoir point de honte , fi l'on en
ctolt dos auteurs, ('e faire publique-

ment les adtions fur Ief<|uelles la

pudeur met un voile. Hipparchie

avoit f ic des Liv es
,

qui ne font

pas venus jufqu'à nous.

I. HIPPARQUE , fils de Piftf

tratz tyr.in d Athènes , lui fuccéda

avec fon frère Hippias : on vit re-

naître en lui l'amour de fon perc

pour les lettres. Anacrcon , Simonidc

ik pluficurs fçavans furent attirés

A fa cour. Tandis (|uc tcuX'ci inf-

piroienc dans Athènes le ;',oût de

la vertu & des fcicnccs par leur
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exemple , Hipparque faifoit ériger

au milieu des campagnes & dans

les chemins publics , des ftatues

de pierre appellées Mercures 4 où
étoient infcrites des fentences &
des maximes pour l'inftruftion des

voyageurs. Harmodius èiAriJîogiton^

deux citoyens d'Athènes , outrés

d'un affront public qu'il avoit fait

à la fœur du premier , confpirérent

contre Hipparque pour s'en venger.

Ce prince, qui avoit conçu une paf-

fion honteufe pour Harmodius , n'en

avoit reçu que des mépris. II s'en

étoit vengé en faifant retirer fa

foeur d'une cérémonie où elle de-

voir porter une corbeille de fleurs.

Il fut affaffiné par les conjurés
,

l'an 513 avapt J. C. Voyei Aristo-
GITON. W

1 1. HIPPARQUE , mathémati.

cien 6c aftronome de Nicée , flo-

rilToit l'an 159 avant J. C. , fous

Ptolomée Philometor. Il laifla divçr-

fes Ohfervaiions fur les aftres , &
un Commentaire fur Aratus , traduit

enbtin par le P. Petau
,

qui en a

donné une excellente édition dans

fon Uranologia , Paris 1650 , in-fol,

Pline parle fouvent à! Hipparque , &
prefquc toujours avec éloge. II re-

marque qu'il fut le premier , après

Tfulcf & Suifictus Gallus
,
qui trou-

va le moyen de prédire jufte les

éclipfes
,
qu'il calcula pour 600 ans.

Il dit qu'il ell aulîi le premier qui a

imaginé l'Afirolabe , ik qu'il entre-

prit en quelque forte fur les droits

de la Divinité , en voulant faire

connoicre à la poftcrité le nombre
des Etoiles, & leuralfigner à chacu-

ne un nom. Idcmque , dlt-il , aufus

rem ctiam Dco imprvham , annumera-

re pojîeris JîelLii , ac Jidera ad nomen

expingere. Il loue fon exaélitude.

Strabun néanmoins accufe cet af-

tronome d'avoir trop aime à cri-

tiquer , & de s'être fcrvi aiVci fou-

vent d'une manicrc de ccnfure
,

qui fcntoit plus la chicane qu'un
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cfprit exaft. Ce défaut ne l'cmpô-

cha p;is de faire des dccouvertes

clans rallronomic. Il détermina avec

an'e%<le prccifion les révolutions

du Soleil : il calcula la durée de ccl

les de la Lune , & fixa l'inclinai-

lon de fon orbite fur l'Ecliptiquc j

il forma une Période lunaire qui por-

te fon nom.
HIPPOCRATE, Icplus célèbre

médecin de l'antiquité , exerça fon

art à titre de fucccflion. Nebrus fon

trifaicul , invité par les Amphic-
tyons qui afliégeoient la ville de

Crilla , vint à leur camp infedtc

d'une maladie pcftilcntielle , & y
porta la fanté. Son arriére-petit-

fils naquit dans l'ifle de Coos , l'u-

ne des Cyclades , vers l'an 460
avant J. C. Ce qui avoit illuftré

Ncbriis , fit connoître Hippocratc.

Ce grand-homme , inftruit par des

exemples domeftiques
,
par l'étude

de la nature , & fur-tout par celle

du corps humain , délivra les Athé-

niens de l'affreufe pefte qui les af-

fligea au commencement de la guer-

re du Péloponnèfe. Le droit de

bourgeoifie , une couronne d'or
,

l'initiation dans les grands myf-
téres, furent la técompenfe de ce

bienfait. Ses vertus , fon défmtéref-

fement , fa modeftie , cgaloient fon

habileté. 11 a confervé dans fes ou-

vrages la mémoire d'une faute qu'il

avoit commife en panfant une blef-

fure de tcte -, car on fçait que
,

dans ces tems reculés ,1a médecine,

la chirurgie & la pharmacie n'é-

toient point féparces. 11 n'a pas

rougi de confeffer , aux dépens en

quelque forte de fa propre gloire,

qu'il s'étoit trompé , de peur qvie

d'autres après lui , & à fon exem-
ple , ne tomball'ent dans la même
erreur. Il fait encore un autre aveu

,

qui marque en lui un grand carac-

tère de candeur & d'ingénuité. De
42 malades qu'il avoit traités , dont

il décric k'S maladies dans le pre-
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mier & le troifiéme livres des Ma-
ladies Epidcmi(ji:es , il avoue qu'il

n'en guérit que dix-fcpt , & que
tous les autres étoient morts en-

tre fes mains. Dans le même livre

,

il dit ,cn parlant d'une certiJine ef-

quinancic qui étoit accompagnée
de grands accidens

,
que tous en

échappèrent. .5'//^ croient morts ,

ajoute-t-il
,
je le dirais de même. Dans

un autre endroit , il fe plaint fort

modeftement del'injuftice de ceux
qui décrient la médecine , fous pré-

texte que l'on meurt fouvent en-
tre les mains des médecins : Comme

y?, dit-il , on ne pouvait pas impu-

ter la mort du. malade , à la violence

infurmontahle de la maladie , aujfi-

hicn qu'au médecin qui l*a traitée. W.

déclare qu'un médecin ne doit pas

avoir honte dans certains cas diffi-

ciles , d'appeller d'autres méde-
cins , afin de confulter avec eux
fur la manière de traiter le ma-
lade. On voit par-là que les conful-

tations font d'un ancien ufage. On
reconnoît dans l'ancien ferment

d'Hippccrate
,
qu'on trouve à la tête

de fes ouvrages , le caraélére d'un

véritablement honnête-homme. Il

prend les Dieux qui préfident à la

médecine, à témoin du defir fincére

qu'il a de remplir exadement tous

les devoirs de fon état. Il fait pa-

roiîre une vive & refpeftueufe re-

connoifïance pour celui qui lui a

enfeigné l'art de la médecine , &
déclare qu'il le regardera toujours

comme fon père , & fes enfans com-
me fes frères. Aufîi bon citoyen

que grand médecin , il réferva fes

taiens pour fes compatriotes, Ar-

taxerces Longuemain lui offrit des

fommes d'argent confidérables , &
les honneurs qu'on décerne aux
princes , s'il vouloir fe rendre à fa

cour : le médecin répondit au mo-
narque ,

qu'/Z devait tout à fa Patrie,

& rien aux Etrangers. Le roi , ou-

ué de ce refus , fomma la ville de

Eeiv
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Coos de lui livrer leur citoyen.

La réponfe hardie des habitans

de cette ville , lui fit connoître

leur générofiié , & le cas qu'ils fai-

foient de leur compatriote. Hlppo-
crate méritoit affurcment ces atten-

tions. Né dans les beaux jours de
la Grèce, avec un génie fupérieur

pour la médecine , il prévoyoit
,

fans fe tromper , le cours & la con-

clufion des maladies. Il avoit fur-

tout un talent rare pour difcerner

les fymptômes du mal , la nature

de l'air ,1e tempérament du malade.
Tous les médecins admirent enco-
re aujourd'hui fa pratique -, il y
en a peu qui l'égalent. Le moyen
qu'il employoit le plus fouvent

,

foit pour la confervation de la fan-

té, foit pour la guérifon des mala-
dies , étoit les fridlions de la peau :

méthode û recommandée par les

anciens , & û négligée par les mo-
dernes. Hlppocrate divcrfifioit ce re-

mède avec une fagefTe admirable
,

félon les difterens temperamens.Cet
habile homme recueillit les" fruits

de fon fçavoir : il prolongea (à vie

jufqu'à 109 ans. 11 mourut à Lariffa

dans la ThelTa lie , après avoir vécu
plus d'un fiéclc , (ain de corps &
d'cfprit. ( Vvy. Democrite. ) Les
Grecs lui déférèrent les mêmes hon
neurs qu'ils avoicnt rendus à Her-
cule. Sa mémoire ell encore en vé-
nération à Coos , & on y montre une
petite maifon où l'on dit qu'il a ha-
bité. Les médecins lui donnent le

titre de Divin \ il eft pour eux ce
que Dcmufilicmc^ pour les orateurs.

11 nous rdtc pliifieurs écrits de ce
grand-homme : I. Des Àphurifmes

,

regardés comme des oracles ; Gaia
les a traduits en latin , & Luyjlnns

les a mis en vers hcxam"\ 11. Des
Pronojiics. III. \}n Traité des Fcntt

,

qu'on peut appcllcr fon chcf-d'ocu-

vre. Les éditions les plus cflimées
de fon ouvrage

, font celle de Foc-
jiits , en grec ^ en latin , Genève
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16^7 ,2 vol. in-fol. ; celle de Van»

deritnicn , Leyde i66ç ,2 volumes
in-S" . qui fe joint à la colle£lio«

des Auteurs cum nous VarioTum ; &
celle que Chartier a donnée avec le

Galicn
^ 1639 , ^3 tom. en 9 vol. in-

fol. {Voy. I. DuRET. ) On imprima
à Bàle en 1 5 79 xxii de fes Traités ,

avec la tradudion de Cornarius , des

tables & des notes , in-fol. Ce re-

cueil eft fort rare. Les fçavans ont

publié une foule de commentaires

& de tradudions dans toutes les

langues , des Œuvres du médecin

Grec. On fe contentera de citer la

veiiion françoife de Devaux , fa-

meux chirurgien , & le commen-
taire latin é'Hccquct , habile mé-
decin. Devaux a aufll traduit ce

Commentaire... ^i^yei VII MoRIN
( Louis ).

HU'PODAMIE, mQA'Œnomaiis
roi d'Elide. Ce prince , ayant ap-

pris de l'Oracle que fon gendre lui

ôteroit le trône & la vie , ne la

voulut donner en mariage qu'à ce-

lui qui le vaincroit à la courfe ,
par-

ce qu'il étoit aiTùré que pcrfonne

ne pouvoir le furpalTer en cet exer-

cice. (Enumatis maiiacroit tous ceux
qui en fortoient vaincus: il tua

jufqu'à 13 princes. Pour les vain-

cre plus facilement, il faifoit pla-

cer Hippodamic fur le char de fl!»

amans , afin que fa beauté , qui les

occupoit , les empêchât en cou-

rant d'être attentifs à leurs che-

vaux. Mais Pélvps entra dans la

lice, & le vainquit par adreffe v

( y^yei MvRTir » .) {F'nomaûsiçtvi^

de dcfcfpoir, laillant Hippodamie &
fon royaume à Pc/ops

,
qui donna

fon nom à tout le Pe/oponèje,.. Voy.

les articles Bkiskis, qui fe nom-
moit aulîi Hippodamic... I. CliRV-

sjiM'E... 6-PiRn Mciis.

L HIPPOLYTE , fils de Théféc

Si A'Anritpe , reine des Amazones,
Phèdre, fi bcIlc-mere , devint épcr-

duemenc amourçufc de ce jeune
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grince, Scclleofa lui déclarer la

paflîon dont elle i)ni!oit. Comme
elle vit qu'elle ne lui infpiioitquc

de riïorreur , fa fureur j.jjoufe la

porta a l'accufcr auprès de Tncjcc

d'avoir voulu attenter à fon hon-

neur. Ce malheureux roi la crut,

& dans un mouvement de colère,

il prh Neptune de venger ce crime

prétendu. Le <Jieu l'exauça-, &
Hipp^lytc , fc promenant dans un
char fur les bords du rivage au-

près de Trczène, rencontra un
niouilre affreux qui fortoit de la

mer , & qui effraya tellement fcs

chevaux
,
qu'ils le traînèrent avec

furie à travers les rochers. Efcw
lape le rcfTufcita. Phèdre , dèchircc

par les remords, découvrit fon cri-

me à Thé/ce , & fe donna la mort.

II. HIPi^OLYTE
,
(St ) évêque

& martyr. On ne fçait quelle ègli-

fe il gouvernoit, ni en quel tems

il verfa fon fang pour l'Evangile.

On croit que ce fut vers 230 , fous

Alcxandre-Sévcre. 11 ell: principale-

ment célèbre par fon Cycle Pajchal^

dont nous avons encore la 2' par-

tie. Elle roule ilirun nouveau cal-

cul
,
qu'il avoit inventé pour trou-

ver le jour de Pàque par le moyen
d'un cycle de 16 ans. C'eft le plus

ancien canon que nous ayons. Cet

illuftre évêque avoit fait plufieurs

autres ouvrages , dont il ne refte

que des Fragmens\ & on lui en attri-

bue un grand nombre
,
qui ne font

pas de lui. Fabricius a recueilli les

uns & les autres , & en a donné
une belle édition en grec & en la-

tin, 1 vol. in-fol. le i"' publié en

1 71 6 ,& le l'en 1718, On recon-

noit dans les écriis de 5. Hippo-

lyte la douceur qui formoit fon ca-

ractère. Son llyle noble & élégant

n'eit pas toujours pur , ni fes inter-

prétations de l'Ecriture fainte tou-

jours naturelles
,
parce que fon

goût pour le fens myftique l'éloi-

gné fouvent du fens littéral.
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HIPPOMENE,ro^.ATALANT£.
HIHPONAX, poèrc Grec, né

àEphèfe ver^ l'an ^40 avant J. C. ,

fc lit chaficr do fa patrie a caufe

de fon humeur fatyricjue. II s'e-

xerça dans le même genre de poé-

lîc i\\xArchiloque , & ne fe rendit

pas moins redoutable que lui. Hip-

ponax avoit le corps & la figure

difformes. Deux frères fculpteurs,

nommés Bijpa/us & Athenis, s'c^^yé'

rcnt à fon fujet , en le repréfen-

tant d'une manière ridicule. Mais

le poète, piqué de cette infulte

,

lança contre eux des traits de fa-

tyre (i mordans 6c fi envenimes ,

qu'ils vouloient fe pendre de da^

p'it. Hippunaxp^ffe pour l'auteur du

vers Scaicn , où le fpondèe qui a

pris la place defiambe, fe trouve

toujours au 6'pied du vers qui por-

te ce nom.
/. HIRAM , roi deTyr , fils d'^-

bibal^ monta fur le trône après lui,

fit alliance avec David & avec Sa-

lomon fon nls. 11 fournit à celui-ci

des cèdres, de l'or & de l'argent

pour la conftruftion du Temple de

Jérufalera.Ces deux monarques s'é-

crivoientl'un & l'autre des lettres

pleines de raifon , de politefle &
d'efprit. Hiram mourut vers l'ati

1000 avant J. C. après un règne de

60 ans.

//. HIRAM , excellent ouvrier

,

que Dieu avoit doué du talent de

faire toute forte d'ouvrages de cui-

vre ou de bronze , étoit fils d'un

Tyrien & d'une Juive , de la tribu

de Nephthali. Salomon fe fervoit

de lui pour travailler aux Chéru-
bins , & aux autres ornemens du

Temple. Il fit outre cela les deux
groffes colonnes de bronze , qui

turent mifes à l'entrée duveftibu-

le du Temple, dont l'une s'appel-

loit Juachim , & l'autre Boos. Il fit

encore le grand vaifTeau , nommé
la Mer ^ où l'on confervoit l'ea*

pour lufage du Temple.
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I. HIRE, ( La ) fameux capitaine,

Voy. [ViGNOLES Etienne de J.

IL HIRE
,
(Laurent delà ) né à

Paris en 1606 , mort dans la même
ville en 1656, étoit peintre ordi-

naire du roi , & proteffeur de l'a-

cadémie de peinture. Il étoit par-

venu a ces titres , & , ce qui eft

encore plus, aune grande répu-
tation , fans avoir jamais eu d'au-

tre maître que fon père, peintre

2i^QZ mèéxocrç. Laurent futle pre-

mier , dit M. la Combe, qui ofa

s'éloigner du goût de l'école de

Voiict, Cette fingularité ,
jfoutenue

par de grands talens , frappa le pu-
blic. Son coloris eft d'une fraîcheur

admirable ; les teintes des fonds

de fes tableaux , font noyées dans

une forte de vapeur qui femble en-

velopcr tout l'ouvrage. 11 avoit

une touche légère & alTez correc-

te. Son ftyle eft gracieux ^ & fa

compofition fage &bien entendue.

II finilloit extrêmement ; mais on
lui reproche de n'avoir point allez

coafulté 11 nature. 11 étoit habile

dans i'architedure & dans la perf-

peflive. Ce peintre a fait des pay-
fages, des portraits , & beaucoup
de tableaux de chevalet

,
qui font

précieux par le grand fini. On ne

peut voir aufti rien de mieux ter-

miné que fes deflins. Plufieurs Egli-

fes de Paris , celles des Carméli-

tes , des Capucins , des Minimes,
du Sépulchre, offrent des tableaux

qui donnent une idée avantageufe

<le cet artifte. Ses premières produc-

tions n'offrent ni caractères no-
bles, ^ni belles formes , ni propor-

tions élégantes j mais il acquit dans

la fuite une nobIeft"e de dclTm

,

une force d'exprcllion , une vi-

gueur de coloris admirables. Tel

cft, entr'autres, fon Tableau des En-

fant de Bcthcl dévorés par des Ours
,

( Voy.l Elisée. )chct"-d'aeuvrc con •

fcrvc dans le cabinet de JVL le mar-

quis de Mariant,

H IR
m. HIRE, (Philippe de la) né

en 1640, mort en 171 8, fîls &
élève du précèdent

,
quitta la pein-

ture pour s'attacher à la géométrie

& aux mathématiques. Son goût

pour les fciences fe décida en Ita-

lie
,

quoiqu'il n 'y eût été que pour
fe perfeiSlionner dans la peinture.

De retour à Paris ,il fut envoyé ,

l'an 1669, par le grand Colben ^ en

Bretagne Ôc en Guienne. Ce rai-

nlftre avoit conçu le deffein d'u-

ne Carte générale du royaume
,

plus exacte que les précédentes.

Il falloit des hommes pour cher-

cher les matériaux de ce grand ou-

vrage, & il en trouva un dans la

Hlre. Ce géomètre fatisfît telle-

ment
,
qu'on l'envoya un an après

déterminer la pofitlon de Calais &
de Dunkerquc. 11 mefura enfuite

la largeur du Pas-de-Calais , depuis

la pointe du baftion de Risbanjuf-

qu'au château de Douvres en An-
gleterre. En 1693 , il continua du
côté du Nord de Paris, la Méridien-

ne commencée par Picard en 1669,
tandis que CaJJïni la pouftoit du
coté du Sud. Si ces difîerens ira-

vaux lui méritèrent l'eftime des

fçavans , fes vertus le firent ai-

mer des citoyens. 11 avoit, dit l'in-

génieux fecrétaire de l'académie,

la politelTe extérieure , la circonf-

pedion, la prudente timidité de ce

pays qu'il aimoit tant ( de l'Italie ) :

& par-là il pouvoir paroitrc à des

yeux François un peu réfervé , un
peu retiré en lui - même. Il étoit

équitable & défintèreiré , non-feu-

lement en vrai phlloibphe , mais

en Chrétien. Sa rai fon, accoutu-

mée à examiner tant d'objets dif-

fèreas , & à les <lifcutcr avec

curiolité , s'arrêtolt à la vue de

ceux de la religion ; & une pieté

folide , exempte d'incj;alités Ôc de

fingularités , a régne fur tout le

cours de fa vie. Les principaux ou-

vrages de lu Hirc fout : 1, Lesnow
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veaux Elcmcns des Sections coniques :

volume in- 12 ,qui renferme deux

autres morceaux intcrcirans fur les

Lieues gL.métriques & fur la Conf-

trnclion des Equations. II. Un grand

Traité des Sections coniques , 1 68 5 >

in-fol. en latin. III. Des Tables du

Soleil & de la Lune , & des Mcthw
des plus faciles pour le calcul des

Eclipfes. IV. Des Tables Afirono-

miqucs , en latin , 1702 , in-4''. V.
UEcole des Arpenteurs^ l692,in-I2.

VI. Un Traité de Mcchanique,x66^ ,

in- 12. VIL Un Traite de Gnomo'
nique, 1 698 , in- 12. VIII. Plulieurs

ouvrages imprimés dans lesMémoi-

resde l'académie des Sciences. IX.

L'édition du Traité des Nivellemens

de Picard , avec des additions ; &
celle du Traité du mouvement des

Eaux , ouvrage pofthume de Ma-
riette

,
qu'il mit au net. Dans tous

fes ouvrages de mathématique, la

Mire ( dit Fontenelle ) ne s'eft pref-

que jamais fervi que de la fynthèfe,

ou de la manière de démontrer des

anciens
,
par à.Qs lignes & des pro-

portions de lignes , fouvent diffi-

ciles à fuivre , à caufe de leur mul-

titude & de leur complication.

Ce n'eft pas qu'il ne fçût Tanalyfe

moderne plus expéditive & moins
embarraffée -, mais il avoir pris l'au-

tre pli dès fa jeuneffe. 11 ne crcyoit

pas que , dans les matières de pure

phyfique , le fecret de la nature

foit aifé à deviner. Dans (es ex-

pttoations , il s'arrêtoit au fyftê-

me qui lui paroiffoit le plus vrai-

femblahle. Son principe pofé , tout

le refte s'en déduifoit affez bien.

Mais fî on lui conteftoit ce princi-

pe, il n'en prenoit point la défenfe:

il fe contentoit d'être un raifon-

neur conféquent , fans vouloir erre

un devin. Son eftime pour la méde-
cine étoit médiocre : depuis qu'il

avoit été guéri des infirmités de fa

jeuneffe & des palpitations de cœur
qui l'avoient lor *ems fatigué, par
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une ficvre quarte , il avoit plus de
confiance à la nature

,
qu'à l'art

de guérir. Il avoit une grande con-

noiffance du détail des arts & mé-
tiers , & on s'en appercevoit affez

dans les leçons qu'il donnoit com-
me profeffcur de l'académie d'Ar-

ciiitedure. Il fut encore un des

premiers qui cultivèrent la phyfi-

quc expérimentale , & qui firent

fentir la néceflité de la cultiver.

IV. HIRE
, ( Philippe de la ) fils

du précèdent , mort un an après

fon père en 1719 , à 42 ans. Il

exerça la profeflion de médecin
avec fuccès , & fut membre , com-
me fon père, de l'académie des

fciences. Son goût le portoit à la

peinture ; il en faifoit fon amufe-
ment. Il peignoit à gouache des

payfages & des figures , dans la

manière de Vatteau,

HIRNHAYM, (Jérôme) cha-
noine de l'ordre de Prémontrè &
abbé de Strahowen en Bohême ,

dans le xvi= fiècle , attaqua tou-
tes les connoiffances humaines , &
renouvella le Scepticifme le plus

extravagant. Rien n'eft sûr , félon

ce pieux Pyrrhonien , rien n'eft

vrai,que par l'autorité infaillible de
l'Eglife. Il oppofa par- tout la foi

& la révélation aux axiomes les

plus inconteftables de la philofo-

phie , au témoignage le plus af-

fûté des fens. Les Apôtres mê-
mes ne font furs d'avoir vu , en-
tendu , touché J. C. , que par la

foi. On peut voir la preuve de
toutes ces folies , dans fon traité

intitulé : De Typho generis humani
^

five fcientiarum humanarum inanl ac

ventofo humore , &c.

HÎRRIUS, (Caïus) édile, fut

le premier qui inventa les viviers
,

ou réfervoirs pour garder le poif-

fon. Il en fournilToit la table de

Cefar dans les feftins ; & quoiqu'il

n'eût qu'une fort petite métairie^
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il en tira par cette invention un
très-gros revenu.

Hl:>CAM, XV' calife delà
race des Ommiades, & 4* fils d'Ak-

ialmaleck , fuccéda a fon frère }é7j.i

JLCéton un prince qui faifoicdes

dépenfes prodigieufes, & quis'em-

paroit du bien de fes fujets pour

y fournir. Il avoit, dit-on, juf-

qu'à 700 garde-robes, remplies des

plus riches habilleraens du monde.

Quand il marchoit , il faifoit tou-

jours fuivredans fon équipage 600
chameaux , chargés de fes hubits

& de fon linge. Après fa mort , on
trouva dans fa principale garde-

robe 12000 cheinifes t rès- fines
-,

mais ya/id (on fucceffear ne vou-

lut pas permettre qu'on en tirât

une feule, même un drap
,
pour

renfevelir-, de forte qu'un valet-

de-chambre enveloppa cet homme
fi faftueux dans un méchant mor-
ceau de linge. Ce calife avoit vain-

cu Khacam roi de Turqueftan, Z'îiJ

proclamé calife dans la ville de

Coufad , & avoit fait la guerre aux

empereurs Léjn Vl/auriin & Conf-

tantln Cjpronyme. Il mourut après

un règne de 19 ans , l'an 743. C'ell

lui que les hilloriens Grecs nom-
ment Ifam.

H03BES, (Thomas) en latin

Hjbbzfius^ Hibbiiis , né à Milmes-
bury en 1583, d'un père minif-

tre qui le fit élever avec foin
,

fut chirgé dès l'âge de zo ans de

l'éducation du jeune comte de DS-

vonshire. Après avoir voyagî avec

fon élève en France & en Italie
,

il fe confacrj entièrement aux bel-

les-lettres ôc à l'antiquité. Un fé-

cond voyigc en France lui ayant

infpiré du goût pour les mithjmi-
tiqucs , 5c ce goiit ayant pris di nou-

velles forces en Italie où il vit

Cililic , il joignit cette fcieiice à

celles qui l'occupoient déji. Le
feu de la guerre civile couvoit en

A i^leccrre , lorfqu'il y retourna v
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lî éclata en efi"et quelque tems après,

Hobbes vmt chercher ia tranquillité

à Paris , & ne l'y trouva point. Son
traité De Cive & fon Lcviathan qu'il

publia dans cette vilie , ayant fou-

leve tous les gens fages contre

lui , il fe retira à Londres , où le

foulèvement contre fes opinions

n'étoitpas moins violent. Contraint

de fe cacher chez fon élève , il y
travailla à plufieurs ouvrages juf-

qu'en i66o. Ce fut dans cette an-

née que Charles H fut rétabli fur

le trône de izs ancêtres. Il accueil-

lir très-favorablement Hobbes y qui

avoit été fon maître de mathéma-
tiques à Paris , ôc lui donna une
penfion. Ce fophifte mourut en
1 S79 ,392 ans , à riard^rick , chez
le comte de Dli/onshire ^ avec au-
tant de pufillanimité qu'il avoit

montré de hardielfc en attaquant

les dogmes les plus facrés. On a

peint tlobbes comme un bon citoyen,

un ami fidèle , un homme officieux,

un philofophe humain -, m lis toutes

ces qualités ne s'accordent guéres

avec la réputation d'Athéifme qu'il

s'étoit faite , & la qualité d'impie

qu'on ne peut lui refufer. Il vécut

dans le célibat, & n'en aima pas

moins le commerce des femmes. Sa

converfation étoit agréable ; mais

dès qu'il étoit contredit, elle de-

venoit cauftique. Il lifoit très-peu

fur la fin de fes jours , perfuadé

que, lorfque l'eforit eft plein, il

n'a plus qu'à digérer les chofes

dont il s'crt rempli. Il n'aimoit

pas les courtifans -, mais il fe mé-
nageoit toujours un ami ou deux à

la cour , parce que , difoit-il , // étoit

permis de fe fervir démotivais infirw

mens pour fe faire du bien... Si fon

me jettoit ^ ajoûtoit-il , dans un puits

profond ,
6* que le Diable me préfentac

fon pied fourchu pour en fortir ^
je le

faiftrois à l'injiant. Quant aux prin-

cipes qu'il a conlignes dans fes dan-

gereux ouvrages, eu vgiîi l'ani-
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lyfe , telle que M. Formey l'a faite

dans fOn Hilioire abrJfic'c Je la Phi-

lojl'phic. « Nos idces tirent toutes

M leur orii;ine des fcns , & les

M corps places hors de nous , font

M la caufc de nos fenfations. Les

> qualircs fenrii)les ne confiilcnt

M que dans la diverlité des inou-

> vemens de la matière. Il n'y a

»» aucune des a«ftions humaines
,

M qui foie l'erFet d'une difpofition

> naturelle ou elfentielle. Tout
M ce que nous pouvons imaginer

»» elt hni \ ainfi » le nom de Dieu
» ne répond à aucune de nos idées;

•>< c'eft feulement un titre d'hon-

» neur , donne à i'iitre que nous

M concevons au-defTus de tous les

M autres. Nos réflexions les plus

»» approfondies ne fçaurolent fran-

•>> chir \qs bornes du fini & du
» lieu. Le vrai & le faux ne font

»» que des expreffions , dont nous
»» ne pouvons conftater la réalité.

»« La raifon naît artificiellement

> en nous. Nous aimons ce que
» nous defirons , & notre volon-

v> té n'eft autre chofe que le der-

»» nier objet de notre appétit. L'ac-

» qulfirion des objets defirés pro-

p> diiit le bonheur : pour la vertu
,

»» elle mérite des égards par fon
»» excellence ; mais elle ne con-

»» fifte que dans l'art de bien choi-

» fir entre les divers objets de

>» nos defirs, lorfque nous lescom-
^"v parons entr'eux. La puiffance eft

« l'aggrégat des moyens propres

»» à acquérir les biens ; & la plus

' grande puiffance réfulte du plus

H grand aggrégat de femblables
»» moyens qui fe trouvent dépen-
»» dre d'une feule & même per-
> fonne. Les agitations & les in-

> quiétudes viennent de l'igno-

» rance des caufes ; & la Religion

»» efl l'effet de la crainte qu'on a

»» pour des puiffances invlfibles.

» L'égalité naturelle des hommes
,

»» iert de fondement à l'efpcrance
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»» d'obtenir les objets de nos dc-

>» firs , fût-ce au préjudice des au-

> très : & de-la vient l'acquifuioa

>» du domaine par la force. L'état

« naturel de l'homme eft un état

M de guerre, qui ne peut ccffer

>» qiie par la puiffance coércitise.

>» 11 (l'y a aucune piopriété légl-

> time, ni rien de jiiile ou d'in-

>» jufte naturellement. Le droit na-
> turel n'eft autre chofe, que la

>» liberté d'ufer de fa puiffance a

» fon gré
,
pour la confervation

>•> de fa nature. La liberté confifte

« dans l'abfence des obftacles ex-
> ternes. Tous ont naturellement
»» droit fur tout-, mais les vrais in-

'» térêts de l'homme doivent le por-
> ter à rechercher la paix, & à
'» établir des droits , dont l'obfer-

' vation tend à la fureté & à la

« tranquillité publique. »» Les prin-
cipaux ouvrages , dans lefquels ce
profond & bizarre philofophe a
établi fes fyftêmes, font : L EU-
menta phuofophica feu poiitica h£
Cive

y k Amfterdam , 1 647 , in- 1 2

,

Sorhiére le tradulfit en fiançols , &
fit imprimer cette tradudion à Am-
fterdam en 1649, in- 12. L'auteur

y pouffe trop loin l'autorité du
monarque. Il en fait un defpore

,

par rellencimeat contre les parle-
mentaires d'Angleterre qui vou-
loient anéantir tout gouvernement

,

à l'exception du républicain. II y
fuppofe tous les hommes mé-
chans. Ceft les inviter à l'être ,

ainfi que l'a dit un homme d'efprit

d'après Defcarus. (Voyez I. Cum-
BERLAND. ) II. Leviathan

, fivc Dt
Republica , à Amfterdam chez Blaeu^
en 166 S ; & dans hs Œuvres
philofophiques , Amfterdam, 1663,
en 2 vol. in-4°. III. Il a fait uae
tradu£lion d'Homère en vers an-
glois, 1675 & 1677, in-S"; mais
bien inférieure à celle du célèbre
Pope. IV. Une autre de Thucydide
eu anglois, 1676, Londres, in-
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fol. V. Dccaméron Philofophlqiic , OU

X Dialogues fur la Philufopl.'u natu-

relle ^ en anglois , 1678, in-12.

Cet ouvrage eft une nouvelle

preuve que l'auteur étoit plus grand

fophille que grand pliiloibphe. On
peut le regarder comme leprécur-

feur de Splnofa , & de quelques

impies modernes. V I, Des Vers

Anglois & Latins. VII. Plufieurs

Ecrits de Phyjique^ &C... Voy. A.\J-

H 6 B E R G
, ( Wolfgang Helm-

hard , feigneur de ) ne en Autri-

che l'an 1612 , mort à Ratisbon-

ne en 1688 à 76 ans , s'eft fait un

nom par fes ouvrages, & fur -tout

par fes Geurgica curiofa.

HOCHSTETTER, (André-

Adam ) dodeur Luthérien , né à

Tubin^e en 1668 , devint fuccef-

livement profefTeur d'éloquence
,

de morale & de théologie à Tu-
binge ,

pafteur , fur -intendant &
refteur de l'académie de cette vil-

le'', où il mourut en Avril 1717.

Ses principaux ouvrages font : I.

Collegium Puffendorfianum. II. De
Fefio expiationis & Hlrco A\a\tl. III,

De Conradino , ultimo ex Suevis

Duce. IV. De rébus Elbingenjlbus,

Ses écrits hiftoriques ont leur uti-

lité ; il n'en ert pas de même de fes

autres livres
,
peu connus hors de

fon pays.

HOCHSTRAT , (Jacques )ainri

nommé ,
parce qu'il étoit natif de

Hoogftraten , village de Brabant

,

entre Anvers & Bcrg-op- zoom, fut

profefieur de théologie a Cologne,

prieur du couvent des Dominicains

de cette ville, ôc inqiiilitcur dans

les trois élcftorats ecclcfialliques.

Il eut un grand démclé avec A'<:/i-

chlin , dans lequel il (n moins écla-

ter fon érudition
,
que fon carac-

tère violent & impétueux. Eraj'me

& tous les fçavans font un por-

trait très - dcfavantageux de fon

coeur. Jl exhortait U Pape
, ( dit
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Maimbo urg , ) de n employer contre

Luther que le j\r 6* le feu ,
pour en

délivrer au plutôt le monde. Il mourut
à Cologne en 152.7. On a de lui

un grand nombre d'ouvrages de

controverfe , fruits d'un zèle amer.

HOCQUINCOURT, Voyz:^

MONCHY.

HOCWART
, ( Laurent ) qu'on

croit avoir pris naiffance à Ratis-

bonne , ville peu féconde en fça>

vans , compofa dans le xvi' iiéde

uncCkronique de rEvêchéde fa patrie.

Cet ouvrage, qu'on regarde com-
me affez exadl , avoit été oublié

depuis fa naiffance ; mais M. (Efcle^

bibliothécaire éclairé & laborieux

de réieéleur de Bavière , l'a publié

en 1763 , dans le premier tome
des Scriptures rerum B icarum , en 2
vol. in-fol.

HODY
, ( Humfrei ) archidiacre

d'Oxford , & profeffeur royal en
langue Grecque dans l'uni verlité

de cette ville, mourut en 1706,
à 47 ans , avec la réputation d'un

fçavant confommé. On a de lui :

I. De Grtzcis illufiribus, linguce GrxciX.

Littirarumque humaniurum injlaurato-

ribus : ouvrage curieux
,
publié de

nouveau à Londres en 1742, la-^

8' , avec la vie de l'auteur. II. De
Bibliorum textibus orig':nalibus , in-

fol. Oxford 170Ç. III. Une Differ-

tation latine contre l'Hiftoire à*A~
r'jUi. IV. Une D.ffirtation latine ,

curieufc & fçavante , fur Jean d'An-
tiochc, furnommé Malaia

^ C^^oy*
P H R A N z A. ) Elle eft jointe à la

Chronique de cet auteur , imprimée

à Oxford, par les foins & avec les

notes de Chilméad.

HOÉ
, ( Matthias ) né à Vienne

en 1580, fut confeillcr eccléliatli-

que
,
premier prédicateur &: prin-

cipal miniftre de la cour de Saxe.

C'ctoit un cfprit emporté
,
qui fe

dcchainoit cgaicment contre los

Catholiques & contre les Calvinif-
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tes. Tl mourut en 164$. On a de lui

un Commentaire lur l' Apocalypfe ,

Leiplick , 1671 , in-t"ol. &. d'autres

ouvrages peu ellimés.

KCiFEN, VvyciQuwus (Jean àc).

HOESCHELIUS, (David) bi-

bliothccairc d'Ausbourg la patrie,

mort difns cette ville en 1617 , à

70 ans , enrichit la bibliothèque

confiée à fes foins, de quantité de

manufcrits grecs. Il en publia en

1606 le Catalogue
,
quiert ju dément

eftimc. Il fut réimprime à Aus-
bourg, 1675 y in-4° , avec des aug-

mentations. Ce fçavant n'étoit pas

moins rccommandable
,
par les po-

litcffes dont il combloit les litté-

rateurs qui avoient befoin de fes

livres ou de (es lumières. Il favo-

rifoit fur-tout les jeunes-gens, &
il en forma plufieurs. Pour que les

manufcrits de la bibliothèque qu'il

dirigeoit ne fuflfent pas un tréfor

enfoui pour le public, il failbit im-

primer les plus précieux. Outre
fon Catalogue , on a de lui des

Notes fur Origènc, fur Photius y{\ir

Procope , dont il donna une verlion

,

fur Philon , &c. -, une édition de

Margunio , &C.

I. HOFFMANN, ( Frédéric) né

à Hall
,

près de Magdebourg , en

1660, prit le bonnet de dodleur

en médecine Tan 1681. Nommé
profeffeur de cette fcience en 1693
dans l'uni verfité de Hall, il rem--
plit cet emploi ^avec beaucoup de

diftinftion jufqu'à fa mort , arri-

vée en 1742. Ses Ouvrages ont été

recueillis par les frères de Tournes^

imprimeurs de Genève, en 1748,
6 tom. in-f. Il y a un premier Sup-
plément ,

2" édition de 1754, en 2

parties j un fécond en 3 vol. : le

tout fe relie en 6 ou 7 vol. On
trouve de bonnes chofes dans cet-

te énorme compilation ; mais le

ftyle de l'auteur eft lâche & diffus.

Il raconte longuement des chofes

triviales -, il fe répète fans ceffe ,

H O F 447
& fur-tout dans fes Œuvres poil-

humcs. Malgré ces défauts , //oj^-

mjnn mciite d'être mis au nombre
des meilleurs auteurs de médecine.
Il connoiflbit cette fciciice à fond

,

& il ctoit d'ailleurs grand praticien.

On doit lui Icavoir beaucoup de gré

des aveux qu'il fait en faveur des

remèdes fimplcs & domeftiques :

u J'afTirmc avec ferment, {dit-il)

»> qu'il a été un tems où je courois

» avec ardeur après les remèdes
>» chymiques. Mais avec l'âce j'ai

5» été perfuadé que très-peu de re-
>> mèdes

, bien choifis , tirés rrême
» des chofes \ts plus finiples & les

>» plus viles en apparence, foula-

»» gent & plus promptement ôcplus
j» efficacement les maladies

, que
« toutes les préparations chymi-
•>i ques les plus rares & les plus
'» recherchées. » {Voy. Bruhier).
Il ne faut pas le confondre avec
GafparHoFFMANN ^^\XXXQ'^XO(qÇ{q\xy

de médecine à Altdorff , mort en
1648 âgé de 77 ans

,
qui a laiffé

plufieurs ouvrages fur fa profeffion.

II. HOFFMANN, (Maurice) né
à Furdemberg en 1622

, profefîeur
en médecine à Altdorff, mourut en
1698. Ses ouvrages font : I. AU»
dorfi Dellcia, hortenfes ^ iG^j , in-4'*.

II. Appendix ad Cataiogum Plantarum
horteijium , 1691 , in-4". III. DcU-
ci<zfiheftrcs , 1677, in-4MV. F/o-
riUgium Altdorfinum , 1676, vol. in-

4°. &c.
III. HOFFMANN, (Jean-Mau-

rice ) fils du prtcédent , médecin
du marquis d'AnJpach , & profef-
feur en médecine à Altdorf , mou-
rut à Anfpach en 1727 à 74 ans.
Il a continué les Delicite hortenfes

AUdurfincz de fon père , 1703 , in-
4". Il a donné Acia lahoratorii chy-
mlci A/tdorfni\, I719

, in-4°
-, &

De dijfferentiis alimentorum
^ ^^77,

in-4°.

/. HOFMAN
, ( Daniel ) minif-

tre Luthérien
,
profelTeur de théo-
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lof;ie à HelmAad , chef d'une fefte

qui foutcnoit qui/ y avait des chofes

réritahUs en Thcolos,'i
^
quifont fMtf-

fes en Philojophie , debiiolt fes déli-

res vers la tin du xvi' liecie. Il a

écrit contre B'cie, 11 eft différent de

Miichior HoFMAS y autre t'anatique

du xv'i*licclc , qui mourut en pri-

fon à Strasbourg , après avoir tait

beaucoup de bruit.

//. HOFMAN, ( Jean Jacques)

profeffeur en langue grecque a

Bjle, avoir une mcmolre prodigieu-

fe. II ne s'y fioit pourtant pas , &
il étoii dans l'ufage de confier au

papier les faits curieux que fes

levures lui ottroient. Il ht part

aux fçavans de fes collections , en

publiant l'an i66S un DL^ionnuire

Hijioriquc Vnivcrfd , en latin ; ré-

imprimé à Leydc en 169S , en 4
vol. In-fol. 11 y a quelques articles

curieux , fur-tout les articles d'é-

rudition -, mais ils font écrits pref-

que tous dune manicre peu agréa-

ble , & la plupart fourmillent de fau-

tes. Il ya eu plufieurs autres fçavans

qui ont porté le nom de Hufman.

HOFxMANSWALDAU
, ( Jean-

Chrétien de) confeillcr impérial
,

& prélklent du confeil de la ville

de Breilavr , où il étoit né en 1 6 1 7

,

s'acquit une grande réputation par

fes Pocfies allemandes trcs-edimces.

On a aufli de lui , en vers allemands,

le Pa/Ior fido de Guarini , & le So-

cratc mourant de Thcophilc. 11 mou-
rut en 1679,3 63 ans, aime &
confulcré.

HOGARTH, (Guillaume) pein-

tre Anglois, né à Londres en 1698 ,

mourut en 0£lobre 1764 à Lei-

ceftcrfields. Il fut nommé peintre

du roi d'Angleterre en 17^7. Ses

comportions font mal delTinées &
foiblcmcnt coloriées -, mais ce font

des tableaux parlans de divorfos

fccnes conuqucs ou morales de la

vie. H nvoit néglige le méchanif-

me de fon art , c'crt-i-dire, les
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traits du pinceau , le rapport des

parties entr'elles , l'effet du clair-

obfcur , l'harmonie du coloris , 5cc.

pour s'clever jufqu'à la perfedtijn

de ce méchanifme , c'ell-à -dire ,

au poétique & au moral de la pein-

ture. /c r<;fi>n/jo;.r , difoit-il, tout /i

m^ndc pour juge compétent de mis Ta-

bleaux , excepte les connoljfz'.trs d*

profejjion. Un feul exemple prou-

vera combien il réuffit. II avoit

fait graver une eftampe , dans la-

quelle il avoit exprimé avec éner-

gie les diffcrens tourmens qu'on

fait éprouver aux animaux. Un
charrier fouettoit un jour fes che-

vaux avec beaucoup de dureté ;

un bon-homme , touché de pitié
,

lui dît : Mijerahle ! tu nus donc pas

vu fEjhmpe de Hugarth ?... H n'étoit

pas feulement peintre , il fut écri-

vain. Il publia en ijyo un Traité

en anglois , intitulé : Ana/y/t de U
beauté. L'auteur prétend que les for-

mes arrondies conrtituent la beauté

du corps : principe vrai à certains

égards ,fauxà plufieurs autres. Ko^.

fur cet artiffe , le z' volume du
Mercure de France , Janvier I 77O.

HOLI3EN, ou HoiBLiN, (Jean)

peintre, né à Bàle en 1498, mort
de la pefte à Londres en I554i
mania avec une égale facilité le

burin & le pinceau. EraJ'me , fow

ami , l'envoya en Angleterre au

chancelier Murus
,
qui le reçut très-

bien , & qui le préfenta à Henri

VIII. Morus ayant un jour invite

ce prince à un fclHn , expofa à fes

yeux les chef-d'œuvres du peintre,

en le priant de les accepter. Henri ,

charmé des talens Ôc de l'arrirtc,

demanda s'il ne feroit pas poffible

d'avoir tlulhen a fon fervice? M.rus

alors le fit appoller pour faire

fa révérence au roi , qui , en le

nommant fon peintre , dît à Morus :

Je vous laiffe avec pJaijir /es préj'tns

que vous vou/ie"^ mefaire , puifque vous

m'en ctJe\ l'auteur. Ce monarque,

pal-
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pafTionnc pour la peinture , le fixa

auprès de lui par fa protedion &
par fcs bienfaits. Holbcn lui devint

fi cher
,
qu'ayant ofé repoufl'cr ru-

dement un comte qui vouloit en-

trer dans fon cabinet contre l'ordre

du roi , & le comte s'en plaignant

,

le roi lui répondit : Qu'il /croitp/us

facile de fairefept Comtes de J'ept Pay-

fans^ qu'un feuL Holben d'autant de

Comtes. ( Voy. DuRER.) Ce maître

avoir un bon goût de peinture , qui

n'avoit rien des défauts du gOHt

Allemand. Cn. remarque beaucoup

de vérité dans fes Portraits , une
imagination vive & élevée dans

fes compofitions , un beau fini dans

l'exécution y fon coloris eft vigou-

reux , fes carnations font vives , &
fes figures ont un relief qui féduit

agréablement les yeux. On lui re-

proche d'avoir fort mal jette fes

draperies. Holben travallloit , avec

un égal fuccès , en miniature , à

gouache^ en détrempe & à l'huile.

Il pelgnoit de la main gauche. Il

atteignit prefque la perfedlion de

fon art , dans les premiers ouvra-

ges qu'il produifit. Il fi.t à Bàle une

Danfe de Payfans dans le marché au

poiffon; & fur les murs du cime-

tière de St-Pierre de Bàle , la Danfe
de la Mort qui attaque toutes les

conditions de la vie. Rubcns fai-

folt un cas particulier de ce der-

nier morceau, traité avec une for-

te d'enthoufiafme. La Defcription

en a été publiée à Bàle 1744 , in-

4°. fig. On vante fes Portraifs de

l'empereur Charles V^ de Froùen,

d'Erafme y & de Holben lui-même.

Ses principaux ouvrages font à

Bdle & à Londres. On peut en
voir la lifte dans l'édition de l'En-

comium Mariai d'Erafme ^ avec les

commentaires de Lijirius, On y
trouve auiïl fa Vie : c'eil celle d'un

prodigue & d'un débauché.

HOLBERG» (Louis de) né en

4684àBergue enNorwège, d'une

Torm IFé
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famille noble , mais pauvre , fut

obligé de fervir de précepteur. Il

parcourut enfuire la Hollande, la

France, l'Italie & l'Angleterre, 6c re-

cueillit des connoilTanccs en tout

genre. De retour à Copenhague, il

devint affefTeur du conùftoire. Cet-
te place le mit en état de travailler

fuivant fon goût : on le vit tout-

à-tour poète fatyrique , comique .

hiftorien, moralifte ; & s'il n'sut

pas des fuccès dans ces genres, il

palTa pour un des plus célèbres lit-

térateurs du Nord. Un volume de
{qs Comédies a été traduit en fran.-

çois , 1 71 2. On y trouve une pièce
intitulée : Henri & Pcrrine , qui pro-
bablement a fervi de modèle à Ma-
rivaux pour fa comédie des Jeux de

l'Amour & du Hasard. Nous ne le

conlidérerons ici que comme hif-

torien & moralifte. Son HiflJre de

Danemarck, en 3 vol. in-4% eft la

meilleure qu'on ait donnée
,
quoi-

que pleine de faits minutieux &
dénuée d!agrément. Comme mora-
lifte

, iJ eft connu par 2 vol. inti-

tulés : Penfées morales , où
, parmi

un grand nombre de paradoxes &
de trivialités

, on rencontre quel-
ques réflexions juftes , Se rendues
d'une manière neuve & piquante ;

« L'avarice eft femblable a l'at-
•>•> traillon générale découverte par
>» Newton : l'or attire les avares en
j» raifon de famafTe... On regarda
« le génie comme héréditaire t
M c'eft un des travers qui étoit

réfervé à nos jours. > Elles ont
été traduites en notre langue par
M. Â B.D. R. de Parthenay, Ce fça-
vant mourut en 1754 , a 70 ans

^
laifl"ant des richelTes confidérables -

que {es livres » fa place d'afl"efl"cur

*

fa frugalité & fon économie lu£
avoient procurées. Comme il de«
voit prefque tout aux lettres, il
voulut leur rendre la plus grande
partie de fon bien. Il donna 70,00a
écus à l'académie de Zéla.ncie *
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fondée pour l'cducation cîe la jeu-

ne noblelTe , ôc ce don lui valut le

titre de Bnran. II lailTa auffi ua
fonds de 16000 écus pour les dots

de quelques jeunes demoifelles

choifies dans 'es t'amilles bour-
geoiles de Copenhague.
HOLCOLT ou HoLKOT , ( Ro-

bert ) Dominicain , natif de Nor-
thampton , mourut en 1349. On a

<le lui un Commentaire fur le Maître

des Sentences ^ 1497 , in-fol.

H O L D A , femme de Sellum
,

prophètclfe a Jerufalem , fut con-
îitiree par le roi J.'jiaj fur le Livre

de la Loi , trouve dans le trcfor du
Temple , en travaillant aux répa-

rations de cet édirtcc. La prophc-
telTe annonça aux envoyés du roi

tous les maux que la colcre de

Dieualloit faire fondre fur le peu-

ple ; mais elle ajouta , que puifque

Sofias s'étoit humilié devant le l.çi-

gneur , ces maux 'n'arriveroient

point fous fon règne.

HOLDEN
,
(Henri) théologien

Anglois , vint recevoir le bonnet

de doûeur à 'Paris , & y mourut
en 1662, aufll regretté pour fon

exadle probité
,
que pour fa pro-

fonde érudition. On lui doit : I.

Analyjls fdel ,
petit ouvrage réim-

primé par Barhou en 1766. Il com-
prend toute l'cconomie de la reli-

gion , les principes & les motifs

de la foi , & l'application de ces

principes aux que. lions de contro-

vcrfe. Ce théologien raifonnoit

plus qu'il ne compiloit. Ses déti-

nitions & fes divifions font nettes ,

exa<llcs ,
précifes , & n'ont rien de

la barbarie fcholatlKjue. 1 1, Des
JS\itet marf^ina/cf , très-cl;iires quoi-

cju'un peu courtes, fur le Nouveau-

Tcftament. Il les publia en 1660 ,

a vo'. in-i 2 , &c.

H O L L A R D , ( VenceHas
)

graveur, né à Prague en 1607.

l-'(x.'uvrc de ce maître ert des plus

;ConiîdcrabI«s : il excciltut particu-
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Hérement à graver des T&yfagetl

des Animaux , des Infccles., & des

Fourrures. Lorfqu'il a voulu for-

tir de ce genre , il eft devenu
un graveur médiocre. Il deflinoit

m?l fes figures; les lujets de gran-

de compolition qu'il a exécutés ,

même d'après les meilleurs maî-

tres, manquent de goût , d'effet &
d'intelligence. Nous ignorons l'an-

née de fa mort,

HOLLERIUS, Toy. Houllier.
HOLOFERNE, général des ar-

mées de Nabuchudonofor roi d'Alfy-

rie , marcha avec une armée de

120,000 hommes d'infanterie , &
12000 de cavalerie, contre les If-

maélites, les Madianites, & les au-

très peuples circonvoilîns. Après

les avoir réduits par la terreur de

fon nom & la force de fes,armes ,

il fc difpofa à attaquer Béthulie ,

vers l'an 634 avant J. C. {Vuyei^

•AcHiOR. ) La fituation avantageufe

de cette ville , ne lui permit pas

d'en faire le fiége. Il voulut l'obli-

ger de fe rendre , en coupant l'aque-

duc qui fourniffoit de l'eau à îz^ ha-

bitans. Les alîiégés étoient réduits

à îa dernière extrémité , lorfque

Dieu fufcita une jeune veuve très-

riche & très-belle pour les déli-

vrer. Parée de fes plus beaux ha-

bits , elle palîa dans le camp d'/Zc-

loferne
,
qui , charmé de fa beauté

& de fon efprit , la reçut avec

tranfport , & lui permit de faire

tout ce qu'elle voudrolt. Quatre

jours après , le général Affyrien fit

un g'-and feftin , & invita Jud'th à

palTer la nuit avec lui. Tous les

officiers s'etant retirés, & la fainte

veuve fe trouvant feule avec Hv
lofcrncy profondément endormi par

le vin qu'il avoit bu , elle lui cou-

pa la tète , & vint la pendre aux

murs de Bcthulle. i.es afliégcs pro-

fitent de la frayeur que cet évé-

nement avoit jettéc dans le camp
des aiUc^cjns , les puurfuivent

|
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les tnillent en pièces , ^ s'cnrî-

chilVeiit (le leurs dépouilles. Le
grand - prctre de Jcruralcm vint

pour voir Judith \ il U bénit , & lui

donna toute la dc"pouiUe d'Ho/o-

ferne. Cette fainte veuve célébra

iz vidloire par un Cant'iijuc, Voyez
Judith.
HOLSTEIN-GOTTORP, Vvy.

IV. AdOI PHE.

HOLSTENIUS, (Luc) fçdvant

né à Hambourg
,
quitta la France

où fon érudition lui avoit fait un
nom , pour le rendre à Rome au-

près du cardinal Djrbcrin. Il obtint,

par le crédit de fon protedleur, un
canonicat de St Pierre , & la .place

de garde de la bibliothèque du Va-
tican. On l'envoya , en 165 5 » au-

devant de la reine Chiijlinc de

Suède , dont il reçut la profefuon

de foi à Infpruck. Un jugement

folide , un fçavoir profond , une
critique judieieuf^ , un ftyle pur

& net : voilà les qualités des écrits

de ce fçavant , qui poirédoit par-

faitement la philofophie de Platon
,

& qui rcuniffoit beaucoup de mo-
deftie à un mérite reconnu. La
plupart ne confiftent qu'en Nctes

& en Dijfertations , répandues dans

les ouvrages de fes amis. IL mou-
rut en 165 1 , à 65 ans. Le cardinal

Barberin lui fit élever un tombeau.

On a imprimé de lui , Codex Rcgu-

larum Munafiicarum & Canonicarum y

Ausbourg 1759 , en 6 vol. in-fol.

Rlckius trouva dans les papiers de

holficnius des notes & des correc-

tions fçavantes & confidérables fur

la Géographie à'Etienne de Byzance.

11 en orna l'édition qu'il donna de

cet ancien géographe en Hollan-

de, in-fol. 1684. Holfienius x.xzA\xi-

fit aufTi la Vie di Pythagorc , écrite

par Porphyre, Rome 1630 , grec &
latin , in-8°, l'orna de Notes , &
d'une Dijfcrtaiion affez curieufe fur

la vie & les écrits de ce dernier.

HOLYWOOD , V. Sacrobosco.
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HOMBERG, (Guillaume) fiU

d'un gentilhomme î>axon , retiré

à Batavia , naquit dans cette ville

en i6ç2. Apres avoir étudié dan»
les principales univerfués d'Alle-

magne & d'Italie , il vint en Fran-
ce

,
paffa eu Angleterre , Se retour-

na en France , où il fut arrête par

les oflfres avantageufes du grand
Csjlbert. Il fc fit catholique en i68i,

& fut déshérité par fon père pour
avoir changé de religion. 11 entra

alors en grande liaifon avec l'abbé

de Chalitcet ^ depuis évèque de Tou-
lon , fort curieux de chymie. Hom-
berg étoit trop habile pour croire

à la pierre philofophale , & trop

fincére pour vouloir entêter per-

fonne de cette vaine idée. M^is
un autre chymifte , avec qui il tra-

vailloit chez l'abbé de Chaluc:t,yo'Ji'

lut tirer fon aiTocié de fon incré-

dulité. Il donna en pur doa à Hom-
berg , un lingot d'or prétendu plii-

lofophique -, mais réellement de
bon or

, qui valoir environ quatre

ceas francs. Cette tromperie , com-
me il l'avouoit depuis , lui vint'forc

à propos : mais il eut bientôt de
plus grands fecours. Ses Phofphores,

ion Pyrophore , une Machine Pneu-

matique de fon invention
,
plus par-

faite que celle de Gucricke -, fes Mi-
crofcopes , très-fimples , très-com-
modes, très-exa6l:s

-,
plufieurs dé-

couvertes en chymie , lui ouvri-
rent les portes de l'Académie des
fciences : il y fut reçu en 1691. Le
duc d' Orléans

, depuis régenr du
royame

, inftrult de fon mérite ,

le fit fon premier médecin , & le

prit auprès de lui en qualité de
phyficien. Ce prince

,
panionné

pour la chymie , lui donna une
penfion & un laboratoire très-bien,

fourni. Homberg mourut en 1719 ,

363 ans , lailtant plufieurs écrits

dans les Mémoires de l'académie

,

mais fans avoir publié aucun corps

d'ouvrage. « Son ciraillére d'ef-

Ffij



4<*
..

." ^ ^ . .

I, prit , dit tontenelU » eft marque

M dans tout ce qu'on a de lui \ une

» attention ingenieufe fur tout
,

M qui lui faifoit naître des obfer-

)« valions où les autres ne voient

5» rien ; une adrelle extrême pv ur

M démêler les routes qui mènent

•t aux découvertes , une exadi-

„ tude qui, quoique fcrupuleufe,

„ fçavoit écarter tout l'inutile :

,» toujours un génie de nouveau-

„ té
,
pour qui les lujets les plus

» ufes ne l'eioient point. Sa ma-

„ niere de s'expliquer étoit tout-

„ a-fait limple, mais méthodique,

„ précue , & fans fuperfluité....

„ Jamais on n'a eu des mœurs plus

M douces ni plus fociables; il eto t

)> même homme de plaifir : car c'eft

» un mente de l'être
,

pourvu

j» qu'on foit en même tems quel-

»» que chofe d'oppofe. Une philo-

» fophie faine & paifible le difpo-

» foit à recevoir fans trouble \qs

» différens événemens de la vie
,

> & le rendoit incapable de ces

}) agitations , dont on a
,
quand

>» on veut , tant de fujers. A cette

» tranquilité d'amc , tiennent né-

»» cell'airement la probité & la droi-

)» ture. " II avoit epoule une fille

du célèbre Dodan ^ fon confrère.

Quoiqu'il fût d'une complcxion

foible , il etoit fort laborieux ; &
fon activité lui tenoit lieu de force.

Voyc\ le tom. XiV des Mémoires du

P. Nicerun
,
qui a donné une liile des

différens morceaux de pliylique &
de chymie, dont il orna \çs Juur-

naux , & les Mém, de l'Académie.

HOME
, ( David ) nnniftrc Pro-

teftant , d'une famille dilliaguee

d'Ecoffe, fut d'a'^ord attaché a l'E-

glife tcformée de Duras dans la

baffe Guienue ,
puis a celle de Ger-

geau (Inns rUrle.mois. Jactjues /,

roi d'Angleterre , le char^',ca de pa-j

cificr les différends entre fi/enus &
itii Miultn touchant la Jujlijlcativn\

Ce même , s'il etoit polliDlc, de

réunir tous les ihculo^icni i'roccf-

H O M
tans de l'Europe en une feulfi

& même doilnne & fous une uni-

que confeffion de foi : mais ce pro-

jet étoïc trop fage pour réuffir. On
a de H^mc divers ouvrages. Le plus

conlidérable ert David. s Humii apo-

lugia Bajilica , feu Machiavclli in-

genium examinatum y 1626, in-4%
On lui attribue deux batyres con-
tre les Jéfuites : I. Le contr'A/ujJln,

ou Réponfe à rApologie des ]éjuitcs ^

Genève 1612, in-8' , de 391 pa-

g.S. II, L'AJfaJfinjt du Rpi, o\x Maxi-
mes du Vieil de la Montagne Vati-

cane & de fcs AJfajJins , pratiquées en

la perfonne de défunt Henri le Grand^

1617, in-8*. de 8i pages. Onaaufli
de lui plufieurs Pièces de poëlie la-

tine , dans les Délie (Z Puetarum Sco-

t<,rum d'Artus Jonjion , Amfferdam

1637 , z vol. in iz.

HOMEBJN
,
(St) marchand de

Crémone en L^mbardie
,
quitta le

commerce pour s'appliquer unique-

ment aux bonnes œuvres. Un jour

qu'après avoir pafle la nuit dans

l'églife , il alîirtoit a la meffe , il

fe prolterna au Gloria in exceljis
,

les mains étendues en croix. Com-
me on vit qu'il ne lé levoit point

a l'évangile , on crut qu'il s'etoit

endormi : il etoit mort. Ce fut le

13 Novembre 1197.
HOiVlELlUS

,
(Jean) né à Mem-

miiîgen l'an 151S, profelfa avec
fucccs les mathématiques a Leip-
fick & dans plulieurs villes d'Alle-

magne. 11 inventa un grand nom-
bre d'mltrumens de cette fcicnce»

& s'acquit l'tltime de Milanchthon

ix de 1 empereur Charlcs-Quint. Il

mourut eu 156^, a 44 ans, rc-

grctie des fçavaus. U n'eut pas lo

tems de faire imprimer (es ouvr.

HOMERE , le pcre de la pocTie

Grecqu." , rior.li'ou vers l'an 300
après l.i priié de Troie , & 983
avant J. G. il fut d'abord appelle

Mcléjigène
,
parce qu'il etoit ne au-

près du fleuve Mêles \ mais on ne

connuic pas le lieu de fa nsilldnce.
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'-. ;n villes fe (lifjnitcrct l'honneur

<2c lui avoir donné le jour :

Smyrna , Rhodes , Colupht.n , Sala-

mi (
, Ch''>s, Argys , Athcnx,

O/ his de patrlû ce tJt, HOMEJJ. t , tua.

L'opinion la pkn commune eft

que ce patriarche de la littérature

crjoit dans ces fept villes , réci-

tîint Tes ouvrages, & trouvant par

ce moyen celui de fiibfirter. On
l'a comparé aux Troubadours

,
poè-

tes des fiécles d'ignorance , &
aux Clianjonnicr.i ambulans de nos

jours. La fagacitc avec laquelle il

ciéc i. tout ce qui concerne l'art

de la g'.icrre , les mœurs & les cou-

tume> des peuples étrangers , les

loix & la religion des différences

contrées de la Grèce , la iîtuation

des villes & des pays
,
prouve

qu'il avoit beaucoup voyagé. Quel-

ques fçavans prétendent que , fur

la fin de fes jours , il leva une
école à Chio , & qu'on voit en-

core à 4 mi les de cette ville , les

fiéges desdifciples & la chaire du
maîcre , creufés dans '

le roc. Ils

ajoutent qu'il s'y maria , Sf qu'il

y compofa fon OdyffJe. Ceft un
poëme épique, dans lequelil chante

les voyages & les aventures d'U-

lyjfe après la prife de Troie. Il

avoit enfanté auparavant VIliade ,

laquelle a pour objet la colère d'A-

chille^ fi pernicieufe aux Grecs
,

qui mirent le feu à cette ville.

Ces deux Poèmes font la première

6c la plus ancienne hiftoire des

Grecs , & le tableau le plus vrai

des mœurs antiques. La Grèce , re-

connoiffante envers le poète qui

l 'avoit immortalifée, lui éleva des

f^atuesôc des temphs , comme aux
Dieux & aux héros. Il ea avoit

iinàSmyrne, un autre à Alexan-
drie. Les anciens croyoient avoir

.ifTer bien prouvé une chofe ,
quand

ils produifoient le moindre paffage

de cet auteur
,
pour appuyer leurs

opinions, ou pour léfoudre leurs
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doutes. Si Homère a cu dcs tem-
ples

, ( dit un homme d'cfprit ) il

s'eft trouvé bien des infidèles qui

fe font moqués de fa divinité.

Zui/c , il y a près de 2000 ans ,

n'oublia rien pour renvcrfer l'ido-

le. Perrault , dans le fietle paflc «

& la Muttc dans celui-ci , l'un &
l'autre ignorant le Grec , firent des

efforts audi vains & encore plus

ridicules. 11 paroit que, malgré leurs

cris, les gens de goût conviennent

généralement , ç[u'Homère étoit un
grand génie , le premier & le plus

beau peintre de la nature. Ses dé-

tratfteurs ont bien peu d'ame Ôc

de goût , s'ils ne font animés par

fa poèfie vive , noble , pleine de

force , d'harmonie , & embellie

par le coloris le plus brillant. Mais
{es plus zèles admirateurs auroient

aufli fur les yeux un bandeau bien

épais , s'ils ne voyoient dans 1'/-

liade , & fur-tout dans ÏOdyJfée^
des harangues d'un fublime en-

nuyeux , des defcriptions trop

chargées , des épithètes mal pla-

cées , des comparaifons trop peu
variées , des longueurs , des en-

droits foibles. Nous ne parlons

point du reproche qu'on lui fait
,

de n'être pas alTez noble dans fes

peintures. Ses Dieux , dit-on , font

extravagans , & fes héros grof-

fiers jufqu'à la ruflicité. C'eft re-

procher à un peintre , ( dit un
homme de goût

, ) d'avoir donné
à {es figures les habillcmens de fon

tems. Homère a peint les Dieux tels

qu'on les croyoit , & les hommes
tels qu'ils étoient ; ainfi , ceux
qui le regardent comme une de

ces médailles rouillces qui ne peu-

vent être de commerce , montrent
une dclicateffe bien faufTe & bien

puérile. D'autres littérateurs^moins

dédaigneux , reconnoiffent fon mé-
rite ; mats ils lui préfèrent yir"

gile. On pourra juger s'ils ont

raifon, par ce parallèle ingénieux

Ffiij
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des deux poètes : *' Hcmcrc eft

» plus poctc , Virgile çCx un poète
V plus parfait. Le premier pofiéde

,

5) dans un degré plus err.inent
,

i-> (]i'e!ques-unes d-^s qualités que
V demande la poëfie •, le fécond

» reunit un plus grand nombre de

,. ces qualités
, & elles fe trou-

i-, vent to ites chez lui dans la

,^ proportion la plus cxa£te. L'un

„ caufe un plaifir plus vif , l'autre

„ un plailîr plus doux. Il eft en-

V core plus vrai, de la beauté de

V Icfprit
,
que de celle du vlfage

,

„ (\\\unc forti d'irripdarid la nnd
,. plus phuante. L'homme de génie

,. cfl plus frappé à'Homîn ^ l'hom-

„ me de goût eft plus touché de

„ Vrr^ile. On admire plus le pre-

V mtcr , on eitimc plus le fécond.

,, Il y a plus d'or dans Homère -,

„ ce qu'il y en a dans F/r^'i/e,eft

„ plus pur bc plus poli. Celui-ci

,, a voulu être poète , & il l'a pu \

,, celui-li n'auroit pas pu ne le

„ point être. Si Virgile ne s'étoit

„ pis adonné à la poèfie, on n'au-

,, roit peut-être point foupçonné

,, qu'il c'Lcir trcs-c.ipable d'y réuf-

V f'r. Si
,
par impoffible , Homère^

,. mcconnoifTant fon talent pour*

,, Il poclle , eût d'abord travaillé

„ dnrs un autre genre , la vo»ix

,, publique l'auroit bientôt averti

,, de fd méprife , ou peut - être

^ feulement de fa modeftie : on

,. lui eût dit, qu'il étoit c.ipnble de

„ quelque cliofe de plus. Homère

>. eft un des plus grands génies qui

„ a'cnt jîmais été ; J''rp/ilc eft un

M dc"; plus accomplis, L'/><rV./< vaut

,» mieux que V L'iacie , mais H^mérc

,. valoir mieux que Virrr-lc. Une
V grande pnrtio des défauts de 1'/-

«t //'.j^j font ceux du fieclc d'Wo-

>« r?/'É,- les défauts de ÏEncldc font

V ceux (le Virgile. II y a plus

,. de f lUics dins Vlliade , & plus

>s de défauts dan? VFn.'idc. F.cri-

). vant aujourd'hui , HuinJrt ne fc-
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' rolt pas les fautes qu'il a faites ;

>' Virgile auroit peut-être encore
» fes défauts. On doit Virgile à

" Home'.-e. On ignore fi celui-ci

" a eu des modèles -, mais on fenc

" qu'il pouvoir s'en paffer. 11 y a

» plus de talent & d'abondance
'' dans Homère

,
plus d'art & de

" choix dans VirzUe. L'un & l'au-

> tre font peintres : ils peignent
» toute la nature , & le choix eft

> admirable dans tous les deux -,

" mais il ell plus gracieux dans
" Virgile ^^ plus Vif dans Homère,

» Hi,mère s'eft plus attaché que Vir^

' gile à peindre les caraftéres , les

'» mœurs des hommes ; il eft plus

" moral : & c'eft - la , à mon gré ,

" le principal avantage du poète
" Grec fur le poète Latin. La
'» morale de Virgile eft meilleure :

'» c'eft le mérite de fon fiecle , &
>» l'effet d^s lumières acquifes d'âge

'» en âge ; mais Humire a plus de
" morale : c'eft en lui un mérite
» propre & perfonnel , l'effet de
» fon tour d'efprit particulier. Fir-

" pie a furpalTé Homère dans le

" dcflin & dans l'ordonnance. Il

'» viendra plutôt un Virgile qu'un
' Homère. Nous ne devons point

" craindre que les fautes A'Homère

M fe renouvellent , un écolier les

" éviteroit -, mais qui nous ren-

" dra fes beautés?.. M (Trublet,
Ejjais de Littérature^ Tom. IV.)
Alexandre faifoit fes délices de U
ledure du poète Grec. 11 le met-

toit ordinairement fous fon chevet

avec fon épée. Il renferma l'Iliade

dans la précieufe caftette de Da-
rius : afin , dît ce prince à fes cour-

tifans , (jue l'ouvrage le plus parj.ue

de rcfprithurr.ain
^ fiit renfermé dans

la cajj'ette la plus précieufe du m^nde»

Il appclloit Homère, fes provijîuns

de l'art militaire. Voyant un jour

1« tombeau A'Achille dans le Sigcc :

O fortuné Héri>s , s'ccria-t il ^ d'avoir

iu un liomcrc pjur chanter us vit"
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toires !... Outre Y Iliade & YOâyJféc ;

on atinl>ue encore à Humérc ini

pocme burlefque , intitulé la Bu-

trai:humy,.,machie
,
que plulieurs de

nos pocrcs , ciitr'autrcs Uuivin , ont

traduite en vers trançois. Nous
avons de belles éditions d'Hi^mcre

en grec , avec des notes : 1. celle

de Florence , 148S, 2 vol. in-fol.

11. colle de Rome, 1541 & 1550
avec les commentaires (ïEuJiathe ,

4 vol. in-foUo. Ul. celle de Glaf-

gow , 1756, z vol. iu-ioJ. Les bel-

les éditions grecfjues & Ijtincs

font :l. celle de Schrc.dius ^ 1656,
2 vol. in-4'. li. celle de Bamès

,

1711 , 2 vol. in-4°. m. celle de

C/jikc, 1754 , 4 vol. in-4". Mad'
Dacier en a donné une tradu6^tion

françoife , 1711 & 1X716 , Paris ,

Rigjud , 6 vol. in- 12. On les orne

quelquefois des figures de Picart
,

qui ont été faites pour l'édition

de Hollande. 11 y en a une édi-

tion poftérieure , de Paris , en 8
vol. M. Bicaubé a donné une tra-

dudlion en profe de Vliiade , en

3 vol. in-8° , 1780. 11 en a paru

une nouvelle , ouvrage d'une plu-

me fupérieure , en 1777 , 3 vol.

in-S" ou in- 12. M. de Rcchefurt

a traduit en vers Vl/iade & VOdyff.

4 vol. , Paris 1772. La verf. du 1"^

pocme a entièrement fait oublier

l'ouvrage de la Motte ^ dont nous
parleronsailleurs.(r6j'.HouDAR.)

M. Gin a annoncé une fuperbe

Editicn grecque & françoife des (Eu-

rres d'hontere , Traduction nouvelle
,

qui paroitra cette année 1 78 5, en
huit vol. in-4° , chez Did^t. Lnhn
on poiïede depuis quelques années

deux verfions en beaux vers la-

tins , des deux poèmes d'Hcmére^

& elles mériteroient d entrer dans

la colledion de M' Baibou -, en
voici les titres : Homeri llias^ latinis

ycrf.bus exprejja à Raimundu Cunichioy

Ragufino , Pv-omae 1 777. — Homeri

Odyjfxu, , . . , a Bcrnardu Zania^nu^
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Rapjifno\ Scuis , 1 778,.. Quoiqu'il

n'y ait rien de tonllant lur l'hil-

toire d'Homcrc^ nous croyons de-

voir terminer ion article par ceS

circonllanccs , lapporiées par

quelques fçavans. Ils lui donnent

pour mcre Crithéis , £c pour maitre

Phemius OU Pronapidc
,
qui enfei-

gîTOit à Smyrnc lesbeiles-leiircs ÔC

la niufique. l'hcmius , charmé de la

bonne conduire de Crithéis , l'é-^

poula & adopta Con fils. Après la

mort de i/licraius & de Chritcis
,

Homère hérita de leurs biens 6c

de l'école de Ion père. Un maitre

de vailïeau , nommé Mentes
,
qui

étoit aile a Smyrne pour fon tra-

fic , enchanté d'Homère , lui propo-
fa de quitter Ion école 6c de le-

fuivre dans fes voyages. ^o77z<?re, qui

penfoit déjà à fon Iliade , s'embar-

qua avec lui. 11 paroit confiant qu'il

parcourut toute la Grèce , l'Afie

mineure , la mer Mcditerrance
,

I Egypte & plulieurs autres pays.

Après diveries courfes , il fe retira

à Cumes ,011 il fut reçu avec tranf-

port. 11 profita de cet enthoufiafine »

pour demander d'être nourri aux
dépens du tréfor public -, mais ayant
été refufé , il lortit pour aller à
Phocee , en faifant cette impré-
cation : Qji'il ne naiifcjamuis à Cumes
de Poète pour la célébrer ! Il erra

enfuite en divers lieux ,,& s'arrêta

à Chio. Quelque tems après , ajanc
ajoute à fes Poèmes beaucoup de
vers a la louange des villes Grecques,
lur-t(jut d'Athènes 6r d'Argos, il

alla à Samos ,où il paflTa l'hiver. De
Samoi> il arriva a lo, l'une des Spo-
rades , dans le deilein de continuer

fa route vers Athènes -, mais il

tomba malade , &i y mourut vers

l'an 920 avant J. C. Un officier Hol-
landois , au fervice de la P^ulLe ^

découvrit en 1772 un tombeau pré-

tendu d'Homère ,à Nio, (ancienne-

ment lo.) C'eil un faxophage, de
quatre pieds de large , fur fepc de
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long». f^o^.AKisTARQUE-,v.Apol-
lonius; VI. Archelaùs i 1. Alci-

NOiis ; 6» Calaber.
• HOMMEY

, ( Jacques ) religieux

de l'ordre de S. Auguftin , né a

Skes , mort à Angers en i 7 i 3 »

âgé de 69 ans , etoit très-inftruit

dans les langues lanne
,
grecque &

hébraïque. On a de lui : I. M:lle-

loquium Stl Gregorii , Lyon 1633 ,

In-f. II. SuppUmcntum Patrum^Vzr'iS

1684, in-S''. Ces deux ouvrages

furent bien reçu*;. III. Diarium Eu-

rcpxum ; compilation de Gazettes

de ce qui s'ell palfé au commence-
ment du xviii» fiécle

, peu goû-
tée , & qui fit exiler fon aateur.

Ce religieux joignoit à un carac-

tère obligeant , une grande régula-

rité dans tous Tes devoirs.

HOMODEl
, ( Signorello) fa-

meux jwrifconfulte du xiv* liécle,

natif de Milan , eft auteur d'un ou-

vrage eftimé dans fon tem; , inti-

tulé: Repetitlones Jtiris c/vi/ij, Lugd.

1553 , in-folio. Deux cardinaux
,

Louis Homodç' ^ mort en 1685, &
un autre Louis Hamodii , neveu
de celui-ci, mort en I7o6,ontil-

luOrc cette famille.

HOMTORST eu HoNTORST
,

( Gérard )
peintre élève de Blve-

macrt^ naquit à Utrecht en 1592,
êc mourut en 1660 , avec la ré-

putation d'un excellent artlfle &
d'un honnête homme. II excelloit

à reprcfenter des Sujets de Nuit , &
il palTe pour le premier de fon art

dans ce genre de peinture.

HONAM , Arabe traduifit tous

les ouvrages d'Ari/Itte
,
par ordre

à'Almamuun ,
7* calife Abbaflide. Il

obtint, dit-on ,pourchaque livre de

cf philofophc , autant d'or que

l'ouvrage pcfoit. Honan étoit Chré-

tien, & floriffoit dflns leix'ficcle.

HONDERKOOTtR, (Mclchior)

peintre né à Utrecht en 1636 ,

mort dans la môme ville en 169^ ,

excelloit à peindre les Animaux ,

H N
& fur-tout les Oifeaux ^ dont il re-

préfentoit parfaitement la plume.

Sa touche eft ferme & large ,

fon pinceau gras & ondhieux. Ses

tableaux font peu connus en Fran-
ce

, parce que les HoUandois en
font fort curieux , & qu'ils les ven-

dent fort chèrement.

HONOIUS
, ( Joffe ) né à W'ac-

kerne
,

petit. bourg de Flandres »

en 1563, mort en 1611 ,
apprit

fans maître à graver & à deluner

fur le cuivre & fur l'ivoire , & à

fondre les caractères d'imprimerie,

11 excelloit dans tous ces genres.

Il s'adonna aulîi à la géographie ,

6c publia une Difcriptio geographica

Orbis terrarunty 1607, in-fol.

HONE . (George-Paul) jurif=.

confulte, né à Nuremberg en 1662,

fut confeiller du duc de Meinun-
gen , & bailli de Coburg , où il

mourut en 1747. On a de lui di-

vers ouvrages en latin , dont les

plus connus font : I. Itsr juridicum

per Belgium , Angliam , Galliam ,

Itallam. I I. Lcx ç n topographicum

Franconix , &C. III. UHiJcoire du du-

ché de Saxe- Coburg. IV. Des Pcnfces

jur la fupprcjjwn de la Mendicité ^

6cc. Ces deux dern. écrits font en
allemand.

,

HONERT, (Jean Vanden-)né
en 1683 , dans un village près

de Dordrccht , étudioit rcguliére-

ment 14 heures p.ir jour. Il devint

palleur & profeil'euren théologie,

en hiftoire ecclcliaftique & en élo-

quence facrée à Leyde , où il

mourut l'an 175 S. On a de lui un
très-grand nombre d'ouvrages , la

plupart Polémiquer
,
par conféqucnt

très-peu lus aujourd'hui.

HONESTIS, (Pierre D£) qu'il

faut dirtingucr du cardinal Pierre

Damien^ùtoït abbé dc S.iinte Ma-
rie du Port ,

près de Ravcnne. 11

écrivit les Ki^/ei de cotte abbaye,

& mourut en 1U9 , v^j^ardc com-
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fne un homme aulîi pieux que fça-

V.lJlt.

HONGRE, (Etienne le) fcul-

teur Parifien , reçu à l'acaciémie

royale de peinture & de fculpture

en i6(jS, mort en 1690, àgc de

62 ans. Ce maître , cclcbre parmi

les arriftes du ficclc de Louis A7^,
embellit les jardins de Verfaillcs

de pluiicurs ouvrages : tels font

une figure repréfentant VA'ir \ Vtr-

tiimnc en therme -, Pomone^ autre

thcrme. C'eft d'après fon modèle

qu'a été fondue la ftatue cqueftre

de Louis XIV^ érigée à Dijon...

On connoit un autre Hongre^
{Jacques le) Dominicain & grand-

vicaire de Rouen , mort dans cette

ville en 1
5 7 j , à 75 ans. II prêcha

avec fuccès , & laifl'a des Homélies

qu'on ne lit plus.

I. HONORAT, ou Honoré,
( Saint ) archevêque d'Arles , &
fondateur du monaftére de Lé-
rins , étoit d'une famille illuftre

des Gaules , fans qu'on fçache pré-

cifcment de quel pays. Son père

étoit Païen : il voulut infpirer à

ion fils le goût du monde; mais

il ne put reufîir. Honorât embralTa

le Chriftianifme , & paffa dans la

Grèce , où il fe confacra à la foli-

tade & aux bonnes oeuvres. 5r?^c-

nance, fon frère, le compagnon de

fon voyage & de fa retraite , étant

mort à Métonne, //o/iorar retour-

na en France. Il choifit l'ifle de

Lcrins
,
pour y vivre loin des créa-

tures , & uniquement occupé du
Créateur. Ses vertus ne purent

refter long - tems cachées : une
foule de perfonnes vinrent fe met-

tre fous fa conduite. Il leur fit bâtir

un monaflérc vers 410, les édifia,

les inftruifit, & les quitta malgré

lui pour occuper le ficge d'Arles.

Il s'y diftingua autant par fes ver-

tus vraiment épifcopales, que par

fcs lumières ; & y mourut en 429.
Le préfet & d'autres perfonnes de
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diAlni^ion étant venu le viliter

dans fcs derniers momcns, il leur

dit : n Vous voyez combien la

•» mnifon que nous hibitons eft

« fragile. A quelque rang que nous

>» foyons montes , la mort nous

> en fait bientôt defcendre. Vivez

>• donc de fiçon que vous ne re-

n gardiez la dernière heure que

» comme un paffagc ; elle n'eft

»» point une peine , lorfqu'clle ne
»» conduit pasauxfupplices. >» Koy»

HiLAiRE d'Arles.

II. HONORAT, évêque de

Marfeille vers 594 , fuccéda à Sa-

blnlcn , & fe diftingua par fa piété

,

fa prudence, fon éloquence, & fa

facilité à parler fur-le-champ fur

les matières de la foi. Il compo-

foit des Difcours en forme d'ho-

mélies pour confondre les héré-

tiques , non-feulement dans fa ville

épifcopale, mais dans plufieurs au-

tres églifes où il étoit appelle. Le
pape Gelafe rendit un témoignage

avantageux à fa dodbrine , & Gcn-

nadc en fait un grand éloge. Nous
avons de lui la Vie de St Hllalrc

tCArles ,
qui fe trouve dans le St

Léon du P. Qjiefnel , & avec le St

Profper imprimé à Rome, 1732,,

in-S".

HONORATUS , Voye^ Anto^
Nius , & IL Servius.

HONORÉ, (les Papes) Voyei
HONCRIUS I. & fuiV,

L HONORÉ le. Solitaire, ou
d'Autun^ parce qu'il étoit théologal

de réglife d'Autun , fc rendit célè-

bre par fes ouvrages fous le règne

de l'empereur Henri V^ vers l'an

II 20. Nous avons de lui : I. De
pr(zdeJîinatlone & gratin , dont l'é-

dition la plus exa<^e eâ de 1621.

II. De luminarlbus Ecclefi:z, C'efl UIî

recueil d'écrivains eccléfiaftiques,

III. Un Traité de l'office & des cé-

rémonies de la Meffe , intitulé :

Di Gemma animx^ IV. Et d'autres
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écries. La plupart ont été imprimés
fcparcment -, il s'en trouve quel-

ques-uns dans h Bibliothèque des

l'eres.

I!. HONORÉ,' de Cannes
,

petite ville de i^rovence auprès

d'Antibes, étoit un c.-lèbre C-ipu-.

cin du dernier fiicle. Il prêcha avec

fuccès à la cour & à la vilie. Son
éloquence étoit celle d'un Apôtre,

fans vains orn-'mens , 6c fans ^out

ce fard fous lequel quelques prédi-

cateurs couvrent l'Evangile. Le
P. Bourdaluue étoit un de fes ad-

mirateurs. Il difoit
,
que /e Père

Honoré falfoit rendre à fes Sermons

ce gue /'on avait volé aux fiens.

lil. HONORE DE Ste Marie»
appelle dans le mowàz Pierre Vau-
ZELLE , né à Li.noges en 16^1, prit

l'habit de Carme - déchauifé en

1671 , & mourut a Lille en 1719,
après avoir occupé toutes les pla-

ces de fon ordre. Ce religieux ,

Eufîl vertueux que fçavant , a pu-

Llié pluficurs écrits , dont les prin-

cipaux font : I. iiéflcxLnsfur Us rè-

gles & fur Cufa^e de la Critique , tou-

chant rHijl.ire de l'E^life , les Ou-
vrages des Pères , Us Acles des an-

ciens Martyrs , les Vu s dts Saints

,

&C« avec des hl tes hifîoriqnes ^ chro-

nologiques ^ en 3 vol. in -4'. Cet

ouvrage eft rempli de recherches

& de dinfortatjons curieufes , fça-

vantes , & la plupart fur des points

importans ; mais l'auteur manque
quelquefois lui-même de critique

,

quoiqu'il donne de bonnes règles

fur cela, principalement dins fon

premier vol. qui eft le plus eiti-

mc. IL La Traduclion da Pères &
des Auteurs F.ccUfiaJiiqnes fur la C^n-

t:mplaiion : avec un Traité fur les

motifs & la pratique de l'amour

divin ; 3 vol. in- 1 i. III. Un Traité

des Indulgences du Juhtlê^ in- 1 i. IV.

Des Dij^'crtalions hifluri.^ues 6* cri-

tiques dis Ordrei Miiuuircs ^ ^7^^i
in-4%

HON
KONORÎA, (JuftaGrata) fille

de Confiance III & de Placidie ,

naquit à Ravenne en 417 ou 418.

Sa mère l'éleva avec beaucoup de

foin. Elle reçut, à l'âge de 16

ans, le titre d'Auguile-, mais elle

déshonora peu de tems ap es cette

digiiité , en s'abandonnant a Eu^^ine.

intendant de fa mailon , dont elle

devint enceinte. ChafTee du palais

impérial, elle fut eiivoyée a Conf-

tantinople , où ou la garda très-

ttroitement jufquà la mort de Théo'

dofe le Jeane, arrivée en 4^0. AUn-

cien lui ayant rendu la liuerte, elle

revint en Italie, 6c voulut parta-

ger l'empire d'Occident avec foa

frère VaUntlnien. Mais ce prince 1

ne s'étant point prêté à fes vues , ^
elle fît propofer à Attila roi des

Huns de la demander en mariage ,

& pour fa dot la moitié de l'em-

pire. On repondit aux amûalTa-

deurs du prince Hun, qu'elle étoit

mariée , & que quand même elle ne

le feroit point , fon fcxe l'excluoit

de toute prétention au gouverne-

ment. La guerre funelte qui fuivit

ce refus ayant été terminée , Ho-
noria palla le reile de fes jours en

Itahe, où elle mourut, on ne fçait

en quelle année.

1. HONORIUS, empereur d'Oc-

cident , fécond fils de Théodofe le

Grande ne à Conilantinopleen 384,
partagea l'empire avec A cadius fon

frère, après la mort de leur père

en 395. Stiitcon»^ à qui Théodofe

avoit confié la régence , forma le

dclVcin de détrôner fou pupille.

Apres avoir vaincu Rodogaife , qui

étoit entré en Italie avec 400,000
hommes, il refoluc de fe fervir

des Barbares , 5c fur-tout des Goths
conduits par Ataric

y
pour exécu-

ter ce projet. L'cmporeur , informe

des trahirons de Stiiicon , le fit

tuer par Héruclien en 40S. Des la

nicme année, A.'aric
y
gcncral des

Guths, aHic^ca Komc, cl. dcvaxiL



H O N
laquelle il le rcrira djns l'cfpé-

rancc rl'un accommodement i
niais

cette nckjoclation n'ayant pas eu

le fucccsqii'oii en attendoit, Afaric

revint l'aincger l'année fuivante
,

& obligea les habitons de cette

ville à recevoir Atij!c
,
préfet de

Rome
,
pour empereur. Tandis que

Tempif e ctoit ainfi ravage, H^rurius

reftoic tranquille à Ravenne , &
manquant , ou de courage , ou de

force pour s'cppofer à ces Barba-

res , il languiiioit dans une oifneté

déplorable. Ce malheur ne fut pas

l'unique. Divers tyrans s'élevèrent

dans l'empire -, Honorius s'en défie

par fes capitaines : car pour lui,

il étoit incapable d'agir. Il mou-
rut d'hydropifie à Ravenne en

423 , a 39 ans , fans avoir eu d'en-

fans, quoiqu'il eût été marié deux
fois , à Mark & à Thcrmancie ^ filles

de St'licon... Cet empereur, dit M.
Richer , fut exempt de vices -, mais

il eut tous les défauts. Ce fut un
prince timide

,
qui n'ofa rien en-

treprendre i qui ne vit le danger

qu'avec effroi, & l'évita toujours -,

qui fe laiffa conduire 5l tromper -,

qui ne commanda jamais au peuple

que pour obéir à fes rnniftres. Il

ne fçut former aucun deHein , &
n'en put comprendre ni exécuter

aucun. L'empire enfin croula, parce

que le chef ne put le foutenir.

II. HONORiUS I , ou Honoré
1, pape après Bonifacc V ^ en 626,
mort en 63 S, fit ceiici le fciiifmedes

évèques d'Iftrie, engagés à la dé-

fcnfe des Trois Chapitres depuis plus

de 70 ans. Il prit un foin particu-

lier des églifes d'An:::;letcrre & d'E-

cofTe, & gouverna l'Eglife univer-

felle avec autant de zèle que de

prudence. Sa gloire eut é:c faas

tache, s'il ne s'etoit laifl'é furpren-

dre par Se^glus
,
patriarche de Conf-

tantinople, chef du Monothélifme.
Cet hérétique lui écrivit une Lettre

pleine de déguifemeat , dan* la-

H O N 459
quelle il lui difoit qu'on ctoit con-

venu de jjarder le iilence fur la

difpute des deux opérations en

J. C. 11 lui infinuoit en nicmcicms,

que ^(iclques Pcres avolcut enfei-

gné une feule opération. Hunvrins
^

ne fe défiant pas de ces refus , lui

écrivit une Lettre dans laqucilc il

lui difoit : Nt^us confeffons une feule

v^Lncé en J. C,
,
parce que la divinité

a prisf non pas notre péché ^ mais no-

tre nature , telle guel/e a et: créée

avant que le péché Teùt corrompue. Et

phis bas : Nous devons rcjetter ces

m^ts nouveaux qui fcandalifent les

Lglifcs , de peur que les [impies , c/zo-

qués de l'exprcjjion des deux opéra-'

t'cns , ne nous croient Nefljtiens , ou

Eiitychécns
, Jl nous ne reconnoijjuns

en J, C. qu^une feule opération. Cette

Lettre
,
qui favorifoit l'erreur &

les vues artlficieufcs de Sergius
,

n'eft point adreffée à tous les fi-

dèles , comme le font la plupart

des Lettres dognntiques des papes;

mais feulement à ce patriarche de

Conftantinople. On trouve de lui

des Lettres dans les Conciles du P.

Lahhi , & une Epigramme dans la

Bibliothèque des PP.

III. HONOPJUS II, appelle au-

paravant le Cardinal Lambert , évê-

que d'Oftie , où de V^létri , fut

créé pape le 21 Décembre 11 24,
d'une manière afi'ez extraordinai-

re. Après la mort de Calixte 11^
les cardinaux élurent Thibauld, car-

dinal du titre de S. Athanafe,qui

prit le nom de Ccleji'n \ mais tan-

dis qu'on chantolt le Te Dcum en
aûion de grâces de cette élection,

Lambert fut proclamé par le parti

de Robert Frangipanl
,
qui étoit ex-

trêmement puiffant. Cé'ejlin
,
pour

épargner un fchifme à l'Eglife
,

renonça volontairement au ponti-

ficat. Honorius , connoiiTant l'irré-

gularité de fon élection , voulut ea
faire autant fept jours après-, mais

les cardinaux & les prélats Ro-
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ma.ns la coiiirmerent. II confirma

à fon tour l'eledion de Lothairc à

Tempire , & condamna les abbés

de Ciuni & du Mont-Caffin , ac-

cufcs de divers crimes. Il mourut

le 14 Février 1130. On a de lui

quelques Lettres, qui ne contiennent

rien de remarquable.

IV. HONOilias III, (CenfioSa-

velli ) Romain, fut pape après In-

nocent III^ en 1

2

1 6. Il confirma l' Or-

dre de S. Dominique^ & celui des

Carmes. Ces derniers religieux ti-

rèrent leur nom du M.int-Carmel en

Syrie. Ils étoient originairement

des efpèces d'hermiies , auxquels

y//^É/-/ patriarche dejerufalern don-

na une Règle en 12.09. ^^'^^ ^^^

approuvée par Honurius ILl en

1214. Honorius fit prêcher inutile-

ment de croifades pour le recou-

vrement de la Terre-fainte. Ce pape,

mort en 1227, etoit fçavant pour

fon fi-cle : il a laiffé plulieurs

ouvrages. C'eft le premier pontife

qui ait accordé des Indulgences

dans la canonifation des Saints.

C'efl lui aufli qui , vers 1 220, défen-

dit d'cAfeigner le droit civil à Paris;

défcnfe qui fubfifta jufqu'en 1679 •

que l'on y établit une chaire pour

cette faculté. On a publié fous fon

nom C.njurat lignes advcrsùs Princi-

vctn tcnebrarum & Angelos ejus ,

à Rome , 1629 , in-8°
,
peu com-

mun.
V. KONORIUS IV

, ( Jacques

Savelh) Romain, moatdlur le trône

pontifical en 1185 , & mourut en

1 287 , après avoir purgé l'Etat ec-

clcfiafiique des voleurs qui l'infef-

toient. Il fe figjulj par fon zèle

pour les droits de l'Eglifc Romai-

ne & pour le recouvrement de la

Tcrrc-fainte. 11 conçut l'idée de

quelques étjblifl'cmens utiles pour

accé'é.cr le progrès des lettres ,

trcs-ncv;ligces dans fon ficelé. Il

avoit fonJc à l'aris un collège, où

Ton put apprcaJcc les lanjjucs
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Orientales ; mais cette fondation

n'eut pas lieu. Quoique très -in-

commodé de la goutte , il gouverna

avec fermeté. Il d.foit
,
que quoique

fes membres fujfent malades
,
/on ef-

prit fe portait bien.,. Voye^ Ai'Oti,

VI. HONORIUS, antipape,

Voy. CADALOiiS.

HONTAN, (N... Baron de la)

gentilhomme Galcon, vivoit dans

le XVII' ficelé. Il fut d'abord fol-

dat en Canada, enfuite officier. En-

voyé à Terre Neuve en qualité de

lieatenant-de-roi , il fe brouilla

avec le gouverneur , fut calfe , &
fe retira en Portugal & de-là en

Da^iemarck. Il ell principalement

connu par fes Voyages dans l'Amé-

rique Septentrionale , dans lefquels

il fait connoitre les différens peu-

ples qui y habitoient, leur gou-

vernement , leur commerce , leurs

coutumes , leur religion , &c. Ils

font en 2 vol. in-12 , imprimés à

Amrterdam en 1705 , & écrits d'un

ftyle embarrafî"e & barbare. Le vrai

y eft totalement confondu avec le

faux , les noms -propres efiropiés

,

la plupart des taits défigurés. On
y trouve des épifodes entiers qui

font de pures fixions : tel eft le

Vuyagc fur la Rivière- Longue ^ aufll

fabuleufe que Tifle de Barataria ,

dont Suncho Pança fut fait gouver-

neur. L'auteur s'y montre d'ail-

leurs aulFi mauvais François que

mauvais Chrétien.

HONTIVEROS
. ( Dom Ber-

nard ) Bcnédidin Efpagnol
,
pro-

feircur de théolo;j;ic dans l'unLver-

lité d'Oviédo, puis général de fa

congrégation en Krpagnc, & enfin

évoque de Calahorra , mourut eu

1662. On a de lui un livre intitu-

lé : Lacrymx militjntis Ecclefict. C'rll

un traité contre les cafuiftcs rclà-/

chés , il eft cllimé.

HONTORST, (Gérard) r*»^«i

HOMTORST.
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H O O F T , ( Pierre

- Corneille

Van ) re .ardc par les Flamands

comme leur T.c.r: & leur Homcrc

naquit à Amftcrdim en M^i ,
«

mourut a la Haye en 1647, ap;«

avoir été honoré par L^uis Alu

du cordon de Tordre de :>t - Mi-

chel. On a de ce fçuvant : I. Des

Comédies , des Epi^rammci & d'autres

Pocfics , moins lues que fes ou-

vra^s hiftoriqucs. U. H ,/ioire des

Pays-Bas, dcp.i> l'ahd.cit.on de

Charles -Quint ,
juiqu en 1^9^' ^ont

on a donne une bonne édition en

1703 , en 2 vol. in-folio. Cet ou-

vrage ell intereflfint, pjr un de-

tail circon.lancio des intrigues du

cabinet & du mouvc ncnc des ar-

mées, m. Une Hijloirc de Hcnn IVy

roi de France . en latin ,
in-folio.

& in 4°.

HOOGUE, (Romiin de) def-

fmateur & graveur Hollandois ,

floriffoit a la tin du dernierfiecle. Il

avoit une imagination vive
,
qui l a

quelquefois égare. Il faut être in-

dulgent avec lui fur la correc-

tion du deffin & fur le choix de

fcs fujets ,
qui font la plupart allé-

goriques & d'une fatyre triviale

& exagérée. Ses principales Efiam*

pes font : l. Les figures de VHif-

toirc du vieux & du nouveau Tcfiament

de Bafnage ,1704, in-fol.H. Celles

de VAcadémie de l'art de La Lutte ,

1674 , en hollandois -, & 171^ »

in-4°. en françois. lU. Celles de

la Bihlc avec des explications hol-

landoifes, 1721. IV. Celles des

Hiéroglyphes des Egyptiens ,
Amiter-

dam 1735, petit in-fol. V. Celles

des Conter de la Fontaine, 1,685 ,
2

vol. in-8\ VI. De Bucace, 1695 ,

2 vol. in-8^ VIL D3 la Heine de

Navarre, 1698,2 vol. in-S\ VllI.

Des Cent Nouvelles ,170^' ^ ^"^•

in-S". Quand les figures font dé-

tachées de rimpreflion , elles font

plus recherchées.
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HOOGSTRATTLN , (

David

Van) né à Rotcrdam en 1658,

enfeigua les humanités à Amfter-

dam, & y fat correcteur du col-

U^fi. H fe noya en 17^4 ,
ou plu-

tôt il mourut au bout de 8 jours ,

d.s fuites d'une chute dans le ca-

nal du quai de Gueldre , où il tom-

ba, aveuglé par un brouillard épais

qui s étoit élevé fur les fix heu-

res du foir. On a de lui : I. Des

Poéjics Latines , en 2 vol. in-8".

furent peu connues hors de
qu. ,

fon colkge. IL Des Poéfies Fla-

mandes, en un vol. in-4 . UL Un
Dicl o maire Flamand & Latin. W»
Des Njtes fur Comelius-Nepos ôc

fur Térence.Y. Une édition àe Phè-

dre, Amfterdam 1701 , in-4° à l'u-

fage du prince de Naffau ,
dans

laquelle il a imité les ad ufum Dtl*

phn . VL Une bonne édition des

Poéfies de Janus Bruukhufius ,
in-4°.

Amfterdam , 1711.

HOOxS. ou HOOKE , ( Robert )

mathématicien Anglois , né dans

l'ifle de Wight en 1635 , fut mem-

bre de la fociété royale de Lon-

dres , & profeffcur de géométrie

en cette ville. U perfeûionna les

microfcopes , inventa les montres

de poche , & fit plufieurs autres

découvertes dans la phyfique ,rhif'-

toire naturelle & les mathémati-

ques. H prétendit avoir eu la pre-

mière idée du reffort fpiral. L'ab-

bé de Haute- Feuille en Fraâce , &
Hu\ghens en Hollande , s'en attri-

buôient l'invention -, mais il tacha

de prouver que ce fecret avoit été

divulgué par Oldembourg , fecré-

taire de la fociété royale ,
auquel

il intenta un procès. Hook montra

fans doute trop de chaleur dans

cette querelle ; mais ayant prouvé

qu'il avoit fait fa découverte en

1660 , au lieu qWHuyghens ne pu-

blia la fienne qu'en 1674, la pré-

fomption eft entièrement pour lui.

Ce: habile homme préfenta eni6669
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à la {bciéîé royale , un plan fur

la manière de rebâtir la ville de

Londres
,
qui avoit été détruite par

k feu i il plue extrêmement a cette

compagnie : le lord maire <k les

aldermans le prét'erérent a celui

des intendans de la ville , & c eil

en grande partie fur ce plan que

Londres fut rebâtie. Robert Hook

fut enîu.îC l'un de (t^ intendans ,

par ZÙ.Q du parlement -, charge dans

laquelle il amaifa de grands biens.

Il déclarolt de tems en tems qu'il

avoit formé un proiet capable de

pouller l'hiftoire naturelle a une

grande perteclioa» & qu'il y em-

ploieroit la plus grande partie de

fon bien -, mais il mourut fans avoir

rien effeîlué, en 1703 , a 68 a.is.

Il etoit auffi bon citoyen ,
qu'excel-

lent mathématicien. On a de lui

plufieurs ouvrages en anglois. Les

principaux font : L La Microfco-

pic, ou la Defcriptun dis Corpufcu-

Ics ohfcrvés avec le MUrofcopc , in-

fol. a Londres 1667. II. Ejjais de

Méchanique , in-4°. On a imprimé

après fa mort un volume in-fol.

d'autres Œuvres de cet auteur. Sa

Vie ,
qui eft à la tète de ce re-

cueil , eft extrêmement intérefian-

tc ,
par le nombre prcfque infini

de découvertes phyfiques & ma-

thématiques , & par un pareil nom-

bre de machines qu'il inventa....

Il faut le dilHnguer de N. Hook ,

auteur d'une très -bonne Hijîoirc

Rom.iine en anglois » dont le fils
,

actuellement dodeur de la maiion

& focicté de Sorbonne , foutient

avec honneur la réputation de fon

perc.

HOOKFR , ( Richard ) theolo-

cicn Anc;loi$ , natif d'Exceller ,cll

auteur d'un ouvrage intitulé : L*

PoUcc Ecc!é^..iJ}iciue , dans lequel il

défend le' <*'«»« de l'églife An-

glicane. Il nio"rut en i6co , âgé de

46 ans. On a de lui des Scrmom &
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d'autres Ecrits eftimés en Angle*

terre.

HOOPER
, ( George ) écrivain

Anglois , habile dans les mathé-

matiques , dans les langues & les

fclences Orientales , devint evè-

que de Bath & de Wells , & re«

fufa l'cvêché de Londres. Il étoic

chapelain du roi Charles 2 I , en 1

1685. Son Traité du Carême , en an-

glois , in-S". ell curieux. Celui

des Mifures des Anciens ^ in-8'. ne
l'cft pas moins -, & l'un & l'autre

font remplis d'érudition. L'auteur

avoit beaucoup lu , & avoit fçu

mectre toutes fes leflures à profit.

HOORNEBEEK, (Jean) pro-

felTeur de théologie dans les uni-

verficés d'Utrecht & de Lcyde , na-

quit à Harlem en 161 7, & mourut
en 1666. Il a lailfé plufieurs ou-
vrages de théologie , & des Trai-

tés contre les Sociniens , les Juifs

& les Idolâtres ; les principaux

font : I. Une Réfutation du Soci-

nianifme , fous ce titre : Apparatus

ad controverfmm Socinîanam , 165O
à 1664, en trois vol. in-4''. IL Un
Traité de la conviaion det Ju'fs ,

1651 , in-8". & des Gentils , 1669 ,

in-4". m. Une Théolazie prjti.jue
,

in -4°. C'étoit un homme auîfi re-

commandable par les qualités de

fon cœur ,
que par les lumières de

fon eTprit.

HOPHRA , ( Pharaon ) l'oyei

Aphiès.
HOPITAL , Foyci HosriTAi.
L HORACE, furnommé Codés,

parce qu'il avoit per lu un oeil

dans un combat , defcendoit d'ua

de cc-s trois guerriers {^Ky:{ les

HoRACES^ qui fc b.utirent vourre

les Ciriaceu Porfenn^ ayant mis le

ficgc devant Rome l'an ç*»? avant

I. C. chafi'a les Rvimains du Jini-

cule , îSc les pnurfuivit iurqu'à un

pont lie bois dont la prife entr.iinoic

celle de la ville même. Ce pout n'é-
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toit dcfemlu qncp.ir 3 hommes: hfo-

Tjce C.clcs , ou le Borgne , T. Hcr-

minius , & Sp. Larrjus. Comme ils

prcvircnt qu'ils fcroient accahics

pnr le nomb.c , Horace coufeilli

à {es compagnons de rompre le

pont derricre lui , tandis qu'il en

«Icfondroit l'entrce. Ils fuivircnt

fon confcil , maigre le péril où ils

l'expofoient. Horace, de fon côrc
,

exécuta ce qu'il avoit promis. Con-
fervant la préfence d'cfprit dans

le plus grand danger , des qu'il

fenrit le pont rompu , il s'élança

tout armé dans le fleuve. Un coup
de pique qu'il avoit reçu à la cuiffe

en combattant , & le poids de fes

armes , ne l'empèciiérent pas de

ga-^ner l'autre bord du Tibre. Pu-
blicola fit ériger à ce héros une
ftatue dans le temple de Vulcaîn.

II. HORACE , ( Q. Flaccus) naquit

à Venufe dans la Fouille , l'an 63
av. J. C. d'un a.'rranchi. Son père lui

connut des taîens , & quoique d'u-

ne fortune médiocre, n'oublia rien

pour les cultiver. 11 l'envoya à

Rom.e , où fon efprit & fes fuccès

le lièrent avec les jeunes-gens de

la première diftin£l;on. A l'âge de

2i ans , il alla étudier la philofo-

phie à Athènes. Brntus ^ l'un des

meurtriers de Céfar ,
paffant par cet-

te ville , l'emmena avec lui , ^ lui

donna une place de tribun des fol-

dats dans fon armée. Le jeune phi-

lofophe s'étant trouvé peu de tems
après à la bataille de Phil'ppes

prit la fuite , ietta fon bouclier

,

& promit de ne plus remanier les

armes. Les lettres depuis l'occupè-

rent tout entier. De retour à Rome

,

la mifère fut fon Apollon : *

Paupertas impulit auda:-r

Ut verfils faccrcm

L'imligence eft le Dieu qui m'infpira

A^i vers Volt,
Virgile & Varias , cliarmés des ou-

vrages de ce poëte naifTant, en
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montrèrent quelques-uns à Mécène.

Ce protecteur , cet ami des gens-

dc-iottres, voulut voir Horace,, le

prit en affertion , & le préfenta à

Au'd^:ij}e
,
qui le coîTibla de bienfaits

& de careiïes. Le pocre vécut de-

puis à la cour du nimiftrc & à
celle de l'empereur , comme dans

fa propre mailbn. Content de cul-

tiver quelques amis choifis
,
placés

à la tète du gouvernement ou de
la littérature , il dcdaigna la po-
pulace des auteurs & les immo-
la à la rifèe publique. Ni le dé-
mon des vers , ni celui de l'ambi-

tion , ne le polïédérent i il fuyôit

,

lorfqu'il le pouvoir , a (es campa-
gnes. Là , exemt de tout fouci , ba-

dinant avec les Mufes Ôc les Grâ-
ces , il fe livroit à une voluptueu-
fe indolence. Sa philofophie étoic

celle d'Epicure ; mais la do6lrine

de ce philofophe fut funefte à fes

mœurs. Il eut des paiîions déré-
glées & des goûts dépravés

, qu'il

fatisfit avec fureur , & il en fit

vanité. Il aimoit le vin , & , pov^r

nous fervir de fon expreffion
,
plus

d'une fois fes pieds fe refuférent

au poids de fon corps chancelant.

Quoiqu'il fe moque des préceptes
que donnoient fur l'art de la cui-

fine certains gourmets
, quoiqu'il

nous affure qu'il fe nourrifToic

quelquefois avec des olives & de
la chicorée , il n'en recherchoic
pas moins la table fomptueufe &
délicate de Mécène. Au refte il ne
{& difiîmuloit pas {es défauts

, &
fouvent il tgurnoit fur lui-même
les traits piquans de fa cenfur*.
<•< Les fem.rr.es qui ne t'apparrien-
»» nent pas , irritent tes deiirs. A
» Rome , tu ne celles ie vantet
« les agrémens de la campacrne

;

« à la campagne , tu portes juf-
> qu'aux cieux les plaifirs de la
« ville. Inconiiant que tu es ! ta
>•> ne fçaurois vivre une heure
>» entière avec toi - même j tu t«
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, crains , tu te fuis. Ton loiiîr

M t'embarraffe -, vainement
, pour

« te dérober à l'ennui , tu as re-

n CGui's tantôt au vin ôc tantôt

»» au fommeil : l'ennui te pourfuit

» & t'accable. > Cependant la vie

tranquille étoit plus de fon goût

que la vie tumultueule. Aitgufic

lui offrit la place de fecrétaire du
cabinet ; mais Horace refufa un
emploi qui l'auroit gêné , & l'em-

pereur n'en fut point ofîenfé,

« Septlmius ( lui écrivit ce prin-

ce quelque tems après ) >> vous
u dira de quelle manière j'ai par-

M lé de vous ; car fi vous avez été

»t afîez fier pour dédaigner mon
M amitié , ne croyez pas que je me
) pique de ficrcé à votre égard. »»

Si Horace rcdoutoit les affujetiiffe-

raens des cours , il fe plioit avec

le plus grand plaifir à tous les

devoirs de l'amitié. Lui échapoit-

il un bon-mot fur un ami
,

qui

fit une impreiîion un peu fàcheu-

fc ? il fc mettoit a fes pieds &
s'accufoit lui - même. Egalement

éloigné de l'adulation & de l'ar-

rogance , il ne loua jamais des

fottifes i
jamais il u'infulta a l'i-

gnorance fimplicité, S(i& traits ne

tomboient que fur les demi-fça-

vans ,
qu'il rcgardoit avec railon

comme la partie la plu» ridicule

& la plus incommode du la fo-

ciété. Il ne lifoir fcs ouvr ig,es qu'à

ceux qui l'en prioient inllaiument.

Perfonne ne f^^ut mieux qcre lui

badiner avec les grands, ni tirer

un meilleur parti des plaifante-

rie< qu'ils aiment fouvent à lairc.

11 eut le fcns aulVi droit ,
que l'ef-

prit fin iJc pcuctrant. La prudente

adrcile de (à conduite fut fupc-

ricure à celle qu'on attend' ordi-

nairement des poctej. Il n'C'Uvroit

foa coeur à qtii que ce fût » qu'il

ne l'cvit connu à fond. Pour n'a-

voir jamais a répondre des fautes

tl 'autrui , il ne rccommaiuloit à
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fes amis que les perfonnes dont
il avoit éprouvé le caradére. Quoi-
qu'il vécût avec des hommes d'é-

tat , il ne fe mêla point des af-

faires d'état. Il fçavoit qu'il étoit

toujours dangereux de vouloir pé-

nétrer ou cenfurer les deffeins des

hommes puilTans , & iï écrire , com-
me difoit Pollion , contre ceux qui

peuvent prcfcrire. Ce poëte courti-

fan , épicurien & philofophe mou-
rut l'an y*" avant J. C., à 5 7 ans. //o-

race & Virgile mangeoient fouvent
à la table d'AuguJie , placés à fes cô-
tés : le premier avoit une fillule

lacrymale, & l'autre l'haleine fort

courte. Âugij/k , en plaifantant là-

delFus , difoit quelquefois : Egofum
inter fufpiria & iacrymas... Me vciîà

entre Les foupirs 6* Les larmes...Ho»
RACE étoit maigre & fort mince ;

quoique Suétone ait inféré de ces

paroles : Je fuis un vrai pourceau

du troupeau d'Epicure
, qu'il éroit

gras. Ces expreiTions peignent plu-

tôt {es mœurs, que fa figure ; el-
les d'/Zorâctf étoient telles que nous
les avons peintes. Ses poélies font

pleines d'images qui blefl'ent la pu-

deur , 6c qu'on n'a pu voiler qu'en

les effaçant entièrement. 11 e(ï

étrange qu'un homme qui dcvoit

connoître le langage poli & re-

fervé de la cour , fe ferve fi fou-

vent de celui dss lieux confacrcs à

là débauche, & a la débauche grof-

fiérc. Les ouvrages qui nous ref-

tcnt de lui , font : 1. Des Odes, Ho-
race femble s'être fait un caraderc

particulier
,
compofe de celui de

Pindarc & 6!Anacréon. On ne peut

nier qu'il n'égale
,
qu'il nefurpalfe

mjme ce dernier, par la volupté

de fon pinceau
,
par cette ingcnvcu-

fe najveté ,
par ces traits fins &

délicats, ôc par cette molle facili-

té que l'amour infpire. Mais il fe

rcconnoit lui-même fort inférieur

au premier. On peut dire ncan-

mouis qu'il marche J cùtc de Pin-

date
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dare , dans cette mcme Ode où il

le met au -ilcfl'oiis de lui. C'cil-là

qu'il le compare a un torrent im-

pétueux , qui ,
j-onlk'par les pluies

,

tVdnchit les bords , à: précipite avec

fureur l'es eaux iminenles & pro-

fondes \ tandis que pour lui , il fe

regarde comme une abeille mati-

nale, qui, avec beaucoup de pei-

ne , cueille le thim autour des bois

& des humides rivages de Tibur.

Il le rendoit en partie juftice joc en

général il n'a pas cette pompe 6c

cette magnificeace qui dirtinguent

le poëte Grec. Pindart frappe l'i-

m;igination de ce qu'il y a de grand -,

Horace , de ce qu'il y a de beau.

Pindj.rc ell incomparable , Jorfqu'il

célèbre les dieux , les rois & les

vainqueurs couverts d'une noble

poufliére dans les jeux de la Grè-

ce : Horace ne fait jamais mieux
éclater fon génie ,

que lorsqu'il

folâtre avec Bacchus & les Amours

,

qu'il deirme un agréable payfage

,

ou qu'il décrit les charmes de fa

Glycé-e bi les a^rémens de fa mai-?

fon de Tivoli. Les idées de Fini

dure portent toujours une emprein-

te de fublime : celles d'Horacs font

marquées au coin de la nature , &
de la na:ure la plus aimable. ï I.

Des Sattres 6i des Epitres. Elles

n'ont rien au dehors
,

qui frappe

le lecteur : les vers en font négli-

gés , & dépouilles de tout l'éclat ôc

de toute la douceur de l'harmonie

poétique. On diroit que c'eft de

la profe -, mais c'eft une profe af-

faifonaee de cette fincfle d'expref-

fion 5 de cette fleur de plaifance-

rie , de cette aimable négligence

qui piait plus que tous les orne-

mens. Son ityle eft , dans le latin,

ce que le ftyle de la Fontaine eft

dans le fran<,ois-, c'eft une fimpli-

cité qui charme , une familiarité

piquante
,
plus «îifHcile a faiiîr que

la corrcétion & l'élégance. H-^race

eut peut-être mieux fait de s'en te-

To.71. ir.
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nir aux tableaux vrais & touchans ,

qu'il trace dans fes Epitres de la

vertu & de la juftice , de l'amitié

& de la modération
, que de tour-

ner fes traits contre cette toule

de verhficateurs qu'il ridiculife

dans fes Satyres. (^<yje^Juvénal.)
Il auroit mctiré avec plus de juf-

tice le titre de poète de la raifon.

Les leçons de fa philofophie font

d'autant plus utiles
,

qu'étant ref-

ferrées dans des vers énergiques ,

elles fe gravent pour toujours dans

la mémoire. Les penfeurs fe plai-

fent , comme l'a dit l'un de nos

poètes
,

A lie fes Ecrits pleins de grâce 5»

He fens ,

Comme on hait d'un Vin vieux qui

rajeunit Us fns \

Avec lui Von apprend à fuu^rir Cin"

di^cncc ,

A jouir fagement d'une honnête opu"

Icnce
,

A foi tir d'une vie ou trijîe ou for-

tunée ,

En rendant grâce aux Dieux de nous

l'avoir donnée,

III. I^'Art Poétique. C'eft l'école du
goût. Horûcc fit pour les Romains

,

ce (\\x'Arifiote avoit fait pour les

Grecs. Il abrégea les préceptes de
ce pb.ilofophe , & les mit à la portée

des grands feigneurs de Rorae qui fe

mêloient alors défaire des vers. On
trouve dans fon ouvrage les prin-

cipes fondamentaux de l'art d'é-

crire ôc de l'art de vérifier. Il efl;

fâcheux que l'ordre & la liaifon des

idées ne s'y falTent pas fentir da-

vantage ; ileftabiolument fans mé-
thode. On doit le regarder plutôt

comme une Epître légère-, que com«
me un poème didaéiique... Parmi la

foule d'éd tions qu'on a données
des Œuvres de ce poète , on cite-

ra : I. Celle d'£/^eî'/r, 1629 » in-12.
11 doit y avoir un titre gravé &
un titre imprimé : les notes d'/ftf<Vj=.

Gg
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Jïus avec un titre , & De Satyra Ho-
ratiana av3C un faux titre. II.—de
Bond ^ 1676, £/^<;v/>,in-l2. III.—
Cum notls VarioTum^ 1670, in-8'.

IV.—Ad ufumDclphini , i695,in-4°.

V. Une édition gravée par de Pine^

1733 & 1737 , 2 vol. in-S". VI.
Celles du Louvre 1642 in-fol. , &
1733 in- 1 6 ,

petit caractère comme
le Phèdre, VIL— de Sandby, Lon-
dres 1749 , 2 vol. in-8° , îig. VIU.
Les éditions de Barbuu , 1 746 &
1763 , in- 12 , font élégantes -, de

même que celles de Glafcovv, 1760,

& de Baskerville y 1770 , in-4''...

Plufieurs auteurs , MarolUs , Martl-

gnac , Dicier , Tarteron , Sanadun ,

fe font exercés à les traduire en

françois , ainfi que M. l'abbé Bat'

tcux y dont la traduftion eft en 2 vol.

in- 12. Ceux qui feront curieux de

counoitre le mérite de leurs ver-

iions
,
peuvent confulter leurs arti-

cles dans ce Dictionnaire : Vvy auflî

II. Fontaines (l'abbé des).

HORACES (Les) : Ceft le nom
de trois frcres Romains qui com-
battirent contre les trois Curiaces

,

Albains , fous le règne de Tullus

HoJiiUus , l'an 669 avant J. C. Deux
des Horaces furent tués : celui qui

refta contre les trois Cwrijtcj Joi-

gnant l'adrefle à la valeur , aitùra

l'avantage aux Romains. Comme les

diffcrentcs bleflurcs que les Curia-

ces avoient reçues , ne leur laif-

foicnt que des forces inégales , il

fe mit à fuir -, les ayant fé parés

par cet artifice , il retomba fur

eux , 6c les terraffa facilement l'un

aprcs l'autre. Ontrouvedansl Hif-

toire Grecque un événement li fcm-

blable à celui-ci
,
que l'on a foup-

çonné , avec raifon
, que \c^ Ro-

mains ou les Grecs ont été ja-

loux d'orner leur Hifloire d'un trait

qui nppartenoit à celle d'un autre

peuple. (Juand les Romaips n'au-

roicnt fait que l'adopter , il n'en

ptouvcra pas moins jufquoù ils
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portèrent le fanatifme de la gloire,

Horace rentrant à Rome, tua fa fœur
qui lui reprochoit le meurtre d'un

des Curiaces auquel elle avoit été

fiancée. Il fut condamné à mort par

les deux commiffaires que Tullus

avoit nommés pour le juger , ilen

appella au peuple : on commua fa

peine. Il fut condamne à paffer fous

le joug ; mais en même tems on
lui érigea un trophée dans la place

publique, & l'on y fufpendit les

dépouilles de trois Curiaces. Le joug

étoit une porte , compofce de 2

fourches qui en foutenoient une
troifiéme. On y faifoit paffer par

ignominie les prifonniers faits en
guerre... ^ovq Critoi.aus.

KORAPÔLLON,(/for«5-y^no//t>)
grammairien

,
profeii'a les belles-

lettres à Alexandrie & à Conftan-

tinople fous ThJodofe le Grand ; ou
plutôt a fervi de mafque à un fça-

vant du xv* iiécle , qui vouloit

exercer la patiente fagacité des

commentateurs. On a fous fon nom
une Explication des Hiéroglyphes

,

publiée en grec & en latin , 1727 ,

in 4°. , avec des Notes par Jea.i

Corneille de Paw ; elle fut traduite

au XVI* fiécle par Tory , & dernié-

rem. avec érudition par M.Riquier.

I. HORMISDAS, (Saint) né à

Frufmoneen Canipanie , fut élu pa-

pe après Symmacjuc en Juillet 514.

il eut la confolation d'éteindre le

fchifme caufé par les erreurs des

Eutychéens, & tint un ^ncilc a

Rome en 518. Il fut un modèle de

modeilie , de paacnce , de chari-

té , & mourut en Août ^23. Ce
pontife veilla avec une attention

infatigable fur toutes les églifc:,
,

inftruifu le clergé fur les vertus

propres à cet ctat &fur la plaliv.o-

die. Nous avons de lui pluf. Lcti es»

II. HORMISDAS V\ lils de .Sa-

per roi des Ferfcs , fucccda à fon

porc en 273. Il n'eut aucune guerre

u foutciiir avec les Romains , &
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ne voulut point entrer dans le com-
plot que les Palmircnicns avoicnt

t'ait pour enlever la couronne à

l'empereur Aure/icn, Sa géncrolité

cgaloit Ton amour pour la paix.

Le gouverneur d'une de fcs pro-

vinces lui propolbit de faire l'ac-

quifuion d'une quantité de be;iux

dlamans
, parce qu'il y avoir à gagner

fur ce marché une fomme conlidcra-

hle. Ah ! lui répondit HurmiJ'das avec

indignation, yjyc devenais Marchand^

qui fera le métier de Roi ' ou que de-

viendront iesNe'gocians de mon Empire^

fi je me fers de mon or &• de mon cré~

dit pour leur enlever lesprofits les plus

ijvanta^eux & les plus légitimes ? Mal-

heureurement ce bon prince mourut
un an & quelques mois après fon

avènement l'u trône.

llî. HORMISDAS»m roi de Per-

fe, monta fur le trône en 580, après

la mort de Chofroes le Grand , fon

père. S'il hérita de fon fceptre ,

il n'hérita point de i^s talens.

Il perdit fon armée , fon bagage

& fcséléphans , en combattant con-
tre les Romains. Depuis l'an 581
jufqu'en 5 89, il n'eut que des échecs.

11 mit alors une puifiante armée fur

pied , & en donna la conduite à

Vcranesy qui fut encore battu. Hor-

riifdiis , irrité & honteux,envoya
à ce ecnéral malheureux un habit

de femme , injure irréparable parmi
les Perfes, Varancs s'en vengea en
excitant une révolte. llfe falfi: d'Hor-

rûfias , lui arracha les yeux , & fît

maffacrer fa femme en fa préfence

II mit eafuitc Chofroes 11 , fon fils
,

fur le trône impcrial. Le nouveau
roi fit afTommer Hormifdas^(on père,

à coups de bâton: traitement horri-

ble ! mais que ce prince avoit mé-
rité par les cruautés qu'il avoit exer-

cées conr»e Tes fujet5.Ce fut l'an
5
90,

HORNEIUS, (Conrad) né à

Brunfwick en 1 590 , fut profefTeur

de philofophie & de théologie à

Helm/ladt, ôc y mourut ca 1649
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à ^9 ans. Son principal ouvrage cil;

Philofophitz muralis
,
fvecivilis doC~

tii/ix de moribus ^ libri ijuatuor ^ in-

8°. C'eft moins l'ouvrage d'un pro-

fond méditatcur
,
que celui d'un

cc.npilateur laborieux.

] iORNES
, ( le Comte de ) Voyc^

ECMONT.
HORNIUS, (George) né dans

le i^alatinat, profeiTeùr d'hifloire

,

de politique ôc de géographie à
Hiuderwick , enfuite profcfieur

d'hiftoire à Leyde , mourut dans
cette ville en 1670. C'étoit un
homme d'une vafre lefture ; mais
il fe repofoit trop , en écrivant,fur

fa mémoire qui n'étoit pas toujours

fidelle. Sur la fin de fes jours fon
efprit avoit des accès de folie, &
cet accident venoit, dit-on, d'une
perte de 6000 florins qu'il fit à la

Haye avec un alchymifte. On a de
ce fçavant ; L Uns Hïfloire Eccléfwf-
r/-7Hc en latin jufqu'en 1666; tra-

duite enfrançois à Rotterdam, 1699,
in- 12. Cet ouvrage eft aflez bien
fait, & même fort impartial

, ex-
cepté dans les endroits où il eft

queftion du Protefiantifme. Elle a
été continuée par Leydecker. I I.

VHifioire d^ Angleterre fous les an-
nées 1645 & 1646-, in-S". à Leyde,
1 648. in. De originihus Americanis

,

in-S° , 1652. IV. Geographia vêtus

& nova : ouvrage fçavant
, mais

confus. V. Orbis poUtlcus ^ in-l2,
VI. Hifioria Philofophicc.^ en 7 liv.

J655 , in-4°. VII. Une Edition de
Sufpice-SévéreyZ\ec des Notes , in-8',

VIII. Arca iVcë, ou Hiflaire des Mo-
narchies. Cet ouvr. eft plein de re-
cherches curieufes fur l'origine de
chaque monarchie, &c. F.Graaf,
HORREBOW

, ( Pierre ) célèbre
aftronome Danois , mort en 1764
âgé de 85 ans. Il eut , dans le cours
d'une fi longue vie , 20 enfans &
34 petits-enfans. Il profeffa avec
diftinftion pendant plufîeurs an-
nées la philofophie , les mathéraa-
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tiques &raftronomie. Il étoit grand

obfervateur , 6c on dit qu'il eft le

premier qui ait obicrve l'aberra-

tion de ia lumière dans les étoiles

fixes
,
que M. Braduy a depuis ex-

pliquée par la propagation fuccef-

îlve de la lumière.

HORROX, (Jerémie) habile

aftronome Anglois , né à Texteh
,

près de Liverpoole > en 1619 ,

mourut a ra,;e de 23 ans, après

avoir achevé fon traité intitule :

Venus in Sole v'.fa ; Gedaai , i66i ,

in-fol. ÎJes mœurs Se les talens ex-

citèrent des regrets univerfeis.

I. HORSTIUS , ( Jacques ) né à

Torgav/ en 153?' "^o^'^ en 1600 ,

médecin orduiaire de l'archiduc

d'Autriche en 1 5S0 ,
profefT.ur de

médecine a Helmftadt , & diredeur

de l'univerfité en 1595 , a laiflé

beaucoup d'écrits fur la fcience

qu'il avoitprofelTée : I. Compcndium

Medicarum injîitutionum. II. Herba-

rium y 1630, in-8". III. Un Com-

mentaire fur le livre d'Hippjcrace,

De Corde. IV . Denocîumbu/onibus.V.

De dente aureopueri Sileju ,in-8°. VI.

D'ifyutationes Catholicca de rébusfecuu-

dùm& pmter naturam.WY. Ep'fiola,

Philofvphica & Mcdiclna/esj in- 8''
-,

Ôc divers autres Traites où l'on

trouve de bonnes chofes,

II. HORSTIUS ,
(Grégoire) fur-

nommé VEjculapc d'AiLmu^ne , ne-

veu du prcccdent , naquit a Tor-

gaw en 1 578 , 6i: mourut en 1636 ,

après avoir exercé ôc enfeigné la

médecine avec ua fucccs égal. On
a de lui pluficurs ouvrages fur cet-

te fcience , recueillis par Grégoire

Horftius , fon tils , en 1 vol. in-4''

,

à Coude , 1661.

III. HORSTIUS, (Daniel) fils

du précédent, né à Gicilcn
,
pro-

feffcur de mcdccine a Marpourg
,

&. médecin du landgrave de HolTe-

Darmftadt , mourut en 1685 , a 68

ans. C'eft lui qui procura l'cdition

de ZauhiA {IjiiXfiioms medicvUga-
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les , & celle de Rivera Opéra medica»

Grlcoire fon frère , devint méde-

cin & proteiïeur de phyiique à

Ulm fa patrie , 6c mourut en 166 1.

Il recueillit la plupart des ouvra-

ges de médecine compofés par Gré'

goire Horjiius , fon père , & les fie

imprimer : ( V<.yci n° II. ) Cette fa-

mille a produit plufieurs autres f<^a-

vaas médecins,

IV. HORSTIUS, Fcjy.MERLON.

HORTA, ( Garcie d* ) ou du
Jardin

,
profelTeur de philofo-

phie à Lisbonne en 1 534 , 6c pre-

mier médecin du comte de Redon^

do , vice-roi des Indes
,
publia des

Dialogues en efpagnol , fur les Sim-
ples que l'on trouve en Orient ,

1574, in- 8" & in-fol. Ils ont été

traduits en latin par Charles Clufius ,

1 605 , 36 fig. i & en françois par

Antoine. Colin , apothicaire de Lyon,
1619 , in-8°. L'original &: les ver-

fioiis font recherchés.

HORTENSIA , dame Romaine

,

fille du cclèbre orateur Hurtenjius
,

& héritière des talens de fon père

,

plaida l'an 64 avant J. C. la caufe

des dames Romaines devant les

Triumvirs
,

qui en avoient con-
damne 1400 a déclarer les biens

qu'elles poifédoient , afin de les

taxer pour les frais de la guerre.

Ledifcours d'HortenJius fut h tou-

chant , que les Triumvirs n'obligt;-

rent que 400 femmes à dcclaier

leurs biens.

I. HORTENSIUS , ( Q^,ùntus )

orateur Romain
,

plaida dès l'àgc

de 19 ans , avec le fuccès qu'il au-

roit pu attendre à 40. Cicéron , fon

cmulc
,
parle de fon éloquence avec

éloge , & de fa mémoire comme
d'un prodige. Son gelle auroit ttc

parfait , s'il ne l'eût gâté quelque-

fois par des mouvcmcns atfeilcs.

Ses ennemis lui donnoient par dé-

rifion le nom de Dionyfia , célèbre

danfcufc de ce ccms-la. Hvrfcnjius

'
f
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"Mit le premier r.mg dans le bar-

reau
y julqu'à ce que C ccmn pirût.

îl le qviitt.i pour prendre les armes
,

(Icvitu tribun millt.iirc ,
prcreur ,

fc enfin conful l'an 70 avant J. C.

Il mourut en vil on 21 ans après ,

avec la réputation cl 'un bon citoyen,

d'un fa^^e fénatcur & d'un homme
magnifique.il a voit amifl'é de grands

biens , dont il l'çavoit fe faire hon«

neur. On dit qu'à fa mort on trou-

va 10,000 muids de vin dans fes

caves. Les Plaidoyers de cet hom-
me illuftrc ne font pas parvenus

jufqu'à nous -, ils ne foutenoient

pas , au jugement de QjiintiHcn , le

nom qu'il s'étoit fait. On avoit en-

core de lui des Poéfics galantes &
des Annales... Voy. I. Atticus.

II. HORTENSIUS
,
(Lambert)

ainfl nommé parce qu'il étoit fils

d'un jardinier , fut préfet du colicge

de Naërden en Hollande. Il faillit

périr dans la prife de cette ville en
1 57Z , & vit égorger fous fes yeux
fon fils naturel. 11 mourut en 1 574,
flottant entre le Luthéranifme &
la religion Catholique. On a de lui

des Satyres , des Enithalames , &
d'autres ouvrages en latla , dont
les plus connus font : I. Sept livres

De bello Germanico , fous Charles-

Quint , in-S". II. De tumultu Ana-
haptijlarum y 'in-(o\. lll. De feceffio-

nibus Ultrajeclinis , in-fol. IV. Des
Commentaires fur les 6 premiers li-

vres de VEnéide de Virgile , & fur

la Pharfale de Lucain. V. Des No-
tes fur 4 Comédies d'Ari/luphane^

HOSIER , royei HoziER.

HOSIUS , ou Osius , ( Stanlf-

las ) cardinal , né à Cracovie en Po-
logne , & élevé en Italie , devint

fecrétalre du roi de Pologne , cha-

noine de Cracovie , évêque de
Culm , & enlïn évêque de Warmie.
Le pape Pie IWenvoya vers l'em-

pereur Ferdinand
,
qui fut û charmé

de fon efprit & de fes vertus
, qu'il
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lui dît en l'embrad'.int

,
qu'// ne pou-

voit tuis rcfijlcr à un homme , dont la

hjuche étoit le temple , & la langue.

Voracle du St- Efprit... Hufius étoit

chargé d'engager ce prince à faire

continuer le concile de Trente : il

obtint tout ce qu'il voulut. Pie IV
l'en récoinpenfa en 1 5 6 1 par le cha-

peau de cardinal , qu'il n'accepta

que malgré lui. Ce pontife lui or-

donna enfuite d'aller ouvrir le con-

cile de Trente , comme fon légat :

commifilon qu'il remplit avec beau-

coup de fuccès. Hvfius pafla en Po-
logne , d'où il fut rappelle par Gré-

goire XIIl , qui le fît pénitencier de

réglife Romaine. Il mourut de la

mort des juftes , à Capravolo près

de Rome , en i
) 79 , à. -jG ans. Les

écrivains Catholiques lui donnè-
rent à l'envi les noms de Colonne

d: l'Eglife & à."Atiguflin de fon tems»

Les Proteftans n'eurent point d'ad-

verfaire plus redoutable. Il écrivit

plufieurs ouvrages contre eux ; re-

cueillis à Cologne , 1584 , en 2
vol. in-fol. imprimés jufqu'à 32
fois du vivant de l'auteur , & tra-

duits dans prefque toutes les lan-

gues de l'Europe. Les principaux

font : I. Confejlîo CathoUccz fidei

Chrifilana. II. De communione fub
utraque fpecle. \\\. De Saccrdotum.

cbnjugio. IV. De M'Jj'a , vulgari Un"

fuâ cdchranda^ &c. Refcius a écrit

fa Vie.

HOSPINIEN , ( Rodolphe ) mi-
nière Zuinglien , né à Altorf , vil-

lage de Suiffe dans le canton de

Zurich , en 1 5 47 , mort en 1 616 ,

à 79 ans , étoit tombé en enfance

depuis près de 3 ans. Ses préven-

tions contre les dogmes & la dif-

cipline de l'Eglife Catholique , lui

firent enfanter plufieurs ouvrages,
recueillis à Genève en 16S1 , en 7
vol. in-fol. Les principaux font:
I. De Templis , hoc eft De origine ,

ufu & ahufu Templorum y 1603 » ^^"

folio. II. De Monachis
, à Zurich j^

Gg iij
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1609, in-fol. III. De fefiis Judaonm
& Ethnicûrum , Zurich, 1611 , in-

foi. IV. Fefia Chr}ftianorum , Zurich,

1612, in-fol. V. hljiûrla Sacramen-

taria y Zurich y 1598, in-fol. — i'

partie 1^02 ^ in-fol. VI. Hifioria

Jejuitica , Zurich , 1619 , in-foUo.

On y trouve ralTemblé tout ce

mi'on a dit fur les règles, les conf-

titutions , les p^rogrès & la poli-

ticjue de cet ordre célèbre. On ne

peut dilconvenir c\a' Ho/pinlai n'ait

fait plufieurs recherches curieufes ,

& que {ç% ouvrages n'aient leur

milité. Le grnnd nombre de paf-

f^ges qu'il y entailè les uns fur ies

autres
,
prouvent fon application

à étudier certain«ès matières. Il au-

roît été a fouhaîter qu'il eût eu

plus de critique : car il cite fou-

vent de fauifes décrétales & des

pièces fupp€>fé«s , comme des mo-
numens véritables. Quoiqu'il y ait

a^ez d'ordre dans les titres de fes

cnapitres , il n'y en a pas tant dans

le corps du chapitre. 11 cite affez

confufément les anciens auteurs &
les modernes , & fait des applica-

tions de leurs pafi'agcs à contre-

fejTiS. \\ eft foible dans la contro-

V'prfe. Quand 11 réfute BelUrmin

fur les faits , il réuffit -, mais quand

c'eft fur le dogme ^ il n'eltpas,à

beaucoup près, li fort. Perfonne n'a

mieux dcmclé ni détaillé
,
que lui

,

rhiftoirc des différends , élevés en-

tre les fedes féparées de l'églife Ro-
maine , & en cela , ians y pcnfcr

,

il a rendu fervice à l'églife Catho-

lique. Hofjyinien étoic outré Sacra-

mcntairc , & grand ennemi des Lu-
thériens iS: des Ubiqultalrcs , avec

lefquels il croyoit que l'on ne de-

voir point avoir de fociété , ni de

communion. Le rtylc de cet auteur

cft fimplc , mais très -Intelligible ,

& compofé de termes ordinaires

aflez latins. C^cll le jugement que
Dupin porte de cet écrivain , fit CC

jugement c(l ttcs-juflc.

H O S
I. HOSPÏTAL

, ( Michel de I' )

ou plutôt DE LosPiTAL , commc
il fignoit , chancelier de France ,

naquit en 150^ à Aigueperfe eu

Auvergne, d'un médecin , fils , à

ce qiie préiendolent fes ennemis ,

d'un Juif d'Avignon. Son père ayant

quitté la médecine , s'attacha à Char-

Us de Bourbon , connétable de Fran-

ce , cont il dirigea les affaires avec

c'naleur & intégrité. Le connétable

récompsnfa fon zèle en le faifant

bailli de Montpenfier , auditeur de

fes comptes à Moulins , & en lui

donnant la terre ai. la Buffiére en

Auvergne , i5c deux autres villages

dans le comte de Montpenfier. ).ari

de VKofpital avoïi uncara61ére no-

ble , des moeurs févéres , une ame
fenfible & cour.igcufe : il tâcha d'inf-

pirer les rr.cmes vertus à fon fils ,

qu'il fit élever avec beaucoup de

foin. Il l'envoya étudier dans les

plus célèbres univerfités de France

& d'Italie. Michel de VHofpital s'y

diftingua également par le double

efprlt de la littérature & des affai-

res. Sorti des écoles de la jurif-

prudence , il occupa des charges

honorables. 11 fut fucceflivemem au-

diteur de rote à Rome , confelller

au parlement de Paris, ambaffadeur

au concile de Trente transféré à

Boloirne , enfin fur-intendant des

finances en 1554. Le trcfor royal

fc trouvoit épuifé par les prodi-

galités du roi
,
par l'avidité de

les favoris , de Ces minllhes , de fa

ni.iitrefïe
,

par les dépenfes de Ij

gUs.rre, parles plailirs faftueux de

la conr , par les nalverfatlons des

financiers. L'Jloj'pita/ fit des exem-
ples de févcritc qui cft'rayérent les

coupables , refufa courageufcmcnt

les fommes qu'on lui dcmandolt ^

& ne fe lailla corompre ni par les

menaces ni par les flattcri»:s. ». Je

»» me rends dcfagrcable, (ctnvoit-

il à Olivier ) •• par mon exai^i-

>» tude à veiller fur les deniers du
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» roi. Les vols ne fe font plus îm-

« puncmont -, j'ctablis de l'ordre

M dans la recette & la dépcnfe -, je

^' retulc de p.iycr des dons trop

«• Icgéreaient accordés , ou j'en ren-

« voie le payenieiit à des tcms plus

» heureux ; on voit tout cela avec

j» ua dépit amer. ... Dois-jc pré-

» térer l'amitié déshonorante de

»» certains courtil'ans , a ce que me
»» prefcrivent mes obligations en-

>» vers mon roi , mon amour pour

> ma patrie ? Eli bien donc ! qu'ils

»» engloutirent tout , & le foldat

» fans paye ravagera nos provin-

»> ces pour fubliftcr , & l'on foulera

> le peuple par de nouveaux im-

» pots. >» VHjfpital , en fe faifant

redouter des fangfues de l'état , leur

donnoit l'exemple du plus noble

défintéreffcment. Quoiqu'il eût été

près de douze ans dans le parle-

ment , cinq ou fix dans la place de

furintendant , fa fortune étoit li

,
bornée

,
que le roi fut obligé de

doter fa tille. Henri II étant mort

en 1559, le cardinal de Lorraine
y

qui étoit à la tête du gouvernement
fous François II fit entrer VHof-
pital dans le confeil d'état. 11 n'y

fut pas longtems. Marguerite de Va-
lois , deltinée au duc de Savoie

,

l'emmena avec elle pour être fon

chancelier. Mais à peine eut-il paf-

fc lïx ir<ois auprès de fa bienfai-

trice , qu'on lerappella en France,

où l'on eipéroit de remédier aux
maux qui dcfoloient ce royaume

,

en l'élevant à la place de chance-
lier. VHofpltal y devenu chef de la

juftice au milieu des factions de la

cour 6c du bouleverfement gêne-

rai du royaume, parut un philofo-

phe intrépide dans un tems d'en-

thoufiafme & de fureur. Lorfque
la malheureufe Confplratlon d'Am-
/"c^i/è éclata en 1560, il fut d'avis

^ue
,
pour appailcr le foulèvement

des elprits , on pardonnât à ceux
que le faux zèle de la religion avoit
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égarés. Il donna , la même année

de cette conjuration , VEdit de Ro-
morantln

,
pour empêcher l'établif-

fcnient de l'inqulfition. 11 vit avec

douleur le feu de la guerre civile

s allumer en France ; U fit tous fes

efforts pour l'éteindre avant l'eni-

brafement général ; '6i , lorfque tout

Je royaume étoit en feu , il tâcha

d'adoucir le mal qu'il n'avoit pu
guérir. C'efb conformément à ces

principes , diélcs félon les uns par

l'humanité & la fagefTe , félon d'au-

tres par fon penchant au Calvinif-

me
,
qu'il parla aux états affem-

blés à Orléans au commencement
du règne de Charles IX \ à ceux de „

Saint-Germain-en-Laye en 1561 ;

au colloque de Poifli , tenu la mê-
me année; à l'affcmblée de Mou-
lins en 1566. Après l'affaire de
Vafîî , voyant qu'on fe préparoit

de part & d'autre à prendre les ar-

mes , il s'y oppofa de toutes fes

forces -, & le connétable de Mont'
morenci lui ayant dit , (juc ce 72 'e-

toit à gens de Robe-longue d'opiner

fur le fait de la guerre. —Bien que

telles gens , lui répondit-il , ne fca-
chent conduire les armes

^ fi ne laif^

fent-ils de connoître quand II en faut

ufer. Il eut part à toutes les gran-

des affaires de ces tems malheu-
reux , & fe conduifit toujours d«
même. Ennemi des confeils vio-

lens , il en donna au roi de très-

modérés
,
pour le porter à rétablir

la paix dans fon étdt. La reine Ca-

therine de Médlcls
,
qui avoit con-

tribué à l'élévation du chancelier,

trop emportée pour approuver des
vues fi pacifiques , le fit exclure

du confeil de guerre. VHofpltal ,

voyant que fa préfence étoit im-
portune , fe retira de lui-même en
1 5 68 , dans fa maifon de campagne
de Vignai près d'Eflampes. Quel-
ques jours après , on Ini fit deman-
der les fceaux -, il les rendit fans

retjret , difant que les ajffalrct du

Ggiy
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monde etohnt trop corrompues pour

qu^il pût encore s'en mcler. UHcfpi-
tal goûta ,dans l'a retraite ^ un bon-

heur inefpérë. Les afnuCemens'rW

la campagne , la poéiîc latine qui

faifoit les délices , la converfation

de fes amis , fn.ccédoient aux foins

qu'il donnoit a fes enfans. » J'i-

gnorois
, ( dit-il dans une de ias

Lettres ,) •>% que la vie & les plai-

iirs chnrnpôtres euffent autant de

« charmes. J'ai vu blanchir mes
» cheveux , avant que de connoi-

M tre l'état dans lequel je pouvois
so rencontrer le bonheur. Envain ,

» la nature m'avoit fait aimer le

repos Ôcl'olfivetéi jamais je n'au-

» rois pu me livrer a ce penchant

)t fi doux , fi le ciel me regardant

-

M d'un œil de pitié , ne m'eût de-

barrafle des fers
,
que peut-être

« fans lui je n'aurois pu brifer.

i\ Que fi quelqu'un s'imagine que

M je me croyois heureux dans ce

>» tems , où la fortune fembloit s'è-

M tre fixée contre moi... & qu'à

» préfent je me crois malheureux ,

« d'avoir perdu tous ces brlllans

»» avantages : ah ! que cet homme
» ignore bien le fond de mon cœur!'»

L'illuftre chancelier vit les beaux

jours de fa retraite troublés par le

maflacre de la Saint- Barthclcmi en

Tjyi. II penfa fur cette funelte

journée, comme nous pcnfons au-

jourd'hui '. ExclDAT ILLA
x>j ES ! Ses amis craignant qu'il ne

fût enveloppe dans cette horrible

exéc\ition , l'avertirent de pren-

dre igarde à lui. Rien , rien , ré-

pondit- il ', ce fera ce qui plaira à

Dieu ,
quand mon heure fera venue.

Le lendemjin on vint lui dire ,

qu'on voyoit une troupe de cava-

liers armés ,
qui s'avan^oient vers

fa maifon. On lui demanda d l'on

devoir fermer les portes , & tirer

fur eux en cas qu'ils vouluiVent

les forcer? Non , non , rcpartit-il ;

mais fi la petite ne fuj^t pat pour Us

HO S
fdlre entrer

,
que fon ouvre la grâniii

Cétoient en etfet des furieux , qui,

fans ordre de la cour,venoient pour

le tuer-, mais avant que d'exécuter

leur deffein , ils furent atteints par

d'autres cavaliers , envoyés par le

roi même
,
pour leur dire que rZ/o/-

pital n'avoir pas été compris dans

le nombre df>s profcrits , & que
ceux qui en avoient fait la lifie lui

pardonnoient les oppofitions qu'il

avoit toujours form-es a l'exécu-

tion de leufs projets, J^içnurois ,

répondit-il froidement &c fans chan*

ger de vifage
,

que j'eujfe jamais

me'rité ia mort , ni le pardon. Sa de*

vife ctoit :

Si FRAcTus illabàtvr Orbis ^

Impavidum ferient rvinm.

L'univers écroulé toniberoit en éclaîs.

Le choc de fes débris ne m'ébranle-

roit pas, Marmontel.

Il mourut en 1
5 73 , âgé de 68 ans.

On croyoit qu'il étoit Huguenot
dans l'ame ,

quoiqu'il fût Catholi-

que au-dehors. De-là ce proverbe,

ou phitôt cette raillerie qui étoit

de fou tem» dans la bouche de tout

le monde : Dieu nous garde de la

Mejfc du Chancelier ! parce qu'on

étoit perfuadé qu'il n'y croyoit pas

trop. Quelques pcrfonnes jugeoient,

qu'avec fa mine auftére , fon vifage

de St Jérôme , comme on l'appelloit

à la cour , & fa morale extrême-

ment févére , il n'étoit , à propre-

ment parler , ni Huguenot , ni Ca-

tholique , ou que du moins il pen-

choit beaucoup plus pour le Calvi-

nifme. Ceux qui foutiennenr ce der-

nier fcntiment , l'appuient fur plu-

ficurs railbns. Nous rapporterons

les principales , d'après une Lcrire

qu'on trouve dans l'Année Litté-

raire , ( i"?? , n" a8. )
1°. »• L'é-

M poufe , la fille , le gendre de

»• VHofp'ital profeffoient puMique-

» ment la dodlrine de L'.i/vin. a*.

>. Dans fon tcfiamcnt , le chance-
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^> lîcr ne falc aucune mention, ni compac^nent le gcn.c. Le fien eut

„ de M^ae, ni de Pur<;nroir2 , ni le caractère de la véritable gran-

M de Prôtres. Ce rilcncc elt clo- deur -,
il fut iimple .\ eleve. ô il

„ qucnt ; -Kiis ce n'ell pas tout. 11 avoit vécu de nos joms il ntuoit

„ dit qu'il ne rcRlc rien fur les fu- ex cutc fcs vues gr.in.-lcs& nob.es,

M nôrailles, /...ce: <juc /es Chcùcns il auroit mis un orne dans le h-

„ ne Us ont vas en grande cjlhic. byrimhe de Id lunfprndence-, U au-

,» Où avoit-il puifé ce langage ? roit paru tout ce c;u il cto.t
,
im

,, N'eft-cepas à l'école des fect.i- homme. Ceit hu qui elt auteur

« res ? Car les Catholiques font le de VlLdit de Muulîns 11 bnlla beau-

M plus grasul cas des funérailles & coup dans raftembl.e tenue bns

« dospncres qu'on y fait pour les cette ville en 1566:1! y propofa

M moAs. 3". Une autre dépoiitlon d'excellens r-glcmens
,
pour qucla

„ bien terriblft corre la foi de VHof- iuftice fût rendue avec plus d cxac-

« p-tal c'ellladécbr.uiondeMM. titude. Il vouloit réduire les cham-

,. Hura\t de VHoJpral Tes pet. (M , bres du parlement ,
donner des ga-

„ qui ont a:;e.U qu'il lesavoltéle- ges raiionnables aux juges fup-

,» vcs&inftruits avec le plus grand primer le. epices & les prefens. 11

„ foin dans la religion IVoteliante. vouluii que les magiitos ne fer-

. A\ Si l'on joint a toutes cespreu- vîffent que trois ans de fuite dans

„ ves , la fameufe harangue du col- chaque parlement , & qu avant que

„ loque de Poifly ,
que tous les de quitter , ils rend-aknt compte

„ prclats Catholiques & le pape de leur conduite devant des ccn-

„ />/e /r jugèrent hérétique, & feurs nommes par le roi: belles pro-

,» qui l'étoit en effet -, fi l'on joint pofitlons
,
qui furent applaudies ,

„ encore le règlement fait par fes & qui n'ont jamais cte exécutées.

„ ordres dans l'a {Tcmblée de St- Ceit encore à ce chancelier qu on

„ Germain , où le culte des images eil redevable de V Edu qui ordonne

„ eft profcrlt , où l'on décide que qu'on fuivroit le cours du loleil

,» Us Images
,
fur-tout cclUs de la dans le dénombrement des mois ,

,» Ste-Trinhè , font une innovation & que l'année civile commenceroit

„ contraire à PEc^ïtnre- Salr^te , k au i" Janvier. Il projetta aufTi de

„ Vautorité des ConciUs & des faints réduire tous les rehgieux a 4 or-

,» Pères; fi l'on fe rappelle que , dres & à 4 habits differens, £-. de es

,, folt au concile de Trente, folt charger des hôpitaux & des coîle-

« dans tout le cours de fon minif- ges. On a remarque que fon oor-

« tére,l'H.//vMZ ne ceffa d'appuyer trait refiemble a.Tez-bien aux me-

„ les demandes des Calviniftes , dailles que nous avons ^fh^^te.

„ on fera porté à quelque mouve- U nous refte du chancelier de l Hof^

„ ment d'indulgence envers ceux pital : 1. Des Poéfies latines
,
Am-

„ quiontfoupçonnéla foiduchan- fterdam , 1731, in-8\ qui ne font

„ celi'-r . n Quelques hiOoriens pas fans mérite -, mais que Ch-ipe-

aioutent, que s'il avoit été le mai- laim trop louées en les mettant

tre de fa croyance , il auroit pro- immédiatement après celles àHo-

fefTé le Judaifme , comme le Juif race. VHofpital n'a pomt ce ftyle

cu'onluidonnoitpour aïeul. Quoi précis & ferré , cette abondance

qu'il en folt de cette imputation, d'idées, cette delicateiTe énergique

formée fans doute par la haine , il qui diftinguent le poète Romain,

eut les vertus que la re'igion inf- Il eft fouvent diffus. Ses tableaux,

pire , ainfi que les qualité.s qui ac- quoique peints en graud
,
ne lont
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pas toujours bien ordonnés. Enfin

jt eft moins poète <\\x' Horace, Ce-
pendant il eft poëte. Son ftyle eft

î3ciles mâle & plein de vie , fur-

tout dans fes dernières compofi-

tionSjlorfque l'atrocité des crimes

commis fous fes yeux curent don-

ne a fon cara6lére un nouveau de-

gré d'éaergie. II. Des Harangues

ffonencées aux Etats d'Orléans ,

Î561 ,in-4' : écrites fans goût , &
«jui ne font qu'un tiffu de métapho-
res prlfes de la médecine. Le poète

"valoit mieux en lui que l'oraieur,

III. Des Mémoires , contenant plu-

j'.eurs Traités de Paix , Appanages ,

Mariages , Reconnoijjfances , Fuis &
Hommages ^ &c. depuis l'an 1228

,

jufqu'en 1557; vol. in- 1 2 , Colo-

jrne 1572. Ce petit volume n'eft

proprement qu'un recueil de notes

îiites par un homme qui étudioit

l'Hiftoire de France. Dans un Re-

cueil de Pièces fervant à VHijijire^

( Paris 1623, in-4''. ) on trouve de

îui un Difcours des raifons & per-

fuaflons de la paix en 1 568 , & fon

Tefîamcnt qui Q'à curieux. Cette der-

nière pièce fe trouve aufîi dans la

Bibliothèque choifie de Colomici^

«îansia Bibliothèque du Droit Fran-

çois de Bouchel , dans Cajidnau , &
«lans Brantôme , article du connéta-

ble de Montmorenci. Le chancelier

«le VHofpital avoit projette , dit-

on, dans fa retraite une Hljîjire de

ion tems en latin. Il s'étoit pro-

poCé Sal/u/îc , P lmarque ^ Titc-L've ^

pour modèles ; mais la crainte d'è-

litf enlevé à tout moment par fes

ennemis , Tcmpôcha d'exécuter cet

ouvrage. En 1777» l'académie Fran-

çoife a coiironnc l'Eloge de ce

j'.rand-homme par M. l'abbé Kcmi^

Xi. cette même année , Louis A'K/lui

a fait crig'^r une ftatue en marbre

blanc pir M. de Gais. On a public

ia Fie- à Paris , fous le titre de Lon-
drcî»in-i2 » 1764. Vli>fpital ne

hiiia qu'une fiUc > qu'il maria a

H O S
Rohcrt Hurault , êc la ligne mafcu-

line de cette maifon de Hurault-

XHofpital finit en 1 706. Voye\ l'ar-

ticle fuivant.

II. HOSPITAL , fieur du Fay ,

( Michel Hurault de l' )
petit-fils &

filleul du chancelier
,
qui l'ayant

fait élever fous fes yeux , lui avoit

légué fa bibliothèque , 6c le regar-

doit comme celui de fes petits-fils

qui promettoit le plus. Il ne trom-
pa pas les efpérances de fon aieul.

11 fut fuccefiivement chancelier de
Henri roi de Navarre & enfuite

de France -, fon ambaffadeur en.

Hollande & en Allemagne , 011 il

lui ménagea des fecours & des al-

liances ; maître des requêtes , &
gowverneur de Quillebœuf : car il

r juniffoit , ainfi que la plupart des

grands-hommes de ce fiécle , les

qualités militaires aux lumières 6c

aux vertus de la magiftrature , à la-

quelle il tenoit , & par fa famille ,

6c par celle de fa femme , fille de

l'iUullre Pibrac. Nous connoiflbns

deux Difcours de lui, faifant par-

tie des IV exccllens Difcours fur

rétat préfcnt de la France^ impri-

més en 1 593. Ils offrent le tableau

de la France , depuis 1585 jufqu'en

1 59 1 . Tout y eit tracé de main de

maître , avec la chaleur que l'indi-

gnation allumoitdans tous les cœurs
François ; mais cette chilcur eft

contenue dans les bornes fixées par

les maîtres de l'art. Ces difcours

offrent encore une Icfture agréa-

ble 6c interclïante. L'auteur étoit

mort en 1 592. On a aufli de lui une

Réponfe en latin au Difcours du
pape Sixte V fur la mort du roi

Henri Ul y fous le titre de Sixtut^-

Atit':-Sixtut , 1 590 , in 4° & in-8'.

On lui donne aulfi V Aiui-El'p*gnol^

qui fc trouve dans les Mémoires
i\c U Ligue, 6c fcparcment ; mais

ArnauldiVAnJtlly^ dans fes Mémoi-
res, attribue ce livre à fon pcre An-*

toui: Arnauld»
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m. HOSPITAL

,
(Nicolas 5-

François de 1'
) : Louis de V tiosPi-

TAi. leur pcrc , d'une famille illuf-

tre, diffcrente de celle du chance-

lier, coinmandoic dans Mcaux pour

la Ligue. Il offrit en 1 591 au duc do

Mayenne » d'arrêter les Sd-^e qui

avoient fait pendre le piéfidcnt

Briffon & deux confeillers au par-

lement de Paris, & qui afpiroient à

fe défaire aufll du duc pour fecoucr

tout frein & toute fubordination.

Louis fut le premier gouverneur
qui reconnut Henri IV. Ceft lui

qui arrêta le maréchal de Bir^n en

1602. Ses fils lui fuccédérent dans

la charge de capitaine aux Gardes-

du-corps, & fe diftingucrent l'un

& l'autre par leur valeur. Ils fu-

rent tous deux honorés du collier

des ordres , le 3 1 Décembre 1619-,

& du bâton de maréchal de Fran-

ce, l'un le 4 Avril 1617 , l'autre

le 13 Avril 1643. ^^^ furent con-
nus dans leur tems fous les noms
de maréchaux de Vitrl & de VHof-
pitaL Ils obtinrent l'un & l'autre

,

en 1641 Se en Août 1644 , des

brevets portant promeffe d'ériger

en duchés - pairies les comtés de
Château-Villain & de Rofnay en
Champagne

,
qu'ils polTédoient.

En Juin 1656, la promelTe fut ef-

fectuée par rapport à la première

de ces deux terres
,
qui fut érigée

fous le nom de Vitri^ en faveur

de Françuis-Maric de VHojpital
,

fils de Nicolas , alors capitaine de
cent hommes-d'armes des ordon-
nances , & meftre-de-camp lieute-

nant du régiment de la reine , in-

fanterie -, puis ambaiïadeur pour la

paix de Nimègue en 1675 , & le

dernier de fa branche. Le maréchal
de Vitrl avolt gagné le bâton en
arrêtant & faifant tuor le maréchal
à!Ancre. Et2nt gouverneur de Pro-

vence , il eut une difpute vive
avec Sourdis ^ archevêque de Bor-
deaux , nommé pour commander
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les troupes de mor qui dévoient

reprendre les jflcs d'Hiéres , & d:^

Lcrins. L'emportement ile Vuri

alla fi loin
,
qu il donna quelques

coups de canne au prclat guerrier.

Cette violence le fit enfermer à la

Daftille, où il demeura prifonnier

jufqu'en Janv. 1 643 . Il mourut l'an-

née d'après. Son petit-fils Louis"

Marie-CharUs , tué à Paris en 1 674

,

termina fa poftérité mafculine,

François de VHufpital , frère du mê-
me Vitrl , fervit lo!ig-tems Ôc très-

bien, fous le nom de du HALLiiLK,

Il commanda l'aile gauche a la ba-

taille de Rocroi, 6c eut beaucoup

de part à la viftoire. Ayant négligé

de faire fa cour au cardinal de Ri-

chelieu , il n'eut le bâton de maré-

chal qu'en 1643 , après la mort de

ce miniftre impérieux. Peu de guer-

riers avoient autant travaillé pour

le mériter. Le cardinal Ma^arln ,

plus fenfible à fes talens que Rl~

chclleu^ eut avec lui les liaifons les

plus étroites , & le nomma gou-

verneur de Paris en 1649. Il mou-
rut en 1660, âgé de 77 ans. Voy»

II, EssAiis.

IV. HOSPITAL
, ( Guillaume.

François -Antoine de T ) marquis

de Ste-Me/me , naquit en 1661 , de

la même famille que ceux qui font

l'objet de l'article précédent , mais

d'une autre branche. Toutes les

deux avoient pour tige commune
Adrien de YHofpltal , chambellan

de Charles VIII ^ capitaine de cent-

hommes d'armes , & lieutenant-

général en Bretagne
,
qui comman-

da l'avant-garde de l'aimée Royale
à la bataille de St-Aubin en 1488.

Le marquis de VHofpltal dont il

eft queftion dans cet article , eut

,

dès fon enfance , une pafiion ex-

trême pour les mathématiques ; Ôc

cette paiTion devint d'autant plus

forte
,

qu'elle étoit foutenuc par

beaucoup de talent. II étonnna les

plus habiles géomètres de fon tems.
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entr'autres le, grand Amauld , par
fa facilité à relbudre \^s problê-
mes les plus difficiles. Après avoir
fervi quelque tem<; en qualité de

capitaine de cavalerie , il fut obli-

gé de quitter le fervice , a caufe de
la foibleffe de fa vue , fi courte

,

qu'il n'y voyoit pas à dix pas. Les
mathématiques le pofledérent tout

entier. L'académie des fciences de
Paris lui ouvrit fcs portes en 1693,
& il julHfia ce choix par fon livre

de YAnalyfe des Infiniment-Pctitx ,

public en i6q6, in-4". Cet ouvrage
dans lequel il dévoile fi bien tous

les fecrcts de l'infini gcométriqi'c
,

& de l'infini de linfini, le fit regar-

<lcr comme un des premiers ma-
thématiciens de {o\\ fiécle. Ce li-

vre eflaufîibien fait que bon. L'au-
teur a eu l'art ( dit FontcnelU ) de
ne faire , d'une infinité de chofcs

,

qu'un afîez petit volume ; il y a

mis cette netteté & cette brièveté

d'un homme qui ne veut que faire

penfer , & plus foigneux d'exciter

les découvertes d'autrui , que ja-

loux d'étaler les fiennes. Le mar-
quis de VHofpitaly ayant vu l'uti-

lité de fon ouvrage , s'engagea , dit

fon panégyrifte , dans un travail

aufTi propre à faire de nouveaux
géomètres. Il embrafi'oit les fec-

tions coniques , les lieues géomé-
triques , la conftrutlion des équa-
tions , t^.c une théorie des courbes
mcchaniques. C'étoit proprement
le plan de la géométrie de D:fcar-

tes , mais plus étendu & plus com-
plet. Tl mettoit In dernière main à

cet ouvrage, lorfqu'il fut malhcu-
reufcmcnt emporté par une apo-
plexie , en 1 704 , âgé feulement
de 4'5 ans. Quoique profondément
attaché aux fciences abAr.iitcs , il

n'étoit nullement fombre ni rêveur;

11 croit au contraire alTez porté à

la ioie, ôc il fembloit n'avoir payé
par rien ce grand génie mathéma-
tique. 11 étoit dans le commerce
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du monde , & il y vivoit ,

à -peu-

près comme ceux dont cette occu-

pation oifive efl la feule occupation.

11 n'étoit pas même ennemi des

plaifirs ; mais on fentoit dans les

fociétés les plus frivoles & dans

les difcours les plus ordinaires, la

iufteffe , la folidité , en un mot la

géométrie de fon efprit. Il étoit

d'un commerce facile , & d'une
probité parfaite ; ouvert & fincé-

rc ; convenant de ce qu'il étoit

,

parce qu'il l'étoit , & n'en tirant

nul avantage -, prompt à déclarer

qu'il ignoroit , & à recevoir des

inftruttions même en matière de

géométrie , s'il lui eût été poflible

d'en recevoir. Depuis fa mort on
publia de lui en 1707 un Traité des

Seclions Coniques , in-4*'. Il avoit

cpOufé Marie- Cr.ar/ote de Romilley

de la Cliefnclaye, d'une ancienne no-

bleffe de Bretagne , dont il eut de

grands biens,& qui lui donna un fils

6: trois filles. Leur union fut fi heu-

reuîe
,
qu'il lui fit partager tous fes

goûts
,
jufqu'au génie pour les ma-

thém?itiques.

HOSSCH, (Sidronius ) Jéfulte ,

né à la Marck , au diocèfe d'Y-

prcs , en 1596, mort à Tongres en

1653 , s'eft illullré par fes Poeftes

Latines, recueillies en 1656, in-8'.

Il a fçu allier deux choies qui ne

vont guércs enfemble , l'élévation

& l'élcgance du ftyle , l'exadlitude

& la richefte de la potfie. Le p ipe

Alexandre VU ,
qui cultivoit auiu

les Mufes latines , faifoit un grand

cas des fruits de la veine A' Hvjj'eh.

HOSTASIUS, de Ravenne en

Italie , étoit un foldat de l'armée

comnx.indèe par Odet de Lauircc ,

au fiége de Pavie , que les Fran-

çois prirent l'an 15 17- 1' fignala

fon courace en entrant le premier

dins cette ville , & demanda pour

récompenfe à fon gênerai, une Sta-

tut cqueftre de cuivre
,
qui étoie

élevée dans la place. On dit que
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c'ctoit la ftatuc de l'empereur Àn-
tunin

,
qiilavoit ctc autrefois tranf-

portce de Ravcnnc a Pavic
,
pour

îafauvcr du pillage des Lombards.

Le général lui accorda fa demande
,

mais les bourgeois de Pavie retu-

iérent abfolumcnc de laiiier enle-

ver cette figure , &aimcicnt nueux
donner à ce foldat une Couronne

d'or majjif. Il l'accepta , & la fit

attacher dans l'églife de Ravcnnc,
pour être à la poftérité un témoi-

gnage de fa valeur.

I. HOSTEt>« l'Hoste, (Jean)

né à Nancy, enfeigna le droit &
les mathématiques a Ponr-à- Mouf-
fon , fur la fin du xvi° liécle. Henri

duc de Lorraine, charmé de fon ef-

prit vafte & pénétrant , le fit in-

tendant des fortifications & con-

feiller de guerre. Ses principaux

ouvrages font : l. Le Sommaire &
l'ufage de la Sphère anificielle , in-

4°. n. La Fratlque de Géométrie , in-

4". IIL Djjcription & i/Jhge des prin-

cipaux Injirumcns de Géométrie. IV.

Du Cadran & Quarré. V. Rayon af-

tronomique. VI. Bâton de Jacob. VII.

Interprétation du grand Art de Ray-
mond Lulle , &c. On defireroit dans

quelques-uns plus d'ordre & de

méthode , & depuis luVon a mieux
fait &. mieux écrit. Il mourut en

1631.
II. KOSTE

, ( Paul 1'
) Jéfuice

,

né à Pont-dc-Velîe dans la Brt .e
,

€n 1652 , mort profelleur de ma-
thématiques à Toulon en 1700, à

49 ans , eft principalement connu :

I. Par un Traité des Evolutions na-

yaUs
^ in-folio , 1697 -, réimprimé

à Lyon, 1717 , in-folio, avec Aqs

corredlions £c des augmentations.

Cet ouvrage n'cfl pas moins hifto-

rique que dogmatique , & con-
tient ce qui s'cfl paffé de plus con-
fidérable fur mer pendant^ les cin-

quante ans qui l'ont précédé. Le
VqxqCHoJI: le préfenta à Louis XlVy
qui le reçu; avec bpnté ,& donna à
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l'auteur cent pifloles & une penfion

de 600 livres. Oi\ trouve à la fuite

de ce livre un Truné de la conjlruc-

tion des Vaijj'caux -, fruit des confé-

rences de l'auteur avec le maréchal
de Tourville. II. Un Recueil des

Traités de Mathématiques les plus né-

ccjj'aires à un Ojjlcicr
^ 3 vol. in- 12,

III. HOSTE, ( Nicolas 1') fa-

meux dans notre hiftoire par fcs

ti ahifons , ctoit fils d'un domcili-

que de Nicolas de Neufville de Vil-

/<;/oi, fecrc:aire d'état. Il avoic été

élevé dans la maifon de ce fei-

gneur, qui l'aimoit beaucoup , &
qui lui donna toute fa confiance i

mais il en abufa , & le trahit , lui &
la France. Lorfque Antoine deSilly

partit pour l'ambaffade d'Efpagne,

Villcrui l'envoya avec lui pour ap-

prendre la langue du pays. Mais ,

au lieu d'y der.icurer fidèle à fa pa-
trie , il fe vendit aux Efpagnols

pour une penfion de 1 200 écus. De
retour en France , fon maître l'em-

ploya fouvent à écrire des lettres

en chiffres. L« traître ne manqua
pas de communiquer à l'ambaffa-

deur de Philippe , roi d'Efpagne
,

tout ce qu'il y avoit de fecret. Sa
trahifon tut enfin découverte en
1604. i-^^t/fe ayant été averti que
l'on dévoie fe faifir de lui, difpa-

rut tout-a-coup, prit la route de
la Champagne avec un Flamand,
& fut atteint à la Faye , dans Ten^
droit où l'on palfe la Marne. Com-
me la nuit éîoit fort obfcure , &
qu^il cherchoit un gué pour ga-
gner l'autre bord , il tomba dans
une foffe 6: s'y noya, le 24 Avril.

On prétend que ce fut fon compa-
gnon qui le noya par ordre de fes

complices , de peur qu'étant appli-

qué a la quellion, il ne les décou-
vrît. Le corps fut tiré de l'eau &
apporté à Paris , & après lui avoir
fait fon procès , il fut tiré à quatre
chevaux.

HOSTUN , Voyei Tallard.
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H O ^-T U s , ( Matthieu) anti-

quaire Allemand , né en 1 509 , fut

profeiieiir de la langue Grecque ,

& mourut à Franctort fur l'Oder

en 1587, à 79 ans. Ses ouvrages

font : 1. De numcratlone. emendatâ
,

vcteribus Latlnis & Gracis ufitatâ. II,

De rc Numeraria vetzrum Gmcorum
Romanorum & Hxhretorum ; Franc-

fort 1 580, in-S\llI. De monoma-

chiâ Davldis & Golicz. IV. De mal-

thlicl AJp-s uj'ii. V. Defcx Hydria-

riiTn capucltati. VI. Inquijitio in fa-

hricam Arctz No'e ^ Londres 1660 ,

in- fol.

I. HOTMAN , ( François ) Ho-

tcmannus ,
jarifconfulte célèbre ,

né à Paris en 1 524 , d'un confeil-

1er au parlement
,
profeiïa le droit

avec diftinîlion à Laufiinne, à Va-

lence & à Bourges. Ses écoliers le

fauv ;rent dans cette dernière ville

du maffacrc de la S. Barthélemi , en

1
<y 72. Le rifque que fon goût pour

le Calvinifmc lui faifoic courir en

France , l'obligea de fe retirer à

Genève , & de-là à Bàle , où il

mourut en 1590, à 65 ans. Teif-

fier attribue fon changement de re-

ligion , à PimprefTion que fit fur

lui la conlbnce avec laquelle les

Protefians fupportoient les plus

cruels fupplices. Il joignoit à une

vafle littciatureôc aune profonde

connoiffance de toutes les parties

<Ju droit, des mœurs pures & auf-

téres. On l'accufe pourtant d'avoir

été trop avide d'argent, & trop en-

clin à faire valoir fa prétendue in-

di<7encc. C'cft une charlatanerlcqui

lui a été commune avec quelques

philofophes de notre ficcle. Ses

Ouvrn<]es ont été recueillis en 1 599,

in-fol. en 3 volumes par Jjajues

Letliiii ,
qwi a orné ce recueil de la

Vie de l'auteur , compofce par N'e-

veiêt. Les écrits les plus connus'do

cette compilation font : I. Bn/cum

j'ii/men , en faveur du roi de Na-

varre ,
excommunie a Kome. Cell
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une fatyre afiez lourde , imprimée
feparément en 1586, in-8*. & en
François 1585, in-8°. II. Franc>.-Gal'

Lia, 1573 , in-8°
, \ en françois,

1574.) Dans cet ouvrage, rcim-

primé avec des augmentations , à

Francfort 1588, in-S" , il ofe af-

fùrer que notre monarchie eft élec-

tive , & non héréditaire. Les prin-

cipes dangereux qu'il établit dans

ce traité , compofe tandis qu'il

étoit en colère contre fa patrie ,

lui ont fait attribuer le Vind'icict

c ntra Tyrannos , de Jurtius Btutus.

III. De juroribus Galiicis & cade Ad-

mira/is , Edimbourg 1573 » in-4".

IV. Cvnfolatiunesfacrtz^ Lyon I
5 9 3

,

in-8\

II. HOTMAN
, ( Antoine) frè-

re du précédent, avocat - général

au parlement de Paris , du tems

de la Ligue , auteur de quelques

livres de droit , fut le perc de

Jean HoTMAN , ûeur de ViUicrs
y

connu par plulieurs ouvrages. Les

principaux font : I. Un Traité du

devoir de l'Ambaffadcur, DulTeldorp

1 603, & Paris 1604 , in-8°. II. La
Vie de Gajpard de Coligny, de Châ-

tiilony Amiral de France^ tué en ijy2\

compofce en latin, & imprimée en

1575, in-S". Elle a été traduite en
françois. III. Anti-Ch.ipinus , Voy^i
Chopin... On imprima à Paris ,

chez Guillemot y en 1616, in-S*.

des Opufcules en françois , de Frj/i-

çvis, Antoine & Jean HoTMAN.
IIL HOTMAN, Voyei Ro-

CHEBLOND.
/. HOTTINGER, (Jean-Hen-

ri) naquit à Zurich en SuilTc l'an

1610. 11 montra des difpofitions i\

heureufes , qu'on l'envoya étudier

dans les pays étrangers aux dé-

pens du public : il alla d'abord à

Genève
,
puis en France , en Hol-

lande & en Angleterre. De retour

dans fa patrie , il y profefi'a l'hif-

toire cccIcfnlUquc , la théologie
,

ix la laoj;u<;)i Orientales. L'cicc-
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teur Palatin, voulant ranimer l'u-

nivwlito a Hculclbcrg , l'y appcl-

la en 165c. H^ttingcr en ch.in^ea

ia face, y ftt revivre toutes les

études / & gagna l'amitié & l'ef-

time (le rdcdcur. On le rappclla

à Zurich en 1661 , & ou le cUir-

gca des atY.iircs les plus importan-

tes. L'acau :mie de Lcyde le deman-

da en 1667 pour être protolVeur

de théologie ,& l'obtint cuiin par

la faveur des Etats de Hollande.

ILtiir.-tr fe prcparoit à partir,

lorfqu'il fe noya malheureufement

avec une partie de fa famille dans

h rivière de Limât qui pafle à Zu-

rich , le 5 Juin 1667. On a de lui :

1. Hifloria Oricntalis de Muhammc-

tifmo, Saracenlfmo ,
Chaldaijmo ,

&c,

1660 , in-4". II. BlblUhccarlus qua-

driparthus , in-4''. lH- Dijfcrtatio-

ncs mlfcdlanca, , in-8». IV. hiflo-

ria EccUfiaftka , 9 parties in-8°. V.

Promptuarium.five Bibliothcca Orien-

talis , in-4°. L'érudition ne manque

pas dans fes ouvrages , mais quel-

quefois l'ordre & le goût. Le ftyle

en eft ebfcur & embarraffé. 11 con-

venoit avec un libraire pour l'im-

preflion d'un livre , & ttavailloit à

mefure qu'on imprimoit. Avec cet-

te méthode on fait beaucoup d'ou-

vrages -, mais il eft difficile que tous

foient bons.

//. HOTTINGER ,
(Jean-Jacques)

fils du précédent ,
profeffeur de

théologie à Zurich fa patrie ,
exer-

ça cet emploi avec autant de zèle

que de fuccès. Il mourut en 173 5.'.

regardé comme un fçavant infati-

gable. Les ouvrages que ce fé-

cond écrivain a enfantés , ont de

quoi étonner par leur multitude.

On peut en voir la lifte dans M-j-

réri. Ils roulent preique tous fur

l'Ecriture-fainte , ou fur des ma-

tières de théologie & de contro-

verfe.

HOUBIGANT, (Charles-Fran-

çois) prêtre de l'Oratoire ,
égale-
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ment pieux & fçavant, naquit a l'a-

ris en 16S6 , & mourut dans cette

ville en 1783 , dans fa 98' année.

11 avoir reçu de la nature un ca-

radcre bientaiiant , une ame fer-

me , & un grand fonds de boiué

,

de politeft'c & d'aménité. Quoique

fa fortune fût bornée ô: fon âge

avancé , il confacra une partie de

fon revenu a fonder une école pvc-$

de ChantiUi. Privé par la furdité

d'une partie des agrémens de la

fociété , il ne vécut prefque plus

qu'avec fes livres , & fon heureufc

mémoire & fon jugement épuré lui

donnèrent le moyen de travailler

jufqu'a l'extrême vieillefle. Une
chute ayant affoibli dans fes der-

nières années les organes de foa

cerveau , on calmoit fes inquiétu-

des paffagcres en lui préfentant un

livre : la feule vue de ces fidèles

confolatcurs de fa lurdité & de fa

vieiliefle , lui rendoit la paix &
prefque la raifon. Nous avons d«

lui plulieurs ouvrages , dont quel-

ques - uns font eftimés p^r \c&

étrangers autant que dans fa pa-

trie. Les principaux font : I. Une
bonne édition de la Bible Hébraïque^

avec des notes & une vcrfion lati-

ne , Paris 1753 ,4 vol, in-fol. Ce

livre , le plus important de ceux du

P. Houbigatit y offre le texte hé-

breu réformé d'après la critique la

plus faine , & la traduélion latine

de ce texte. Chaque livre de l'écri-

ture eft précédé. d'une préface fça-

vante , & accompagné de notes

utiles. Benoit XIV, qui connoiffoit

tout le mérite & toute la difficulté

de cet ouvrage , honora l'auteur

d'un bref & d'une médaille. Le cler-

gé de France lui accorda peu de

tems après une penftoa , d'autant

plus flatîcufe qu elle ne fut pas de-

mandée. U. Une Traduction latine du

Pjautier , faite fur l'hébreu , 1746,
in-i2. lU. Celle de r^'Jc/jn Teflu"

;7î2«f , 1753 ,8 vol. iii-8MV. /itfr-
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cines Hébraïques ^ 173 2-, in-S*. V.
Examen du Pfauticr des Capucins

,

in-ix. VI. Une Vcrjion françoiie

des Pcnfccs de Forbcs^ écrivain An-
v^oxsfur la Religion naturelle , in-S"^.

yoyci 11. LlslEï', Le P. Hcubigant

a laiffé en manufcrit un Traité des

Etudes -, une traduclion du Traité

d'Origène contre Ce/^'c -, une Vie du

Cardinal de BcrulU ; & lUie Tra-

duciion françoiie de l'ancien & du

nouveau Tcjîamcnt faite d'après fes

propres correûions. On promet de

donner ces ouvrages au public.

HOUDANCOLRT, VoyeiMo-
THE-HCUDANCOUKT.
KOUDAR D£ LA MOTTE

,

(Antoine ) né a Paris en 167Z
,

d'un riche marchand chapelier

,

ttudia d'abord en droit , & quitta

cnfuite le barreau pour la poéfie.

Son goût pour la déclamation &
pour les fpeclacles , i'entraina vers

le théâtre. Dès fa première ieunef-

fe » il s'ctoit plu à reprclcnter les

comédies de Mulléie avec d'autres

perfonncs de fon âge. Il joignoit

dans le plus haut degré, à la plus

heureufc mémoire , le talent de

bien lire , ou plutôt de réciter par

coeur fes ouvrages. Nous diions

réciter -, car des l'âge de
3 5 à 40

ans , il étoit prefque avcr.gle. Il

n'avoit encore que 21 ans , lorf-

qu'en 1693 *^" rcpréfenta fa pre-

ïnlére pièce au thcairc Italien.

C'cll une farce en 3 adcs , mélee

de profc & de vers , intitulée les

Originaux OU P Italun. A peine fa

réputation commençoit-cllc à fc

former dans le monde ,
qu'il fc re-

tira à la Trappe. Mais le cé!c!)re

abbé de Hancc , le trouvant trop

Jeune pour foucenir les auficrues

de la règle , lui rcfula l'habit &
le renvoya 1 ou 3 mois après. Re-

venu à Paris, il fc livra de nou-

veau au théâtre , auquel il ton-

facca une partie de fa vie
,
quoi-

qu'il pensât fur le danger de cet
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ainufcment comme la plupart des

bons cafuiftes. 11 travailla d'abord

pour rOpera , & c'eft peut-être en

ce genre qu'il a le plus réulîi. U ell

du moms plus poctc & meilleur vér-

ificateur dins fes ouvrage? lyri-

ques, que dans fes tragédies •, fa poë-

fie a plus d'images & de fentiment,

fa veriiticaàon plus de douceur &
d'harmonie , {x ion pinceau eft plus

moelleux.De tousles ouvrages qu'il

donna enfuite, fa traduftion de l'Z-

iiaded'IL-mérc
,
publiée en 1 714, fut

celui qui enfanta le plus de cri-

tiques. On ne conçoit pas com-
ment un homme d'efprit , fans en-

tendre un leul mot de Grec , fit

le projet de mettre ce poëaie épi-

que en no:re langue. Uliiade eft

un corps plein d'embonpoint &
de vie -, la Motte n'en fit qu'un

fquelette aride & défagréable. U
énerve tout ce qu'il y a de grand

& de fublime dans fon origmal -,

il fubftitue les antithèies aux gran-

des images, les tours délicats aux
beautés de l'imagination & la mi-

niature au tableau. LeDifcours dont

il accompagna fa verrion,eft écrit

avec autant de finelTe que d'élé-

gance , & raifonné fupérieure-

mt'rx -, mais Homère y cil bien pe-

tit. On y condamne le delfin de

fon poème , la multiplicité de ici

Dieux & de fes héros li vains &
il babillards ,1a balVeire de fes def-

criptions , la longueur & la mo-
notonie de fes récits , &c. Ce Dif-

ci^urs fit naître le traité de Mad*
Daclcr : Des caufes de ta corruptiuh

du GiJtlt. Cet ouvrage.diiftj par la

pédanterie , la prcvcntion ix la

hainô , eft fenic à chaque page de

groflicrctés & d'injures. Quelle

vengeance la Motte en tira-t-il .^

Pas d'autre
,
que celle de donner

à fa fçavantc adverfaire rcxemple
de la modération & de la politef-

fe. U lui repondit par fes Réflexions

fur lu Cr'uijuc , ouvrage plein de
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r^l & de raifon ,

d'agrément &
de philofiwpliie. Cette rcponfe pa-

rut pour la première tois en 171 J ,

& psrtngea tous les geiis-dc-lct-

tres. La querelle s'échauffa telle-

ment, & devint fi plailantc .qu'on

en joua les auteurs fur plulieurs

théâtres de i^aris. ValUncourt, ami
des arts & des artilles , vit ceux qui

étoient l 'objet des plaiïanteries , les

rapprocha & leur fit ligner la paix.

L'opinion de U M./ttc
,
que tous Us

genres d^écrire traites jufqu alors en

yers
f
& même la. Tragédie

,
pouvoienc

Vitre hcureufcrncnt en profc , tut le

fignal d'une nouvelle guerre. Ce
poète , après avoir palVé toute fa

vie à faire des vers , finit par les

décrier -, il traita la verfification

de folie , ingéni<^ife à la vérité
,

mais qui n'en étoit pas moins fo-

lie. \\ compara les plus grands ver-

fîficateurs « à des faifeurs d'Acro-

»» fiiches , & à un Charlatan
,
qui

»» fait pafiér des grains de millet

M par le trou d'une algiiille , fans

> avoir d'autre mérite que celui de

» la difîîculté vaincue. > ( Voye-{^

lîl. Faye. ) Pour familiarifer le

public avec fes idées , il fit un Œdipe

en profe
,

qu'il fit contrafter avec

fon (Edipe en vers -, mais (es tenta-

tives ne fervirent qu'à faire naître

des Epigrainmes. La Motte fe con-

fo.ioit de tous ces traits de fatyre

,

en philofophe, qui préfère la paix

& l'amitié à la brillante fumée de

la réputation. Il fut recherché juf-

cu'à la fin de Ces jours
,
pour fon

cfprit agréable & folide
,
pour fa

converfation pleine d'enjouement

& de grâces
,
pour fes mœurs dou-

ces, 6c pour ce mérite de caradiére

qui influe fouvent fur celui de nos

écrits. On pourroit dire qu'il ne

fortlt de fa plume aucun ouvrage

fatyrique ni malin
,
pas même une

feule Epigramme
,
quoiqu'on en

ait fait plufieurs contre lui , fi l'on

»e connoifibit ces belles fiances : On

To. IF.
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ne fe choifit point fan per'e , qu'il fie

contre le poète Rouffcau. La c.ilom-

nic qui impute à la Af(;«e les af-

freux Couplets attribués à ce célè-

bre lyrique , efi une abfurdité àtC-

tituce de toute vraifemblance, U
oppofoit fon inaltéralde douceur ,

non-feulement aux injures litté-

taires, mais aux plus cruels outra-
ges. Un jeune-homme à qui

,
par

niégarde , il marcha fur le pied dans
une toulc , lui ayant donné un fouf-

fie: ; Mon(ieur\ lui dit-il , vous alU\
être bien fâché ! je fuis aveulit. Cet
homme efiimable mourut à Paris en
1 73 1 , âgé de près de 60 ans , d'une

fluxion de potrine. ( Voye\ le Fê-
VRE au n" XIII. ) Nous ferons

connoître ce que La Motte étoic

dans la fociété , en rapportant le

parallèle que M. à'Alemben en a

fait avec un autre philofophe , avec
Fontenelle , ami de la Motte & fon
rival en agrémens,. << Fcntenelle & la

>» Motte , toujours mefurés , & par
w conféquent toujours nobles avec
>» les grands, ne leur montrant d'ef-

»» prit que ce qu'il falloit pour
» leur plaire , & jamais pour gênec
>» leur amour -propre , iç.fauvoient y

v> comme ^x^ Montagne^ defubirde
«leur part la tyrannie effcSluelU ^

>» par le foin qu'ils avoient de
« ne leur point faire éprouver
>» la tyrannie parliére. Ils alloient

» quelquefois cependant , dans cet-

» te fociété , comme daus leur fty-

Il le, jufqu'à une efpèce de fami-

»» liarité ; mais avec cette diffé-

»^ rence , que la familiarité de la

V, Motte , étoit plus réfervée &
>» plus refpedtueufe , & celle de
» fon ami plus aifée & plus li'ore

,

> quoique toujours aflTez circonf-

>• pecle
,
pour qu'on ne fût jamais

»t tenté d'en abufer. Lear condui-
M te avec les fots étoit encore plu*

y> raifonnée, plus fage , & d'aiv-

« tant plus attentive
,

qu'ils i'ça-

»» voient très-bien que cette- «f-

Hli



4^1 HOU
pèce d'hommes , intérieurement

» & profondément jaloufe de l'é-

» clat des talens qui les humilie

,

» ne pardonne aux hommes fu-

périeurs
,

qu'à proportion de

» l'indulgence qu'elle en éprouve,

> ?jC du foin même qu'ils ont de
leur cacher cette indulgence.

Fontenel/e & la Motte , lorfqu'ils

fe trouvoient dans des focictés

peu faites pour eux , n'avoient

ni la diftradïion ni le dédain que
la converfacion pouvoit méri-
ter. Ils laiffoient aux prétentions

de la fottife en tout genre , la

plus libre carrière , & la plus

grande facilité de fe montrer
avec confiance , fans lui faire

jamais craindre d'être réprimée,
fans lui faire même foupçonner
qu'ils la jugeaffent. Mais Fonte
nclU , toujours peu preliede par-

ler , même avec fes pareils , fe

contentoit d'écouter ceux qui

n'étolent pas dignes de l'enten-

dre , & fongeoit feulement à leur

montrer une apparence d'appro-

bation, qui les empèchoit de pren-
dre fon lilencc pour du mépris

ou de l'ennui. La Motte plus corn-

et plaifant encore , ou même plus

M philofophe , fe fouvenant de ce

} proverbe efpagnol : Qjtil n^y a

y> pas de j'uts de qui U Sat^t ne puijj'c

>» apprendre c^uelque chofe ; s'appli-

> quolt à chercher dans les hom-
M mes les plus dépourvus d'ef-

» prit, le côté favorafjle
, parle-

> quel il pouvoit les faifir , foit

» pour fa propre inllruvlhon , foit

>•> pour la conlblatioa de leur va-

» nité. Il les mettoit fur ce qu'ils

>» avoient le mieux vu , fur ce

H qu'ils fçivoient le mieux , Jk leur

»» procuroit f.ms anett.uion , le

)t plaifir d'ccaler au dehors le peu

>» de bien qu'ils poflédoient. 11 en

>» tiroit le double avantage, & de

»» ne s'eiuniycr jamais avec eux
,

V & fur- tout de Ivs rendre heu-

HOU
M reux au-delà de leurs efpéran-

» ces. S'ils fortoient contens d'a-

» vec Fontendie^ ils fortoient en-

>» chantes d'avec la Mute : flattés

n que le premier leur eût trouvé
>» de l'efprit -, mais ravis de s'en

»» être trouvé bien plus qu'au fe-

>» cond. »» ( Vuye-^ aufiî le Parallèle

littéraire de ces deux écrivains à
Vart. FONTENELLE. ) SeS (Euvres

ont été recueillies à Parisen 1754,
en II vol. in- 12. Les principaux

ouvrages de cette colleftion font :

I. Quatre Tragédies : les Machw
bées ; Romulus •, Inks de Cajîro j &
Œdipe. La i'"^ n'eft , fuivant un cri-

tique
,
qu'un recueil de pieux ma-

drigaux , & de lieux-communs de

morale , rendus avec plus d'efprit

,

que de force , d'élévation & de cha-

leur. On a dit de h 7."
,
que le prin-

cipal perfonnage n'écoit qu'un hé-

ros d'Opéra , un Céladon inlipide.

La 3''
,
quoiqu'écrite fans pureté &

fans élégance , offre des lituations

t»uchantes , & des fcènes qui fi-

rent couler bien des larmes. ( Fv y,

I. DucLOS.) Elle fut beaucoup cri-

tiquée..., maisen pleurant, comme ré-

pondit l'auteur a l'un de fes cen-

feurs. Allons (dit-il à un ami en pré-

fence de quelques autres Zoiles qui

la déprimoient) , allons nous ennuyer

à la cinquantième repréfcntutiun de

cette mauvaije pièce. IL Des CoMÊ-
DIES :(Voy. BoiNDlN. ) UAmuntt

difficile \ M-notvlo \ le C>ilendricr des

Vieillards \ le Talifman ; la Matrone

d'Lphcjc i 6c le Magnifique. Le grand
fucccs que cette dernière picce

eut dans fa nouveauté , & qu'elle

dut à l'elprit , a l.i vérité & aux
grâces qui la caraclérifent , s'ed

toujours foutcnu , & on la redon-

ne affcz fouveut. III Des Oplr.i :

Ceux qu'on reprend encore avec
fucccs, font l'Europe GaLmte ; /j/ir'i

VAinadis de Grèce -, Omp/iale ; le Car"
,

nai-iil & la Folie; AUyi.nc, 6c. Le
feul reproche qu'on lallc à ces ou-
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Vrages , c'eft d'avoir un air d'uni-

fonnltc qui dcplait ; on trouve dans

chacune deux rivaux & deux riva-

les : mais malgré celte uniformité

,

ils dureroiït autant que le Théâtre

Lyrique. » C'cll, dit M. Frerun pcre,

>» le plus beau lîeurou de la cou-

ï» ronne poétique de /a ALttc. De-
>» puis Ouinaut , perfonne n'a por-

M te plus loin rintclligence de c«

»» fpcdacle. 11 a dans fos vers cette

> noble élégance , cette douceur

» d'exprefîion li clTentiellc à ce

»» genre -, ces petites penfées fines
^

? ces petits riens tournés en ma-
" drigaux

,
que nous aimons tant

« à l'Opéra , 6v qui nous déplai-

» roient ailleurs , font rcj^andus

5» dans toutes fes fcènes , fans trop

> de profusion. Si j'avois à donner

» la palme, elle fcroic po'.r ÏJfc j

> cette partorale n'eft, d'un bout

j» à l'autre
,
qu'un îifTu de beautés

»' en ce genre*. »» IV. Des Odls
,

imprimées pour la i"^ fois en 1707.

On les a trouvées plus philofophi-

ques que poétiques. On a dit que

ce n'étoit que de froides amplifica-

tions. Mais (1 l'on y trouve moins

de feu dans le ftyle , moins de

choix dans les expreffions , moins

d'harmonie dans les vers , enfin

moins de génie que dans celles de

R^ufiau -, il y a pius de raifon ,

plus de profondeur & de finelte.

Elles offrent cent penfées dignes

de Socratc ôc de Montaigne ; 5c ces

penfées valent bien affurément

,

aux yeux d'un philofophe , les ima-

ges poétiques. Parmi fes Odes ga-

lantes , beaucoup moins critiquées

que fes Odes morales , il y en a

quelques-unes que Catulle n'au-

roit pas défavouées. La nature

s'y montre avec toutes les finef-

fes de l'art. V. Vingt Egloo/es fia.

plupart avoient remporté le prix

aux Jeux floraux. Ses bergers font

un peu trop ingénieux, mais moins
qUe ceux de Funtemllc ; & ils n'en

Mou 48}
valent que mieux. Les délices te

rinnoccuce de la vie champêtre

y font peintes avec plus de véri-

té & avec autant d'agrément. La
4' Egi'ogue , où deux paftcurs dif«

putcnt le prix aux pieds de leur

bergère, elt , fuivaiit M. freron ^

un chef-d'œuvre & un modèle dans
le genre paftoral. VI. Des Fables,
imprimées in-4''. avec de belles

ellampci.
, & in-12, en 1719. Elle»

ne 1 égalent pas plus a l'inimitable

/a Fontaine
,
que ilcmulus & Incs de

Caflro à Curneille & à Racine, Elles

fui-ent écoutées avec tranfpon. aux
aficmblées de l'académie Françoi-
fe

,
parce que l'auteur étoit l'hom-

me (le France qui liroi: le mieux :

le mauvais paroiiloit excellent dan?
fa bouclie ; mais loiqu'elles virent
le grand jour , elles furent cri«

tiquées très - févérementi Cette
naïveté fublime qui fait le charmé
de celles de la Fontaine , ne s'y
trouve nulle part. On fent que ce-
lui-ci écrivoit dans fon propre ca*
raélère

i
la Mette veut êrié fimplé

& naît comme lui , &•,! n'y réullîc

prefque jamais. Ses Fables font peu-
plées d'êtres métaphyfiques, Dom
Jugement

, Dame Mémoire , &C. L«
llyle en général eft forcé , peu-na-
turel , & femé d'exprefTions alam-
biquées

, précieufes & ridicules.

Le mérite de la M^tte efl: d'avoir
tracé , avec autant d'efpnt que
de jufteffe , le fonds & le deffin

de {qs Fables. Il en avoit inventé
une partie , & heureufement ré-
formé celles qui n'etoient pas dé
fon invention. VII. Plufieurs Dis^
COURS en profe : fur la Pvéfic en gC"
néral & fur FOde en particulier : fur

^'^^^^S^^ y ^ur la Fabld -, fur la Tra^
gédie. On Tcconnoît dans tous lé
philofophe & l'homme d'efprit

quoique ces Difcours ne foient
que l'apologie deguif.^e de fes dif-i

férens ouvrages. Sa profe précieux
£e , épigrammatique , & quelque^^

Hhij
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fois forcée , eft cependant fort fu-

périeure à fes vers. Elle ell pleine

de raiibn , de traits ingénieux , d'i-

mages agréables , d'idces délicates.

VJII. Des DifcLurs ^ Acddémiquis%

& unE/ogefunèbre de Louis IcGrand^

plus eftimable pour la forme que

pour le fonds: premièrement par-

ce qu'un Panégyrique trop flatteur

eft prefque toujours ua ouvrage

futile
,
plus digne d'un vain rhé-

teur que d'un philofophe ; en fé-

cond lieu , parce que U Motte non
feulement loue trop Louis XIV^
mais le loue fur des chofes qui ne

demandoient peut-être que le fi-

lence. IX. Plan des preuves de La.

Relision , écrit excellent. La Motte

ctoit très-capable de remplir ce

pJan -, il avoir beaucoup médité fur

la religion ,
quoiqu'on l'accusât

d'incrédulité. On connoît l'Epi-

gramme qui finit par ces vers :

Et priant Dieu tout comme, un autre
,

// y croyait fans doute }—'0h non.

Mais peut-on juger un homme fa-

ge fur la faiUie^d'un fou ? X. Un
petit Roman intitulé : Salncld &• Ga-

rettdi^ nouvelle Orientale , en profe.

Le fenriment & l'efprit caradéri-

fcnt cette bagatelle. XL Des Pfeaw
mes , des Hymnes , des Cantates &
des Profes en vers. 11 y a de l'ef-

prit dans tous ces ouvrages , &
beaucoup plus que ces genres n'en

comportent. C'eft en partie ce

qui les rend inférieurs aux Canti-

ques facrés des deux Racines , de

Kui.'JfeMu Se de M. le Franc de Pom-

rhénan, XII. Des llequctes .dosFjt-

tums , des Mandemens d'évcqucs
,

que l'auteur avoit compofés à la

prière de fcs amis , mais dont on

n'a pjs voulu charger la nouvelle

édition de fcs Œuvres. Tous ces

difTvircns ouvrages ne font pas de

la môme force , « la poftéritu* n'en

mettra aucun parmi ces livres claf-
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Cques , 'qui doivent être la biblio-

thèque du genre humain. 11 y a,

dans la foule
,
quelques beautés

& des traits fort ingénieux -, mais

on n'y remarque jamais cette cha-

leur, cette élégance , ce beau na-
turel qui caradcrifent l'homme
d'un vrai génie. Peu d'auteurs ont
eu plus de partifans , & cela dé-
voie être ; il louoit , on le louoit.

Les cris d'un ami intérelTé à nous
prôner

, peuvent retarder le juge-

ment du public -, mais l'arrêt vient

tôt ou ta;d. Celui de la Motte eft

prononcé ; on ne le mettra point i.

au dernier rang ; mais il ne fera

point place au premier. Il auroit

pu obtenir celui-ci, s'il ne fe fût pas

corrompu le goût par. une fauffe

métapnylique. Il fe perfuadoit que
l'harmonie , la peinture Se le choix
des mots etoient inutiles à la poé-
fie, & que pourvu que l'on cou-
sît enfemble quelques traits de mo-
rale ou quelques faillies ingcnieu-

fes , on etoit au niveau des plus

grands poètes. La véritable philo-

fophie auroit dû lui apprendre au
contraire, que cha ,ue art a fa na-

ture propre , & qu'on ne plaît au

public
,
qu'autant qu'on a étudié

celui auquel on s'attache. Nous
avons profité , dans cet article , des

ditférens écrits qui ont paru fur la

Aloftc , & fur-tout de fon Eloge hif-

torique qu'on trouve à la fuite des

Mémoires pour fer vir à l'HijLire de

M. de Fontenclle , in- 1 2 , à Amfter-

dam. Cet ouvrage a vu le jour en

1761. Il eft de l'abbé Trublet^ qui

avoit d'autant mieux connu /dMor-
te

,
que cet écrivain pouvoit fe

livrer avec lui à toute la finelTc de

fon efprit...Coux qui, fans fe char-

ger de la volumineufe collet"tion

des Œuvres de la Motte , voudront

coi^noitrc fon talent poétique, peu-

vent confultcr ïEfprit de cet au-

teur
,

petit in-ii, 1773.., f^oyei

Gacon & Pons,
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HOUDRY, (Vincent) Jéfiiltc,

né à Tours en 163 1 , mort à Pa-

ris en 1729, 399 ans & 3 mois,

avec la douleur de n'avoir pis ac-

compli le lîeclo, étpit d'un tcm-

pcrament exce'Ient. Il paffoit f.i

vie à liic & à cciirc -, il n'eu: ce-

pendant pas bclbin de fo feivir de

lunettes , même dans l'âge le plus

avancé. Il avoit beaucoup de fa-

cilite pour la chaire, pour la com-
pofition 6c pour la potfie

,
quoi-

qu'il tut médiocre d.ios ces trois

genres. Ses ouvrages les plus con-

nus font : I. LaEib/iothcqucdcs Pré-

flicateurs yLyon 1733, 2.i vol. in-4''.

La Murale a 8 vol. & le Supplé-

ment 2 -, les Panégyriques , 4 vol.

& le Supplément i -, les MyfiSres ,

3 vol. & le Supplément i ; les Ta-

bles ^ I vol.: les Céréinunies (ie l'E-

gHj'c y I vol. -, l'Eloquence Chrétienne
,

I vol. Il y a , dans cette vafte com-
pilation , du bon , & encore plus de

mauvais. L'auteur y cite les pré-

dicateurs anciens & modernes -,

mais il n'a pas fait ufage des meil-

leurs. 11 copie trop fouvent des

livres de dévotion, dont les uns

font eftjmés, mais trop répandus

pour qu'il eût dû les dépecer , & les

autres ont vieilli. II. Ars Typogra-

p/iica , Carmen , & d'autres Poéfies.

III. Un Traité de la manière £ imiter

les Ions Prédicateurs , in-l 2. IV. Des
Sermons en 20 vol. écrits d'un ftyle

lâche & lan^uiffant.

L HOULIERES, (Antoinette

du Ligier de Lagarde , veuve de

Guillaume de Lafon , feigneur des)
naquit a Paris en 1638. La nature

avoit raffemblé en elle les talens de

l'efprit & les grâces de la figure. Le
poète Hefnault lui donna les pre-

mières leçons de l'art des vers-,

l'élève fit honneur à fon maître.

Des Houliéres fon époux , licute-

nant-de-roi a Doutlens en Picardie,

vivement touché des charmes de

fa fe mme , fut pour elle un tendre
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amant. Cette dame fut arrêtée pri-

fonnicrc à Bruxelles , au mois de

Février 1657, oC conduite en cri-

minelle d'ctat au château de Wil-

vorden. Elle avoit tout a craindre
,

même pour fa vie , de la part des

Espagnols , mais des Houliéres , ex-

pofant fes jours pour fauver fon

cpoufc , s'introduiiit fous un faux

prétexte dans fa prifon , la délivra
,

& prit la route de France avec

elle, Mad' des Houliéres fe fit une

petite cour à Paris
,
qui ne fut pas

toujours celle du bon goût. Elle

protégea Pradon contre Racine,

Lorfque la Phèdre de ce dernier

p.irut , elle fit , au fortir de fa pre-

mière repréfentation , le Sonnet (i

connu :

Dans un fauteuil doré ^ Phèdre,
tremblante & blèmc

,

Dit des vers , où d'abord perfonne

n'entend rien... Voy.NEVERS.

On fçait la vengeance que Racine

& Boileau tirèrent de ce Sonnet,

Mad" des Houliéres mourut en 1 694.
L'académie d'Arles , & celle des

Ricovrati , s'étoient fait une gloire

de fe l'affocier. Elle joignoit à une
besucé peu commune , des maniè-

res nobles & prévenantes ; & à un
enjouement plein de vivacité, cette

mélancolie douce que quelques-

uns de {qs ouvrages refpirent. Elle

danfoit avec juftefTe , montoit bien

à cheval oc ne faifoit rien qu'avec

grâce. Le Grand Condé fut au nom-
bre de fes adorateurs -, mais elle ré-

lifta à ce héros , comme à tous

ceux qui lui adrefférent leurs hom-
mages. Si elle rebuta les amans ,

elle tâcha de s'acquérir des pro-

teûeurs. Elle prodigua trop fou-

vent fon encens à des divinités

fourdes : une modique penfion fut

tout ce qu'elle put obtenir. Lorf-

qu'elle entra dans le monde , les

Romans étoient regardés comme
l'école de l'erprit 6c de la poliielTe.

Hhiij
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Elle s'y livra pour fiùvre U mode ;

ynais elle ne borna pas-la fon ap-
plication : avide de s'inlïruire , elle

étudia le latin , i'italien , & refpa-

gnol ; les auteurs les plus eftimcs

de ces trois langues lui devinrent

aufîi familiers que les écrivains

Fraiiçois. L'étude qu'elle fit en
mèrr.e tems de la philofophie , ne
fut point féparée de celle de h re-

ligion
-, elle eut befoin d'éprouver

les confolations de l'une & de l'au-

tre y dans les longues mahidies

qu'elle ciTuya fur la fin de ies

jours : c'eft à ce tems fi triftc pour
elle

, que nous fommes redevables

de fes plus beaux ouvrages. Lorf-

qu'elle fc fentoit un peu moins
de pencliant à la gaîté, elle com-
pofoit fcs Jdyl/eu Si fes maux la

portoient à des imprefiîons de trif-

telfe & à des penfées plus féricu-

ics , elle produifoit fcs Réflexions

morales. De tous les éloges qu'on

lui a donnés, il n'en cft aucun plus

ingénieux que ces quatre vers

qu'on voit au bas de fon portrait :

Si Corinne en beauté fut célèbre au-

trefois ;

SI des vers de Pindarc elle effaça

la gloire :

Qjicl rang doivent tenir au Temple

de mémoire
,

hes vers que ta vas lire & les traits

que tu vais }

Ses Poéjîes ont été rafiTcmblées en z

vol. in-S", en 1724; & rtimpri-

mccs en 1747. en z petits vol.

in- 1 1. On trouve dans ce Recueil :

1. Des Idy/les , les meilleures que

TOUS ayons dans notre langue. El-

les oîVrout des images cliampotrcs,

imc pocfic douce & facile, le ton

de la nature , des badinagcs ingé-

nieux, une morale utile, le ftylc

du c(t'ur '6i tontes les grâces de la

naïveté. C'cft dommage que l'au-

teur ne foit pas exempte du rcpro-

çliç de plagiat : l'Idylle des Mou-
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,
pir exemple j une de Tes plus

belles , eft pour ainli dire copiée

mot pour mot d'un ancien poète ;

Madame des HouUires en a été quitte

pour changer quelques mots &
quelques tours furannés. II. Des
Eg!ogues , inférieures a fes Idylles.

III. Des Odes , encore plus foibles

que 165 Eglogues. IV. Genflric ^

tragédie, qui pèche par le plan
,

& par le ftyle, traînant, fade &
incorreft. Madame des Houliéres

dut voir qu'il étoit bien plus facile

de cabaler contre Racine
, que de

l'égaler. V. Des Epigrammes , des

Chanfns , des Madrigaux. On voit

par le compte que nous venons de

rendre, qu'on pourroit réduire tou-

tes les Poéfies de Madame des

Houliéres k 50 pages ; encore il ne
faudroit pas être extrêmement dif-

ficile. Elle eft pourtant, de toutes

les Dames qui ont cultivé les Mu-
fes , celle dont on a retenu le plus

de vers. On cite tous les jours fes

maximes-, Sur le jeu :

On commence par être dupe.
On finit par jître fripon...

Sur l'amour-propre :

Nul n'est content de sa foR"
TUNE ,

Ni MÉCONTENT DE SON ESPRIT.

II. HOULIERES, (Antoinette-

Thérèfe des ) fille de la précéden-

te , membre de Tacadcmie d'Ailes

& de celle des Ricovratl , remporta

le prix à l'académie Fran:;oife en

16S7, & mourut en 1718, à 55

ans , d'une cfpccc de cancer fous

le fein , maladie qui avolt emporte

ii mcre au même âge. On a d'elle

quclqi./cs PoéJîe%, à la fuite de cel-

les de Madame des HoulJres \ mais

plus foibles , & en général au-

delfous du médiocre. On peut voir

dans l'édition de 1747» <lcs Mé-

moires Hijîoriques fut la vie de l'une

& de l'autre.

HOULILR , en plutôt H01.MER ,

(Jacques) médecin de Paris, natif
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dTt^împes , c{\ auteur de pluficurs

Ouvnigcs , Genève 1635 ,
111-4"

.

dontrf»: Thoti, fon ami, foit l'cloge.

C'ert lui qui forma le célèbre Louis

Durée. Il mourut en 1562, ficcft

très-peu connu aujourd'hui.

HOUSSAIE , Voy^i Ami:lot.

HOUTEVILLE, (Claude-Fran-

çois ) Parifien , membre de l'aca-

dcmie Françoilc, demeura environ

18 ans dans la congrégation del'O-

raroire , & fut enfuite fccrétaire

du cardinal Dubtis
,
qui l'aima &

l'cllima. L'académie Françoife lui

donna la place de fon fecrétaire

perpétuel en 1742-, mais il n'en

jouit pas long-tems, étant mort la

même année, âgé d'environ 54 ans.

Il étoi. abbé de Saint Vincent du

Bourg-fur-mér. Son ouvrage le plus

connu porte ce titre : La vérité de

la Religion Chrétienne prouvée par Us

faits , précédée d'un Difcours hiflo-

ric^ue & critiaut fur la méthode des

principaux Auteurs qui ont écrit pour

& contre le Chriftianifme depuis fon
origine^ in-4°, 1722 \ & réimprimé

en 3 vol. in-4', & en 4 vol. in-

11, en 1741. La première édition

étoit très inférieure aux fuivantes ;

on y voyoit par-tout l'écrivain

ingénieux , mais moins fouvent le

philofophe, le théologien, & l'hom-

me de goût. L'abbé Houteville , vou-

lant paroître neuf dans un fujet

ufé , s'etoit paré du clinquant des

précieufcs-ridicules de Paris, des

exprefilons nouvelles , des chutes

épigrammatiques du Hecle. On crut

au premier coup-d'œil, que fon

ouvrage étoit plus propre à faire

à<zs incrédules, qu'à les convertir.

L'abbé des Fcritaines , ce redoutable

critique, configna les plaintes du
p'ablic dans des Lettres très-bien

écrites. L'abbé Houteville crut qu'il

devoit refondre fon ouvrage : il

le retoucha avec foin ; & quoiqu'il

ait paru depuis fa dernière édition

beiucoup de livres impies , il fe-
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roit diflîcUe d'y trouver quelque

oii)CCtion importante à laquelle il

n'ait pas répo:iJu.L'autcur;:voit ap-

profondi cette matière avec les plus

célèbres incrédules de fon tcms i

& connoiiïant les livres & les

hommes, il avoit eu plus de faci-

lité qu'un autre à les ramener ou

à les ébranler.

HOWARD , Voyei IL Arun-
DEL... L Cromwll... & Henri
VIII, n* XX.
HOWEL ,( Jacques ) laborieux

écrivain Anglois, mort en 1666,

à 72 ans , fut fecrétaire d'ambaiTada

& fecrétaire du confeil pendant les

guerres civiles. Ses dépenfes ex-

ceiTives le firent enfermer dans une

prifon , où il fut oblige de travail-

ler pour vivre. Ses ouvrages ea

anglois font : L VHiJloirc de Louis

XÏIL IL La Forêt de Dodonc, tra-

duite en françois, Paris 1652, in-

4°. lîl. De la prééminence des Rois

de France, d'E/pagne, & d'Angleterre^

traduite en latin , Londres , 1 664

,

in-8°.iV. DesPoéfies , 1663 , in-8%

£ic. Après avoir été zélé Roya-

lifte , il embrafla le parti de Crom-

wel , & fut néanmoins Hi/loriogra-

phe du Roi après fon rétablilTemenc

fur le trône.

HOY
, ( André )

profeffeur royal

en Grec à Douai, natif de Bruges^

s'acquit une grande réputation par

fes Pcéfics latines , 1587, in-8°. &
par fon Er^eciiiel Paraphrafi poética.

illufcrctus , 1 598, in-4°. On a en- •

coredelui : De pronuntiaticne Gracct^

1620, in-S". & d'autres ouvrages.

Il mourut nu commencement du

X V

1

1' fiécle , âgé de plus de So

ans.

I. HOZIER, (Etienne d'

)

gentilhomme Provençal , capitaine

de la ville de Salon, né en IS47»

eft auteur de plufieurs Pièces dt

Vers imprimées , tant en ffançois

qu'en provençal. Il travailla beau-

coup fur les anciennes chartes. Ce

Hhiv
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gou: a paiTé fucceffîvement à Tes

defccndans. Il a compofé des Ch.o-

niques , affez bien faires pour le

tems où il vivoit. Céfar Nc-firada-

mus , fon coulin
,
gentilhomme or-

dinaire de la chambre du roi , le

cite à la dernière page de fon Hif-
toirc de Provence , imprimée à Lyon
en 1614, comme l'un de ceux à

qui il étoit redevable de différens

Mémoires qui lui avoient fervi

peur la compofition de fon ouvra-

ge. 11 mourut à Aix , en 1 6 1 1 . 0:i

a de lui un Journal de fa vie en
manufcrit, dans lequel il conre une
chofe finguliére. Dans fa 45" an-

née , fa barbe de noire devint

blanche en moins de huit jours
,

de façon que fes amis le mécon-
fioifl'oisnt.

lï. HOZIER, (Pierre d') fils

du précédent , chevalier , feigneur

de la Garde en Provence
,
juge-

d'armes de la noblefle de France ,

chevalier de l'ordre du roi , & con-

fciller-d'état d'épée, né à Mar-
fcilie en 1592, fervit, étant jeu-

ne , dans la compagnie des che-

vaux-légers de M. de Créqui. En-
fuite s'étijnt livré tout entier à l'é-

tude de l'hiftoire généalogique , il

fut employé par beaucoup de gen-

tils-hommes qui cherchoient des

alimens à leur vanité. Les lumiè-

res & la proiîité d'Hoiier, lui mé-
ritèrent la confiance des rois Louis

XIII & Louis Xlf^. Le premier

voulant fe l'attacher particulière-

ment , le fit, en i6io, l'un des

cent gentilshommes de l'ancienne

hande de fa miifon ; le décora , en

162S, de Tordre de St-Michel ;

liii accorda , en 1629 , une penfion

ée (lou7,c cens livr. 6^ le pourvut, en

1641 , de la charge de juge-d'armcs

de France, fur la démiirion du vi-

comte de St-Mtiuris
,
qui l'indiqua

liii-mème au roi pour fon fucccf-

fcur. [ Cette chnrgc
,
qui avoit été

crccc à la follicicduon des ctacs-
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généraux

,
par cdit du mois de

Juin 161 5 , fut conférée la même
année à Françuis de Chévriers de

St-M.iuris^ feigneur de Salagny

,

d'une ancienne maifon du Màcon-
nois

, chevalier de Tordre du roi,

& gentilhomme ordinaire de fa

chambre. ] La réputation d'Hoyer
augmentant chaque jour , le roi le

fit en 1642 Tun de fes maitres-

d'hôtel , le commit en 1643 po"f
lui certifier la noblelTe des écuyers

uc des pages de fes grande & petite

écuries , & l 'admit enfin dans fon

confeil-d'ètat en 1654. C'eft aux
correfpondances qu'il s'étoit éta-

blies
,
qu'on eft particulièrement

redevable de la Gazette de France,

comm.encèe eu 1631. Comme il

ctciî intime ami de Théopluajîc Re^
naudijt , il lui communiquoit toutes

fes nouvelles, A l'égard de fes ou-
vrages , il y en a eu beaucoup
d'imprimés , indépendamment de
ceux qui font demeurés manufcrits.

Il eft auteur d'une Hijîoire de Brc
tagne^ in-fol. & de plufieurs Gc-
ncalogles. Il mourut à Paris le 30
Novembre 1660. On Ta peint

comme un homme qui allioit les

vertus morales avec les venus
chrétiennes , am/i fidèle &: officieux

,

d'une focièté douce & d'une con-

verfation agréable. Boileau fit ces

vers pour mettre au bas de fon

portrait :

Des illuflres Maifons il publia la

t,loire i

Ses tdUns Jurprcndront tous les âges

j'uivans :

// rendit tous les morts vivans dans

la méri.oirc \

Il ne mourra jamais dans celle des

vivans,

III. HOZIER, ( Charles - René
d*) fils du précèdent, juge-d'armcs

de la noblclVc de Fruncc a Paris

,

& chevalier de Tordre de S. M.iu-

ruc Uc 64voie, ne en 1040, s'ctl
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aufTi dlfllnguc par l'ctendue de fes

connoilT.inccs diins l'iii-t hcrahh-

que , aiiifi que par pluljeurs ou-

vrages qu'il fit par ordre de Luuis

Xiy. Il mourut a Paris le 13 Fé-

vrier 1732. On a de lui le N. bi-

liaire di Chanipai^nc , Chàlons, 1 ^'73

,

in-fol. qu'il drefi'a lous la diicc-

tion de Caumartin. 11 eut pour fuc-

ccffcur dans fa charp,e de jvigc-

d'armcs, Louis-Piene d' Kozjer, fon

neveu , confeillcr du roi en fcS

confeiLs , & chevalier- doyen de

fon ordre \ mort à Paris au mois

de Septem.I)re 1767 , âge de Si ans.

C'ell pendant fon exercice qu'ont

paru les dix vol. in-fol, de ÏJr-

morialy OU Refjfires de la Noblcjfc

de France... M. d'HoziER de Serigny^

fon fils , chevalier
,
grand'cvoix

honoraire de l'ordre de S. Maurice

,

& aduellcment juge-d'armes, ed
auteur de la Suite de cet ouvrage

,

qu'il a difcontinué ,
pour ne pas

s'expofer à mortifier la vanité de

certains nobles , ou à trahir la

vérité.

KUART, f N.) n'efiguéres con-

nu que par la Traduciivn françoife

des Hypothefes de Sextus Empiri-

cus ^ 1725 , in- 12. Il l'accompagna

de notes, dans lefquelles il tâche

de fortifier les fentimens de ce fa-

meux Pyrrhonien.

HUARTE
, ( Jean ) natif de St-

Jean , dans la Navarre Françoife
,

s'acquit au xvii* fiécle de la ré-

putation
,

par un ouvrage efpa-

gnol, intitulé : L'Examen des Efprits.

Ce livre a été traduit en latin &
en françois. On eftime l'édition de

Cologne, i6io, in-12.

I. KUBER
,
(Samuel) ctoît ori-

ginaire de Berne, & profelTeur en
théologie à Wittemberg , vers l'ai

i>92. Luther avoit enfeigné que
Dieu déterminolt les hommes au
mal comme au bien. Ainfi Dieu
feul prédelHnoit l'homme au falut

ou i la damnation i & tandis qu'il
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produifoit la juftice dans un petit

nonibrc dcfidcks, il dcterminoit

les autres au crime & à l'impé-

nitcnce. Hitber ne put s'accommo-
der de ces principes; il les trouva

contraires à lidée de la jullice , de
la bonré & de la miicncorde di-

vine , & il donna dans un excès
oppufc. Ilenfcigna, non feulement
que Dieu vouloit le falut de tous

les hommes ; mais encore que Je-

J':ts-Chri(i les avoit en effet tous

rachètes, & qu'il ny en avoit

pas un pour lequel Jej us- Chrijl n'eût

fatisfait réellement & de fait. De
forte que les hommes n'étoient

damnés
,

que parce qu'ils tdm-
boient de cet état de juflice dans
le péché

,
par leur propre volonté ,

& en abufan: de leur liberté. Cette

doftrine fit chaffer Huber de foti

univerfité. On a de lui : VExplica-

tion des chapitres ix , x & XI de
VEpitre aux Ro7nains , in-S".

II. HUBER
, ( Uhic ) né à Doc-

kum en 1636, devint profeffeur

en droit à Franeker , & mourut
en 1694, après avoir eu de grands

démêlés avec le célèbre Pcriionius.

On a de lui : I. Un traité De Jure,

civitatis. II. Jurifprudentia Frifica,

m. Spécimen Philofophice. civilis.W

,

Infiitutiones Hiflorix. civilis \ & plu-

ficurs autres ouvrages eftimés des

fçavans.

III. HUBER, (Marie) née à
Genève , morte à Lyon le 1 3 Juin

1753 » ^§^<^ d'environ 56 ans , eft

connue par plufieurs ouvrages qui
ont eu quelque cours. Les prin-

cipaux font : I. Le Monde fou , pré'

féré au Mvnde fage ., I731— 1744 ^

in- 12, II. Le Syficme des Théolo"

gicns anciens & modernes
, fur l'état

des Ames féparées des (forps ^ I731-

1739, in-12. III. Suite du mcme
Ouvrage fervant de Rèponfe à M,
Fauchât y 1733-1739, in- 12. IV. /?£-

duciivn du Spectateur An triais ; cet

abrégé
,
qui n'a pas rcuili

,
parut en
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17J3, en 6 parcies in- ii.V. Let-

tres fur la Religion ejfàntieî'c à l'hom-

me : 1739 & 1754 , 6 parties in-12.

Cet ouvrage a cffuyé des contra-

Ql(5tions & de juftes ccnrures. L'au-

teur fe borne au pur déifme. MU*
Huber étoit Proteftante. Elle avoir

des connoiffances & de refprit -,

mais elle ne fçavoit p.îs toujours

développer fes idées, & leur don-

ner cet éclat lumineux qui dilFape

l'obfcurité de la métaphyfique.

7. H U B E R T
, ( Saint ) évêque

de Maëftricht, mort en 727, fut l'a-

pôtre des Ardennes. Son corps fut

transféré à l'abbaye d'Aindain , qui

porte aujourd'hui fon nom. C'cft

dans ce monaftére que l'on mène
ceux qui ont été mordus de chiens

enragés. On leur fait une incliion

au front , dans laquelle on enfer-

me un petit morceau de l'étole de

ce faint prélat. Ses defcendans pré-

tendent guérir du mcme mai , en

faifant quelques prières -, mais l'E-

glife n'ayant pas encore décidé

qu'ils euffent ce droit , on n'eft

pas plus obligé d'ajouter foi à ct%

guérirons
,
que de croire que ceux

qui fe difcut de la race de 5. Martin

guériffent de répilepfie
,
que les

defcendans de S. Rock peuvent de-

meurer fans danger au milieu des

peftitérés , & quelquefois même les

guérir.

//. HUBERT, (Matthieu) prêtre

de l'Oratoire , né à Châtillon dans

le Maine, mort à Paris en 1717 à

77 ans , remplit les chaires les plus

brillanteî des provinces , de la capi-

tale & (.[2 la cour avec beaucoup de

fucccs. Le P. Bunrdaljue l'cnten-

doit lorfciu'll pouvolt; &le Jcfuitc

mettoit rOrntoricn au nombre des

premiers jlrtdicatcurs de fon tems.

L? P. Hubert mcritolt encore fon

crtime par fa tondre piété , & fur-

tout par fa profonde humilité. Il

diloit que « MaJI'di'on fon confrère

H dcvoic [ncvhcr quxmaitrçs , ëclui
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>» auv domcfliques. MUneperfonns
de diftinâiion lui ayant rappelle

dans une grande compagnie, qu'ils

avoient fait leurs études enfemble :

Je ri ai garde de l'oublier , lui répon-
dit Hubert : Vous avie[ alors la bonté

de me fournir des Livres & de me don-

ner de vos habits... Ses Sermons ,
pu-

bliés à Paris en 1725 , en 6 vol.

in-12, ont fatisfait les gens de goût

& les pcrfonnes pieufes. « Sa ma-
« niére de raifonner ( dit le Père
de Monteuil^ éditeur de ce recueil )

11 n'avoit point cette féchereiîe qui

>» fiit perdre quelauefois Ton^ion
>> du difcGurs ; & fa façon de s'ex-

>•» primer ne tenoit rien de cette

> élocution trop étudiée, qui l'af-

>» foiblità force de la polir. >•> L'O-

raifon funèbre delà reine Marie d'Aw
triche , n'eft pas la meilleure pièce

de cette colledion. Le Père Hu-
bert étoit plus propre pour l'élo-

quence chfétienne
, que pour l'élo-

quence académique.

HUBNER, (Jean) profe^eurde
géographie à Lcipfick , & refteur

de l'école de Hambourg, mourut
dans cette ville en 1732, à 64 ans.

On a de lui une Gcographit univer-

felle , où Con donne une idée abrc'aée

des iv Parties du Monde . C'eft le ti-

tre de la tradudicn qu'on en a faite

de l'allemand en françois , à Bàle

17^7, 6 vol. in-12. La méthode
de l'auteur cft claire & facile. L'ou-

vrage eft affez exail pour la partie

de l'Allemagne ; mais il l'cft beau-

coup moins pour les autres pays ,

Trop attaché aux anciens géogra-

phes , il érige en villes une foule

d'endroits
,
qui font aujourd'hui

de petits villages.

HUDDE
, (Jean) bourguemcftrc

d'Amftcrdam , grand politique, fça-

vant mathématicien , mort à Amf-
tcrdam en 1 704 , cft auteur de quel-

ques Opufcules eftimcs. franc. Scho-

tcn les a inférés dans fon C\mmen-

taire fur U Ctcmcme de DejearKs^

ï
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HUDEKÎN , nom d'un Efprît

follet
,
que I > tradition dit avoir

paru aiitrelois au diocèfe de Hil-

dcshcim , dans la Saxe. On en ra-

conte des choies n^.erveilleufes.

Tantôt il paroifiblt en habits de pny-

fan , & fc plaifoit fur-tout dans

la convcrfation des hommes -, &
tantôt il les entreienoit fans fe

faire voir. Il donnoit fouvent des

avis aux grands reii:,ncurs de ce

qui leur devoit arriver, & rendoit

fervice aux uns & aux autres. Sa

retraite ordinaire était la cuifine

de l'évèque , où il fe familiarifoit

avec 1er. cuilîniers , & il les aidoit

en tout ce qui regardait leur mé-
tier. 11 ne nuifoit à perfonne , à

moins qu'on ne l'attaquât ; mais

il pardonnoit rarement. Ceft ce

qu'éprouva un garçon de cu'fîne

de Tevêque qui l'avolt acca'olé d'in-

jures. H tdckin en avertit le chef

de cuiline, & voyant qu'il ne lui

faifoit point fatlsfadlioa , il étouli'a

fon ennemi lorfqu'il dormoit , le

' coupa en morceaux , & le mit à

cuire fur le feu. Non content de

cette vengeance, il s'attaciia de-

puis à tourmenter les officiers de

cuifine , & les fcigneurs même de

la cour de l'évêque
, qui

,
par la

force de fcs exorcifmes , le con-

traignit de fortir de (on diocèfe.

Voila ce que rapporte Tr'uhime
;

voilà ce qu'on croyoit dans fon

fiécle. U eft bon de rappellcr ces

faits au nôfe
,
pour détromper

les imbécilles
, qui pourvoient pen-

fer comme on penfoit dans ces

tems d'ignorance
, de groffiéreté &

de menfonge.

I. HUDSON, (Henri) pilote

Angîois. Ses compatriotes ont don-
né fon nom à un détroit & à une
ba'e qui font au Nord du Canada

,

pour prouver qu'ils ont les pre-

miers -Jécouvert & polfcdé ce pays-

là -, mais il eft certain que fî j-Iud-

fon a été en i6io dans iç Nord

H U D 491
du Canada , & a donné fon nom
au détroit, il n'y a i''alt aucun éta-

blillcmcnt , n'a point été dans la

baie , & n'a lai fie aucune marque
de prife-dc-poffenion. Des Cartes

angloifes marquent un voyage dans

la Baie d'Hiidjln en 1665 i mais

les François y avoient arboré les

armes du roi de France dès l'an-

née 1656.

II. HUDSON
,
(Jean) né à

"VX^'edhop dans la province de Cum-
berland vers l'an 1652, profefTa

avec beaucoup d'applaudliTemenc

la philofophie & les belles-lettres

à Oxford. Son mérite le fit choi-

fir en 1701
,
pour fucccder à Tho-

mas Hyde dans la charge de biblio-

thécaire de la bibliothèque Bod-
leienne , ôcen 1712

,
pour occuper

la place de principal du collège

de la Ste Vierge à Oxford. Il rem-

plit ces deux emplois avec dlftlnc-

tion jufqu'à fa mort , arrivée en
171C) , à 57 ans. Ses travaux mul-

tipliés abrégèrent fes jours. La ré-

publique des lettres lui doit de

fçavantes éditions de VdUïas-Fa-

terculus \ de Thucidlde \ de Denys

d'HancarnaJJ'c -, de Longin ; d'Ef/pe ;

de Jofephc •, des Petits Géographes

Grecs , Oxford 1 69831712, 4 vol.

in - 8". Toutes les autres éditions

d'Hudfun font in-fol. & imprimées

à Oxford en différentes années.

HUERGA
, ( Cyprien delà) reli-

gieux Efpagnol de l'ordre de Ci-

teaux ,
enseigna l'Ecriture - fainte

dans l'univeriité d'Alcala , & mou-
rut en 1 560. On a de lui des Com-

menuires : I. Sur Job, 1 1. Sur Us
Pfcaumes. III. Sur le Cantique des

Cantiques^ &c. Ils font fçavans.

HUET
, ( Pierre-Daniel ) né à

Caen en 1630 , fit fes études au col-

lège des Jtfuites , & fe prcparoit

'à étudier en droit , lorfqu'il put du
goût pour la philosophie dans les

Principes de Df.fcartcs , & pour l'é-

rudiiion dans la GL^ra^kicfaçi iç dsi
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Bochart. Il accompagna ce dernier

en Suède , où Ckri/iine lui fàt le même
accueil dont elle honoroli les fijia-

vans confoiTimés. De retour danî fa

patrie , il inllitua une académie de
phylique , dont il fat le cLef , & à

laquelle Louis XI V fit fentir les

effets de fa libéralité. En 1670» le

grand Bojfuet ayant cte nomme pré-

cepreurdu Dauphin, /iucr tut choiû
pour fous -précepteur. C'eil alors

qu'il forma le plan des éditions ad
uj'um Dilphin't, ; éditions qu'il dirigea

en partie. Ses fervicei furent re-

compenfés par l'abbaye d'Aunai

en 167S , 5cen 1685 par l'evcché

de SoilTons
,
qu'il permuta avec

Brulart de Slllcry y nommé à celui

d'Avranches. Les travaux del'épif-

copat ne purent ralentir fes tra-

vaux littéraires. Continuellement
enfermé dans fon cabinet & dans

fa bibliothèque , il faifoit répon-
dre à ceux qui venoicnt lui par-

ler d'affaires
,

qu'il étudioit. Eh !

pourquoi , difoit-on , U Roi ne nous

a-t-il pas donné un Evîque qui ait fait

fus études ? Les fondions du mi-

niftérc abforbant une partie du
tems qu'il vouloit donner au tra-

vail, il fe démit de cet évêché, &
obtint à la place l'abbaye de Fon-
tenai près de Caen, C'eft-là qu'il

s'étoit propofé de fe fixer. Sa pa-

trie lui avoir paru très -aimable ,

tant qu'il n'y avoit eu que des amis:

mais du moment qu'il y polftda

des terres, les procès l'alTaillircnt

de tous \çi côtes, & l'en chaffé-

rent
, quoiqu'il eût aulTi

,
grâces à

fon air natal
,
quelque ouverture

pour le jargon de la chicane. U fe

retira donc peu de tcms aprèi chez

les Jcfuites de la maifon prolfclle a

Paris, auxquels il h^uafa bibliothè-

que. Il y vécut
,
partageant fes jours

entre l'ctudc & la fociété des fça-

vans ,
jufqu'a fa mort arrivée en

1721 , à 91 ans. Il étoitdel'aca-

ctémic Fraaçoil'c. L'cruditiuii chçz
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Huet n'étoit ni fauvage, ni rebutan-

te, humain, affable, prévenant,
d'une humeur égale , d'une conver-
fdtion ailre Se agréable , il inftrui-

foit les fçavans , & fçavoit plaire

aux ignorans même. Mais fa poli-

teffe tenoit plus de la douceur d'un

littérateur indulgent
,
que des agré-

mens d'un courtifan poli. On trouve

à la fin des Mémoires de MU"' de
Montpmfier , un portrait de Huet ,

adrelté à lui-même par une dame
de {qs amies. En voici les traits

principaux. » Vous êtes commo-
de

,
point critique, Ôcfi peu porté

à juger mal
,
que je crois que vo-

tre bonté pourroit même quel-

quefois duper votre efprit. Vous
efiimez plus légèrement que vous
ne meprifez. Vous êtes franc &
finccre , & vous avez la fran-

chife d'un vrai homme - d'hon-

neur
, qui ne fent rien dans fon

ame qu'il ait intérêt de cacher,

ni qu'il puifl'e avoir honte de di-

re. Ainli vous parlez de \os fen-

timens fort franchement. Mais

,

autant que vous êtes franc fur

ce qui ne regarde que vous , au-

tant êtes-vous réfervé fur le fe-

cret des autres : vous y êtes mê-
me un peu trop fcrupuleux. Vous
êtes incapable de vous venger,
en rendant malice pour malice ,

& vous êtes fi peu medifant
,
que

même le refifcntiment ne vous
arracheroit pas une médifance

de la bouche contre vos enne-

mis. Je trouve que vous ne les

ménagez que trop félon le mon-
de : je n'entends pas dire pour-

tant que vous manquiez de fen-

fibiUtc pour la gloire & pour

l'honneur -, au contraire , vous

y êtes délicat jufqu'à l'excès.

Vous êtes fage , fidèle & fur, au-

tant qu'on le peut être. Vous
avez beaucoup de modellie , &
jufqu'à avoir honte ôc être dé-

concerte <|uand on vous loue*
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I» Je me fouviens qu'un jour que
>' vous m'aviez tachce ,

pour m'en
»» venger

,
je vous iîs rou.,ir cli:-

>» \Am M. du Long!tevi/U, en vous
»• reprochant votre do£liine. Mais
»» votre modeilie ei\ plus dans les

'» fentimens que vous avez de vous-

" même
, que dans votre air ; car

» vous êtes modeile fans être doux,
» & vous êtes docile

,
quoique

'» vous ayez l'air rude. Vous êtes

» û prompt , & vous foutenez vos
>» opinions avec une impctuofité

»» Il grande
,
qu'il femble qu'elles

r> vous deviennent une paHion.

» Votre humeur n'eft m tVop en-

»» jouée , ni trop mcîancolique.
'> Vous n'êtes pas incivil -, mais
>• votre civilité manque un peu
' de polite^ic. Vous êtes pieux
" (ans être dévot , & vous avez
» (ça vous fervir de la Icience ,

» qui gâte les autres
,
pour vous

» affermir dans la foi. >» Ce prclat

a beaucoup écrit , en vers & en
profe , en latin & en français. Ses

principaux ouvrages font : I. De
monjhatio Evangelica ^ Paris 1679 ,

in- fol. : c'eft-là l'époque delà i'*

édition de cet ouvrage fameux.
Elle renferme plufieurs paÛTages

p2rticuliers
,

que Huet retrancha

dans la féconde, dcMinée auiTi à Pa-
ris en 1690. in-'ol. Celle-ci cft ce-

pendant plus ample malgré les re-

tranchemens , & c'eft pourquoi les

curieux raffemblent les deux édi-

tions pour avoir tout. Celle de
Naples en 1 731 , en 2 vol. in-4",

a été faite fur celle de Paris 1690.
Ce livre eft chargé d'érudition ,

mais foible en raifonnement : ce

qui fit dire à beaucoup de perfon-

nes
,
(dit Niceron

)
qu'il n'y avait

de démontré que la grande lecture de

Vauteur. I! auroit fallu
,
pour un

pareil ouvrage , le génie de Paf-
cal ou de Bojfitet ; & l'auteur ne

l'avoit pas. En général tout ce qui

nous reile de lui ^ même ce qui re-
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garde les matières philofophiques,
cil peu penfé. II. De c/aris Intcrprc

^
tibus , & de uyiimu ^ericrc interptctan"

di; la riaye i6;>3 , in-8°. 111. Une
é lition des Commentaires d'Uri^'cnc

fur riîcriture fainte ; Rouen 1668
2 vol. in-fol. en grec & en latin

-,

Cologne 1685, 3 vol. in-fol. IV.
Un fvî'vant traité de rOrioine des
Romans , in - 12, à la tête de ce-
lui de Zaïde. V. Q^uafiiunes Aine-
tana. de concordla rationls & fidei •

-à Caen , 1690 , in-4". VI. Traité de

lafoi-Ljfe de l'Efprit humain^ Am-
ilcrdam 1723 , in- 12. C'eft une tra-

duction delà i^' partie de l'ou-
vrage précédent ; il parut démen-
tir fa Démonjlration & tendre au
Pyrrhonifme. Il y copie mot pour
mot les h^'-pothèfes Pyrrhoniennes
de Sextus Empiricus

, fans dai^^ner
le citer. VII. De la fituation du Pa-
radis Terrefire , Amfterdam 1 70 1 ,

in- 12. VIII. H-fioirc du Commerce
& de la Navigation des Anciens , in-
12-, réimprimée à Lyon chez Dw
plain., in- 8°, en 1763. Ces deux
derniers ouvrages renferment une
érudition immenfe. Le 1" fatisnc

les curieux , & le fécond les ci-

toyens. IX. Commentarlus de rébus
ad eum pertinentibus , I718 , in-I2.
X. Des Poëjtes latines & grecques

,

des Odes, des Elégies, des Eglogues^
des Idylles , des Pièces héroïques ,

un Poèmefur le 5e/,& fon Foyage en

Suède; Utrecbt 1700, in-i2.'^Les .

vers de ce prélat refpirent Tami-
quicé -, la latinité en eft aufti pure
qu'clégante. XI. Cenjhra Phllofo-
phitz Cartefianci , in-1 2 : critique qui
détruit quelques erreurs de Defcar-
tcs

; mais qui prouve , lurfqu'on
la compare aux écrits de ce grand-
homme

, combien Huet étoit au-def-

fous de lui. Quand Huet entreprit

cette cenfure , il étoit piqué con-
tre les Cartéfiens. Il trouvoir mau-
vais quaces philofophes préféraf*

fenc ceux qui cultivent leur rai-
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fon a ceux qui ne font que cultiver

leur mémoire, & qu'ils exigeaf-

fent qu'on travaillât plutôt à fe

connoitre
,
qu'a connoitre ce qui

s'étoit palTé dans les iiécles recu-

lés. XII. Origines de Caen , Rouen
1706 , in-8°. XllI. Diane de Cafiro ,

1 728 , in- 1 2. XIV. Il orna de No-

tes le Manilins ad itfum DeLphini
,

donné par <f« Fd.y.h'd.hh-z de Tilladu

fit imprimer après la mort de Huet
,

2, vol. in-i2 de Dijfertatijns & de

Lettres
,
prefque toutes de ce pré-

lat... Voy. fon Eloge au-devant de

VHuctiana, in- 12 , recueil qui ren-

ferme des Penfees diverfes & des

Pocfies : il a été publié par l'abbé

à'Olivet , fon ami , à qui le fçavant

évêque l'avoit confié. Sa mémoire

s'étoit fort affoiblie à la fuite d'une

maladie qu'il eut en 1712. Ainli

n'étant plus capable d'aucun ou-

vrage fuivi , il jetta fur le papier

des penfées détachées -, & c'eft ce

qu'on a fous le titre d'Huetiana.

HUFNAGEL, ( George ) naquit

à Anvers en 1545 , & mourut en

1600. Sesparens voulurent en faire

un arclùtede -, mais la nature en

fit un peintre. L'empereur Rodjl-

phc employa fon pinceau a repreien-

tcr toutes fortes d'animaux
,
gen-

re dans lequel il excelloit. Cet ar-

tlfte s'eft encore acquis quelque

réputation dans la Poëùe alleman-

de Ôc latine. Il eut un fils
,

qui

fe diflhi^ua comme lui dans la

peinture.

HUGHES, (Jean) né dans le

"Wiltshirecn 1677. f"-" ^'^^ ï«'"-

pérament valétudinaire ,
qui l'obli-

gea à ne s'occuper que des arts

agréables , 'tels que le dellln , la

pocfic & la mufiquc. Il termina fa

vie en 1719, à 43 ans. Il ell re-

gardé par les Anglois, comme un

de leurs plus agfc:iblcs écrivains.

Ses Poèfics ont été publiées en

1739, 2 vol. in- 12. On y trouve

une Qdt 4U Crcdtcur de l'univers,
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quî paffe pour un des plus beaUX

morceaux lyriques Anglois ; & le

Siège de Damas , tragédie ,
pleine

de génie , de dctails touchant, & de

fituations intéreil'antes. Cet auteur,

ami & compatriote d'Addiff^n , eut

beaucoup de part au Spectateur An-

glais , &c.

I. H U G O , Voyer^ HUGON.

II. HUGO , ( Charles-Louis)

chanoine Prémontré , docteur en
théologie, abbe d'Etival , évêque
de Ptolemaide , mourut à Etival en

1735, dans un âge avancé. Ce pré-

lat avoir de l'érudition-, mais il fe

laiiToit emporter quelquefois par

fa vivacité en écrivant & en agif-

fant. On a de lui : I. Les Annales

des Prémontris , en 2 Vol. in-foliO,

en latin -, elles font pleines de re-

cherches. On y trouve la defcrip-

tion & le plan des raonalléres , ôc

rhiftoire de l'ordre. Quelques iii-

exafticudes font tort a cet ouvra-

ge , dont les deux tomes fe relent

ordinairement en un feul vol. lU
La Vie de S. Norbert , Fondateur des

Prémont/ es , in-4'' , 1 704. lll. S^crx

antijuitatis Monumenta hijîjrico-dcg-'

matica , 17Z) , 2 vol. in-foliQ. IV.

Traitl hijiorique & critique de la Ma.*

Jln de Lorraine^ in- 8". à Nanci, fous

le titre de Berlin , 171 1. Dom //u-

go fe cacha fous le nom de Balci-

court
,
pour donner un plus libre

cours à fa plume. Cet ouvrage elt

plein de traits hardis , & l'auteur

manque de rcfpcifc aux Têtes cou-

ronnées : il fut flétri par arrêt du
parlement en 171 2. L'année d'après

il fit imprimer uu autre ouvrage

fur la même matière , intitule : Rc-

fie.xJon.fJ'ur deux Ouvrages concernant

la Maifon de Lorraine , iri - 8" ; ce»

deux ouvrages ne (c trouvent pas

communément ralTcmbles. On peut

voir le Jugement dé M. Hugo, £v<-

qnc de Pt.lc'maidc , cn i73^>, in-S*.

par DuiU BUnpin , un de fes coa«
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frères. Cet ouvrage ell rolldemcnt

écrit.

HUGOLIN, (Barthéleml) ca-

nonille de Lombardic , mort en

1618 , cil iiurcur de plul:eurs ou-

vrages en latin , qui font ellimés.

11 prclcnta Ton Truite des Sacrc-

mcns, (Rimiiii,! 587, in-fol.) au pa-

pe Sixte V
^
qui le récompcnfa en

pontife libéral.

HUGON
,
(Herman ) Jcfulte

,

né à Bruxelles en 1 588 , mort de

la perte à Rhimberg en 1619 , eft

auteur d'un traite l'çavant & cu-

rieux : De militia equejlri antiqua &
nova, à Anvers , 1630 , in-folio ,

avec des planches en taille-douce.

Il s'eft aufTi diftingué fur le Par-

» naffe latin par fes Pia Defidcria ,

Paris 1654, in-32, à l'inftar des

Elicvirs , avec à^^s figures d'un

goût bizarre. Ce recueil, contenant

45 pièces, eft divifé en 3 livres. Le
I" a pour titre: Gcmitus anima pœ'
nitentis i le 2% Vota animx fanclce. \

le 3*, Sufpiria aniniiZ amantis. Ce
font de longues paraphrafes , en

vers élégiaques , de pallages choi-

lis de l'Ectiture-fainte. L'auteurn'a

guéres d'autre mérite que d'avoir

noyé dans une foixantaine de vers

chaque verfet qu'il a pris pour

texte. Il a fubflitué à l'cnclion &
à la fimplicité fublime de (es di-

vins modèles , le clinquant & \qs

v^ins en'jolivemens d'un froid am-
pliiicateur : il verfifie affez bien , il

efl: même quelquefois poëte j mais

iln'eftpas infpiré de la mufe de
David.

I. HUGUES, (St.) évêque de
Grenoble en 1080, reçut St Bruno
& fes compagnons , & les conduifit

lui-même a la grande Chartreufe. Il

mourut en 1
1
3 2 , avec la joie d'a-

voir donné à l'Eglife une pépinière

de Saints.Au commencement de fon

épifcopat , St Hugues avoit quitte

fon évcché pour fe faire moine à la

Chdife-Dieu, Le pape lui ordonna

H u G 49J
de reprendre la coduicede fon trou-

peau. 11 fit de nouvelles tentatives

quelque tems avant fa mort ; mais
Hunurius II lui répondit : Que les

bons cvcques étant il rares , c'étoit

une ruifon de plus pour l'exhorter

à foutcnir le fardeau de l'épifcopat.

On a de lui un CanuLaire ^ dont or»

trouve des fragmens dans \z% (Eu-
vies podhumcs de MabUlon ; &
dans les Mémoires du^Dauphiné
à.'Allard , 17H & 1727 , 2 vol.

in-folio.

II. HUGUES, (Sr.)DECLUNi,
étoit d'une maifon diftinguée, qui
defcendoit des anciens ducs de
Bourgogne. Ayant rejette les vues
d'ambition que fa naiffance pou-
voit lui infpirer , il fe confacra à
Dieu dans l'ordre de Cluni. Son
mérite & fa piété l'en firent élire

abbé après la mort de St Odilon^
U gouverna cette grande famille

avec autant de zèle que de pru-
dence. Il étendit la réforme de Cluni
à un il grand nombre de monafié-
res,qu' un ancien auteur a écrit qu'/7

avoit fous fa jurifdicliL.n plus de dix
mille moines. Une mort fainte vint
terminer fes travaux en 1109, ^
85 ans , après avoir gouverné près
de 60 ans. Il fit bâtir, parles libé-

ralités àHAlphonfe IF roi de Callil-

le, l'Eglife qui fubfifte encore à
Cluni. On fut vingt ans à bâtir
cet édifice immenfe. Ce qu'il y a da
particulier , c'ert qu'il n'y a aucune
charpente, & les tuiles font pofées
immédiatement fur la voûte. St,
Hugues étoit un homme aufîl mo-
déré que pieux. Henri IV ^ empe-
reur d'Allemagne, étoit fon filleul,

& il lui étoit fort attaché. Quoiqu'il
fût excommunié , Hugues dit , à la

meffe du vendredi-faint 1087, l'o-

raifon qui efl dans le MifTel pour
l'empereur. L'archevêque de Lyon
retrouva mauvais. L'abbé de Cluni
répondit , qu'il avoit dit ea géné-
rai cette prière pour quelque cm-
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pereur que ce fût.Mais cette répon-

se ne fatisfit point le prélat , qui lui

fufcita d'autres querelles. Hugues fe

con:enta de faire le bien, fans cher-

cher, ce qui eft impofîv)lc, a fe con-

cilier tous les fuffiragcs. L'ordre de

Cluni fut de fou tems au plus haut

point de fa fp'endeur; mais il com-

mença à déchoir après fa mort. On
trouve quelques ouvrages de lui

dans la Blbllvtheque de Clunl.

III. HUGUES-CAL^ET,chefde
la 3' race des Rois de France , etoit

comte de Paris & d'Orléans. ( Vuy.

I. C^iFfLET... I. Dante... 1. Wi-
TiKiND.) Son courage & fes autres

qualités le firent proclamer roi de

France à Noyon en 987. Charles I
,

duc de la balle Lorraine , fils de

Louis cCO'Jtrc-mer
^
qui avoir feul

,

par fa naiiTance, droit à la cou-

ronne , en fat exclus par plufieurs

circonrtances. 11 voulut défendre

fon droit -, mais il fut pris 8c enfer-

mé à Orléans. Hugues s'étoit déjà

afTocié fon lils Robert
,
pour lui

afifurerla couronne. Cell au règne

à.' Hugues -Capct qu'on fixe ordinai-

rement le commencement de la pai-

rie de France. Depuis Tufurpation

des fiefs , la pairie ( dit le préfident

Kcfnault ) devint plus ou moins

confidérable ,
fuivant le plus ou

moins de puifiTance du feigneurfu-

zera'.n des pairs : enforte que les

pairs du roi de France étoicnt de

plus grands feigneurs que les pairs

du comte de Champagne -, & que
,

par la même raifon , U mouvance

de la couronne caratlcrifoit les pre-

miers pairs. Ainfi , le duc de Bre-

tagne ,
qui par fa nailfance pouvoit

traiter d'égal à cj;al avec le duc de

Normmdic.lui étoit inférieur en di-

gnité -, parce qu'originairement ce-

lui-ci ne rclcvoit pas de la couron-

ne mais du roi feulement , comme

d.ic de Normandie , & que h Nor-

mandie ayant été aliénée , il n'en.

fut plus que l'arriérc-valfaUDc-k
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vient qu'encore aujourd'hui uns
feigneurie relevant d'un feigneur

pariicuLer , ou bien relevant du
roi a caufe de tel ou tel domaine
fpecial , eil diltraite de cette mou-
vance

,
pour ne plus relever que de

la couronne
,
quand la même fei-

gneurie eft érigée en duché- pai-

rie. Cette introduction d'une di-

gnité nouvelle, valut la couronne
a Hugues- Cjpit. Il y avoit alors

fept pairs laïcs de France , c'ell-à-

dire , fept feigneurs dont les fei-

gnearies relevoient immédiatement

du roi. Ils choifirent celui d'entre

eux
,
qui pouvoir joindre le plus

de p -ovinces à la royauté. Ce prin-

ce mourut en 996 ,357 ans , après

en avoir régne dix. Pour parvenir

au t^ont , il faîloit de la valeur &
de la politique : Hu^ues-Capct avoit

l'une & l'autre. Il prit prefque

toujours la voie de la douceur &
des ménagemens. Il fubjigua en
partie fes ennemis en les flattant

,

& regardoit comme fes amis , ceux
qui ne fe déclaroient point ouver-
tement contre lui. Ayant voulu ,

( dit M. du Radier ) réprimer les en-

treprifes A'Audebcrt , comte de la

Marche , fils de Bufon I
,
qui afTié-

geoit Tours fans fa permilHon & à

fon infu, il députa vers le comte de
la Marchej, & lui fit demander, qui

Vavbit fait Comte ? — Ci font , ré-

pondit Audebert , ceux-là mime qui

vous ont fait Roi ^ vous & votre fils

Robert. Le procédé A' Audchert fut

conforme à fa rcpanfe ; il continua

lefiége-, & prit Tours malgré Hw
fl'.Ks-Cipct ^

qui fut obligé de difl"i-

mulcr. Le nom de Cap:t lui fut don-

ne , félon les uns , à caufe de la

grolTeur de fa tête ; félon d'autres ,

à caufe de fa prudence. On a dit

de lui :

Si je donne à la France une race\ nou'^

velle.

Roi noufiau
,

/.• la rends plus brillante

& plus bclU,

Cette
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Cette troificme race

,
qui a produit

trente-deux rois , a eu cinq brjn-

chcsditfcrentfS. La picmicrc, fur-

nommce des Cipcticn^ qui a donné
quatorze rois ; la féconde , qui eft

1.1 première des Valais , dont il y a

eu fept rois -, la troiiiéme,de la mni-

fon à'Orlcjns
,
qui ne produiiit

qu'un fouverain -, la quatrième, qui

eft h féconde des Valois y laquelle

nous en donna cinq j enfin la cin-

quième , de la maifon de Bmrbon
,

qui en a produit le même nombre
,

er. y comprenant Louis A'K/, heu-

reiifemcnt régnant.

IV. HUGUES le Grand, comte
de Paris , appelle ^n^^iHigucs l'Ab-

bJ, ou Hugues le Blanc, prince pîcin-

de courage & de hardieffe , étoit

fils de Robert roi de France , & de

Bédtrix de Vermandois. Il fut fur-

nommé le Grand , à caufe de fa

taille & de fes belles adllons -, le

Blanc , à caufc de fon teint ; &
l'Abbé, parce qu'il s'étoit mis en

pOiTefTion des abbayes de St - De-
nys , de St-Germain-des-Prés , &
de St-Martin de Tours. Il firfacrer

roi à hdonLuuis d' Outre-mer, {Voy,

ce mot ) en 936 -, prit Reims , don-

na du fecours à Richard I , duc de

Normandie , contre le même Louis

IV ; lui fit en fon propre nom une
guerre opiniâtre pour le comté de

Laon
,
qu'il fallut enfin céder à ce

roi -, bi fut créé
,
par Luthaire fon

fucceffeur , duc de Bourgogne &
d'Aquitaine. Il mourut le 16 Juin

956.
V. HUGUES DES Païens

,

( De Paganis ) de la maifon des

comtes de Cham.pagne , uni avec

Géofroi de St- Orner & fept autres

gentilshommes , inftitua l'ordre des

Templiers , le modèle de tous lès

ordres militaires , 6c en fut le pre-

mier grand-raaitre. Ces neuf cheva-

liers fe confacrérent au fervice de

la religion l'an 1118 , entre les

mains de Gormond patriarche de Jé-

Tonii ir^
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riifilcm

,
promettant de vivre dans

lachtfteté, l'obeiffance 6f la pau-
vrccé,à l'exemple des chanoines
de leur fi.-cle. Le premier devoir
qui leur fut impofc par les évé-
ques , étoit de garder les chemins
contre les voleurs

, pour la fureté

des pèlerins. Comme cette nou-
velle milice n'avoit ni églife , ni

logement, Baudouin //, roi de Jé-
rufalem, leur accorda un apparte-
ment dans le paLiis qu'il avoit au-
près du Temple -, de-là leur vint le

nom de Templiers. On leur donna
une règle en 1 1 28 , dans le concile
deTroyes: elle leur prefcrivolt la

récitation de l'oîîîce-divin, l'abfti-

nence les lundis & mercredis , 6c

prefque toutes les obfervances mo-
nafriques. Mais cette règle fut fi

mal remplie dans la fuite
, que ,

deux fiécies après leur fondation
,

ces chevaliers,qui faifoient vœu de
combattre pour Jefus-Chrijî, furent
accufés de le renier , d'adorer une
tête de cuivre , & de n'avoir pour
cérémonies fecrettes de leur récep-
tion dans l'ordre

,
que les plus hor-

ribles débauches. Nous fommes
bien éloignés de croire que ces
imputations abfurdes fufient fon-
dées

, mais elles prouvent du moins
que l'ordre étoit tombé dans le re-
lâchement. Il y a grande apparence
que le libertinage de quelques jeu-
nes chevaliers retomba fur tous
les Templiers

,
qui furent abolis en

I 3 12. ( Voyei MOLAY. ) Hugues des
Païens mourut en 1136 , regretté
de tout ce qu'il y avoit de Chré-
tiens zélés en Palefiine.

VI. HUGUES, aé en 106 j,ab.
bé de Flavigni au commencement
du xii*^ fiécle, s'étant vu enlever
fa crofi"e par l'évêque d'Autun

, qui
la fit donner à un autre , fupplanta
à fon tour

, à l'inftigation de l'é-
vêque de Verdun , St Laurent abbé
du monaftére de St Vannes, dont
il avoit été moine , & gar^a cecta

li
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dignité jufqu*en Iii6 -, depuis ce

tems fon exiftence eft ignorée.

11 eft auteur d'une Chronique en 2

parties. La i'' eft peu intéreiran-

te , & remplie de fautes : la 2' eft

très-importante pour l'hiftoire de

réglife de France de fon tems. Elle

eft connue fous ce nom^Chroniquc de

Verdun.On la trouve dans la bibUo-

thcca manufcriptorumàw.1?, Labhe.

VII. H U GU E s DE Fleur/ »

moine de cette abbaye , vers la fin

du Xi' fiecie , a luilïé : I. Deux li-

vres De la piùjfunce Ruyale & de la

dignité Sacerdotale, dans lefquels il

s'élève au-deffus des préjugés de

fon tems. C'eft un monument pré-

cieux de la véritable do£lrine de

l'Eglife , û obfcurcie alors par les

funeftes démêlés des papes & des

empereurs. On le trouve dans le

tome iV des MlfccUanea de Ba"

lu\e. II. Une petite Chronique , de-

puis 996 jufqu'en 1109; publiée par

Diichefne , à Munfter 1638, in-4%

Elle eft courte , mais bien digérée

,

& contient en peu de mors beau-

coup de chofes. Ce moine eft en-

core furnommé de Ste- Marie , du

nom d'un village dont fon père

ctoit feigneur.

VIII. HUGUES d'Amiens, ar-

chevêque de Rouen, un des plus

j-.rands & des plus fçavans prélats

de fon ftécle , mourut en 11 64.

On a de lui /// Livres pour prému-

nir fon clergé contre les erreurs de

fon tems , & quelques autres ou-

vrages. On trouve les premiers à

la fin des Œuvres de Guibert de

Nogent ,
publiées par Dom à'A-

chcry y & les autres dans les collec-

tions de Dom Martennc Se Durand.

IX. HUGUES, chanoine-régu-

lier de 5r ViJliir , nxoxx. en Février

1 141 , à 44 ans
,
profcfta V\ théolo-

gie avec tant d'applaudi ftemcnt ,

qu'on l'appella un fccond Augu^in,

Cç pcre fut le modèle qu'il fuivit

pour la forme & pour le fonds de
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fes ouvrages. Le plus confidérabîe

eft un grand Traité des Sacremens,

Les queftions y font traitées d'une

manière fort claire , & dégagée des

termes de recole,de la méthode dia-

leilique , & fur-tout de ces qucf-

tions obfcures & inutil -s ,qui font

de la plus belle des fciences , la

plus dégoûtante & la plus futile.

Ses Ouvrages ont été recueillis à

Rouen en 1648, en 5 vol. in-fol.

C'eft la bonne édition. On en trou-

ve quelques-uns dans le Thefaurus

de Martenne.

X. HUGUES DE St-Cher, Do-
minicain du xiii' fiéde , do^ieur

de Sorbonne , cardinal - prêtre du
titre de 5fe-5j^i/2<î, reçut la pour-

pre des mains à^Inm^cent /Ken 1 244,
Ce pape , & Alexandie LV fon fuc-

ceffeur , le chargèrent des aft'aires

les plus épineufes : ce fut poiir lui

une occafion de faire éclater fa fa-

gefie , fa modération , fon efprit

,

fa fermeté, il mourut à Orviette en
1263. On lui fit une Epitaphe dans

laquelle on difoit, qu'ù la mort la.

Sagejfe avoit futiffert une éclipfe. On
a de lui plufieurs ouvrages de l'E-

criture
,
qui ne font guéres que des

compilations. Le plus important eft

une Concordance de la Bible , Colo-

gne 1684 , in-8\ Hugues de St-Cher

a au moins la gloire d'avoir ima-

giné le premier ce genre de travail.

On a encore de lui : I. Spcculum Ec
c/iT/iiC , Paris 1480 , in-4°. U. Cor-

reàurium Biblix , non imprimé , &
dans la bibliothèque de la Sorbonne:

c'eft un recueil de variantes des

manufcrits hébreux
, grecs , latins,

de la Bible.

HUGUET, (François-Armand)

plus connu fous le nom d'AR-

MAND, naquit à Richelieu en 1699,
d'une bourgeoifie honnête du Poi-

tou. Il eut l'honneur d'être tenu

fur les fonts de baptême au nom
de M. le maréchal de Richelieu ,

qui n'ctoic alors j^uércs plus àjj^ç

I
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€jue fon filleul. L'eafant fut élè-

ve fous le nom cVArmand
y
qu'il a

porte toute f:i vie
,
par un icati-

nient de refpeft pour Ion parrain.

L'abbé Naddl , Poitevin comms
lui , le plaça chez un not -.ire à

Paris -, rajis un penchant invincible

pour les plaifiis 6c pour le tlivà-

^re , lui fit abandonner la chicane.

Après diverfes avejitures dignes

de GHhlas de Santll/ane , il joua la

comédie en Languedoc , & revint

enluue à Paris , où il débuta fur

le thcàtre de la coinidie Françoife

en 1723. La nature lui avoit don-
né le mafque le plus propre à ca-

rad^érifer les talens d'un valet adroit

& fourbe, & c'eft principilcment

dans ce rôle qu'il excelloit. Ce co-

médien mourut à Paris en 1765,
Il voyoit tout gaîment , & dans

les affaires les plus férieufes , il ne

pouvoit fe refufer quelque plat-

fanterie. Il narroit d'une façon à

faire diftinguer les difFérens inter-

locuteurs qu'il mectoir on aciion

dans (ts récits -, il imitait leurs voix
& leurs moindres geftes. Ses amis

ctoieat quelquefois les vi£limes de

fes facéties. On eût dit que Scarron

l'avoit deviné dans fon perfonnage

de la Rancune,

HULDIUC
,
(Jean Jacques ) mî-

niftre Proteftanï , né à Zurich en
16S3 , mort en 1731 , étoit un
homme très-fçavant. Il publia en

1705 , in-S", a Leyde ,^a ouvrage

recherché & peu commun: c'eft

VHifioire de Jesus - CfJRiST ^ telle

que les Juifs la racontent. Huldrlc

la tira d'un vieux manufcrit hé-

breu , la traduifit en latin , & l'en-

richit de notes.

HULSEMANN
, ( Jean ) fçavant

théolo^rien Luthérien , naquit à

Efens en Frife l'an 1602. Après
avoir voyagé en Allemagne , en
France , en Hollande , il devint

profeffeur de théologie
,
puis fur-

intendant à Leipiick, & mourut ea
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t66i. Son principal ouvrage eft

une Re/a:iun en allemand du Collo-

eue de Thorn , où il avoit été en»
voyéen 1645 a la tête des Luthé-
riens , & où il s 'étoit diftingué.

ïiVLiilVS
, ( Autoine ) tncolo»

gien Protefianf , naq. a Hilde, petit

village du duché de Bcrgue en
161 5. Après avoir étudié avec fuc-

cè> a V/c.Cel & a De venter , où
les langues Orientales furent l'ob-

jet de fes veilles , il voyagea ea
Angleterre , ea France & en Hol-
lande. Il fut m nifrre pendant 25
ans à Breda

,
jufqu'cn i676,qu'oa

lui donua une chaire de théologie

& des Ijfhgues à Leyde , où il mou-
rut en 1685 , à 70 aas. Il eO: au-
teur d 'un ouvrage fçî vaut , intitulé ;

'ïlicohgia Judaica
,
publié en 165 3 ,

10-4"^. Son fiîs Henri HvLsius ,

mort en 1723 , a iaifie auffi quel-
ques produdions , entr'autres une
tscvimz latine de Théologie.., \\ ne
faut pas confondre le père ni le

fils avec un autre Hulsius £<?<•

viniis
,
qui a donné une fuite de

McdaiHes des Empereurs , depuis Ju-
les - Céfar jufqu'à Rodolphe PI , à
Francfort , ia-8° , 1 603 ; ce recueil

eft rare.

HUMB£RT II, dauphin de
Viennois , né en 1 3 1 2 , fuccéda
ea 1333 à Guignes VIII ^ fon frè-

re , & non Guignes F/, comme l'a-

vance le Dictionnaire de Ladvocat,

11 époufa en 1332 Marie de Baux^
alliée à la maifon de France , dont
il n'eut qu'un fils unique. On dit

que
,
jouant a*ec cet enfant à Lyon,

il le laifîa tomber d'une fenêtre
dans le Rhône , où il fe noya. D'au-
très placent cette fcène tragique
ailleurs. Livré depuis à la dou-
leur , & confervant un reffentiment

vif des alTronts qu'il avoit effuyés
de la part de la maifon de Savoie ,

il réfolut de donner fes états à
celle de France. Cette donation
faite en 1 3 43 au roi Philippe de V^
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lois , fut confirmée en 1349 ^ à

condition que les iils aines de nos

rois porteroient le titre de Dau-

p.'ùns. Ceft ainfi que le Dauphiné

fut réuni à la couronne. Philippe

donna à Humhert , en reconnoif

-

fance de ce bienfait , 40 mille écus

d'or^ôc une pcnfion de dix mille

livres. Ce prince entra enfuite dans

l'ordre des Dcminicains. Le jour

de Noël 1351 , il reçut tous les

ordres facrcs fucceiîivement aux

trois méfies , des mains du pape

Clément FI. Ce pontife le crca pa-

triarche d'Alexandrie , & lui don-

na i'adminiûration de l'archevêché

de Reims. Humbert paffa le refle

de fes jours dans le repos & dans

les exercices de piété , & mourut

à Clei moat en Auvergne , en 1 3 5 5

,

à 43 ans. Guerrier pufillanime 6c

prince indolent , il fut bon reli-

gieux & bon évêque. S'il ne montra

pas affez de vigueur dans le gou-

vernement de fon état , il montra

du moins de la bienfaifance : pri-

vilèges accordes aux villes & aux

particuliers , fondations d'églifes &
de monaftéres ,

entreprifes pour la

défenfe de la chrétienté. Matthieu

Villani dit que , dans fa jeunelTe , il

aima trop le plaKir -, mais fa régu-

larité dans le cloître , & fes travaux

dans l'éplfcopat , réparèrent bien

les éi^aremcns du premier âge.

HUME, (David) né en 1711 à

Edimbourg en Ecofle ,
d'une fa-

TTillle noble , mais peu riche, fut

d'abord delliné au barreau. Le ta-

lent de la parole ne lui ayant été

accordé que dans un deii,ré mcdio-

cre, il quitta la jurifprudcnce pour

cultiver la littérature 6c la philo-

fophic. Il ne négligea point la po-

litique , 8c fes connoiflances en

ce genre lui valurent ,
en 1746.

la place de fecrctaire-d'ambaftade

du gcnér.il St-Chir ,
qu'il accom-

pagna à Vienne & à Turin. Il tut

ittathc au lord Herford pendant Ion

HUM
ambaffade à la cour de France en

1765 iôc, fous le miniftére du géné-

ral Conwaiy il obtint en 1767 l'em-

ploi de fous-fecreiaire. Enfin il re-

nonça entièrement aux affaires pu-

bliques
,
pour fe livrer à une vie

douce & tranquille. Il mourut en

1776, à l'âge de 65 ans. Ce phi-

losophe étoit d'un caradére doux,
d'une humeur gaie ôc fociable ,

capable d'amitié
, peu fufceptible

de haine , ôc modéré dans fes paf-

fions. Il l'avoit l'air froid , 6c pa-

roiffoit avoir peu facrifié aux grâ-

ces. Le deiîr de la renommée lit-

téraire
,
qui le dominoit , n'altéra

point fa tranquillité. Sa probité

étoit sûre -, 6c
,
quoique naturelle-

ment économe , il fit des allions

de générofité : [ Foyci Rousseau ,

Jean-Jacques , n" m ] *» Ma con-
>» verfation (dit-il dans le Portrait

qu'il a fait de lui-même )» n'étoit

>» défagréable ni aux jeunes-gens,

>» ni aux oififs , ni aux hommes
)» ftudicux 6c inftruits -, 8c comme
>» je trouvois un plaifir particulier

» dans la fociété des femmes hon-
« nètes , je n'ai pas eu lieu d'être

>» mécontent de la manière donc

»» j'en ai été traité. En un mot,
» quoiqu'il n'y ait guéres eu
»» d 'homme diftingué , en quelque

> genre que ce foit
,
qui n'ait eu à

» fe plaindre de la calomnie
,
je

>> n'ai jamais fenti l'atteinte de fa

» dent cnvfinlmee ; 6c quoique je

»> me fois expofc allez Icgéremenc

»» a la rage des fa(ftions politiques

> 6c rellgieufes , elles ont paru fe

>» dépouiller en ma faveur de leur

» férocité ordinaire. Mes amis

5» n'ont jamais eu bcfoin de juf-

»» tifier aucune clrconftancc de ma
> conduite , ni de mon caradére.

n Ce n'cù. pas que les fanatiques

>» n'cullent été difpofcs , comme
>» on peut bien le croire , à fabri-

» qucr cv à répandre des fables à

>» mon dcfavantagc -, mais ils n'ont
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Y jamnis pu ca invcutcr une feule

»> qui eut quelque apparence de

« probiibilitc. > On a de lui : 1. Des
Recherches Jur i'cntindemcnt humain j

VHiJloirc naturelle de la Religion -,

des E(fais de morale & de politicjuc-^Ans

Difcours poiitiiucs. C^es difterens ou-

vrages , traduits en françois, Am-
fterdam 1764, 6 vol. in-S°. qu'on

peut relier en 3 , font pleins de

réflexions profondes , mais quel-

q.iefois obfcures, & peu favorables

aax vérités fondamentales de la re-

ligion. 11 creufc les fondemens de

la mcraphyiique , mais fouvent il

va trop loin -, 6: il n'a ni la clarté de

Locke , ni l'agrément de MalUhran-

chc. Ce font cependant ces Effais

qui lui procurèrent des preneurs

parmi les philofophes du jour. II.

Une Hifioirc d^Angleterre ^ remar-

quable par fon impartialité & par

la fageffe des réflexions. On y de-

fire fouvent cette éloquence dou-

ce qui anime les ouvrages hiflori-

ques des anciens , & qui entraîne

le ledleur fans l'égarer. Cette Hif-

tolre ne réuffit pas d'abord ; & dans

les premiers mouvemens de feniî-

bilité, l'auteur prit la réfolution de

fe retirer dans quielque ville de

province en France , de changer

de nom , & de renoncer pour jamais

à la gloire littéraire -, fes amis l'em-

pêchèrent d'exécuter ce delTein,

Son Hijioire eft divifée en trois

périodes : des maifons de Planta-

genct , de Tudor & de Smart. Mad'
Benoit a traduit en françois les 2

premiers périodes , & l'abbé Prévôt

le dernier. Chaque période 2 vol.

in - 4" & 6 vol. in -12. ( Voye'^

PkEvOT. ) 11 a laiflé quelques ou-
vrages pofthumes : tels font des

Dialogues fur la nature des Dieux ;

& fa ^ie compofce par lui-même. Ce
^ernier livre efk écrit du llyle de

la converfation la plus familière ;

& l'on y découvre avec plaifir

une ame honnête êc vraie , la va-
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nitc naïve d'un cûhnt , l'Indépen-

dance d'un p!iilofoplie,& la fcrmctc

d'un mourant qui aimoit la vie tans

la regretter. ««Au printcms de 1775,
( dit-il ) > je fus attaqué d'un mal
M d'entrailles qui d'abord ne me
»» donna aucune inquiétude -, mais

•» qui depuis eft devenu ^ a ce que
» je crois , mo: tel & incurable. Jo

>» compte maintenant fur une pro-

»» chaine difToiution. Cette maladie

» a été accompagnée de très- peu
>» de douleur j & , ce qui eft plus

> étrange
,

je n'ai jamais fenti ,

' malgré le dépériflément de toute

>» ma perfonne , un feul inftant

» l'abattement de l'ame : enforto

« que s'il me falloit dire quel eft

> le tems de ma vie où j'aimerois

5> le mieux revenir
,
je ferois tenté

' d'indiquer ce dernier période. Je

>» n'ai jamais eu en effet plus d'ar-

> deur pour l'étude,ni plus de gaieté

« en focieté. Je conftdére d'ailleurs

5» qu'un homme de foixante-cinq

» ans ne fait en mourant que fe

M dérober à quelques années d'in-

»» firmités ; & quoique plufieurs

> circonftances puilTent me faire

>» efpérer de voir ma réputation

» littéraire acquérir enfin un peu
» plus d'éclat, je fais que je n'aurois

>» que peu d'années à en jouir. Il

>» eft difficile d'être plus détaché
»» de la vie,que je le fuis à préfent.»»

Le doâ:eur Dundas lui difoit un
jour : Je dirai à votre ami le Colonel

Edmondftoae
,

que je vous ai laijfé

beaucoup mieux , & en bon train de

guéri/on. — Docteur , lui répondit

Hume , commeje crois que vous naver
envie dédire que la vérité^ vous ferie^

mieux de lui dire que je m'en vais aujjî

vite que mes ennemis^Jî j'en ai
, peuvent

rattendre , «S* a.ujjï doucement que mes
meilleurs amis peuvent le dejtrer. On
a imprimé une Traduction frauçoifc

de fa Vie à Paris en 1777.
HUMIERES

, ( Louis de Crc
vaut d' ) maréchal de France , d'une

li \\\
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ancienne maifon originaire dé

Tours , fe diftingua par fa vileur

aux prifes des villes d Aire , du fore

de Linck , de St-GuilUin , de Cour-

trai , de Dixmurfe , & à la bataille

dô Call'el. Il fut fait lieutenant-gc-

néral en 16^7 , & maréchal de

France en 1668. Il avoit époufé en

1653 Luuifc de la Châtre ,
qui ne

tontribua pas peu à le faire parvenir

à la dignicé de maréchal de France.

Le bâton lui fut accordé à la prière

du vicomte de Turenm , qui ne

put réfifter aux charmes & à l'ef-

prit de la marquife A' Humléres.

Ceft à cette occaiîon que Loul>

XIV ayant demandé au chevalier

de Grcmont , s'il fçavoit qui il ve-

fioît de faire maréchal de France ?

celui-ci répondit; Oui^ SlRE i t'é/?

Madame d'HumUres, Il mourut à

Verfailles en 1694 , ne laifTant que
dés filles. Il avoir été nommé grand-

tnaitte de l'artillerie en 1 68 5 ,& che-

valier ces ordres du Roi en 1688.

Sa terre de iMouchi,érigéeen duché
fous le nom d'Humiéres

,
paffa à

éinne-Louif:- fuHcy fa fille, qui avoit

époiifé Louis- François d'Aumcni^

duc (x*HuMIEUES à eaufe de fa

fetnme.

HUMILIÉS, VoyeiJEAvde
MiiDA , n" X V , 6- Pie V.

HUMILITÉ, (Ste) née à Faënza

en I2i6 d'une bonne famille, ayant

engagé fon mari à vivre dans la

connn'.nce , fonda , 9 ans après fon

mariage, les Rsl'fuufes de ValUm-
hrtnfc ; & mourut le 3 1 Décembre
1310,3 84 ans. Ellcétoit parvenue

à cet âge , malgré les aullerités ex-

traordinaires dont fa vie avoit été

fetnée.

HUMPHREY
, (Laurent) théo-

logien Anglols , né dans le duché
de Buckingham en 1519, mourut
doyen de Wircheflcr en 1590.
Il étoit fort vcrfé dans les matié*

les thcologiqucs
, Ce il fcroit par*

H N
venu aux premières dignités paf
fes mœurs & par fon fçavoir , fi

fon attachement au Calvinifme ne
l'en avoit fait éloigner. On a de
ce fçavant plufieurs ouvrages dâ

controverfe & de littérature. On
trouve dans les premiers bien des

calomnies contre l'Eglife Romaine ;

dans \ts autres il y a peu de goût &
peu de philofophie. Les principaux

font : I. Epijiula de Grctcis litUris ,
6»

d& Homcri Icclionc & imitaûone. , à la

tête d'un livre d'Adrien Junius ,

Copiacornu , Bafilea , 1 568 , in-fol.

II. De Réligicnis confervatione & rc-

formatlone , dcquc primatu Regum, à

Baflc, 1559, m'%\l\\.De rationc

intcrpretandi Au^crss , in - 8". IV.
Optimales , five De nobilîtate ejuf-

que origine, in-S*. V. Jefuitifmi pars

prima & fecunda , in-8'. VI, Phi'

rif(z'fm-is vêtus & ncvus , in-8°.

HUNAUD ou HuNALDE , duc
d'Aquitaine , fils d'Eudes

,
promit

foi & .hommage à Pépia ; mais dès

que ce prince fut occupé contre

les rebelles d'Allemagne , il fe ré-

volta en 743 , entra fur les terres

des François , & s'avança jufqu'à

Chartres
,
qu'il prit & bnila. Mais

l'année fuivante , il fut contraint

de mettre-ba"; les armes , & de don-

ner des otages de fa fidélité. Alors

tournant fa fureur contre Cea pro-

ches , il attira auprès de lui fon

frère Hatton , dont il ctoit mécon-

tent , & lui fit crever les yeux. Les

remords de ce crime Tobligcrent de

fe faire moine dans le monallérc de

rille de Rhc. En 769, il voulut re-

prendre le gouvernement de fcs

états. Charicmagne marcha contie

lui , & obligea le duc de Gafcogne

,

auprès de qmlluruud s'ttoit retire
,

de le lui livrer: mais il ufa avec mo-
dération de 11 victoire , Ôt permit à

ce prince inconftant de fe rctircn

à Rome. Hunaud ayant demeuré

(|ue!qiic tcmsdans cctcc ville , paffa

chex les Lombards , où il pîrif
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mlfcrablemcnt fous une grilc de

pierres.

Hl/N(ADE
, ( Jein Corvin ) va'i-

vovlc de TianiVlvanle , & gcncral

des armces de Ladiflas roi de Hon-
grie , fut un des plus grands ca-

piraines de fon ficcle. li combat-
tit en hcros contre les Turcs , &
-gagna des bacailies importantes en

1442 & 1443 , contre les (3;énc:raux

à Atnu at , qu'A oblii\ea de fc re-

tirer de devant Belgrade , après un
ficge de 7 mois. 11 ne fignala pas

moins fon courage l'année d'après

à la bataille de Varnes , où Ladif-

Us fut tue , & qui fut fi fatale à

la chrétienté. Nomme gouverneur

de la Hongrie , il rendit fon nom
ii redoutable aux Turcs , que les

enfans mêmes de ces infidèles ne

l'entendoicnt prononcer qu'avec

frayeur ,& qu'ils l'appelloient Janius

Laen ; c'eft-à-dire, y^a/z le Scélérat.

II fut nféanmoins vaincu par les

Turcs en 1448 -, mais il eut plus de

bonheur dans la fuite. 11 empêcha
Mahomet IIde prendre Belgrade,que

ce fuîtan avoit afîiégé l'an 1456 ;

& il mourut à Zeimplen , le 10

Septembre de la même année. Ma-
AoOTcf //témoigna une douleur ex-

trême de la perte de Ce héros ,

qu'il appclloit le plus grand hcmme
t^'ui eût porté les armes. Il s'eftima

même malheureux , dit-on , *' de

M n'avoir plus de tète allez illuflre

•>•> dans l'univers , contre laquelle

» il put tourner Tes armes , & ven-
5» ger l'affront qu'il avoit eiTuyé

y» devant Belgrade . Le pjpe Callijie

III verfa des larmes , lorfqu'il ap-

prit la mort de ce général , & tous

les Chrétiens en furent affii^'jés.

HUNNERiC , roi des Vandales

en Afrique , fucccda à fon père

Gcnferic en 477. Ce prince etoit

intedc des erreurs de TArianifroe.

11 permit d'abord aux Catholiques

le libre exercice de leur religion
-,

mais il les pcrfècuta dans la fuite
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de la manière la plus emportée
tk. \.\ plus barbare. 11 bannit 4966
ecclcfuiftiques

,
publia divers cdits

contr'cux , & en fit mourir jufqu'à

40,000 par des tourmens inouïs ,

a la per.uafion Aq% évêques Ariens.

Théodoric fon frère , & fes enfans ,

le patriarche des Ariens, & tous

ceux contre lefquels ii avoit conçu
quelques foupçons , furent les vic-

times de fa cruauté ; il employoit
indifféremment le fer & le feu pour
la fatisfaire. Ce furieux mourut la

8' année de fon règne , l'an 448.
Vi^or de Vite dit

,
qu'il fut mangé

des ver.; qui fortoient de toutes les

parties de fon corps. Grégoire de

Tours écrit
,
qu'étant entré en fré-

nélie , il fe mangea les mains. 7/7-

dore ajoute
,
que fes entrailles for-

toient de fon corps , 6c qu'il eut

la même fin ({n'Arius , donf il avoir

voulu établir la fecte par tant de
mafTacres. On ne peut nier que ce

prince ne méritât de mourir d'une

mort violente -, mais il ell difficile

de concilier tant de récits difïe-

rens, faits par des hiftoriens dont le

difcernement eft fouventen défaut.

HUNNIUS, (Gilles) miniflre de
"Wittemberg, & théologien Luthé-
rien, mort en 1603 » ^

5 3 ^ns , a

beaucoup écrit contre les Calvi-

nlfles. On cite fur-tout fon Calvlnus

Judaïfans ^ "Wittemberg T595 , in-

8°. Il y charge le réformateur de
Genève, de toutes les héréfies pof-

fibles , & avec la violence la plus

outrée. On a de lui d'autres Ou-
vrages de controverfe , en 5 vol.

in- fol. où il attaque également les

Catholiques Se les Calvinif^es. Ils

prouvent plus fa bile que fes lu-

mières.

HUNTINGTHON, Voy. Henri,
n''i3. 4HUR, fils de Caleb

,
petit-fils

é'Efron , étoit époux de Marie fœur
de Moyfe , ii l'on en croit Jofephe»

Lorfque Moyfe envoya Jofué com-

liiv



504 H U R
,

.

battre contre les Amaîccites , îl

monta fur la montagne avec Aaron

& Hur. Pendant qu'il élcvoit les

mains en haut
,
priant le Seigneur,

Aaron & //urlui foutinrenr lesbras^

afin qu'ils ne retorabafTent point, &
que Dieu ne ceffàt d'être favorable

aux îfraclites.

KURAULT,rojy.II.HosPîTAL.
HURAULT

, ( Philippe ) comte

de Chivcrnl , confeiller au parle-

ment de Paris, «nfuite maitre-des-

requêtes de l'hôtel , fit fa fortune

en époufant une lîlle du prélident

de Thou. Ce magiftrat lui céda la

charge de chancelier du duc d'An-

jou
,
qui étant monté fur le trône de

France fous le nom d'Henri ÎII, le

nomma garde- des-fceaux en 157S.

Ses iiaifons avec les Ligueurs le

firent difgracier dix ans après-, mais

Henri IV le rappeîla. Ce miniftre

mourut en 1 599 , à 72 ans, avec la

réputation d'un courtifan adroit &
d'un homme vain. Le titre de com-
te le flattoit plus que celui de chan-

celier. Il a laiffé des Mémoires , où
Ton trouve bien peu de particula-

rités curieufes. Ils font connus fous

le nom des Mémoires- (fEtai de Chi-

verni. La meilleure édition eft celle

de 1636 , in-4''. On lit dans le mô-

me vol. des Injlniclions politiques &
morales

,
qui font plus eftimées que

les Mémoires.
HURÉ

, ( Charles) d'abord pro-

feffeur d'humanités dans l'univcr-

fité de Paris, enfuite principal du

collège de Boncourt , naquit à

Chanipigny-fur-Yone, d'un labou-

reur , en 1639 , & mourut en 171 7,

avec la réputation d'un bon huma-
niftc 8c d'un ecclcfialHquc fervent.

11 s'ctolt propofé de ne rien igno-

rer de ce qui peut faire l'objet des

connoifTanccs théologiques , & il

* cultiva avec fucccs les champs ari-

dc* des langues Orientales, llavoic

puifé auprès des .Solitaires de Port-

royal le goût de la pieté ôc desicc-
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très. Kous avons de lui : \. Un Dlc*

t'unnaire de la Bible ^ en 2 VOl. in-

fol. 171 5 -, beaucoup moins parfait

& moins érendu que celui du fça-

vant Dom Calma. IL Une édition

latine du Nouveau- TeJIament ^ aveC

de courtes Noies eftimces , en ï

vol. in-i2. m. La traduélion fran-

çoife du Nonveau-Tefiament , & dc

fes Notes latines augmentées ; Paris

1702,4 vol. in-i2. Cette traduc-

tion eft celle dc Mons un peu re-

touchée. IV. Grcimmalre facrée , OU
Règles pour entendre le fens litté-

ral de l'Ecriture-fainte •, Paris i 707,
in- 1 2. Huré étoit un Qjtefnc! un peu

mitigé y fuivant l'auteur du Diciiun'

naire des Livres Janfénijîes ; mais on
fçait quel cas on doit faire des ju-

gemens d'un homme prévenu.

I. HURTADO
,
(Thomas) célè-

bre théologien de Tolède, enicigna

à Rome, a Alcala , & à Salamaa-

que , avec beaucoup de réputation,

& mourut en 1659. ^^ '' ^^ ^^^

une Philofophie feîon la doilrine de

St Thi^mas
,
production tvès-mau—

vaife. On fait plus de cas de fes

Rcfvlutiones orthoduxo-monalcs , Co-
lonies , 1653 , in-fol. Il eft encore

auteur d'un traité De unico Marty-

rio , contre celui De Martyrio per

pcjlcm, du JèfmtcTIiéophileRaynaud^

qui lui répondit d'une manière vic-

toricufe.

II. HURTADO, Voyci iir.

Mkndoza.
H US, (Jean) naquit à Hus ,

petit bourg dc Bohême , dc pa-

rens de la lie du peuple. Ses la-

Icns le tirérenr de l'obfcurité dans

lacraellc il ctoit né*, il devint rec-

teur de l'univeriitc dc Prague , ix

confeflcur de Sophie de B.ivi:rc
,

époufc do î''cncc(las roi dc Boiic-

me , fur laquelle il eut hcaucoui>

d'afcendant. L'héréfiarque ^f'te'cj

avoit dcbitc ficpuis peu fes er-

reurs ; Je m Hus lut fes livres , 5c

en prit tout le poifon. Il adopta
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toutes les déclamation'; du rêveur

Anjlois contre rcgllfo Romaine ;

il prétendit que 5. Pierre n'avoic

jamais été chef de cette éj',liro. Il

foutint que rLjllfe n'étoit compo-
féc que de prcdcrtinés -, que les ré-

prouvés n'en peuvent être Ijs

membres-, 6c qu'un mauv.jis paps

n'ell pas le vicaire de Jefus-Clirilh

On dcnonça fcs opinions au pnpe

Jean XXIII ^ & on le cita à co^n-

paroître vers l'an 141 1. Il ne com-
parut point.On aflembîa cependant

le concile de Confiance. L'empe-
reur Si^fmorid , frère de Vcnccflas

roi de Bohême , l'engagea à aller fe

défendre dans ce concile. L'hcré-

fiarque Bohémien y vint en 141 4,
avec toute la confiance d'un hom-
me qui n'auroit eu rien à fe re-

procher. Dès qu'il fut arrivé, les

Pères l'entendirent. Après lui avoir

fait la ledlure de xxvi articles er-

ronés tirés de Ton ouvrage furl'E-

glife , le cardinal de Cambrai lui

dit : « Vous voyez de combien de

»» crimes atroces vous êtes accu-

>» fé! c'eil à vous de bien exami-
ii ner ce que vous devez faire.

»i Vous avez à choifir entre deux
yi partis : ou de vous foumcttre

il humblement à la fentence & au
' jugement du concile, ou de vous
> résoudre à fubir la peine que mc-
« rite votre obfLination. Répon-
» dcz.

—

Jean Hus répondit: «Je fuis

« prêt à recevoir du concile tou-

»» tes les lumières qu'il voudra bien

' me donner i mais je vous con-
>» jure , au nom de Dieu , notre

» père commun , de ne pas me
« forcer à bletîer ma conrcience,&
» à mcrrre en danger mon falut

» éternel : je le ferois , en abjurant

»> les articles qu'on vient de me
» propofer. Si quelqu'un m'enfei-

» gne quelque chofe de meilleur,

> je fuis prêt à faire fincérement
»» ce qu'on exigera de moi. Quant
»» aux articles qu'on m'impute, je
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« ne dois ni ne puis les abjurer ,

» f.ms donnera entendre que j'en.

'» iuis l'auteur. — > M lis
,
(répli-

qua l'empereur ) <•< quelle répuJ

'» gnance trouvez-vous a renoncer

5> aux articles qui vous font attri-

» bues? Pour moi, je fuis dans la

) difpofition d'abjurer toute for-

> te d'erreurs: s'enfuit-il de-làque
> je les aie défendues ? ,» Comme
Jean Hus pcrfilloit dans fon opi-

niâtreté, on le rcconduifit en pri-

fon. L'empereur , les princes , les

prélats , eurent beau lui demander
une rétraâiation , careffes , mena-
ces , excommunication, châtimens,

rien ne put l'engager à fe foumct-

tre. 11 fut enfin condamné dans la

XV' fefîion à être dégradé , & fes

livres à être brûlés. Après la cé-

rémonje de la dégradation, on mit
fur fa tête une mitre de papier ,

haute d'une coudée , en forme py-
ramidale , fur laquelle on avoit

peint trois Diables avec cette inf-

cription ; l'Hlrèsiarq^ue. Dèsce
moment , TEglife fe deilaifit de lui

& fe livra au bras féculier. Le raa-

giftrat de Confiance, à qui l'empe-

reur l'avoit remis , le condamna à

expirer dans les flammes. Les va-

lets de ville fe faifirent aufli - tôt

de lui; & après l'avoir fait paffer

devant le palais épifcopal pourvoir
brûler fcs livres , ils le conduifircnt

au lieu du fupplice. Son obftina-

tion l'y fuivit : il crioit au peuple

que s* il étoit condamné ^ ce n'était

pas pour fes erreurs , mais par l^in^

juflice de fes ennemis. Enfin après

qu'on l'eût attaché au poteau , 8c

qu'on eut préparé le bois , l'élec-

teur Palatin & le maréchal de l'em-

pire l'exhortoicnt encore à fe ré-

traftér : il perfifia -, & l'éleiCteur s'é-

tant retiré , on alluma le feu. Un
gros tourbillon de fumée

,
pouffé

par le vent contre fon vifage , l'é-

touffa dans l'inftant, en 141 5. Ses

cendres furent foigneufement ra-
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fnafl'ées , & on les jecta dan? le

Rliia, de peur que les fei^jteurs

de ce fou ne les recueillirent pour
en faire des reliques. yEnas Syiv'ms

dit que les Huilites raclèrent la

terre dans l'endroit où leur n^iiîtrc

avoir é:é bruli, 6c qu'ils l'empor-

tèrent précieufemenc à Prague. Cet

auteur ajoute
,
que j-im^is L*s Sa^^es

de l'antiquité ne foulfrirent la mort
avec plus de confiance. Jean Hus
laifla à(t% Commentaires fur divers

morceaux de l'Ecriture fainte , &
plufieurs Traités i^cgmatij-ie^ 6- mo-

raux , dont quelques-uns furent

écrits pendant fa pnfon. La con-

duite du concile a l'égnrd de cet

cnthou.lafte, mlmi d'un fauf-con-

duit de l'empereur , m beaucoup

murmurer dans le t^ms. Bien des

gens en font encore étonnes au-

jourd'hui -, mais il faut faire atten-

tion , i". Que ce fauf-conduit ne

lui avoit étc donné que pour venir

fc jurtiîicr au concile : il n'y a donc

point d'apparence
,
que l'intention

de Sls,:fmjn(îa.\t été de prendre Jean

Hus fous fa protection en cas qu'il

fût condamné par le concile. i".Le

fauf-conduit ne dit point que l'on

ne pourra arrêter /cu/i Hus
^
quel-

que jugement que le cor.cile porte

fur fa doiîrine Ôcfur fa pcrfonne:

il n'eft donné que pour la route
,

depuis Prague jufqu'a Conftance ,

dans laquelle il ctoit difficile de

voyager , fur-tout pour Jtan Hus ,

qui avoit un grand nombre d'enne-

mis en Allemagne , depuis qu'il

avoit fait ôtcr aux Allemands les

privilégies dont ils jouiflbient dans

i'univcrfité de Praj'.ue , de laquelle

tous les Allemands s'étoient reti-

rés. 3°. Jean Hus lui-même ne

croyoit point que le fauf-conduit

qu'il avoit demandé & obtenu, lui

afTuràt l'impunité de ù rcùitance

au concile ,
quel que fut le juge-

ment du concile ; on le voit parles

lettres qu'il écrie avant que de par-
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tir pour Prague. U dit dans une dff

ces lettres
,

qu'il s'attend à trouver

dans le Cjncileplus d'ennemis que J. C.

nUn trouva d:zns Jérufalem. Dans
cette même lettre , Jean Hus de-

mande à fes amis le fecours de leurs

prières , afin que s'il eft condamné,
il gloriiîe Dieu par une fin chré-

tienne.Il y pirJe de fon r.;rour com-
m^ d'une cbofe fort incertaine. Eft-

ce-là le langage d'un homme qui

croit avoir un fauf-conduit, qui le

mer à l'abri des fuites du jugement

du concile } On remarquera , avant

de tiair cet article, que le concile

condamna les propolitions de Jean

Hus , fiins les quahticr chacune en

p irticulier. C'eit la première 6c l'u-

nique fois qu'un concile général

ait fuivi cette mét'node ; mais on
crut devoir en ufer ainli , parce

qu'il s^agifToit de propofitions ré-

voltantes , & manifciternenr con-

traires à la doélrine catholique.Des
cendres de cet héréfiarque , fortit

une guerre civile. Ses feilatcurs ,

au nombre de 40 mille , remplirent

la Bohême de fang & de carnage.

Tous les prêtres qu'ils reucun-

troient
,
payoient de leur tète la

rigueur des magiftrats de Conllan-

ce. L'édition des Ouvrai^es de cet

hcréfiarque , faite à Nuremberg ,

en 2 vol. in-fol. 15^8, rcdonnce en

1715, & qui comprend fa yu 5c

celle de Jcr6me de Prjtjtt^eft recher-

chée par ceux qui s'intéreffent il la

mémoire de ces deux hérétiques.

HUSSEIN, lavori d'/yruA;/jj em-

pereur des Turcs , avoit été ber-

ger. Comme il faifoit paître fon

troupeau près de la prifon de ce

prince , il l'avoit diverti par fcs

chanfons ruftiqucs , & par les airs

qu'il jouoit fur fon fla«',eolct. Ib-w

hlm ne fut pas plutôt forti de fon

cachot 6c élève fur le tronc ,
qu'il

fit Hujjein fon confident. Ce favori

abufa des faveurs de fon prince

,

oc fit même étrangler le grand \\ik



H u T
Mclémtt. Cette barbarie lui attira

la hihne du peuple, qui le mit en

pidccs l'an 164S.

HUrCHE!>ON, (François) ori-

ginaire d'EcolTe , ne en 1 694 dans

le Nord de rirlancle , fut appelle en

1729 à Glafco'vV pour y profCiTcr

la philofopiiie. Il y remplit ce porte

avec dirtind;on jufqa'on 1747 ,

qu'il rtiourut 353 ans. On a de

lui : I. Un Syflcmc de PhilofupliU

ntû'a/e
, publié après fa mort a Glaf-

CO^,en 1755 ,
^-4°

,
par Fran-

çois Htitchcjun , l'on fils , docteur en

médecine \ & traduit en françois

par M. Eidous , à Lyon , 1770 , 2

vol. in-i 2. II. Rechtrchcsfur les idées

de fa Beauté & Je la Vertu , &C. Hut-

chefon établit dans cet ouvrage le

fcns moral par lequel nous diftin-

guons le bien du mal. III. EJfalfur

la nature & fur la conduite des Paf-

fions &' des affections , avec des éclair'

cijfcmcns fur le fais moral , I728.

Cet ouvrage foutint fa réputation

de l'auteur
, qui avoit du talent

pour la mctaphyfique. C'étoit un
phiiofophec'urétien

,
qui jo?gnoit à

un génie plein de fagacitc,les vertus

que la religion infpire. Il donnoit

chaque dimanche un Difcours fur

l'excellence & la vérité du Chrif-

tianifme.

HUTÏNOT
, ( Louis) fculpteur

de Paris , mort en 1679, ^g*^ ^^

50 ans. Cet artifle avoit du talent ;

mais il vint dans un nécle trop fé-

cond en grands-hommes pour pou-
voir primer. Il-y a de lui , dans les

jardins de Verfailles , une figure

rcpréfentant Céres.

I. HUTTEN
, ( Ulric de ) poète

Latin , né dans le château de Stec-

kelberg en 1488 , fervit en Italie

dans l'armée de l'empereur Maxi-
milien

,
qui hii conféra la couronne

poétique. L'impétuofité de fon ca-

ractère lui fit des ennemis prefque

par-tout. Il mourut d'une maladie

honteufe ,eni5i3,à36 ans , après
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avoir mené une vie inqulctte 6i

agitée. Il publia le premier en 1518
2 livres (le Titc-Lirc, qui n'avoieiit

point encore vu le jour. Il a aufîî

travaillé aux Epijlulx chfcurorum

Virorum ; ( ^uj^^GratIUS. ) On a

encore de lui : I. De Guaïaci medi'

cinjy in-S", réimprimé dans le re-

cueil des Traités de la maladie Vé-
nérienne, Leyde 172S, 2 volumes
in-fol. L'auteur dans fonEpitre dé-

dicatoire avoue qu'il a eu long-tems

à fouffrir de cette maladie. II. Des
Poéfics qui parurent à Francf^ en
I5 38,in-i2. III. Des £cmj contre

le duc de "Wittemberg , très-rares,

& imprimés à Steckelberg , 1 5
1 9 ,

in-4°. Ils roulent fur l'aâaffinatde

fon coufm Jean Hutten
,
grand-ma-

réchal de fa cour , dont la femme
ctoit aimée du duc. On a de lui

deux autres Pièces en vers fur cette

mort
,
publiées dans les Vitctfum-

morum Virorum ^Ti. Cologne , 173),
in-4''.IV. Des Dialogues en latin/wr

le Luthéranifme ,1520, in - 4". qut

font au nombre des livres rares. On
peut voir fa Vie

,
par Burchard

,

Wolfembutel 1 7 1 7 , in- 1 2 ; & dans

le tome xv* des Mém. de Niceron ,

un article curieux fur Hutten.

II. HUTTEN , ( Jacob ) enthou-
fiafie Siléfien du xvi'= fiécle , dif-

cipîe de5/or^, fut après lui l'un

des chefs des Anabaptiftes. 11 ache-

ta dans la Moravie un terrein affez

étendu & dans un canton fertile ,

mais inculte ; & après avoir raf-

femblé des frères , il leur propofa

un Symbole & des loix. Ce Sym-
bole portoit

, ( dit M. l'abbé Plu-

quct
,
que nous fuivons dans tout

cet article): 1° « Que Dieu dans

» tous les fiécles s'étoit choili une
) nation fainte dépositaire du vrai

»» culte -, ( & ce peuple chéri étoit

fans doute celui que Hutten avoit

réuni en Moravie. )»» 2". Qu'il faut

>» regarder comme impies toutes

»» les fociétés
,
qui ne mettent pas
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>» leurs biens en commun ; (ju*on

r> ne peut pas être riche en parti-

«' culier , & chrétien tout enfem-
»» 3°. Que Jesus-Christ n'eft pas
» Dieu , mais prophète. 4°. Que
» des Chrétiens ne doivent pas

» reconnoître d'autres magifirats

»» que les palpeurs eccléfialtiques.

»» 5". Que toutes les marques ex-
»» téricures de religion font con-
» traites à la pureté du Chriftia-

'> nifme , dont le culte doit être

» dans le cœur
i & qu'on ne doit

" P<iMtt conferver d'ima^ijes ,puif-

> que Dieu l'a défendu. 6". Que
» tous ceux qui ne font pas rebap-
»» tifes , font de véritables infuiè-

» les y &i que les mariages contrac-
»* tés avant la nouvelle régénéra-
'» tion^ font annMllcs par l'enga-

' gemcnt que l'on prend avec Je-

*» fus-Chrift. 7'. Que le Baptêm©
> n'effaçoit pas le péché originel

,

> ni ne conféroit la grâce ;
qu'il

»» n'étoit qu'un figne par lequel

» tout Chrétien fe livroit à l'Egli-

^ fe. S°. Que la Meffe eft une in-

> vention de Satan , le Purgatoi-

» re une rêverie , & l'invocation

> des Saints une injure faite à

> Dieu ; que le corps de Jesus-
>» Chr. n'eft pas réellement pré-

» fent dansl'Euchariftie. m Les frè-

res de Moravie ( car c'cft ainfi qu'ils

s'appcUoient ) n'accordoient le bap-

tême qu'aux adultes. Ils reccvoient

la cène deux fois l'année. C'étoit

prefquc leur fcul exercice de reli-

gion. Us s'aiTcmbloient cependant

tous les mercredis & tous les di-

naanchesdans des maifons particu-

lières pour entendre de mauvais

fermons prêches fans ordre 6c fans

préparation. Us habitoient tou-

jours la campagne , & exploitoicnt

les terres des gentilshommes
,
qui

les prenoicnt de préférence pour

leurs fermiers, parce qu'ils étoicnc

remplis de probité & excellens

Kavïillcurs. Lurfqu'une colonie
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s'étoit chargée de faire valoir Ufi

domaine , elle vivoit en commun ^

ne fouffrant parmi elle aucun hom-
me oiùf. Dès le matin , après une
prière que chacun taifoit en fecret

,

les uns fe répandoient a la campa-
gne pour la cultiver , d'autres exer-

Voient dans des atteliers les métiers

qu'on leur avoit appris. Perfonne

n'eroit exempt du travail : ainft

lorfqu'un homme de condition s'é-

toit fait Frère , on le réduifoit , fé-

lon l'arrêt du Seigneur , à manger
fon pain à la fueur de fon front.

Tous les travaux fe faifoient en

lilence : c'étoit un crime de lerom-

pre au réfedoire. Avant que de

toucher aux viandes , chaque frère

prioit en fecret , & demeuroit près

d'un quart d'heure les mains join-

tes fur la bouche dans une efpèce

d'extafe. On ne fortoit point de

table
,
qu'on n'eût prié en fecret

un autre quart-d'heure. Après le

repas chacun reprenoit fon travail.

Le lilence étoit obfervé rigoureu-

fement aux écoles parmi les en-

fans. On les auroit pris pour des

ftatues qui avoient la même paru-

re i car tous les frères & toutes

les fœurs avoient des habits de

la même étoffe , & taillés fur le

même modèle. Les mariages n'é-

toient point l'ouvrage de la paf-

Con ou de l'intérêt. Le fupérieur

tenoit un regiike des jeunes per-

fonnes des deux fexes qui étoient

à marier : le plus ûgé des garçons

étoit donné à tour de rôle pour

mari à la plus âgée des filles. Celle

des deux parties qui refufoit de

s'allier avec l'autre
,
pafToit au der-

nier rang de ceux qui dévoient

être mariés -, alors on attendoit que

le hazard ;^P.'ortit ces perfonnes.

Le jour des noces ctoit célébré

avec peu d'appareil-, feulement l'œ-

conome commun augmcntoit de

quelques mets le repas des nou-

veaux cpou.x , & ce fcul jour-U
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étolt pour eux un jour de fôte. On
les cxcmptolt de travail. Alors on
leur alTij^noit une hutte fcpnrce

clans l'enclos , à condition que la

femme (c trouveroit tous les jours

à Ton porte dans la lallc des tra-

vaux , &; que le mari fe tranfpor-

teroit à l'ordinaire à la campagne
ou dans les atteliers, pour s'ac-

quitter de fcs emplois. Le vice n'a-

volt point corrompu ces fociétcs -,

on n'y voyoit aucune trace des

dcrcglemens qu'on reprochoit aux
autres Anabaptiftes. Cependant ils

furent perfccutcs. L'empereur fcr-

iîinand envoya des foldats pour les

chafler de leurs déferts. Hutien don-

na lieu à cette perfécution par (qs

déclamations contre les magiTtrats,

& par la manie qu'il avoit d'éta-

blir une parfaite égalité parmi les

hommes.On prétend qu'il fut brûlé

à Infpruck -, mais ce fait ell cor-
teflc. Quoi qu'il en foit , après fa

mort le luxe s'introduUit parmi {Qi

difciples & y attira tous les vices.

HUTTERUS
, ( Elic ) théolo-

gien Proteftant , né à Ulm vers

l*an 1554, & mort à Nuremberg
vers 1602 , confacra fes jours a

l'étude des langues. Il parvint à

apprendre prefque toutes celles de

l'Occident &de l'Orient. Les fruits

de cette étude furent les ouvra-

ges fuivans : L Une édition de la

Bible en hébreu , intitulée : Via.

Sancîa , iive Blblia facra Hcbrxa ve-

teris Tefiamcnti ^ &c.in-fol. Elle eft

remarquable par le Pfeaume 117
qui fe trouve à la fin en 30 lan-

gues différentes -, elle l'eu enco-

re , en ce que les lettres radicales

font imprimées en caradléres noirs

& pions , les ferviles en caraâ:é-

res creux & pleins , & les quisf-

centes & déficientes en petits ca-

raâéres en-deffus de la ligne. Cet-

te méthode fut approuvée des uns

& blâmée des autres. I L Deux
Pi>/y^/<,«w, La V* en quatra lan-
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gués -, elle parut a Hambourg en
1 5<;6 , en 3 vol. in -fol. La 2* , en
6 langues ; elle parut à Nurem-
berg en 1599. Ces Polyglottes font

aujourd'hui prefque oubliées. Les
fçavans n'y ont pas trouvé afîez

de choix pour les verfions
, & l'é-

diteur a corrigé trop hardiment

le travail des autres... Il ne faut

pas le confondre avec Léonard

Hi/TTERus , mort profelTcur de
théologie à Wittemberg en 1616,
dont on a : llias malorum licgit Poa-
tl^co-Romani y l6o9,in-4°.

I. HUYGHENS, ( Chrétien) //.7-

ghcrnus , Vit le jour à la Haye eu
1629 , de Conjiantln Huyghcns

,
gen-

tilhomme Hollandois , connu par

de mauvaifes Poélies latines, qu'il a

très-bien intitulées : Momcnta deful-

toria ,1655 , in- 12. Chrétien montra
dès fon enfance les plus heureu-
fes dlfpofitions pour \qs mathé-
matiques , & fit de grandes décou-
vertes dans cette fcience. Après
avoir parcouru le Danem.arck , l'Al-

lemagne y l'Angleterre , la Fran-
ce , il fut fixé à Paris par une forte

penfion que Colbert lui fit donner ,

& par une place à l'académie des
fciences. Il avoit déjà été reçu de
la fociété royale de Londres , ôc

il méritolt de l'être de toutes les

fociétés confacrées à la phvfique
& aux mathématiques. Il décou-
vrit le premier un Anneau & un
4' Satellite autour de Saturne, On
lui eft redevable àQS horloges à
pendule , & fuivant quelques au-
teurs , de la Cicloide, inventée pour
en rendre toutes les vibrations éga-

les. Le T/a/fc qu'il donna fur la pre-
mière découverte , que l'abbé de
HautefeiùUc lui a difputée , vie

le jour à Paris , en 1 673 , in-fol. fous
le titre iVHorologlum ofclUatoriutn,

HuYGHKSs publia cet écrit pour
répondre aux envieux qui vou-
loicnt lui ravir l'honneur de fon

invention. Il y explique les ref--
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forts de fa nouvelle machine , & il

montre qu'elle eft fort dàTérente du

pendule des Aftronomes inventé

par GaliUe. ( Ti^v. Hautefeuille

& Koohe.) On lui doit encore ùgs

TeleCcopes ,plus parfaits que ceux

qu'on avoit vus avant lui. ( Voy.

DiviNi. ) Cet hûbile homme mou-

rut à la Haye en 1695 , a 66 ans.

Son caradére écoit aufll nmple que

fon génie étoit fupérieur. Quoique

pafiionné pour le cabinet & pour

la vie méditative , il n'avoit point

cette humeur fauva^e que les li-

vres infpirent , lorfqu'on ne voit

qu'eux. Il n'ambitionnoit qu'une

vie paiiîblc -, pafiion d'un vrai phi-

lofophe ,
qui ne connoît de bien

dans ce monde que la tranquillité

d'efprit. Ses ouvrages ont été raf-

fembîés dans deux recueils-, le 1"

intitulé : Opéra varia ^ 17-4» 2. vol.

in-4\ à Leyde -, & le U' : Opéra

reliqua , 1728 , en 1 vol. in-4". à

Amfterdam. C'eft le célèbre s'Gra-

vefands qui dirigea l'édition de ces

deux recueils -, & il fit pluneurs ad-

ditions tirées des manuf:rits de

l'auteur. C'eft à tort que les Dic-

tionnalres Hifiorinues de Ladvocat

& de Barrai dlfent
,
que fon Traiu

tie la fluraliU des Mondes a feivi

de canevas à l'ouvrage «le FontcnclU

fur le même fujet. Celui-ci avoit

vu le jour en 1686, & le livre

A'Huyghens ne parut qu'en 1698 ,

c'eft-à-dire, i a ans après. U fut tra-

duit en françois par Dufvur , or-

dinaire de la mufique du roi , 1 702,

in-ii.

II. HUYGHENS, ( Gommare)

né à Leyde dans le Brabant en

163 I ,profc{rala philofophle avec

diflinaion à Louvain , & mourut

en 1702,371 ans, préfidcnt du

collège du pape Adrien Vl. Ce-

toit un homme d'un zèle ardent,

de moeurs trcs-purcs, intimement

lié avec Arnauld & (^ncfncl ^ dont

il détendit la caufc avec feu. Il
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retufa d'écrire contre les ir ar-

ticles du Clergé de France , retus

qui indifpofa contre lui la cour

de Rome. On a de Hayokcns : I. Me-
thodus remitundi pzccata ^ 1674 &
16S6 , in-i2. Cet ouvrage a e:s

traduit en françois , aulîi in-12. Le
Janfénifme y eft répandu à plei-

nes mains , à ce que dit l'auteur

du Diciionnaire des Livres ]anfin'>f'

tes -, d'autres ont penfé que ce n'é-

toit que l'Anti-Jefuitifme. II. C^n-

fcrcitis. ThcvlcgiciZ , 3 vol. in-i2.

III. Des The/ci fur la Grâce , in-

4". IV. Un Cours de XThéolûgUy

publié fous le titre de Brèves cè-

fervatlones i il cft pourtant en 15

vol. in-12,

liUYiUM
,
(Jean) Voy. Van-

HUYSUM.
I. HYACINTHE, fils de Picm s &

de Clio.Apollm ^Zéphyrc l'aimèrent

paiuonnément. Zîphyre tut un jour

fi piqué de le voir jouer au palet

avec Apcllon
,
qu'il pou^Ja le palet

à la tête à^Hyacintht & le tua. Apol'

Ion le métamorphofa en fleur
,
qu'on

nomma depuis Hyacinthe.

II. H Y A C I N T H E
, ( St

)

religieux de l'ordre de St Domi-
niijue , né à Si^ffe en Silcfie l'an

1183, de l'ancienne famille des 01-

drovanski
,
prit l'habit des mains de

ce fuln: fondateur à Rome, en 1218.

De retour dans fon pays , il y
fonda divers moniftéres de fon

ordre-, alla prêcher la foi dans le

Nord , où il convertit un nombre

inTini d'infidèles ^ de fchifmati-

ques; i?v mourut le 15 Août 1257,
à Cracovie , dont fon oncle avoir

été évêque. CiJuunt FUI le cano-

nifa en 1^94.

III. HYACINTHE d€ rAJfomptiom

Voyci MONTARGON.

HYACINTHIDES. Les filles d'£-

recléc ou Kriciée ^ roi d'Athènes,

s'étant gJncreufement dévjuccs

pour le lalut de leur patrie , re-
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curent ce furnom , à caufe du lieu

où elles furent immolées ; cet en-

droit ctjnt appelle Jiyacirulic.

H Y A G N i S ,
pore de Marfyas

vaincu par ApulLn , inventa fé-

lon Plutarquc , la flùce 5c l'iiarmo-

nie Phrygienne , environ 1 500 ans

avant J. C.

HYARBAS , Voyci Hiaiibas.

H Y A S , fille d tichra , tut dc-

vorce par un lion. Elle assoit f'ept

fœurs
,
qui en moururent de dou-

leur ; mais Jupiter les cliangea en

étoiles pluvieufes. Ce font les Hya-
des c\\CL les Grecs, & \qsSucuUs

chez les Latins.

J. H Y D E
, ( Edouard ) comte

eie C'arcndon , né en 160S dans

le Witshire , fut chancelier d'An»-

glecerre fous Charles II. La guer-

re ruineule avec la Holiariie , ter-

minée en 1667 d'une manière peu
avantageufe, avoir aigri Thumeur
inquiète des Anglois. Charles'^ pour

les calmer , leur facrii'ia Clarcndon
^

dont la vertu lui étoit devenue
importune. Dans une cour diiTo-

lue , ce miniilre avoit confervé

des moeurs auflcres. Il n'avoit

aucune comphilance pour les mal-

trefies du roi : il gènoit fes piai-

iirs & s'oppofoit a (zs prodiga-

lités. Le peuple cependant n'ctoit

pas favorable à ce chancelier
, qui

parloir fouvent pour lui. Clarcn-

d^n avoit même
, ( ce qui arrive

ordinairement aux gens en place )

tous les partis contre l;ù. Les Prcf-

bytcriens lui reprochoicnt la per-

fécution , & ce reproche étoit

fondé. Les Catholiques connoif-

fant fon zèle pour l cgîife natio-

nale, Ôc défefpérant d'obtenir la to-

lérance , fe plaignoient de fon in-

flexibilité. Quoique la guerre de

Hollande eût été entreprife con-

tre fon avis , on lui en attribuoit

le peu de fuccès , parce qu'on

vouloir le trouver coupable. Les

fceaux lui furent donc ôtés, Auf-
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fi-tôt un membre des communes
fe dcclara fon acculatcur. L'accu-

fation rouloit fur dix-fept arti-

cles , dont le plus grave ctoit la

vente de Dunkerquc , confcilléc

îy Charles II
f ou plutôt non-dcfap-

prouvée par le chancelier. La cham-
bre haute fçachcnt qu'un confcil

ou une approbation ne font pas
àcs crimes capitaux , refufa de
faire arrêter Ciarendon

, qui aima
niicux fe rerircr que de fe défen-
dre. Le parlement le bannit , & le

roi donna fon confentcment au
bill. Le chancelier paffa en Fran-
ce & fe fixa à Rouen , où il mou-
rut en 1 674 avec la réputation d'un
fage homme-d'état & d'un illuflre

citoyen. Il avoit pafîé fa jeuneffe

dans l'étude des loix , & peu de )u-

rifconfulîes connoilioient aulîl-

bien celles de fa patriei Son père
l'exhortoit fouvent à ne point re-
lever l'autorité royale aux dépens
de \ii liberté publique , Se il mou-
rut d'apoplexie , un jour qu'il lui

répétolt cette leçon. Un accident
fi terrible s'imprima profondément
dans ie cœur du fils. Son zèle pour
fon fouverain fut toujours celui
d'un Anglois attaché aux princi-
pes de la conftitution nationale ;

& c'ell peut-être cette façon de
penfer qui contribua à fa difgrace
auprès de Charles IL On a de lui :

I. L 'Ili/iuire des Guerres chiles d-yjri'

gleterre, .GCT^xxls 1641 jjfqu'en 1660,
3 vol. in-fol. à Oxford 1704, en
anglois -, & à la Haye en 6 vol.
in- 1 2, en fra nçois.C'eil un des meil-
leurs morceaux d'hifloireque l'An-
gleterre ait produits. 1 1. Divers
Dlfcours au Parlement

, & d'autrcs
ouvrages, dans lefquels il fait pa-
roitre les fentimens d'un honnête
homme & d'un bon patriote, II eut
beaucoup de part a la Toly^lotu
d'Angleterre.

1 1. H Y D E
, ( Thomas ) né à

Billuigflei en Angleterre l'an 1636,
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iut profciTeur d'Arabe • à Oxford

,

S: bibliothécaire de la bibliothè-

cue Bodleienne , dont il donna le

Cùtdogiit in-fol. , imprimé à Ox-
ford en 1674. lls'eft fdit un nom
par fon Traité de la Religion des

anciens Perfes , in-4'. a Oxford,

1700. Cet ouvrage eft en latin, &
renferme une érudition étonnan-

te. Je ne voudrois pourtant pas

dire qu'iZ n'y a peint de Terfan qui

cit connu la religion de Zoroaftre

comme ce fçavunt , ainfi que l'affùre

l'auteur du Siècle de Louis XIV,
Son ouvrage eft écrit d'ailleurs

d'une manière confufe. 11 elt rare

delà I" édition-, mais on l'a ré-

imprimé en 1 760 , in-4". Hyde mou-

rut en 1703 , chanoine d'Oxford.

11 étoit extrêmement la'norieux : la

feule lifie des ouvrages qu'il laiffa

en manufcrit , ou qu'il compila fur

d'autres livres , formeroit un ca-

talogue confidérable. II polTédoit

le Chinois prefqu'auffi bien que

le Perfan. On a encore de lui:

1. De ludis Orientaiibus ^ Oxonii,

1694 , 2 vol. in-8'\ II. La traduc-

tion latine de h Cofmographie d'A-

hraliam Pcritjo/, imprimé en hébreu

& en latin , à Oxford , 1691 , in-

4». III. De herbca. CilA ColUcliune^

cnm Epijlolâde menfuris Chinenfiumy

Oxonii i688,in-8°...Grég. 5Adr/7tf

a donné le recueil de fes DiJJer-

talions avec fa Kie, Oxford 1767,

a vol. in-4°.

HYDULVHE ,
(Saint) Voy. Hr

DULPHE.

HYGIE, Voyex Salus.

1. HYGIN ,
(St) fut charge dti

gouvernement de l'Eglifc après la

mort du pape St Tdcfphon , l'an

139 , & mourut en 142. Ce fut de

fon tcms que VaUntin 6c Ccrdon

allèrent à Rome. Las deux Dccré-

tdles <[u'ou lui :utri!)uc font fup-

pofccs , ôc ce ([u'on dit de fon mar-

tyre u'cft nulLmcnt cciMui,

HT L
1 1. HYGIN

, ( C. Jules )
gram-

mairien célèbre, affranchi à'JuguJîc

& ami d' Ovide, étoit d Efpagne lelon

les uns , & d'Alexandrie félon d'au-

tres. On lui attribue : I. Des Fa-

bles , cum notis Variorum , à Ham-
bourg , 1674, in-S" -, & dans les

Mythograplii Ltini ^ Amfterd. 1681,

2 vol. in-S" qui fe joignent aux

Auteurs cum notis Variorum\ & qui

ont été réimprim. à Leyde , 1742 >

en 2 vol. in-4*'. II. AJîrunomicz Pue-

ticz libri IV ^ à Venife, 1482, in-

4°.Mais ces ouvrages font de quel-

qu'écrivain du bas empire : la bar-

barie du ftyle en eft la preuve.

HYLARET, (Maurice) né à

Angoulême en 1539, prit l'habit

de Cordelier en 1 5 ç i , & fe dif-

tingua comme théologien ^ com-
me prédicateur. Pendant les trou-

bles qui agitèrent la France , il fe

laiffa entraîner par l'cfprit de fac-

tion qui anirnoit alors la plupart

des religieux. Il fut même un des

plus ardens promoteurs de la Li-

gue
,
par {zs fermons fcditieux

,

& par les confrairies du Num de

Jefus Si. du Cordun de St- François»

A fa mort, arrivée en 1591 à 52
ans , les Ligueurs en firent un au-

tie S. Paul y & poiilVcrent la fotti-

fe & l'impiété jufqu'à dire »* qu'il

il faifoit dans le Ciel la Seconde

» Trinité avec les Gui/es. »» On a

de lui des Homélies en latin
,
pu-

bliées en diffcrcns tcms à Paris &
à Lyon, en 5 vol. in-S". Elles don-

nent une très-mauvaife idce du
goût, du jugement & des lumiè-

res de l'autour. Le fanatifmc y
perce à chaque page. On y trouve

beaucoup de traits d'indcccncc te

mille fables ridicules.

HYLAS, jeune-homme d'une

beauté fingulière , C[u' Hercule aima

beaucoup, étoit fils de Théodama.*^

Lorfqu'il ailoit à la conquôrc de

la Toifou d'or avec les Arj^'onau-

tcs , les N) mphcs l'cnlcvcrcnt au-

près
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près d anc fontaine où il ctoit allc

tiîcrchcr cic l'cju. Ses compagnons

failbicnt ict;:ntir le rivage de leurs

cris , & ne pouvolent fe confulcr

de (a perrc.

HVLLUS, fils d'Hcrcv/c & de

Dcjanirc. Aprcs la ir.ort de Ion pcre,

il cpoufa lole ; mais Eurijlhcc le

chaira , aiifli-bicn que le relie des

Héraclidcs. Il le fauva à Athènes,

où il tit bâtir un temple à la M'-fc-

ricordc, dans lequel les Atlicniens

voulurent que les criminels trou-

vafl'cnt un rctuge allure.

I. HYMENÉE ou HïMEN, Divi-

nité qui prefuloit au mariage. 11

ctoit lîls de Bilcchus & de Venus,

On le rcprcfente fous la figure d'un

jeune -homme blond, tenant un
ilambeau allumé à la main , & cou-

ronné de rofcs. On appelloit aufii

de ce nom les vers qu'on chantoic

pour les noces.

II. HYMENÉE d'Ephcfe, con-

verti aux premières prédications

de St Paul, embralVa depuis l'er-

reur de ceux qui nioient la réfur?

reftion de la chair, & fut excom-
munié par cet Apôtre l'an 63 de

J. C. On ne fçait ce qu'il devint

depuis.

HYPACE ou HypAtius , neveu

d'AnaJîafe empereur d'Orient , eut

l)eaucoup de part à l'adminirtration

de l'empire , fous le règne de fon

oncle. Après la mort de Jujîin , la

faûion des Blancs & des Verds
excita une révolte à Conftantino-

ple. Une partie des fadlieux traîna

Hypacc à la place de Cjnfltntin , &
ie proclama empereur en

5 3 1 , mal-

gré les pleurs de fa femme , qui

leur repréfentoit qu'au lieu de lui

faire honneur , ilsleconduifoient à

la mort. Lesféditieux n'ayant point

de diadème , lui mirent un collier

d'or fur la tête. La révolte ayant

été appaifée , Jufllnicn fit arrêter

Hypacc , & le condamna au der-

nier fuppli ce. Cet infortuaé, revêtu
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de la pourpre malgré lui , montra
beaucoup de courage dans (ts der-
niers momcns. 11 dit à ceux qui le

pldignoicnt, qu'i/ éu/u honteux di
g/n:ir & de pleurer^ lorj\]ii on%uffroit
la mort fans Pavoir incriUc. Soa
corps fut jette dans la mer; fes

biens furent confifqués , mais //;/-

tlnicn les rendit à fes enfans.

HYPACIE , fille de Théon
,
phi-i

lofophe & mathématicien célèbre
d'Alexandrie , eut fon père pour
maître. Elle le furpafili dans la con-
noiffance des machcmatiques

, &
fur-tout dans la géométrie donc
elle avolt fait fon étude principale.

Pour io. perfeâ:ionner dans les

fcicnccs
, elle alla à Athènes , & y

fit de fi grands progrès, qu'on lui

donna la chaire de profefTeur que
le célèbre Photin avoir occupée à
Alexandrie. Sa réputation fe ré^
pandit par-tout , & on vint de tou-
tes parts l'entendre. Elleécoit d'une
rare beauté, & tous ceux qui la

voyoient en étoient épris.Toujours
tentée , elle fut toujours fqge. Un
de fes écoliers conçut pour elle um *

amour fi violent
,

qu'il mit tout
en ufage pour avoir fes faveurs %

mais elle ne répondit jarnais aux;

infiaaces de fon amant , que pat
des ralfonnemens philofophiques.
Tous \qs préfets d'Egypte recher-
chèrent fon amitié. Orcfte fur-tout
fut lié très-étroitement avec elle»

Comme Saint Cyrille & ce préfeè
étoient brouillés , & que celui-ci ne
vouloir pas fe raccommoder avec
le faint évêque, le peuple crut que
c'étoit par le confeil d'Hypacie qui
étoit Païenne comme lui. La po-
pulace conçut contre elle une hai-
ne implacable

,
qui s'aigrit de plus

en plus. « Une troupe de gens em-
. portés, (dit FUury) conduits par
> un leéleur nommé Pierre

^ la
»» guettèrent comme elle entroic
» chez elle , la tirèrent de fa chaife^

» & la traînèrent à l'Eglife nom» -

Kk
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il niée Céfarée. Ils la dépouillèrent,

»» la tuèrent à coups de pots caf-

>» fés , la mirent en pièces , & brù-

t* léren^ fes membres au lieu nom-
>» mé Clnarîon. Cette action , dit

»^ rhiftorien Secraw, attira un grand

M reproche à Cyrille & a l'iîglife

« d'Alexandrie : car ces violences

j» font tout-à-fait éloignées du

»» ChriftianifVne. m Puis il ajoute :

te Cela fe paffa la quatrième année
->> de Cyrille^ fous le X"' confulat

» d'Hunoriuj , & le vi' de Théodo/cy

> au mois de Mars pendant les

i> jeûnes, c'eft-à-dire, le Carême
V de l'an 415." Hypacic avoir com-
pofé plufieurs ouvrages

,
qui ne

îbnt pas venus jufqu'à uous.

HYPARCHIE , V. HirPARCniE.

HYPATIUS, Voyeill^VKC^.

HYPERIDE, Athénien, x)raccur

difciple de Platon & d'Ifocrate ,

gouverna avec fageffe la républi-

que d'ALhènes , Se défendit avec

courage la liberté de fa patrie.

Des députés d'Antipatcr ^ admis à

l'audience de l'Aréopage
,

parlè-

rent de ce prince comme du plus

honnête homme du monde. Nous

fçavons , répondit Hypcride
,

que

votre Monarque efl un honnîtc homme *,

mais nous fçavons aujjî que nous ne

voulons pas d'un Mriitre, quelque hon-

nête homme qu*il fuit. Après la mal-

hcurcufe ill'ue du combat de Cra-

non , il fut pris & mené à Anti-

fatsr
y
qui le fit mourir. Cet clo-

quent républicain, que l'on compte

p^irmi ks dix célèbres Orateurs

Grecs , avoit compofc un grand

nombre de Harangues qui ne font

pas parvenues jufqu'à nous , à l'ex-

ception «l'une feule , qui donne une

idée avanta^^cufc de la douceur &
de l'élégance de foa ftyle.

HYPERION, Titan, fils de

Calus. Il fut chargé , dit-on , de

conduire le char du Soleil : ce qui

l'a fili^c regarder par qu«lqucs-uns
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comme père du Soleil ^ & par d'au-

tres , comme le Soleil lui-même.

HYPERIUS
, ( Gérard-André )

profelfeur de théologie à Mar-
purg , naquit à Ypres en 1511 , 6c

mourut en 1 564. On a de hii deux
Traites , in-S '

: l'un , Di rccle for-

mando Theologixjiudio; l'autre , De
formandis concionibus facris. Ils tu-

rent eftimés dans leur tems. C'é-

toit un homme qui joignoit le ta-

leat de la parole à des connoiffan-

ces très-étendues. Il avoit d'ailleurs

les qualités fociales. Sa douceur

dans la converfation ég^loit fa mo-
deilie dans les feftins. Autant il

haïffoit ( dit le Moréri de Hollande )

les verres énormes qu'on fait

vuidcr à nos convives & les vai-

nes plaifanteries de nos entretiens

,

autant fe plaifoit-il dans les repas

bien réglés & alTaifonnés de raille-

ries honnêtes & agréables.

HYPERMNESTRE , eft celle des

50 filles de Danaus roi d'Argos ,

qui ne voulut point obéir à l'ordre

cruel que Danaûs avoit donné à

toutes fes filles de tuer leurs maris

la première nuit de leurs noces.

Cette princelfe fauva la vie à Lyncée

fon époux , après qu'elle lui eue

fait promettre de ne point violer

fa virginité. Voy. 11. Lincée.
HYPSIPILE , fille de Thoas roi

de Lemnos , fauva la vie à fon père

,

lorfque les femmes de cette ifle ri-

rent un maflacre général de tous

les hommes qui l'habitoient. Hyp-

Jîpile cacha fon père avec foin , &
rit accroire qu'elle s'en étoit détai-

tc : alors les femmes l'élurent pour
leur reine. Quelque tems après ,

les Argonautes abordèrent dans

l'iflc de Lemnos , où trouvant tou-

tes les femmes fans maris , ils cu-

rent commerce avec cll^s. Hypji"

p//c; s'attacha à Jafon leur chef, &
en eut deux cafans jumeaux , donc

l'un fut nommé Thoas ^ comme fort

jjrand-pcre , fie l'autre Knntus , la
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tnCme qui cor.duilit les troupes dos

Lemnicns au ficge de Troie. Jafcn

l'abandonna avec fcs cn&ns , &
continua fon voyage. Après fon

dcpart, les Lemniennes ayant dc-

coQvert qu'elle avoic épargne fou

père Thoas , la chafTcrent de l'ifle,

î>: elle fe retira dans le Pcîoponncfe.

I. HYRCAN I, (Jean) rouveniiii

facriiîcatour & prince des Juits ,

fuccéda à fon pcre Simon M.-.^ha-

tci , tue en trnhifon par Ptvloméi

fon cendre. Ce traître avoit été

gagné par Antiochus Sldcccs , roi de

^yrie. Après avoir maffacrc fon

J>eau-pere , il voulut faire égor^r

fon beau- frère Jean Hyrcan; inais

ce héros fît arrêrer & punir de mort

les affafhns. Ce fut alors que le

perfide PtoLmIe appelîa Antiochus

clans la Judée. Hyrcan , enfermé

dans Jérufalem , y fut affiigé par le

roi de Syrie. Après un fiége long

& opiniâtre , durant lequel Antio-

chus donna du fecours aux afTié-

gésque la famine tourmentoit, &
fournit même des vafes précieux

,

des parfums & des vidimes pour

la fête des Tabernacles -, la paix

fut conclue. h(t^ conditions furent,

que les Juifs lui rcmettrcient leurs

armes , avec le* tributs qu'ils rece-

voient de Joppé & des autres villes

hors de la Judée. Après la mort

à'Anticchus , Hyrcan profita des

troubles de la Syrie pour venger

fon pays. 11 prit plufieurs villes ea

Judée , fubjugua les Iduméens , dé-

molit le temple de Garizim , s'em-

para de Samarie , & mourut l'an

io6 avant J. C.

II. HYRCAN II, fils aîné d'A-

lexandre /, fuccéda à fon père au

pontificat chez les Juifs l'an 78"

avant J. C. , & félon le droit d'aî-

neffe, il devoit lui fuccédcr à la

couronne. Son frère ArifiobuU la lui

difputa après la mort à'AIcxandra

leur mère, qui avoit gouverne 9 ou
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10 ans , ?<. la lui ravit hs armes à la

nu'.n. Par un traité qui fuivit cetta

vidoirc , l'an 66 avant J. C. , /•/;/—

cm fe contenta de la dignirc d«

grand-prétre -,
mais depuis il eut

l'imprudence d'aller mendier le fe-

cours (ÏArctas^ roi des Arabes, qui

afiiégea AriJîuhuU dans le temple.

Ce dernier ayant gagné Scaurus ,

lieutenant de Pompée , fit lover le

fié"'e , & dérit Arctas & Hyrcan , à

qui Pvm^jce ^ Gabinlus & en fuite

Céfar lailTérent la grancle-facrificr.-

ture. Hyrcan tomba enfuite Ciicre

les mains ds fon neveu Antl^onc ^

qui lui fit couper les oreilles. Enfin

s'étant laififé perfuader par Alcxan^

dra , la fille , mère de Mariamns y

femme d'Hérode , de fe retirer vers

les Arabes ; ce dernier prince le ^

fit mourir à l'âge de Èo ans , l'an

30 avant J. C.

H Y R É E
,
payfan de la ÏÏéotle

en Grèce, eut l'honneur déloger

dans fa cabane Jupiter^ Neptune &
Mercure. Côs Dieux voulant le ré-

compenfer du bon accueil qu'il

leur avoit fait, lui donnèrent le

choix de demander ce qu'il vou-

droit , avec affurance de l'obtenir,

11 borrta fes fouhaits à' avoir un
fils, fans néanmoins prendre de

femme. Les Dieux, pour fatisfaire

à leur promeffe , urinèrent fiir la

peau d'une geniffe, fon féal bien ,

qu'il avoit facrifiée généreufement'

au repas de (es hôtes -, & dix mois

après il en vint un enfant, qui fut

nommé Urion , à caufe de l'urine

dont il étoit né. Dans la fuite , la

première lettre de fon nojn fut

changée en O , & il fut appelle

Orion.
HYSTASPES , fils d'Àrfamc, de

la famille des Achéménidc-s , fuc

père de Darius
,
qui régna dans la

Perfe après avoir tué le mage

Smerdii. Il étoit gouverneur de la

Perfe propre, quand fon fils eut la

couronne. Cafias ajoute qu'il lur-

Kk ij
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vécut peu à Cet événement; &
qu'ayant voulu qu'on le portât au
tombeau que fon fils s'étoit fait

faire entre deux montagnes , les

prêtres qui étoient chargés de l'y

monter avec fa femme , laîfférenc

échapper les cordes qui le fufpen-

dolent, & <i\j! Hyjiafpes mourut de

cette chute i mais ce récit a l'air

d'un conte.

I

1A , fille à'Atlas , couvrit de laine

Achille étant à l'extrémité. La
fable rapporte qu'elle fut changée
en viwlette.

ïambe , fille de Pan & à:Echo
,

fut fervante de Metanire , femme
de Celeus roi d'Eleufine. Perfonne

ne pouvant confoler Cércs afHigée

de la perte de fa tille Pruferpine
,

elle fçut la faire rire par fes bons-

mots , & adoucir fa douleur par

des contes plaifans dont elle l'en-

tretenoit. On lui attribue l'inven-

tion des Vers lambujues.

lAPIX , fils de Dédale , conquit

une partie de la Fouille ou Apulie -,

ce qui fit donner le nom éHapigie

à cette contrée d'Italie.

lARBL , Voyei HiARBAS.
lASlUS, fils de Ccnte , roi de

Tofcane ou Etrurie, dilputa , après

la mort de fon pcre , avec fon frère

Dardanus
,
pour la fucceffion du

trône , & fut la vidlme de cette

querelle jaloufo. Le pcre d'Atalan-

/e, laquelle fe figuala a la cba,fl'e du
fanglier de Calydon , s'appelloit

aiiili laJliiS,

IBAS , ércquc d'E lelTc , dans le

V* fiLcle , fut û ibord Ncflorien , fie

enfuite orthodoxe. 11 écrivit , dans

le tems qu'il ctoit intcélc par l'er-

reur, à un Pcrfan nommé Mrfr/j

,

une Lettre qui fut quelque tems

après une fourcc do difputes. 11

blàmoit ilans cette Lettre iiahulas
,

fon prcdccelfeur , d'avoir condam-

né injuftcmcnt Jhcudorc de My^-

fuejie , auquel il prodiguoit les

louanges. Dans le fiécle fuivant ,

Théodore , évêque de Céfarée en

Cappadoce
,
paffionné pour Orlgè-

m , confeilla à JufiinUn
,
pour don-

ner la paix à l'églife, de condam-
ner les écrits de Théodore de Mop'

fuefie , les anathêmes que Thécdure

de Cyr avolt oppofes aux anathêmes

de St Cyrille^ & la Lettre àHîbas. Ce
prince trop crédule les fit con-
damner dans le v' concile général

,

tenu à Conftantinople l'an 553.
C'eft ce qu'on appella VAj[fjirc .Us

trois Chapitres
,
qui caufa un fchif-

me dans l'Eglife pendant plus d'un

fiécle. Ibas avoit eu beaucoup à

fouffrir de la part de fon clergé. Oa
intenta contre lui plufieurs accufa-

tions -, mais divers conciles le lavè-

rent
,

particulièrement le concile

général de Calcédoine en 45 1.

IBATZÉS, Foye{ DaviisO'
MELE.

I. IBRAHIM , favori à'Amnrac

III & gouverneur de la province

de Romclie , caufa des chagrins

au fultan fon maitrc. Le parvenu
s'attira

, par fon trop grand cré-

dit , Icnvic & la haine de tous les

minlllrcs Ottomans, qui conjurè-

rent fa perte : car , outre le mal-

heureux penchant qu'il avoit pour

s'emparer du bien d'autrui , il avoic

encore trouve l'invention do ro-

gner 6c d'altérer les monnoics -, ce

qui diminuoit confidèrablemcnt U
i^lii des troupes (k les appointe-
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mens des ofticlcrs. Ses ennemis

l".iilircnt cette occafion pour fou-

kvcr contre lui les Janiflaircs
,
qui

s'attroupcrcnt au nombre de 5000
& vinrent invertir le Icrail le 22

Avril 1
5
yo , demandant qu'on leur

livrât Ibiahim pour en taire juftice

,

& qu'on réformùr la monnoic. Amw
rat parut pour tâcher de les ap-

p;iifcr ; mais quoi qu'il pût leur

dire, tous les difcours ne purent

contenir cette foldatefque impc-
rieufe & courroucée. Us ctoient

même prêts d'en venir aux dcr-

iii(.res extrémités , lorfque le ful-

tan
,
par le confeil de (es minif-

tres , le fit violence , & leur aban-

donna à regret fon favori
,

qui

eue aufli-tôt la tcte tranchée en

préfence d'une foule innombrable

de peuple -, & le calme fut rétabli.

1 1. IBRAHIM / empereur des

Turcs , fut tiré de prifon en 1640
,

pour être mis fur le trône après la

mort de fon frère Amurat IV , dont

il eut tous les vices , avec plus de

foiblefie & nul courage. ( Voyei
Hlssein. ) Ce fut cependant fous

fon règne que les Turcs conquirent

Candie. Une aventure fmguliére

attira les armes Ottomanes fur cette

ifie. Dix galères de Malte s'empa-

rèrent d'un grand va:lTeau Turc ,

& vinrent avec leur prife mouiller

dans un petit port de l'ifle nom-
mée Calilmène. On prétendit que
le vaiffeau Turc portoit un fils du
grand- fcigneur -, ce qui le fît croi-

re , c'elt que le Kiflar-Aga , chef

des eunuques noirs , avec plufieurs

ofticiers du fèrail , étoient dans

le navire; & que cet enfant étoit

élevé par lui avec des foins & des

refpetls. Cet eunuque ayant été tué

dans le combat , les officiers affû-

tèrent que l'enfant appartenoit à

Ibrahim , & que fa mère l'envoyoit

en Egypte. Il fut iong-tems traité à

Malte comme fîls du fultan , dans

Vcfpoir d'une rançon proportion-
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née à fa naiffance. Le fultan dédai-

gna (le leur en faire propofer une.

Ce prétendu prince , négligé enfin

par les Maltois , fe fit Dominicain,

On l'a connu Iong-tems fous le nom
de l^cre Ottvman -, 6c les FF. Prê-

cheurs fe font toujours vantés d'<i-

voir eu U fils d'un Sultan dans leur

ordre. La Porte ne pouvant fe ven-
ger fur Malte

,
qui de fon rocher

inacceffible brave la puiffance Tur-
que, fit tomber fa colère fur les

Vénitiens. Elle leur reprochoit

d'avoir , malgré les traités de paix,

reçu dans leur port la prife faite

par les galères de Malte. La flotte

Turque aborda en Candie. On prit

la Canée en 1645 » ^ P^*^ après

toute l'ifle. Ibrahim , livré à la mol-
leffe & aux plalfirs du fèrail , n'eut

aucune part à cette conquête. Les
Janiffaires ne pouvant plus fouf-

frir un maître fi foible , le déposè-

rent , & le firent même étrangler ,

à ce que prétendent nos hiiloriens ,

Tan 1649.
III. IBRAHIM, Voyci Abra-

ham n" II.

IBYCUS
,
poëte lyrique Grec ^

floriffoit vers l'an 540 avant J. C.
On dit qu'il fut affafliné par des

voleurs , & qu'en mourant , il prit

à témoins une troupe de grues

qu'il vit voler. Quelque tems après

vin des voleurs ayant vu des grues

,

dit à fes compagnons : Voilà les

témoins de la mort d'Ibycus, Ces pa-
roles ayant été rapportées aux ma-
gifhats , les voleurs furent mis à
la queflion , avouèrent le fait , &
furent pendus. D'où vient le pro-
verbe : Ibyci Grues. Ce poëte a voit

laiffè des ouvrages , dont il ne nous
refte que des fragmens , recueillis

avec ceux d'Alcee par H. Etienne,

I. ICARE , Icanss, fils de Dédale
.

prit la fuite avec fon père , de
l'ifle de Crète où Minas les perfé-

cutoit. On prétend que
, pour fe

fauveï plus promptemenç , ils in-

Kk ii}
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ventèrent les voiles rfe vaifTcaH.

Ce t;iit il donné lien aux poëtes de

feindre que DcdeU avoit aiufté des

«îles de cire à Icare fon fils. Les

hiftoriens ajoutenc que ce jeune-

homiue fit naufrage. Les poètes ont

iiiiaginé que le Soleil avoit foniu

fes aiies ^ & qu'il étoit tombé dans

la mci-
,
qui depuis fut nr^mmee la

Mer d'hare OU Icarienne pour ctcr-

niier for. infortune.

IL ICARE , Icariut , Athénien
,

& père d'Erigone. Ayant fait boire

du vin à des payfans qui ne con-

r.oiiibient pas cette liqueur , ils en

turcnc enivres jufqu'a perdre la rai-

-fon. D'autres payfùns les croyant

«mpcifonnés , fe jeitércnt fur La-

re & le tuèrent. Les fen:rîTes des af-

lafims furent faifies aufi:tôt d'une

fureur
,
qui dura jufv/u'à ce que

•l'oracle eût ordonne des fêtes en

l'honneur d'Icare ; de là vinrent

les Jeux Icaricns. Ces jeux coniif-

toient a fe balancer fur une corde

artachce à deux arbres : ce que

nous appelions l'£yî:<2r/7a/e^fe. Ma-

a

,

chienne d'Icare , découvrit le lieu

d2 fer. tom'icaa à Erïf^one
,
qui fe

-pendit de d^iefpoir , dès qu'elle fçut

la mort de fon père. Mais Jupiter

mctamorphora Icare en allre , qu'on

croit être Bootès ou /e Bouvier •,

Eriçcne en une conficll.ition appel-

léc la Vierge \ & la chienne Mvcra^

en celle qu'on nomme iadinicu/e,

III. ICARE, Icarius, fils d'Cff-

hatus , roi de Laconie , fut perc de

rénclopc. Ne putivant fe refondre

a fe fcpatcr de fa fille , il conjura

Vtyjfe de fixer fa demeure à Sparte -,

nuis inutilement. U!yi[fe étant parti

«vec ij femme , Icare monta fur fon

char , & lit fi grande diligence
,

qu'il revit (a chère fille , & redou-

bla fes inllancrs auprès d^O'/yjf'e

pour l'engager à retourner à Spar-

te. 0/yf/'^ ayant alors lailfc à fa tcm-

mc le ciioix , ou de retourner chez

loppcre, eu de le fu ivre à Itlia-

IDA
que , Pénélope ne répondît rîen>

mais baiffant les yeux , elle fe cou-

vrit de fon voile. ïcdre ninfifti

plus, il la lailTa partir , & fit dref-

fcr en cet endroit un autel à la Pw
dcur.

ICTINUS, célèbre architefla

Grec , l'an 430 avant J. C. , bàric

plufieurs Temples magniaques , eji-

tr'autres celui de Minerve a Athè-
nes , & celui d'Apollon fecourahlc

dan* le Pcloponnèfe. Ce dernier

édirice paiToit pour un des plus

beaux de l'antiquité,

IDx-VCIUS , évêque Efpagnol dans

le v^ fiécle , laifl'a une Ciironiquc ,

qui commence à la i" année de

l'empire de Théoàofe ^ 5c qui finit

à la II* de celai de Léon ^ en 467,
On lui attribue encoie des Fajî^s

Ccnfulaircs , imprimés plufieurs fois.

Le Perc 5/rmû72i a publié ces deux
ouvrages en 1619 , in-8°, à Paris.

IDATHYRSE , ou Indath yrse,

roi des Scythes Européens , fuc-

ccda à fon pore SauHe , & retufa

fa fille en mariage à Darius fils

d'Hyjiajpes , roi de Perfe. Ce refus

caufa une guerre très-vive entre

ces deux princes. Darius marcha
contre Idathyrfa , avec une armée
de 700,000 hommes ; mais fes trou-

pes ayant été défaites , il fut obli-

gé de repafier dans la Perfe. Ida-

tfivr/c eii nommé Jancirc par Jujhn ,

L."ll.C.6.

IDE
,
(Sainte) comtcflc de Bou-

logne tn Picardie , née l'an 1040 ,

de Godejroi le Barbu , duc de Lor-
raine, époufa Eujîacke II y comte de

Boulogne. Elle en eut Lujlache III ^

comte de cette ville ; le fameux
Godejroi de Bouillon , duc de Lor-

raine -, & Baudouin
,
qui fuccéda à

fon frcre au royaume de Jérufj-

lem : outre plulieurs filles , donc

l'ime cpoufa l'empereur Henri IV.

Elle mourut fiiuiemcnt le i^ Avril

111^.
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IDIOT , ou U SçAt'AST Idiot ,

auteur que Ion a fouvcnt cite ainfi

,

avant que le Porc ThcophiU Rjy
naiid eut découvert que Raytm>^id

A'/ <:'j/;, prévôt d'UTez ea 1381 ,

puis afcbc de Colle» au dioccie de

Ijourijcs , eft le véritable lutcur

Aiis ouvrages q\ii fc trouvent dans

la Bibliothèque des Peies , fous le

nom d'Ui^t. ( Voyez T/icuph. Ray-

nauii , Opnfc. Tom. IL)

IDIOlS.Voy. Acheusû-ii.At-
TICUS.

IDMON , fameux devin parmi

les Argonautes , ctoit fils à'Apollon

& d'JjiJrii. U mour. dans fon voya-

ge , comme il Tavoit pre«tt.

IDOMENEC , roi de Crcte , étoit

au fi jge de Troie. S'étant mis en

mer pour s'en retourner dans fon

royaume , il fit vœu , pendant une
tempête , de facrifier la première

choie qui fe préfenteroic à lui
,

s'il en échapoit. Ce prince fe re-

pentit bientôt d'avoir fait un tel

vœu : car il rencontra fon fils dès

qu'il arriva à terre , & l'immola.

Ce facrifice fut caufe d'une perte

fi cruelle
,
que fes fujets indignés

le chaffcrent. 11 alla fonder un nou-

vel empire dans la Calabre
, y bâ-

tit la ville de Salente , & rendit

fon peuple heureux. L'aventure

d'Idomcnée a fourni le fujet d'une tra-

gédie à CrébiUcn , & d'un bel épifo-

de à Fcnélon dans fon Tclcmaquc.

IDOTHÉE, fille de Prothc: , en-

feigna à Ménclas le moyen d'obli-

ger fon père de lui découvrir un
expédient pour fortir de l'île où il

ctoit retenu avec fes compagnons à

fon retour de Troie , & ce qui de-

voir lui arriver... Idothée eft aufil

le nom d'une des Nymphes qui

prirent foin de l'enfance de Jupiter.

I. IGNACE
, ( Saint ) difciple da

St Pierre & de Se J:an , fut ordonné
évêque d'Antioche l'an 68 , après

StEvodc , fuccelieur immédiat de

bi Piernçn CQ iiége. Il gouverna

I G N 519
fon cgllfe avec le /.èlc qu'on devoir

attendre d'un élève ik d'un imita-

teur des Apôtres. Kicn n'égala

l'ardeur de fa charité , la vivacité

de f.i foi , & la profondeur de fon
liuoiilité. Toutes ces vertus paru-

rent avec éclat dans la m- per-

fccution qu'éprouva le Chriftia-

nifme. Ignace parut & p.irla devant

Tr.ijan , avec toute la grandeur-

d'ame d'un héros Chrétien. Tra-
duit d'Antioche a Rome pour y
être roariyrifé , il vit Se Polycarp^

à Smyrne , parcourut différentes

cglifes , écrivit à celles qu'il no
put vifiter , encourageant les forts

& fortifiant les foibles. Lorfqu'il

fut arrivé à Rome , il s'orioofa aux
fidèles qui voulcient l'arracher à
la mort. Expofé à deux lions , il

les vit venir fans trembler ^ leur

fervit de pâture , ôc rendit (on anie

à Dieu l'an 107 de J. C. Les fi-

dèles curent foin de recueillir fes

olTcmens pour les porter à An-
tioche. Nous avons de lui vu
Epitres

,
qu'on regarde comme un

des plus précieux monumens de la

foi & de la difcipline de la pri-

mitive églife. Elles tont écrites

avec beaucoup de chaleur , de for-

ce êc d'élévation. Elles font adref-

{écs aux Smyrnéens , à Si Poly -

carpe , aux Ephéfiens , aux Ma-
gnéfiens , aux Philadelphiens , aux
Tralliens , & eux Romains. Les
meilleures éditions que nous en
ayons , font : celle de Cotelier dans
fes Patres Apcflolici en grec & en
latin , Amrterdam, in-folio, 1698,
avec lesDiffertations d'I/JJerius Se

de Péarfon -, & celle Ai 1724 don-
née par le Clerc ^ & augmentée des

remarques de ce fçavant. Outre
ces 7 Epitres , il y en a quelques

autres fous le nom de St Ignace-y mais
elles font fuppofces,

II. IGNACE, (Saint) fils de
l'empereur /.i/cAc/ Curopalate , mon-
ta fur la chaire pstriarchale d^

Kkiv



yio I G N
Conftantinople en 846. Il y brilla

par fes lumières & fes vertus. Le
zèle avec lequel il reprenoit les

défordres de Bardas , tout - puif-

fent à la cour d'Orient , irrita tel-

lement ce courtifïn
,
qu'il fit mettre

à fa place Photlus , ordonné con-

tre toufes les loix en 857. Cet in-

digne fuccefieur du faint patriar-

che , affembla un concile à Conf-

tantinople en 861 pour le condam-
ner. Il s'y trouva 318 évêques

,

parmi lefquels on comptoit 2 lé-

gats du pape
,

qui demandèrent

qu'on fît venir Ignace. L'empereur

Michel , dit ïIvrogne , le Nérun de

l'empire d'Orient , le perfecuteur

de l'homme apoftolique & le pro-

tedeur de l'eunuque intrus , ne

confentit qu'Ignace vînt
,
qu'à con-

dition qu'il paroitroit en habit de

moine. Il eut à y foufFrir les înful-

tes Sf les outrages les plus cruels,

tant de la part du prince , que de

celle des légats & du refte de l'af-

femblée ,
qui , n'ayant pu obtenir

qu'il donnât fa dcmiffion , le dé-

pouilla de fes habits , & le ren-

voya couvert de haillons. La
cruauté de Michel ne fut pas fa-

tisfriite de cet affront public. Il le

fit enfermer dans le tombeau de

Copronyme , &: le livra à 3 hommes
barbares pour le tourmenter. Après

ravoir défiguré à force de coups,

ils le laiffcrent long-tems couché

prefque tout-nud fur le marbre
,

au plus fort de l'hyver. Pendant

les I s jours qu'il y fut , dont il

paH'a la moitié fans mnngtr, ils ima-

ginèrent mille fuppiiccs différcns

pour vaincre fa conftance. N'ayant

pu y réuffir , l'un d'eux lui prit

la m:! in de force , & lui fit faire

une croix fur le papier, qu'il por-

ta en fui te à Phi àus , Celui-ci y
ajout I CCS mots : Ignace ^ indigne

PairîarcHi de Cunfl.intinop/e , je con-

ftjj'c gue je /'ait entre' Irrcguliêrcment

(^tns le Siège Pdtri,irchal ^
6* que j'ai
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gouverné tyranniquement. L'empereUP

le iit relâcher fur ce prctcndu aveu

,

& lui permit de fe retirer au palais

de Pofe
,
que l'impératrice fa mère

avoit fait bâtir. L'illuftre perfécuté

en appella au pape ,
qui déclara

nulles fa djpofuion & l'ordination

de fon perfecuteur. Le faint évèque
ne vjcut pas moins dans l'exil. Mais
lorfque Bafile le Macédt. nicn fut mon-
té fur le trône impérial , il rappella

Ignace & relégua Phctius l'an 867.

Le IV' concile général de Conftan-

tinople , aflemblé deux ans après à

cette occafion , anathématifa celui-

ci , & avec lui tous ceux qui ne

voulurent pas abandonner fa caufe.

Ignace ne furvécut pas long-tems

à fon triomphe. Cet illuftre vieil-

lard mourut en S77 , à 80 ans.

Trois jours après , Photlus
,

qui

avoit féduit Bafi!e par une fauffe

généalogie , reprit poirefilon de la

chaire patriarchale.

III. IGNACE DE Loyola,
(Saint ) nommé Inigo en efpagnol

,

né l'an 1491 , d'un père feigneur

d'Ognez & de Loyola, au château

de ce dernier nom en Bifcaye ,

fut d'abord page de Ferdinand V.

Il porta enfuite les armes fous le

duc de Najara contre les François
,

qui voulurent cnvain retirer la

Navarre des mains des Efpagnols.

Le liège ayant été mis devant Pam-
pelune en 15 21, le chevalier Bif-

cayen , qui montra dans cette occa-

tion plus de courage que de pru-

dence , fut blelfé d'un éclat de pier-

re à la jambe gauche & d'un boulet

de canon à la droite. Une Fie des

Saints qu'on lui donna pendant fa

convalefcence , lui ht naître le def-

fein de fe confacrcr à Dieu. La

galanterie, & la galanterie roma-

nefque l'a voit occupé jufqu 'alors.

Né avec vne imaj?,ination vive ÔC

difpoféc à rcnthoufiHfmc , il la por-

ta dans la reliï,ion. Les mu urs d©

fon pays & de fon tcnis jettcicm.
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fur les commcnccmcns de fa dé-

votion une appireme fingubriic.

Qi'.and il tut gucri , il fc rendit à

Notre-Dame de Mjnferrat , fit la

veille des armes» s'arma chevalier

de la Vicr;;c , & voulut fc battre

avec un Maure qui avoit contcftc

Il virginitc perpétuelle de Marie.

« Ignjcs ttant pjrti de Montfcr-
> rat le jour de l'Annonciation de

> la 'V'^ieree en habit de pèlerin
,

>» pourl'uivit ( dit le continuateur

de Fcur'y) .» fon chemin jufqu'aMan-

» rcfe , à trois lieues de Montter-
»» rat. Il s'y retira dans Thopital

,

« en attendant qu'il put aller s'em-

>» barquer à Barcelone » pour faire

M foi;i voyage de la Terre-Saintç :

j» la il eut tout le tems qu'il de-

M firoit pour faire pénitence fans

> être connu. 11 jeûna toute la fe-

»> niaine au pain & à l'eau , excepté

j» les Dimanches
,
qu'il mangeoit

V un peu d'herbes cuites. Il fe ferra

» les reins d'une chaîne de fer , il

M prit un rude cilice fous fon ha-

» bit de toile -, il châtioit fon corps

« trois fois le jour, couchoit fur

» la terre & dormoit peu. Outre
») cela , il alloit mendier fon pain

» de porte en porte , affeélant un
j> air groflier , &. toutes les manié

-

« res d'un gueux. Son vifage tout

>» couvert de crafTe , & fes che-

> veux fales & jamais peignés , fa

« barbe & fes ongles qu'il laiiîoic

» croître , rendirent fa figure af-

5> freufe & ridicule à tout le mon-
)» de. Aufîi

,
quand il paroiiToit

,

M les enfans le montrolent au
>^ doigt , lui jettoient des pierres ,

>» & le fui voient par les rues avec

»» de grandes huées. Cependant le

»» brui: ayant couru dans Manrè-
y, fe

,
qu'il pouvoit bien être un

ïf homme de qualité qui faifoit

)» pénitence , il alla fe cacher dans

>> une caverne fous une montagne
i> déferte , à un quart-de-lieue de

** j'.Iai;rèfe. Les niortificatioi\s] ex-
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>i ccfTives qu'il y pratiqua , affoi-

•>•> blircnt extrêmement fa fanté , ÔC

>» lui cauférent des foiblcfi'escori"»

» tinuclles. Quelques pcrfonnes

M qui avoient découvert fi retrai-.

>» te , l'y trouvèrent évanoui , le

5» firent revenir de fa dé'ùiillance ,

> & le ramenèrent malgré lui à

>» l'hôpital de Manrcfe , où il fut

»» att;iqué de la tentation de quit-

»» ter le genre de vie qu'il mcnoit

,

» & de s'en retourner chez lui. Il

>•> fe retira cependant chez les re-^

» ligieux Dominicains de Manrè-
'» fe -, mais , loin d'y trouver du ^

>» foulagemcnt , il fe fentit encore

>» plus tourmenté qu'à l'hôpital :

» il y tomba dans une noire méf
•>> lancoliej & étant un jour dans

' fa cellule , il eut la penfée de

»» fe jetter par la fenêtre pour fi-

» nir fes maux. Il revint néan-

» moins de cet état , en imj5Îorant

'» la grâce de celui en qui il avoit

» mis fa confiance. Mais
,
paiTant à

>» une autre extrémité , il réfolut

'» de ne prendre aucune nourri-

>» tuie
,
qu'il n'eût rétablir la paiiç

'> de Ion ame. Il jeûna fept jours

>» entiers fans boire ni manger

,

>•) &, qui pluseft, fans rien relà-

>» cher de fes exercices accoutu-

> mes -, & fans doute auroit-il étç

M plus loin , fi fon confeffeur ne
» lui eût ordonné de prendre quel-

5» que nourriture. Dieu récompen-
5» fa cette obéiffance , en lui ren-

)» dant fa première tranquillité. >»

Dès que le calme eut été rétabli

dans fon efprit , il partit pour la

Terre-falnte , où il arriva en 1523»
Le pieux pèlerin , de retour en Eu-

rope , étudia
,
quoique âgé de 35

ans , dans les unlverfités d'Efpa-

gne. Mais les traverfes que fon

génie ardent lui occafionna , & la

cofufion que les études de la langue

latine , de l'éloquence , de laméta-

phyfique, de la phyfique & fur-

tout de la ih^olo^ie fgholaftiaue
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jettérent dans fa tête, le déter-

mina de palier à Paris en I528. Il

recommença fes humanités au col-

lège de Momaigu , mendiant fon

pain de porte en porte pour fub-

lifler , & montrant un efprit plus

iingalier que folide & pcnécr.int.

Il fit eniuite fa philofophie au col-

lège de Ste-Barbe , & fa théologie

aux Dominicains. Ce fut à Ste-

Barbe qu'il s'affocia
,
pour l'éta-

bli ffement d'un nouvel ordre de

religieux , François Xayler , Pierre

le Fêvre , Jacques iLalnci , Altbnfe

Salmtron , Nicclas-Ahbnfe Bobatiu-

la , Simon Rvdri^uei. Les premiers

membres de la fccictc fe lièrent

par des vœux en 1 534 , dans l'é-

gîife de Montmartre. Ils palférent

en fui te à Rome , & de -là à Venife

ou ils furent ordonnés prêtres, ils

prcchoicnt dans la place publi-

que. «< Comme ils avoient la mine

»» étrangère, ( dit le P. Fabrc après

lel\Bouhuurs)^->-> & qu'ils parloient

»» mal utalien , le peuple qui les

» prenoit pour desTabarins & des

» Saltimbanques Venus oes pays

« éloignés , s'aflembloit en foule

V autour d'eux. Mais quelquefois

»> ceux qui ne s'étoicnt arrêtés

j> que pour rire, s'en retournoient

»> en pleurant leurs péchés. . . . >»

Ignace retourna à Rome en 1537 ,

& préfenta au pape Paul lll un

projet de fon inltitut. Le fonda-

teur en efpérolt de fx grands avan-

tages pour l'cgUfe ,
qu'il ne vou-

lut jamais entrer dans l'ordre des

Thcatins, quelques infiances que lui

fît Je cardinal Cajctan. Le pnpe fit

d'abord quelques difficultés d'ap-

prouver fon ordre -, mais I^nuc^

ayant ajouté 'aux trois vœux , de

pauvreté , de chillcté Ôc d'obcif-

fancc , un 4* voeu d'obéiiTance ab-

folue au pontife Romain , Paul III

confirma (on inlKtut en 1^40,
fous le titre de Compagnie de Jt.s us,

Ignace avuic donni eu nota à fa nou-
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velîe milice

,
pour marquer que

fon deffein ctoit de combattre les

Infidèles fous îa bannière de J. C.

Ses enfans prirent enfuite le nom
de Jéjuites , du nom de VE^Ufe de

Jlsus qu'on leur donna a Rome.
Ignace^ c!u en 1541 général de la

famille dont il étoit le père , eue

la facisfa>^"lion de la voir fe répan-

dre en Italie , en Efpagne , en Por-

tugal , en Allemagne, dans les Pays-

Bas , dans le Japon , dans la Chine,

en Amérique, rrançois Xavier 6c

quelques autres raifiionaaires for-

tis de fa focicté
,

portèrent fora

nom jufqu'aux extrémités de la

terre. Sa tomoignie
,
qui n'avoie

pas encore pu pénétrer en Fran-

ce
, y eut unetabhifementen 1550,

l'année même que Jules III donna
une nouvelle bulle de confirma-

tion. Le pape dit dans cette bulle,

datée du 21 Juillet : ** Qu'aya;ic

» appris par Paul III fon prédo-

> cefieur , le grand avantage qu'/-

>» gnace de Loyola ôc fes corapa-

) gnons procuroient à l'Egliie

,

» par leurs prédications , leur vie

» exemplaire , leur charité , 5c leur

>» dévouement entier aux fuccef-

» feurs de St Pierre , il confirme

» leur infiiitut , & avertit que tovis

» ceux qui voudront entrer dans

>» cette compagnie , à laquelle il

»> donne le nom de Société de Je-

» sus^ doivent y combattre fous

»> l'étendard de la croix de J. C. ,

» obéir au fouverain pontife (on

»» vicaire en terre, après les va'ux

» folemneis de challeté , de pau-

> vreté & d'obéiiTance -, fe pro-

> pc/fer qu'ils deviennent membres
> d'une Société

,
qui n'eft éta*

M blie que pour la défenfc & la

>» propagation de la Foi ,
pour l'a-

>» vancemcnt des âmes dans la vie

> Chrétienne
,
pour prêcher vie

)» infiruire en public , & remplir

M tous les exercices fplntucls i

)» pour eufcijjncr Icj cLn\oni dû



I G N
V h RcIi»',ion aux cnfjns Se aux

»» peuples -, ccoutor les ficlclcs en

M contcnion , leur achninilh-cr lei

•» lacrcmcns ; conlblcr les afîligcs ,

» reconcilier ceux qui font divi-

• fcs ; vilîtcr les prifonnicrs &
" les pnuvrcs dans les hôpitaux i

" & exercer toutes les oeuvres de

M chiritc, qui concourent à la

»> gloire de Dieu & au bien pu-

" bliv , en faifant tout gratuitc-

» ment Oc fans recevoir aucune
» rccpmpenfe. *< Malgré ces élo-

ges , le nouvel inftitut elTuya en

France de grandes traverfes. Le
parlement de Paris , la Sorbonwe,

l'univerfité, allarmés de la ilngu-

larité de fes privilèges & de {çs

Conftitutions , s'élevèrent contre

Jui. La Sorbonne donna un dé-

cret en 1554, par lequel elle le

jugea plutôt né pour la ruine que

pour Yéiiifcation des fidèles. Ce dé-

cret ayant été envoyé à Rome
,

les principaux Jéfuites voulurent

répondre dans les formes
,
pour

faire connoître aux doifïeurs qu'ils

jugeoient mal de l'inftitut de la fo-

ciété. Ignace
, plus prudent que fes

confrères , crut que la meilleure

réponfe étcit un profond fUence.

«« Dans certaines caufes
, ( difoi:-il

»> à fes percs
, ) » il vaut mieux fe

5» taire que de parler ; & Ton n'a

» pas bcfoin de fe venger ou de

M fe défendre par la plume
,
quand

« la vérité fe venge ôc fe défend

»» elle-même. Quelqiie grande que
î» foit Tautorité des théologiens

t» qui nous condamnent, elle ne
» doit point nous faire peur -,

y Dieu cft notre défenfe : mettons
;» notre caufe entre fes mains , &
V nous triompherons de la calom-
»' nie. »» On ajoute qu'il les affura

que , malgré tous ces obftacles , la

fociéîé ieroit reçue en France , &
que le coiiége qu'elle auroit à Pa-
ris

, feroic un des plus célèbres de
l'Europe. JI fut propliète. La pa-
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tlcncc 5: la politique diflîpcrent

peu-à-peu ces or.igjs. L^ parle-

ment de P.u-is coiî.'cntit enfin à

rétablilVement des Jéfuites en Fran-

ccs ,
p-arcc qa'ils lui parurent pro-

pres à combattre les Protcflans,

Le faint fondateur mourut con-

tent, le 51 Juillet 1 556, à 6) ans,

11 ètoit , fuivant fes hiftoricns ,

d'une taille moyenne ,
plus petite

que grande. 11 avoir le teint oli-

vâtre, la tête chauve, les yeux
enfoncés , mais pleins de feu , le

front large , & le nez aquiiin. \l

ètoit relié boiteux , de la bleffure

qu'i! avoir reçue autrefois au fié-

ge de Pampelv.ne -, & quoiqu'il fe

fut lair recaffer la jambe pour ea

cacher la difformité , elle demeu-

ra plus courte que l'autre. Mais

le foin qu'il prenoit de cacher ce

défaut en marchant , faifoit qu'on

ne s'en appercevoit prefque point.

Il avoit vu raccompliiTement des

trois chofes qu'il defuoit le plus :

fon livre des Exercicesfpirituds , ap-

prouvé par le faint-liége : fa Société

confirmée : & fes Confiitutions ren-

dues publiques. Sa compagnie avoit

déjà XII provinces
,
qui avoient au

moins cent collèges , fans les mai-

fons profeffes. On comptoit , au

commencement de ce llècle , envi-

ron 20,000 Jéfuites , tous fournis

à un général perpétuel & abfolu ;

mais leur nombre diminue tous les

jours, depuis qu'ils ont été entiè-

rement fupprimés par le pape CU-
ment XIV : ( Voy. fon ^article. ) Ce
fut dans le tems de cette fuppref-

iion
,
que Pafquin dît : Et ditites

DiMisiT iKANEs. En eftct ces reli-

gieux avoient joui jufqu'aîors d^

l'éclat le plus brillant 5c des plus

grandes richeffes , ou du moins de

la réputation d'être très-riches. Ou
les a vus gouverner dans !cs cours

de l'Europe , fe faire un grund nom
par leurs études & par l'éducation

qu'ils on: donnée a la jcuneiTe

,
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aller réforriier les fciences à la

Chine, rendre pour un tems le

Japon Chrétien , & donner des

loix aux peuples du Paraguai. Le
zèle a fait entreprendre a la fo-

ciété des chofes étonnantes. Il eft

glorieux pour elle d'avoir été la

première qui ait montré dans les

contrées de l'Amérique l'idée de
la religion

,
jointe à celle de l'hu-

manité. Il feroit à fouhaiter que
la reconnolffance que lui devoit le

genre humain, pour avoir tiré des

hommes fauvages des bois & les

avoir civilifes , n'eût pas été af-

foiblie par la cupidité & la paflion

de dominer
,
qui animèrent quel-

ques - uns de les membres.- Nous
difons quelques - uns ; car , félon

le P. é'Avrigny , ) m dans toutes les

»» compagnies ce n'eft pas la plu-

»» raiité des fuffrages qui i'empor-

>» te. Peu de rcfforts remuent quel-

le quefois ces giandes machines.

> D'ordinaire, cinq ou fix hommes
yt adroits ou ardens trouvent le fe-

>» cret de fe mettre a la tête des af-

y> faire. Tour paffe par leurs mains
,

M & ils décident fouverainement.

w La réputation du corps eft en
rt leur dil'polltion-, il leur eft obligé,

** s'ils ne la ruinent pas. >» Cet ef-

prit d'intrigue & d'intérêt qu'on

a reproché à quelques-uns des fuc-

ceffeurs de S. Ignace , n'étoit point

celui qui animoit ce fondateur. Si

fa jcuncfife eut des défauts & des

Singularités , fa vieillefTe fut un mo-
dèle de toutes les vertus. On peut

voir le tableau des principales, dans

les Vict de cet ilhiftre fondateur

par Maffii & par Bouhours , deux
de fes enfans. Il lui ont attribué

,

à la vérité , trop de vifions , d'ex-

tafes , de miracles -, mais il faut

pardonner quelque chofe à la ten-

drenfe filiale. Les louan\;es que

Bouhaiirs donnc k fon patriarche
,

( Vuyc\ Bouhours ) font trcs-mo-

ëcrccs , en compjtaifon de celles
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qui lui furent prodiguées en Ef-

pagne dans le tems de fa béatifica-

tion. Le Jéfjite SoLlhr a donné la

tradudlion de 3 Difcours prêches

alors , dans lefquels on trouve :

« I. Q-Vlgnace , avec fon nom écrit

>» fur un billet , avoit opère plus

>» de mirac.es
,
que M.yje n'en avoit

>» fait au nom de Dieu avec fa ba-

> guette. II. Que la fainreté d'/-

>» gnace étoit û relevée , même à

»» réjijrd des Bienheureux 6c des

> Imelliii:ences celeftes ,
qu'il n'y

»> avoit que les papes, comme St

>•> P/crre, les impératrices, comme
»» la Mère de Dieu, quelques rao-

> narques , comme le Dieu Père

» & fon fils
,
qui euffent l 'avan-

» tage d'avoir fur lui la préémi-

»> nence. III. Que les autres fon-

>» dateurs religieux avolent été

« fans doute envoyés en fjveur

»» de lEglifc; mais que Dieu nous
>» a parlé en ces derniers tems par

»» fon fils Ignace
,
qu'il a établi hé-

>» ritier de toutes chofes. IV. En-
»» fin q\i' Ignaec affe^lionnoit par-

M ticuliérement le pape de Rome ,

» le regardant comme le légitime

>» fuccefljeur de J. C. & fon vicaire

» fur la terre. »( Vuyei auiVi Ca-
JETAN. ) Ignace laiffa à fes difci-

ples: 1. hcs Exercices fpiritucis ^ au

Louvre , 1644 , in-fol. Ils ont été

traduits enfrançois par l'abbé Mju-
pcrtuis , & dans prefque toutes les

langues de l'Europe. On prétend

que cet ouvrage exiftoit 150 ans

avant lui , dans la bibliothèqv^e du
Mont-Caflin , où le Ciint Efpagnol

avoit eu occafion de le voir. II.

Des Conjîitutions. Plufieurs écri-

vains les attribuent à Laine\^ fé-

cond général des Jéfuites, Il y a,

félon eux , trop de pén/étration ,

de force d'cfprit , de fi/ie politi-

que
,
pour qu'elles puiffcnt être

de St Ignace -, qui étoit., à la véri-

té , un grand Saint : njais qui , fé-

lon les mCmcs autw'urs « n'c(Qi(
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§(ii\in génie mcdiocre. Ces Conf-

titutions parurent pour la premlc-

rc lois en j
punies , à Rome , en

1555 & IÇ59, iw-S". La dcrnic-

re édition cft de Prague 1757 , 1

vol. petit in toi. , il y a fur le mè»
me objet : Regu/x Societatls Ji.su ,

1 582 , in- 1 a -, & le Rutio fîndlonim
,

1 556 , in«8° , rare. Ce dernier a été

imprimé avec des changcmcns , en

1591, in-S". Le Bcncdidin Cn/lan-
tin Cjjctan

,
(le même qui avoir re-

vendiqué les Exercices fpiruucls
,

comme un ouvrage de Garciss Cif-

neros fon confrère
, )

prétend dans

fon Vindcx Bcncdià-norum
,
que St

Ignace avoit pris fa Règle fur celle

de'5r i)c/2t;/f , & qu'elle avoit été

compofce au Mont-Caffin par 4
Benédi6bins. Je ne crois pas qu'au-

cun enfant de St Benoit s'avife au-

jourd'hui de réclamer ce bien
,
qui

d'ailleurs ne leur a jamais appar-

tenu. 11 eft clair que les intérêts

des particuliers font peu ménagés
dans la R-gle du fondateur de la

fociété , & que tout y eft ramené
au defpoti.me d'un feul , & à l'a-

vantage d'une puilTance étrangè-

re... Voyei I. Lainez... 1. Estam-
TEs.... & v. Ricci.

IGNACE , &c. DE Graveson
,

Voyci Graveson.
IGNACE-JosEPîi de Jesus-Ma-

jiiA , Vo' Cl Sanson ( Jacques ).

ILDEFONi)E, ou Hildephonse,
difciple de St. Ifid^re de Séville

.,

d'abord abbé d'Agali , enfuite ar-

chev. de Tolède , fut l'ornement

de cette eglife pendant 9 ans qu'il

la gouverna. Il mourut en 667

,

laifl'ant pluûeurs ouvrages , dont le

feul qui nous refte eft un Traité

de la Virginité perpétuelle de Marie.

ILDEGARDE , Voyci Hilde-
carde.

I LD ER I C , roi des Vanda.'es
,

étoit petit-fils du fameux Genfcric,

C'étoit unefprit doux , liant , pro-

ticleur des Qithodoxes & ennemi
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de la guerre. Son coufin Gilimer

profita de fes difpofitions pacifi-

ques
,
pour lui enlever le trône en

5
3i,ixla vie en 533. Vù^c^Gh.!^

Ml.R.

ILIA, Tojq RlIEA-Si-LVIA.

ILI.UARRART de la Cham-
bre , Voy. m. Chambre.

1 L L 1 E R S , ( Milon d' ) d'une
famille antique qui dcfcendoit en
ligne directe des anciens comtes
de Vendôme , fut évoque de Char-
tres depu s 1459 ji^ifqu'en 14S0.
C'etoit un prclat ingénieux & qui
avoit la répartie prompte. Louis

XL l'ayant rencontre fur une mule
magnifiquement enharnachée : Cs.

nejl pas en cet équipage , lui dît le

prince
,
que marchaient Us Evêques

des tems pajfés.— Cela efi vrai^ SlRE ,
répondit d'Illlers , mais c*étoit dans
le tems que les Rois avaient la houlette

6 gardoient Us troupeaux.,. Le mê-
me prince

, reprochant à ce pré-
lat fa paffion pour les procès :

Ah ! Sire , lui répondit-il, je vous

fuppiie de m'en laijfer vingt ou trcnti

pour mes menus-plaijïrs. Son neveu,
René d'IiLiERs^ luifuccédaen 1480
dans l'évèché de Chartres , & mou-
rut en 1 507.
ILLUS , Voyei iv. Léonce.
ILLYRIGUS

, ( Flaccus- ) P^oy.

Francowitz.
1 L U S

,
4<= roi des Troyens ;

fils de Tros , & frère de Ganymède
& A'Ajfaracus aïeul d'Anchife^ re-
çut ordre de l'Oracle de bâtir une
ville au lieu où fe coucheroit le

bœuf dont lui avoit fait préfent
By/ls roi de Phrygie. Ceft la villa

qui fut appellee Ilium de fon nom.
i/oj continua , contre PeUps fils de
Tantale , la guerre que Tros avoit
déclarée à Tantale , & le chaffa de
fes états. II régna 54 ans.

LIM3ERT, (Jean) né à la Ro-
chelle

, avocat , puis lieutenant-
criminel à Fontenay - le - Comte ,

mourut à la fin du xvi' fiécle
,
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avec la rcputatloft d'un des plus

habiles praticiens de fon tems. On
a de lui: I. Enchiridion Juris fcripti

GaUia. , traduit en franc, par Théve-

ncau^ I5î9i m-4\II.UnePra^j«e

du Barreau ^(ousIq titre de Injiitw

tiones Forenfes^ in-8% I54Î. Guenoys

& Autcmm ont fait ^ci remarques

fur ces livres
,
qui ont été beau-

coup coniuliés & cités autrefois.

II. IMB£?vT,(Jofeph-Gabriel)

peintre de Rlarfeilie , étudia quel-

que tems fous Vandcr-NhuUn & fous

h Brun. Dégoûte du monde, il en-

tra dans l'ordre de St-Bruno à 34

nns , en qualité de frère. Sq^ fupé-

rieurs , fealibles à l'excellence de

{es talens , lui permirent de les

exercer , & lui en facilitèrent les

moyens. Parmi plufîeurs ouvrages

confidcrables ,
qu'ils lui procurè-

rent pour la décoration de plufieurs

Chartreufes , on met au premier

rang les Tableaux qu'il a peints pour

la Chartrcufe de Ville-neuve d'A-

vignon , où il avoir fait profef-

fion, & où il mourut en 1740, à

Î3 ans. Son chef-d'œuvre eft au

inaître-autcl des Chartreux de Mar-

seille. C'cft un Tableau d'une gran-

deur au-dclTus du commun , repré-

fcntant le SpcciacU du Calvaire. Le

goût du deflin , le ton de couleur

,

les nuances du pathétique & du

pitrorefque , le contrafte , la juf-

telTe des exprefllons , y font ména-

gés avec beaucoup d'mtelligence.

IMBYSE , ( Jean d') cA célèbre

dans l'hiftoire de la conjuration des

Flamands contre l'Efpagne. C'ctoit

un homme fier , avare , ambitieux 1

mais comme Gand lui devoir fcs

fortifications & plufieurs ctabliflc-

mcDS . il s'étolt attiré l'amour &
l'efiimc du peuple Gantois. On le

ie fit conful. Il profita de l'autorité

mie fa charge lui donnoit
,
pour

faire révolter les Gantois contre

les Catholiques , en 1 5 79. Non con-

tcus d'avoir conhfquc tous les bicn$
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du Clergé , ils les firent vendre à

l'encan , dcmolircnt les monaftéres

& les égiifes , & abolirent entière-

ment l'exercice de la religion Ro-
maine. Leur but étoit non feule-

ment de fe fouftraiie à la domina-

tion Efpagnole , mais même à celle

des Etats. Ils engagèrent Bruges &
Ypres dans leur parti , & y mirent

des gouverneurs , aufli-bien que

dans la ville de Dermonde , d'Ou-

denarde , d'Aloft , & dans toutes

les autres petites places de Flan-

dre. Ils raflemblèrent toutes les

cloches des égiifes , & en y joignant

du cuivre & de l'airain , fondirent

un nombre de canons très-conli-

dérablc. Mais le prince d'Orarrgc

s'étant rendu maître de Gand , en

chaffa le brouillon intrigant qui l'a-

voit fait révolter. Quelque tems

après , Imbyfe cabala pour les Ef-

pagnols , après avoir cabale con-

tr'eux : on lui fit fon procès , Se il

fui décapité en 1584.

IMHOFF, (Jean-Guillaume)

fam.eux gcnéaîogifte » d'une famille

noble d'Allemagne , mort en 1728.

avoit une profonde connoiiiance

des intérêts des princes , des ré-

volutions des états, & de l'hilloi-

re des grandes familles de l'Euro-

pe. On a de lui divers ouvrages :

1. De nmtia Pruccrum Gcrm:inix ,

àTubingc , 1732, 1754 , 2 vol. in-

fol. II. Hijîoria Gen:aàg:ca Italrjt.

& Hijjianht ff^urembcr^ 1701 , in-

fol.

—

Familiarum ItaliiZ ^ Amflerd,

l7io,ln-fol. — Familiarum Hifpa^

niiz , Lcipfick 1712, in- fol. — Gai'-

lix , 1687, in- fol. —Fcrtusallix t

Amflerdam , 1708, in-fol. —Ma^nx
Btitannia cum appendice , Nurem-
berg , 1690, 1691, ipart. in-folio,

m. Recherches fur les Grands d'Kj'

pa^nc , Amllcrdam 1707 , in-S',..

Vuyci les titres de ces ditfcrens ou-

vrages
,
plus détaillés dans les to-

mes X & XIV. de b Mr.hide pour

étudier l'HiJluirey de Len^lct,
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TMOT.A , Voy. Jean d'Imola...

& TVKTAGNI.
I. IMl^liRIALI, (Jcan-baptiae)

ne a Viccnce en Italie l'an iç68,

mort en 1623 , exerça la mcdecinc

dnns i'i patrie avec beaucoup tle

fucccs. La république de Venlfe

,

la ville de MeHine & pluficurs au-

tres , s'eftorccront de l'enlever à

Vicencc -, mais il préféra toujours

fes citoyens aux étrangers. Ce laé-

decin cultiva aufli la pociie -, il tà-

choic d'iniitcr Catulle , & n'en ap-

prochoit que de tort loin. Nous
avons de lui : Exotlcarum e.^ccrcitaclo-

num l'ihriduo , àVenifc , 1603, in-4".

II. IMPERIAL!, (Jean) fils du

prcccient , ne en i6oi , ef^ plus

connu dans les facultés de méde-
cine qv.e fon père , & ne l'eil pas

moins dans la république des let-

tres. On a de lui : I, Mnjkum Hlf-

torlcum , ia-4\ Venlfe , 1640. C'eft

un recueil d'Eloges lililoriques. II.

Miifieum Phyjicuin
, fivc De huin^no

inirerJo , imprimé avec le précé-

dent.

IIL Ï3.ÎPERIALI
, ( Jofeph-Re-

né ) cardinal , né à Gènes en 1 6 5 1

,

mort a Rome en 1737, à 86 ans,

fut employé par les papes dans di-

verfcs affaires , & les termina tou-

jours avec fuccès. Dans le concla-

ve de 1730 , 11 ne lui manqua qu'u-

ne voix pour être pape. Sa mémoi-
re Cil précieufe aux gens-de-lec-

tres
,
par le préfent qu'il tit au pu-

blic , en mourant , de fa riche bi-

biiotiièque. Ceft un dzs orncmens
de Rome.
IMPRIMERIE

, ( les Inventeurs

de r ) Voyci Fustn & Guttem-
BSLRG , COSTER & MeNTEL.
INA , roi de Weftfex en Angle-

terre , fe rendit célèbre par fes dif-

férences expéditions contre la plu-

part de fes volfins qui troubloient

fa tranquillité. En 726 , après un
règne glorieux de 37 ans, il alla à

Rome en pèlerinage , y bâtit un
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CoUcre Anglais , & alFi'^na, pour fon

CMucrien , un fou par amice fur

chaque maifon de fon royaume.

Cette taxe , appel lée Rom:Jcot , fut

étendue depuis , par 0//j roi de

JVlcrcie, fur toutes les iridifons de

la Mercie & de l'Elbnglie ; & com-
me l'argent qu'elle produifolt , fe

délivroit à Rome le jour racme de

S. Pierre , on nomma cette taxe

le D:nier St Pierre, Les papes pré->

tendirent dans la fuite , que c'ctoit

nn tribut que les Anglois dévoient

payerai. Pierre & a fes fuccef-

feurs. Voyci Etulphe.
ÎNACtiuS, 1" roi des Argiens

dans le Pcîoponnèfe, vers l'an 1858
avant J. C. , fut pcr c de Phoruniz

,

qui lui fuccéda -, ôc d'/o
,
qui fut

aimée de Jupiter.

INCARNATION
, ( Marie de 1'

)

Voyei AURILLOT.
INCHOFER, (Melchlor)Jc-

fulte Alle.Tiand , né à Vienne ea

1584, profeffa long-tems àMefiiae
la philofophie , les mathématiques
& h théolog.ie. En 1630 il publia

un livre in-fol. fous ce titre : Epif-
tolcz B. MarI/E Virginis ad McUï"
nenfes Veritas vlndicata. Cet ouvra-
ge , réimprimé à Viterbe , in-fol.

1632 , & dans lequel il croyoit
avoit démontré que la Ste Viero^e

avoit écrit aux citoyens de ?4efline,

lui attira quelques tracafferies. On
trouva mauvais à Rome qu'il eût
parlé il affirmativement d'un fait fî

douteux. La congrégation de l'Index

l'obligea de comparoître : il en fut

quitte en réformant le titre de foa
livre

, & en y faifant quelques
changcraens peu confidérâblcs. Il

paffa quelques années à Rome. Mais
les délais & les chicanes qu'il ef-.

fuyolt de la part des examinateurs
de (^^ livres, le dégoûtèrent de cet-
te ville. Deux raifons y contribuè-
rent encore. Zacharic Pafqualii^o

,

dans fes Décifions morales , avoie
juttinérufage d'avoir des mufxciciw
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voix de femme , connus fous le

nom de Caflratl. Inchoftr ayant ré-

futé fon opinion , déplut à tous

les amateurs de la mufique -, & com-

me ils étoient en grand nombre

,

il avoit une partie de Rome con-

tre lui. D'ailleurs on l'avoit fait

entrer dans les congrégations de

l'Index & du St-Office, Il falloit qu'il

donnât à 4a révifion des ouvrages

des autres , un tems qu'il vouloit

employer à la perfedion des iiens.

Il fé retira donc à Macerata pour

être plus tranquille , & enfuite à

Milan , où la continuité du- travail

lui procura un fîévre , dont il mou-

rut le 28 Septembre 1648, à 64 ans.

On a de lui diverfes produdions ,

cntr'autres : I. Annalmm EccUfiaf-

ticorum regni Hungaria, Tomus pri-

mus , 1644, in-fol. ouvrage plein

de rccherclies : il n'y a que ce to-

me 1". II. HijLria triutn Magorum,

1639 , in-4°. L'auteur n'y paroit

guéres meilleur critique ,
que dans

fon Traité fur la prétendue Lettre

de la Ste Vierge. 111. De Jacra Lu-

tinitau, 163^ , in-4'. IV. On lui

attribue l'ouvrage traduit enfran-

çois , 6c imprima à Amfterdam en

I722 , in- 12 , fous le titre de Mo-

narchie des Soiipfes -, mais d'autres

prétendent avec plus de raifon que

ce livre eft de Juies-CUmcnt Scotti,

€X-Jéfuitc. Quoi qu'il en foii , c'ell

un tableau fatyrique de l'cfprit , de

la politique & de la foupleflé de

cette fociété. L'abbé Bijurneois
;
qui

ctoit à Rome lorfquc l'ouvrage pa-

rut pour la première fois ,
prctcnd

€\\.\lnclwfcr , ayant été condamné

à mort par le général 6c les all».-

tans desjéfmtes,fut enlevé la nuit,

& conduit afTcz loin par des che-

vaux tout- prêts au-delà du Tibre;

mais qu'ayant été ramené par or-

dre du pnpc Innocent A', on le vit

le lendemain matin au collège des

Allemands, On pout confulter fur

cette anecdote ,
que le i*. Oadin a
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tetKé de réfuter, i\ letomexxxv'
des Mémoires de Niccron , depuis In.

page 322 jufqu'à 346... 11°. La Re-

lation d: Bourgeois
,
page 89 ,

juf-

qu'à 97... 111°. Lei". vol. desMe-
Icngss de M. Michaut y depuis la

page 349 jufqu'a 354... iv". Le
Diciionnaire Critique , tome 3 ,

page

883. Inchoftr eîl le feul Jéfuite que

cet auteur ait loué de bon cœur.

Il dit avec fa douceur ordinaire :

One Lt P. Oudin fe débat comme un

énergumenc , pour enlever touvrage à

Inchofer , & le donner à Scotti , un aw
tre defcs confrères. Mais qu'impor-

te , après tout
,
que cet ouvrage

foit de l'un ou de l'autre ? Eil-ce

bien la peine de dire des injures à

un homme eftimablc
,
pour un li-

vre médiocre ? Au relie , ce livre

fut réimprimé à Venife en 1652,
avec le nom à^ Inchofer... ( Voyi\

Scotti. )

INCORRUPTIBLES, Voy.LM-
TIQUE.
INDAGINE , ( Jean de ) Voyei

Jean , n°. lxxvi.
INDATHYRSE,r^>-,lDA-

THÏKSE.
INÈS DE Castro , dame d'hon-

neur de la princefife Cunjlance
,
pre-

mière femme de Don Pedre owPier*

re I , roi de Portugal , infpira un

amour violent à ce prince ,
qui n'é-

toic encore qu'lnlant. C'j/3y?rfnce, in-

dignée d'avoir une telle rivale, fuc-

comha à la jaloulie que lui donnoit

la palTion de fon époux. Sa mort

ayant donné plus de liberté aux

deux amans , l'infant Dom Pcàre

cpoufa lacs c\\ fecret. Alfonfe U^ ^

fon pcre , fut inllruit de- cctfc

union i &, comme il dcfiroit ui>c

alliance plus illurtre , il prit le parti

do facritier Incs à lu politique. U
fe rendit au palais qu'elle occu-

poit à Conitnbre \ mais , touché de

fa beauté 6c de celle de fes cnfans
»

il céda aux mouvcmcns de la na-

ture , & fe recirii faas cxccuter fon

dcf-
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dclTeln. Aharcs Gonialès , Pachcco

& C.cUu , troii courtifans qui l'a-

voient dcja irrite cAurc Incs , le

Hrciit enfin conrcntir à ù more ,

&: la poignardcrent en 1344 entre

les bras de fes femmes. D. Pcdrc
,

hiricux, s'unit d'iiïcerct avec Fcr~

.ui.md 6c Aharcs de Cajlro , frcres

de fa maitrelfe. 11 prend les armes

contre fon perc, & met tout à feu

i^ a fang dans les provinces où les

ailailins avoient leurs biens. Alfon-

le ne put le calmer qu'en les ban-

niliant de fon royaume. Dès que
D. P'cHrc fut fur le trône , il cher-

c'M à le venger des meurtriers de

fon cpoufe. Le roi de Cailille,qui

avoit befoin de lui , & qui avoir

ci 'abord accordé un afyle à ces mal-

heureux, lui livra Gonia'cs & Cad-

A . D. Pcdrc les iit mettre à la quei-

tion , 6c eut la cruauté de les tour-

menter lui-même. Enfuite on les

^: monter fur un échafaud , où on
leur arracha le cœur pendant qu'ils

étoient encore vivans, à l'un par

les épaules, & à l'autre par la poi-

trine. Ils furent enfuite brûlés , &
leurs cendres jettées au vent. Pa-

checo^ qui avoit prévu ce qui de-

voir arriver aux complices de fon

crime, s'étoit retiré en France , où
il mourut. D. Pcdre ayant fatisfait

ià vengeance, fit exhumer le corps

àHn'cs. On le revêtit d'habits fu-

perbes , on lui mie une couronne
fur la tête , & les principaux fei-

gneurs de Portugal vinrent rendre

hommage à ce cadavre , & recon-

noitre Inès pour leur fouveraine.

Après cette cérémonie , le corps

fut tranfporté à Alcobace , & en-

fermé dans un tombeau de marbre

blanc
,
que fon époux lui avoit

fait élever. La mort d'Inès a fourni

à /a Mutu un fujec de tragédie très-

intéreffant.

INGELBERGE., Voye^ Engel-
£ëKGE.

Tom. IF.
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IN'GELBURGEou Isemburge,

fille de Vald^mar l ^ roi de Dane-
ni.irek , époufa Pht//pp:'AuguJIc roi

de irance en 1193. Ce prince coi>
çr.: pour clic , dès le jour même de
fes noces , une averfion invinci-

ble : ce qu'on attribua dans le rems
à un fortilége; &^ous prétexte de
parenté , il tit déclarer nul , dès le

4' mois , fon mariage, dans uneaf-
femblée d'évêques 6c de feigncurs

,

tenue à Compiégne. \Jt\ û prompt
changement marquoit beaui^oup de
légèreté dans le mari , ou quelque
dcfriu: caché dans l'époufe. Le roi,

fans s'en expliquer , relégua la rei-

ne à Etampes, où elle ne manquoit
de rien 6c étoit fer vie en reine, fé-

lon les courtifans -, mais où elle fut

traitée fort durement, li nous l'eta

croyons elle-même. « Sçacliez (dit-

eli.e dans une lettre au pape) , >» que
M je fouffre de» maux infupporta-
»» blés , fans la plus légère confolj-
>» tion. Perfonne ne vient me vifi-

> ter , fi ce n'eft quelque ame re-
»» ligieufe. Je ne puis ni entendre
» la parole de Dieu , ni me con-
> feffer. Je n'affifte que rarement
» à la meffe. On m'épargne la nour-
'» riture 6c les habits. On m'ôte la
'» liberté de me faire faigner 6c de
»» prendre le bain. Je n'entends que
'» des chofes défagréables

, par des
y> perfonnes qui cherchent à me re-
»» buter. '1 En effet , Philippe vouloit
la contraindre par cette dureté à
fournir elle-même des prétextes au
divorce ; car , trois ans après , il fe
remaria avec Agnès de Méranie. Jn-
gelburge fe plaignit au pnpe ; ôc
après 2 conciles , l'un tenu à Di-
jon en 1 199 , l'autre à SoifTons en
1201 , le roi craignant l'excommu-
nication , fut obligé de reconnoî-
tre fa femme. 11 ne la reprit pour-
tant qu'au bout de 12 ans, 6c lui
laiffa 10,000 livres par fon tef^a-

ment. Cette princefTe mour. à Cor-
bcileni237, à 60 ans, avec les

Ll
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fentimens de piété qui l'avoient ani-

mée pendant fa vie. Elle et oit

au/n belle que vertueufe. Etienne
,

évêque de Tournai , dit dans une

Lettre qui nous refte : *' Qu'elle

s» égaloit Sara en prudence , Rebec-

5» ca en fagefle , Rachei en grâces
,

»» Anne en dévotion , Hélène en

> beauté , & que fon port étoit

« aufii noble que celui de Polixène...

M Oui , (ajoute- t-il) , fi notre AQ'ue-

n rus connoilfoit bien le mérite de

M fon £jîher , il lui rendroit fes

î» bonnes-grâces, fon amour & fon

» trône. ?»

INGENUUS, {Dccimus Lxlius )

gouverneur de la Pannonie , dif-

tingué par fes talens militaires , fe

fit déclarer Auguùe par les troupes

de la Mœlie en 260. Les peuples

le reconnurent , dans l'efpérance

que fon courage les garaatiroit des

incurfions des Sarmates. L'empe-

reur Galiien ayant appris la révol-

te d'Ingenuus ^ marcha contre lui, &
le vainquit près de Murfe. Le vain-

queur Ht paiTer au fil de l'epéç la

plus grande partie des peuples &
des folddts de la Mœfie -, & il écri-

vit , à cette occaiion , à un de fes

officiers : Tuc^ , maffacrei , pourvu

que cela, ne paroijfe pas trop odieux ;

& que ma coUre vous enflamme !.. On
ignore quel fut le fort d'Ingenuus :

les uns difent qu'il fut tué par fes

foldats après la vi6loire de GaUien\

d'autres affui-ent qu'il fe donna lui-

mcme la mort. Il n'avoit porté le

dangereux titre d'empereur que

pendant quelques mois.

INGOBERGE ,
princeffe aimable

€c vertueufe, devint femme de Che-

rthcrt ^ roi de France. Son époux

s'étant rendu amoureux de deux

filles de balle naillancc , l'une ap-

pcllée Miroflcde , l'autre MiicvucfvCy

& toutes deux filles d'un ouvrier

en laine , la reine In^uberge fut in-

dignée de rinlidélité de fon mari

,

& de la baHeliv «le fuu ch^ix. Four
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la faire fentir pius vivement an

roi fon cpoux , elle fit venir le

père de hhroflcdc , fans en avertir

CUrcbirt , & lui ordonna de tra-

vailler à des ouvrages de Ion mé-
tier. Lorsqu'elle le vit occupé, elle

engagea le roi a entrer dans l'ap-

panement où cet artifantravailloit.

Vous alLe\ voir , lui dit-elle , un

fptàacle nouveau. Cherebtrt , fur le

point d'entrer , & apperccvant le

père de Miroficdc , recula quelques

pas. Eh ! pourquoi , lui dît Ingûherge ,

ne pas vous donner le plaijir de voir

l'adrelfe avec laquelle votre bcau-perc

démêle fa laine ? Le reproche fut

très -mal reçu , & plus encore la

manière de le faire. Le roi , outré

de colère contre Ingoberge , la ré-

pudia , & mit M:roficde a fa place.

La princeffe détrônée chercha fa

confolation dans les otuvresde pié-

té. Les crimes &. les intrigues de

fes rivales lui firent bénir fa difgra-

ce. Elle vécut très-long-tems de-

puis fa retraite , & ne mourut qu'a-

près Chcrebert en 5 S9 , âgée de 70
ans.

INGONDE, fille du roi Sigebert^

fut mariée à Herminigilde, prince Vi-

figoth, & Arien. Elle entreprit la

conveifion de fon époux
,
qui fut

réconcilie à l'églife, & condamné
à la mort par fon père LeuvigHdc :

( Voye\ ce dernier mot. ) Ingonde

cutjpart aux fouiFrancesôc à la cou-

ronne d'herminigildc; & elle mourut

quelque tems après en Afrique ,

comme les Grecs l'emmenoient pri-

fonniére à Conilantinople. Ce fut

vers l'an çSo.

INGOULT , ( Nicolas - Louis )

Jéfuite y né à Gifors , mort en

1753 ^ 64 «^"^ 1 cultiva le talent

de la chaire. Après avoir été ap-

plaudi dans la capitale , il prêcha

le Carême à la cour en 17^^ , &
ne reçut pas moins d'éloges qu'à

Paris. La précifion , la luftefTe des

plans y Ia connoiliancc des moeurs ^
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cirafbcrlfolent les Sermons ; mais

l'on troiivoic un peu (ratleclaium

dans ion Ayle 6c dans fcs gcftcs.

C'cil lui qui a puhlic le tome vin'

des Nouveaux Mcmoircs des Mijjîons

de la Compagnie de Jesus dans U Le-

vant , 1745J, in- II. Il y a quelques-

uns de {es Difcours dans le Journal

Chrétien.

INGUIMBERTI . ( Domlnlque-
Jofeph-Marie d' ) nj a Clarpentras

le 16 Août 1683 , entra dans Vov-

dre de Se Dominique , & s'y r\ea-

dit habile dans les fclences ecclc-

fiaftiques. Le defir d'une plus

grande perfection
,

joint à quel-

ques mccontentcmcns , l'engagea à

prendre l'habit de Cîteaux dans

la mailbn de Buon - Solazzo , où
Ion mérite le nt parvenir aux pre-

mières charges. Envoyé à Rome
pour les affaires de fon raonafté-

re , il s'acquit l'eftime de Clément

XlIMle pontife le nomma arche-

vêque de Théodofie in panibus
,

& évèque de Carpentras , le 25

Alai 1733. Son diicernement & fcs

lumières éclatèrent dans cette pla-

ce , autant que fa charité. Il vé-

cut en fimple religieux •, mais les

richeffes qu'il épargna , ne furent

,

ni pour lui , ni pour (es parens.

Il inftiîua les pauvres fcs légatai-

res univcrfels -, il fit bâtir un vaf-

te & magnifique Hôpital-^ il re-

cueillit la plus riche Bibliothèque

qui fût en province, & la rendit

publique. Ce généreux bienfaiteur

des lettres & de l'humanité mou-
'rut à Carpentras ea 1757 , des

fuites d'une attaque d'apoplexie
,

dans la yj*" année de fon âge. Dès
fa plus tendre jeunefî'e, oa vit en
lui les prémices d'une piété èmi-

nente
,
qui ne fe démentit point.

On lui reprocha quelques fingu-

larités ; mais elles ne firent aucun
tort à fa vertu , fi elles en firent

à fon caraftére. M. Piganiol de la

Force ( dans fa Defcription de la
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France ) dit en parlant de Carpen-
tras : «. (^u'il n'a vu de remarqua-
>» ble dans cette ville

,
que 1 Eve'

'> ijuc , & la lilbliothcque que ce pré-

»» lac y a fondée. >» Inguimhcrti eft

connu dans la républicjue des let-

tres par divers ouvrages. Les prin-

cipaux font : I. Genuinus characler

Kever. admodùm in Chriflo Patris Z?.

Armandi Juhannis ButiLUtru Rancxi^
in-4''. Romac 1718. I I. Une Tra^
duclivn eu italien de la Tliéologic

Rcligieufc , ou Traité fur les de-
voirs de la vie monaftique , à Ro-
me, in-fol. 3 vol. 1731. lil. Une
autre Traduction dans la racATie lan-

gue , du Traiié du Père Petit-Didier^

fur l'infaillibilité du Pape à Ro-
me, ia-fûl. 1732. IV. Une édition
des Œuvres de BarthéUmi des Mar--
tyrs , avec fa Vie , 2 vol. in-fol.

V. La' Viefcparce^ I72.7, 2 volum.
in-4'', &c.

INGULFE
, Angloîs , d'abord

moine de l'abbaye de S. Vandrille
en Normandie , & enfuite abbé de
Croiland en Anglet. , mort vers l'an

1 109 , avoit été fecrétaire de Guil-^

lawne le Conquérant. 11 a laiffé une
Hijicire des Monajîcres d'Angleterre ,

depuis 626 jufqu'en 1091. Nous
l'avons dans le recueil des Hifto-
riens de cette nation par 5rtvi/, Lon-
dres 1696 , in-fol.

INIGO , Voy. Jones.
INNOCENS. On appelle de ce

nom
, dans l'Eglife

, les enfans
qn'Hérode fit mourir à Bethléem 6c
dans les environs , depuis l'âge de
deux ans & au-deffous. Ce tyran
efpéroit envelopper dans ce maffa-
cre le nouveau Roi des Juifs , dont
il avoit appris la nailTance par les

Mages. Le culte des Innocens eft

très-ancien dans l'Eglife
, qui les

a toujours regardés comme les
fleurs des Martyrs.
L INxVOCENTI",(S.) natif

d'Albane , fut élu pape d'un con-
fentemcnt unanime en 402 , aprèî

Ll ij
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^

Ana-fiaft I. On ne fçai: rien de fa

vie , finon qu'il prit la défenfe de

S. Jcan-Ckryfoflôme ^
qu'il condam-

na les Novatiens & les Pelagrens,

& qu'il éclaira le monde Chrétien

par l'es lumières , autant qu'il l'é-

difia par fes vertus. Il vit Rome
en proie aux barbares , & le Paga-

nifme rouvrir fes temples. Ces mal-

heurs hâtèrent fa mort, arrivée à

Ravcnne en 417. Quelques mois

auparavant , il avoir écrit a 5. ]é-

rume , pout le confoler des horri-

bles violences exercées par les Pé-

laoriens contre les perfonnes pieu-

fes dont ilprenoit foin. Nous avens

de ce faint pontife plufieurs Let-

tres dans les Epitres des Papes de D.

Confiant , in-fol. Elles font écrites

a différens évêques qui le conful-

tolent fur la difcipline eccléfiaftique.

On remarque qu'il relève beaucoup,

& avec raifon , la digoité du fiége de

Rome.
II. INNOCENT II , appelle au-

paravant Grégoire , de la maifon des

Papis ou Paperefcis y chanoine -ré-

gulier de Latrart , cardinal- diacre

de St-Ange , étoit Romain. Il mon-

ta fur la chaire pontificale l'an

II 50, après Honorlus IL II ne fut

élu que par une partie des cardi-

naux ; l'autre partie donna la tiare

à un petit-fils d'un Juif nommé
Pierre de Léon

,
qui fe fit appeller

Anadet II. Celui-ci fut reconnu par

les rois d'EcofTe & de Sicile -, mais

Innocent II le fut par le relie de

l'Europe. Ce pontife , opprimé à

Rome par la fadion d'Arnauld de

Brcp , fc réfugia en France , l'afyJe

des papes & des rois perfccutés. Il y
tint plufieurs conciles à Clcrmont ,

à Reims, au Puy , &c. De retour à

Rome , après U mort de l'antipape

AnacUt , & l'abdication de fon

fucceffeur Vicier IV, il célébra le fé-

cond concile de Latran , en 1
1 39 ,

compofé d'environ mille évcqucs
,

& y couronna empereur le roi Lo-
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thalre : ( Voye-^ ce mot , n* II.)
Un auteur contemporain , rap-

portant la harangue que le pape

prononça à l'ouverture de ce con-
cile , lui fiit dire entr'autres cho-
fes : Vous fçave\ que Rome efila Ca-
pitale du monde

j que Von reçoit les

dignités ecdéfiafii^ues par la pcrmif-

(ion du Pont'fi Romain , comme par

droit de ficf\ & qu'on ne peut les

pojféder léglcimemcnt fans fa permif-

fon. On n'avoic point encore vu
cette comparaifon des dignités ec-

cléfiaiiiques avec les fiefs. Après
le concile, le pape marcha con-
tre Rogir , roi de Sicile

,
qui venoic

de fuijjuguer la meilleure partie

de la Pouille. Il fut fait prifonnier

par ce prince , & ne recouvra la

liberté qu'en donnant à fon vain-

queur l'inveftiture de ce royaume.
A cette guerre en fuccédaune autre

que les Romains firent aux habitans

de Tivoli. Elle avoit été terminée

à des conditions raifonnables , lorf-

que les Romains nffemblés tumul-
tuairement au Capitole, réfolurent

de rentrer en campagne. Le chagrin

qu'en conçut le pape lui caufa une
hévre violente , dont il mourut le

24 Septembre 11 43. Ce fut un
foible honneur pour lui que d'a-

voir , dit-on , après fa mort la mê-
me conque de porphyre qui avoit

fervi a l'cmpeieur Adrien. Un plus

grand honneur fut d'avoir eu des

mœurs pures & une partie des

vertus de fon état. Il fe conduifit

pendant quelque tems, par les con-

fcils de Se Bernard i mais il fc re-

froidit enfuite à fon égard , & ccflrf

même de lui écrire. « Le pape , en
M général ( dit le P. Fontenay ) n'ap-

>» prouvoit pas toujours que St

»» Bernard entrât aulîl avant & aufil

>» ardemment qu'il le faifoit dans

>» bien des alfaires , où le poids de

» fa médiation ne le lailToit p.is

» quelquefois enticrem. maître d'en

>» ufcr comme il auroic voulu. >»
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Cependant comme St Bernard lui

avoit rendu des fervices cffenticls

& donne des avis fages , Innocent

II lui devoir de lu reconnoilTance.

,

Ce p.ipe veilla à Rome lur la juf-

ticc. On rapporte un ferment qu'il

f.iiroit prêter aux avocats
,
par le-

quel il paroît qu'il y avoit alors

dans cette ville des juges Zc des

avocats ga^cs par le pape pour

exercer leurs tonûions gratuite-

ment. Voyci fon Hijl^ire par D. de

L^r.ncs , Paris 1 74 1 , in- 1 2.

m. INNOCENT m
, ( appelle

auparavant Lcthairc Conti ^) natif

d'Anagni , de la maifon des comtes

de Scijn'i , étoit connu par fon fça-

voir qui lui avoit mérité le cha-

peau de cardinal. 11 fut élevé fur

la chiire de S. Pierre en 1 198 , après

CéUJiin lll. Son premier foin fut

d'unir les princes Chrétiens pour

le recouvrement de la Terre fain-

te ; &: afin d'y réuffir, il voulut com-
mencer par détruire les hérétiques

,

& fur-tout les Albigeois qui défo-

loien»- le Languedoc. Il ne ménagea
pas plus les monarques que les hé-

rétiques. Phi/ippe-AuguJie ayant fait

divorce avec Ingclburge , il mit en
interdit le royaume de France -, il

excommunia Jean Sans-Terre , roi

d'Angleterre , déclara fes fujets ab-

fous du ferment de fidélité , & le

dépofa du trône par une bulle.

( Voyei auiïil. EDMOND.) 11 traita

de même Raimond^ comte deTou-
loufe. Sous lui la puilfance tem-
porelle des papes fut bâtie fur des

fondemens folides. La Romagne,
rOmbrie , la Marche d'Ancone

,

Orbitcllo , Viterbe , reconnurent
le pjpe pour fouverain. Il domina
en effet d'une mer a l'autre. La ré-

publique Romaine n'en avoit pas

plus conquis dans fes 4 premiers

ficelés; & ces pays ne lui valurent

pas ce qu'ils valoientau pape. //i-

nucent lll conquit même Rome ;

le nouveau Sénat plia fous lui -,
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11 fut le Sénat du Pape , & non des

Romains. Le titre de conful fut

aboli. Innocent donna au préfet de

R.ome rinvcftiture de fa charge ,

qu'il ne recevoir auparavant que de

l'empereur. Les fouvcrains ponti-

fes commencèrent alors à être rois

en effet -, 6c la reli;j,ion les ren-

doic, fuivantles occurrences, les

maîtres des rois. Innocent III (e fi-

gnala encore par la convocation

du IV' concile général de Latran

eti III î. Ce concile eft compté

pour le XIII'' œcuménique. Ses dé-

crets font fameux chez les cano-

niiies , & ont fervi de fondement

à la difcipline obfervée depuis. Le
3' canon défend d^établir de nou^

veaux Ordres Relifieux , »« de peut?

« que la trop grande diverfité d'ha-

» bits & de règles n'apportât de

î» la confufion dans l'Eglife. »» Ce
fut cependant fous le pontificat

(ï Innocent III
^
que l'Eglife vit naî-

tre les enfans de S. Dominique Se

de S. François , les Trinitaires Se

quelques autres. Innocent mourut
en 121 6, avec la réputation d'un

homme aufli vertueux que Grégoi-

re VII y mais ardent Se aufii peu
modéré. *' On ne pouvoir luicon-J

» tefter (dit le P. Fontenay) degran-

>» des lumières , de.grandes vues ,

> un grand courage ; mais on lui

»» defiroit quelque chofe de moins
>» roide Se de moins entier. .» Dès fa

jeunelTe , il s'étoit fait admirer par

fes lalens -, Se aufii-tôt qu'il fut pa-

pe , il les employa à rétablir le

bon ordre , 6c à faire régner la

juftice. Il la rendoit toujours par

lui-même dans les confilloires pu-

blics dont il rétablit l'ufage , Sc

qui attirèrent à Rome bien des cau-

fes célèbres. Balnie a publié en
i63o les Lettres de ce pape en z

vol. in-fol. Elles font intéreffan-

tes pour la morale Se pour la dif-

cipline ; mais le ll:yle eft marqué
au ccin de fon liécle. X>àï^ celle

IX iij
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qu'il écrivit au roi Jean Sans-Terre

en lui envoyant quatre anneaux
garnis de pierreries , il y a des

allufions un peu fmguHcres. Il l'in-

vite à confidérer la forme , le nom-
bie , la matière & la couleur de
ces anneaux. La forme qui efh ron-

de , repréfente l'éternité , & doit

le détacher de toutes les chofes

temporelles
,
pour le faire afpi-

rer aux éternelles. Le nombre qui

cft quatre , désigne la feriueté d'u-

ne ame fupcrieure aux viciffitudes

delà fortune, & fondée fur les

quatre vertus cardinales. La ma-
tière qui eft l'or, le plus précieux

des métaux , figniiîe la fagcffe
,
que

Salomon préféroit à tous les biens.

La couleur n'eft pas moins myfté-

rieufe que le reile. Le vcrd de

rémeraude annonce la foi i
le bleu

du faphir , l 'cfpérance -, le rouge

du rubis , la charité -, & le brillant

de la topaze , \ts bonnes-œuvres.
On a encore de lui trois livres

,

remplis de piété & d'ondiion :

De contemptu mundi ^ û\è De mife-

ria humancz coniitlonis , dont on a

plufieurs éditions , une entr'au-

tres de Paris 1645, in-S". ( Koj'. ix.

Alexis. ) Ses Œuvres ont été im-

primées à Cologne, 1575 , in-fol.

ou Venife 1 57S. C'eft de lui qu'ell

la Profc Vent fjnclc Spirhus
,
que

des écrivains ont attribuée fans fon-

dement à Robert I roi de France.

Innocent III a aufli pnllc pour au-

teur de VAre mundi fpes , M.iria -, &
du Stabat Mater doloruj'a

,
qui cft

^ de Jacopnne da Todi,

IV. INNOCENT IV
, ( Sinibal-

de de Fief(jrte ) Ciéuois , fut d'abord

chancelier (le l'églifc Romaine. Crc-

goire LV l'honora de la pouprc en

1227. Il fut pape en 1243, après

la mort de Cé/e/lin IV. 11 obtint

le pontificat dans le tems des que-

relles de Frédéric II avec la cour

de Rome. Cet empereur avcit cré

fort uni avec Innocent , lorfqu'il
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n'étolt que cardinal ; ils fe brouillè-

rent irréconciliabiemcnt dès qu'il

fut pape. Innocent IV , retiré en
France, convoqua en 1245 le con-

cile général de Lyon , dans lequel

il excommunia & dépofa Frédcric,

St Louis , a qui l'empereur fe plai-

gnit , n'approuva point des démar-
ches il peu modervies. li entreprit

de réconcilier i^reitv/c avec le pape,

& l'on croit que ce fut le principal

fujet de la conférence qu'il eut avec

lui à Cluni à la fin de l'année. Il

ne put rien obtenir de ce pontife

inflexible. Cependant Frédcric me-
naçoit de venir à Lyon à la tête

d'une puifTante armée , afn , difoit-

il , de plaider lui-mêmefa caufe devant

le Pape,.. Innocent étoit comme pri-

fonnier dans cette ville. On avoir

dcja pris plufieurs particuliers
,
qui

avoient voulu attenter à fa vie.

Son palais étoit pour lui un ca-

chot -, il s'y faifoit garder nuit &
jour. S. Louis , en paiTant par Lyon
pour aller à la Terre-fainte , re-

préfenta à Innocent
^
que fa dure-

té envers Frédéric pouvoir attirer

de fàcheufes affaires à la France
,

pendant qu'il feroit en Orient. Mais
le pape répondit : Tant que je vi~

vrai
,
je défendrai la France contre

le fchifmatique Frédéric , contre le

Roi d'Angleterre mon vajj'al ^ & con»

tre tous fes autres ennemis. La croifa-

de que ce pontife fut prêcher con-
tre Frédéric ^ nuifit beaucoup à celle

de la Terre-fainte-, parce que le

pape accordoit la même indulgen-

ce
,
pour y exciter davantage. Cette

croifadc eau fi de grands mouvc-
mens en Allemagne. Dans quel-

ques villes on fe foule va ouver-

tement contre les eotécuteurs des

ordres du pape. Marccllin ëvêquc

d'Arezzo
,
prélat guerrier , <\\x Inno-

cent avoit mis à la tête d'une ar-

mée contre l'empereur, fut pris &
pendu par ordre de ce prince. La
mort de Frédéric^ arrivée en 1250 ,
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termina ce ditTcrend. Le pape quit-

ta Lyon l'annce ùiiv.uite , après y
avoir demeure 6 ans 6c 4 mois. De
retour en Italie , il fut appelle à

Naples pour recouvrer ce royau-

me. î)es troupes turent battues par

Mainfroi , & Cette défaite hâta

fa mort , arrivée en 1254, à Na-
ples même. Ce pape étoit pro-

fond dans la jurifprudcnce ;on l'ap-

pelloit le Pcrc du Droit. II a 1 aillé

Jipparacus ftipcr D:crztdlc<: , in-folio,

fouvent réimprimé. On prétend

que c'eft lui qui a donné h Cha-

peau rouge aux cardinaux. Quant au

caraflére de ce pontife , nous avons
tâché de le peindre par les faits

,

dans cet article & dans celui de

Frédéric. Il fut du nombre de ces

papes qui s'imaginèrent , fuivant

les expreffions d'un écrivain in-

génieux ,
< que Rome moderne

pouvoir difpofer auflî fouverai-

nement des couronnes avec des

bulles
,
que l'ancienne Rome l'a-

voit fait avec des armées, »

V. INNOCENT V
, ( Pierre de

Tarentaife ) né dans cette ville , en-

tra dans l'ordre de S. Dominique

,

devint archevêque de Lyort , car-

dinal, & eniin pape le 21 Février

1276, & mourut le 22 Juin de la

même année , laifTant des Notes fur

\qs Epitres àQ S , Paul^ fous le nom
de Nicolas ds Goram,Cologne 1478

,

in-fol. ; & des Commentaires fur le

livre des Sentences , imprimes à

Touloufe en 1652. Ses ennemis lui

imputèrent des erreurs ; mais St-

Thomas d'Aqiiin , fon confrère , le

juftifîa.

VI. INNOCENT Y\,{ Etienne

d"*Albert ) cardinal-évêque d'Oftie,

puis gr. pénitencier , naqui? près de

Pompadour , dans la paroilTe de Beif-

fac au diocèfe de Limoges. Sa famil-

le étoit aiTez obfcure -., il l'honora

par fon favoir & fes vertus.Il fut d'a-

bord profeiTeur en droit à Toulou-
fe , eafuiîe évêquede Noyon

,
puis
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de Clermont , enfin cardinal. Il par-

vint à la papauté en i 3 5 2,après Clé"

ment VI. Il diminua beaucoup la dé-

pcnfe de la maifon du pape,que fon

prédécefl'euravoit portce trop haut.

Il renvoya les bénéficiers dans leurs

bénéfices, fit une conflitution contra

las commendes ; fonda , 4 ans après

fon exaltation, la Chartreufe de Vil-

le-neuve près d'Avignon ; travailla

avec ardeur à réconcilier les rois de

France & d'Angleterre , & mourut
le i2Septemb. 1362. Il eut,comme
Clément VI , trop d'empreflement

à élever fes parens -, mais avec cette

différence
,
que les fiens lui firent

honneur , & que ceux de Clément

ne firent pas toujours honneur à

ce pontife. Innocent VI eut d'ailleurs

toutes les qualités d'un bon pape.

Ami de la juftice , il punit dans fa

cour les fcandales. Proteûeur des

gens-de-lettres , il en avança plu-

fleurs & fit du bien à d'autres. Zélé

pour les intérêts de l'églife , il en
fit reftituer les biens ufurpés. Plein

de charité, il montra tant d'amour

pour les pauvres
,
que les mendians

fe multipHérent beaucoup fous fon

potificat. Les malheurs de la Franco

excitèrent vivement fa fenfibilitè.

Il la cacha fi peu
,
que les Anglois ,

après la bataille de Poitiers, en fai-

foient des plaifanteries , Le P. Bcr-

thierx'ne celle-ci,qui n'eft,félon lui,

ni fpirituelle, ni décente. Le Pape »

difoient ils, eji devenu François ; mais

J. C. efi tout Anglais. .. On a quel-

ques Lettres de lui dans le Thefaw
rus de Martenne,

VII. INNOCENT VIT
, ( C6mc

de Méliorati ) né à Suhnone dans

l'Abruzze , fut élu pape en 1404 ,

par les cardinaux de l'obédience de

Boniface IX dans le tems du fchif-

me après avoir fait ferment d'ab-

diquer le pontificat , fi Pierre àe

Lune lui en donnoit l'exemple. Il

oublia fa promeffe , fut chafTé de

Rome par les armes de LadiJlM

Ll iv
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roi de Naples , fut rappelle enfuî-

te , & mourut en 1406 , regardé

comnie un fçavant jurifconfulte.

Vill. INNOCENT VIII, (;<a«-

kaptijîe Ci^u) noble Génois , Grec
d'extradion , vécut long-tems à la

cour de Naples. Ayant quitté cet-

te ville , il s'attacha au cardinal

de Bologne , frère du pape Nia las

K.W s'cleva peu- à-peu. 11 fut enfin

cardinal & évêque de Melfi. 11 mé-

rita & obtint la tiare en 1484 ,

par le fuccès avec lequel il avoit

rempli plufieurs commiffions impor-

tantes fous Sixte IV ^ dont il étoit

dataire. 11 parut fort zclé pour la

rcianior. desprincesChrctiens c ntre

les Turcs \ & le iit remcctre par le

grand - n aitre de Ma^'e , Z/^/to
,

frère de Èajaiet 1 1 : aQion qui valut

à Pierre d' Aubujfvn le chapeau de

cardinal. Mais ce zè'e prenoit , dit-

on , fa fourc^ dans l'envie qu'il avoit

d'amaffer de l'argent , & d'enrichir

fes enfans. Avant que d'être dans

les ordres , il en avoit eu plu-

fieurs , dont il ne négligea point la

la fortune durant fon pontificat.

A ce d.;faut près , Innocent VIÎI fut

un modèle de douceur & de bien-

faifance. On le vit toujours fem-

blable à lui-même , fçavant fans

fafte
,

pontife fans orgueil
, poli-

tique impénétrable & grand pacl-

ficarcur. Il eut cependant des dif-

férends avec les Vénitiens
^ qui

afTiégcrcnt iniuilement Ferrare pen-

dant cinq mois , Ôc qui malgré

leurs peries obtinrent (\ç& prin-

ces d'Italie une paix avanidgcufc,

Le chagrin que lui caufa cette paix
,

faite fans <a partie pation & qui lui

étoit f ivorablc , redoubla les accès

de fa goutte ^' le rcduifit .1 l'extré-

mitc. Il ctoit tombé en apoplexie

deux ans auparavant , & il réfuta de

mettre en éxecution le confeil d'un

m.dccin Juif , qui prctcndoit le

gvicrir , en lui faiiant boire le lang

de trois enfans agcs de dix ans.
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II mourut avec beaucoup de rélîgna-

tion en 1491,3 71 ans , après huit

ans de pontificat. Ce pape étoit

fçavant pour fon tems. Il donns
quelques Traités fur le Sang de Jef,

Chr. ; fur la pui fiance de Dieu -, fur

l'immaculée Conception de la Ste

Vierge. 11 ordonna que ce dogme
feroit prêché pieufement par tou^e

léglfe, fans cependant qu'on put

accufer d'hércfie ceux quifouticn-

droient en particulier l'opinion

contraire. 11 avoit entrep' is de con-

cilier la do6lrine de S. Thomas

bi. celle de Scot: Ce qu'il eût tu^{àit

l'abbé de Chcijî
^ ) de la peine à exé-

cuter. Il tic tout ce qu'il pur pour

afiToupir la grande difpute fur les

Stigmates de Ste CjtherncAe Sienne,

Les Jacobins les foutenoient réel-

les, ?% les Francifcains les nioienr.

Innocent VIII eut la fagclTe de leur

impofer un filence qu'ils ne gardé-

reiit point. Enfin ce procès fut jugé

par Urbain VIII
,
qui , en réformant

le Bréviaire Romain
, y fit inférer

une légende où la Sainte eft hono-
rée des Stigmates , mais non vifibles

comme celles de S. François... In-

m cent VIII confirma l'ordre des

Minimes, la congrégation des Au-
guftias dcchauifés , & l'ordre de

la Conception de la Vierge , infti-

tué par ficatrix de Siliu. 11 con-

damna plufieurs propofitions avan-

cées par Jean Pic de la Mirandole ,

comme fufpei^es d'héréfic,ou du

moins de témérité. Il aima la juf-

tice , & n'clcva à la pourpre Rom.
que des pcrfonnes de mcrlte.

IX. INNOCENT IX
, ( Jean-An-

toine Facchinitti ) né à Bologne en

Ttfic^, fe fignala au concile do

Trente. Il fut fait cardinal par Grc-

flcire XIII , monta fur la chaire

de S. Pierre le 29 Odobre 1591 ,

& mourut peu de tems après , fùns

avoir pu exécuter les grands pro-

jets qu'il avoit formés. Son vlelléin

ctoit (dit le V. Fal-rc) de faire net-
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toycr le port d'Ancone ,

pour fa-

ciliter la navigation ; & de crcufer

lin can;il prcs du château St-Ange
,

poi.r mettre la ville de Rome à

couvert des inondations fréquentes

du Tibre. 11 avoit aulFi rulolu de

délivrer le peuple Romain des im-

pôts dont on l'avoit chargé depuis

peu, de travailler a la tonv.rlîon

des inlidèles , d'extirper les hôrélies,

& de foulager par fcs 1 béralités

l'cgliie du Japon amigce fous la

tyrannie du prince qui y rognoic -,

mais la mort vintlnicrrooipre tous

ces projets. Une ilcvre l'emporta

en huit jours, le 30 Dé emb.ede
la même année, après avoir tenu

le faint iiége feulement pendant

deux mois. Quelque tems avant

fa mort , la chaleur naturelle Ta-?

voit tellement abandonné , qu'il

demcurolt prefque toujours au lit

,

étant même obligé d'y donner fes

audiences.

X. INNOCENT X, ( Jean-bap-

t'ific FamphUi) Romain, fuccelleur

du pape Urbain K///, en i644,à l'âge

deyians, chalTa de Rome les ^d/-

berins auxquels il devoir fon élé-

vation. Il e(}. principalement célèbre

par fa bulle contre les cinq pro-

portions de Janfenius. Elle fut pu-

bliée le 31 Mai 1653. Les propo-

fitions y font qualifiées chacune en

particulier.Les trois prem.iéresfont

déclarées hérétiques -, la 4' faulïe

& hérétique -, & la 5' fur la mort
de J. C, faulTe , téméraire & fcan-

daleufe. Innocent X mourut le 6

Janvier 1655, à Si ans. L'afcen-

dant qu'il laiffa prendre fur lui à

Olympia Ma'dachini ,fa belle-foeur
,

& à la princeffe de Rvjfano , fa

nièce , lui fit tort dans Tciprit des

Romains. II avoit cependant d'ex-

cellentes qualités: fobre , vivant de

peu, haiiTant le luxe, économe dans

les dépenfes fuperllues,magnihque

dans les nécelTaires -, rendant exaéle-

ment la juftice à fes fujets , & ju-
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prnntdcsaflaircs avec cfprit, célé-

rité 6c difcerncment.

XI. INNOCENT XI, ( Bcnoà

Odcj'ca'ch} ) n.iquit a Côme dans le

Milanez en 1611. Après avoir paffé

par différentes dignités , il fut élu

pape en 1676. Il avoit porté les.

armes avant de porter la tiare ;

mais fon caraélére n'en fut ni moins

doux , ni moins agréable. 11 ne lui

relia de fon ancien mcticr qu une

certaine fermeté
,

qui ne fçavoit

pas s'accommoder au tems. Il fe fit

toujou s un honneur de réîUlcr a

Louis XIV , dans les difputes de

la régale : il foutint fortement les

évêques q.ii difputoient ce droit à

ce monarque. La querelle fut ft

vive ,
qu'il refufa des bulles à tous

les François nommés aux bénéfi-

ces , après les alTemblées du clergé

de i68i & 1683 , de façon qu'à fa

mort il y avoit plus de3oégrifes

qui manquolent de paftcurs. Il ne

montra pas moins de fermeté ,

dans la difpvue fur les franchifes

du quartier des ambafiadeurs ; il

excommunia ceux qui préten-

droient les conferver. Il fit plus t

en 1689 11 s'unit avec les alliés

contre Jacjues H ,
parce que Louis

XIV protégeoit ce prince. C'cft

alors qu'un plalfant dit, à ce que

prétend un hlftorlen
,

que pour

mettre fin aux troubles dî l'Euro-

pe & de l'Eglife , il fallait que le Roi

Jacques fe fit Huguenot & le Pape

Catholique. Ce pontife mourut en

1689 , après avoir condamné les

erreurs de Molinos & des Quiétif-

tes. Burnet dit qu'il cntendoit très-

bien l'économie , & fon exaltation

fut fort utile a la chambre apofio-

lique , épuifée par les prodigali-

tés de (ei prédéceffeurs. Mais il lui

refufe toute autre connoiflance. Il

prctend qu'il ne fçavoit pas plus

de latin que de théologie. Si Inno-

cent , ajoute-t-il , haïfibit les Jéfui-

tes , & paroiffoit faire grand cas des
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Janfeniftes , ce n'étoit point qu'il

eue étudié leurs dii'putes théolo-

giques ; c'étoit uniquement que
les premiers exaltoient Louis XIV ,

& que ce prince n'aimoit pas les

autres. Mais je ne fçais fi l'on

peut s'en rapporter entièrement

au témoignage d'un homme tel

que Burnet
,

qui avoit fouvent la

vue éblouie par {qs préjugés con-
tre l'Eglife Catholique & les pon-
tifes. Voy. NOSTRE & LoUIS XIV.

XII. INNOCENT XII, (-4/2^y//2e

Pignaulii ) Napolitain d'une famille

distinguée, employé dans plufieurs

affaires importantes , fuccéJa en

1691 à Alexandre VIII. Ce <\\x'Inno-

cent XI n'avoit pu faire pour l'a-

bolition îjdu Népotifme , celui-ci

l'exécuta par fa bulle de 1692. Il

avoit toujours joui d'une haute

réputation , & fon pontificat ne
la démentit point. Son élection fut

une fête pour \25 Romains ^ & fa

mort un deuil public. Son amour
pour les pauvres étoit fi tendre

,

qu'il les appellolt fet Neveux. Il

répandit fur eux tous les biens

que la plupart de fes prédécefieurs

prodiguoient à leurs parens. Son
pontificat fut marqué par la con-
damnation du livre des Maximes
des Saints , de l'illufire Fénelon. Il

mourut en 1700 , dans fa 86' an-
née , comblé de bénédidlions. L'E-
tat de l'Eglife lui doit la fonda-
tion de plufieurs hôpitaux, & l'ag-

gran liffemcnt des ports d'Anzio
& de Nettuno.

XIII. INNOCENT Xlll, ( M/-

chel- Antre Cmti ) Romain » le 8°

pape de fa famille, fat élu en lyxi,
& mourut en 1 714 à 69 ans , fans

avoir eu le tcms de fi^mlcr fon

pontificat par des agitions éclaian-

tos. Les maladies dont il fut affligé

depuis fon exaltation , ne lui per-

mirent pas de f.iirc tout ce que fon
zclc lui infpiroit. A fon avène-
ment au tronc pontifical , il Ht pré-

I N S
fent au prince Stuart , fils de Jae»

ques m , d'une penfion de 8000
écus Romains. Comme on le pref-

foit a l'heure de la mort de rem-
plir les places vacantes dans le

facré collège , il répondit : Je ne

fuis plus de ce monde.

INO , fille de Cadmus & à'Her-

mione y fut la 3' femme à!Atkamas,
S'étant imaginé qu'elle étoit lion-

ne , elle tua Lear que & MéUccrte fes

deux enfans
,
qu'elle croyoit être

des lionceaux. Ino fe précipita de

défefpoir dans la mer -, ma:s Neptune

la metamorphofa en Nymphe. On
croit que Mélicene en échappa. (Ko^.

Aleunée.) Le romancier tragique

la Grange a puifé dans cette fable le

fujet d'une tragédie intéreffante.

INSTITOR
, ( Henri) Domini-

ciin Allemand , nommé par Inno-

cent VIII y en 1484 , inquifiteur gé-

néral de Mayence , de Cologne , de

Trêves , &c. compofa , avec Jacques

Springer fon confrère , le Traité

connu fous le titre de : Maliens

malejîciorum , à Lyon , 1484 '» &
réimprimé plufieurs fois depuis ,

in-8' & in-4". Cet ouvrage décèle

un homme qui n'étoit pas au-def-

fus de fon ficelé. On a encore de

lui un Traité De Monarchia , & un
autre Adverfùs errores circa Eucha-

rijîiam , Lipfiac 1495 , in-4°.

INTAPHERNES , fut l'un des

fept principaux feigneurs de Perfe

qui confpirérent cnlemblc , l'an 511

avant J. C. pour détrôner le faux

Smerdis qui avoit ufurpé la cou-

ronne. Ce fcigneur , fiiché de n'a-

voir pas obtenu le fcepire , s'é-

tant foulevé , Darius le condamna

à la mort avec tous fes parens,

complices de (d révolte. Avant

l'exécution , la femme à'Intapher-

nes alloit tous les jours à la por-

te du palais de Darius , implorer

fa mifcricordc. Ce roi , touche de

fes larmes , lui accorda la liberté

de celui de fes parens qu'elle ai-
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fncroit le mieux. Cette dnme înfor-

iiincc, ne pouvant obtenir tout ce

«qu'elle fouhnitoit , demanda la vie

de (on frcre: Darius^ étonne , vou-
lut fçavoir la raifon de ce choix :

Je puis tromir , lui <lît-eiie , un au-

tre mari & d 'autres enfans ; mais , mon
père & ma mère étant morts

,
je ne

puis iivoir d*autrcs frères. Le roi , ad-

mirant cette réponfe , pardonna à

fon fîls aîné & à {on frère
,
qu'il

fît mettre en liberté. Intaphcmcs &
les autres complices périrent par
le dernier fupplice.

INTERIAN CE Avala, (Jean)

religieux de la Merci , mort à Ma-
drid en 1730,3 74 ans , eft prin-

cipalement connu par un Traité fur

les erreurs où tombent la plupart

des peintres lorfqu'ils peignent des

fujers pieux. Il leur donne des avis

pour les éviter. Son ouvrage eft

intitulé : Picior Chrijîicnus eruditus ,

in-fol. Madrid 1710. On a encore

de lui des Pocfies & d'autres écrits.

Sa verfification eft facile , natu-

relle , mais trop profaïque.

ÏNTEVILLE, ( Les Troi^ Frères

D') Voy. I. MONTECUCULI.
INVEGES, (Auguftin) Jéfuite

Sicilien , né à Siacca , mort à Pa-
lerme en 1677, à 82 ans ; eft au-
teur d'une Hijloire de la ville de

Palerme^ 1649, — 5^^ ^— 5^ •> ^^ 3

vol. in fol. en italien, dont le 3^

eft rare ; & de VHifioria Paradijt ter-

repris , 1 65 1, in-4''. On a encore de

cet écrivain l'Kiftoire de la ville

de Cacabe en Sicile , aujourd'hui

Cacamo , fous le titre de : La Car-

tasiine Sici/iana, &c. imprimée à

Palerme en 1661 , in-4''. H dit

dans cet ouvrage : *« Que les habi-

V tans de Cacamo & ceux de Pa-

>» lerme furent ceux qui chanté-

»> rent le premier mofet des Vê-
>» près Siciliennes , avec l'applau-

» difl*ement général de tous les

»» hiftoriens. »» Y Cacamofi coi Panor-

mitani net Vefpro Siciliano cantaroni
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// primo motetto , con molto applaujb

di tutti rli. Scritturi.

10 ou ISIS , fille A'Inachus &
û'Ifmène. Jupiter la mctamorphofa

en vache
,
pour la fouftraire a la

vigilance deJunun -, mais cette Décf-

fc la lui demanda, 6c la donna à

garder à Argus. Mercure endormit

cet Argus au fon de fa flûte, & le

tua par ordre de Jupiter. Junon en-

voya un taon qui piquoit conti-

nuellement lo , & qui la fit errer

par- tout. En paffant auprès de fon

père, elle écrivit fon nom fur le

fable avec fon pied , ce qui la fit

reconnoitre : mais dans le moment
({WInachus alloit fe faifir d'elle , le

taon la piqua fi vivement , qu'elle

fe jetta dans la mer. Elle paffa à

la nage toute la Méditerranée, &
arriva en Egypte , où Jupiter lui

rcn-iit fa première forme , & eut

d'elle Epaphus. Les Egyptiens dref-

férent àQS autels à cette divinité

vagabonde , fous le nom A^Ifis. Ju-

piter lui donna l'immortalité, & lui

fit époufer Ofiris. On repréfente

Ifts portant fur fa tête , ou de grands

feuillages bizarrement aft'emblés ,

ou une cruche , ou des tours , ou

des créneaux de murailles , ou un
globe , ou un croiliant , ou en-

fin une cocffure très-bafî'e. Aflez

fouvent on la trouve dans les an-

ciens monumens avec un enfant

qu'elle tient fur fes genoux, ou à

qui elle préfente lamammelle. Dans

d'autres figures , elle eft toute

couverte de mamraelles ; dans d'au-

tres , elle eft ferrée d'une grande

enveloppe, qui s'étend depuis les

épaules jufqu'aux pieds, & qui eft

pleine de figures hiéroglyphiques.

On la voit auffi portant à fa main

droite , ou la lettre T fufpendue

à un anneau ; ou un fifire , inftru-

m.ent de mufiquc, qui a la forme

d'un cerceau ovale ; ou enfin une _

faucille
,
que quelques auteurs pren-

nent pour une clef. On la con-
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fond fouvcnt avec CybeU.., Voye\ I,

Pauline.
lODAMIE

, prêtreffe deîM/'/iervc.

Etant entrée pendant la nuit dans

le fanduaire du Temple , la Déeffe

la pétrifia en lui montrant la tête

de Mîdufi.

lOLAS ouIoLAiis» fils à'Iphiclus

& neveu ù'Hercule y iwx. le compa-
gnon des travaux de ce héros. On
dit qu'il brûloit les têtes de l'Hydre

à mefure qixHercuU les coupoit.

JHébé
, pour récompenfe de ce fer-

vice, le rajeunit à la prière d'Her-

cM/e, qu'elle avoit époufé dans le

Ciel.

lOLE , fille du fécond lit d*£«-

rytc » roi d'Œchalie , fut aimée
et Hercule

y qui la demanda en ma-
liage. loU lui aj'^ant été refufée

,

il l'arracha à fon père, qu'il tua
,

& emmena avec lui fa conquête ,

après avoir précipite du haut d'une

tour fon frère Iphite. Déjanirc ,

femme A' Hercule , fut fi irritée de
cette paflion, qu'elle envoya à fon
volage époux la chemifeempoifon-
née de Ncjfus , don fatal qui fit pé-
rir le héros.

ION y fils de Xutus & de Créûfe^

iille (ÏErtSihée y cpoufa Hélice ^ dont
il eut plufieurs enf.ms , & régna
«lans l'Attique

,
qui fut affez: long-

tems appellée lonie de fon nom.
Onciteaulfiun/oA^, poète deCliio,

dont les Tragédies fe font perdues.

rOXUS, petit-fils de Théfée, fut

le perc des loxidcs en Carie » qui

obfcrvoienc des pratiques fingu-

licres dans leurs facririccs-, encre

autres , de n'arracher ni de brûler

jamais des afpcrges & des rofeaux
,

auxquels ils rcndoient une efpccc

de culte.

IPHIANASSE, fille àc Pratm

,

Toid'Argos, cpoufa MeUmpus^ & fut

métamorphofcc en vaclic avec fes

futurs, pour avoir préfère le palais

de fon père au temple de Junon,

Vi.j. lillIGÉMli.
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IPHICLUS , fils de nilacus & de

Périclimène , & onde de Jafon , fut

célèbre par fa grande agilité. Il

fut un des Argonautes , &. accom-
pagna fon neveu à la conquête

de la Toifon d'or ... 11 y eut ua
autre Iphiclus , fils d'Amphitryon ,

& frère utérin d'Hercule. Il mou-
rut d'une bleffure qu'il reçut en

combattant avec Hercule contre les

Eléens . . . Un des princes Grecs

qui allèrent au fiége de Troie ,

avait aufli ce nom : ce dernier \
fut'^pere de ProtéfJas...Yoy. encore

Mli.ampus.
IPHICRATE

,
général des Athé-

niens , fils d'un cordonnier , naquit

avec toutes les qualités qui font

les grands-hommes. De fimple fol-

d u , il parvint au commandement
général des armées. U battit les

Thraces , rétablit Seuthès ^M'ié des

Athéniens , & remporta des avan-

tages fur les Spartiates l'an 390
avant J. C. Il fe rendit principale-

ment recommandable par fon zèle

pour la difcipline militaire. Il chan-

gea l'armure des foldats, rendit

les boucliers plus étroits & plus

légers , allongea les piques & las

épees , & fit faire des c iraffes de

lin
, préparé de façon qu'il fe dur-

cifi'oit , ôc devenoit aufli difficile à

pénétrer que le fer. La paix étoit

pour lui l'école de la guerre : c'é-

toient tous les jours de nouvelles

évolutions. Ses foldats, tenus en

haleine par de fréquens exercices ,

étoient toujours prêts à combattre.

Ce grand général époufa la fille de

Coiys , roi de Thrace , & mourut
l'an 380 avant J. C. Les auteurs

anciens
,
qui ont fait des recueils

de bons-mots , en rapportent plu-

fieurs d'iphicrate. Un homme qui

lui avoit intenté un procès , lui

reprochant la balTclVe de fa naif-

fance , & faifaut extrêmement va-

loir la noblclle de la lienne : Je

ferai U premier de ma r*ce y lui ré-
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pondit ce grand - homme , & toi

le dernier de la tienne Un jour,

fair.mt forcifier fon camp dans un

endroit où il fembloit qu'on [na-

voit rien à craindre , il répondit a^

ceux qui s'en étonnoient : Ccjl une

m.wvaijc chofc pour un General ^ (jue

de dire ; Je ny pcnjois pas... Un
orateur lui ayant demandé ce qu'il

étoit, pour avoir tant de vanité ?

Je fuis , repondit Iphicrate ,
celui qui

Ctj7nmi:r,de aux antres.

IPHIGENIE ou IrniANAssE ,

fille à'A^dmcmni^n & de C'ytemnejire^

fut nommée par Ca'chas pour être

la victime qu'il falloit facrlfier en

Aulide, afin d'obtenir le vent fa-

vorable que les Grecs attendolent

pour aller au fiége de Troie. Aga-

mcmnun la livra au grand-prêtre ;

& , dans le mojment qu'on alloit

l'égorger, Diane enleva cette prin-

ceffe, & fit paroitre une biche en

fa place. Iphigénie fut tranfportée

dans la Tauride , où Thoas , roi de

cette contrée , la fit prêtreffe de

Diane ^ à laquelle ce prince cruel

falfoit immoler tous les é.trangers

qui abordoicnt dans fes états. Orcf-

te , après le meurtre de fa mère

,

contraint
,
par les Furies qui l'agi-

toient, à errer de province en pro-

vince , fut arrêté dans ce pays ,

& condamné à être facrifié. Mais
Iphigénie fa foeur le reconnut dans

rinftant qu'elle ailoit l'immoler ,

& le délivra , aufii bien que Py-
lade, qui vouloit mourir'pour Orefie,

Ils s'ç^xï furent tous trois, tuèrent

Thoas , & emportèrent la ftatue de
Diane.,. Voj'ez 1. CreBILLON , &
Grange n" m.

IPHI?.ÎED1E , femme A'Alceus
,

quitta fon mari , & fe jetta dans

la mer pour cpoufer Neptune , dont
clic eut deux fils nommis Aloides.

I. IPHIS, jeune fille de l'ifle

de Crète. Lygde fon père ayant
éfé obligé de faire un voyage

,

laiffa TéUthufe greffe d'Iphis , avec
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ordre d'cxpofer l'enfant , fi c'ctoit

une fille. Aufli - tôt que Téléthuje

fut accouchée, elle habilla Iphis

«n garçon. Ly'^dc de retour fit éle-

ver fon prétendu fils, &. voulut

le marier avec une liile nommée
lanthé. Tcléthufe ^ fort embarrafi"ée

,

pria la déeife Ifis de la fccourir ;

& Jjis métamorphofa Ipliis en gar-

çon. En reconnoiffance d'un fi

grand bienfait , fcs parens firent

à.Q^ offrandes à la Déeffc , avec
cette infcription :

Iphis paya garçon , ce qu *Iphis promit

fille.

Vota puer folvit,qua» faeminavoverat
Iphis... Ovide.

II. IPHIS, prince de Chypre,
fe pendit de dcfefpoir ,'de n'avoir
pu toucher le cœur à'Anaxarette

,

qu'il aimoit -, & les Dieux
, pour

punir la dureté de cette fille , la

changèrent en rocher.

IPHITUS, fils de Praxonides,

& roi d'EIide dans le Péloponnè'fe
étoit contemporain du fameux lé-
gifiatcur Lycurgue. Il rétablit Iqs

Jeux Olympiques 442 ans après
leur inititution par Hercule

, vers
l'an 884 avant J. C. Voy. Iole,

I. IRENE , ijnpératrice de Conf-
tantinople, célèbre par fon efp rit

fa beauté & fes forfaits , naquit à
Athènes , & époufa l 'empereur Léon
JF en 769. Après la mort de fo^i

époux, Irène gagna la faveur des
grands

, & fe fit proclamer Au^ufte
avec fon hh ConjUntin VPorphyro-
gcnete , âgé de 9 ans & quelques
mois. Elle établit fapuiffance'^par
des meurtres. Les deux frères de fon
mari ayant formé des conjurations
pour lui ôter le gouvernement
elle les fit mourir l'un & l'autre!

L'empereur Charlemagne menaçoit
alors l'empire d'Orient : hcne l'a-
mufa par des promeffes

, & voulut
cnfuitc s'oppofer à iz.i progrès par
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les armes -, niais fes troupes furent

battues dans la Calabre en 788.
L'année d'auparavant elle avoit

fait convoquer le 2* Concile de

Nicée , contre les Iconoclaltes ;

prefque tous ces hérétiques fe re-

tracèrent , & le refpeâ: dû ^aux

images fut rétabli. Cependant Conf-

tantin fon fils grandiftoit -, fâche de

n'avoir que le nom d'empereur , il

ôta le gouvernement a fa mère

,

qui le reprit bientôt après , &
qui

,
pour régner plus sûrement ,

le fit mourir. Cette a:roci:é ne de-

meura pas impunie : Niccphore s'é-

tant fait déclarer empereur, relé-

gua cette barbare dans Tiflc de Les-

bos , où elle mourut en 803. Le ca-

radére de cette princeffe eil aficz

difficile à développer : chez elle la

vertu & le vice fe fuccédoient ;

mais le vice dominoit , & fur-tout

l'ambition. {Foy. IIL Nicephore.)

Son Hifioire a été élégamment

écrite par M. l'abbé Mignoty 1 762

,

in-i2.

II, IRENE
,
jeune princeffe By-

zantine , brutalement mife à mort

par l'empereur Mahomet II ^ après

avoir aflouvi fes dclirs : V<.y. Ma-
homet n" III , vers le commen-
cement.

l. IRENÉE
, ( Saint ) difciple de

S. Polycarpc &. de FapJas
, qui eux-

mêmes avoient été difciples de 5.

Jean tEvan^^clijk , naquit dans la

Grèce vers l'an 1 30 de J. C. Quel-

que jeune qu'il fût lorsqu'on le mit

auprès de S, Pulycarpc , il remar-

quoit avec foin les allions & les

paroles de ce faint vieillard , 6c

les gravoit non fur des tablettes ,

mais dans le plus profond de fon

coeur. On croit qu'il fut envoyé par

lui dans les Gaules l'an 1^7. Il

fut d'abord prêtre dans l'églife de

Lyon , & fuccéda enfuitc à Pothin
,

mariyrifé fous l'empire de Marc-

Aurcle l'an 177. Devenu le chef

des cvêqucs des Gaules , il en fut
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la lumière & le modèle. La dlfpute

qui s'éleva entre les évèques Afia-

tiques & le pape Viclor /, donna
occafion à Ir^mc de faire briller fes

talens <k fon amour pour la paix :

il n'oublia rien pour la rétablir.

Le fujet de la difpute rouloit fur

la célébration de la Pàque. Les
évêques d'Alîe prétendoient qu'on

devoit toujours la célébrer le qua-

torzième jour de la lune de Mars ;

Victor I & les évêques d'Occident

foutenoient, au contraire, qu'elle

ne devoit être célébrée que le ,

Dimanche. Le pape lança les fou-

dres eccléfiafiiques contre les pré-

lats qui ne penfoient pas comme
lui. Irenëe défapprouva l'amertume

de fon zèle , & exhorta en même
tems les advcrfaires du fouverain

pontife à fe conformer à la cou-
tume de régîifc Romaine. Les let-

tres qu'il écrivit à ce fujet , étei-

gnirent le feu de cette guerre fa-

crée. La ville de Lyon devint par

fes foins une de celles où le Chrif-

tianifme floriffoit le plus -, auffi fut-

elle diftinguée des autres, lorfque

la cinquième perféciicion s'éleva.

Un très-grand nombre de Chré-
tiens , à la tête defquels fut Irenée ,

fùuffrirent le martyre. Le faint

prélat fcella de fon fang la foi de

J. C. l'an 202. Il nous refte de cet

illuftre martyr quelques ouvrages ,

d'un plus grand nombre , qu'il

avoir écrits en grec , & dont nous

n'avons qu'une mauvaife verlion

latine. Son ftyle, autant qu'on en

peut juger, ell ferré, net, plein

de force , mais fans élévation. II

dit lui-même
,
qu'on ne doit point

rechercher dans fes ouvrages la

politeffe du dUcours ,
parce que ,

demeurant parmi les Celtes, il ell

impoifible qu'il ne lui échappe plu-

fieurs mots barbares. Son cruilition

éroit profonde. Il poffvdoit les

poètes & les philofophcs, i>: étoit

fur-tout Ycrfc daas l'hitloire &. dun*
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la dlfcipline de rhglife. Il avoit

retenu une infinité de chof«fs que

les Apôtres avoicnt enfeignces de

Vive voix , & que les Evangclif-

tcs ont omifcs. Difciple de Pjpias^

il ctoit millénaire comme lui. On
croie qu'il donna dans cette opi-

nion , en combattant les explica-

tions allégoriques fur lefqucUes les

hcrctiques s'appuyoient : il tomba
dans l'excès contraire, & prit trop

à la lettre quelques paftages de

l'Ecriture qui décrivent, Ibus di-

verfcs figures , la gloire de l'Eglife

& la félicité éternelle. On doit

mettre aufll parmi les fauffcs tra-

ditions qu'il adopta , l'opinion que

J. C. avoit vécu fur la terre plus

de 40 ou même ço ans. L'hiftoire

de l'Evangile fuffit pour prouver

le contraire. Son principal ouvrage

eft fon Traite Contre Us hérétiques
,

en 5 livres. C'eft en même tems

une liifloire & une réfutation des

différentes erreurs , depuis Simon

le Magicien
,
jufqu'à Tatien. Il éta-

blit contre eux le grand principe

qui fera à jamais la terreur de l'hé-

réfie : Ceft que <• Toute manière
')•, d'expliquer l'Ecriture-fainte, qui

> ne s'accorde point avec la doc-

»» trine conftante de la Tradition

,

M doit ccre rejettée. >» Quoique VE-
criture , dit ce faint docteur

, foit

la règle immuable de notre foi , néan-

moins elle ne renferme pas tout. Com-

me elle ejlobfcure enpiufieurs endroits
,

il efi nécejfaire de recourir à la Tra-

dition ^ c'e/l-à-dire , à la duclrine que

J. C. & fes Apôtres nous ont tranf-

mife de vive voix ^ & qui fe conferve

& enfeigne dans les Eglifes. En atta-

quant les hérétiques, Irenée par-

loir & écrivoit avec force. Notre

charité^ dit-il, leur paraît dure &
févere •, c^ejl qu'elle perce leurs plaies

,

pour en fairt fortir le venin de l'or-

gueil qui les enfle. Les éditionis les

plus recherchées des Ouvrages de

St irenée ^ font : I, CeUc de Qrab^y
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habile Proicnant

,
qui la publia en

lyoi , avec des notes
\ ( Voye^^

Grade. ) II. Celle du P. Majfuct ,

Béncdldin deSt-Maur, en 1710,
in-fol. -, avec des fragmcns de St-

Jrcnc'c , cités dans tous les auteurs

anciens , defçavantes differtations,

& des notes pour éclaircir les en-
droits difficiles. Depuis cette édi-

tion , Pfaff a donné , in-S"* , à la

Haye en 1 71 5 , if fragmens en grec

& en latin qui portent le nom de

St Irenée. On peut confulter fur

ce Perc de l'Eglife le tome II de

VHifiuire des Auteurs Ecdéficifliques
^

de Dom Cellier -, & fa Vie par D,
Gervaife ^ 2 vol. in- 12.

II. IRENÉE :c'eft le nom de
deux faims Pvlartys , diifércns du
précédent. Le premier , diacre de
Tofcane , confeifa au prix de fou
fang la foi de Jefus - Chrift l'an

275 ,fous l'empire A'Auréllen. L'au-

tre , évoque de Sirmieh dans la

Pannonie , fut une des vidimes
de la cruelle perfécution de Die
cléticn & de Aîaximien. Il fouffrit

la mort en 304 avec une confiance

héroïque : il eut la tête tranchée &
fon corps fut jette dans la Save.

IRETON
, gendre de Cromwel. II

commandoit l'aile gauche de la ca-

valerie dans la bataille de Nazeby ^

donnée le 14 Juin 1645. Le prince
Robert

,
qui lui étoit oppofé , le

battit, /rcton fut bleffé & fait pri-

fonnier : mais le roi ayant perdu
cette bataille , & ayant été obligé

de fuir & d'abandonner fes pri-

fonniers , Iretcn recouvra la liberté.

Lorfque le parlement d'Angleterre

rappella Cromwel d'Irlande en 1 6 5 o

,

celui-ci laiffa fon gendre dans ce
pays - là , avec la qualité de fon
lieutenant & de lord député. Ireton

prit, après le départ de Cromwel^
les villes de Waterford & de Lim-
merich. La prife de la dernière lui

coûta la vie. Il y gagna une maladie

peftilentielle , dont U mourut en
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1651. Son corps fut tranfporté en

Angleterre , & inhume dans un
magnifique maufolée, que fa patrie

lui fit bâtir à W'eftminfter parmi

les tombeaux des rois. Iretcn^ peu

avant fa mort , ayant fçu que le

parlement venoit de lui alîigner

une penfion de 2000 liv. fterlings
,

là refufa , en difant : Le Parlement

ferait mieux de payer fis dettes
,
que

de faire des préfens. Je le remercie de

celui (juil me fait ; mais je ne veux

point raccepter , net ayant pas be-

foin. Je ferai plus content de lui voir

employerfes foins peur lefuulagcment

àe la Nation
,
que de lui voir f^ire

des Lhéralitis du bien public. La veu-

ve àUrctun fc remaria avec Flcd-

wcod. En 1660 les cadavres d'O 7-

vier Crcinwcl , à'Irston , de Brads-

haw, C:c. furent tirés de leurs tom-

beaux , & traînés, fur une claie au

gibet de Tiburne , où ils furent

pendus depuis dix heures du ma-

tin jufquau foleil couchant, &
enfuite enterres fous le gibet.

IRIS , fille de Thaumas & A'Elec-

trc, & fœur l'es H.irpizs ,
fut mef-

fagcre de }unon : cette DceiTe la

lîîctamorphofa en Arc , & la plaça

au Ciel en rccompcnfe de fes fer-

vices. Ccft ce qu'on appelle VArc-

en-Ciil. Junun l'aimoit beaucoup
,

parce qu'elle ne lui annonçoit ja-

mais de mauvaifes nouvelles.

IRNERIUS, Wernekus, ctt

CuARNERUS, célèbre jurifcon-

fultc (Allcnnnd, fuivant les uns,

& fuivant d'autres ,
Milanois , )

après avoir étudie à Conltantino-

i)lc , cnfcigna à Ravcnne ,
enfuite

à Bologne Tan 1128. Il eut beau-

coup de difciplcs ,
devint le père

des Glojfatcurs, &fut appelle Lu-

eema juris ,
quoique les glolIa:eurs

aient rcpatidu plus de ténèbres que

de lumière fur le Droit. On le re-

garde comme le rcftnirateur du

Droit Romain. Il eut beaucoup de

crédit on Italie auprès de la prin-

I R U
ceffe Mathilde. u engagea l'empe-

reur Lothaire , dont il étoit chan-

celier , à ordonner que le Droit

de Juftinien reprit fon ancienne au-

torité dans le barreau , & que le

Code & le Digefte faffent lus

dans les éc ^ies. Irnerius fut le pre-

mier qui exerça en Italie cette pro-

feffion. Il mourut avant l'an 1150,
à Bologne. Ce jurifconfulte intro-

duilit dans lés écoles de droit , la

cérémonie du doctorat. Cet ufage

paffa dans le relie de l'Europe. Les

écoles de théologie l'adopiérent.

On prétend que l'univerfité de Pa-

ris s'en fervit la première fois à
l'égîird de Pierre Lombard

,
qu'elle

créa docteur en théologie.

IRUROSQUE
, ( Pierre ) Domi-

nicain du royaume de Navarre ,

douleur de Sorbonne en 1297, s'ap-

pliqua tellement à l'étude, qu'il

en perdit la vue. Son principal

ouvrage eft une Harmonie Evangé^

ligue , imprimée en 1557, in-folio,

fous ce titre : Séries Lvan^cHi. Elle

n'eft plus ni lue , ni confultée.

IRUS, gueux du pays d'Ithaque,

faiibit lesmeffages des amans de Pj-

nélope. Ayant infulté Ulyjfe ,
qui

s'étoit préfenté a la porte du palais

fous la figure d'un mendiant, ce hé-

ros indigné lui porta un fi grand

coup de poing, qu'il luibrifa la mâ-
choire oc les dents , dont il mourut^

I. I:iAAC , fils A'Abraham & de

Sara , naquit l'an 1896 avant J. C.

fa mère étant àgce de 90 ans, &
fon père de 100. Il <ut appelle

Ifaac
^
parce que Sara avoit ri lorf-

qu'un Ange lui annonça qu'elle

auroit un fils. Jftac ctoit tendre-

ment aimé de fon père & de fa

mère ; il étoit fils unique, &D;cu
le leur avoit donné dans leur vieil*

leflc. Le Seigneur voulut éprou-

ver \à foi d'Abrubam , 6c lui com-
manda de l'immoler, l'an i S -i avant

J. C. Le fnint patriarche ctoit fur

lo point d'cgorgcr cet enfant chcri,

lorf.
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iorfque Dieu , touche de la toi du

perc & de 1.1 foumilTion du fils
,

arrêta
,
par un An;],o, la main A\4-

hraham. Quijnd /yjjf eut atteint

lac,c de 40 ans, Abraham fon;j;ca à

le marier, EUcicr fon intendant ,

envoyé dans la AlcfopoLamiç
,
pour

y chercher une femme de In fa-

mille de Ldhan fon beau - pcre »

amena de ce pays Rebccca ^qwUjaac

cpoufa Van 1856 avant y, C. Il

en eut deux jumeaux, Efaii & Ja-

i\.h. Quelques années après , il fur*

vint dans le pays une grands fa-

mine
,
qui obligea Jjhac de fc re-

tirer à Gérare, où régnoit Abimc'

Icch. Là Dieu le bénit , & multi-

plia tellement fes troupeaux , que

les habitans & le roi lui-même
,

ISA
V avez armé contre lui.

» (les blafphémateurs , iij

» avez chaffé des m;

11 peufes ceux qui ci^piSît

„ louanges Goae|^;a^f4i4^^ .

%\ guerre , & il td^j^ Relier cc;»^ »l

,•> qu'on vous fait. Si vous com-

M battez avant de l'avoir appcifé^

»> vous perdrez votre armce , &
?» vous périrez.— Je vaincrai , lui

dît VaUns plein de colère ; 51 6c je

ti te ferai mourir , comme tu le

M mérites pour ta faufte prédic-

,. tion.— Oui
, ( lui dit le Saint, ) je

,» confens que vous me condam-

5> niez à la mort , fi ce que je vous

»^ annonce ne fe trouve pas véri-

» table. > Ce prince fe vengea em

effet de la préditlion , en faifant

jaloux de fes richeffes, le prièrent enfermer le prophète pour le faire

de fe retirer. Ij'aac fe retira à Ber- mourir à fon retour -, mais il fut

fabce , où il fixa fa demeure. C'eft tué dans une bataille en 378. Ifaac

la que le Seigneur lui renouvella fortit de prifon, & rentra dans fa

les promefl'es qu'il avoi; faites à cellule-, il ne la quitta que pour fe

JèraAûOT.Comme il fe vit fort vieux, trouver au concile de Conftanti-

il voulut bénir fon fils Efa'û\ mais nople en 381. L'empereur Théodofc

Jacob
,
par les confeils de Rebecca , lui donna de grandes marques d'ef*

furprit la bénédiclion d'Z/aac, qui time. Le faint folitaire raffembla

étoit aveugle , & qui la confirma tous fes difciples dans un monaf*

lorfqu'il en fat inliruit. Ce faint tére au bord de la mer , où il eut lé

patriarche , craignant que facab ne bonheur & la gloire de guider leurs

s'alliât , à l'exemple de fon frère ,

avec une C'nananeenne , l'envoya

en Méfcpotamie pour y prendre

une femme de fa race. Il mourut

vertus. 11 rendit fon ame à Dieu,

fur la fin du iv'-' fiécle.

in. ISAAC CoMNENE , empe-
reur Grec , fut proclamé en 10^7

peu de tems après , l'an 1716 avant par les officiers généraux de Michel

J. G. à 180 ans. Stradotla.ue qu'ils chafférent du tro-

ll. ISAAC, ( St. ) folitaire de ne. Simple particulier , il s'étoit fi-

Conflantinople au iv fiécle, avoit gnalé par plufieurs exploits guer-

fa cellule auprès de cette ville
,

riers ; monarque , il eut les vertus

qu'il édifioit par fes vertus & qu'il d'un grand prince. Il veilla fur fes

étonnoit par fes prophéties, L'em- miniftres , réforma une partie de$

pereur Valçns
, prêt à porter les financiers ,' borna les moines au

armes contre les Goths , aj'-ant néceiTaire , 6c' réunit le fuperflu

paffc devant la cellule , îfaac s'é- à fon domaine. Cette aiSlion irrita

cYia : " Où allez-vous. Seigneur., le clergé contre lui i & le mécon-
i» vous qui avez fait la guerre con- tentement (ut encore plus grand.

,

'tixieYii&Vi^ {Il favûrifoitUs Ariens.') îorfqu'il eut envdyé en exil 16

.

V C'eft lui qui a foulevi les Barba- patriarche Michel, Frajiéd'un éclair

î) rcs contre vous, p.Trce que Ypus 'gui le fit tomber de cheval à 1»

Tome IVo
' Mm
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chafTe , Il fe retira l'an 1059 ^^^^

le monaftére de Stude , où il lit

l'office de Portier y après avoir cédé

l'empire à Confiantin Ducas
,

qu'il

croyolt le plus digne de gouver-

ner. Il mourut 2 ans après.

IV. ISAAC l'Ange , empereur

Grec y fut mis à la place à'Andro-

nlc Cumnène en 1185, après avoir

fjit mourir cruellement fon pré-

déceffeur. Il fembla vouloir répa-

rer les matix qu'il avoit faits ; il

rappe!la les exiles, & les rétablit

dans leurs biens. Mais cette lueur

fe difiîpa bientôt : il déshonora le

trône , & tout le monde confpira

contre lui. ALxis , fon frère, ga-

gna l'cfprit des officiers, 6? fe fit

proclamer empereur. T/Iiûf , à cette

nouvelle » fe fauva : mais on l'ar-

rêta , & on lui creva les yeux l'an

119c. Après la mort d'Alexis ^ il

fortit de prlfon pour remonter fur

le trône ; il mourut peu de tems

après en 1204. Cétoit un prince

voluptueux , mou & indolent
,

pufiUanime à la tête des armées

,

enfant dans le confeil , avare ,
fans

foi , fans religion & fans honneur.Ti

on excepte la dévotion qu'il avoit

à la Sainte Vierge. Il ne fe faifoit

pas fcrupule de faire fervir fur fa

table les vafes de l'cglifc , de boire

dans des coupes d'or qui avoient

été <îonfacrées à Dieu , ou fufpon-

dues fur le tombeau des empereurs.

Il lavoit fcs mains avant le repas

dans les baffins dont fe fervolent

les minières de l'autel en célé-

brant le falnr facrificc. Il dcpouil-

loit les croix 6i les livres facrés

,

des pierres précieufes dont ils

étoicnt ornés ,
pour en faire des

colliers & des bialVelets. Incapable

de gouverner ,11 abandonnoit tous

les foins des affaires a des vieil-

lards imbécillcs , ou à des jeunes-

cens fuis expérience. Maimhourg

dit que ce prince doniioit la con-

fiante 3 quelque favori , • qui étoit

ISA
> tantôt un vieil eunuque, & tan-

' tôt un jeune garçon à peine forti

>» de l'école , auquel il fe lailToit

" conduire comme un aveugle. »»

L'abbé Guyon dit qu'un de ces jeu-

nes garçons apprenoit encore à
écrire

, lorfqu'iî {.il fait
,
par Ifaac^

premier miuifire.

V. ISAAC LlVITE
, ( Jean ) fça-

vant Juif du xvi= liécle , fe fit

Chrétien & enfeigaa la langue Hé-
braïque à Cologne. Il détendit avec
force l 'intégrité du texte Hébreu,
& prouva doélement contre Gull-

Laume Lindanns
,
que les Juifs ne

l'ont point altéré.

VI. ISAAC LE Raebin , Vcyci
Nathan, n°. II.

ISA REAU , Fo^e^Ti. Isabelle ,

& C;..i.sT.

I. ISABFXLE , fille de Philippe le

Bel, roi de France, naquit l'an 1292,
Elle fut mariée en 1308 z Edouard

,

prince de Galles , depuis roi d'An-

gleterre fous le nom d'Edouard

II. Cétoit une femme voluptueu-

fe
,

qui après diverfes aventures

fut enfermée
,

par ordre de fon

fils Edouard III, dans le château de

Rifing, où elle mourut au bout de

28 ans de prifon. Elle avoit les

doux qualités les plus féduifantes

de fon fcxe , la beauté & l'efprit ;

mais elle en avoit aulfi les plus dan-

gereufes , l'amour &. l'ambition. La

bizarrerie de l'époux , & fon atta-

chement a fes mignons , contribuè-

rent beaucoup à rendre fa femme
galante. Quelques hiftoriens ont

prétendu qu Edouard III avoit avan-

cé les jours de fa mère. Mais c'efl

une calomnie
,

pu\C([i\' Ij'the/U ne

mourut qu'a l'àgc de 7s ans. D'ail-

leurs fon fils , en la lailfant dans le

château où il l'avolt confinée, lui

rendit toujours une ou deux vilites

chaque année , & la fit fervir en

princefTe. r^ye^ Charles I^, n"

III... Edouard II,., Edovâro
///,.. & MûRTIHLR»
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II. ISABELLE , ou IsABKAU de

Bavière, t'cmme de Char/es VI,

xo'i de France, ctolt fille iMEtienne

dit /<: Jeune , duc de l>av, crc , & fut

mnrice a Amiens le 17 Juillcr 1 3S5.

Les hiilonens Frmt^ois la peijî;nent

c.)mine une marâtre
,
qui avoit

éroutfc tous les fentimens qu'elle

devoit à fes eufans i &. comme un
flambeau fatal

,
qui alluma la guerre

dans le royaume. Etroitement unie

avec le duc d'Or/e\:nsy qui tiroit à

lui toutes les fmances du royaume,
elle fut accvifvc d'en envoyer une

partie en Allemagne, & d'employer

l'autre à fatisfaire fon luxe & i'cs

plaifirs y tandis que le roi, les prin-

ces 6c les princeffes fes enfans

nanquoient de tout, Le connéta-

ble d'Armagnac s 'étant rendu maî-

tre du cœur du roi , infpira a ce

prince de la jalouhe contre la rei-

ne , qui fut envoyée prifonniére

à Tours. On parloit publiquement

de fes amours avec un jeune fei-

gneur nommé Louis de Bois-Bour-

don , lequel , fans avoir le rang du
duc di!Orléans , avoit fuccédé à

toute fa faveur, La dignité du trône

&: l'intérêt du dauphin exigeoient

qu'on écartât un pareil fcandale.

Le roi étant allé un jour fur le

chemin de Vincennes , où demeu-
roit la reine, rencontra à fon re-

tour Bois-Bourdon qui alloit au châ-

teau. Au lieu de s'arrêter , il fe

contenta de faluer le roi en paf-

fant
,
pouffa fon cheval , & con-

tinua fon chemin. Le roi , tranfpor-

té de colère , commanda au prévôt

de Paris , de courir après lui , & de

le conduire au Châtelet. Il fut mis

dans un cachot , les fers aux pieds,

& on lui donna plufieurs fois la

queftion , fans qu'il avouât rien.

11 fut étranglé la nuit , & fon corps

jette dans la rivière. C'eft ce que
les auteurs du tems appellent Juf-

fice fouveraine. IsABLAU , captive à

Tours, ne refpirant que la haine

ISA 5^7
& la vengeance , vint à bout de
hrifer (es fers, & s'unit avec le duc
de Bourgogne. Taris fut pris , & les

ArmuQnaci furent, avec tous Icurç"

partifans.cxpofcs aux fureurs d'une
miiice faiiguinalre, delà lie du peur
pie

,
que la reine autorifoit. Le

connétable fut mafLicré le 12 Juin
1418, & Jfahcllc en témoigna une
joie infoleate. Après la njoit di;

roi , arrivce le 21 Oâ:obre 1421

,

cette indigne piincefie vécut dans
l'opprobre \ juftement haiç des
François auxquels elle avoit caufé
tant de malheurs, & méprifce des
Auglois qu'elle avoit baffement fa-

vorifés. Elle mourut à Paris dans
l'hôtel de Si Paul , en 1435 , âgée
de 64 ans. On dit que, pourépar*
gner les frais de (as funérailles

,

on l'envoya à Sc-Denys dans un
petit bateau , où il n'y avoit que
lo confeffeur & un valet qui l'aç*?

compagnoient , & deux bateliers

pour ramer. Elle a cependant un
tombeau & une ftatue de marbre
drins l'églifede St-Denys, prèsde
fon époux Charles VI. On pré-
tend , dit le P. Danldy que dans ca
monument d'honneur , la iigure dç
louve qu'on a mife à fes pieds

,
n'y eft que comme un fymbole dç
fa méchanceté. Bien des gens attri-

buèrent fa mort à un faifiiTemet dç
cœur

,
que lui cauférent les fan»

glantes railleries des feigneurs An*
glois : ils lui difoient en face, *< que
>•> le roi Charles VU n'étoit point
M fils de fon mari ; » injure dont ils

ne puifoiët le motif que dans le plai-
fir malin d'outrager cette princeffe.
Elle avoit été cependant fort ga-
lante. Le plus célèbre de îqs aman»
fut fon beau-frere Louis ^ duc d'Or-
léans. Son cœur étoit extrêmement
vindicatif, & fon efprit plein A%
travers pernicieux. Je ne fçais pour
quoi le P. Daniel lui donne cepen-
dant un grand efprit.Les traitsqu'on
voit d'elle dans toutes les Hiftoirej,

Mm ij



ne confirment pas cette idée L'iim-

bition ne fuppcfe pas toujours le

talent. Pour fatistaire cette paffion,

ainfi que celle de la vengeance
,

elle prit toujours de fauffes melu-

res ; & fa politique ne la conduifit

qu'à dégrader fa famille , à ruiner

l'état, & à fe procurer une vieiileffe

honteufe. Cette msre dénaturée

mit tout çn ceuvre pour exclure^

de la couronne le fils unique qui

lui reftoit , & pour la faire tomber

à Henri V, roi d'Angleterre
, ( Voy..

fon art.) qui avoit époufé Cathe^

Tint fa 6' fille.

m. ISABELLE DE Cas TILLE,

reine d'Efpagne , fille de Jean II ,

naquit en 145 1. Elle époufa en

1469 Ferdinand V ^ roi d'Aragon,

& hérita des états de Caflille en

1474... [Voyc\HENRi /"Kl'Impuif-

fant, n" XXXI.) On lui oppofa fa

nièce Jeanne , qui avoit des pré-

tentions fur ce royaume ; mais le

courage à'Ijabellc & les armes de

fon mari la maintinrent fiir le trône,

fur-tout après la bataille de To-

re en 1476. Les états de Caftille

& d'Aragon étant unis , Ferdinand

& IfabclU prirent enfemble le titre

de rois d'Efpagne. ( Voye\ Ferdi-
nand V. ) Aux grâces & aux agré-

mens de fon fexe , dit M. Dejor-

meaux , IfabelU joignoit h grandeur

d'ame d'un héros, la politique pro-

fonde & adroite d'un minière , les

vues d'un légiflatcur , les qualités

brillantes d'un conquérant , la pro-

bité d'un bon citoyen , l'cxailitu-

dc du plus intèk^rc mngiftrat. Elle

fe trouvoit toujours au confell.

Son époux ne régnoit point à fa

place ; elle régnoit avec fon époux.

IfahclU voulut toujours être nom-
mée dans tous les a£lcs publics.

Li conquçte du royaume de Grc-

-rride fur les Maures , ^ la décou-

verte de l'Amérique , furent ducs

à fes cncouragcmcns. On lui a re-

prochç d'avoir cté dure , fiérc , am-

ISA
bitîeufe , & jaioufe à l'excès de

fon autorité ,-mais ces défauts mê-
mes furent auffi utiles à fa patrie,

que fes vertus Se fes talens. Il fal-

loir une telle princeiTe pour hu-
milier les grands , fans les révol-

ter ; pour conquérir Grenade , fans

attirer toute l'Afrique en Efpagne,

pour détruire les vices & les fcé-

lérats de fon royaume , fans expo-
fer la vie & la fortune des gens

de bien. L'Efpagne la perdit eiî

1504. Elle mourut d'hydropifie ,

à l'âge de 54 ans. IfabelU étoit

prefque toujours à cheval, & cet

exercice lui fut funefte. Avant que

de mourir , elle fit jurer à Ferdi-

nand , dont elle avoit toujours été

extrêmem.ent jaioufe , qu'il ne paf-

feroit pas à de fécondes noces. Le
pape Alexandre VI confirma aux
deux époux en 1491 , pour eux
& pour leurs fucceiTeurs , le titi;©

de Rois Catholiqu2S c^' Innocent

VIII leur avoit donné. Il« méri-

toient ce titre par leur zèle pour
la religion Catholique

,
qiii leur fit

établir en Efpa^^ne , l'an 1480,1'//!

quifition. Ce redoutable tribunal, aç-

cufé d'être fanguinaire dans une re-

ligion qui abhorre le fang , ne fut

pas exempt de ces reproches dans

fes commencemens. Il fit périr par

le feu , en une feule année ,
plus

de 2.000 perfonnes. La crainte d'y

être dénoncé changea le carafté^e

de la nation , devenue extrême-

ment filencicufe & grave , malgré

Ja vivacité que donne un climat

chaud ?c fertile. Le monarque qui

règne aujourd'hui fi hcurc;ifemcnt

& fi glorieufement en Efpagnc , a

remédié à ces trilles effets j & les

inquifiteurs, h plupart plus faces

& plus modérés qu'on ne les pemc
ordinairem.fc font prêtés à fes vues.

ISATÎELLE DEGONZAGUE.r.-;.
GoNZACuï. , n" IV.

ISABELLE DE Douvres, Tcv,

DovvRLs ^ n* III.
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ISABELLE DE Hongrie, r«>>'.

LSABELLE de Navarre , Foy»

Jl.î.x comte d'Jrma^nac , n* LXXl.

I:>ABELLE, FoyciEi.iZABETU t

n° II & V.

ISAIE , ou Esaïe » le premier

des ir Grands Prophètes , étoit lîls

d'Arnos , de la famille royale de

Darii. Il prophctifa ibus les rois

Ojias , Jojtham , Acha\ & E\échias
,

depuis l'an 735 jufqu'a 6S1 avant

J. C. Le Seigneur le choifit dès fon

enfance pour être la lumière àHf-
tacl. Un Séraphin prit fur lautel un
charbon ardent, & en toucha fes

Icvies pour les purifier. Dieu lui

ordonna enfuite de fe dépouiller du

fac dont il étoit couvert , & de

marcher nud pendant 3 ans & demi,

pour repréfenter plus vivement

l'ctat déplorable auquel Nabucho'

dcnof.r deveit réduire le peuple

de Juda. E\échias étant dangereu-

fement malade , Ifau alla de la part

de Dieu lui annoncer qu'il n'en

reîeveroit pas. Dieu , touché par

les prières & les larmes de ce

prince , lui renvo3'-a lemême pro-

phète
,
qui fit en fa préfence ré-

trograder de dix degrés l'ombre du
foleil fur le cadran d'Acha^ , pour
gagé de fa guérifon miraculeufe.

Le roi Manafsès , fucceffeur d'£^e-

chids , eut m.oins de vénération

pour Ijaïc. Choqué des reproches

que le faint prophète lui faifoit

de fes impiétés , il le fit fendre

pr,r le milieu du corps avec une
fcie de bois, l'an 68 1 avant J. C.
Il avoit pour lors environ 130 ans.

J/aic parle fi clairement de J. C.

& de l'Eglife
,
qu'il a toujours paffé

pour un évangdlifte plutôt que
pour un prophète. Sa Prophétie

contient 88 chapitre5,dont le royau-
me de Juda & la ville de Jérufalem
font principalement l'objet II y
pnroît occupé de trois grands évé-

nemens, Lç i'' eft le projet que

f S A U9
Phaccc roi d'ifracl & Rai'm roi de

Syrie formèrent , fous le règne

d!Achai , de détrôner la maifon de

David. Le 2- cftlaguerre que 5c/i-

nachcrib ^xo\ d'Affyrie
,
porta dans

la Judée au tems d'£^cW:i<zj , & la

défaite miraculeufe de fon armée.

Le 3* eft la captivité de Babylone »

& le retour des Juifs dans leur

pays. Ifais pafl'e pour le plus élo-

quent des prophètes. Sonflyleeft

grand & magnifique , fes exprcf-

fions fortes fit impttueufes. S. Jcrvmc

dit que fes écrits font comme l'ab-

brégc des faintes Ecritures , & un
précis des plus rares connoiffances v

qu'on y trouve la philofophic natu-

relle,Ia morale 6c la théologie.Parmî

les commentateurs de ce prophète,

on difiingue Vltrlngua.
,
qui a pu-

blié fon Commentaire en 2 vol. in-fol.

M. deBonncviiU a mis en beaux veri

franc, plufieurs fragmens d'îfaie.

ISAM , Voyci HisCHAM.
ISAMBERT

, ( N icolas ) célèbre

doûeur & profefiTeur de Sorbonne,

natif d'Orléans , enfeigna long-

tems la théologie dans les écoles dé

Sorbonne , & mourut en 1642 , à

77 ans. On a de lui des Tralfés de

Théologie & un Commentaire fur la-

Somme de St Thomas en 6 vol. in-

fol. qui prouvent autant de fçavoir

que de patience.

ISAURE , ( Clémence ) fille aufH

fpirituelle que généreufe , inftitua

dans le XIV* fiécle les Jeux Floraux

à Touloufe fa patrie. ( Voy, Lou-
BERE.) On les célèbre tous les ans

au mois de Mai. On prononce; fon.

Eloge, & on couronne de fleurs fa

fiatue de marbre qui eft à l'hôtel-

de-ville. Cette fille illuftrelaiffauh

prix pour ceux qui auroient le

mieux réufli dans chaque genre de
poëfie : ces prix font une violetu

d'or, une aigiantinc d'argent, &: un
f,.uci de même métal. Catcl a pré-
tendu que Clémence étoit un per-
fonnage imaginaire j mais iV a écc-
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rétuté par le fçavant Dom Vaiffet-

te... Voyez ÏHi/ioire du Languedoc

de ce Benediîlin, tome iV. p. 198-,

& iur-tout la note xix a la tin à\x

tnême vol. p. 565. Ou peut aufll

Confulter les Annales de Touloufc

par la Faille ; & le Mémoire impri-

mé en 1776 au nom de cette (o-

ciete littéraire contre les eatrepri-

fes du corps-de-viiie , où il eft lo-

lidement prouvé que l'illulire Tou-
lou£aine a non feulement exillé ;

mais qu'elle eft l'inftitutrice des

Jeux Horaux, & qu'elle en a affù-

ré à perpétuité la célébration , en
laifTanc de grands biens aux Capi-

touls ou officiers municipaux , à

la charge |)ar eux d'en faire l'emploi

prefcrit.

ISBOSETH , fils de Sau! , régna

pendant 2 ans alTez paifiblement

lur les d:x tribus d'ifrac!, lorfque

David régnoit à Hebron fur celle

de Juda. Abncr^ général de fon ar-

mée , auquel il étoit redevable de

la couronne , ayant eu à.ts fujets

de mécontentement
,
palfa au fer-

vice de David , & le fit reconnoî-

trc pour roi par les dix tribus
,

l'an 1048 avant 7efus-Chrift. Quel-

que tems après , deux Benjamites

aflbfiînérent Lbofetk dan«; fon lit , &
portèrent fi tcte à David. Ces mi-
férnbles croyoient faire leur fortu-

ne par ce prcfent ; mais le géné-

reux monarque fit tuer les deux
meurtriers, & fit faire de magnifi-

ques funérailles à /ihoj'cth. Le rè-

gne de ce prince fut en tout de 7
ans & demi.

ISCARIOT vu IscARiOTii:, Foy.

V. JuiJAS.

ISDECKRDE l" , roi de Pcrfe

.

fuccéda à Sap^r fon «icul , dont

il n'imita pas les vertus. Il fut dé-

bauché , cruel & avare. 11 fit la

guerre aux empereurs d'Orit nt
,

qui rcfufoient de Uii payer le tri-

but qu« fcs ancêtres exigcoicnt

1 s È
deux. Théodofc le Jeune traita de la

paix avec ce prince. La religion

Chrétienne fit de grands progrès

en Perfe fous fon règne i mais le

zèle indifcret d'un evêque nommé
Abdas , excita une perfécution

,
qui

commença en 414 & qui dura près

de 3 années : ( Voyei Abdas.)
Cette époque, célèbre dans les fatles

de l'Egiife , eft en partie ce qui

nous a engagés a placer Ifdegerdc

dans ce Dittionnaire. Sa mort ar-

riva vers l'an 420. 11 éprouva , fui-

vant les hiiioriens Perfans , les

effets de la vengeance divine. Il

fut tué, difenr-ils, par un coup-de-

picd d'un beau cheval ^ trouvé par

hazard à la porte de fon palais «

& qui difparut dès qu'il eut rué

contre le prince; mais c'eft un
eonte

,
que plufieurs écrivains ont

rejette.

L LSÉE, orateur célèbre , né à

Chalcis dans l'ifie d'Eubee
,

paiTa

à Athènes vers l'an 344 avant Je-

fus-Chrift , & y fut difciple de Ly
fias & maître de Démojîhène. Ce
prince ùc l'éloquence Grecque s'at-»

tacha à lui plutôt qu'à Jjocrate \

parce qu'il mettoit de la force & de

la véhémence où l'autre ne mettoit

que des fleurs. Un avantage qu'il

eut encore fur Ijocrate , c'eft qu'il

tourna l'art de la parole du côte de

la politique. Nous avons dix //<x-

rangues de lui dans les anciens Ora'

leurs Grecs à.'Etienne , en 1 575 » in-

folio.

II. ISÉE , aMtre orateur Grec ,

vint à Rome à l'âge de 60 ans ,

vers l'an 97 de Jefus-Chrift. 11 fut

les dcliccs ëc l'admiration de tous

ceux qui avoient confervé le bon

goût de l'éloquence. Pline le Jeunt

dit dans {t:s Lettres qu'il ne feprc-

paroit jamais , & qu'il parloit lou-

j«.»urs en honwne préparé. Rien n'c*

g.iloit , félon le même tcrivain , la

tacilifé , la variété & rdcgancc A%

iti expieÛions. D'dprU kesdoj^cs.
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heur pour les U-ttres.

ISELIN, (Jacqucs-Chrlftophc)

//;://7.,néaBàlecn i68i,obtmt

la chaire d'h.Hoire & d'ant.qmtes

de cette ville, enluicc celle de thco-

lo^'ie. 11 vint a P^rls ca 1717. ^
s'y acquit l'cftimc 6c l'amitic des

fçavaos. Il avoit delVeln d'aller en

Ain^leterre ôc en Hollande -,
mais

l'univerlité de Bàle l'ayant ncmme

reaeur,iltut obligé de retourner

dans fa patrie. Peu de tems après

I académie des infcnpt ions & belles-

lettres de Paris lui donna le titre

A'Académicien honoraire Etranger a

la place de Cupcr. /;c/m fut auffi bi-

bliothécaire de Baie , & mourut

en 1737, à 56 ans. On a de lui un

grand nombre d'ouvrages ,
dont

les principaux font : I. De Galhs

Rhenum tranfcuntihus Carmen,hcroi-

fan,-, 1696, in-4Ml.Z^<^/^'>'-'^'^

Latinis melioris avi Diffcrtatio -,

1697, in-4°. ni. Un grand nom-

bre de Dijfcrtativns & de Haran-

gues , fur diffcrens fujets. IV.Plu-

lieurs ouvrages de controverie.

L'auteur étoit en commerce de let-

tres avec une partie des fçavans

de l'Europe -, il les aidoit de fes

confeils & de fes recherches. Il

fournit beaucoup de pièces au cé-

lèbre Lenfant pour fon Hijîoire du

Concile de Baie. La plus grande par-

tie de fon tems etoit emportée par

fes correfpondances -, mais il ne le

regrettoit pas . lorfqu'il pouvoit

être utile.

ISEMBURGE ,
Voye^ IN-

GELBURGE.

I. ISIDORE DE Charax ,
au

teur Grec du tems de Ptulonice La-

eus, vers l'an 300 avant Jefus-

Chrift, a compofé divers Traités'

hifionqucs , èi une Defcriptlon delà

Parthie, que David Hcfchclius a pu-

bliée. Elle peut être utile. On la

rouve auffi dans Icb Petits Géu-

çr^p/.« d'Oxford , 1703» 4 volu-

mes in-8".

II. ISIDORE d'Alexandrie ,

(St) ne en Egypte vers l'an 318.

naffa plufieurs années dans la foU-

tude de la Thébaide & du dcferc

de Nitrie. St Athanafe l'ordonna

prêtre , & le chargea de recevoir

les pauvres & les étrangers. Cette

fonftion lui a fait donner le nom

A'Ifidore rHofpitalicr. H joigmt a

une vie auftcre , un travail conti-

nuel. Il défendit avec zèle la mé-

moire & les écrits de St Ath.tnafe

contre les Ariens. Ifidore fe brouilla

dans la fuite avec Théophile d'A-

Icxandrie , & ce patriarche le ch^lla

du défert de Ni rie & de la Palef-

tine , avec 30 autres fohtaires. Il

fe réfugia a Conftaminople lan

400 , & y mourut en 403 >
^&®

de 85 ans.

III. ISIDORE DE CORDOUE ,

(St) évêque de cette ville fous

l'empire à'Hunorius 6c de Théodofc

le /éwrifi , compofa des Commentaires

fur les Livres des Rois, H dédia cet

ouvrage vers 412 a Paul Orofe ,
dn-

ciplc de S. AuguJUn. On le nomme

auffi Ifidore VAncien ,
pour le diftin-

guer àUfidore le /dr^ne
,
plus connu

Ibus le nom i' Ifidore de Sévdle.

IV. ISIDORE DE Peluse ,
(St)

ainfi nommé parce qu'il s'enferma

dans une folicude auprès de cette

ville ,
floriffoit du tems du concile

général d'Ephèfe , tenu en 43 ^ "»

& mourut en 440 » avec une grande

réputation de fcience & de vertu.

5. Chryfoftome avoit été fon maître

,

& 11 fut un de fes plus iUuftres dif-

ciples. Ifidvre en forma à fon tour,

& les conduifit avec prudence. II

reprenoit les uns avec douceur , les

autres avec fermeté. On ne gagne

pas ,
difoit-il , tout le monde par les

mêmes moyens , comme les mcmes re-

mèdes ne ^niérijfent pas toutes les ma-

ladies. Le courage qu'il montra

contre les médians , lui attira de»

M m iv
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perfécutlons. Mais quelques calont'

r.ii^ , difoit-il, qu'en publie contre la

yert:i , quelques louanges qu 'on donne

au vice ^je n'abandonnerai jamais l'un

piturjuivre l'autre, J 'aimerai tou ours

la vertu
,
quoique couverte d'i^pprobre y

& je détejlcrai toujours le vice ^fût-il

couronné de gloire. Nous avons de

Jui y Livres de Lettres en grec , &
quelques autres Ouvrages , dont la

meilleure édition eft celle de Pa-

ris , donnée par André Schoi en

i5 38,in-fol. en grec & en latin.

Le ftyle en eft précis , élégant &
aiiez pur. Plulieurs points de mo-
rale , de théologie & de difcipline

eccléfiafcique y font éclaircis , alni'i

que plulieurs palTages de l'Ecritu-

re. On y trouve beaucoup de foli-

dité & de précilion. Ce Saint eil

connu aufîi fous le nom àHjldore de

Damictte,

V. ISIDORE DE Seville
,
(St )

fils d'un gouverneur de Carthagè-

ne en Efpagne , fut élevé par fon

frcre Léandre , évèque de Séville,

Après la mort de ce faint prélat
,

il fut choifi pour fon fuccelTeureq

<^oi. Pendant près de 40 ans qu'il

tint le bâton pontifical , il fut le

père des pauvres , la lumière des

^-çavan; , le confokiteur des mal-

heureux & l'oracle de l'Efpagne.

lî mourut en Saint, comme il avoir

vécu, l'an 636. Le concile de To-
lède , tenu en 6^3 , l'appelle le

Dodetfr de fon ficcle , & le nouvel or-

nement de l'Egl/fe... LiiDOiiK avoit

prcfidé à un grand nombre de con-

ciles aflemblts de fon tems , fie en

avoit fjit faire les réglcmcas les

plus utiles. On a de lui plulieurs

compilations qui décèlent beaucoup,

de f^avoir , mais peu de goût. Lc$

principales font ; I. xx Livres des

Origines ou Ltymologies.^lWs man-
quent quelquefois de juftolVo. 1 1,

Pes Commentaires fur les livres hif-

toriqucs de l'ancien-Tcllament -, ils

ac font pas ail'çz UttCraux. III. Vsi

Traite , afTez curieux
f des Ecrhaîni

Lccléfu:fiiquts. I V. Un Traité des

Offices Eccléjzajiiques , intéreffanç

pour les amateurs de l'antiquité

& de l'ancienne difcipline. Ijidorc

y marque vu Prières du Sacrifice ,

qui fe trouvent encore avec le mê-
me ordre dans la Mejfe Mofarahiquc,

qui cft l'ancienne Liturgie d'Efpa-

gne , dont ce Saint eft reconnu
pour le principal auteur. L'édition

du Mi(fel, 1500 , in-fol. & celle

du Bréviaire , 1 502 , in-fol. impri-

mées par ordre du cardinal Ximenes^

font fort rares. On a fait paroître à

Rome , en 1740 , in-fol. un Traité

fur cette Litutj;ie. V. Une Règle

qu'il donna au monaftére d'Honori.

11 y dit, *' qu'un Moine doit tou-

» ioucs travailler, fuivant le pré-

H cepte & l'exemple de S. Paul &
>» des Patriarches... »• 11 ajoute, que
« Ceux qui veulent lire fans tra-

»» vailler, montrent qu'ils profi-

> tent mal de la leûure, qui leur

5» ordonne le travail. « VI. Une
Chronique depuis Adamjufqu'en OiO ,

utile pour l'Hilloire des Goths , des

Vandales & des Suèves
, quoique

l'auteur montre peu de choix dans'

les faits & trop de crédulité.La meil-

leure édition de ces difterens ou-
vrac^es cfl celle de Dom du Breul ,

Bénédidin , à Paris in-fol, en 1601,-

& ù Cologne 1617.

\\. IMDORE Mercator ou
PtccATOR , auteur d'une Çolleciion

de Canons , long- tems attribuée à

Ijldore de Seville , vivoit, à ce qu'on-

c4'oit, au viii* lîeclc. Ce recueil

renferme les f.iuilcs Décréta'.cs de
plus de 00 Papes , depuis St Cié'

ment jufqu'au pape Sirice ; & les

Canons des Conciles convoques

jufqu'cn 683. Kica/fe , archevêque

de Mayçncc , l'apporta d'Efp it;ue,

& en fit divcrfcs copies ,
qu'il ré-

pandit en France vers l'an 790 ou

Soo. On y trouve pluficurs Let-

tres dccrctâlci, attribuées aux. p.a-»»-
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péS Clîrrtnt , Anaclct ^ Evariflc ^ Sc

aux autics jufqu'à 5. S\/vc/I:c; mais

elles contiennent des carailcres vi-

fililes (le f.iuHcic. On y fait pnrlor

c:s pontifes dans le mauvais ftylc

Ou v'ji* fiécle-, les dates font picf-

qwc toutes faulfcs -, tout y cil plein

de fautes contre l'hiftoiie, la géo-

graphie & la chronologie -, on y
fuijpofc d'anciens canons

,
qui or-

donnent qu'on ne tiendra jamais

un feul concile provincial fans la

permilTion du pape, & que toutes

les c.iufes reffortiront à lui. Ce fut:

auffi depuis la publication de !a

compilation indigefte du faulTairc

IfiJ.ore
,
que les appellations à Ro-

me fe multiplièrent dans toute l'E-

glife Latine. Ce fut fur ces fauffes

Décrétales que les papes bâtirent

l'édifice de leur puifl'ance -, l'igno-

rance & le défaut de critique les

firent palTcr pour vraies. L'impof-

ture qui les avoit fabriquées étoit

gfofliére -, mais c'étoit des hommes
grofliers qu'on trompoit. L'ou-

vrage d'I/tdore abufa les hommes
pendant 8 liécles ; & enfin

,
quand

l'erreur a é:e reconnue , les ufa-

ges & les changemens qu'elle avoit

introduits dans la difcipline , Ont

fubfifté dans une partie de l'Eglife :

l'antiquité leur a tenu lieu d<} véri-

té. Les fçavans pourront confulter

fur les faufies Décrétales, l'excel-

lent ouvrage de 5/on^<;/, intitulé :

Pfcudj-ljidurus & Turrianus vapu~

tantes,

VII. ISIDORE DE ISOLANIS ,

Dominicain Milanois dans le xvi'
fiécie , s'eft rendu célèbre par fes

opinions finguliéres & hardies, qui"

font beaucoup rechercher fes ou-
vrages. Les principaux font : I. De
imperlu m'-Ut^intls Ecclefuz ^ ouvrage
rare ôc curieux. II. Difputaùonum
Cathuli^carum libri v. Il y traite de
l'Enfer, du Purgatoire & des In-

dulgences. Ce livre efl encore plus

iccherchéquc le prccctlent. IW.Dt

IS M Î5Î
Tnnc'ip'ts înjl'itiinonc. Ces trois ou-
vrages furent imprimés à Milan ea

1517, in-fol.

ISLS, V,.,ci 10.
ISLE-ADAM

, ( L' ) Voyci VlL-"
iiFRS .n"'! (S'IL

I. I S M A E L , fils ^'Abraham &
d'v4^çjr, naquit l'an 1910 avant Jc-

fus-Chrift. Ayant un jour maltrai-

té fon frère Ifaac , Saia obligea

Abraham de le chaffcr avec fa mère
A^ar. Ces deux infortunés fc reti-

rèrent dans un défert , où Ifmact

étoit prêt à mourir de foif , lorf-

qu'un Ange du Seigneur apparut à

A'^ar. Il lui montra un puits plein

d'eau , dont ils burent. Ils conti-

nuèrent leur chemin , & s'arrôtérent

au défert de Pharan. Ifmaél épou-

fa une Egyptienne, dont il eut iz
fils , defquels fortirent les 12 Tri-

bus des Arabes, qui fubfiflent en-

core aujourd'hui. Ses defcendans

habitér<înt le pays qui eft depuis'

lievila jufqu'à Sur. Ijmaël fe trou-

va à la mort à^Abraham ,& le porta'

aveclfaac dans la caverne du champ
à'Ephron, Enfin il mourut en pré-

fence de tous fes frères, Taii 177^'

avant Jefus-Chrift. C'eft de lui que'

font defcendus les Arabes , 6c les

Agsreniens , leslfmaëlites ,lesSa-

rafins & quelques autres peuples.

Mahomet , dans fon Alcoran , fe fait

gloire d'être forti de la famille d'//-

niaél.

II. ISMAEL I" , fut le premier,

fophi de Perfe. Il étoit petit - fils
,

par fa mtrQ^A'Ufum'CaJfan,\\ réta-

blit l'empire Perfan l'an 1499 , en fe

difant defcendu ôHAli
,
gendre du

faux-prophète Mahcmet , & en don-

nant une nouvelle explication à

l'Alcoran, C'efi: ce qui a formé deux
feéles parmi les Mahométans

,
qui

fe regardent mutuellement comme
hérétiques. Ifmaél commença fon

règne vers l'an 1505 , & mourut
en 1 523 , après avoir remporté di-

verfes victoires fur fes ennemis,-
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Pour établir plus folidement fon
trône, il foUicita les princes Chré-
tiens de joindre leurs armes aux
lîennes contre les Ottomans ^ mais
le tems des Croifades étoit paffé.

Ses fucceffeurs prirent, à fon exem-
ple , le titre de Sophi , non parce

qu'il iignifie Sage en grec , mais
parce que ce mot en langue per-
lîenne veut dire laine : c'ell de cette

matière que les princes Perfans fai-

foient leur turban. Il laiffa qua-
tre fils,

III. ISMAEL II , ou SCHAH-IS-
3VIAEL , fophi de Perfe , fuccéda à

Tfiamas en 1575. On le tira de fa

prifon pour le mettre fur le trô-

ne. Il s'y affermit par la mort de

8 de fes frères qu'il fit égorger -,

mais après un règne de deux ans , il

fut empolfonné par une de fes

fœurs
,
parce qu'il paroiffoit avoir

trop d'inclination pour la religion

dcsTurcs.quc les Perfans regardent

comme des hérétiques. 11 avoit plus

de 50 ans.

/. ISiMENîAS , excellent mufi-

cien de Thèbes. On dit qu'ayant

été fait prifonnier par Athcas roi

des Scythes , il joua de la flûte de-

vant ce prince
,
qui fc moquant de

l'admiration de fes courtifans , dît

tout haut qu'i/ prcjlrvit Us hennîf-

ftmens de fun cheval , aux fons de la

flûte d^lfmtnias.

IL ISMENIAS , chef des Béo-
tiens , ayant été envoyé par fes

concitoyens en ambafTade à la cour
de Perfe, lesfervit utilement,après

avoir évite adroitement une difii-

culté qui fe préfenta à fon arri-

vée. Il fut averti qu'^V ne pouwit

parler au Grand Roi ^ s'il ne Cadoroit,

Quoiqu'il eût réfolu de ne pas dés-

honorer le nom Grec par cette

baflTclTe , il fc fit préfenter , & en
entrant dans la fallc où le roi l'ac-

tcndoit , il Inifld tomber fa bague

fur le carreau. L'inclination qu'il fit

pour la ramailcr, pallu pour unadc

ISO
d'adoration. Le roi fatisfait écouta

favorablement Ifmenias -, & il crut

ne devoir rien retufer à un hom-
me, qui lui avoit rendu fans diffi-

culté un honneur que tous les au-

tres Grecs s'opiniâtroient à lui re«

fufer.

ISOCRATE , né à Athènes l'an

436 avant Jefus-Chrift , étoit fils

d'un artifte de cette ville, qui amaf-

fa allez de bien en faifant des inf-

trumens de mufiqae
,
pour être en

état de lui donner une excellente

éducation. Ifvcrate répondit aux
foins de fon père -, il devint , dans

l'école de Gorglas & de Prcd.'cus ,

un des plus grands maîtres d'élo-

quence; mais il ne put jamais par-

ler en public dans les grandes af-

faires de l'Etat : fa timidité & la foi-

blelfe de fa voix l'en empêchèrent.

Ne pouvant le faire lui-même , il

l'apprit aux autres. 11 ouvrit à Athè-

nes une école d'éloquence
,
qui fut

une pépinière d'orateurs pour tou-

tes les parties de la Grèce. Si fes

leçons furent utiles aux difciples ,

elles ne furent pas moins lucrati-

ves pour le maître. Ifocrate amaiTa

plus d'argent qu'aucun fophifte de

fon fiécle
,
quoiqu'il n'exigeât rien

des citoyens d'Athènes. Le fils d'un

roi lui donna 60,000 écus pour

un difcours , où il prouvoit très-

bien t{\.\'il faut obéir au Prince. Mais

bientôt après il en compofa un au-

tre, où il prouvoit au Prince qu'il

doit faire le bonheur de fes fujets. On
vcnoit à lui de toutes parts. Ega-

lement doué du talent de bien écri-

re & de celui de bien cnfeigner ,

il donnoit a la fois le précepte &
l'exemple. Dans ce qui nous rcfte

de lui , on voit un Ityle doux ,

coulant , agréable
,
ploiii de grâces ,

mais de grâces naturelles, ni trop

fiinplc , ni trop orné. Ses pcnf-vS

font nobles , fes cxpreHions flou-

rics &i harmonicufcs. H cil le pre-

mier , fuivant CiUr^n
,
qui ai; ia-
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troduitdans la iauguc Grecque ce

nombre , cotte cadence , cette har-

monie, qui en tait la première des

langues. Ifcratc n'étoit pas moins

bon citoyen qu'excellent rhctcur.

La nouvelle de la défaite des Athé-

niens par Phiippc à la bataille de

Chcronee , le pcnetra d'une dou-
leur fi vive , qu'il ne voulut pas fur-

vivre au malheur de fa patrie. Il

mourut de cet événement funefte

l'an 33S avant Jefus-Chriii , 398
ans , après avoir palVc quatre jours

fans manger.Ce fophirte défapprou-

va hautement la condamnation de

Socratc. Le lendemain de fa mort
,

il parut en habit de deuil dansAthè-

nes , aux yeux de ce même peu-

ple , alTaflîn d'un philofophe qui

faifoit £a gloire. Des hommes, qui

parioient de vertus & de loix en

les outrageant
, ( dit M. Thomas) ne

manquèrent pas de le traiter de fé-

ditieux, lorfqu'il n'étoit qu'humain

& fenfible. Nous avons de lui 3

1

Harangues , traduites de grec en la-

tin par Jérôme îfvlfius. Toutes les

Œuvres &'îfccratc furent imprimées

par Kenri Etienne , in-fol, , 1593»
Elles contieancat les Harangues &
fes Lettres. L'imprimeur y joignit

la traduction de îv'oijius , i^s re-

marques propres, & quelques frag-

mens de Gorgias & d'ArijHde. On
ellime auffi l'édition des Aides

,

1513 & 1534» in-folio -, & celle de

londres 1748,. in- 8°. On a donné
à Cambridge , pour l'ufage des

clafles de l'univerfité , une excel-

lente édition de 1 4 Harangues choi-

fies d'I/ocrate , in- 8'. On y a joint

6es variantes & une nouvelle ver-

fion , avec de fçavantes remarques.

Les littérateurs pourront confulter

les recherches de l'abbé Vatry fur

les autres écrits i[u'ijlcratc avoit

compofcs. On les trouve dans le

tome Xïll' des Mcmoires de l'Aca-

démie des Belles-Lettres. M. l'abbé

-i«^«r a publié en 1781 , en 3 vol.

ÎTT î5T
in-f>*. une Tradudtion complcttc

des Œuvres d'y/cjcr.-rt'. M. l'cvcque

de Lcfcar, prélat aufii éclairé qu'é-

loquent, qui connolt parfaitement

la langue de l'orateur Grec , a été

d'une grande relTource au traduc-

teur , dont il a corrigé & embelli

l'ouvrage.

ISOTTA NOGAROLE , Voyc^

I. NOGAROLA.
ISi^ACHAR, 5* fils de Lia , & le

9' des enfans de Jacob. Ses dcfcen-

dAns fortirent d'Egypte au nom-
bre de 54,400 combattans. Sa tri-

bu s'ddonna à l'agriculture. Ce pa-

triarche étoit né l'an 1749 avant

J. C. -, on ne fçait pas la date de

fa mort.

ITTUANFIUS, (Nicolas)

vlce-palatin de Hongrie , a laifTé

VHifioire de ce royaume , depuis

J490 jufqu'en 1612. Elle vit le

jour à Cologne, in-folio, en 1612.

quelques années après la mort de

l'auteur. Cette Hiftoire eft d'autant

plus eftimable , c[y^Ijlkuanfius avoit

été employé par Maximilicn II &
Rodolphe II dans les affaires les plus

importantes.

ITHACE , Voyei I. MARTIN , à

la fin.

ITTE ou ITTUBERGE , femme
de Pépin ^ maire du palais fous Da-
gobert , étoit foeur de S. Modoal ,

évêque de Trêves. Après la mort
de fon époux , elle quitta la cour

pour vivre dans la retraite. Elle fie

bâtir le monaftére de Nivelle
,
pour

elle & pour fa iille Ste Gertrude ;

& elle y mourut en odeur de fain-

teté l'an 552.
ITTIGIUS

, ( Thomas ) fçavant

profefléur de théologie a Leipfick

,

travailla aux Journaux de cette

ville avec fuccès , & mourut en

1710, a plus de 66 ans. Il avoit

du fçavoir & des vertus , & il eut

de la réputation dans fon pays. On
a de lui : I. Un Traitéfur Us incen'

dus des Montagnes y Leipfick, 1671

,
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in-8'. II. Une DiJJcrtatlonfur les ffé-

Tifiarqucs des tcms ApofioUqucSyl'JO'^^

in-4° : elleeft très-eftimée. III. Une
Kljlolre des Synodes nationaux tenus

en l'rance par Us prétendus Réformés y
1705, in-4'». IV. Une HiJloireEc-

cléfiaftlque des deux premiers ficelés

de IL-^life , I709 & I711 , 2 vol.

in-4'. V. Des Œuvres Théologiques.

Tous fes ouvrages font en latin ;

cû lés connoît peu en France.

ITYS , eu Ityle , fils de Térée

roi de Thrace , & de Progné, fille de

Fandion roi d'Athènes , fut malTa-

cré par fa propre mère
,
qui le fit

manger à- fon mari
,
pour fe ven-

ger de ce qu'il avoit enlevé fa

fœur Philomcle,

IVAN, Voyei BasilowITZ ,

I\t^AN & YVAN,

IVELLUS, rojqjEv/EL.

IVES ou Y -/ES de Chartres {St)

Jyo » ne dans le territoire de Beau-

vais , d'une famille noble , fut dif-

ciple de Lanfranc prieur de l'ab-

baye du Bec , & fc diûingua tel-

lement par fa piété & par la fcien-

tc, qu'il devint abbé
,
puis évé-

qae de Chartres en 1092.. Il s'é-

leva contre le roi Philippe I
^
qui

avoit pris Bcrtrade de Muntfoit
^

femme de Foulques le Rechin comte
d'Anjou , après avoir quitté la fien-

ne , Bcrthe de Hollande. 11 gouverna
fon diocèfc avec zèle, y fit fleu-

rir la difciphne ecclcfiaftique , &
mourut le 21 Dtccmbre 1115 , à

$.0 ans. On a de lui quelques Ser-

mons y une Chronique abrOgce des

lois de France , un Recueil de Dé-
cfîts eccléfiajiiques; uti grand nombre
iïEpitres , fort utiles pour connoître

les mcLurs de fon tems. On voit par

ces Lettres, que ce prtlat ( dit

M. du Radier) ). ctoit plutôt un
« miniflrc adroit ôt opiniâtre de

»» la politique de Ilomc
,
qu'un évû-

»» que François ik ferme dins les

if principes iniinuibkk de l'ii^ife

ÏVÉ
_

»» Gallicane. Sa iincérité cfl foU-

»» vent en défaut j il n'efl pas tou-

" jours d'accord avec lui-même,

» De tous les auteurs ecclcfiafti-

» ques , il n'y en a point qui ait

» un fyftême moins fuivi, foit

» fur les points de difciphne , foit

»» par rapport aux libertés de l'E-

» glife Gallicane Se au pouvoir
> du Pape : tantôt il les élève, tan-

) tôt il les abaiiîe. C'efl un point-

?» de-vue que n'a point faiû Tau-*

»> teur de Efprit doives de Chartres ,

>» qu'on croit être Varillas ,
qui

M ne l'avoit envifagé qu'à la hà-

>» te. Ce n'eft pas par une , deux
> ou plufieurs Lettres , c'eft par

« la réunion & le corps des Let-

» très , qu'il faut juger de ce pré-

»» lat. ( Anecdotes des Reines de Fran»

> cey T. 2. p. 2iS & 229. ) > Ce ju-

gement de M. du Radier ne s'ac-

corde point avec celui que le P.

Lcngueval porte doives de Chartres ,

qu'il peint comme défendant avec

courage les droits de l'Eglifc , fans

donner atteinte à ceux des fouve-

irÀtis. Mais ce Jefuite rapporte une-

Lettre de ce prélat au pape , où il

lui donnoit des avis fecrets fur les

démarches que le roi Philippe fai-

foit pour obtenir fon abfolution.

• Prenez garde à vous & à nous ,

»> & tenez toujours ce prince fous

» les clefs & dans les chaînes de S,

> Pierre. » Cette Lettre prouve que
fi Ives ne donnoit pas atteinte aux
droits des fouverains , il avoit du
moins avec eux une conduite un
peu équivoque. Il nous fcmble mê-
me qu'il leur montroit une fierté

un peu déplacv:c
,
quoique le zèle

put la faire excufer. Louis le Gros

lui ayant un jour écrit pour exi-

ger de lui le prêtent de quelques

pelleteries, /vcj lui repondit par la

Lettre fuivante : *< 11 ne lied pas à

>» la m.ijefté royale- de demander
»» aux cvcques des orncmcns qui

1» ac fvrvcn; qu'a h vanité i- & il*
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.»» fi«d encore moins à un évêque

» de les donner à un roi. Je n'ai

5» pu lire fans rougir la lettre par

H laquelle vous nie demandez qua-

> trc peaux d'hermines -^ j'ai eu

» peine à croire que vous ayez

?» écrit cette lettre. Cependant je

5» ne laifl'c pas d'y repondre , afin

» que vous ne demandiez jamais

« rien de fcmblable à un évoque,

5> fi vous voulez faire refpcder la

> majcftc royale. « Toutes les (Eu-

vrcs ont été imprimées à Paris en

1647, in-folio.

IVES , Voyci Yves £• St-Yves.
I V ET E A U X , ( Nicolas Vau-

quclin , feigneur des
)
poète Fran-

çois , né à la Frefnaye , château

près de Faiaife , d'abord lieutenant-

général de Caen , charge dans la-

quelle il avoit fuccédé à fon pè-

re
, ( Voyci Fresnaye) fut nom-

mé précepteur du duc de Vendôme
,

fils de GahrklU A'EJlrécs ^ & en-

fuite de Louis XIll , encore d'au-

phin. Sa vie licentieufe le fit ren-

voyer de la cour avec des béné-

fices , dont il fe défît , fur les re-

proches que le cardinal de Riche-

lieu lui fit de la corruption de Tes

moeurs. Soulagé du poids d'un état

dont il n'avoit ni le goût , ni les

vertus , il fe retira dans une belle

maifon du fauxbourg St-Germain ,

où il vécut en Epicurien. Comme
il s'imaginoit que la vie champêtre

étoit la plus heureufe de toutes
,

il s'habilioit en berger , & fe pro-

menant avec une joueufe de har-

pe , la maitrcffe de fon cœur & de

fa bourfe , la houlette à la main , la

pannetiéreau côté , le chapeau-de-

.
paille fur la tête , il conduifolt pai-

liblcment le long des allées de fon

jardin fes troupeaux imaginaires
,

leur difoit des chanfons & les gar-

dolt du loup. Sa maitrefTe jouoit

de la harpe ; des roflignoîs drelTés

à ce manège fortoient de leur vo-

lière , & venoient fe pâmer fur l'inf-

I W A 557
trument. Ce puctc voluptueux r^i-

fina tous les jours fur les pluifirs.

Ce goût ne le quitta pas même à

la mort : car fur lo point d'expi-

rer , il fe fit, dit -on, jouer une fa-

rabande, afin que fon amc paiTàc

plus doucement de ce monde À

l'autre. D'autres difcnt , d'après

M. Huit
,
qu'il mourut repentant.

Ce fut en 1649 , à l'âge de 93
ans dans une maifon de campa-
gne près de Germigny , château

des évoques de Meaux. On a de

lui : I- Injlitution d'un Prince , en
vers -, ouvrage écrit avec jugernant

& avec énergie , & plein des plus **

belles leçons de la morale païenne

& chrétienne
,
quoique compofé

par un Epicurien. II. Des Stances ,

des Sonnets & d'autres Poèfies, dans

les Délices de la Poéfie Françoife ,

1620 , in- 8^ ,
qui ne font pas celles

des gens de goût.

IVON , Voyei YvoN.
I. IWAN V , ou Jean AlexiO-

wiTz , czar de Rulfie , fécond fils

de Mlc'iaelowiti^ né en 1661 , fut

difgracié de la nature. Il étqit

prefque privé de la vue. & de la

parole, 5c fujet à des convulfion>.

Il devoit fuccéder à la couronna

après la mort de fon frère Fœdor

Alcj)ciowit[^ arrivée en 1681 -, mais

comme fon efprit étoit auffi foi-

ble que fes yeux , on voulut l'en-

fermer dans un monaftére , & don-

ner le fceptre à Pierre fon frère ,

né d'un fécond mariage. La prin-

cclle Sophie leur foeur , efpérant

de régner fous le nom à'Iwan ,

excita une fédltion pour lui con-
ferver îe trône. Après bien du.

fang répandu , on finit par pro-

clamer fouverains les deux prin-

ces Iwan & Pierre , en leur affo-

clant Sophie en qualité de co-ré-

gente. Ce gouvernement partagé

ne dura que 6 ans. L'ambitleufe So-

phie ayant projette en 1689 defa-

crifier le czar Pierre à la foif d&



régner feule, la confpiration fut

découverte , & la princefl'e enfer-

mée dans un couvent. De ce mo-
ment Pierre régna en maicre : Iwan

n'eut d'autre part au gouverne-

ment
,
que celle de voir fon nom

dans les aûes publics. Il mena une

vie privée & tranquille, & mou-
rut en 1696. Ce prince laiffa cinq

fîlles , dont la 4' , Anne , mariée en

jyioau duc de C<jurlandi ^ monta

depuis fur le trône de Riifîje.

lî. IVAN VI, de Briinjmck-Bc

ytrn , fut déclaré czar après la mort

de fa grande-tante Anm Iwanova
,

le 29 Oflobre 1740. II defcendoit

de la fœur de cette princeffe , fille

comme elle du czar Iwan V ^ frè-

re aîné de Pierre le Grand. Emeji

duc de Biren , favori à'Anne , de-

voit avoir la régence fous la mi-

norité de ce jeune prince
,
qui a'a-

voit que 3 mois -, mais quelques fe-

mnines après , le di:c de Biren fut

deftitué , & la régence fut déférée

à Anne de MeckUmbourg ^ duchelVe

de Brunfwick - Bevern , mère du

jeune empereur. Le fix Décembre

17411/wafl fut détrôné, & enfermé

dans la fortereffe de ScnhfTel-

bourg , comme un prince foible

de corps & d'efprit. La princefl'e

Elisabeth Parowna^ fille de Pierre le

Grand ,
qui fut déclarée impéra-

trice , étant morte en 1762, &
fon neveu Pierre III ayant été dé-

pofé 6 mois après , la princeiTe Ca-

therine A'Anha/t-Zcrb/l , fon époufe ,

monta fur le trône. C*eft fous le

règne de cette princeffe que le mal-

I X I

heureux Iwan fut afTafllné par foa

gardien , le 16 Juillet 1764. Le mo-
tif qu'allégua le meurtrier , fut l'o-

pinion qu'il eut que des rebelles

vouloient tirer ce prince de fa pri-

fon , & le mettre à leur tête pour
opérer une révolution. Yoy.VArt
de vérifier /es dates,

IWANOVA , Voy. XI. Anne.
IVON, Foy. YvoN.
IXION, roi des Lapithes , re-

fufa a Déivnée les préfens qu'il lui

avoit promis pour époufer fa fille

Dla : ce qui obligea ce dernier à

lui enlever fes chevaux. Ixion dif-

fimuîant fon reffentiment , attira

chez lui DJionécy & le fit tomber

par une trape dans un fourneau

ardent. Il eut de fi grands remords

de cette trahifon, que Jupiter le

fit mettre à fa table pour le con»
foler. Ses premières fautes ne le

corrigèrent pas. Il ofa aimer /u-

non , & tâcha de la corrompre ;

mais cette Déelfe en avertit fon

époux
, qui

,
pour éprouver Ixion ,

forma une nuée bien reflemblante à

Jitnon , & la fit paroître dans un lieu

fccret où Ixion la trouva. Il ne man-
qua pas alors de fuivrc les mouve-
mcns de fa pafTion. Jupiter , trop con-

vaincu de (on deflein , foudroya ce

téméraire , & le préci;:)ita djns les

enfers , où les Euménides rattachè-

rent avec des ferpçns à une roue

qui tournoit fans ceffe. Le crime

ctoit héréditaire dans cette mal-

hcureufe famille. Fi^^q Phlegion
6- PlRlTHOUS.

IZABEAU, FoyeiUKULLiE,
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JA A P H A R BEN ToniAiL , ou

pl:!f')t JOAI'HAR, Voy. CC mOt.

JA8EL ,fils de Lantech & d'Ada
,

de la f,imille àc Cuin ^
fuf le père

des palpeurs qui habitoientia cam-
pagne fous des tentes -, c'eft-à-

dire
,
qu'il inventa la manière de

faire paître les troupeaux en \ts

conduifant de contrée en contrée
,

fans demeure lixe, & fans autre

habitation que des tentes , comme
depuis ont fait les Scythes , les

Nomades , & les Arabes Sénites.

Le nom de Perc fe prend fouvent

pour maître , chef , inftituteur.

JABELLY, (Bjrthe(emi) ori-

ginaire de la Marche, avocat au

parlement de Paris dans le xvir
fiécle

, y fuivit le barreau avec

fuccès. On a de lui les Coutumes

de la Marche expliquées , &c. Cet ou-

vrage eftimé a été réimprimé à Pa-

ris en i-jAA- » in-12.

JABIN , roi d'Azor , fit , avec
3

rois fes voifins , une ligue contre

Jufué. Ce général , comptant fur

la protection du Seigneur , alla

au-devant de l'armée ennemie ,

la tailla en pièces, fit couper les

jarrets aux chevaux, & brûleries

chariots de guerre. Jofué alla en-

fuite aflléger Jabln dans fa capitale.

Elle fut prife , détruite, & le roi

avectout fon peuple paffés au fil de

répée.

Un de fes defcendans , nommé
J A B I N comme lui , le vengea
deux cens ans après, l'an 1285
avant J. C. , en affujettiffant les

Ifraëlites. Mais Dieu fufcita Ba-
rach & Débora pour délivrer fon
peuple de la fervitude. Si/ara

,

lieutenant de Jabin^ perdit la ba-

taille & h vie. Jahin , voulant ven-
ger la mort de fon général , fubic

le même fort. Sa ville capitale fut

,

pour la ^^ fois , détruite & rafée
entièrement,

I. JABLONSKI, ( Daniel -Er-
neil) théologien Proteftant , né à
Dintzi:lc en 1660, exerça le mi^
niftére dans diverses villes d'Al-
lemagne. Il devint enfuite con-
feiller eccléfiaftique de Berlin, &
préfident de la fociètè des fcien-
ces de cette ville. Il mourut en
1741 , après avoir travaillé long»
tems ôc fans fuccès à la réunion
des Calvinifles & des Luthériens.
On a de lui des Homélies , des Trai^
tés théo logiques , l'édition d'une Bi-
bls , d^S Réflexions fur rEcriture*
fainte & des Verflons latines d'au-
teurs Anglois , &c... Voyei i. Ma-
sius.

I I. JABLONSKI
, ( Paul - Er-

nell
) profefTeur en théologie &

pafteur de Francfort fur l'Oder,
mort en 1757 , à 64 ans , a éclair-

ci divers articles de la langue &
des antiquités Egyptiennes. Son
ouvrage le plus connu en ce genre
eft intitulé : Panthéon uEgyptiacum,
C'eft un traité fur la religion des
Egyptiens, publié en 1750, 3 vol,
in - 8°. à Francfort fur l'Oder.
On a encore du même auteur : I,

De Memnone Grxcorum , Francfort

1753 , in -4° , avec figures. II. In-
fiituticnes Hijloritz EcclefidjUcx. 2
vol. in-8°, &c.

'

JACCETIUS
, ou DiACETius

,

( François -Catanée) habile philo*
fophe Platonicien, & orateur

, né
à Florence en 1466 , fut difcipl^

de Marfile ficin. Il lui fuccéda d^nç
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ia diairc de philofophie , & mou-
rut à Florence en 1522. On a de
lui un Traité du Beau ; un autre

^c l'Amour •, des Epitrcs , & plu-

iieurs autres ouvrages imprimés à

Bafle en 1663 , in-fol. II laiffa 13

fils. L'un d'eux fe mâ4a de pociie
,

& s'avifa d'entrer dans une conf-

piration contre le cardinal Julien ds

Médicis
,
qui lui fit trancher la tête.

JACKSON, (Thomas) théolo-

gien Anglois , préfident du collè-

ge de Chrill à Oxl'ord , enfuite

tloyen de Petersborough , naquit

^n 15791 & mourut en 16.... On
^ recueilli Tes Ouvrages en 1673 »

en 3 vol. in-fol. On y trouve une

Explication du Symhoic , eflimée des

Anglicans.

I. JACOB, célèbre patriarche,

. fis A'Ifaac & de Rebccca , naquit

vers l'an 1836 avant J. C. Sa mère

avoit plus d'inclination pour lui
,

que pour Efaù fon frcre , à caufe

de la douceur de fon caradére , 6c

«le fon attachement aux affaires

domcQiques. Ej'uu lui .vendit fon

droit d'aînelle pour un pMt de

lentilles , & Jacob lui enleva en-

fuite h bé;ncdiûion que fon pè-

re voulolt Ivii donner. 0!)Hgé de

fuir la colère de fon frère, il paffa

en Méfopotamle, auprès de Laban

fon oncle. Dans la route , s'éiant

arrêté en un lieu favorable pour

fe repofcr , il vit en fonge une

échelle myftérieufe , dont le pied

touchoit à la terre & le haut au

ciel. Les Anges montoient , def-

ccndolcnt , 6c Dieu paroifToit au

haut. Le patriarche étant arrive

chez Laban , s'cngn_^ea a fervix

fcpc années pour avoir Kachef u
fille en mariage. Il la lui promit :

mais il lui donna Lia à fa place
,

(c'ctoit l'aînée de fes filles j) Ôc

pour avoir la cadette , Jacob s'o-

bligea de fervir encore fcpt au-

tres années. Le Seigneur confola

Lia de rindl.rércncc que i'oa cpoux
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avoit pour elle , en la ren^.snt'

féconde ; elle eut quatre enfans

,

fçavoir , Rubtn , Siméon , /.eVi &
Juda. Rachcl étant ftérile , & Lia

ayant ceffé de produire , elles don-

nèrent leurs fervantes à Jacob , qui

eut des enfans de chacune d'el-

les : fçavoir, de Bala fevvarte de

Rachsl ^ deux fils, l'un appelle

Dan , Se l'autre Ncphthali ; & Je
Zclpha fervante de Lia ^ deux au-

tres fî!»
, Gad Se Afcr. [ Lia don-

na encore à Jacob deux fils , ///a-

çhar & ZabuLon ^ & une fille, nom-
mée Dina. ] Jacob fervoit depuis

près de 20 ans Laban (on beau-pe-

re. Cet homjne injufte, après lui

avoir promis des récompenfes

,

Voulut lui enlever le bien acquis

à la fucur de fon front. Le faint

homme fut obligé de fortir prom-
ptement de chez lui, courant rif-

que d'éprouver toute fa colère ;

mais le Seigneur changea bientôt

le cœur de fon beau- père , & ils

firent alliance enfemble. Le faint

patriarche lutta enfuite contre un
Ange , qui changea fon nom de 7j-

cob en celui d'Ij'rady nom qui c(i

relié aux Hébreux. Jacob , retiré à

Béthel, perdit Rachcl
^
qui l'avoit

fait père de Jojcph , & qui mourut
en accouchant de Benjamin. 11 en
refTentit une douleur extrême, &
cette douleur fut augmentée par

la perte de Ju/cph , ( le plus chéri

de fes enfans
)

qu'il crut mort ,

& que {es frères avoient vendu à

des marchands Madiinites. Ayant
appris enfuite que ce fils fi pleuré

ctoit premier miniftreen Egypte,
il vint l'y trouver l'in 1706 avant

J. C. Il y vécut 17 ans -, & fea-

tant approcher la fin de (es jour»,

il lit promettre à Joj'eph qu'il por-

tcrolt fon corps dans le fépuLhre

de fes pcrcs. Il adopta MmajJ'cs &
Ephraim y fils du mèm€ Joftph, \\.

donna aunî à fos enfans une bc-

nédi:"lion particulière; CX
,
perçant

dans
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^ans rohrcurltc des ficclcs futurs

,

il prédit à fos fils ce qui dcvoit

Iciîr arriver. Le faint vieillard mou-

rut de la mort des juflcs , l'an 1 68;;

avant J. C. , âgé de I47'"ans. Jojci^h

fit embaumer le corps de ion pc-

rc , & obtint du roi la permiflion

éc le porter dans la terre de Cha-
riaan

,
pour l'enterrer dans le tom-

beau de fcs pères. On auroit tort

de reprocher à Jacob & aux auucs

patriarches , rinc(.mtinence , de ce

qu'ils eurent plulicurs tcnimcs : 5.

A.i^iijiin remarque tort bien qu'ils

étoient plus fages avec plufieurs

époufes
,
que beaucoup de Chrc-

tions ne le font avec une feule.

JACOB, chef de la Dynailie

des Sojfaridcs. Voyci LaITH.

II. JACOB , fanatique Hongrois

,

apoflat de l'ordre de Cîteaux , ex-

cita en 1211, fur une prétendue

vifion , une multitude d'enfans en

Allemagne & en France , à fe croi-

fer pour la Terre -f;^inte. Ils par-

tirent tous avec l'cmprefTement de

leur âge ; mais ils n'allèrent pas

loin. La plupart s'égarèrent dans

les forêts & dans les déferts , où
ils périrent de chaud , de faim &
de foif. Jacob ^ la trompette de cet-

te émigration , étoit alors fort jeu-

ne. Devenu vieux , il ne fut pas

plus fage. 5. Louis ayant été pris

en 125 G par les Sarralins, Jacob fe

mit de nouveau à faire le prophète.

II cria dans tous les carrefours de

Paris , ' que la S te Vierge lui avoit

> commandé de prêcher la croifa-

î» de aux bergers & aux payfans

,

>» & qu'elle lui avoit révélé que

> c'étoient eux qui dévoient deli-

*t vrer le roi. ^i Des pâtres & des

laboureurs commencèrent à le fui-

vre à grandes troupes. Il les croi-

fa , & leur donna le nom de Pajîow

reaux. A ces premiers croifés qui

s'enrôlèrent avec lui par fimplici-

té & par fanatifme , fe joignirent

des vagabonds , des voleurs , des

Tom. IV.
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bannis

,
des excommuniés

, & tous
ceux qu'on appclloit alors llibaux.

L i reine B!a.ichc , chargée de la ré-

gence en rahfence de Ton I.ls,lcs

toléra pendant quelque tems , dans
l'eipérance qu'ils pourroicnt déli-

vrer le roi. Mais lorfqu'cUe ap-
prit qu'ils prôchoient contre le pa-
pe , contre le clergé

, & même con-
tre la foi , & qu'ils commetroienc
des meurtres & des pillages

, elle

prit la réfolution de les diffiper.

EUe y réufîit plutôt qu'elle n'au-
roit ofé efpérer. Le bruit s'étant

répandu que les Paflûurcaux ve-
noient d'être excommuniés

, un
boucher tua d'un coup de coh>née
Jacob , chef de cette multitude

,

comme il prêchoit un jour avec
fon impudence ordinaire. A fon
exemple on les pourfuivit partout

,

& on les aiTomma comme dts bê-
tes féroces.

IIL JACOB Ben -Nephthali,
rabin du v'' fiécle , inventa , dit-

on, avec Ben-Afer ^ les points hé-
breux. Ils étoient l'un & l'autre

l'ornement de i'école de Tibériade.
IV. JACOB Al-Bardaî, diùi-

ple de Sévère patriarche de Conf-
tantinople

, fut un des principaux
apôtres de rEutychianifme ^dans
la Méfopotamie & dans l'Arménie.
C'eft de lui , à ce qu'on prétend,
que les Eutychcens prirent le nom
de Jacobites

, quoique quelques fça-
vans croient que ce nom leur a
été donné d'un autre Jacoe , dif-

ciple de Diufcure & d'E;,tychès.

V. JACOB Ben-Haim
, rabbin

du xvi« fiecle, publia la Majj\/re

dans toute fa pureté
, en 1525,3

Venife
, 4 vol. in-fol. Il l'accom-

pagna du texte de la BibU
, des Pa-

raphrafes Chaldaïgucs , & des C^m'
mentaircs de quelques rabbins fur
l'Ecriture.

VI. JACOB
, ( Louis!) né à Châ-

lons-fur-Saône en i6o8 , entra dans
l'ordre des Carmes, fut biblioihé-

Nn
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caire du cardinal de R:!{t enfuîte

d'yéchille de Harlay , alors procu-

reur-général , & depuis premier

prclident. II mourut chez ce inagif-

trat en 167©, après avoir publié

plufieurs ouvrages dans lefquels on
trouve plus d'érudition que rie cri-

tique. Comme il étoit naturellement

bon & crédule , il fe repofoit avec

trop d'affurance fur la bonne- foi

d'autrui : c*eft ce qui lui a fait fou-

vent citer , comme de belles bi-

bliothèques , des cabinets très-mé-

diocres. «'Le P. ]ac(jh étoit, (dit

Niceron^) » un homme fort labo-

'» rieux , & qu'une étude conti-

»» nuelle avoir mis affez au fiit des

" livres & (Îqs auteurs. Il avoit

» formé en ce genre de grands

»» deffeins , dont on auroit pu voir

» l'exécution, fi fa vie avoit été

î» plus longue , mais il n'en a paru

" qu'une petite partie. 11 lui man-
>» quoit cependat plufieurs chofes

,

>» qui lui étoient nccedaires pour
5» réufiîr dans ce travail. 11 n'avoit

« point cette jufteffe de difcerne-

» ment , & ce goût critique , fans

»> lefquels on ne peut gucres évi-

'» ter des fautes. La connoiffance

» qu'il avoit des livres étoit fu-

»» perficielle , & fe terminoit à ce

» qu'ils ont d'extérieur... On ne
' peut guéres l'excufer d'avoir fait

pafTer plufieurs Catholiques pour
5^ hérétiques , & d'avoir donne à

" des hérétiques
,
quelques livres

»» anonymes ,
qui appartiennent à

»» des Catholiques. On a relevé

» une faute des plus ridici'.les »

»* qu'il a faite , lorsqu'il a mis par-

> mi ceux qui ont écrit contre le

> pape : Articnlus SamacaUlus ^ Ger-

> maniis , Lutkerantts , cdidlt de pri-

' matu & poteflcitc Papa, lihriim , fai-

» fant ainfi d'un écrit un homme.
> Ses fautes n'ont pas été moins

» grofliércs , lorfqu'il s'cft avifé

> de citer des auteurs qui ont

»> écrit çn des langues étrangères, x\

J AC
Ses principaux écrits font : I. SI-

bliutheca Pontif.cia^ à Lyon, 1643 »

in-4°, réimprimée en 1647-, com-
pilation mal digérée & inexacte ,

fur les papes & les antipapes juf-

qu'à Urbain VIII , avec un catalo-

gue des écrits publiés pour ou
contr'eux. IL Traité des plus belles

Bibliothèques^ in - S' , Paris 1644;
auffi fçavant , mais aufll inexa£l

que le recueil précédent. 111. Bi-

bliothcca Parifina^ 1^-4", pour les

années 1643 » i<^44> 4S > 4^ & 47,
iV. De claris Scriptoribus Cahillo"

ncnfibus ^ lôjZ. V. Gabrielis Nau-
dcei Tumulus , in-4''. VI. Biblio'

thcca GaL'ica unlverfalis ,
pour les

années 1643 à 1651. Ces Catalo-

gues font moins inexaûs que les

autres ouvrages du P. Jacob. On
prétend qu'ils ont donné la pre-

mière idée des Journaux.

VIL JACOB-JEAN , Arménien

,

natif de Zulpha, étoit en 1641 chef

des menuiliers du roi de Perfe. H
eft auteur de plufieurs inventions

de mcchanique , Se dans un voyage
qu'il fit en Europe , il conçAt fi

bien tcut ce qui regarde l'art de

l'imprimerie, qu'il en dreffa une
à Ifpahan, & qu'il fit lui-même les

matrices des caradéres dont il s'cll

fervi. On y imprima en arménien

les Epitrcs de St Pa:d, les Sept

Pfeaiimes Pénitentiaux , & on avoit

defi'ein d'imprimer toute la Bible -,

mais on ne put trouver le "moyen

de bien compofer l'encre. D'ail-

leurs cette imprimerie ôtoit le

pain à beaucoup d'écrivains, qui

faifoient éas plaintes continuelles

pour empêcher l'etablifiement de

ce nouvel art qui détruifoit leur

métier. La charge de Chef des Me-

nuifiers nc peut être exercée que

par un Mahométan, & ce fut par

un privilège p.irticulier que Jact.b-

Jcan fut maintenu dans cet oflke ,

à caufe de l'excellence de fon gé-

nie. Le toi le foUicita fouvcHt
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(îV'mbraffer h religion de Mahomet \

nuls cet h.ibili; homme ne voulut

jamais renoncer au Cliriftianilme,

quelques promeffes qu'on put lui

l.iire.

JAC03 DEMoNTiinuRi, Foy.

ISIONTFI KURÏ.
JAC0By£US,(01iger) ne à

Arhus dans la prclqu'illc du Jut-

land en 1650, voyagea dans une

partie de l'Europe , fut nomme pro-

feffcui' de mcdcclae 5c <le philofo-

phie à Copenhague par le roi de

Danemarck , &. eufuite confeiller

de judice. Il mourut en 1 701 , a 5

1

ans ; regardé comme bon mari
,

bon maître , bon ami , mais d'une

humeur mélancolique. On a de lui

divers ouvrages de phyfique , de

médecine & de poélie. Ceux du

premier genre font ; I. Compendium

In/Iitutionum mcdicarum , in-S". II.

De Rùiis & Lacertis Dijferditio , in-

S". III. Mufizum Rtglum , livè Cata-

luous nrum tàm natiiralium quàm ar-

tljicialium
,

quiZ in Rafdlca Biblio-

thcc(Z ChrilHani Quinti Hafnice af~

/ervantur; Hzïaidi 1696, in- folio :

livre curieux. 11 avoit époufé une

fille du célèbre Thomas Barthulin
,

dont il eut lix enfans.

JACOBATiUS
, ( Dominique )

évêque de Luccra , fut employé

en diverfes affaires importantes par

6ixtc ly ^ & par les papes fuivans.

Léon X le fit cardinal en 151 7. II

mourut en 1527 , à 84 ans. On a

de lui un Traite des Conciles en la-

t;n , fort cher-, mais inexaft, 6: qui

n'eft recherché que par les bibllo-

manes. C'ell le dernier volume de

la Colleftlon des Conciles du P.

Labhe. La première édition cft de

Rome, 1538, in-fol. -, mais on n'ef-

time que l'édition de Paris , faite

pour le recueil qu'on vient de citer»

JACOBEL, hérétique du xv*
fiécle , natif de Mife en Boiiême,

curé de la paroilfe St. Michel à

Prague, & difciplc de J:an Hus
y
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prétendît que l'ufnge du calice étoïc

abfolunient nécell ilre dans la com-
munion. Il fut inaitre du fameux
Ruqucfanc.

JACOBINS, Voy. II. Domini-
que (St).

JACOBÎTES, Voyci 2:anzale;
JACOPONE DA ToDi, aucieii

poète Italien , ami ôc contempo-
rain du Dante

, naquit à Todi d'une
famille noble : fon vrai nom étoit

Jacopo de Bcnedttti. Après avoir

vccu long-îems dans le monde»
devenu veuf , il diftri.bua {es biens

aux pauvres, & entra dans l'ordre

des Frères Mineurs , où par humi-
lité il voulut toujours refler ficré

convers. 11 a compofé des C/nr/-

qucs /acres
,
pleins de feu £•: d'onc-

tion , qui font encore admires au-
jourd'hui en Italie , malgré la bi-

garrure de Ton flyle , charge de
mots Calabrois , Siciliens S>i iV^^po-

litains. On a de lui quelques autres

Pocj'es du même genre en latin,

& il eft auteur de la profe Stabat

Mater , &c. Ce poète mourut fore

vieux en 1306, & la réputation

de fainteté qu'il s'étoit acquife

pendant fa vie, lui mérita après

fa mort le furnom de Bienheureux ^

que les Italiens lui donnent. L'é-

dition la plus amplj de fes Canti"

ques fpiritueîs , eft celle de Venife
1617, in-4'' , avec des notés.

JACQUELOT, ( Ifaac ) fils d'un
miniftre de Vaffy, naquit en 1647.
Il fut donné pour collègue à fon
père dès l'âge de 21 ans. Après la

révocation de l'édii: de Nantes, il

f>affa à Heidelberg , de-là à la Haye.
Le roi de Pruffe s'étant rendu dans
cette ville, & l'ayant entendu prê-
cher , l'appella à Berlin pour être

fon miniilre. Il accompagna ce ti-

tre d'une forte penfion , dont /ac-

quclot jouit jufqu'à fa mort , arri-

\ée en 1708 , à 61 ans. On doit

à ce vertueux & fçavant miniftre

plufieurs ouvrages bien raifonnés^

Nnij
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mais qui manquent de méthode &
de precifion : I. Des Dijfcrtativnsfur

Vex'ijienct de Dieu , in-4" , Amfter-

dam 1697. L'auteur dcmontre cette

vérité par l'hiftoire univerl'elle

,

ê: par la réfutation (ïEpicure &
de Spinofa. Les caractères de divi-

nité, marques dans la reli'^ion des

Juifs & dans rétablilïeinent du

Chriftianifme, viennent a l'appui de

ces premières preuves. Il y a beau-

coup de raifon & de littérature

dans cette production , mais peu

d'ordre. IL Trois ouvrages contre

le Didionnaire de Baylc , avec le-

quel il eut des démêlés fort vifs

,

terminés par la mort du Lexico-

graphe -, le premier a pour ticre :

Conformité de la Foi avec la raijin
,

in-8°', le deuxième. Examen delà

Théologie de M, Bayle ^ in- 12 -, &
le troilicme , lléponje aux Entretiens

compofcs par M. Bayle , in- 12. IlL

Des Dijjertations fur le Mefjie ^ in-

S'', 1699. ^^ y trouve de bonnes

remarques -, mais les citations y
font trop confufes & trop multi-

pliées. IV. Un Traité de l'infpira-

tion des Livres facrés , 1 71 5 » in- 8^ ,

en 2 parcics ; la première eft pleine

de force. V. Ayis fur le Tableau

du Socinianifme : ouvrage de Jurieu
,

lequel fufcita une violente perfè-

cution contre fon ccnfeur. Vl. Des
Sermunsy 2 vol. in- 12. On y re-

marque , comme dans fes autres

ouvrages , de l'efprit , de la pé-

nétration , du fçavoir. Son extrê-

me vivacité l'empcchoit d'y met-

tre toute la méthode néccfTaire.

Quoiqu'il n'eût pas la voix belle^

il fc fit entendre avec plailir
,
parce

qu'il foutcnoit l'attention par la

folidit : des maticres & par la force

du raii'onncment. VIL Des Lettres

eux Evèques de France , pour les

porter à ufer , envers les Réfor-

més , de 1 j douceur qu'on doit at-

tendre des hommes, des Chl-ctiens,

de fur*toilt des minulrcs d'un Dieu
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de paix. Le rniniftre Benoît trouvi

ces Lettres trop modérées, & publia

6.^i> Avis fencé es à MM. les Prélats

de Fiance , OÙ il y a encore plus

de violence que de fincérité.

JACQUEMOT , Foyei Hall.

I. JACQUES
, ( St.), le Majeur ,

fils d"; Zébédéi & de Salané, fut ap-

pelle a l'apoftolat avec fon nere

Jean l'EvangéliJIe
,
par J, C. , tandis

qu'ils raccommcdoient leurs filets

à Bcthfaide leur patrie. Ils furent

témoins avec 5. Pierre de la tranf-

figuration du Sauveur fur le Mont-
Thabor. Après la rèfurreclion de

Jcfus-Chrijt ^ les deux frères fe re-

tirèrent en Galilée , & revinrent

à Jerufalem avant la Pentecôte
,

où ils reçurent le Saint-Lfprit avec

les Apocrcs. On croit que 5. Jac'

qiies fortit de la Judée avant les

autres Apôtres, pour prêcher l'E-

vangile aux Juifs difperfes. Il re-

vint en Judée , & y fignala fon zè-

le avec tant d'ardeur
,
que , les Juifs

l'ayant dénoncé à Hérode Agrippa ,

ce prince le fit mourir par le glaive,

l'an 44 de J. C. S. Jacques fut le

premier apôtre qui reçut la cou-
ronne du martyre. On voit à Je-

rufalem une eglife bâtie fous fon

nom , à 300 pas de la porte de :>ion.

C'ell une des plus belles 6c des

plus grandes de la ville. A main
gauche , en entrant dans la nef

,

il y a une petite chapelle
,
qui eft

le lieu où l'on croit que ce S. Apô-
tre eut la tête tranchée \ parce que
c'étoit autrefois la place du mar-
ché public. Cette cglifc appartient

aux Arméniens fchifmatiques
,
qui

y ont un monallére bien bâti , où
il y a toujours un évêque , & 11

ou 1 5 religieux, qui y font le fer-

vicc ordinaire. On dit que l'cglifc

& les loj;c;r.ciis ont été bâtis par

les rois d'Efpjgne pour y recevoir

les pèlerins de leur nation... Voy^

I. M£NAR1),
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II. JACQULS

,
(St) le Mineur ;

frcre de S. Simon ce A. Judc , liis rie

Cliiophas & de Marie focur de la

Ste yicrgcy fut furnommé le Ji/jîc à

caufe de fes vertus. Jlsus-Ctîkist

rcllufcitc lui apparut ca pirti-u-

lier. Quelques jours nprcs TAf-
c€nùon,il fut choifî pour gouver-
ner l'EgJife de Jéruùicm ; & en
qualité d'cvcque , il parla le pie-

micr après 5. Pierre^ dans le con-

cile tenu en cette ville l'an 40 ou
50.5. /'âji/ l'appelle une des colon-

nes de rhj^life. Sa vie parut fif.îin-

te y même aux ennemis du Cnrif»

tianifme
,
que JuJ'cyhe croit que la

ruine de Jerufalem arriva en pu-

nition de ce que les Juifs l'avoient

fait mourir. Ananus II
^
grand-fa-

criticateur des Juifs , le iii: con-

damner & le livra au peuple. Eu-
sèbe y après Hcgéjippe , dit que les

Ju^fs" l'ayant prelfé de riéfavouer

publiquement la doctrine de J. C.

,

il l'avolt foutenue avec une mcr-
veilleufe conlhnce -, & que cette

confcllion faite fur les degrés du
Temple, mettant en fureur ies Pha-

rifîens fes principaux ennemis , ils

le précipitèrent en bas. Un foulon

acheva de le tuer d'un coup de

levier, l'an 62 de J. C. Il nous ref-

te de ce S. Apocre une Evitre
,
qui

cft la première entre les canoni-.

ques. Elle ell adrelTee aux Tribus

d'irraél difperiees ; c'eft-à-dire aux
fidèles d'entre les Juifs , qui étoie.at

répandus en diverfes provinces. II

combat principalement l'abus que
pluiieurs personnes faifoient du
principe de S. Paul

,
qui dit que

«( c'eft la foi , & non les oeuvres

„ de la loi, qui nous rond juftes

» devant Dieu, >» S. Jacques y éta-

blir fortement la nécefiité des bon-
nes oeuvres. Sa manière d'écrire

,

( dit l'éditeur de la BtbU iTAvignon)

eft ferrée & fententieufe. il ne
s'aftreint point a fuivre fon fujet

,

la a lier fe<i featsaces ks unes aux
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autres. Il cnfcii^ne h morale coiu-

>ji'.' Salomon dans les l^rovcrbcs, &
comme font les Orientaux , c'clt-

à-dlre, par maximes ftparées , 6c

non pas par raifonnemens. Il ne

laili'c pas d'appuyer ce qu'il dit

fur l'Ecriture , & de l'orner par

des fimilitudes & des ailufions aux
paroles des Livrer faints. Il cite

quelques paffages qui ne fe trou-

vent pas en termes exprès dans l'E-

criture; mais les auteurs facres du
nouveau Teftamcut , fur-tout lorf-

qu'ils parlent aux Hébreux, qui

ftj-ivoient les écritures , & qui fen-

toient tout-d'un-coup les ailufions

qu'on y faifoit , ne s'alîujettiiioient

pas toujours à citer mot pour mot t

ils fe contentoient de rapporter le

lèns, &: de laivre l'intention de

Tecrivain facré. On attribue encore

à Saint Jacques une Licurgie^ mais

qui n'eft pas de lui
,
quoique très-

ancienne. Elle fut traduite en latia

par Léon Tuj'chus
,

qui y joigiiit

celles de St. Bajile & de St. Jean'

Chryfollôine. Claude de Saincics y
ajouta des dilïertations oc des notes

fçavantes. Ce recueil , rare Ôc cu-

rieux , fut imprime a Anvers en

1560, in- 8". On trouve aufîi la

Liturgie de St. Jacques dans les

Apocryphes de Fnhricius,

m. JACQUES, (St)èvêque de
Nifibe , fa patrie , fe fit un noia
immortel par la ^charité héroïque

& le zèle éclaire qu'il fit éclater
,

lorfque les Perfes ailiègèrent cette

ville en 338 , 347 &: 350.Ce faint

prélat mourut peu de tems après»

11 avoit afiifté au concile de Ni-
cèe. Il relie de lui plufieurs Ouvra"

ges , Rome 1756 , in-fol. , en fy-

riaque & en arménien.

JACQUES ZANZALE, Foyc-^

Zanzale.
IV. JACQUES, (St) hermlte de

Sancerre ,ajnli appelle par les étran-

gers
,
quoique fa folitude fût à

SaxiaeuK fort éloignée de Saiicec»-

Nn lij
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re , ctolt Grec de naiiVance. Après
divers voyages,)! Vint ea^ France

J'an 8 5 9 , & mourut dans la rolitudc

Ûc Saxutcum vers 865.
V, JACQUEi, premier patriar-

che dc3 Arménien; , s'eli fait un
nom principalement par une Vcr-

jioi eii arménien de la Bible. Eîle

fut imprimée en Hollande , in-4''

,

l'an 1666. Elle eii recherchée.

Vi, JACQUES l'\ roi d'Aragon,

furnommc le Guerrier & le Belli-

qncux , monta fur le rrône en 1 2
1 3 ,

après h mort de fon père Pierre

le Cuthûuque. Pliùicurs grandis fci-

gncurs avoient pro-cé de fa mi-
norité pour fc fouilraire à l'auto-

rité royale ; il les doiît. 11 conquit

enfaite les royaumes de Ivi. ijorque

& Mînorque , de Valence , & plu-

sieurs autres terres fur les Mau-
res qui les avoient ufurpccs. Peu
de règnes ont été aufil glorieux &
aufîi agités que le fien. Il eut dif-

férens démèkt avec les papes, qui

vouloient rendre fon royaume tri-

butaire de régllie Romaine -, & il

mourut à Xativa en 1176, après

64 ans de règne. Avanc d expirer,

il céda la cou.onne à fon fuccef-

feur , & fc revêtit de l'habit de

l'ordre de C-toaux , faiiant vœu
de mourir dans le cloître , Il fa

fanté fc rétabliiïoit. Son cxccfllve

folMcffe pour le fexe lui cauid de

violens chap;rlns , de la honte ôc

des remords, fans jamais le cor-

riger.

VII. JACQUES II , roi d'Ara-

gon » fils de Pierre III & pctlt-fils

du précèdent , fuccéda à (on frère

A/phcrtJ} III en I 291, 11 fournit li

Sicile , fur laquelle il avolt des

prétentions par fa mcre Conjîa-.ce

de SiciU. Il fut moins heureux d^ns

wnc guerre qu'il entreprit contre

1rs Maures & contre les Navarrois.

Auneallcmblcc des états du royau-

^^t^ , il fit ordonner que l'Aragon
,

Vilçn^e 6c U Catalogne fcroicnt
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irrév-^cablement unis à la couron-.

ne. 11 mourut en 1327, après 36
ans de règne. Ce prince vivra dans

la mémoire des hommes
,
par fon

courage , fa grandeur - d'ame , fon

équitc & fa modération. On rap-

porte que , dans une fucceilion qui

lui étoit échue & qu'on lui con-
teflolt , au lieu d'employer l'auto-»

rite , il eut recours , comme ua
fimpîe citoyen , au grand-jufticier

du royaume,
JACQUES de Bourbon , roi

de Naplcs , Voy. vi. Jeanne.

JACQUES ÏI , roi de Chypre :

Kov. les Tables Chronologiques y it»

ticle Chypre.

VIII. JACQUES I" , roi d'Ecoffe

.

fils de Roh:rt III , fut pris , enpaf-

fant en France
,
par les Anglois

,

qui le tinrent i3 ans en prifon
,

& ne le mirent en liberté qu'eu

1424, à condition qu'il épouferoit

Jeanne , fiile du comte de Sommer-
fet. Il fit punir quelques - uns de

ceux qui avoient gouverné le

royaume durant- fa prifon ; & fut

alTaiïiné danî fon lit , en 1437 , par

les parens de ceux qu'il avoit fait

punir : il fut percé de 26 coups

d'épce. On ailïire que ce prince l'a

dcguli'oit quelquefois en habit de

marchand, pour apprendre parlui-

mcme comment fegou\"crnoicut fcs

officiers. Foy. U. Stuart.

IX. JACQUES II , roi d'Ecoflc
,

fuccéda à Jacques I , fon p?re , à ra-

ge de 7 ans. Il donna du fecours

au roi Charles Fil contre les An-
glois

,
punit rigoureufement les

fcigneurs qui s'étoient révoltés

contre lui , & fut tué au ficge de

Roxburg d'un éclat de canon en

1460 , à 19 ans , & le la* de fon

règne. Marie de Gutldre , femme
coura^cufe , cpoufe de ce roi ,

vint au liège iSc fit emporter la pla-

ce. Jacques ctoii un princc ailif &;

courageux , eni\cn\i implacable d^
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Anr;li/i5, contre lol'qucls il ne ccfTa

de taire des tentatives.

X. JACQUES III. roi d'Ecoffe ,

monta fur letroncaprcs Jacques If y

fon pcrc. iJcduit par quelques af-

trologues , il fit arrêter les deux
frères Jean & Alcxande. Le premier

fut niaffacré \ & le fécond s'ctanc

enfui , arma contre lui , le pricpri-

fonnicr, & le délivra enfuite. Mais

fes cruautés aérant irrité fesfujets
,

ils fe révoltèrent contre lui , & lui

livrèrent bataille. Jadjucs la perdit

,

tomba de cheval malheureufemcnt

clans la déroute , & s'ctant fauve

dans un moulin , il y fut pris S:

tué avec quelques-uns des liens en

148S , tlans fa 3 5
"^ année. Les Ecof-

fois aufà-tôt après s'affemblcrent

,

& déclarèrent que le tyran avoit

été mis à mort jugement,& qu'on ne

pourluivroit point ceux qui avoient

pris les armes contre lui , ni leurs

fam.l lies. Mais ils reconnurent pour

fon fucceifeur Tainé de fes tils
,

jeune-homme , de la part duquel

l'exemple récent: de fon père ne

leur laiiToit guéres d'apprehenlîcn.

XI. JACQUES IV, roi d'EcolTe

prince pieux & amateur de la juili-

ce , fuccéda à Jacques III , fon pè-

re, à l'âge de 16 ans-, défît les grands

du royaume qui s'etoient révoltés

contre lui ; prit le parti de Louis

XII, roi de France , contre les An-
glois; & fut tué à la bataille de Flod-

denfielden 1513. On dit que fa

dévotion l'avoit porté à s'entourer

d'une chaîne, à laquelle il ajoutoit

un anneau tous les ans. C'eft uq des

plus grands rois qu'aiteusTEcoffe...

( f^oyci l'art. Perkins. ) On lui at-

tribue l'inftitution de l'ordre de St

André ou du C'mrdon : l'ancienne

marque de cet ordre de chevalerie

étoit un collier-d'or,forméde fleurs

de chardon & de feuilles de rue ,

arec cette devifc Nemo me impunc

lacejfiu
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XII. JACQUES V , roi d'Ecoffc,

uavoit qu'un an & demi , lorfquc

Jacques //'fon pcre mourut. Sa mè-

re, Marguerite d'Anir/ccerrc^ eut part

au gouvernement pen^'ant fa mi-

norité : ce qui caufa des troubles,

qui ne furent appaifcs
,
que([uaad

le roi voulut gouverner par lui-

nicme à l'àge de 17 ans. Jacques V y

ayant amené 16000 hommes au fe-

COUrs de François /, conrre Charles'

Quint , le roi lui donna par rccon-

noiffance Magdelcnc fa hlle ahice en

mariage, en 1535. Cette princefle

étant morte 2 ans après, Jacques V
cpoufa en fécondes noces Marie de

Lorraine , riljft.,(de Claude duc de

Guife^ & vewe de Louis d^OrUam
due de Longueville. Il mourut le

13 Décembre 1 542 , îaiflant Marie

Stuart pour héritière , dont la reine

cîOît accouchée feulement 8 jours

auparavant. Ce prince, ami de la

ji;lUce , de la paixôc de la religion,

défendit les autels contre les ré-

formateurs qui vouloicnt les ren-

verfer. Voy. Murray.
Xiil. JACQUES VI , roi d'E-

colïe , dit 1'' depuis qu'il fut roi

d'Angleterre & d'Irlande, étoit fils

de Henri Stuart , & de l'infortunée

Marie Stuart, Cette reine étoit en-
ceinte de 5 mois , lorfque fon mu-
ficicn Ri\io fut poignardé à fes

yeux. La vue des épées nues 6c

îanglantes fit fur elle une impref-

iion, qui paffa jufqu'au fruit qu'elle

portO;t. Jacques l ,
qui naquit 4

mois après cette funefte aventure

en 1 566 , trembla toute fa vie à la:

vue d'une épée nue, quelque eftort

que fît fon efprit pour furmonter

cette difpofition de fes organes.

( Voyei DlGBY... Voyei aulîl à l'art.

Gauric, le danger éminenc qu'il

courut n'étant encore que roi d'E-

coffe.) Apres la mort à'Eliiabetk

qui l'avoit nommé fon fuccefleur

,

il monta fur le trône en 160}, &
régna fur l'EcofTe , l'Angleterre &

Nniv
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rirlnnde. A fon avènement , un
Ecoffois , entendant les acclnma-

mations extraordinaires du peuple,

ne put s'empêcher de s'écrier : Hé,

jiifie Ciel ! ]i crois que ces imhécllles

gâteront notre bon Roi !.. L'événe-

ment fit voir qu'il avoit raifon. Ce
prince , nourri dans les chicanes de

k controverfe , fignala fon avène-

ment à la couronne par un cdit qui

ordonnoit a tous les prêtres Ca-

tholiques , fous peine de mort , de

fortir d'Angleterre. Quelques fu-

rieaxréroîiirentea 1605 de fefouf-

traire à cette profcription, en ex-

terminant d'un fcul coup le roi
,

1.1 famille roya!e#||£pus les pairs

du roj'^ium.e. Ils rei^mrent de met-

tre 36 tonneaux de poudre fous la

chambre où le roi devoit haran-

guer le parlement. Tourétoit prêt-,

on n'.ittetîdoit que le jour de l'af-

femblée pour exécuter ce forfait.

C'en étoit fait des plus nobles &
des plus fages têtes de l'iile, fi une

Lettre anonyme qu'un des conjurés

écrivit à un de fes amis pour le

détourner de l'alTemblce , n'eût fait

foupçonncr là confpiration.On vi-

fîta tous les foùterrains , & l'on

trouva a l'entrée de la cave qui

étoit au-dcffous de la chambre , un

artificier habile qui peu d'heures

après devoit faire jouer la mine &
anéantir le parlement. La crainte

arracha tout le fecrct de la eonf-

piration a ce malheureux. Quel-

ques-uns des conjurés furent tues

enfe défendant •, pluficurs forcirent

du royaume ; huit furent pris ëc

exécutés. ( f^oye^ les articles de

GarnET 5c d'Of.nECOKN. ) Jacques

1
,
pour s'alTùrcr des Catholiques

,

fit dreffer en 1606 le fameux fer-

ment A'A!lé::eancc
,
par lequel ils

promcttoient d'obéir tîdcllcment

au roi , comme à leur légitime fou-

verain ; ôc protcftoient contre le

pouvoir que les controvcrfillcs at-

tribuoi«iu alors aux pipes, de dé"
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pofer les monarques & de délier

les fujcts du ferment de fidélité.

Ceux qui hgnérent cette formule

,

loin d'èrre perfecutés , furent pro-

tégés comme les autres citoyens.

Ce roi théologien cenfura vivement
les Presbytériens, qui enfeignoient

alors que l'Enfer ctoit nécefTaire-

nient le partage de tout Catholi-

que Romain. Son règne fut une paix

de 22 années -, le commerce ilo-

rifToit ; la nation vivoit dans l'a-

bondance. Ce règne fut pourtant

méprifé au dehors & au dedans.

Etant à la tète du parti Proteilant

en Europe , il ne le foutint pas

contre les Catholiques , dans la

grande crile de la guerre de Bohê-
me. Jacques abandonna fon gendre

rélc6leur Palatin-, négociant qua.Td

il falloit combattre -, trompé à la

fois par la cour de Vienne & par

celle de Madrid ; envoyant tou-

jours de célèbres ambaffades , &
n'ayant jamais d'alliés. Son peu de

crédit chez les nations étrangères

contribua beaucoup a le priver de

celui qu'il devoit avoir chez lui.

Son autorité en Angleterre éprou-

va un grand déchet, par le creufet

où il la mit lui-mènie , en voulant

lui donner trop de poids & trop

d'éclat. Il ne cclfoit de dire à fon

parlement
, que Dieu i'avoit fuie

maître ahfolu
,
que tous leurs privi-

l^ges nêtoicnt que dis concejions Je

la bonté des Rois. Par-là il cxcitoit

les parlemens à examiner les bor-

nes de l'autorité royale & l'éten-

due des droits de la nation. Ce fut

dans celui de 1621 que fe formè-
rent les deux partis , fi connus ,

l'un fous le nom de Torys pour le

roi , l'autre fous le nom de Jf'i^hs

pour le peuple. L'éloquence pédan-

tefquc du roi ne fcrvit qu'à lut
1

attirer des critique» fércrcs. On ^Ê
ne rendit pas à fon érudition tou- "
te Irt jufiicc qu'il croyoit mériter,

Henri /^iic l'appcllou jamais que
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hîjffre Lctjues , :5c fcs fujcts ne lui

doniîoieiu i-iures des titres plus

honorables. Aulli difoit-il à fon. par-

lement : Je vous ai joué de /a flûte ^ &
vous n''avC7 point danJ'S \ je Vwus al

chanté des Limcntations , & v.^is n^a-

%€•{ point été attendris. Ce prince ai-

moitles calembours & les jeux-de-

moî.s. Ses courtlfans , ou. ce qui

revient nu mcme, fes flatteurs, lui

donnoient le nom de Saloho:^.
Henri 7^" qui le mcprifoit , & qui

avoit adopté les bruits que le public

malin avoit répandus (ur Mirie

Stiiart fdmcre, dilbit «qu ilsavoiet

>» rnilon ,' pouvant bien être le

»» fils d'un joueur de harpe ; >» bon
mot qu'on ne doit pas prendre à la

lettre : ( Voyei II. Rizzo. ) Ce qui

aliéna fur-tout le cœur de fes fu-

jets, ce fut fon abandonnement à

fcs favoris. Un EcolTois nommé
Carr le gouverna abfolument , &
depuis il quitta ce favori pour

George de Villicn , connu fous le

nom de Duc de Bucklngham , com-
me une femine abandonne un amant
pour un autre. Il mourut en 1625,
à 59 ans , après 22 ans de règne

,

avecla réputation d'un prince plus

indolent que pacifique
,
plus foible

que bon
,
quoiqu'il eut réellement

un grand fonds d'humanité , d'un

roi pédant , & d'un politique mal-

habile. On auroit dit qu'il n'étoit

que pafTager dans le vaiiTeau dont

il étolt
,
(dit M. l'abbé Raynal)o\i

devoit être le pilote. Il étoit libéra!,

mais prodigue. Un de (es favoris

voyant palTcr une charge d'argent

qu'on portoit au tréfor , dit à fon

voifin : Q^ue cet argent me rendrolt

heureux ! Le roi demanda ce qu'il

difoit ; & fur-le-champ il lui don-
na toute la fomme

,
qui montoit à

trois 'mille livres fterlings. Kous
vous croyei heureux de pojféder une

pareille fomme \ & je le fuis plus cjue

'Vcj/M , ajouta-t-il, d'obliger un hon-

nturhomrne quej aime, ( Voyez Al-
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rov<;E V, n" viii, ) Ses profufions

le jcttcrcnt dans une forte d'indi-

gence. Il fut arrêté un jour dan»

fon carroflTe au milieu de Londres,

par les archers de la julliice. Ses

gardes vouloient écarter ces info-

lcns;m2\s le roi les ayant écou-

tés palfiblcment, apprit d'eux qu'ils

n'avoient agi alnfi qu'à la prière du

fcllier de la cour , à qui l'on devoit

depuis quelques mois environ 50
louis. Le roi le fit payer a l'iaftant,

en difaut '.Celui qui fait les loix , doit

les chfervcr le premier. Les Anglois

fe prévalurent di befoin qu'il avoir

d'aigent, pour lui faire la loi. Ses

revenus monroient , dit - on , ea

1617 , à quatre cens cinquante mille

livres fterlings , & les fecours ex-

traordinaires qu'il tira du parlement

pendant fon règne, à trois millions

feulement de livres fterlings. La
fomme de chaque fubfide ctoit

bien diminuée , même du tems d'£-

Uiaheth
,
quoique la nation devînt

riche de jour en jour. C'eft que la

répartition fe faifoit fort négli-

gemment
,
parce qu'on taxoit les

propriétaires fur l'ancienne efti-

matlon de leurs biens , dont les uns

avoient augmenté ôc les antres di-

minué de prix. Des colonies An-
gloifes s'établirent en Amérique,
fous le règne de Jacques I , d'une

manière très - avantageufe -, mais

toutes les tentatives ne réuflirent

pas. {P^oyci Rawleg.) Les progrès

de l'agriculture augmentèrent fen-

fibîement
,
parce qvi'Elliabeth avoic

permis l'exportation des grains. Les

beaux-arts , les plaifirs de la focié-

té attiroient la nobleffe à Londres.

Jacques voyant avec peine l'accroif-

fement de la capitale , invitoit les

gentils-hommes à fe retirer dans

leurs provinces. A Londres , leur

difoit-il, vous êtes comme des vaijfeaux

en mer qui ne paroiffcnt rien ; mais

dans vos villages , vous êtes comme

dis valJJ'eauxfur une rivière, qui pA'
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rotjfirtt (juc/ijue chcfc de grand. ..JaC'

qucs I eft le premier qui a pris le

titre de Roi de la Grande-Breta-

gne. On a de lui : I. Quelques ou-
vrages de controverfe , intitulés

bizarrement & écrits de même : Le

triple Coin pour h triple nœud ; Tor-

tura torti'. CQÏm- ci eft contre Bel-

lannin
,
qui dans un de fes ouvra-

ges avoit pris le titre de Matthaus

tortus. II. La vrais Loi des Monar-
chizs libres. III. Des Difcvnrs au par-

lement. Ses ouvrages prouvent que

fon génie ctoit un peu au-deffus

du médiocre : fans être un auteur

méprifable , ce n'étoit point un
homme fublime. Il commenta auiîi

VApocalypJe , & voulut prouver

que le Pape tiï\!ANrK-CHR.isT,SQ%

ennuyeufes productions furent re-

cueillies à Londres en 1619, info!.

( Fu^e^DOMINIS.) Jacques I avoit

époufé , en 1590, Anne de Dane-
marck , fille de Frédéric H , roi de

Danemarck. Il en eut Henri- Frédé-

ric
,
prince de Galles , & Robert ,

î'un & l'autre morts jeunes ; Char-

les /, qui lui fucccda -, & E'ii.ihcth,

mariée à Frédéric V ^ électeur Pa-

latin duc de Bavléie, dont la pollé-

rlté fuccéda depuis à la couronne

d'Angleterre.

XIV. JACQUES II , roi d'An-

gleterre , d'EcofTc & d'Irlande , né

a Londres en 1633 , de l'infortuné

Charles I &' de Henriette de France
,

fut proclamé duc d'Yorck des le

moment do (a naiffancc -, mais les

cérémonies de la proclamation fu-

rent différées jurqu'cn 1643. ^^"»

horreurs de» guerres civiles l'o-

bligérent de fe fauver , en 164? ,

déguifé en fille. Il palT.i en Hollan-

de, de-là en France , où il fc fi-

gnala fous le vicomte de Turcnne ;

& cnfuitc en Flandre , où fa valeur

n'éclata pas moins fous Don Juan

d'Autficlic & le prince de Condé.

Charles 11 , fon frerc aîné , ayant

tté rétabli fur le trône de fçs pcrcs

,
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Jacques le fuivit en Angleterre , &
fut ^fait grand-amiral du royaume.
Il remporta en 1665 une yidloire

fignalée , après un combat très-

opiniâtre , fur Opd^m amiral de Hol-
lande

,
qui périt dans cette jour-

née avec quinze ou feize vaiffeaux.

GénéralifTime des deux armées na-

vales de France & d'Ançrleterre en

loyi , il fut vaincu par Taruiri!

Ruyter -, mais il montra beaucou;»

de courage dans fa défaite. Jacquti

//parut digne du trône, tant qu'il

ne régna pas \ mais dès qu'il y fut

monte , après la mort de fou frère

en 1685 , ce ne fat plus le même
homme. {^Vcy. I. Colomeiéres...
KiRKE... & MoNMouTH.) Attaché

à la religion Catholique depuis fa

jeuneiTe, il joignit a cet attache-

ment le defir de la répandre. Ce
defir , très-louable en lui-même ,

fut funeftcparles moyens dont on
fe ferviî. Jacques révoqua le fer-

ment du Te/l
,
par lequel ou abju-

roit lapréfence réelle de J. C. dans

l'Eucharifiie. Cette loi
,

qui ex-

cluoit des charges & du parlement

tous ceu^ qui rcfufoient de s'y

foumettre , avoit été portée contre

les Catholiques fous le rc^^ne de

Charles IL On prévit dès-lors ce

qui arriva -, que la chambre-haute

& la chambre-balTe
,
que les armées

de terre , que les flottes alloient

être remplies par des fujets de la

religion du monarque. " Cepen-
>» dant , dit Bnmct , il condamnoit
>» hautement Icj perfévUtions

,
qu'il

' difoit être aulîi oppofécs aux
M lolx de la religion qu'à celles de

» la politique. >» il donna des azylcs

aux Protefians chalTés de France

par la revocation de l'Edit de Nan-
tes. Il fit faire des quêtes pour eux

,

& leur accorda des Immunité';. Il

cfl très-probable qu'il vouloli faire

triompher la religion Catholique
,

mais non détruire la religion An-

glicane. Jac^^ues accouU doue U li-
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.'iCi té de confc'icncc u tous fcs fu-

jeti , atin ( <iiioit-on )
que tous les

C .uh >liqiies patreat en jouir lans

jaluifie. Le JcuiitCi'tf<;r^ , foa cou-

iciîeur , intriguant , impétueux.,

dvvorc (dit-oa ) de l'ambitioa d cne
c.irdinal & primat d'Anj^lcterrc

,

iin'pird.iu roi tcutci ces dtnurclic>,

c]uc les en\iemls du monarque &
de l'églifc Romaine ne manquèrent
pas d'envenunv,r. La nation , dcja

nllarmée, acheva de s'aigrir par le

fpeftacle inutile d'un nonce qui fit

fon entrée publique à Londres.

Guillaume de Naffau ,
prince d'O-

rant,e , Ststhouder de Hollande
,

& gendre àç Jacques II , appelle par

les Angîois pour régner à i"u place,

vint dcaoner fon beau- père en

168 S. L'infortuné monarque alla

c'nercher un afyle en Franc, après

s'être vu chalfe de fa inaifon , ar-

rêté prifonnier à Rochefter , in-

fulté par la populace , fie après

avoir reçu les ordres du prince

d'Orage dans fon propre palais. Jac-

ques Il alla defcendrc a Taris chez

les Jéfuites : il étoit , dit-on , Jé-

faitc lui-même -, étant encore duc

ci'Yorck , il s'etoit fait aubcier à

Cx*t ordre par quatre Je iiites An-
glois , à ce que préread £).7/-«cf,

dont le témoignage peut être fuf-

pcél. Louis XIV hxi donna en 1689

uncilotte & une armée pour aller

conquérir fon royaume. Il paCa en

Irlande, où mylord TyrconncLxr\z\x\.-

tenoit encore l'autorité royale -,

mais l'ufurpateur GuU/aumc l'en

chaiTa bientôt. Jacques II fut battu

à la bataille de la lioyne en 1690.

Les François combattirent vail-

lamment dans cette journée -, les

L'iandois prirent la fuite. Quoique
J.icqnes eût toujours montre beau-

coup de valeur , il ne parut dans

l'engagement de la bataille , ni à la

tête des Françoii; , ni à la tête des

Irlandois , & fe retira le picmier.

Le roi Guillaume , après fa vie-

J A C 571
toi'.c , fit pu^)lier un pardon gcn**-

r.il. Le roi Jacques vaincu , en paf-»

{.\iu par vmc petite ville nommée
G.iiU>;rai , lit p:n Ire quelques ci-

toyens qui av'oicnt voulu lui faire

fermer les portes. De deux hoin^

mes qui fe conduifoient ainfi , dit

un liiilorien , il étoit bien ni fé de

voir qui devoïc remporter. Jacjnct ,

quoique bon homme , avoir traité

plulieurs de fes fujets avec barba-

rie , fci: qu'il fût confeillé par le

cruel JcjiJ}eys , fon c'iancclier , foit

qu'il crût agir par zèle pour îa juf-

tice -, Ôc fa cruauté a voit autant fer-

vi a iiidifpofer fjs fujçts contre lui

,

que fcs iivipriidences. Le monarque
d-irôné, défefpcrant de recouvrer

fon royaume
,
palla le rcfie de fes

jours à Saint - Germain , touchant

les écrouelles & converfant avec

des isifuites. 11 y vécut des bien-

faits de Louis XIV y & d'une pen-

lion de 70 mille francs
,
que lui

faifoit fa fille Marie ^ reine d'Angle-

terre , après lui avoir enlève fa

couronne. Il mourut le 16 Septem-

bre 1701 , à 68 ans , détrompé de

toutes les grandeurs iiumalnes. 11

dit à fon fils , quelques heures avant

de mourir ; Si jamais vous remonte-^

fur le, tronc de vos ancêtres
,
pardcn-

nc^ à tous mes enncni.-: , aimer^ votre

peuple ; confcrve\ la Religion Catholi-

que , & préfère^ toujours l'efpcrancc

d'un bonheur éternel à un royaume pé-

rijj'able... Jacques II avoit peu de

génie pour les affaires. On difoit

de lui, en le comparant à fon frère :

" Cl»arles pourrait tout voir s'il le

« voulait , & Jacques voud'-oit tout

>» voir s 'il le pouvait. » Il ne fçut pas

mieux choilir fes maitrelTes , que
fes minières. Charles II difoit

,
qu'.7

femkloit que fon frère reçût fes mai-

treffes de la main de fes Confcfeurs ^

qui Us lui donnaient puur pénitence.

Elles ctoient toutes affei laides.

( Voyei I. FiTZJAMES.) il expia fes

foibielfwS dans Içs dernicrçs années
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de fa vie

, par les exercices de la

mortification. Quelques Jeiuites Ir-

landois prétendirent qu'il le faifoit

des miracles à fon tombeau , &que
fes reliques avoient gucri Tévèque
d'Autun de la iiftule. Nous igno-

rons Il Jacques //opcra ou n'opéra

point des prodiges après fa mort ;

mais il auroit étc plus heureux pour
fes defcendans qu'il en eût fait pen-
dant fa vie. Il avoit d'ailleurs de
bonnes qualités : ouvert dans fes

inimitiés , ferme dans fes alliances,

plein d'honneur dans les affaires.

Sa vie privée fut ua fpettacle des

principales vertus de l'homme &
du Chrétien. Dépourvu d'argent

,

fe contentant d'une nourriture kVu-

gale
, paroiffant fort ingénu , il fe

fit beaucoup de i)artifans. Ce mo-
narque lailfa un hls , Jacoues 111 ,

mort à Rome le 2 Janvier 1766 :

prince cher à la religion & à l'hu-

manité
,
par fes vertus & fa pieté

éclairée. Le prince Charles-Edouard^

( iz Prètesvant ) û connu par fon

courage , & Henri-Beno ît , cardinal

d'Yorck , font les rejetions de cette

famille illuAre & infortunée. Le
prince Edouard voulant remonter
fur le trône de fes pores , aborda

à la fin d'Août 1745 , en Ecoffe

,

& publia un manifcfle qui expofoic

fes droits au royaume d'Angleter-

re. Son nom & fa valeur ralTem-

blérent dix mille montagnards fous

un morceau de taffetas apporté de

France ,qui fervit de drapeau. Le
prince , a la tête de cette troupe ,

s'empara d'Edimbourg & de plu-

ficurs autres places. Quatre millo

Anglois ayant voulu l'arrctcr à

Prcllon , furent taillés en pièces.

Edouard profitant de fes premiers

fucccs pénètre en Angleterre, ar-

rive à Lnncaftrc, & s'avance à 14
lieues de Londres. Le duc de Cum-
bcrLind vient le combattre avec une
armée ; le Prétendant clt forcé de

fc replier fur riicolVe. La bataille
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de Falkairk

,
gagnée par Edouard 'ïe

28 Janvier 1746 , releva beaucoup

fes efpérances : mais celle de Cul-

lodin les ruina entièrement. Aban-

donné de fon armée
,
profcrit , fu-

gitif, il regagna la France ; d'où il

fe rendit , a la paix de 174S , à

Bouillon -, Se de-la a Rome, où il

s'eit marié , & où il jouit de la con-

fideration due a la naiifance , aux
talens & aux malheurs. Voye^ In-

nocent XliL
XV. JACQ JES DE VÔRAGIXE,

ainli nommé du lieu de fa naiiïan-

ce dans l'état de Gènes , vit le jour

vers 1230. 11 fe rit Dominicain , fut

provincial & définiteur de fon or-

dre , & enfuite archevêque de Gè-
nes en 1292. 11 édifia cette égli-

fe par fes vertus , &. tacha del'inf-

truire par {es ouvrages. Le plus

connu eft intitule : Légende dorée.

On auroit mieux fait de l'intitu-

ler, fuivant la penice d'un homme
d'efprit : Légende de fer. C'eft le

triomphe de l'imbécillité & de l'ex-

travagance. Le peu de vérités qui

fe trouvent dans ce recueil, y eft

défiguré par les contes les plus

abfurdes , & par une foule de mi-

racles bizarres
,
qui y font donnes

comme fort édifians , & produi-

feni un effet tout contraire, /jc-

qucs de Vi^raffine n'a pas invente

les fables qu'il débite. On les voit

dans Mitaphra(le , dans Vincent de

Beauvais , &c. Mais il a ajouté à

ces fables , des ornemens , de cir-

conî\ances , des dialogues ,
qui

prouvent de l'imagination & du

talent pour le genre romanefque.

Ce prélat
,
plus pieux qu'intelligent

& éclairé, mourut en 1298. La
!'• édition en latin de fa Légende

eft de Cologne 1470-, la traduc-

tion italienne de Venifc eft de

1476 Ja r' édition delà traduction

françoifc
,
par Jean Batalhcr , eft

de Lyon 147b. Ces trois éditions

foatiu-foU ^ fon rares. Ou a u^
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core de cet écrivain une CInoni'

cjue de G'cncs ,
publiée dans le tome

26 (lu Recueil des Ecrivains. d'Ita-

lie ^2xMuijtu)i\ Cn. un grand nombre

de Sermons, i <;^9 , 1601, 1 v. in-8".

XVI.JACQUES D£ ViTRi , na-

quit dans un petit bourg de ce

nom ,
près de Paris. Il fut curé

d'Argcntcull , fuivit les Ooifcs
dans la Terre- laintc , obtint l'cvè-

ché de Ptoicmaide , enfuite le

chapeau de cardinal & l'cvêchc de

Frcfcati. Employé dans divcrfcs lé-

gations , il y montra beaucoup

de talent & encore plus de hau-

teur. 11 mourut a Rome en 1244,
laiiTant 3 livres de CHijlolrz Orien-

tale & Occidentale , en latin. Les a

prem. furent publiés dans le Gc/Ia

Dci per Francos , & dans le Recueil

de Cnniftus, Le dernier a vu le jour

dans le 3* vol. des Anecdotes de

Dom Martenne.

JACQUES DE Teramo , Voyei

Palladino ou Akcharano.
JACQUES DE Valence , Voyei

Parés.
JACQUES

, ( Frère) V. Baulot.
I. JACQUET DE LA Guerre ,

( Elizabeth - Claude ) muficienne

Françoife, née à Paris en 1660
,

morte dans la même ville en 1729 ,

excelloit à toucher le clavecin.

Elle réuffiffoit fur-tout à toucher

les fantaifies. Elle y mettoit fur-

ie-champ des airs fuivis , des ac-

cords
,
qui par leur variété 6c leur

beauté raviffoient les auditeurs.

Elle avoit encore un très-beau gé-

nie pour la compofition , & beau-

coup d'art pour conduire fa voix

qui étoit fort belle ; enfin peu de

perfonnes de fon fexe ont réuni

autant de talens pour la mufique.

Elle a compofé un Opéra qui a

pour titre : Céphale & Procris ; des

Cantates \ des Sonates , &C.
II. JACQUET

, ( Pierre ) avocat

-au parlement de Paris , mort à

<i^t^aoble fa patrie au mois d'A-
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vril T 766 , fc fit ordonner prêtre

à rà_;c de plus de 60 ans. Il

donna des preuves de fon fçavoit

dans dilfcrcns ouvra;^es
, dont

quçlqiics-uns n'eurent qu'un fuc-

ccs médiocre. Nous avons de lui :

I. Un Commentaire fur la Coutume
de Touraine , 1761,2 vol. in-

4" ; auquel il fubilitua le titre de
Commentaire fur toutes les Coutumes ,

1764, 2 vol. in-4''. II. Traité des

Fiefs , 1762 , in- 12. III. Traité des

Jujîices de Seigneur & des droits en

dépendans , 1 764 , in-4''. IV. La Clef
du Paradis , ou Prières Chrétiennes

,

1764 , in-i2 & in-iS.

JACQUIER , (!e P.) Voy. Sueur
(Thomas le) Minime.
JADDUS ou Jaddoa , fouve-

rain pontife des Juifs dont le pon-
til'.cat eft célèbre par un événe-
ment fmgulier , rapporté par Fhif-

toncn Jvfcphe , mais dont on ne
trouve aucune trace dans la Bible.

Alexandre le Grand , irrité contre
les Juifs qui n'avoient pas voulu
fournir des vivres à fon armée
pendant le fiége de Tyr , vint à
Jérufalem dans le deffcin de fe

venger de leur refiis, Jaddus eut
recours à Dieu

,
qui lui ordon-

na d'aller au-devant à'Alexandre,
revêtu de fes habits pontificaux :

lui promettant d'adoucir le cœur
du roi. En effet , Jaddus étant forti

à la tête de fes prêtres & de fon
peuple

, Alexandre fe jetta aux pieds
du grand- prêtre, & adora le nom
de Dieu, écrit fur la lame d'or qu'il
portoit au front, Parmenion lui de-
manda la raifon d'une telle con-
duite. Ce prince lui ^voua que

,

lorfqu'il étoit encore en Macé-
doine , plein du projet de la

guerre contre les Perfes
, ce mê-

me homme devant lequel il s'é-
toit profterné,& revêtu des mê-
mes habits , lui avoit apparu en
fongc ; & Tavoit exhorté à paffer

l'Hellefpont , l'afluranc que fon
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Dieu lui feroit vaincre les Perfes,

Enfuite ce conquérant étant entré

dans la ville , Jaddus lui montra

les Prophéties de Dani:!
,
qui pré-

difoient la deftrudion de l'em-

pire des Peifes p<:ir un roi de Grè-

ce. Alexandre pard de Jérufaiem

,

après y avoir facrifié , S: avoir com-

ble les Juifs de fes bient'aits. Jud-

dus tenoit le pontificat vers l'an

333 avant J. C.

JAEL, r^jy^^jAHEL.

J .ï G E R
, ( Jean-Yv'olfgang )

théologien Luchcrien , ne a Scuc-

gard en 1647, àJna confeiller du

duo' de Tfsttcmbcrg y eut la char^je

de fon père , & palTa par divers

emplois jufquVn 1701
,
qu'il fut

nommé proiéHcur de théologie
,

chancelier de l'univerfîté , & pré-

vôt de réglife de Tubinge, Ce fça-

vant mourut en 1710 , apvcs avoir

donîié pluùeurs ouvrages au pu-

blic. Les plus connus Ibnt : I. Une
Hi/lcir-2 Eccléf.jjlique , Comparée avec

rFJifioirc Profane , Hamb. 1706, 2

vol. in-tbl. 11. Un SyftCme & un

Ccmpcndiuri de Théologie, lil. i'iu-

fieurs Traites de Théo/agU myf-
tivjue , où il rétuîe Pùrct , Fcnc

Ion , &c. 2 vol. in-S^ IV. Des Ob-

p'-vat':ons fur Pnfendcrj\ ijc fur le

Traité du Droit de la. Guerre & de

la Paix de Grotius. V. Un Traité

de< Lcix , in-S", VI. Examen de la

Vit & de la Vcî^rine d^ Syinofa.

VII. Une Thco/opje Mora!:. Tous

CCS ouvrages font en latin, & pleins

d'érudition.

J A F E R EL SCADEClv , ttoit

le vi' des Imans , ou dcfccn.'liins

Â*A!i , à qui les Perfans préten-

dent que le califat appartcnoit lé-

gitimement. Ce fut lui qui ordonna

**quc le Chrétien, le Juif, oul'l (o-

làrre qui fc feroit Mahomctnn
,

jouiroit , comme héritier imiver-

fol , de tout le bien de fa famille,

à l'cxclufion de fcs frères ^c de

les fa-urs \ èa mcmc qu'il lui fe-
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roit permis de faire telle part qu'il

lui pbiroit , à (on père & a fa mè-
re encore vivans. >•> Cette loi ,

qui

fublifte encore aujourd'hui , eft

caufe que plv.fieurs Arméniens

,

Géorgiens
, & d'autres Chrétiens

fujets du roi de Perfe , fe font Ma-
hométans

,
pour hériter de tout

le bien de leur m.aifon \ & fou-

vent les autres enfans
,
pour n'ê-

tre pas privés ce leur héritage ,

renient leur foi & embralTent la loi

de Mahomet.

JAGELLON , roi de Pologne ,

Voyei LaDISLAS V ,n° VII.

JAIIEL , héroïne Juive , époufe

de Hcb-r le Cinéen. Si/ara , général

de l'armée des Chananéens , ayant

été défait par Barach^ fe cacha chez

cette femme
,
qui le tua en lui en-

fonçant un clou dans la tête , l'an

12S5 avant J. C. : adlion qu'on

ne fçauroit juiliiier , li le maître de

la vie& de la mort ne l'avoit lui-

même infpirée. La manière donc

cette femme parla d'abojrd à Sifn'

va , fuppoiant qu'elle eut dès-lors

envie de le tuer , ne feroit pas

fufceptible de juftification , & il

faudroit la regarder comme un
menfonee dont elle feroit feule

coupal/le ; mais il fe peut faire que

Dieu ne lui infpira la pcnfée de

tuer Si/ara
,
que iorfque ce général

fut endormi,

JAHIA , Voyei Cassem.
J AI , Foxei Jay.

J A l L L Ô T
, ( Alexis-Hubert)

géographe ordinaire du roi , s'a-

donna d'abord à la fculpture , mais

ayant époufé la fille d'un enlumi-

neur de Cartes , il prit du goût

pour la géographie. Les Sanjons

lui cédèrent la plus grande partie

de leurs dtdins
,

qu'il fit graver

avec autant de netteté que d'ex ic-

titude. Il ne cefld d'augmenter fou

recueil jufqu'à fa mort , arrivée en

17<; z. Les L\trtes qui concernent h
France cnti eut dant un grand «le-
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taîl , & font h plupart exa£^es. Cel-

le de Lorraine cft la meilleure qui

ait cré faite jufqu'ici fur ce pays.

Ses defccndans ont marche & mar-

chent encore fur Ces traces.

J A IR
,
juge des Hclircux Tari

1209 avant Jef.-Chr. Sous lui ce

peuple fut réduit en fervitudc par

les Philif^ins & les Ammo.'ùtes , en
punition de fon idolâtrie. Jaïr ju-

gea les Juifs pendant 21 années,

€n comprenant celles de leur ef-

clavage qui- dura 18 ans.

JAMBLIQUE, nom de deux phi-

lofophes Platoniciens. Le 1'' , dif-

ciple û'Anato/ius & de Porphyre
,

ëtoit de Chalcide, & avoit du mé-
rite. Le 2% né à Apamée en Syrie ,

ne lui fut point inférieur. Ju/ien

l'Apcfiat lui écrivit plufieurs let-

tres. Ce prince étoit admirateur

de l'un & de l'autre-, mais ilpouf-

foit cette admiration trop loin :

car il égale le premier à Platon
^

le philofophe le plus éloquent de

l'antiquité. Il efl affez étrange que

ceux qui ont travaillé fur Jambli-

qiie ^ confondent enfemble ces deux
philofoplies. Quoiqu'ils aient por-

té le même nom
,
qu'ils aient vccu

à-peu-près dans le même pays, &
qu'ils aient eu tous deux un Sopa^

tic pour difciple ou pour ;:mi , il

étoit néanmoins aifc de les dif-

tinguer par les tems ; l'un étoit

mort fous Confiantln , & l'autre

fous VaUns.'^oxxs avons une Mif-

toire de la vie &. de la fcclc de Py^

l'adore , fous le nom de Jamblique
^

Amfterdam i707,in-4°i miais on
ne fçait qui en eft l'auteur. On efl

dans le même embarras par rap-

port à l'écrit contre la Lettre de

Porphyre , fur Us Myfieres des Egyp-

tiens , Oxford 1678 , in- fol. Il avoic

déjà été publié avec d'autres Trai-

tés Philofophiaues ^ àVenifei407,
in-fol. Cet ouvrage eft un traité

de théologie , dans lequel le Pla-

touifrae eft iijufté fur le Chriftia*
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nifmc : on y voit , à travers une
foule d'abfurditLS , hcauc(,up d'ef-"

piit 5c de fagacitc, & une morulc
fublime. 11 n'en ell pas de mciuc
des Rcmanjues lur VArithmétique tX

le Traité du Dcfîin de ^icctntque
,

publiées en latin a Arnheim 1068,
in- 8". i lies paflenc pour être du
Chalcidien.

JAMBRI , dont la famille fai-

foit fa demeure à Mcdaba
, aflaf-

fina Jean , frère de Judas Macha-
béc & de Ji nathus. Mais Jvnathas en
tira vengeance : lorfqu'il apprit
que cette fanille mcnolt en grande
pompe la fille d un des plus quah-
liés des Arabes

, qu'elle épouioit

,

il fe cacha avec une troupe de
foldats , & extermina toute cette
famille.

JAMES, ( Thomas ) Jamcfius ,

dodeur de Tuniv. d'Oxford Ôî. pre-
mier bibliothécaire de la biblio-

thèque Eodleicnne , né à Newport
en 1 5 71 , mort en 1 629 , avec une
grande réputation de fça voir, étoit

un homme atrabilaire & mélanco-
lique. 11 eft principalement connu
parle Catalogus Manufcriptcmm aca-
demiiZ Oxvnienfis ^ l6oo,in-4°. qui
paffe pour exadt ; & par un Traité,

de VOjjice de Juge chc\ les Hébreux
& c!:ei les autres Peuples , in-4''.

James aécrit contre l'Eglife Romai-
ne &: contre les Jéfuites. 11 a vou-
lu prouver dans un écrit parti-
culier , 1626, in-4** : « Qu'il y
»» avoit beaucoup de falfifications

>. dans le texte des Saints Pères
M donné par les Catholiques ; >»

mais ces prétendues preuves ont
fait peu d'imprelfion fur Iqs gens
fenfés, C'eft dans les mêmes vues
qu'il compofa en 1 600 , in - 4".

le Bellum Papale^ mais avec auf-
û peu de fuccès. Cette efpèce de
Satyre , qui fut imprimée à Lon-
dres -, fut faite pour relerer les

différences qu'il y a entre l'édi-

tion de la Vul2;ate donaicpar Sixis
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V , & celle donnée par Clément

VIII' Cette diilertation eil affez

curieufe. ( Voyei Bjanchini , à la

f.n de l'art. ) L'écrit intitule : Les

Jcfnitcs menacés de leur ruine par les

Prêtres féculiers
^
pour leur mauvaife

vie , leurs maurs corrompues , Uur

docîrim hérétique & Uur pol'.tique qui

remporte fur celle de Machiavel
,
(en

anglois ,) Oxford, 1612, in -4"*,

ne prévient ni en faveur de l'au-

teur , ni en faveur de l'ouvrage

qui ett un tifiu de calomnies. On
croit que James eft auteur d'une

autre critique intitulée : Fifcus Pa^

palis , (eu C'atalogus Indulgcntiarum

& Reliquiarum nrbis Rorix , Lon-

dres 1617 , 10-4"
;
plufieurs l'attri-

buent à Guillaume Crashaw de Cam-
hj-idge.

J A M Y N , ( Amadis )
poète

Français , contemporain 6c ami du

poète Ronfard , né dans le xvi'=

fiéclc à Cliaource en Champagne ,

mort vers l'an 1585 , fut fccrétaire

& lecleur ordinaire du roi Char-

les IX. On trouve dans les ouvra-

ges de ce poète de la facilité &. du

naturel. Quelques auteurs l'ont pré-

féré même à Ronfard, <{\xo\(\\xe celui-

ci ait une réputation bien plus éten-

due. Ses iHuvres y-'c>«;//^7/cj,imprimccs

en 1577 6t 1584, i vol. in-i2 »

coniiitent en pièces morales. On
a encore de lui une Traduclion des

trois premiers livres de VOdyjJée

à'Homère^ & des xiii derniers de

V Iliade ; celle des xi premiers eft

de Hugues de Salel , 1 5S0, in-8". Ja-

myn avolt beaucoup voyagé dans

fa jcunefle , & avolt parcouru la

Grèce , les ifles de l'Archipel
,

l'Alie mineure, &c.

JANCIRE, Toj'f; Ieatyrse.

JANET , ( François Chuet , dit )

peintre Français , florilToit fous

les rèjçnes de François 1

1

, Char-

Ict IX ai Henri III. Son talent étoit

la miniature. 11 cxcclloit aulîi à
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peindre le portrait. Rcnfard en I

fait réloge dans {qs Poéfies.

JANIÇON, (François-Michel)

né à Paris en 1674 , d'un avocat

au confeil
, qui étoit Proteltant, fut

envoyé en Hollande dès l'âge de

neuf ans pour y étudier. Il fufpen-

ditpend. quelque tems fes études»

& fervit en qualité d'enfeigne &
d'aide-major. La paix de Ryfwick
le rendit à lui-mcme. Il reprit fes

travaux liettraires,& travailla long-

tems aux Gazettes d'Amfterdam , de

Roterdam & d'Utrecht. Un ftyle

fimple & hiftcrlque, une attention

ûnguliére à fuivre les intérêts de

princes , à débrouiller le iïl des

événemens , à choiiir les faits ,

lui promettoient un fuccès dura-

ble. Mais fcn imprimerie ayant

été fupprimée à caufe d'un écrit

imprimé chez lui , auquel cepen-

dant il n'avolt aucune part, il fe

retira à la Ha}e,cùilfut honoré

du titre d'agent du landgrave de

Heffe. Il y mourut en 1730, 356
ans , d'une attaque d'apoplexie. Il

s'étcit marié avec MU*, de Ville ,

proteftante réfugiée , dont il eut

deux filles. On a de lui : 1. Ses Gj-
^ertej.Elles furent allez recherchées.

L'auteur a voit le goût de l'hiftoire ;

il écrivoit naturellement -, il fçavolc

les langues , & n'ignoroit point U
politique. II. La Bibliothèque des

Dames , traduite de l'anglois , de

Richard Stéclle , un des auteurs du
Spc'dateur \ en 2 vol. in- 12 , 1717,
1719, Elle cil: inftrudive ,& quel-

quefois agréable, lll. La Traduclion

d'une mauvalfe Satyre contre les

moines 6c les prêtres
,

publiée

fous le titre burlefque de : P^ijfe-

partout de rE'^lifc Romaine , ou Hif-

toire des tromperies des Prêtres &
des Moines en Efpagne \ à Londres

( Jmferdam) 1724, 4 vol. in- 12,

L'ouvrage original a voit été écrit en

anglois par Antoine G Ai'in
,
prêtre

Efpagnol
,
qui fe fit miniftrc Angli-

can.
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«an. On volt que l 'auteur a voulu

,

a qiicl(juc prix que ce f:it , flatter

le parti qu'il avoit cmbraflé , en dé-

chirant celui qu 'il avoit abandonné.

Il met fur le compte des moines

d'tipagne , toutes les hlrtoriettes

<(ui i'c trouvent dans les Conies

t icétieux & galans. Amli il raconte

,

comme une chofe nouvellement

arrivée, unehifloriettcmilcen vers

par la Fontaine fous le ticre de la

Confidente fans le f.a.sr. Un tel

recueil ctolt bien digne d'un moine
apollat! IV. Etat préj'cnt de laRépu-

b/'c^ue desPrcvinccs- Unies &dcsPays-

Bas qui en dépendent^ &c. 1729,
1730,2 vol. in-ii. CeiH'ouvrage

le plus exa£l que l'on ait jufqu'à

prelent fur cette matière. H n'eft

cependant pas exempt de défauts,

luivant N-ceron.

I. JANSENIUS, ( Corneille ) né

à Hulll en Flandres l'an 1510, mou-
rut évêque de Gand en 1576 , à

66 ans. 11 eut cet évêché à fon

retour du concile de Trente , où il

avoit fait éclater fon fçavoir & fa

modeftie. Il avoit été auparavant

curé de S. Martin de Courtrai , &
enfuite profeffeur de théologie à

Louvain , & doyen de S. Jacques

de la même ville. Nous avons de

lui : 1. Une excellente Concorde des

Evangélijles , in- fol. 11. Des Com-
mentaires fur pluficurs livres de

l'Ecriture-fainte. III. Une Para-

phrafe des Pfeaumes. Tous ces ou-

vrages font écrits en latin avec

beaucoup de folidité & d'érudi-

tion. Us font entre les mains de

, tous les ecclcfiaftiqucs. Le nom
des deux Janfenius etoit Jansln ;

mais comme
,
pour paroître fçavanc

dans leur iiécle , il falloit latinifer

fon nom , ils le latiniférent,

II. JANSENIUS, (Corneille)

né en 1585 , dans le village d'Ac-

coy près de Léerdam en Hollan-

de , vint a Paris en 1604. L'abbé

de St-Cyran le plaça chez un çon-

Tomc ly^
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, pour être précepteur de
fci cnfans. La même façon de pen-

fer , la même pieté , la même ar-

deur pour les minières théologi-

quc'S , unirent étroitement ces deux
hommes. 5/- C'v/rt/i appella Janfc-
Tiitis quelque tems après a Bayon-
nc , où ils étudièrent enfemblo
pendant pluHeurs années , cher-
chant de bonne foi dans 5. Au-
ptfiin ce qui n'y étoit point , mais
croyant l'y trouver. Le jeune
théologien , revenu à Louvain ea
1617 , prit le bonnet de dofteur
en 161 9 , obtint la dlrcdion du
collège de Ste Pulchérie

, & une
chaire d'Ecriture- fainte. L'unîver-
fité de Louvain le députa deux fois

auprès du roi d'Efpagne pour faire

révoquer la permiflion accordée
aux Jéfuites de profeffer les huma-
nités & la philofophie dans cette
ville ; on le lui accorda. Pour faire

fa cour au monarque Efpagnol,il
publia un livre contre la France »
intitulé : Mars Gallicus ^ 1637, in-
12 -, traduit en françois par Ch, Her-
/a«,i638, in-8°. Cet ouvrage, écrit
avec chaleur, fut compofé à l'oc-
cafion de l'alliance que Us Fran-
çois avoient faite avec les puiffan-
ces Proteftantes. On prétend que
ce livre

, peu connu aujourd'hui ,
fut la première origine de la haine
du cardinal de Richelieu contre Jan^
fenius tii fes difciples.Unanaprès
la publication de cette fatyre il

fut nommé à Pévêché d'Ypres par
Philippe IV ^ & il gouverna cette
églife jufqu'en 1638 , qu'il mou-
rut frappe de la pefte , & vidime de
fa follicitude paftorale. Il avoit été
attaqué de cette maladie

, en dif-
tribuant à £ts diocéfains , affligés

de ce fléau , les fecours fpirituels

& temporels. Ce prélat étoit reti-
ré

,
fobre

, pieux , charitable. Il
prêchoit avec beaucoup de zèle

& quelquefois avec onftion. Quoi!
qu'il n'eftiœàt pas les fcholgfti-

Oo
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qv.es ,

parce que la plupart étoient

oppofés aux fentimens de S. Au-
gu/lin , il ne laiffoit pas de les

étudier pour les mieux combat-

tre. On lui reprochoit feulement

d'ctre un peu vif , & il compa-
roit lui - même «' ces mouvemens
M fubits d'une colère pailagére , au

M falpêtre qui s'allume à l'inflant

,

>» & qui s'éteint le moment d'a-

»» prè« , fans jettcr ni odeur ni fu-

»» mée. •>> Ses ouvrages font : I. Des
Commentaires fur les Evangiles , in-

4°. fur le Pentateuque , in-4°. fur les

Pfeaumes , les Proverbes , VEccléfiaf-

tique^ Anvers 1614, in-fol. pleins

d'érudition & écries avec netteté.

II. Quelques livres de Contrcverfe.

III. L'ouvrage fi célèbre , & trop

célèbre
,
qui porce pour titre : Au-

gufiinus Cornelii Janfenii Epifcopi
,

feu Doclrina Sancli Anguftini de hu-

manct naturx fttnclitate , (zgritndim
,

médicinal adversùs Pelaglanos & Maf'
filienfes j à Louvain 1 640 & à Rouen

1652, in-fol. Cette dernière édi-

tion cft la meilleure , parce qu'on

y trouve im Ecrit, où Janfcnius

fait le parallèle des fentimens &
des maximes de quelques théolo-

giens Jéfuites , avec les erreurs

& les faux principes des Scmi-Pé-

lagiens de Marfeilîe. 11 doit y avoir

à la finie traite De /latuParvulorum

fine baptifmo deccdentlnm. L'auteur

avoit travaillé 20 ans à ce livre

,

que le fçavant Lcihnui regardoit

comme un ouvrage profond. Il

avoit lu
,
pour le compofer , dix

fois tout S. Auguftln , & trente fois

fes Traites contre les Pclngiens.

Ce prclat, foit qu'il prévît l'orage

que fon ouvrage pouvoit former
,

foit qu'il voulût faire éclater fa

foumilTion au faint - ficge , écrivit

peu de jours avant fa mort au pape

Uibain yill^ qu'il foumcttoi: fin-

cércment à fa dccifion & à fon au-

torité VAuguJlinus , qu'il vcnoit d'a-

chcvcr j âc que il le faint • Perc
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jugeoit qu'il fallût y faire quel-

ques change'tiens, il y acquiefçoit

avec une parfaite obélfiance. « Je

5» me trompe alTùrement, (difoit-il

dans cette Lettre ) '» fi la plupart

>» de ceux qui fe font appliques à

« pénétrer les fentimens de S. Au-
» gujîin » ne fe font étrangement
>» mépris eux-mêmes. Si je parle

»» félon la vérité , ou fi je me trom-
» pe dans mes conjedlurcs , c'eft

> ce que fera connoitre cette

»» pierre , l'unique qui nous doive
> fervir de pierie-de- touche , con-
« tre laquelle fe brife tout ce qui

>» n'a qu'un vain éclat fans avoir

>» la folidité de la vérité. Quelle
>» chaire conrulterons-nous,fi-non

j» celle où la perfidie n'a point

5> d'accès ? A quel juge enfin nous
» en rapporterons - nous , fi-non

>» au lieutenant de celui qui eft

» la voie , la vérité & la vie -, donc
» la conduite met à couvert de
> l'erreur , Dieu ne permettant

» jamais qu'on fe trompe en fui-

> vant les pas de fon vicaire en
> terre ?.. Ainfi tout ce que j'ai

« penfé , dit , ou écrit dans ce la-

» byrinthe hérifie de difputes ,

» pour découvrir les véritables

•» fentimens de ce maître très-pro-

>» fond par {us écrits , & par les

» autres monumens de l'églife Ro-
»» maine

,
je l'appprtc aux pieds

1» de Votre Sainteté , approuvant

,

> improuvant , avançant , rétrac-

>» tant , fuivant ce qui me fera

» prcfcrit par cette voix de ton-

»» nerre qui fort de la nue du fié-

>» ge apollolique. h Cette Lettre ,

quoiqu'ccrice d'un ftyle dur & fin-

gulier, étoit édifiante -, mais elle fut

fupprimce par Ces exécuteurs tcf-

tamentaires , CaUnus & Fromond. Se-

lon toutes les apparences , on n'en

auroit jamais eu aucune connoif-

fance, fi, après la rédutlion d'Y-

prcs , elle n 'étoit tombée entre les

mains du grand C^ndi
,
qui Ig rea-
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dit publique. JunJ'tnius ,

quelques

lieurcs avant de mourir , 6c dans

{on dernier tcftament y fournit en-

core & fa perfonne & fon livre

au jugement & aux dccilîons de

l'Eglife Romaine. Voici les propres

termes qu'il difta une demi-heure

avant d'eXpirer : 5c'/j//o aliijtpd dif-

jlcultcr mutari pnjfc i ji tamcn Roniana

jcdcs a/itjuid niutari vcllt
^ fum ube-

dicns Jilius , (y illius Ecc'cjix in qua

fempcr vixl , ufquc ad hune Uctum

mortis obcdicns fum. Ità pojlrcma

mea voluntas cji. Aclum fcxtâ Mail

i6;S. Ainli ce fçavant évcque de-

vint chet de parti fans le vouloir.

Tout fon fyftcme fe réduit
, ( fui -

vant un auteur Jcfuite , ) à ce point

capital : «« Que depuis la chute d'A-

« dam , le plallir clt l'unique ref-

»» fort qui remue le cœur de l'hom-

ï> me -, que ce plaillr eft inévitable

»» quand il vient , & invincible

n quand il eft venvi. Si ce plaiftr

41 eft célefte , il porte à la vertu :

»» s'il eft terreftre , il détermine

,» au vice -, & la volonté fe trou-

M ve nccefTairernent entraînée par

1, celui des deux qui eft ailuelle-

n ment le plus fort. Ces deux dé-

^
« letlacions

, ( dit l'auteur
, ) font

,, comme les deux bafîins d'une

, balance ; l'un ne peut montée

,

M fans que l'autre ne defccnde.

>t Ainft l'homme fait invinciblc-

» ment, quoique volontairement,

n le bien ou le mal , félon qu'il

)» eft dominé par la grâce ou la

» cupidité. De-là il s'enfuit
,

qu'il

tt y a certains cjmmandcmens impof-

}« fibles , non feuLancnt aux injîdcUs

,

it aux aveugles , aux endurcis ; mais

yt aux fidèles & aux jujlcs , malgré

y, leur volonté & leurs efforts , félon

j» les forces qu'ils ont ; & que la Gra-

j> ce
,

qui peut rendre ces commande-
M mens pojfibles , leur manque. > Cette

analyfe n'a pas paru exafte aux
partifans de Janfeaius. Voyons donc
celle qu'en donne i'abbé Racine
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dans fon Histoire Ecclcfiaftique.

VAuguJiinus eft divifé en 3 parties.

Dans la i" on expofe , avec un
grand détail, les fcntimens desPcla-
}',i(.'ns & des iemi-Pclagicns... Dans
la 2*=

, après quelques qucftions
prcliminaires fur l'autorité de 5".

Aujiujhn dans les matières de la
picdeilination :«« il traite de la gra-
j» ce 6i du bonheur des Anges , &
> de l'homme avant fa chute ,
» metcajit dans un bel ordre tout
» ce que St Auguflln en a dit &
M répondant a tout ce qu'on pou-
», voit y oppofer. De-la il pafte
'» à l'écat de l'homme criminel &
» miférable: expliquant, pari. yi««

5» gujiin
, la nature & les fuites fu-

5, neftes du péché originel ; & com-
» ment tous les hommes naiffent
J» criminels , demeurant fous la do-
> niination de la concupifcence ôc
» dans les ténèbres de l'ignoran-
»» ce , jufqu'à ce que la grâce du
»» Sauveur les éclaire, & les dé-
>» livre de ces ténèbres & de cet
n efclavage. Enfin

, il parle de
>» l'état que les théologiens appel-
»» lent de pure nature -, & il prouve
>» évidemment que c'eft renver-
> fer tous les principes de la doc-
'» trine que S. Augujîin a foutenue
" jufqu'à fa mort contre les Péla-
' giens

, & ruiner la néceillté da
•

>•> la Grâce
,
que de reconnoître U

' pofiihllité de cet état : rien n'é-
»» tant plus oppofe, félon ce faint
" dofteur, à la fageffe de Dieu
' à fa bonté , à fa juftice

, que de
>» donner l'être à une créature rai-

» fonnablc , en l'abandonnant à
' elle-même, quoiqu'elle foit in-
'» nocente -, fans vouloir la faire

» jouir de fa gloire , fans lui don-
'> ner aucun fecours pour y arri-

» ver
i ou en lui faifant fouffrir

»» les miféres de cette vie & la
», mort

, qui ne peuvent être que
„ la peine du péché... Dans la »••

)» partie , fiinfcnius traite de la trué,

Ooij
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>» rifon de l'homme

, & de fon ré-

>» tabliffement dans la liberté qu'il

)» avoit perdue par le péché. Ceft
> la qu'il rapporte , avec autant de
« netteté que d'exaftitude , tout

» ce que Saint Augujlln a écrit fur

» cette matière. >» Quoi qu'il en
foit de la juftelTedes deux analyfes

que nous avons données de ÏAu'
gufiinus , dès que ce livre eut vu
Je jour , la guerre fut allumée dans
l'univerfite de Louvain. L'on vit

paroître de petites brochures & de
gros livres pour & contre. Urbain

VIII crut mettre la paix , en défen-

dant , l'an 1 641 , le livre de Janfc-

nius , comme renouvellant les pro-

positions condamnées par fes pré-

déceffeurs -, mais la guerre , loin

de celler
,

paffa de Flandres en
France , & elle n'y fut pas moins
vive. La Sorbonne cenfura 5 Pro-
portions extraites de VAuguJiinus,

Innocent X\ts condamna peu après

en 1653. L^* Janféniftes crurent

éluder la Bulle en diftinguant en-

tre le fens hérétique & le fens or-

thodoxe. Us prétendirent
,
que ces

5 Proportions n'etoient point dans

l'ouvrage del'évcque Flamand ; ou
que 11 elles y étoient , on leur don-

noit un mauvais fens. Le pape

Alexandre K// foudroya ces diftinc-

tions
,
par une Bulle du 16 Octo-

bre 1646, Il y déclare que les v
Propcjjiiions font tirées dit Livre de

Janfenius , 6* quelles ont éti con-

damnées dans Itj'cns de cet auteur. Ce
pape aj'.iflToit de concert avec le

plus grand nombre des évoques

de France. Ces cvêqucs , non-con-

tenu d'un Formulaire qu'ils avoient

déjà fait , en drefTcrent un fécond.

En voici les termes : Je cvndamnc
,

de cceur 6* de bouche , la docirine des v

Propojitiuns contenues dam le live de

Corn. Janfenius ; la<juelle doctrine

nejl point Je S. Auguilin
,
que Janfe-

nius a mal explique. Cette formule

fit une foule de rebelles, & encore
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plus d'hypocrites. On en exigea la

lignature de tous ceux qui préten-

doient aux ordres & aux bénéfices.

Depuis , la France a une guerre ci-

vile dans fon feia , & ce feu couve
encore fous la cendr© , fans que l'at-

tention paternelle du fouverain ,

le mépris des gens fages , l'autorité

des évêques , & le ridicule répan-

du par les beaux-efprits fur les fa-

natiques des deux partis , aient pu
l'éteindre. Il eft vrai que , depuis

l'extindiion des Jéfuites , on parle

beaucoup moins de ces triftes que-

relles , & il faut efpérer que peu-à-

peu il n'en fera plus queftion en
France. Leydecker a écrit la Vie de

Janfenius en latin, in-8'. Utrecht

,

1695. Voy. aufli VHiJî^ire Ecclé/iaf-

tique du xrii' fiécle , par Dupik ; &
\ Hifioire des y Propofitions de Jan»

fenius , par Dumas.
JANSON ou Jansknius

, ( Jac-

ques ) né à Amfterdam en 1547,
douleur de Louvain & profeffeur

en théologie , & doyen de l'eglifc

collégiale de S. Pierre , mourut le

2.0 Juillet 1 6z 5 . On a de lui : I. Des
Commentaires eftimcs fur les Pfeau-

mes y in^". furie Cantique des Can^

tiques ^ in-8'.fur /oè, in-fol. furr£-

van^ile de S. Jean , in-S**. & fur le

Canon de la Mcjfe. II. Injîitutio Ca^

tholici Ecclefiajîx. III. Enarratio Paf-
fionls. IV. Quelques Oraifuns fw
nhbres.

JANSON, Voyei FoRBiN &
Jenson.
JANSON, Vuyti Blaeu & Al-

MEIOVEEN.
JANUA , ( Jean de ) ou Januen-

sis , ainit nommé de Gènes fa pa-

trie : Voy. Balbi.

JANVIER
, ( Arabroifc ) Béné-

dldin , né à Ste-Sufanne dans le

Maine en 1614 , fe rendit habile

dans la langue hébraïque. Apres

avoir protclTe pendant plulicurs

années dans fon ordre avec ré-

putation , il mourut a Pari^, dans
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l'abbaye de S. Germain des -Près ,

le 15 Avril i68i, à 68 ans. On
a de lui : 1. Une Edition des Œu-
vres de Pierre de Celles. La i^rcfa-

ce de cette édition eft du P, Ma-
hillon. II. Une Traduàiun latine du

Comment, hcbreude David Kimchi

fur les Pfeaumes , 1669 , in-4'.

JANUS , I" roi d'Italie, com-
mença d'y régner avant qu'£««:

vint s'y établir. II croit fils A'A'

pollon & de Créufe y fille d'£r<c?Atf<

roi des Athéniens. Xiphus ^ mari

de Créufe , l'adopta fans le coanoî-

tre. Janus vint avec une puiffante

flotte aborder en Italie , en poliça

les peuples, leur apprit la religion,

& bâtit fur une montagne une ville

qu'il appella de fon nom Janicule.

Dans le tems qu'il fignaloit fon

règne parmi les peuples barbares ,

Saêurni , chaffé de l'Arcadie par Ju-

piter , aborda dans fes états , & y
fut reçu en ami. Janus , après fa

mort , fut adoré comme une divi-

nité , & c'eft la première de celles

que ces peuples iavoquoient. Ro»
mulus lui fit bâtir dans Rome un
Temple , dont les portes étoient ou-

vertes en tems de guerre , & fermées

en tems de paix : le Temple avoit

12 portes, qui défignoient les i:a

mois de Tannée. Des médailles qui

font à la bibliothèque du roi , le

rcpréfentent avec quatre vifages
,

qui marquent les 4 faifons. On le

peignoit communément avec deux
vifages , comme préfidant au jour

& à la nuit , & connoilTant l'ave-

nir & le paffé. 11 tenoit un bâton

de la main droite , & une clef de la

gauche,

JAPHET, fils de Noé , eut 7
fils , Gumer , Magog , Madaï , Javan ,

Tubal , Mofoch & Tiras , dont la pof-

térité peupla , fuivant quelques fça-

vans , une partie de l'Afie & toute

l'Europe. Celt de ce fils de Noc
,

que les poètes ont fait leur Ja'
^'tr, fils du C*«/&:dela3W«, &roi
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écs Theffalicns

,
qui de la nymphe

Afie tut HeJ'pcr ^ Atlas, lipiméthée ^

Pruméthée. C'eft du moins le fen-

timent des auteurs du Muréri , &
de quelques mythologlftes -, mai»

ce fentiment eft rejette par plu-

iicurs fçavans éclaires.

JARCHAS, le plus fçavant des

philofophes Indiens , appelles Bra-

thmanes , & grand aftronome fé-

lon S. Jérôme , fut trouvé enfei-

gnanc dans une chaire d'or
,

par

Apollonius de Tyane , lorfque celui-

ci alla aux Indes.

JARCHI , ( Salomon } célèbre

rabbin , connu aufli fous les noms
de Rafchi , de Jarki , d'I/aaki , vit le

jour à Troyes en Champagne l'an

1104. Il voyagea en Europe , en
Afie , en Afrique , & devint très-

habile dans la médecine & dans

l'aftronomie , dans la Mifchne ÔC

dans la Gcmare. Il mourut à Troyes
en 1180,375 ^^^' ^^ ^ ^^ ^^^ ^^*

Commentaires fur la Bible , fur la

Mifehne , fur la Ge'mare , fur la Pirke-

Avoth
, qui fe trouvent dans la Bible

Hébraïque d'Amfterdam , 1660 , en
4 vol, in-i 2. Sa nation les reçut avec

applaudiffement , & les eftime en->

core beaucoup,

JARD , ( François ) prêtre Doc-
trinaire , ne à Boulène près d'A-

vignon en 1675 > "ïo" ^^ 1768 , à

donné La Religion Chrétienne méditée

dans le véritable efprit defes maximesy

6 vol. in-12 , ouvr. fait avec le P.

Débonnaire
,
qui a eu du fuccès. Ses

Sermons
y publiés en 1768 , 5 vol.

in-12 , ont moins réufti
,
parce que

le ftyle en eft froid , & que le fonds

n'a rien de neuf.

JARDIN, (du) To^.Dujardin..
HoRTA... 6- Sellius.
JARDINS , ( Marie - Catherine

DES ) naquit à Alençon vers l'an

1640, d'un père qui étoit prévôt.

Les pafiions & refprit furent pré-
coces en elle. Une aventure qu'elle

eut avec un de fes coufins , l'ayaac
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obligée de quitter Alençon, elle

vint à Paris , où elle cultiva le gen-

re dramatique , & donna en même
tems de petits Romans qui lui ti-

rent un nom. Elle eut bientôt des

foupirans
,
parmi l«fquels elle dif-

tingua un jeune capitaine d'infan-

terie , plein d'efprit & d'une figure

aimable , nomme VilUdieu. Il étoit

marie depuis un an : elle lui per-

fuada de faire caffer fon mariage.

L'idée étoit extravagante -, m.iis elle

ne cherchoic qu'a faire excufer fon
attachement pour un homme déjà

«ngag-é. VilUdieu entreprit cepen-
dant de la réalifer -, mais il trouva
des oppofiîions. Sa maitreile ne
Ten fuivit pas moins à Cambrai,
où fon régiment étoit en gamilon,
& lorfqu'ils revinrent à Paris , elle

y paru: fous le nom de Madame
de VilUdieu. Une telle union ne
pouvoit être heureufe. Il y avoit

déjà eu de grandes diviiions entre

. les deux amans , lorfque Villcdlfiu

fut obligé de partir pour l'armée,

où il perdit la vie. Sa prétendue
veuve ne fut point une Anémife :

partagée entre l'amour , les romans
& le théâtre , elle vécut comme
on doit vivre lorsqu'on a de tels

amui'emens. La mort fubite d'une

de fes amies lui ouvrit les yeux -,

une maifon religieufe fut fon azi-

le , & elle y vécut avec fagcffc
,

jufqu'a ce que fes aventures ayant

été connues de la communauté ,

elle fut congédiée. Mad* de St-

Komain , fa lœur , reçut cher elle

la nouvelle dévote
,
qui ne le fut

pas long - tems. Elle trouva dans

cette maifon un monde cholfi
,
qui

lui fit reprendre bientôt fon ton

de galanterie. Ce fut-là qu'elle con-

nut le marquis de la ChaJJ'a ,
qu'elle

cpoufa enfuite. Ce marquis étoit

marié ; mais il avoit cont:édié fa

femme. Çnoiquc Mad' de / iUcdieu

ne l'ignorât p.is , elle ne fit pas

de difltcultc de lui donner \\i main
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fecrettèment : le fruit de cette union
fut un fils

»
qui ne vécut qu'un an.

La C/iaJfe le fuivit d'affez près -, &
fa veuve, înconfolable,époufa bien-

tôt en 3'' noces un de fes confins
,

qui lui permit de reprendre le nom
de VilUdieu. Après avoir pafl*é en-

core quelques années dans le mon-
de , elle fe retira à Clinchemare

,

petit village dans le Maine, où
elle mourut en 1683. On prétend
qu'elle abrégea fes jours par l'eJccès

d'eau-de-vie qu'elle buvoit , mê-
me dans fes repas. Ses Œuvres , en
vers & en profe , ont été recueil-

lies , 1702 , 10 vol. in-i2i 1721 ,

12 vol. in-i2 , dont les deux der-

niers ne font point de Mad' de
VilUdieu, On y trouve plufieurs

romans : Les défordres de VAmour \ le

Portrait dcsfoibUJfes humaines ; Cléo'

nice -, Carmente ; les Galanteries Grc
nadines; les Amours des Grands-Hom-
mes ; Lyfandre -, Ics Mémoires du Sé-

rail V les Nouvelles Africaines ; les

Exilés de la Cour d'Augufle ; les An-
naUs galantes. Tout y eft peint avec

ce pinceau vif , rapide , animé
d'une femme ; mais ce pinceau n'ell

pas toujours afl'cz corre6l, ni af-

fez réfervé. Elle emploie quelque-

fois des couleurs trop romanef-
ques , & dans fes Mémoires du Se'

rail il y a trop d'événemens tra-

giques & peu vrai-femblablcs. On
ne voit que des foiblelfes dans les

Romans de Mad' de VilUdieu , &
on voudroit y voir des portraits

vrais des caradiéres &: des mœurs
des hommes. Ses Hiftoriettes ont

fait perdre le goût des longs Ro-
mans

,
j'en conviens ; mais elles

n'ont pas donné , il faut l'avouer ,

le goût des bons ouvrages de ce

genre. Cette gloire étoit réfcrvée

à MM. Duclos , Marivaux » U Pre-

vojl. Quelle différence des bon-

nes produâions de ceux-ci, à cel-

les de Mad' de VilUdieu ! I es uiu-s

pl.iiicnt tgalemci t au pbilolophe
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& à Thomme fcnfiblc-, les antres

ne peuvent pL^ire qu'aux am^ns

fades 5c lanp;ourcux , ou aux liber-

tins. Un autre reproche q'i'on peut

faire a Mad' de VUlcdien , c'ell qu'en

prêtant fes intrigues galantes aux
plus grands-hommes de l'anriqui-

tc , elle a également gâté l'iàiloirc

& le roman. Ce mélange dange-
reux de la vérité & de la fable

contribue à répandre de l'incerti-

tude fur les faits les plus vrais , &
à accréditer les anecdotes les plus

fauffes , fur-tout dans Tefprit i\ts

femmes 6c des jeunes - gens. Les
ouvrages poétiques de Mad"= de VU-
Icdieu font fort inférieurs à fa profe ;

fa verfiiication eft foible & lan-

gui ffante. Nous avons fon portrait

par elle-même, & ce petit écrit

dont nous ne donnons ici qu'un lé-

ger extrait
,
prouve qu'à certains

égards elle n'avoit pas profité du
précepte du philofophe : Nofcc te

ipfum : «< J'ai (dit-elle )la phyfio-

>» nomie heureufe & fpirituelle ;

»» les yeux noirs & petits , mais

« pleins de feu -, la bouche gran-

« de , mais les dents affez belles

M pour ne rendre pas fon ouver-

^ ture défagréable -, le teint aufli

> beau
,
que peut l'être un refte de

>» petite- vérole maligne; le tour

>» du vifage ovale , les cheveux
5» châtains. Mais j'ofedire quej'au-

j» rois bien plus d'avantage àmon-
» trer mon ame que mon corps

,

» & mon efprit que mon vifags
;

M car, fans vanité
,

je n'ai jamais

>» eu. d'inclination déréglée. Mon
»» ame n'cft agitée ni par l'ambi-

» tion ni par l'envie , & fa tran-

»» quillité n'eft jamais troublée que
M par la tendrelTe que j'ai pour
>» mes amis. J'ai plus de joie des

> biens qu'ils reçoivent
,
que s'ils

» m'ctoient envoyés-, maismatcn-
>» drefîe n'cft pas auflî générale

,

>» qu'elle eft forte : car je ne la

yy donne qu'à peu de gens -, 6c
,

« pour qu'un homme foit digne

„ d'être mon ami , il faut que fes

,1 inclinations foicnt conformes

,» aux miennes, Ôc ([u'il foit le plus

M difcret homme de fon ficclc.

» Ce n'cft pas que je donne gran-

n de matière de difcrétion , car

M j'ai delà vertu, & de cette vertu

» qui eft également éloignée du
»» fcrupule ôc de l'emportement

,

.« dont la fimplicité fait la force ,

)» & la nudité le plus grand or-

« nement. J'ai une fort grande fter-

» té ; mais comme elle ne fied

j» bien qu'aux belles , & que je

>» ne fuis pas de ce nombre
,

je

» tâche de mettre en fa place une
>» douceur qui ne m'eft pas fi natu-

j> relie , mais qui m'eft plus con-

) venabîe. J'aime fort à railler , &
» ne me fâche jamais qu'on me lail-

> le
, pourvu que je fois préfente

,

>» &c. &c. >

JARED , fils de Malaléel, fut père

A'Hénoch
,

qu'il engendra dans fa

162'- année. 11 mourut âgé de 962
ans, 2452 ans avant J. C.

JARNAC, (Gui Chabot de)
d'une famille illuftre originaire de

Poitou
,
gentilhomme de la cham-

bre du roi 6f maire de Bordeaux ,

eft célèbre par l'avantage qu'il rem-

porta en I 547 fur la Châteigneraye
,

& qui a donné lieu à ce proverbe :

C'ijl un coup de Jarnac
,
pour figni-

fier un coup imprévu & que l'on

ne fongeoit pas à parer. On trouve

le cartel de ces deux combattans

dans les Ejfaîs fur Paris , tome i". .

Le détail du combat eft rapporté

à l'article CnATEiGNERArE(la) :

[ Voy. ce mot. ] Mais un trait ho-
norable à Jarnac , qui n'y eft pas »

c'eft que le roi Henri II , vaincu

par la modeftie de ce feigneur , lui

dît en l'embrafl^'ant : Vous ave-{ com.'

battu en Ccjar ^ & parlé en Ciceron..,

Ronfard fit une Ode à fa louange.

Il avoit époufé en IÇ40 Louifc de

PijJ'eUu , dont il eut des cnfans.

O o iv
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JAROPOL, ducdeKiovîê, vîlîe

de l'Ukraine
,
porta

, par fes mau-
vais confeils , tous les feigneurs de
Ruffie à confplrer contre BoleJIas

III, roi de Pologne , vers l'an 1 1 26.

Ceux-ci , fous prétexte d'amitié
,

•nvoycrent une ambaffade à ce roi,

qui fe trouva tout- à- coup invefti

de fes ennemis. Le Palatin de Cra-
covie

,
qui commandoit la plus

grande partie de la cavalerie de
Pologne, s étant retire au premier
bruit de cette lurprife ; le roi Bo-
lejlas , non moins indigné de cette

lâcheté que de la perfidie de ces

traîtres , lui envoya une p:au de
lièvre , une quenouille avec du lin

,

& une corde, Cétoit pour lui faire

connoître par ces fymboles
,

qu'il

s'étoit rendu fembhble à un liè-

vre par fa fuite -, qu'il devoit plu-

tôt manier les armes des femmes,
que celles des hommes -, & qu'enfin

,

pour rccompenfe de fa lâcheté , il

méritoit le dernier fupplice, que la

corde lui iignifioit. Ce Palatin , au
défefpolr de ces reproches , fe pen-
dit dans une églife aux cordes des

cloches : & depuis ce tcms-ià, le

Châtelain de Cracovie a toujours

précédé le Palatin , foit pour la

dignité
,

foit pour l'autorité.

JARRIGE
, ( Pierre ) Jcfuite de

Tulles en Limoufin , aifcz bon pré-

dicateur pour fon teins, quitta fon
ordre en 1647 , & fe fauva en Hol-
lande. Les Etars-;!;cnér^ux lui firent

une penfiori. Cetapollat publia peu
de tems après un livre exécrable ,

intitulé : Le Ufuiu fur Vcchaj'aud
,

in- 12. C'eft un des plus fanglans

libelles que la vcni^eauce ait en-

fantés. Le P. PunthelUr y confrerc

de ce mirérable , étoit alors à la

Haye auprès d'un ambalTadeur. Il

fe coiiduifit avec tant d'adreffe 6c

de prudence, qu'il engagea Jarrige

à rentrer dans le fein de l'Eglife

Catholique. Retiré chez les Jcfuites

d'Anvers en 16 jo, il compofa uae
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ample rétradlation de tout ce qu'il

avoit avancé dans fon Jcfuite fur

rêchaffuud.,lï le traita d'avorton^

jue fa mauvaifc confcience avait con^

fu, que la mciancolie avoit formé ^ &
que la vengeance avoit produit. Cette

rétradlation fut imprimée à An-
vers , en 1650, in- 12-, & l'on y
fit deux réponfes affez aigres. Jar-

rige , de retour en France , eut le

choix de rentrer dans la Compa-
gnie , âu de vivre en prêtre fé-

culier. Il choifit ce dernier parti ,

& fe retira à Tulles , où il refta juf-

qu'à fa mort arrivée en 1670.

JARRY
, ( Laurent Juiilard du )

né vers 1658 à Jarry , village près

de Xainies , s'adonna de bonne
heure à la chaire & à la poéfie. Il

prêcha avec applaudiiTement à Paris

fit en province -, & quoique poète

médiocre , il obtint deux couron-
nes de l'académie Françoife , en

1679 & en 1714. L'auteur de la

Henriade , alors fort jeune , com-
pofa cette dernière année pour le

prix , & fut vaincu par l'abbé du

Jarry. Le poëme couronné , au-

dcilous du médiocre du côté de

la poéfie , étoit encore gâté par

une méprife qui fuppofoit dans

le poète une ignorance grofiiére

en matière de phyfîque , ôc mcmc
de fimple géographie : un de fes

vers commençoit par Pôles glacés ,

trùluns^ èic. Le vainqueur & mê-
me les juges furent très- plalfantcs

dans le tems , fur-tout par le vain-

cu. L'abbé du Jarry avoit encore

reinporté le prix de l'académie ea

1683 , ou du moins il le partagea

avei la Monnoyc, Les deux pièces

ayant eu un cgal nombre de iat-

frages , l'académie fit frapper deux
médailles, ciiacune valant la moi-

tié du prix, & elles furent donnccs

aux deux auteurs. On a de du Jarry :

1. Des Sermons , des Panégyriques ÔC

des Oraifcns funèbres , en 4 vol,

in-ii, qui, fans ctrc du premier
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tnérîte, ênt des beautés, cntf'au-

tres ['Orai/on j'unchrc de FUchicr. 11.

Un Recueil Ac flivers ouvrages de

plétc, Paris, i6S8,in-iz. lU. Des

Pcéfics Chrtticntics , héroïques & mw
/a/ci ; Paris , 171 5 , in-ii : la ver-

lification en cfl foible, & le poète

étoic en lui encore intérieur à l'o-

rateur. IV. Le Miiiijiére Evanoéli-

^ut , ou Réflexions Jur réloquettccic

la ChiiirCfin-i 1 , Paris 1716 : l'au-

teur avoit étudié cette matière plu-

tôt en orateur qu'en phllorophc.

(Koj>.Bretteville.) Il mourut en

1730, dans fon pneurc de N. D.
du Jarry au diocèle de Xaintes.

I. JARS, (Marie le) Foyei

GOURNAI.
II. JARS, (François de Roche-

chouarc ^ chevalier de) mort l'aa

1670, chevalier de Malte, comman-
deur de Lagny-le-Sec & abbé de

S. Satur, étoit un homme d'un gé-

nie hardi & d'un carailére ferme.

Il fut mis à la Baftille dans le tems

delà détention dugarde-des-fceaux

Je Châteauneuf^ en 1633. Il Ctoic

accufc d'avoir voulu faire palTer

la Rcinc-Mere & Monfieur en An-
gleterre. Il n'y avoit pas de preuve.

On l'interrogea quatre-vingts fois

avec toute la fevéritc poflîble. Il

fe défendit toujours avec la mê-
me fermeté , fans jamais fe couper,

& fans rien dire qui pût embar-
rauer (es amis. Le cardinal de Ri-

fAs/zcu, voulant abfolument décou-
vrir le fond de l'intrigue pour la-

quelle il l 'avoit fait arrêter , le fit

coodamuer à mort en donnant pa-

role aux juges qu'il auroit fa grâce.

Les juges fe prêtèrent à cette infa-

mie. Le chevalier de Jars fut con-

damné à être décapité. La fentencc

Jui fut lue i il monta fur l'échaffaud

d'un air héroïque , & lorfqu'il fut

en pofturc de recevoir le coup
de la mort , on cria Grâce ! Comme
il étoit prêt de dcfcendre de l'é-

chaffaud , un des juges eut la baf-

J A R 5«5
feffe de l'exhorter à reconncntre

la clémence du roi, en découvrant

les deflelns de Châteaunenf \ msis

il lui répondit ,
que s'il y en avait ,

rien ne ferait capable de Lui faire tra-

hirfes amis. Ce fut Laflémas ,
qu'on

appellolt le Bourreau du cardinal de

Richelieu
,
qui fut chargé ,

avec le

prcfidial de Troycs , de la commif-

fion de juger le chevalier de Jars^

Jugé par un tel homme , il ne pou-

voit qu'être condamné. Tout fon

crime, fuivant les hiftoriens les

plus impartiaux , fut d'avoir entre-

tenu une étroite correfpondance

avec les ennemis du premier mi-

niftre, & d'être inftruit de toute

les intrigues qu'on formoit àla cour

contre lui. Le chevalier de Jars

ayant obtenu fa liberté ,
paffa en

Italie , & revint en France après

la mort de Louis XIII.

m. JARS, (Gabriel) ne à Lyon
en 1732, d'un père intéreffé dans

les mines du Lyonnois , montra

beaucoup de goût pour la métal-

lurgie. M. Trudaine
,
qui en fut in-

formé , le fit entrer dans les ponts

& chauffées. Il y prit les coa-

noiffances propres à l'emploi au-

quel on le deftinoit: c' étoit de per-

fedionner l'exploitation de nos

mines par Tinfpeftion de celles de

l'étranger , & des différentes ma-
nières de les exploiter. En 1757,
il vifita avec M. Duhamel les mi-

nes de la Saxe , de la Bohême , de

l'Autriche, de la Hongrie-, & ter-

mina en 1759 fa tournée par le

Tirol, la Stirie, la Carinthie. En

1765 , il fut feul chargé de vifiter

les mines de l'Angleterre & de

l'Ecoffe. En 1 766 , fon frère fut

nommé pour l'accompagner dans

l'éleftorat d'Hanovre , le duché de

Brunfwick , la Hcffe , la Norwège ,

la Suède , les pays de Liège & de

Namur, & la Hollande. De retour

de fes longues & pénibles courfes.

Jars fut reçu de l'académie des
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fciences en 1768, & mourut l'an-

née fuivante. Son frère a publié

fes obfervanons , fous le titre de
Voyages M'tallurgiques ^ en 3 vo!.

in-4° ^ dont le premier a paru à

Lyon en 1774. Ceft une collec-

tion complette de minéralogie théo-
rique & pratique. Elle eft à la fois

curieufe & méthodique. Les pro-
cédés prçfcrits y font traités avec
clarté , & on y trouve des deflîns

cxafts des machines & des four-

neaux néceffaires pour l'exploita-

tion des mines.

L JASOM , f^ls &'Efon & d'^/-

cîmedc. Ejon ?n mourant le laifTa

fous la tutelle de Pélias fon frcre

,

qui le donna à élever au centaure

Chiron. Ce prince étant devenu
grand, gagna tellement l'affedlion

des peuples , que Féllas chercha

tous les moyens de le perdre

,

pour s'affurer le trône. Il pcrfua-

da à Jafon qu'il falloit entrepren-

dre la conquête de la Toifon d'or,

€fpcrant qu'il n'en reviendroitpas.

Le bruit de cette expédition s'é-

tant répandu par-tout, les princes

Grecs voulurent y avoir pa^t. Us
partirent fous fes drapeaux pour
la Colchide , où cette toifon étoit

pendue à un arbre , & défendue

par un dragon monftrueux. On les

appella Argonautes , du nom de leur

vailTeau , nommé Argo. Aufli-tot

f\\\z Jafon fut arrivée en Colchide,

il s'attacha à Mcdé: , nngiciennc
,

qui lui donna une herbe pour en-

dormir le dragon. Il tua ce monf-
tre, emporta la toifon , & revint

la préfcntcr à fon oncle Pciiat. Il

avoit enlevé , avec fa conquête

,

Médéi à laquelle il la devoit ; mais

fon amour & fon apparente rccon-

noiffiince ne furvccat guéres au

fucccs qui en ctoit l'objet. S'ctant

retiré chez Créon , roi de Corinthc
,

il abandonna fa bienfaitrice pour
cpoufcr la fille de ce roi : [ Ktj.

H. Ck/:;us£. J
Médû irritée, après
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avoir confeillé aux filles de Pilîis

de tuer leur père, & de le faire

bouillir dans une cuve d'airain
,

leur faifant efpérer qu'elles le ra-,

jeuniroient -, maffacra elle - même
enfuite les enfans qu'elle avoit eus

de Jafcn , & les lui fervit par mor-
ceaux dans un fcftin. Ayant de plus

empoifonné toute la famille royale

de Créon , excepté Jafon qu'elle

laiffoit vivre pour lui fufciter con •

tinuellement de nouvelles traver-

fes , elle fe fauva dans les airs fur

un char traîné par des dragons ailés.

CepcRdant Jafon s'empara jde Col-

chos , où il régna tranquillement

le refte de fes jours.

II. JASON, le Cyrénéen, écri-

vit VHiJiuzre des Machabées , en 5 li-

vres. Voye-{ le Livre. 1 1. des Ma-
chabées , 2 , 24.

m. JASON, frcre d'O/i/j^»

grand-prêtre des Juifs, acheta à!An-
tiochus Epiphanes la grande-facrifi-

cature, & en dépouilla fon frère,

l'an 175 avant J. C. Dès qu'il en
fut revêtu , il tâcha d'abolir le

culte du Seigneur dans Jérufalem -,

mais 2 peine eut-il exercé deux ans

le fouverain pontificat
,
que Me-

nelaiis , de la tribu de Benjamin , le

fupplnnta à fon tour, en gagnant

Antiochus par une plus grande fem-

me. Jafon , forcé de céder , fe re-

tira^c'nez les Ammonites. Il s'y

tînt caché, jufqu'à ce que le bruit

de la mort é'Epiphanes s 'étant ré-

pandu, il fortit de fa retraite , en-

tra à main armée dans Jérufalem ,

d'où il chaffa Menelaùs , & exerça

toutes fortes d'hofiilités contre fes

citoyens. Le bruit de la prétendue

mort du roi s'ctant difiipé , il fut

contraint de fortlr de la ville , &
erra quelque tems chez les Arabes,

d'où il paffa en Egypte. Ne s'y

croyant pas en sûreté, il fe retira

à Laccdcmone, comme dans une

ville alliée-, mais il y mourut mi-

férablcmcnt , & dans un tel aban-

N
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àon, que pcrfonne ne voulut pren-

dre Tuin de la fcpulture.

n'. J A *> O N ./c Thcffa/onlpuc ,

logea cher lui l'apôtre S. Faut. Les

Juifs de la ville foulevérent le

peuple, Si vinrent fondre Air la

n'.aifon de Jjjin , dans le dcllcin

d'enlever Paul & SUas. Ne les

ayant pas trouvés , ils faifnent

Ja/on , 6c le menèrent aïix magif-

trats, qui le renvoyèrent, à con-

dition de rcprclenter les accufcs.

Il paroic par l'Epitre aux Romains

,

que Jajin ctoit parent de S. Paul.

Le Grecs le font cvcque de Tharfe

en Cilicie, & honorent fa mé-
moire le 18 Avril.

JATRE , ( Matthieu ) religieux

Grec du xiii* fiécle, dont on a

ieux ouvrages coniidcrables en
vers grecs, d'une mefure qui eft

plus propre pour la poéfie que
pour la mufique. L'un roule fur Ics^

Offices de tEglife de Con/lantinoplc
,

& l'autre fur les Officiers du Palais

de la même ville. Le P. Goar les fit

imprimer en 1648, in-fol. en grec

& en latin , avec des notes.

JAVAN, IV* fils de Japhet, fut

père des Ioniens , ou des Grecs qui

habitoient l'Afie mineure. II eut

pour fils Elifa , Tharfis , Cethim
,

& Dcdanin ou Rhodanim ; qui peu-

plèrent l'Elide , la Cilicie, la Ma-
cédoine , & le pays de Dodone ou
de Rhodes.

J A U C O U R T ,( le Chevalier

Louis de ) de la focieté royale de

Londres , des académies de Ber-

lin & de Stockolm , mort à Com-
piégn« en Février 1780, fe diftin-

gua autant par fon dcfiaLérefre-

nient & fcs vertus
,
que par la no-

bleffe de fon origine. Il préféra la

retraire, la vraie philofophie, le

travail infatigable, à tous les avan-

tages que pouvoir lui procurer fa

naiffance , dans un pays où l'on

préfère cet avantage à tout le refte
,

excepté à l'argent. Il avoit appro-
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fondi de bonne heure tout ce qui

regarde la médecine , les antiqui-

tés , les mcx.'urs des peuples , la

morale & la littérature. Les nom-
breux articles qu'il a fournis à r£/i-

cyclupcdie dans ces diffcrcns gen-

res , font traités d'une mnniére

nette, méthodique, 6c écrits d'un

Ityle facile & agréable, ni trop , ni

trop-peu chargé d'ornemens. On
regrette que certains écrivains

,
qui

ont rempli ce vafte répertoire des

fciences d'une foule de lieux-com-

muns
,

paraphrafés aufli longue-

ment qu'emphatiquement, ne l'aient

pas pris pour modèle. Le cheva-

lier de Jaucourt avoit travaillé à

la Bibllothcque raifonnée ,
journal

rempli de très-bons extraits, de-

puis fon origine jufqu'en 1740. Il

publia , conjointement avec les pro-

feffeurs Gaubius , MujJ'chenhrock &
le douleur Majfuet^ le Mufaum Se-

haanamy 4 vol. in-fol. 1734 & an-

nées fuivantes ; livre peu com-
mun, curieux & recherché. Il avoit

compofé un Lexicon Medicum uni'

vérfale. Mais ce manufcrit impor-
tant

,
prêt à être imprimé en 6 vol.

in-fol. à Amfterdam
,
périt avec le

vaifleau qui le portoit en Hollan-

de. On a encore de lui quelques

autres ouvrages moins étendus

,

fur des objets de phyfique ou de

médecine. 11 fut pendant 5 ans le

difciple du célèbre Boerhaave. « Il

> me foUicita long-tems , dit-il,

»» avant que je quittaffe l'acadé-

»» mie de Leyde , d'y prendre le

>» degré de dofteur en médecine -,

» & je lie crus pas devoir me re-

« fufer à ce deùr
,
quoique réfolu

> de ne tirer de cette démarche
« d'autre avantage

,
que celui de

> pouvoir fecourir charitablement

> de pauvres malheureux. »» Ce-
pendant Boerhaave , cliarmé de fa

déférence & inftruit de fes talens
,

le fit app^iler par le Stathouder

,

aux conditions les plus flatteufes ,
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comme gentil - homme & comffle
médecin. Mais les promeffes de
cour ne pouvoient gueres toucher
un homme fans hefoin, fans defir^

fans ambition
, fans intrigue , ajj'ex

<ûurageux pour préfenccr fes refpcàs
aux Grands , ajfe\ prudent pour ne Us
pas ennuyer ^ & qui s'était bien pro'
mis d'ajfurer fofi repas par Vobfcwité
de fa vie Jludieufe : C'eft aiofl que
le chevalier de Jaucourt fe peint
lui-même.

J A 7 E L L O
, (Chryfoftôme )

fçavant Dominicain Italien, enfei-

gna la philolophie & la théologie
a Bologne avec beaucoup de luc-
cès , & mourut vers 1540. On a
cie lui:I. Une Philofophie. II. Une
Politique. Ilï. Une (Economie Chré-
tienne. IV. Des Notes fur Pompona-
ce. V. D'autres Ouvrages imprimés
en 3 vol. in-fol. Lyon 1567 , &
in-8',1574. Toutes ces produc-
tions Ibnt médiocrement bonnes

,

«lême pour leur tems.

JAUfFROY, (Etienne
) prêtre

de la Dodirine-Chrétienne , né à
Ollioules , diocèfe de Toulon, mort
le 30 Mai 1760 , étoit plein de
vertus & de lumières. On a de lui :

I. Des Statuts Synodaux publiés dans
le Synode général tenu à Mendc en

17^8 \ 1739, in-8°. II. Conférences

d* Mende , 1761 , in- II.

JAULT
, (Auguftin- François

)

né à Orgelet en Franche-Comté
,

it fit recevoir dodcur en méde-
cine & tut proteffeur en langue Sy-
riaque au collège royal. 11 a traduit:

1. Les Opérations de Chirurgie de
Scharp , i 742 , in- 1 2. II. Recherche

Critique fur la Chiruigie du même
,

1751 , in- 11. lIl. Htjloire des Sar-

rajms^ ô!Ock/ey\ i 74H , 2 vol. in-

I a. IV. Le Traité des Maladies Vé-
nériennes , à'Ajlruc -, I 740 , 4 vol.

in- 12. V. Le Traité des Maladies

yenteufct ^ de C^mhalufier\ I754 , 2

vol. in-I2.Vi,Lc Traité de L'Ajlhm»,

de Jt'loyer i 1761 , in- 12, VU. 11 a
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travaillé à la nouvelle édition dii

DiitL-nnalreEtymologique de Ménagtm

Ce Tçavant avoit des connoiiTances

très-variées , & fes traductions

font en général exactes. U mourut
en 1757, à 50 ans.

JAUSSIN
, ( Louis-Amand) apo-

thicaire à la fuite de l'armée de

Corfe , fe fit connoîire du public

par des Mémoires Hifioriques fur les

principaux événemens arrivés dan»

cette iile, en 2 vol. in-ii, 1759-
Quoique cet ouvrage ne foit qu'une

compilation mal digérée , il y a

des recherches & des choies cu-

rieufes. On a encore de lui un Trai-

té fur la perle de Cléupâtre , in -8° i

& un Mémoire fur le Scorbut , la-

12. Il mourut à Paris en 1767.

/. JAY , ( Gui-Michel le ) fça-

vant avocat au parlement de Paris,

étoit très-verfé dans les langues.

C'eft lui qui fit imprimer une Po-
lyglotte à fes dépens. Cet ouvrage,

en lui acquérant de la gloire , ruina

fa fortune. Les Anglois auxquels il

voulut le vendre trop cher, chargè-

rent Wallon de l'édition d'une Po-
lyglotte , beaucoup plus commoda
que celle de le Jay. Celui-ci auroit

pu gagner encore beaucoup , s'il

avoit voulu lailfer paroitre la fien-

ne fous le nom du cardinal de Ri»

chelieu
,

jaloux de la réputatioa

que le cardinal Ximenes s'étoit faite

pir un ouvrage de ce genre. Le.

Jay , davenu veuf & pauvre , era-

brafla l'état eccléfxaftique , fut d<>-

yen de Vczelai, obtint un brevet

de confeiller-d'étai , Se mourut en

1675. [ Il ne faut pas le confondre

avec Sliculas le J ay ^ baron de

Tilly
,
garde-dcs-fceaux & premier

ptéiident au parlement de Paris ,

mort en 1640, après avoir rendu

des fervices lignalés à Henri I V
& à Louis XIII. ] La Polyglotte do

Gui-Mithel le Jay eft en 10 vol.

trcs-grund in-fol. C'eft un chcf-

d'wuvrc de typographie i mais elle
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eft incommode par la grandeur ex-

ceflive du format & le poids des

volumes. Elle a, de plus que la Po-

lyglotte de Ximcncs , le fyriaque &
l'arabe. Elle parut depuis i6z8 juf-

qu'en 1645.
//. JAY

, ( le Père ) Jéfuite ,
pro-

fefleur de rhétorique au collège de

Louis le Grand vers le commence-
ment de ce fiécle , ell auteur d'une

affez plate compilation à l'ufage

des collèges. Foyci aulU xii. De-
NYS... Un des premiers compa-
gnons de S. Ignace de Loyola , s'ap-

pelloit encore daudc le Jay.

I. JEAN , furnomme Gaddis ,

fils de Mathatluas ^ & ("rere des Ma-
thabées

, fut tué en trahilbn par les

cnfans de Jambri , comme il con-

duifoit le bagage des Machahécs fes

frères , chez les Nabuthéens leurs

alliés.

I I. JEAN-BAPTISTE ,
précur-

curfeur de Jesus-Christ , fils de

Zaeharu & d'Eliiaheth , naquit l'an

du monde 4004 , environ 6 mois

avant la naiilance du Sauveur. Un
Ange l'annonça à Zacharie fon père

qui, n'ajoutant pas affez de foi a fes

paroles
,
parce qu'EUiabeth (s. fem-

me étoit avancée en âge & ftérile ,

perdit dès le moment l'ufage de la

Toix. Cependant Elisabeth devint

enceinte. Lorfque la Ste Vierge

alla la vilîter, Jean-Baptijîe treflail-

lit dans les entrailles de fa mère.

11 fe retira dans le défert , & y
vécut d'une manière très - auftére.

Son habillement étoit fait de poil

y de chameau , & fa nourriture n'é-

tait compoféc que de fauterelles &
de miel fauvage. L'an 29 de Jefus-

Chrift , il commença à prêcher la

pénitence le long du Jourdain , fie

baptifa tous ceux qui vinrent à

lui. La fainteté de fa vie fit croire

aux Juifs qu'il étoit le Mejjie% mais

il leur dît : « qu'il étoit la voix de

» celui qui cric dans le défert. »

j£SVâ-CHAlST étant allé u fairç
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baptlfcr , il le montra à tout le

monde , en difant »'quc c'ctoitl'A-

»» gncau de Dieu, la viiltune par

>• excellence. » Son zcle fut la

caufe (le fa mort. Ayant repris avec

force Hérode ' Antipas
,

qui avoic

cpoufé Hérudias , femme de fon

frcrc , ce prince le fit mettre en
prifon au château de Macheronte.

Quelque tems après il eut la foi-

bleffe de le facrifier a I2 fureur de

cette femme, qui fçut profiter d'une

promciTe indifcrette quAntipas
avoit faite à Sa/omé , fille à'HJrû-

dias. S. Jcruntc dit q\j.'Hérod/as lui

perça la langue avec une aiguille

de tête
,
pour fe venger après fa

mort de la liberté de fes paroles.

Les difciples de Jean ayant appris

fa décollation , vinrent enlever fon

corps. L'Evangile ne marque pas

où ils l'enterrèrent ; mais il n'y a

nulle apparence qu'ils l'aient enfé-

veli à Sébafte , comme l'ont écrie

quelques Légendaires , fur - tout

lorfqu'on penfe a i'oppofition qui
étoit entre les Juifs & les Sama-
ritains. Quand il feroit vrai que le

faint corps eût été tranfporté de
Macheronte à Sébafte, les Païens ,

fous Julien l'Apoftat , ouvrirent le

tombeau qui ctoit dans cette ville ,

& brûlèrent les os de S. Jean-Bap-

tijîe , vers l'an 362, avec ceux du
prophète Eiifze. Les hifioriens qui

rapportent ce fait , n'ont point re-

marqué qu'ils en épargnalicnt au-
cune partie,- au contraire , ces ido-

lâtres dans leur fureur , autorifée

par le prince apollat , briilèrenc

avec ces faints corps des olièmens
de divers animaux , & ayant mêlé
toutes ces cendres les jettérent au
vent. Il eft vrai que Ruffin di: , aue
quelques moines , mêlés parmi les

Païens
,
qui ramaffoient ces os

pour les brûler , en fauvérent quel-

ques-uns qu'ils portèrent à Jéru-
falem. " Mais c'eft un garant peu
n sûr que IluJ^a , ( die le çoûii-
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nuateur de FUury ) >> lorfque les

M Grecs gardent un profond filen-

M ce là-deffus.Si les reliques de ce

j» Saint n'ont pas été tirées de Sé-

5» bafte avant Julien l'ApoÛat , ou li

»» elles n'ont pas ete priles à Ale-

M xandrie, elles ont dû être lufpec-

, tes. > La fête de S. Jean eft ce la

plus haute antiquité dans l'Eglife.

11 a été un tems que l'on célebroit

3 meiïes ce jour-là , comme à la

fête de Nocl. On faifoit aufli la fête

de fa Conception le 24 Septem-

bre. Comme 5. Jcan-Baptljîc vécut

dans la retraite & dans la mortifi-

cation ,
5'. Jêrumc & 5. Augu/iin l'ap-

pellent le Maître des Solitaires , &
Le premier dés Moines : Mosacho-
Ri/M PRINCEPS, 11 lailTa ries dif-

ciples.

IIÎ. JEAN l'Evangéliste, né

à Bethiaide en Galilée , étoit fils

de Zébédée & de Salomé^ & frère ca-

det de S. Jacques le Majeur. Leur

emploi étoit de gagner leur vie a h
pêche. Jean n'avoitque2 5 à z6ans,

lorfqu'il fut appelle a l'apol^olat par

le Sauveur ,
qui eut toujours pour

lui une tendrefl'e particulière i il fe

défigne lui - même ordinairement

fous le nom du Difciple que Jésus

aimoit. Il étoit vierge , & c'eft pour

cette raifon , dit S. Jé.ome
,

qu'il

fut lebien-aimé du Sauveur, qu'à

la Cène il repofa fur fon fein , &
que Jefus-Chrift fur la Croix le

traita comme un autre lui-mcme.

Le Sauveur lui donna des marques

fmguliércs de fon amour , en le

rendant témoin de la plupart de

fcs miracles , & fur-tout de la gloi-

re au moment de la Transfigura-

tion. Dans le jardin des Oliviers ,

il voulut l'avoir auprès de lui pen-

dant le tems de fon agonie. Ce

Difciple fut le feul qui l'accompa-

gna jufqu à la Croix , où Jlsus-

Chk. lui laiffa en mourant le foin

de la Sie Vierge.Après la Refurrcc-

iiitn d\4 Sauveur , J<an le reconnue
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le premier , & fut un de ceux qui

mangèrent avec lui. Il aflifta au con-

cile de Jérufalem , où il parut com-
me une des colonnes de l'Eglife ,

félon le témoignage de S. Paul, Ce
faint apôtre alla prêcher l'Evangi-

le dans l'Aiie, Ôc pénétra jufques

chez les Parthes , auxquels il écri-

vit fa première Evitre ,
qui portoit

autrefois ce titre. Il fit fa rciiden-

ce ordinaire à Ephèfe , fonda &
gouverna plufieurs églifes. Dans
la perfecution de Domitlcn , vers

Tan 95 , il fut mené à Rome » &
plongé dans de l'huile bouillante,

fans en recevoir aucune incommo-
dité. Il en fortit plus vigoureux ,

& fut relégué dans la petite ifle de

Pathmos , où il écrivit fon Apoca-

lypfc. Nerva^ fuccefleur de Domi-
lijn , ayant rappelle tous les exi-

lés , Jean revint à Ephèfe. Ce fut

dans cette ville qu'il compofa fon

Evangile , à la folUcitadondcs évê-

ques d'Aiie
,
pour réfuter les er-

reurs de Cérinths Sc à^Ebion
,
qui

foutenoient que Jésus - Christ
n'ctoit qu'un hom.nc. Nous avons

encore de lui trois Epitres
,
qui

font au nombre des livres canoni-

ques : la 1'" , citée autrefois fous le

nom des Parthes -, la 11' , adrelfée

à Elecle , & la 111' à Caïus. Jean

vécut jufqu'à une extrême vieillef-

fe-, ôc ne pouvant plus faire de long

difcours, il ne difoi: aux fidèles

que ces paroles : Mes petits en/ans^

airne\-vous les uns les autres. Ses dif-

ciples , ennuyés d'entendre tou-

jours la même chofe , lui en par-

lèrent \ & il leur répondit : C^ejl le

précepte du Seigneur \ & Ji on le garde,

il fuffit pour ètrej'auvé. Enfin ce Oint

Apôtre mourut à Ephèfe , «l'une

mort paifible, fous le règne de Tra-

jan , la loo* année de Jcfus-Chrill

,

âgé d'environ 94 ans. On le fur-

nomme le Théologien , à canfe de la

fublimité de fes connoilTancrs &
de fcs rèvèUtigns , Ce fur-tout du
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commencement de fon Evangile.

Car les aunes iîvani;cliltc.s ont rap-

porte les aihons de la vie mortel-

le de Jefiis-Chrill ; mais 5. Jean s'é-

lève comme un aigle au-deffus des

nues, Ôc va découvrir, jufques dans

le fein du Père , le Verbe de Dieu
c^al au Pcrc. C'eil In raifon pour
laquelle on le peint ayant à fon

côté \\\\ aigle , l'un des 4 animaux
fymboliques marqués dans la vifion

d EicchicL *'On ne peut ôter à ce

M Saint
, ( dit l'éditeur de la Bibic

à^Avignon^)i% la grandeur des chofes

» & lamajefté de l'expreflîon dans

» bien des endroits -, mais il y en
> a d'autres où fon ftyle paroît lim-

» pie & bas : on y remarque des

» traits de la langue fyriaque ou
>• hébraïque : on y voit des répéti-

» tions ôc des tours de phrafe
,
qui

»> ne fentent pas la délicateffe de

»» la langue Grecque. Tout le mon-
» de fçait, que S. Jean l'Evangé-

> lifte n'avoit pas étudié les let-

> très, & qu'il n'avoir aucune tein-

» ture de l'éloquence , ni de la

> rhétorique artificielle ; & cela

• ne lui fait pas de tort. Ce petit

« défaut fe trouve bien réparé par

1» les lumières furnacurelles
,
par

> la profondeur des myftéres
,
par

M l'excellence des chofes
,

par la

»» folidité des penfées & ^ar l'im-

>» portance des inftruclions. Le
« St-Efprit qui l'a choiii & animé

,

»» eft au-deii'us de la philofophie

> & de la rhétorique. Il pofféde £ju

>» fouverain degré le talent de por-

n ter la lumière dans l'efprit & le

M feu dans le cœur. Il inllruit^ il

M convainc, il periaade fans l'aide

» de l'art & de l'éloquence... Ce
» qu'ont prétendu quelques nou-

î» veaux auteurs, qu'il avoit puifé

» dans Platon ou dans Philon le

M Juif ce qu'il a dit éw Verbe , eft

>» une prétention chimérique &
•< fans fondement. Il a pu apprea-

:» drc de vive voix par fes difci-
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»i pics , ou par les philofophcs mô-
»» mes

,
quelque chofe du Verbe

>» en général , & du Principe dont
>» parle P/aton-y&i il y a mcmc beau-
>» coup d'apparence

,
qu'il les «voie

>» principalement en vue , dans ce
>» qu'il dit au commencement de
» fon Lynngi/e : mais c'cîoit pour
)» les réfuter -, & dans fon Evan-
. ;.-,ile , le Verbe dont il parle cft

>» fort différent de celui des Plato-

5» niciciis & de Philon. Il eft aifé à
» quiconque a du goût Ôc du dif-

>» cernement en matière de flyle

»» 6c de philofophie, de reconnoî-
» tre que S. Jean n'avoit aucune
»> teinture ni de la pliilofophie , ni

>» de l'éloquence des Grecs , ni de
»» celle de Platon en particulier, n
On dépeint 5. Jean avec un calice ,

d'où fort un ferpent ; parce que des

hérétiques lui ayant préfenté du
poifon dans un verre, il fit lefigne

de la croix fur le vafe ; & tout le

venin fe difiipa fous la forme d'un
ferpent. Ce miracle , rapporté par
le faux Procore

,
put être fondé fur

une tradition plus ancienne
, que

l'auteur qui a pris ce nom.
IV. JEAN , furnommé Marc ,

difciple des Apôtres , étoit fils

d'une femme nommée Marie
,
qui

avoit une maifon dans Jérufalem
,

où les fidèles ôc les Apôtres s'af-

fembloient ordinairement. Jean-
Marc s'attacha à 5. Paul & à 5. Bar^
nabé , 6c il les accompagna dans le

cours de leurs prédications
,
)uf-

qu'à ce qu'ils furent arrivés à Per-
gesen Pamphylie, où il les quitta

pour retourner à Jérufalem. Quel-
ques années après , Paul 6c Barna-
be îq difpofant à retourner en Afie,

Barnabe voulut prendre avec lui

Jean- Marc
y
qui étoit fon parent.

Mais Paul s'y oppofant , ces deux
Apôtres fe féparérent, 6c A^<j,cfui-

\ il BarnAhî dans l'ifle de Chypre.
On ignore ce que fit Jean-Marc de-

puis ce voyage
, jufqu'au tems
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qu'il fe trouva à Rome , en l'an

63 , & qu'il rendit de grands fer-

vices à 5. Paul dans fa prifon. On
ne connoît ni le genre , ni l'année

, «ie la mort de ce difciple -, mais il

y a affez d'apparence qu'il mourut

à Ephèfe , où fon tombeau fut de-

puis fort renommé.
V. JEAN , ( Saint ) célèbre mar«

tyr de Nicomédie , fut rôti fur un

gril pour la défenfe de la foi de

J. C, , durant la perfécution de

DiocUtien , le 24 Février 303. On
croit que c'eft lui qui arracha l'é-

dit des empereurs contre les Chré-

tiens. Euf^ht & Laclancc ne difent

point quel fut le Chrétien qui rit

cette aîlion. Ujuard & Adon l'ap-

pellent Jean.

VI. JEAN-Calybite ,
(Saint)

qui eft probablement le même que

S. Alexis , naquit d'une illuttre

famille de Conftandnople. Son pè-

re fc nommoit Entrcpc , & fa mère

Théodora.lh l'élevérent de' bonne

he«re à l'étude des fciences. S.

Jean-Cilybitc quitta fecrettement , à

l'âge de 12, ans, la maifon de fon

père , & alla fc faire religieux

dans un monaftcre des Accmeus.

Six ans après , le delir de revoir

fes parens le fit retourner à Con-

ftantinople. Comme il y revenoit,

ayant rencontré un pauvre fort

mal vêtu , il lui donna l'es habits

,

& fe revêtit des haillons dont

ce pauvre ctoit couvert. En cet

état , il alla fe coucher devant

la maifon de fon père , & obtint

des domeftiques la permlflion de

fe faire une cabane fous la porte

de la maifon pour s'y retirer. Il

y vécut ainfi , fans être reconnu

de perfonnc , expofé «u nncpris Ôc

au rebut de tout le monde. Cepen-

dant lepcrc, touche de la patien-

ctavec laquelle ce malheureux fup-

portoit fa pauvreté , lui envoyoit

tous les jours les chofes néccliaircs

3 la vie, Enfin S, Jean- Calybiu «tant
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fur le point de mourir, fe décou-

vrit à foH père & à fa mère , en

leur difant: Je Juis ce fils que vous

avei fe long-tems cherché, II leur té-

moigna en même tems fa recon-

noiffance , & rendit l'efprit un inf-

tant après , vers l'an 450. U fut

furnommé Cayhite
,

parce qu'il

ctoit demeuré long-tems inconnu

dans la cabane qu'il s'étoit faite

dans fa propre maifon.

VII. JEAN-Chrysostôme
,
(St)

né a Antioche en 344 d'une des pre-

mières familles de la ville
, y ajou-

ta un nouveau luftre par fes ver-

tus & fon éloquence qui le fit fur-

nommcr Chryfofiômc^ c'eft-à-dire.

Bouche d^vr. Après avoir fait fes

études avec fuccès fous le fa-

meux Libanius , il voulut fuivrc

Is barreau -, mais la grâce ayant

parlé à fon coeur , il quitta tou-

tes les efpérances que le monde
lui donnoit , pour s'enfoncer dans

un défert. Il choifit
,
pour le lieu

de fa retraite , les montagnes
voifmes d'Antioche. Se trouvant

encore trop près du monde , il

s'enferma dans une grotte , eu il

pafia deux ans dans les travaux

de l'étude & les exercices de la pé-

nitence. Ses maladies l'ayant obli-

gé de revenir a Antioche, Melcce

l'ordonna diacre , & Flavien fonfuc-

cefleur l'éleva aufacerdoceen383.
11 fut bientôt chargé du foin de

prêcher la parole de Dieu. Ce fut

alors que , (à manière n'étant pa»

encore aifez mûre , ni affez popu-

laire , une pauvre femme lux dit au
forcir d'un de fes fermons : Mon
Fere^ nous autres pauvres d'ejprity nous

ne te comprenons pas. Il profita de

cet avis , fe corrigea , & remplit fon

honorable fondion avec d'autant

plus de fruit
,
qu'à une éloquence

touchante & periualive il j.>ignoic

des mœurs ccleftes. Aufli .c peu-

ple d'Antioche ccoutoit fes fer-

mons avc<; une ardeur & une ad-

mil a-
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tnJntion incroyables. Ou Tinter-

rompoit Ibuvcnt par des acclama-

tions & des batccmons de mains

qui blolioicnt (a modellie ; car il

ne clicrchoit point à plaire a fcs

auditeurs , mais à les convertir.

JJe quoi me fervent vos iouanges
,

leur difoit-il , puif^ue je ne vois pas

que vous fiifjiei aucun progrès dans

la vertu ? Je n'ai bej'oin ni de ces

applaudijjcmcas , ni de ce tumulte.

L^unique choj'e que je deftrc ^ eft qii a^

prci m' avoir e'cuuté paijiblement , &
avoir fait connoitrc que vous compre-

nez ces vérités , vous les pratiquic\.

Ce font les feuls clos^es que j^ambi-

tionne. Ses talens & fcs vertus le

firent placer fur le fiége de Conf-

tantinoplc après la mort de Nectaire,

en 398. Son premier foin fut de

reformer le clergé. II déracina l'a-

bus qui s'étoit introduit parmi les

Ecclélïaftiqucs , de vivre avec des

Vierges qu'ils traitoient de Sœurs
«doptives, ou Sgz\xx% Agapètcs^cQÙ.'

à-dire , charitables. Ce bon pafteur

donna l'exemple en tout à fon

troupeau. Il chafi'a les loups de la

bergerie, il fonda plufieurs hôpi-

taux ; il envoya des prêtres chez

les Scythes, pour travailler à Jear

converlîon. Ses raiflîons & fes

abondantes charités exigeoient ou
de grands revenus , ou une gran-

de économie. Le faint patriarche

fe réduiiit à une vie pauvre. Il

ne voulut avoir ni meubles pré-

cieux , ni habits de foie. Il ufoit

de viandes fimples & légères, &
ne buvoit point de vin , fi ce n'eu

dans les grandes chaleurs. II man-
geoit prefque toujours feul à cau-

fe de fes fréquentes maladies , &
pour éviter l'inconvénient des

compagnies & les ftiis des grands

repas. Ces retranchemens lui don-

nèrent le moyen de foulager tous

ceux qui étoient dans l'indigen-

ce. Sa charité & fon application

infatigable à remplir fes devoirs ,

To. IF.
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lui gagnèrent bientôt l'amour ôc

la conhance de fon peuple. Coil»

ftaniinople changea de face. U vint

à bout de corriger plufieurs dé-
fordres. U cta'nlit l'oliicc de la

nuit dans les églifcs , introduiflt

le chant des Pléaumes dans les

maifons mêmes des particuliers, en
détourna plufieurs de l'oifivcté &
des fpedacles , ik les rappella à une
vie féricufe & occupée. Cepen-
dant la véhémence avec laquelle

il parloit contre l'orgueil , le luxe

& la violence des grands -, fon.

zèle pour la rcformaticn du cler-

gé & pour la converfion de hé-
rétiques , lui attiroient une fou*
le d'enneniis ; Eutrope , favori dô
l'empereur *, le tyran Gaynas , à
qui il refufa une églife pour les

Ariens; Théophile d'Alexandrie^ par*

tifan des Origéniftes ; les feéta*

teurs à'Arius , qu'il fit bannir de
Conftantinople -, ces hommes per-
vers fe réunirent tous contre le

faint archevêque. L'occafion dô
fe venger de lui fe préfenta bien-

tôt. Chryfcjîôme crut que fon mi-
niftére l'obiigeoit de s'élever con-
tre les injuftices de l'impératrice

Euxcdie &c de fon parti, li en parla

indirederaent dans un Sermon fur

le luxe des femmes. Ses ennemis
ne manquèrent pzs d'envenimer
{es paroles auprès de l'impératri-

ce
,
qui dès-lors corçut une haï*

ne mortelle contre le faint prclat*

11 fuffit d'être haï des princes,
pour l'être bientôt des couitifans.

Quelques-uns de ceux-ci inven-
tèrent des crimes & préfentérent

des mémoires. Euduxie les appuya j

elle fit tenir le fameux concilia-

bule du Chêne en 403. L'archevê-*

que y fut condamné par Théophile,

d'Alexandrie
,
qui s'étoit rendu à

Conftantinople avec un grand
nombre d'évèques

,
qu'il avoir ap*

pelles des Indes mêmes. Le fairtt

prélat , après fa condamnation, fgic
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chaffé de fon fiége ; mais cet exil

Me dura pas long - téins. La nuit

qui fuivit fon dép^.rt , II arriva un

tremblement de terre fi violent
,

que le palais en fut cbranlé. Eu-

éoxic effrayée ,
pria lempereur de

TSppeller rarchevcque. han-Chry

fcftCme revint donc dans fon égli-

îc. Il y fut reçu aux acclamations

•de tout le peuple , & reprit les

fbndtions de fon miniflére , mal-

gré la fentence du conciliabule.

[ Voyei l'article Joannites ]. A
^eine avoit-jl été 8 mois en re-

"tJos depuis fon retour, qu'on dref-

fa à Conftantinopîe une ftatue en

l'honneur de l'impératrice. Elle fut

élevée dans la place , entre le pa-

lais où fe tencie l€ fenat , 6c l'é-

•glife de Ste Sophie. A la dédicace

de cette ftatue , le préfet de la

ville, Manichéen & demi-Pai^sn,

excita le peuple à des réjouilfan-

ces extraordinaires ,
mêlées de fu-

perftitions. Il y eut àcs danfes

,

tics farceurs qili s'attiroicnt de

-grands applaudiffemens , & des

cris dont le fervice divin étoit

troublé. Le pontife ne put fouf-

frir ces défordres -, il en parla

"avec fa liberré ordinaire, & blà-

Wa non feulement cewx qui les

'^jîïbicnt , mais ceux qui les com-

jnandoient. Eudo:tie otîenft^e jura

de nouveau fa pértb. Le zcle des

plus ^,rands Saints (dit /c Beau)

n'eft pas toujours exempt d'air.er-

tume. Jcnn-Chryfofiôme monta en

chaire , 8f loin de chercher n adou-

cir la colère iï Lud^-xi: , il com-

mença un fermon p.if ces mots :

Voici tncore Hérodinde «« furie \

elle ddftfe encore \ eiU demande en-

ctrc Aï the de Jean... Eudoxie ût

réellement le perfonnage que l'in-

trépide cvêquc lui attnbuuit. tlle

réfoîut de f.ii'-e alVembler un nou-

veau concile contre lui. Plufieurs

évèqucs ,
gagnés par les libéralités

lie la cour , furent fcs accufatçurs.
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Arcade , connoitunc la fainteté cîu

prélat , dit à l'un d'eux que cette

affaire lui donnoit de grandes in-

quiétudes. L'évêque dévoué à Eu-
duxie , lui répondit : Seigneur , nous

prcrions fur nttre tcte la dépofitiun

de ]ean. Le Saint fut condamné ,

chaffé de 1 eglife le lundi lo' Juin

404 , & envoyé en Bitliynie. ^on
exil fut fuîvi d'une horrible per-

fécution contre tous ceux qui dé-

fendoient fon innocence. On ima-

gina differcns prétextes pour ver-

fer le fang , comme on avoit fait

fous les empereurs Païens. Jean'

Chryjcfiôme fouffrit beaucoup dans

fon exil : toute fa ccnfolation fut

dans les lettres que lui ecrivoient

le pape Innocent /, & les plus

grands évêques d'Occident , qui

prenoient part à fon infortune.

L'empereur Htnorius écrivit inu-

tilement en fa faveur à fon frère

Arcade. Enlîn , après une longue
détention à Cucufe , lieu défert

& dénué de toutes les chofes né-

teflaircs à la vie , on le transféra

à Arabyffe en Arménie. Comme
on le menoit à Pythionte fur le

Porit-Euxin , il fut fi mal -traité des

foldats qui le conduifoient
,

qu'il

mourut en chemin à Comnne le

14 Septembre 407 , âgé d'environ

60 ans , après 9 ans 6c 8 mois d'épif-

copat , dont plus de trois années

d'exil. St Jean-Ckryjljlôme a été une

dos plus grandes lumières de l'O-

rient. Ses principaux ouvr. font : I.

\)n Traicé du Sacerdcce ,
qu'il com-

pola dans fa folitude. Cet ouvra-

ge e(l d'autant meilleur
,
que l'au-

t!"ur donna , durant tout le cours de

fa vie, la leçon & l'exempli. H.

Un Traité de la Providence ^ traduit

en franc, par Hcrmant. III. Un Trai'

tî de In Divinité de J. C. 11 la prouve

par les merveilles que fa grâce opè-

re. IV, Des Hi.méli<s fur t*Ecriture

faintc. St Jean-Chryfi>/fome l'avoit

çtudié« depuis ioa enfonce juC-



] E A
qu'aux derniers jours de Toncpif-

copat. V. Un grand nombre d'au-

tres Homélies Cur différeiis fujcts.

On peut regarder cet illuTtre Père

comme le Ciccton de l'Egllfc Gioc-

qvie. Son éloquence relTcmblc bc.ui-

coup à celle de ce prince des ora-

teurs Latins. C'ed la mC-itic fdcilité,

la mOme clarté , la nicnie abondan-

ce , la mtrne richcllc d'cxpref-

iîoiis , la mêinc hardiciTc dans \q.s

figures , la même force dans les rai-

ibnneniens , la raêmC élévation

dans les penfécs. Tout porte l'em-

preinte , chez l'un & chez l'autre
,

de ce génie heureux ,né pour con-

vaincre l'elprit 6: toucher le cœur.

Quelque grand-homme que foit St

Au^ujlin^ on. a^à. pas affez loué .Ç^

Chryfojlôme en le comparant à lui,

du moins pour l'éloquence de la

chaire. Celle du Père Latin efc déti-

gurée quelquefois par les pointes
,

les jeux-de-mots , les antidièfes qui

faifoicnt le goût dominant de fon

pays te de fon ûccle. Celle du

Père Grec aiiroic pu être enten-

due à Athènes & à Rome , dans

les plus beaux jours dô ces deux

républiques, « Ueft vrai, (diti^/c«-

ryy) » que St Chryfojlôme n'eft pas

> n ferré que Dcmcfchbit , & il

«' montre fon art : mais dans le

« îondTa conduite n'eft pas moin-
» dre. Il fçait juger quand il' faut

>» parler, ou fe taire j de c[uôi il faut
'

» parlei- , 6: quels mouvemens il

» faut appaiîer ou exciier. Voyez
m' comme il agit dans l'affaire des

» Statues, Il dem.eure d^abord fefjt

« jours en lilence pendant le pre-

»» mier mouvement de la fédition

,

>» & interrompt la fuite de Tes Ho-
M mélies a l'arrivée des commiffai-

»» res de l'empereur. Quand il com-
>» mence à parler , il ne fait que

« compatir à la douleur de ce

>» peuple affligé , & attend quel-

M ques jours pour reprendre l'ex-

'> pllcaciou ordJLAciire de iXcriture.
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'» Voilà en quoi confjfte le grand
' art de l'orateur , & non pas à
n faire une tranfition délicate, ou
M une profopopée. » De toutes les

éditions des Ouvfages de St Jean»
Chiyfijlôvic , les plus exâftcîi &
les plus tomplcttes font,: Celle

de Hciiri Saiill^ en 1613 , 8 tom.
in- fol. toiJt grec ; ccllt de Comme-
lin ôf àé Fronton du Duc ^'itix grec
6 en latin , 10 vol. in-folio , &
celle deDomde Momfaucun ^ lyïS
à 1734, eri 13 vol. in-fûlio, en
grec & en latin. Cette dernière'
ccliiibn etl enrichie de la Vie du
faint docteur , de Préfaces inté'ref-

fantes , de notes , de variantes: &c.
Pluûeurs des ouvrages du célè-
bre évêque de Conflantinopîè^'ont

été ti'aduïts en ftançois. ' Pivïialns'

a frâdhit fes Homélies {\it ,h Gt-
ncfé , 2 vol, in-É».i ( avec^^cy,
celles fur S. Matthieu

, 3 vol. in-
4'. ou in-8<^. ) celles fur S.Paul^
7 vor. ih-8^. Le P. de Sonrecueil
a traduit fes Lettres , 1 Vol. irt-8'.

Maucroix a traduit fes Huméllcs
au peuple d'Antioche , in- 8*. BeU
lézarde -à traduit fe^ Sermons 'cY.oi.''

i\s
, 2 vol. in-8" i ceux fur ks Ac-

res dfes Apôtres , i vol.-, & fei'

Opufades , I vol. in-S" : crï tout",

19 vol. in-8°. Nous avons' deuîè
'

excellentes Vies de ce Saint'; 15 pve-
'

mîére par îTermant, écrite d!uri f^yte
un peu enflé , mais d'ailleurs très-

'

eftimabîe-, la féconde par TllUmont^^
écrite plus fim'pî'émen't &! avec 'ùiie"

exadiîude que rien n'éj^aîé. Celle-
ci fé trouve dans le tome j^i de
{>t^ memCïrcs',

'

.

- :
.

viii. J£AN le Nain
, ( St ,),abbe & '

folitaire, ainfi nommé [à caufe de
la petiteffe de fa taille ',Ye confa-
cra dans la folitude de Sceté au
travail , au jeûne , a la priei-c , aux
exercices de piété. Un jour on
lui demanda ce que c'éroit qu*ua
moine } Cejly répondit-il, un kom^
me de travail. Un autre frçre lui dç-»
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mandant à quoi fervoient les veil-

les & les jeûnes ? ELUs fervent ,

répondit-il, à abattre & à humU'ur

rame : afin que Dieu :a voyant abattue

& humiliée , en altcompajjion & lafe-

coure. St JLAN le Nain avoit aufîi

coutume de dire
,
que la fureté du

Moine i./l de garder fa cellule , de

veiller fur f^ji , & d'avoir tcuj<.urs

Dieu préfent à Vefprit. Il difoic que

comme la pluie fait pvujfer Us pal-

miers y alnfi Vefprit di Dieu , en def-

cendant dans les cœurs des Saints
,

Ifs reverdit & les renouvelle. Il mou-

rut vers le commencement du V
iiccle.

. IX. JEAN le Silentieux
, ( Saint )

ainfi nommé à caufedefoa amour

pour la retraite & pour le filen-

ce , naquit à Nicople, ville d'Ar-

ménie, en 454 » d'une famille il-

luftre. Quand il fut maître de fon

bien, il bâtit un monaftdre, où il

fe retira avec dix autres perfonnes.

11 bannit d'abord de fa retraite l'oi-

fiveté , comme la mère des vices 6c

rennemie des vertus.Un t av.iil utile

occupoit les compagnons de fa foli-

tude,fans les charger, /eâ/2 les exerça

à la tempérance,& 1" gouverna avec

une prudence & une douceur , qui

engagea l'archevêque de Sebaite à

l'ordonner cvêque de Colonie.Cet:e

dignité n'apporta aucun change-

ment à fa façon de vivre. Il con-

tinua toujours de pratiquer la vie

monaftlque. Neuf ans après il quit-

ta fccrcttcment fon évéchc, & fe

retira dans le monaftcre de S, Sa-

las , dont il devint économe. Il

mourut vers 558, âgé de cent qua-

tre an-.

X. JEAN Climaque, (St) fur-

nom'V.C.«'iuiri le Schdajlique Sk le

Sinaitc\ n.iqult dans la ralcftlnc

vers 513. A l'ùgî de 16 ans il fe

retira dans lafolitude, &, maigre

fa rcfiflance , il fut élu abbé du

Mont-Sinai. Dans cette place il

iit paroîtrc tant de piété & de fa-
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geffe, qu'il fut aimé & admiré dô

tous Iti religieux-, mais il retour-

na dan^ fa cellule
,
quelque mftan-

ce qu'on fir pour le retenir. Il mou-
rut l'an 605 , âge de So ans. Noas
avons de lui un iivre intitulv; : Cil-

max , ou VEchelie des Vertus. Il le

compofa pour la perfeftion des

folicdiies , & il peut fervir a celle

de gens du monde. Cet ouvrage

,

plein d'excellens principes de pii-

té, renferme quelques hiftoiresedi-

fîances
,

qui donnent de la force

à ces principes. L'Echelle cft com-
pofee de trente degrés, dont cha-

cun comprend une vertu. Ambrol^

fe le Camaldule , l'abbc Jacques de

Billi & le Père Rad.r l'ont traduit

de grec en lacln. Nous en avons
une excellente verfiun eu fran-

cols avec la Vie du Saint , par

Arnauld à'Aridilly , I vol. in-I 2. La
meilleure édition de l'original eft

celle de Paris en 1633 , in-fol. avec

la tradudlion latine de Rader.

XI. J E A N , ( St ) dit VAumônier

à caufe de {^s charités extraordi-

naires , étolt de l'ifle de Chypre ,

dont fon père avoit été gouver-

neur. Il fut élevé l'an 6io fur

le fiége patriarchal d'Alexandrie ,

après Tiiéi.dcrc. Les aumônes qu'il

répandit étoient fi confidcrahles ,

que quelques gens mil-intcatioa-

nés en prirent oc.afion de dire

au gouverneur Nicctas
, qu'il f.il-

loit obliger le patriarche d'em-

ployer pour les bcfoins prcflans

de l'ctat les fommes immenfcs qu'on

luiapportoit de tous côtés. N.atas
l'alla donc trouver , & après lui

avoir rcprcfcnte les grandes guer-

res que l'empire avoic à foutcnlr

contre tant de peublcs barbares ,

il le prcfia dç donner l'argent qu'il

avoit, pour ctrc mis dans le tré-

for public. // ne m'cj! pas perm.s
,

lui dit le f.ilnt patriarche , de don-

ner au Roi de lu terre , ce qui a cti
'

i£crt au Rai du (ici i "lait in/ilà U
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tiffii où je mets Cargent de J. C. '.fai-

te^ ce que Vous voutirc\. Auflî-tôt le

gouverneur ay^nt appelle (es gens

,

ftt ei;lcver cet argciiC , &. ne laifTj

au Saint que c nt cens. En defcen-

dant , il rcncoiura des gens qui

montoicnt
,
porcam plulieurs pe-

tites cruches p'eincs d'nrgcnt
,

qu'on envoyoït d'Afrique au pa-

triarche. Il eut la cunoiltc d'en

lire le-i étiquettes. Il y avolt fur

les unes : M'u! excellent ; fur les au-

tres : Miel tiré fans feu. Comme il

fçavoit que Je patriarche ctoit in-

capnMe de reffentiment , il le pria

de lui t nvoycr de ce miel. Le Saint,

averti de cequiétoit dans ces cru-

ches , en envoya une à Nicétas ,

& lui lit dire que routes les autres
,

aiifli-bien que cclie-la , ctoient plei-

nes d'argent & non pas de miel.

Il accompagna ce préîent d'un pe-

tit b;lk'c conçu en ces termes :

«' Dieu
,
qui nous a promis de ne

> point nous abandonner , ne peut

»» mentir, &: ui) homme mortel ne
>» fçauroit lier les mains à celui

} qui donne à toutes chofes la

»» nouriture & la vie. » Nlcétas

fut fi touché
,
que fur l'heure il

fit rapporter tout l 'argent chez le

patriarche, en y ajoutant une fom-
me confidérable du fien,.. Sa ten-

drcfTc compatiiïante pour les mi-
fcrables éclata fur-tout dans la fa-

mine qui dcfola fon peuple en 6
1 5 ,

& dans la mortalité qui la fuivit.

La crainte qu'il eut des malheurs

qui menaçoient la ville d'Alexan-

drie & l'Egypte , Icfqu.*' tombèrent

peu après fous la domination des

Perfes , le fit réfoudre à quitter fa

ville épiicopale pour Te re cirer en

Chypre. Il mourut à Limiffo , que
l'on appe'.lo.t alors Amathontc

,

lieu de fa naiH'ance, en 6 16, à 57
ans. Son teflamcnt fut aufll édi-

fiant que court i le voici : ]l vcus

rends grâces , mvn Dieu , de ce que

fvus avei exauce ma prière^ & de ce
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ç;//7 ne me refj qu 'un tiers de Jou ,

quoiqu 'à mun ordination j ''aie trouve ,

dans la maifun épijcupdc d'Alexan-

drie environ 4000 liv. d'or , outre les

fommes innombrables que j *ai reçue j des

amis de J. C. C'ejl pourquoi j 'ordonné

que ce peu qu> refic f it donné à vos

fcrvitcurs. Ce teftament nous fait

voir quelles ctoient les richefléi

de l'églife d'Alexandrie , & rend

plus vrai-témbbblc ce qu'on dit des

aumônes immenfcs du patriarche

Jean. L 'ordre dit de St-han de ]éru»

falem , tire fon nom de ce Saint.

XII. JEAN Damascesne, ( St )

ow de Damas^ <çavant prêtre, naquit

dans cette ville vers l'an 676 , de

parens riches
,
qui lui donnèrent

une bonne éducation. Il fut inftruit

dans les fciences par un religieux

Italien nommé Côme
,
quiavoit été

fait prifounier par les Sarafins. Le
calife le prit pour fon premier mi-

nillre -, mais il quitta cet emploi ,

fc retira au monailére de S. Sabas

à Jcrufalem , & y pratiqua toutes

fortes de vertus. Du fond de fon

monaitére , il défendit avec zèle

le culte des Images contre les hé-

rétiques qui les attaquoiem. Il mou-
rut vers l'an 760,3 84 ans , après

avoir édifié fes frères par fesac-v

tions & fes paroles. Un religieux:

de fon monaftcre , ayant perdu un
de fes parens dont la mort le rem-

pliiîbit de douleur , demanda à Jean

quelques vers pour fa confolation.

Le faint Solitare lui donna l'équi-

valent de ces vers françois :

Ce que le terni détruit nejî rien que

vanité.

Nous avons de lui : I. Quatr^

Livres de la Foi orthodoxe -, dans lef"

quels il a renfermé toute la théo-

logie d'une manière fcholaftique

& méthodique. On y voit qu'il

croyoit que le St-Efprit procédoit

du Pcre feulement , & non du Fils,

11, PlufieurS Traités Théûlogiijucs^

Ppiij
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III. Des Hymnes, IV. Une DîaUcLU
que & une Phyfique. On lui attribue

,

mais fans fondement , Liber Bar-
laam & Jofaphat y Indice régis , fans

date ni lieu d'imprefiion , m?.is im-
prime vers 1470 , in-folio , rare;

il y en a plulieurs tradufbions fr.^n-

çoifes , anciennes & peu recher-

chées. Son zèle pour la foi ctoit

fî grand
,

qu'il adoptoir quelque-
fois de pieuies fables pour appuyer
des vérités. C'ell: le premier qui a

rapporté la délivrance de Tra'nm

par le pape S. Grégoire le Grand.
Jean de Jérufalem

,
qui vécut dans

le X* fiécle, l'ôta des ouvrages de
ce Saint. Jean Damafcene ecrivoit

avec aflez de méthode , de clarté &
de force. La meilleure édition de
fes Ouvrages ell celle du Père le

Qjiien ,1712, in-fol. 2 vol. grec 6c

latin.

JEAN Capistran, Vvyci Ca^
riSTRAN (S. Jean de).

xni. JEAN DE Matera, (St)
r.é à Matera dans la Poaille vers

lo^o.de parçns illuftres , s'illuf-

tra lui-même par fes prédications

& par fes miracles. Il inftitua fur

le Mont-Gargan , vers 1 1 8 , un or-

dr# particulier qui ne fubfifte plus ,

& qu'on a appelle ï Ordre de Pulfa-

no. Il fucî'.rut le 20 Juin 1139, à

69 ans , & fut caronifé par la voix
du peuple.

XIV. JEAN DE Matha , ( St
)

né en n6o à Faucon , bourg de

la vallée de Barcelonnctte en Pro-
vence , reçut le bonnet de doc-

teur à Paris , où il avoit étudié

avec fuccès. Sa piété l'unit avec le

S. Hcrmite Fe/ix de Valvis -, ils fon-

dèrent de concert l'ordre de la

SaintcTrinité pour la rédemption
des captifs. Innocent /7/ l'approuva,

& leur donna folcmncllcment en
I199 un habit blanc , fur lequel

étoit attachée une croix rouj^c.

L'inftituteur fit cnfuite un voyage
en Barbarie , d'où il ramena 120
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captifs. II mourut peu de tenw

après à Rome en 1214, à S4 ans. Le
pape Innocent III , en lui donnant

l'habit de fon ordre , avoit'confîr-

mé fa règle. Elle porte entr'autres

chofes,que leï frères réferveront

la 3*= partie de leurs biens pour la

rédemption des captifs. L'ordre des

Trinitaires fit en peu de tems de

grands progrès en France , en Lom-
hardie , en Efpagne , & même au-

de-là de I2 mer. Le moine Albéric
,

qui ecrivoit 40 ans apiès, dit qu'ils

avoicnt déjà jufqu'à 6co raaifons
,

entre lefquelies écoit celle de S.

Mathurln , nommé auparavant ,

VAumônerie de S. Benoit^ qui leur

fut donnée par le, chapitre de l'é-

glife de Paris. Ceilde cette maifon

que leur eft venu en Fraace le

nom de AJathurîns...Yoy. lesAana/es

de cet ordre , publiées à Rome en

1683 , in-fol.

XV. JEAN DE Meda, (Saint)

né à Méda auprès de Corne en
Italie, devint fupérieur de l'ordre

des Humiliés qui n'étoit alors com-
pofc que de laïques , & introduifit

des eccléfiaftiques & des prêtres. 11

mourut faintement en 11 59. L'or-

dre des Humiliés ne fubfifte plus,

Voy, I. BûRROMÉE.
XVI. JEAN CoLCMBiN, (Saint)

noble Siennois , inllituteur de la

congrégation des JeJ'uates. Ce nom
leur fut donné

,
parce qu'ils avoient

toujours à la bouche le nom de

Jésus. Cet ordre , approuvé par

Urbain V en 1367 , fut fupprimé

en i66Spar Clément IX. Le faint

ioftituteur mourut en 1367. Son
ordre s'appcUoit aullî les Jefuatcs

de S. Jérôme
,
parce qu'il avoit re-

commandé à fes difciples une dévo-

tion particulière à ce Saint,

xvii. J E A N DL Dieu
,

(.St)

naquit en 1495 à Montc-major-

el-Novo
,
petite ville de Portugal

,

d'une famille fi pauvre ,
qu'il fut

obligé defcrvir dcdcmcfiiquc pour
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pourvoir à f.i ("ubfiibnce. Un fer-

non du bienheureux Jean d'Avlla

le toucha telltineiu
,

qu'il rcfolut

de conl'acrer le refte de Cà vie au

fervicc de Dieu & des malades.

Le zclc du i'nnt homme fupplca

a tout , & vainquit tous les obrta-

cles qu'on lui oppofa. Il acheta

une m.iifon à Grenade -, & du fein

de la pauvreté, on vit fortir cette

magnifique maiibn d'hofpitalité ,

qui fubliile encoiô aujourd'hui , &
qui a fcrvi de modèle à toutes les

autres. C'etl-là que Jean jeita les

premiers fondemens de fon infti-

tut , approuvai p.ir le pipe Pic V
en 1^71 , & répandu depuis dans

toute l'Europe. Le faint homme
s'oCwUpoit le jour à fecourir les

malades , & le foir à faire la quête

pour eux. Sa c'aarité ne fe bornoit

pas là. Il viiicoit auffi les pauvres

honteux , & procuroit du travail

a ceux qui n'en avoient pas. Il pre-

noit un foin particulier des filles

qui ne trouvoient point d'appui

,

& dont la pauvreté expofoit la

vertu a de grands dangers. Il en-

treprit mèine d'aller dans les lieux

de débauches
,
pour tâcher d'en re-

tirer quelques mallieureufes , & il

reuffit. Don Guerrcro , archevêque

de Grenade , favorifa tous les def-

feins de Jean , & lui donna des

fommes confidcrabies pouraggran-

dir fon hôpital. L'évêque de Thui

,

préfident de la chainhre royale de

Grenade , féconda auiTi fon éta-

blilTement : il donna au fondateur

le nom de Jean de Dieu , & lui

prefcrivit une forme d'habit pour
lui & pour ceux qui deviendroienc

fes compagnons. Il mourut le huit

AInrs 1 5 50 , âgé de 5 5 ans , le mê-
me jour qu'il étoi: né. Urbain VIII
le déclara Bienheureux en 1630 ,

& Alîxaniiie Vlll le canonifa en

1690. Il n'avoir point laiffé d'au-

tre rè^le à fes difciples
,
que fon

exemple ; ce fut Pu V qui leur
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donna celle de S. Augufiîn, Ce pon-

tife y ajouta quel pics autres ré-

};î>.'mcns
,
pour donner la Habilita

a cette congrégation a ppellcel'Or-

de de ta C'/janVc': congrégation qui

fccourt l'humanité & qui lui fait

honneur. Voltaire dit que les Do-
minicains , Francifcains , Bernar-

dins , Bénédictins , ne reconnoif-

fent pas les Frères de la Charité i

qu'on ne parle pas feulement d'eux

dans la continuation de ÏHi/luirt

Ecclcfixjltque de Fleury , &c. &c.

Rien n'eft plus faux que ces impu-

tations calomnieufes : c'eft préci-

fément dans la continuation de FUw
ry que nous avons pris l'article de

JeAS de Dieu. Tout le monde peut

y voir fa vie & fon inftitut dans

le livre 146 » fous l'année 1550.

Cet inflitut étant la charité , tous

les autres religieux l'honorent au-

tant qu'il mérite de l'être, & pluf".

partagent fes bonnes œuvres,

XVIII. JEAN d'Yepez
,
plus

connu fous le nom de JeaiV de la

Croix
,
(Saint) né d'une famille

noble à Onriveros , bourg de la

vieille Cailiile
,
prit l'habit de Car-

me au couvent de Medina-del-cam-

po , & lia une étroite amitié avec

Sti Thérefe , qui l'arracha au def-

feln qu'il avoir formé de fe reti-

rer dans la chartrcufe de Ségovie.

Il vint avec cette fainte à Valla-

dolid ; il y quitta l'habit qu'il por-

toit
,
pour prendre celui de Car-

me déchauiTé. Après avoir travail-

lé à la réforme de plufieurs cou-

vens avec un zèle ardent , il fut

envoyé à Avila
,
pour être con-

feffeur des Carmélites , & pour les

porter à fe réformer. Les religieux

de cet ordre le firent enlever &
merter à Tolède , où ils le renfer-

mèrent dans un cachot. Il y demeu-
ra 9 mois , & en fut enfin tiré par le

crédit de Ste Thérefe -, mais les fu-

périeurs de la réforme
,
qui vou-

loient qu'on abandonnât la conduit*

P p iv



^00 J E À
des Carmélites , lui fufcitérent de
nouvelles perfécutions. Il mourut
dans le couvent d'Ubeda le 14. De-
c mSre 1 5')i , âgj de 49 ans. Après
s'être fanclifié par une fuite noa-
interrompue d'adions d'humilité ,

de patience & de morîifîcatlon. Il

a lailTc des livres de fpiritualité

en efpa;:;noI , traduits en italien Se

en latin, intitules : /.a Montée au

Mont-Carmit ; la Nuit objcure 4^

lAnte ; la Flamme vlv: de L'Amour ;

le Cdntiqi.t du divin Amour. Ces ou-
vrages font écrits d'un ftyle un
peu alambiqué , & l'auteur y fuit

les princ pes d'une myfticicé incom-
préhenflble à beaucoup de perfon-
nes » & qui a paru ( dit le P. Fabrc

)

outrée à plufieurs. LeP. Maillard,
Jefuite, les traduilit en franco is

,

Paris 1694 , mais après y avoir
fait divers retranchemens. Poirct »

qui etoit fort verfe dans la fpiri-

tual'té
, prétendoit avoir entendu

parfaitement les fentimens de 5.

Jean de la Croix ; & jufq .'a fa Nuit
cbfcure , tout lui paronlbit d'une
clarté extrême.

XIX. JEAN DE CiTELM , ainfi

appelle
, parce qu'il étoit évêque

de Chehn en Polo:;ne , remphlToit

ce iiége au comnrienccm.entdu xvi'
ii'.'cie. L'auftcritc de fa vie s'étoit

répandue fur fon caratf^ére , & la

févérité de fon zèle approchoit
beaucoup de l'amertume. C'cft pour
cette raifon qu'on lui attribue un
traité fîngulicr & peu commun ,

inîprimé en 153* » in-folio , fous

ce titre : Onus EccUjlx , fou Exccr-

jfta varia ex diverjis auclorihns ,po'

tl'J'.mtimijue Scriptura , de affliclione »

/Int'i perverfo ,
6» neceffîtate reforma'

tirnis Ecclcfix. C'cft une déclama-

tion pleine de chaleur contre les

îibus qui s'ctoient ^IJlfcs dans l'E-

glife , & une efpèce de Satyre con-

tre les moeurs dos cccicfi.iftiqucs :

^Ile eft recherchée par les curieux.

Va autre Jean , évêque de Chicm-
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fée en Bavière

, ( liège a6luel!ement

réuni à l'archevêché de Sakzbourg,)

gémlffoit vers le même tems fur

les déf jrdres du clergé -, qu'il décrit

dms un livre imprimé à Cologne
même année 1531, in-fol. fous ce

titre : Onus Fcclcfix ,
quu enarran-

ttir admiranda & objtupenda de fep"

tem £.cclefi<zfi2t'bus , abufibus & fu'
turii calamitat'bus. 11 falloir que

les mœurs fuffent alors bien cor-

rompues , ou que les deux prélats

eulTent un zèle bien ardent
,
pour

emboucher a l'envi la trompette

de la fatyre & du fcandale,

[ P A P £ 5. ]

XX. JEAN I" , Tofcan, monta fur

la chaire de S. Pierre après Hormlf^

das , en 513. Thé^di,ric, voyant que
l'empereur JuJUn perfécutoit les

Ariens , s'en ven^,ea fur les ortho-

doxes. Il fit enfermer Jean dans

une dure prlfon à Ravennc, où il

mourut en 526 , regardé comme
un martyr.

XXI. JEAN II , furnommé Mer-
cure y Romain, fut pape après iffc-

nij'uce II ^ en Janvier 533. 11 ap-

prouva cette fameufe propolltion
,

qui avoit fait tant de bruit fous

Hurmijdas : Us de la Trinité a fonf-

J'ert. Il y ajouta , a fouffen dans

fa chair y afin que cette propofition

ne révoltât point \t% perfonnes

peu inllruites. Il mourut en Mai

535-
XXII. JEAN III , fiirnommc Cj-

tclin , né à Home , pape après /*«/-

la^e /, le 18 Juillet 560, montra

beaucoup de zèle pour la décora-

tion A^^ églifcs , & mourut le 15

Juillet 573.

xxni. JEAN IV, deSalone en

Dalmntic , tint un concile à Komc,

où il condamna VEacJ'c d'fleraclius ,

qui ne tarda pas de fc retrader :

( l'oyci fon article. ) /«.»« fut du
pjpc en Dccemhve 040 : &. mou-

rut cnOdobrc04i.
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XXIV. JE.\N y , Syrien , digne

d'occuper le faint-ficge par Ion

zclc , fa douceur 6c ("ii prudence
,

y monta en Juillet 6S 5 , & mourut
en Août 6S7.

pXXv. JEAN VI , Grec de na-

tion , monta fur h chaire pontifi-

cale .«près 5er^/u^, le i8 Oftob. 701,
ic mourut le 9 Janvier 705.

XXVI, JEAN Yll , Grec
,
pape

après le précédent en 705 , mort
en 707 , ternit fon pontificat par

fa complaifance pour l'empereur

Jiijiirùcn. Ce prince avoit toujours

a cœur de taire confirmer
,
par le

pare , les canons du concile de

Trulle qui s'étoit afiemblé p ir fon

ordre. Il en envoya les volumes à

Rome avec une lettre adrcfTce au

pape
,
par laquelle il le conjuroit

d'af.'embler un concile, de confir-

\ mer ce qu'il approuveroit dans ces

vo'umes,& de rejctter le rcile -,

nais le pape Jean /^//, (dit l'abbé

flcury
, ) craignant de déplaire à rem"

perear , lui envoya ces volumesfans y
avoir rien corrigé. Ce qu'il fit de

mieux fut le retablifTement de S,

'^'ilfridz , archevêque d'Yorck
,

dans fon fiége -, & non pas ienn FI
y

comme le dit Ladvccat.

XXVII. JEAN VIII , Romain ,

pnpe après Adrien II ^ en 872 , cou-

ronna empereur Charles le Chauve

en S7). Il vint en France l'an S7S,

Il fe rendit à Troyes , où il tint

un concile , & où il reconnut fo-

lemnellement Louis le Bègue ^ non
comme empereur , mais comme
roi. La nouvelle qu'il eut des ra-

vages que les Sarrafms faifolent

en Italie , l'obligea de repafl'er les

Alpes -, il fut même contraint de

leur payer un tribut annuel de

250CO marcs d'argent. Dans le

lïîème tems , fe laifîant fléchir aux'

prières de Bjjî/e empereur d'O-

rient , il reçut Photius à la com-
munion de l'Eglife , & le rétablit

furie fiwge de Confiaiitinople, Cette
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complaifance fiirprit , tous les or-

tho(!oxcs , & a fait dire au cird.

Faronius
,
que c'eit ce qui a f^ins

doute donné occnfion au vulgaire

de s'imaginer que Jean VIIl ctoit

femme. D'autres difcnt que Phoiiu0

falfifia le» Lettres du pape. Ce pon-

tife mourut en 88?, , après avoir

gouverné l'Eglife pendant dix ans.

Nous avons de Uii ^:o Lettres , par

lefquclles on voit qu'il prodiguoit

tellement les excommunications ,

qu'elles paiToient en formules. Il

fit une brèche irréparable à l'an-

cienne difcipline , en commuant les

pénitences en pèlerinages.

XXVIII. JEAN IX , natif.de

Tivoli , diacre & moine de l'ordre

de St B«fncît, fucceffeur du pape

Théodore II , au mois de Juillet S98 ,

mourut en Novembre 900.

XXIX. JEAN X , évêquc de Bo-

logne
,

puis archevêque de Ra-

venne fa patrie , fuccéda à Landon,

Il monta fur le trône pontifical

en 914 par le crédit de Théodura ,

femme puiffanrc & fa maitreffe. Ce
pontife étoit plus propre à ma-
nier les armes que la crofle. Il dé-

fit les Sarafins ,
qui défoloient de-

puis quelque tems l'Italie. Marofie ,

fille de Théodora^ crut régner , en

faifant élever l'amant de fa mère

fur la chaire de S. Pierre. Mais

voyant qu'elle s'étoit trompée en

fes efpérances , elle fit enfermer

le pape dans un cachot , où on
rétouffa l'an 928 , en lui prefî'ant

un oreiller fur la bouc'ne.

XXX. JEAN XI , fils , non du

pape 5cr^ir/.f ///, comme Luitprand

l'avance fur des bruits populaires ;

mais à'Alberic duc de Spolette , &
de Marofe , ( la même qui fit périr

Jean X. ) fut fait pape 325 ans ,
par

le crédit de fa mère , en 93 1. Maro-

fie , monfire de lubricité & d'ambi-

tion , ayant époufé Hugues roi d'I-

talie , après la mort de <?r// duc de

Tofcane , fon 2' mari i Aibé/ic fon
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fils la fit enfermer, avec le pape
Jean XI , fon frère utérin , dans le

château St-Ange. Jean A'/ mourut
dans cette prifon en 956, vidime
de l'ambition de fa mère & de la

cruauté de fon frère.

XXXI. JEAN Xil, Romain,
fils <ÏA/c>c'/'c

y patrice de Rome ,

fuccéda à la dignité & à l'autorité

de fon père
,
quoique clerc. Il fe

fit élire pape en 956 , & prit le

nom de Jean XII. C'eft le prem.ier

pape qui ait changé de nom à fon
avènement au pontiftcat-, ( il s'ap-

pelloit Ociavicn. ) Il n'avolt que
18 ans, lorfqu'il fut élu. Bercnger

s'étant alors fait couronner roi
,

tyrannifoit l'Italie. Jean XII im-
plora le fecours à!0:hon I , qui

paffa les monts & vengea le pon-
tife. Jean couronna l'empereur

,

Çc lui jura fur le corps de S. Pierre

nne fidélité inviolable ; mais cette

fidélité ne fut pas de longue du-
rée. 11 s'unit avec le fils de Bc^
renier contre fon bienfaiteur. Othon
tevint à Rome » fit aiTembler un
concile en 963. L'Indigne pontife

fut accufé de plulieurs crimes
,

cntr'autres : *» d'avoir paru l'épce

»» au côté , la cuiralle fur le dos

j» & le cafque en tête \ d'avoir bu
»» à la fanté du Diable -, d'avoir

»» donné à fes maitreffes le gou-
5» vernement de plulieurs villes

,

»» les croix & les calices de l'cgUfe

» de S. Pierre.^-) On le dépofa 6c

on mit à fa place Léon VIIL Le
pape dcpofé rentra pourtant dans

Rome après le départ de l'empe-

reur : il fe vengea en faifant mu-
tiler les deux principaux moteurs

de fa dépofitlon , en leur faifant

couper la langue , le nez Se les

doigts -, il afieinbU cnfuitc un con-

cile
,
pour caflcr les ades de celui

qu'on avolt convoqué contre lui.

Ses infortunes ne l'av oient pas cor-

rigé : il fut alTailiné peu de tcms

«près , en ^64 ,
par un mari donc
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il aroit fouillé le lit. Lultprand at-

tribue fa mort à une autre caufe.

Il raconte ferleufement que >i les

» Démons le frappèrent û rude-
'> ment un folr qu'il étoit couché
>» avec une femme, qu'il en mou-
•>> rut 8 jours après. >> Ces Démons
là entendoient bien mal leurs in-

térêts!

XXXII. JEAN XIII , R.omaIn\
fut élu pape en 965 par l'autorité

de l'empereur , contre le gré des

Romains. Pierre
,

préfet de Rome ,

le fit chafier en 966. Othon fit

prendre douze des principaux au-

teurs d^ la féditlon, & livra Pkrrt

au pape
, qui le fit fouetter & pro-

mener par la ville afiis a rebours

fur un âne , & l'envoya en exil.

Pendant qu'Of/icn étoit à Rome , le

Démon s'empara , dit-on , d'un des

feigneurs de fa fuite. On eut re-

cours à la Chaîne de S. Pierre^ qu'on

lui mit autour du coù , 6c il fut

guéri. Thierri , évèque de Metz ,

témoin du miracle , fe fallu aufli-tôt

de la chaîne
,
protefiant qu'il fe fe-

roit plutôt couper la main que de

lâcher fa prife. Le pape calma fa

fainte frénéfie , en lui donnant un
clwmon. Jean mourut en 972. Ba^
ronius fe trompe en lui attribuant

la cérémonie de la bénédidion des

cloches
,
plus ancienne que lui de

deux ficelés.

XXXIII. JEAN XIV , évèque

de Pavie 6c ciiancclicr de l'empe-

reur Othon II , obtint la papauté

après Benoit VII , en Novembre
983. Il quitta le nom de Pïerrt

qu'il avoit auparavant
,
par ref-

peil pour le prince des Apôtres

,

dont aucun des fucceiTcurs n'a

porté le nom. Il fut mis en prifon

au château iialnt-Ange
,
par l'anti-

pape Bonijace Fil
, ( Vuyc\cc mot

}

6c y mourut de miicrc ou de poi

fon le 10 Août 984.

xxxiv. JEAN XV , Romain ,

f.Is de Robert , fut élu pape aprèt
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Jean XIV ; mais, Ibît qu»ll foit

mort avant fon ordination ,
ou

pour d'autres ralfons ,
on ne le

compte parmi ks papes que pour

faire nombre. Il ctoit fçavant, &
avoir compofc divers ouvrages.

XXXV. J E AN X VI , Romain ,

fut mis fur le falnt-fiége après la

mort de l'amipapc Bunifacc VU ,

& celle de han X V , Tan 985. Il

canonira5. Wa/r/c,évcque d'Augs-

bourg , le 3 Février 993 i & c'elt

le premier exemple de canonvfa-

tion folemnellc. Jean XVI eut

beaucoup à fouffrirdu patrice CrcC-

ccnthis ,
qui s'étoit emparé de l'au-

torité dans Rome. Il n'oublia nen

pour maintenir ou rétablir la paix

entre les princes Chrétiens,& mou-

rut d'une fièvre violente l'an 996.

XXXVI. JEAN XVII ,
nommé

auparavant 5iccort, Romain, d'une

famille illuftre , fut élu pape après

la mort dq Syhejlrc //, le 13 Jum

1003 , & mourut le 7 Décembre de

la même année... U faut le dlilin-

guer de l'Antipape Jean XVII ,

nommé auparavant Philagathe , au-

quel les gens de l'empereur Othon

III coupèrent les mains &. les

OTcilles , & arrachèrent la langue,

en 998. Voyei les art. Othon III

& Grégoire V.

xxxvii. JEAN XVIII, Romain,

fuccefTeur de Jean XVII ,
le 16

Décembre 1003. On prétend que

de fon tems réleftion des papes

fut ôcée au peuple pour être tranf-

portée au clergé. Sur la fin de fa

vie , il abdiqua la papauté pour fe

retirer à l'abbaye de S. Paul de Ro-

ir.e , où il embrafia la vie monaf-

tique. Il mourut le 18 Juillet 1009.

XXXVIII. JEAN XIX, fils de

Grégoire comte de Tufculum ,
&

frère du pape Benoît VIII ,
luifuc-

céda en Juin 1024. ^ couronna

l'emppreur C\nrad II en iciy, &
a-iOurut en Mai 1033. Sous fon
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pontificat les Grecs corrompirent

la plupart des prclats de la cour

Romaine , dans le dcifcin d'ob-

tenir le titre de A' (Jicumc>ucjue pour

le patriarche de Conftamuiople.

F latine Ta nommé Jean XX ,
parce

qu'adoptant l'erreur de fon tems,

il a compte parmi les pontifes Ro-

mains la prétendue papcffe Jiannc i

mais ce pape cft réellement Jean

XIX
XXXIX. JEAN XXI, Portugais.

fils d'un médecin & médecin lui-

même , devint archevêque de Dra-

gue , cardinal , & enhn pape en

1276. On devroit le nommer Jean

XX ,
puifque le dernier pape du

même nom étoit Jean XIX \
mais

comme quelques-uns ont compte

pour pape Jean fils de Rohert ,
6c

qu'ils ont auffi inféré l'antipape

Philagathe , on a nommé celui - ci

Jean XXI. U envoya des Icgats a

Michel Paléo/ogue , pour l'exhorter

à obferver ce qui avoit été refo-

lu au concile de Lyon ,
tenu fous

Grégoire X, & révoqua la confti-

tution de ee pape touchant l'élec-

tion du fouverain pontife. Ce pape

difoit à fes amis ,
qu'i/ fe promettoit

une longue vie \ mais il fut ecrafe ,

environ 8 mois après fon èleftion

,

par la chute d'un bâtiment qu'il

faifoit conûruire à Viterbe. 11 ex-

pira le 16 Mai 1277. On a de lui

des Ouvrages de philofophie ,
de

médecine & de théologie.

XL. JEAN XXII, naquit à Ca-

hots d'une bonne famille , & non

d'un cordonnier , comme l'affurent

prefque tous les hiûoriens. Son

nom étoit Jacques d'Eufe. U avoit ,

fous un extérieur peu avantageux,

beaucoup d'efprit, & il le perfec-

tionna par l'étude. Charles II, roi

de Naples, inftruit de fon mérite,

le donna pour précepteur à fon

fils. De dignité en dignité il par-

vint à la pourpre , dont Clément V
le décora en 1312, & enfin à U
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papauté en 1

3

1 6. Les cardinaux ne
pouvant s'accorder après la mort
de CUmtntV^ rc olurent, dit Vil~

/uni, de s'en rapporrer à lui pour
le choix d'un nouveau pontife. Il

fe nomma lui-même , en difant :

Ego SI/M Papa. Mais cette anec-

dote de Villani^ paroit détruite par

la lettre circulaire du nouveau
pontife aux évéques & aux prin-

ces. II y parle de l'unanimité des

fuffrages des cardinaux, & de l'é-

tat d'incertitude où l'avoit laiffé

la crainte de s'impofer le pefant

fardeau du pontiftcat. L'un des

premiers foins, de Jean XXII ^ fut

d'ériger diverfes abbayes en évê-

chés , & de former des métropo-

les de plufieurs villes épifcopales.

Touloufe devint un archevêché -,

on lui donna pour fuffragans Mont-
tauban , Lavaur , Mirepoix , S nint-

Papoul, Rieux, Lombezôc Pamiers.

Les évêciiés de St-Flour , de Va-
brcs, de Caftres , de Tulle , de

Condom, de Sarlat , de Luçon ,

de Maillezais (*), furent trigcs.

Le pontificat de Jean XXII (ut trou-

blé par plufieurs querelles. On dé-

taillera la première dans l'article

de l'empereur Louis de Bavière.

( Voyci aulll CoREiERE. ) La fé-

conde redembloit allez à la dilpu-

tc de Tiflcde Lilliput , fur la ma-
nière d'ouvrir un œuf. Ce fut vers

l'an 1312 qu'elle éclaca. Un ^cVt/i-

ger enfeigna , d'après je ne fçais

quel Bé^uard , mis a l'inquifinon

de Touloufe, que /. C. ni les Apu-

fret n'avaient rien p.Jjcdé , ni en

commun , ni en part'culur. C'etoit
,

félon lui , un article de foi. Les

Francifcains dciuaudérent a cectc

Occafion , s'ils pouvaient dire que

leur potage leur apprartint lorfijuils

le mani;eoienc } Les uns foutenoicnt

l'afllrmative, les autres la négui-

vc. L'affaire fut portée au pipe
,

qui voulut bien perdre fon tcms à

(*) Aujourd'hui transféré à la Ro-
chttllt.
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l'examiner. Les Cordeliers afTem-

blés alors à Péroufe pour leur cha-

pitre général , au heu d'attendre II

décifion in pontife , fe déclarèrent

contre la non-propriétè,5c la firent

enfeigner par leurs dodeurs. Une
autre querelle, non moins intéref-

fante , éledlrifoic depuis quelque

tems les têtes des premiers hom-
mes de l'ordre. Leur habit devoit-

il être blanc, g'is , noir, court ou
long , de drap ou de ferge ? Le ca-

puchon devoir-il être pointu oii

rond , large ou étroit ? Ces graves

impertinences produisirent autant

de chapicres , de congrégations , de

bulles , de manifeftes , de livres ,

defatyres, que s'il eût été quef-

tion du bouleverfem.ent de l'Eu-

rope, ou de ladeftruûion du Chrif-

tianifme. Toutes ces queftions qui

heureufement n'intéreflent en riea

la religion , & dignes de mépris »

félon D. C:ilmct ^ furent décidées ,

aprè? de longs débats
,
par les doc-

teurs du chapitre de Peroufe. Jean

XXII ,
juftement otfenfé de ce que

les Frères Mineurs avoient prévenu

fon jugement, condamna leurs dé-

cilions par fes extravagantes , Cùm
inter , &c. Les Cordeliers , irrités

de leur coté , embraffcrent le parti

de l'empereur , brouille alors avec

le pape. Ils traitèrent celui-ci d'hé-

rétique , & ne cédèrent de décla-

mer contre lui. Quelques-uns de

ces fanatiques périrent dans le bû-

cher /«rt/i XA7/refolut même d'a-

bolir l'ordre entier , & il l'auroic

fait , fi la politique n'eût arrêté le

bras de la vengeance... La 3* dif-

pute qui agita fon pontificat , fut

celle de la yi/ùn bé.i'ijiquc. Ce fut

le jour de la Toulfalnt de l'année

1331, qu'il développa dans un fer-

mon fes fentimcns fur cette ma-

tière. " La réconipenfe des Saints,

,. dit-il t avant la venue de Jefus-

.» Chrift , étolt le fcijî à'Ah-^ah vn \

n après foii avènement , fa PalHo»
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• & fon Afcenfion , leur récom-
» penlc julqu'au jour du jugement

» cil d'ctre fous l'aurcl de Dieu
,

>» c eft-a-dire, fous la prorection &
» la confolation de rhuuiafiuc (ie

« J. C. i mais après le jugement i!s

»» feront fur l'autel, c'eft-a-diie,fur

M l'humanité de J. C. M Le pape ré-

péta la même dodrine dans deux au-

tres fermon qui firent beaucoup de

bruit. Ses ennemis s'en prévalurent

pour l'acculer d'héréfie -, fcs par-

tifans prétendirent qu'il avoit plu-

tôt voulu expofer qu'établir cette

doftrine. En effet , dans fa dernière

maladie , il donna , fur la queftioii

des âmes faintes après la mort ,

une déclaration folcmnelle qui ne

rcnfermoit rien que d'orthodoxe,

La maladie qui le mit au tombeau

,

fut une défaillance de nature
,
qui

ne devoit pas paroitre furprenan-

te dans un homme de plus de 90
ans. Il mourut le 4 Décembre I334>
après dix-huit ans & quelqi'cs mois

de pontificat. Ce pontife avoit l'ef-

prit pénétrant 6c capable des plus

grandes affaires. L'amour de l'étude

avoit nourri dans luiréloignement

du faite , des vanités & des pîaifirs.

La fiugalîté de fa table rcpondoit à

fa fcbrieté -, on y fervoi: des mers

plus greffiers que délicats. Il étoit

nciturellement très - économe. On
trouva dans fon tréfor , fuivant

Villani , la valeur de 7 millions en

vaifTelle ou en bijoux, & celle |de

plus de 18 millions en efpèces :

fomme li exorbitante
,

qu'il y a

apparence que cet hlfcorien a exa-
géré. Il eft vrai que /ejnXST// avoit
ejTipIoyé toutes fortes de moyens
pour amaffer ce tréfor

,
qu'il defti-

noit
, ( dit-on

, ) à la conquête de

la Terre-fainte. Il s'étoit attribué la

réferve de toutes les prébendes ,

de preftjuctous les évêchés , 6c le

revenu de tous les bénéfices va-

cans. Il avoit trouvé par l'art de>

réferves , celui de prévenir pref-
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que toutes les élcélions , & de
donner tous les bénéfices. Jamais il

ne nommoit unévcque, ([u'il n'en

dcpljçik 7 ou 8 j chaque promotion
en attiroit d'autres , & toutes va-
loient de l'argent. Il fc reprocha ,

fans doute, ces différentes maniè-
res de grofiir fonépargnci car, dans
(es derniers moracns , il abolit les

rcferves. C'eft à lui qu'on attri-

bue , félon le Didlonnaire de Lad-
yocat , les Taxes de la chancelleri©

Romaine. La meilleure édition de
ce livre eft de 1564, in-8* , & la

dernière eft de 1744 , in- 12. Oa
a de Jean XXII plufieurs ouvra-
ges, fur-tout fur la médecine, fcien-

ce qu'il poffédoit affez bien pour
fon tems : I. Thcfaurus Pauperumz
c'eft un traité de remèdes , impri-
mé à Lyon en 1 525. IL Un Traité

des Maladies des Veux. III. Un au-
tre fur la formation du Fœtus. IV,
Un autre de la Goûte. V. Des Con»
feils pour confervcr la Santé. VI.Oa
lui ^nxihntVAn tranfmutatoire des..

Métaux
,
qui fe trouve dans un Re-

cueil imprimé à Paris 1557, in-12;

mais il y a grande apparence que
ce livre n'eft pas de lui.

XLi. JEAN XXIII
, ( Balthafac

Coffa ) Napolitain , avoit commenJ
ce par exercer le métier de cor-
faire. Il avoit été enfuite légat à
Bologne , & s'y étoit conduit com-
me fur m.er. L'argent qu'il fçut ré-
pandre à propos après la mort du
pape Alexandre V ^ lui procura la

tiare en 1410. Il promit de renon-
cer au pontificat , fi Grégoire XII^
& Pierre de Lune qui fe faifoit ap-
peler Bmoit XIII ^ fe défiftoient

de leurs prétentions. Il ratifia cette

promeffelei Mars 141 5 , dans une
feffion du concile de Confiance.
L'empereur l'avoit forcé à cetts

démarche : il s'en repentit bientôt.
Il n'étoit venu à Confiance qu'à
regret -, & en regardant cette viîlo

avant que d'arriver » \\ avoic dit
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à fes compagnons de voyage : Je

vcis bien que cejî ici la fojfe où Won
attrape les renards. Ayant réfolu

rie prendre la fuii:e , Frédéric duc

d'Autriche donna un tournoi,pour

favorifer le deffein du pontife. Jean

XXIII s'échappa dans la foule , dé-

guifé en palefrenier. II fut faiii à

Fribourg , & transféré dans un châ-

teau voifin. Le concile commen-

ça à inftriiire fon procès. Selon les

^épofitions des témoins qu'on en-

tendit , u Jean XXIII avolt cté dès

» l'enfance fans docilité, fans pu-

,> deur , fans bonne foi, fans affec-

« tion pour fes proches. 11 s'étoit

„ rendu habile dans toute efpèce

», de fimonie, pour faive fon che-

„ min dans l'état ecclcfiaflique.

M Durant fes "légitions , il avoit

» été le fléau des peuples qui dé-

» pendoient de lui. Pour arriver

» au pontificat , il avoit hilté la

„ mortdM/c.ram.VcKpar une po-

n tion emooifonnce. Etant pape ,

)> il ne s'étoit point applique à au-

), cun de fes devoirs. Point d'offi-

» ces, point de jeûnes ,
point d'abf-

,» finences. Si quelquefois il difoit

„. la raeffe, c'étoit fans décence &:

„ fans gravité , plutôt en cavalier

„ qu'en pontife ,
plutôt pour con-

„ ferver fon rang que par dévotion.

„ Ce font les termes de la piocé-

n dure. Suivant les mômes dépofi-

„ tiens, /<:4n-0:///étoitl'oppref-

), fcur des pauvres , l'ennemi delà

„ juAice, r.ippuîdesméchans, l'i-

M dolc des SÎmoniaques ,
l'cfclive

M.Ues voluptés , la fcntlne des yi-

,» ces , le fcandalc de l'Eglife. Cé-

, toit un marchand public deprc-

„ laiurvs , de hénélîces, de reliques

„ & de facrcmens. Cétoit un dilH-

„ pateur des biens de l'cglife Ko-

H nuinc, uncmpoifonncur,un hu-

„ miculc,uii parjure , un fauteur

„ du fchifmc. Cétoit uo homme
M entièrement décric pour les

M moeurs ,
qui n'avoit rcfpcdé oi
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M la pudeur des vierges, ni la fain-

' teté du mariage , ni la barrière

'> des cloîtres , ni les loix de la na-

" ture, ni celles de la parenté. C'é-

'» toit un endurci , un incorrigible,

>» un hérétique notoire & opiniâ-

' tre , un impie
,

qui avoit cru

5» que l'ame n eft point immortelle ,

» èc qu'il n'y a point d'autre vie

» après celle-ci. Nous ne rappor-
'» tons { dit le Père DenhUr

»
que

nous copions ici) >» que la moindre
» partie de cette effrayante procé-

>» dure. » Il y a apparence que Jean

XXiliti éioït pas coupable de tous

les crijnes dont on l'r.ccufoit , ou
que du moins les témoins les avoiét

un peu exagérés ; mais ii en avoit

co.nuiîis ailez pour être dépofé. Il

le fut le 29' Mai 1415 , ce la fen-

tence fut fuiviede h prifon. Après

y avoir été retenu pendant 3 ans

,

il n'en forcit que pour reconnoitre

Martin V. Ce pape l'accueillit avec

beaucoup de bonté ,1e fit doyen du
facré collège , 6c lui donna une pla-

ce diftinguie dans les afTcmblées

publiques. Coffa ne jouit pas long-

tems de ces honneurs. Il mourut 6
mois après , en Novembre 1419.
Quelques reproches qu'on ait faits

a ce pontife , on ne peut lui refufer

beaucoup de courage dansl'advcr-

lité. Loin de fe prévaloir du grand

nombre d'amis quis'ofFroiont à faire

un parti pour lui dans les derniers

jours de fa vie , il facrifia fa fortvk-

ne au repos de l'Eglife , & mourut

en philofophe , après avoir paffé

fj jeunefie en brigand. Il fit mcmc
des vers dans la piifon où ii avoit

été enfermé : ils prouvent qu'il

avoit de l'cfprii ix du goût pour les

lettres.

XLii. JEAN d'Antiuche, patriar-

che de cette ville en 419 , tint un

conciliabule en 4^ i , daÂ lequel il

dcpofa 5. Cyrille d'Alexandrie fie

Memnon d'Ephèfe. Dieu lui ouvrit

les yeux dans U fuite. 11 1« ré-
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eonciliii avec .'>. CsùlU-, arinthcma»

tifa l'hcréliarquc Nejlonus , ik mou-

rut en ^4i.

XLui. JEAN I E Jeûnkur ,
ainfi

nomme à caufc de les gijndcs auC-

tcritcs
,
patriarche do Conllanr-.no-

ple en çSi
,

prit la qualité d'Evc-

que (£cuménii]ue ^ OU univcrfèl, cc-n-

tre laquelle les papes Pc.'a^^c^.dc-

guire le Grand s'cievérent avec for-

ce. Ce patriarche mourut en 595 ,

regardé comme un homme ver-

tueux-, mais aigre, hautain & opi-

niâtre. Il étoit d'une charité apof-

tolique, & donnoit tout aux pau-

vres. Après la mort on ne lui trouva

qu'une robe uf^e &un méchant lit

de bois : V^m^ZTCwr Maurice le prit

,

& ce prince couchoit defTus lorf-

qu'il vouloit faire pénitence. On
trouve le Pcnitcnciel de Jean le Jeû-

neur, à la fin du traité De Panitcn-

liâ du Père Morin.

XLiv. JEAN , fils de Mcfua , mé-

decin Arabe fur la iin du viii'= fié-

cle , laifla des Ouvrages imprimés en

latin a Venife , 1602 , in-folio... 11

eft différent de Jean , fils de Sera-

pion , autre médecin Arabe, qui vi-

voit vers 1970. Ses (lluvres ont pa-

ru à Venife in-fol. 1497 , & réim-

primées en 1 550.

XLv. J E A N de Bergame , ( St
)

fut placé fur le liége épifcopal de

cette ville vers l'an 6j6, pour fa

fcicncc & fa vertu confommées, &
l'occupa très-frudueufement TeC-

pace de 27 ans. Les Ariens déchi-

roient alors l'Eglife : il s'éleva avec

force contr'eux, & en toucha un
grand nombre, qui de pcrfecuteurs

devinrent partiians de la vérité.

Mais il fut la vid^ime de fon zèle:

les chefs des Ariens , furieux & ja-

loux de voir diminuer leur notnbre,

firent alTafllner ce faint homme en

683.
XLVi. JEAN de Bayenx , évê-

<jue d'Avranches
,
puis archevêque

de Rouen , lailTa un livre des 0^-
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cev Ecclcjiajl!.]ucs

,
publié en 1679,

par li Brun des Mcntees , in-S" ,

avec des notes & des pièces cu-

ritufes. Ce prélat fe dtmit de fon

archevêché, & mourut en 1079,
dans une maifon-dc«campagnc, oîi

une attaque v;olente Wc paralyfie

l'avoit obligé de fe retirer.

XLvii. JEAN de Salisbc/rv, ou.

de SjiHisBEiiy, Voy. ce dernier mot,

xi.viii. JEAN
,
premier fecrc-

taire de l'empereur Uum-rïus , s'em-

para de l'empire après fa mort, ar-

rivée en 423. Secondé par Cafilk

général de la milice , il devint maî-

tre de l'Italie , des Gaules &: de l'Ef-

pagne. Théodofe le Jeune , à qui
cette riche fucceflion apprrtcnoit

,

la céda à fon coufin Valentinlen III^

qu'il envoya en Italie, avec P/acidlc

mère de cejeune prince, à la tête

d'une armée nombreufe. Mais Jeaa

ayant eu le tems de former un corps
de troupes, fe défendit vigoureufe-

ment , & fit même prifonnier Ar-
debure , le plus illuflre des géné-
raux Romains. Il traita ce géné-
ral avec bonté , & lui îaifia une li-

berté dont il profita pour détacher
de fon parti fes principaux offi-

ciers. Arâehure chargea enfuite fe-

cretîcment Afpar fon fils de venir
aiTiéger Ravenne, où Jean étoit en-
fermé. Le fiége fut formé , & Ar-
d^hure livra R.avenne & fe faint de
l'ufurpateur. Placidielui fit couper
la main qui avoit porté le fceptre;

& après l'avoir fait promc:ner fur

un âne, couvert de haillons & fui-

vide farceurs qui lui infultoient,iI

fut conduit à la place du Cirque
,

où on lui trancha la tête , à la vue
d'une immenfe populace. Cette fcè-

ne fe palFa vers le milieu de Juillet

425. Le t^ran avoit environ 45 ans,

[Empereurs d^ORiEsr.]

XLîX.JE AN l'^furnommi ZiAtl*;*

C£S,d'une famille illuftre,\étoit offi-

cier des légions d'Orient, Il dut foa
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élévation à l'impératrice Theopha-

ncn , femme de Nicéphorc Phocas.

Cette princefle s'ctoit laffée bien-

tôt d'un époux
,
qui ctoit l'homme

le plus mai- tait & îe plus laid de

tout l'empire , & qui d'ailleurs n'ai-

moit pas les femmes. Il couclioit

prefque toujours feul & fur la ter-

re. Jhtophanon ayant mis dans fes

intérêts Jean Zimifccs , ce géné-

ral fe fit defcendre dans une cor-

beille avec quelques conjurés, vis-

à-yis l'appartement de Niccphore ,

& il y entra par une fenêtre. On
le trouva profondément endormi

,

couché fur une peau d'ours éten-

due par terre. Zimifccs lui donna

un coup-de-pied pour l'éveiller
,

afin qu'il fentît toute l'horreur de

fon fort. Les conjurés fe jettérent

fur lui, le percèrent de plufiaurs

coups, & lui tranchèrent la tête.

Zimifccs fut alors déclaré empe-

reur -, mais le patriarche de Conf-

tantinople refufa de le couronner ,

jufqu'à ce qu'il eût expié fon cri-

ine par la pénitence. On exigea en»

corc de lui que l'impératrice fût

chaffée du palais & reléguée dans

une ifle , & qtie les meurtriers de

l'empereur fuffeot bannis. Zimif-

ccs confentit à tout. Tliccphamn fut

envoyée dans un monaftére d'Ar-

ménie i
châtiment trop doux pour

de fi grands forfaits. Zimifccs , pour

rendre fon ufurpation moins odieu-

fe , s'affocia Bafiic & C.njlantin, fils

de Romain le jeune £c de Tfiéupha-

non. Il fut folemncllement couron-

né le jour de Noël en 969. Quoi-

qu'il fût monté fur le trône par un

crime , il gouverna non en ufurpa-

teur , mais en roi. Il remporta des

vifloircs fignalées fur les Ruffes
,

les Bulgares & les Sarrafins. Il avoit

pris plufieurs places fur ceux-ci

,

& fe préparoit a fe rendre miiitre

de Damas , lorfqu'il fut prévenu

pnr la mort. En p;i(r;nit par la Ci-

liiic , il fut frappe U'cioancmciu à
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Il rue de quantité de maîfons ma*
gnifiques , & ayant appris qu'elles

appartenoient à l'eunuque BafiU^
fon grand chambellan , il pouffa

un profond foupir , & dit: IL cjl

bien tiijîe que Us travaux des Grecs

nefervent qu 'à enrichir un Eunuque !..

Bajile , craignant que l'empereur

n'en vint des plaintes aux effets ,

& ne lui fît rendre compte de fa

conduite , engagea un échanfon »

à force de promeifes , à mettre du
poifon dans le breuvage de l'em-

pereur. Ce crime fut exécuté , & Zi-

mifccs mourut le 10 Janvier 976. 11

fut enterré dans l'églife du Sauveur

qu'il avoit fait bâtir. C'eft lui qui

fit graver le premier fur la monnoie
l'image de Jefus-Chrirt avec cette

infcr:ption ; Jésus - Christ , Roi

des Rois.

L. JEAN II, (Comnène) empe-
reur de Conftantinople , furnommé
Calo-Jcan à caufe de fa beauté, mon-
ta fur le trône après AUxis Com~
nène , fon père , en 1 1 1 8 , & époufa

la princclVe Irène de Hongrie. 11

combattit les Mahométans , les Ser-

viens,& plufieurs autres barbares,

fur lefquels il remporta de grands

avantages. Il voulut reprendre An-
tioche fur les François -, mais il ne

put y rtufllr. Ayant échoué devant

cette ville , il vécut à C. P. en bon
prince , répandant des bienfaits fur

le peuple
,
pardonnant à {es fu-

jets rebelles , même à ceux qiri

avoient attenté à fa vie ; bannif-

fant le luxe de fa cour , 6c fe mon-
trant en tout le modèle des rois ôc

des hommes. Il mourut en 114^ ,

355 ans , d'une blclfure qu'il s'étoit

faite à la chalVe par une dcche em-
poifonncc. Un médecin lui ayant

faircfpcrer , dit-on , de conferver

fa vie , s'il vouloit fe réfoudre à

felalrtèr couper I.i main : Non , mn^
dit-il

,
je n'en ai pas trop de d^ux

pour manier les renés de mon vafie

tmpiix. Le raarcchal Fabert & le

çomc-



J E A
•omcdien Baron , djns de pareilles

occalîons , ont fait des rcpouies à-

peii-prc» fcniblables.

Li. JEAN m, (Ducas-Vail\-
CE ) empereur à Niccc, tandis que
Jcs Latins occupoicnt le troue im-

j)ciial de ConiUntinoplc, ctoit ne;i

X>idimotcque en Thr.ice , & fortoic

«le la famille impériale des Ducas.

Il avoit époufc Hé Ine ^ fille unique

de Théodore LaJ'caris
,
qui l'avoit

ilcfigné pour (on fuccclVeur , en

2 12 2. Il rcgna en grand prince. Lts

latins ne purent rien contre lui

,

& il fit tout contre eux. 11 recula les

fcorncs de fon empire , & rit des

progrès rapides dans les pays qui

l'environnoient, principalement fur

JesCroifes
,
qu'il réduiût , fous le

règne de RolKrt de Courcenai , au

feul territoire de Conflantinople.

Ayant conclu & enCuite rompu la

paix avec cet empereur , il fit , fous

Baudouin II , alliance avec .A\an
,

roi des Bulgares -, & cqs deux guer-

riers vinrent , à trois différentes re-

prifes , mettre le fiége devant Con-
ftantinople , d'où ils furent chaque

fois repouffcs. Après la levée du

dernier de ces fiegcs , l'aii 1240 ,

Vatace fut défait par Baudouin qui

l'obligea à faire la paix. Il aban-

donna alors le projet de fe rendre

maure de Conflantinople-, & ayant

tourné fcs armes dans la Theffa-

lie contre Jean Cumncnc , fuccelTeur

de Théodore , il le rendit fon tribu-

taire. 11 conclut enfuite un traité

d'alliance avec les Turcs , & alla

porter la guerre dans la Bulgarie,

polTédée par Michel nls du roi A'^un.

Ce royaume devint le théâtre de

fa gloire : il y combattit phificurs

années ,
jufqu'à ce qu'il eut repris

toutes les villes que les Bulgares

avoient conquifes fur leurs voilins.

Le fuccès de cette entreprife l'en-

gagea de nouveau à attaquer les

Croifés , & il leur enleva les ifies

qu'ils poffédoient fur les côtes ma-

Tomc IK»
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nrimes do l'Afic. Ces conquêtes
Tayaut rendu formidable , il borna
fti foins à rendre {on pcup'e heu-
reux , & pour mieux réuirir , il

vccut toujours avec frugalité. Ce
prince fage difoit , ijue Us dépenfes

d'un Monarque étaient te fann de fes
fujets ,

que fon bien était U Leur ,
6*

qud devait l'employer pour eux. Il

fut pleuré à fa mort , arrivée en

125c, à 62 ans. Son attiiclvcirent

pour une jeune Allemande, a la-

quelle il accorda les mêmes hon-
neurs qu'a l'impératrice, & qui lui

lit commettre bien des injulnces
,

ternit l'éclat de fes grandes qualités.

m. JEAN IV, (LASCARis)fil$
de Théodore le Jeune , lui fuccéda
dans le mois d'Août 1259,3 l'âge

de 6 ans. II fit fon entrée le 14
Août I 261 dansConftantinople, qui
avoit été reprife fur les Latins ;

mais le defpote Michel- Paléologut
arracha le Iceptre impérial à cet
enfant empereur, & lui fit crever
les yeux le jour de Noël de la mê-
me année. Il le fit conduire enfui-
te en Bithynie , où il traîna une
vie languilï.inte jufqu'au tems à'An-
dronic U Paléologue , fous l'empire
duquel il mourut.

LUI. JEAN V
, ( Cantacuzè-

NE ) rainiftre & favori d'Andronic
Pa/éologue le Jeune , fe fervit de fon
pouvoir pour ufurper l'empire. Ce
prince lui ayant recommandé en
mourant Jean & Emmanuel , fes
deux fils

, le perfide Cantacuiène fe
fit déclarer empereur en 1345 , à
la place de fes pupilles. Il entra à
Conûantinople les armes à la main
& força le jeune Jean Pa/éolo^ue à
époufer fa fille , & à lui laiffer le
titre d'empereur. Cet arrangement
rétablit la paix pour quelque tems.
Les Génois

,
qui formoient depuis

long-tems une république fiori {Tan-
te

,
firent le fiége de Confiantino-

ple en 1349, & remportèrent de
grands avantages fur I3 fiotte iai«
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périale. Càntacir^enc leur offrît la

paix
,
q'i'ils ace :ptérent. Si ce prin-

ce avoir tenu feul le fcepcre , d au-

roit rendu de plus grands fervices

à l'état : mais , obligé de conlulter

fon collègue , il ne pouvoit faire

tout le bien qu'il auroit voulu. Les

deux empereurs ,
pour comble

d'adverfité , fe brouillèrent tout-à-

fair , & prirent les armes dans le

deflein d'abattre chacun fon rival.

Cette guerre civile dura près de

trois ans. Enfin la réunion fe fit -,

mais C^ntacu-(cne , craignant que la

paix ne fût pas fincére
,
prit le parti

de renoncer à la couronne. 11 fe fit

apporter un habit de moine dans le

palais môme , & s'en revècit en prc-

fence de toute la cour. Après avoir

quitté les marques de la digniré im-

périale , il alla s'enfermer dans un

monaftére du Mom-Athos. 11 s'y

retira de bonne grâce en 1355 , &
y vécut en philofophe. Ses fciecs

le regrettèrent -, il avou été plutôt

leur père que leur maître. A fa

perfidie près » on ne peut qu^ le

louer. Il fur grand prince, bon po-

litique , excellent gcnernl. 11 joi-

gnoit à ces qualités heatico-ap d'ef-

prit. Il fu cependant une i.iute , en

donnant une de fes filles 3 Orcan

fulr^n Hes Turcs : ce fur un pré-

texte pour ce prince , v\ou leule-

ment de fe faifir de tout ce 'jue les

Grecs polTcdoient encore en Aiie ,

m^is même de prenir.' plifieurs

places en Europe. A ..in qued'.ib-

dicucr , i; avoir inr proclamer em-

pereur MarrAh/ fon -.Is, i^wc Jtan

Pa/é l.gue ^é^omWa r'e la dignité

iinpéri:«lc On a de C ucicu^cneMVMi

Ullli l'c de rr-mpi'c <('{••<:'.:
, epuis

i34oiufqu'en 1 ^,54. Elle eii cctite

avec beaucoi p d' é^mc»', niais

peut être avec t.-p pou de "tn;é,

«lu moin'; dans les ivcn'.mfcn.s ijui

le rc/,ardcnt II y rappelle à tout

propos fes fervic^». .1 1 ' ^-^ar.ide

^'éloquence, dausdc iun^s uUcours
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qu'il s'attribue , ou qu'il met dans

la bouche des autres. Quoiqu'un

écrivain moderne l'ait accufé *<de

»» n'avoir été qu'un comédien en
» matière de religion j> , fon ou-
vrage dépofe par- tout contre cette

accufation. Son H fioie a été im-

primée au Louvre en 1655 > 3 ^^^*

in-fol. , & traduite quelque .tems

après par le préfident C^ufin.

Liv. JEAN VI
,
(Paleologue)

fuccéda à fon père Andronic le Jcw
ne, en 134 1, dans l'empire d« Conf-
tantinople. Il n'eut d'abord que la

qualité d'empereur, par l'ufurpa-

tion de Jean Cantacu:(^enc ; mais l'u-

furpateur s'érant démis , il occupa
feul le trône. {l'''oy. II.Matthieu.)
Cuncacuiène avoit fçu contenir ou
réprimer les ennemis de l'état, tan-

tôt par la force , tantôt par la dou-
ceur , par des menagemens , ou par
des alliances. Mais dès la première

année de fon abdication en 1355 ,

les Turcs fe rendirent maîtres de la

Cherfonèfe , & entrèrent dans la

Thrace lans trouver aucune réfif-

tance. PaléoLoue (uiohWgé de faire

un traité de paix avec Amurat , leur

empereur: il en obtint une trêve

de quelques années
,
pendant la-

quelle il alla à Rome implorer le

fccours des princes d'Occident. Il

p.\flj par Venife, où plufieurs par-

ticuliers lui prêtèrent des fommes
conliacrablcs. N ayant pu rien ob-
tenir des puilfances de laChrctien-

tè , il revint a Venife, où on le

retint pour fes dettes. Mann cl fon
fils le racneta. De retour à Conftan-

tinople, il eut a combattre un fils

rebelle, Andronic y a qui il avoit

Ijifiè le gciuveinement de l'état

pend.ini fon abieitte. Andronic^^\t\n

d'cunnitioa & de cruauté, mit fon

pcre 6c fes frères en prifon -, ils

' n'en lortireni que 1 ans après. Pd-
Us^i^^ui^ qui n'aunoit que fon repos,

le jeu , la table , les femmes & U
chall'c , clfuya bicacôc de nouvel-
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les dir^racc»;. Buja{ct , fucccffcur

A'Amurat , ht de nouvelles con-

quêtes ùir l'enipire
,
qu'il mit fur

le penchant de la ruine. Paléu/oguc

fongca a fortifier Confiant incple
,

dans la crainte qu'elle ne fut .il^ic-

gcc. Sous prv.tcxte d'embellir la

ville, il fit élever deux tours de
marbre blanc , dertinces à la dc-

iendre. B.ijaiet ayant pcnctré fes

• ues , ordonna a PaUulo^uc de les

jbcttre , & le menaça de faire cre-

ver les yeux à Manuel fon fils ,

qu'il avoit en otage. L'empereur
fe vit oblige de démolir les tours

,

& le chagrin que lui caufa cet af-

front y lui donna la mort peu de

rems après , dans la 60' année de

f n règne , l'an 1390. Je ne fçais

d'où «n hiftorien moderne a pu ti-

rer , fi ce n'eft de fon imagina-

tion , l'admirable portrait qu'il fait

de ce prince. Rien n'eft plus op-

pofé à la rérité de l'hiftoire. L'em-

pire, déjà très -affoibli , n'avoit pas

alors plus d'étendue que le tiers de

la France : encore , dans ce petit

efpaee , les Turcs étoient maîtres

des principales villes. Il auroit

fallu un héros pour foutcnir le

trône chancelant des Céfars ; Pa*
Uologue fut un fouverain aufli né-

fjigent que foible. Il ne s'occupa

t:ue de plaifirs, lorfqu'il auroit dû
fe dcvouer enriérement à la dé-

ïtï\Çt de fon empire. Il mourut
ruiné de débauches , bravé par fes

ennemis 8c méprifé de fes fujets.

Lv. JEAN VII
,
(Paleologue)

empereur de Conftantinople , mon-
ta fur le trône en 1425 , après la

mort de fon père Einmanucl , & ne

fut pas plus heureux que lui. Les

Turcs augmentèrent leurs ancien-

nes conquêtes par de nouvelles

vidoires. Us prirent Theffaloni-

que l'an 1 43 i , & Jean craignit avec

rajfon que fon empire ne fût bien-

tôt leur proie. 11 ne pouvoit efpé-

t^r du fecoursque des Latins ^ c'eil
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ce qui lui fit fouhaitcr l'union de
l'c^life Grecque avec la Latine. Le
p.ipQ Eugène ly \t fyut , & lui en-
VOV.1 des légats pour le maintenir
dars ce deiïein , 6c lui faire Içavoir
qu'il avoit indiqué un concile à
Fcrrare. Jean y vint lui-même ,
1 an 1438 , fuivi de plufieurs prélats

& princes Grecs, ôc y fut reçu avec
une magnificence extraordinaire.
Le concile ayant été transféré à
Florence à caufe de la pefte , Tu-»

nioii des Grecs & des Latins y fut
conclue l'an 1439. E" conféquen*
ce de cette union , le pape avoit
promis à l'empereur : i**. d'entrete-
nir tous les ans trois cens foldats

& deux galères pour la garde de la
ville de Conftantinople: z*. que les
galères qui porteioient les pèlerins
jufqu'à Jerufalem , iroient à Conf-
tantinople : 3-. que quand l'empe-
reur auroit befoin de vingt galè-
res pour fix mois , ou de dix pouç
un an

, le pape les lui fourniroit :

4". que s'il avoit befoin de trou-
pes de terre

, le pape folliciteroîc

fortement les princes Chrétiens
d'Occident de lui en fournir. Le.
décret d'union ne contenoit au-
cune erreur. Il ne ehangeoit rien
dans la difcipline des Grecs , il

n'altéroit en rien la morale -, on y
reconnoiffoit la primauté du pape,
qu'aucune Eglife n'avoit jamais con-
tcftce. L'union procuroit d'ailleurs

un fecours de la plus grande ira-»

portance pour l'empire de Conftan-
tinople. Cependâw. le clergé ne
voulut , m accéder au décret ,
ni admettre aux fontSlions ecclèfiaf-

tiques ceux qui l'avoient figné."

Bientôt on vit, contre les partifans
de l'union , une confpiration géné^
raie du cl«rgè, du peuple , & fur-'

tout des moines qui gouvernoienc
prefque feuls les confciences , fie

qui foulevérent tous les citoyens ,
& jufqu'à la plus vile populace. Ce
foulcvement général engagea la
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plupart de ceux qui avoient été a
Florence , à fe rétraOer : on atta-

qua le concile tenu dans cette ville,

& tout l'Orient condamna l'union

qui 5'3^étoit faite. L'empereur vou-

lut foutentr fcm ouvrage : on le

menaça de l'excommunier , s'il con-

tin'j.oit de protéger l'union & de

communiquer avec les Lcuins. Tel
étoit l'étnt d'un fucceffeur de Cun~

ftantin le Grand. C'eft au milieu de

Ces difTcnfions que Jean retourna

en Orient. Il mourut en 1448 ,

après un rè^ne de 29 ans. Les cha-

grins que lui cauférent les agita-

tions de fon empire , hâtèrent fa

mort. Ce prince n'eut aucune ver-

tu militaire. La politique tut l'uni-

que arme qu'il put oppofer à fes

ennemis, & il fçut en faire ufjge.

^cje7 Eugène iv.

LVT. JEAN , dit le Bon y fils de

PhUlppc de Valois , roi de France

en T 550,'Commença fon règne par

f^iire couper la tête , fans aucune

forme de juflice, au comte é!Eu
,

conndtable. Cette violence , au

commencement d'un règne, ( dit le

p: efident tîefnaut , ) aliéna tous les

Ci'p'-its, & fat caufe en partie des

mnlheuîS du roi. Charles d'Efpa^ne

de la C^rtLi
,
qui avolt la charge du

comte d'£u , fut affainnè peu de

tcms après par le roi de Navarre

,

Charla le Mauvais. Ce prince étoit

irrité de ce qu'on lui avoit donné

le comté d'Ang>ulème, qu'il dcman-

doit pour la dot de fa femme , tille

(hi roi Jean. Ce dernier monarque

s'en vengea en faifant trancher la

tête à 4 feigneiirs , amis du Navar-

rois. Des exécutions auHi barbares

ne pouvoient produire que des ca-

bales, & ces cabales mirent le royau-

me fur le bord du précipice. Charles

d^nphin de France, ayant invité le

roi de Navarre de venir à Rouen à

la récption du duc do Normandie
,

le fit arrêter ca 1 3 j 6. Cette déten-

J E A
tion réunit contre la France le? rp-

mes de Philippe , frère du roi de
Navarre, & celles A'Edouartd III ,

roi d'Angleterre. Edouard prince

de Galles , fils du monarque An-
glois , connu fous le aom de Prince

Noir , s'avança avec une armée re-

doutable
,
quoique petite

,
jufqu'à

Poitiers, après avoir ravagé l'Au-

vergne , le Limoufin & une par-

tie du Poitou. Le roi Jean accourt

à la tête d'un corps nombreux ,

l'atteint à Maupertuis à 2 lieues de
Poitiers dans des vignes , d'où il

ne pouvolt fe fauver , 6c lui livre

bataille le 19 Septembre 1356, mal-

gré les offres que faifoit Edouard de

rendre tout, & de mettre-bas les ar-

mes pour fept ans. Cette journée

,

connue fous le nom de Bataille de

Poitiers , fut fatale au roi Jean. Il

fut entièrement défait avec une ar-

mée de plus de 40 mille hommes ,

quoique les Anglois n'en eufTenc

que 12000 -, mais la difcipline l'em-

porta fur la bravoure & fur le nom-
bre. Les principaux chevaliers de
France périrent , le refte prit la fui-

te. Le roi bleffé au vifage fut fait

prifonnier , avec Philippe un de fes

fils
,
par un de fes fujets qu'il avoit

banni Ik qui fervoit chez les enne-

mis. Le Prince Noir donna a fou-

per au roi Jean
,
qui ne parut point

a.bbatu par fon mUheur, Je comp"

fois , ( dit-il à Edouard , ) vous don-

ner à jonper aujouid^hui ; mais la

jjrtune en a difpofé autrement ^ & a

voulu que ce fût vous qui m'en don-

najfiei... Quoiatie la journée ^ lui ré-

pondit le vainqueur, n'ait pas été

heureufc pvur vous , vous avei^ pour-

tant lieu de vous en applaudir
, /»"(/-

^ue vous y avt:^ montré la plus gran-

de valeur. On a dit du roi Jean : K/-

ctT,(^UÀN^i/AM yICTUS. Le Prince

Noir mena fes deux prifonniers à

Bordeaux & à Londres , où il les

traita avec autant de politcifeque

de refpe^. Lorfque Jtan arriva
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dans cette ville , EAottard avoît à

fa cour les rois d'Ecolle & de Chy-
pre. Ce qui paroîcra aujourd'hui

cxrraordinaiie , c'cft que le maire

de Loiidres , liniplc nurchand de
via , invita chez hii ces quatre

prioces , & les reçut avec une ma-
giiilicence dont on n'a pas d'idée.

Le roi de France fit paroitre au-
tant de courage que de rclignation

pendant la prilbn. Edouard lui ayant
oîVert fa liberté à condition qu'il

Itioit hommage du royaume de
Fiance, comme relevant de celui

d'Angleterre , il lui nt une rcponfc
auili ferme que noble. Les drôles

de ma couronne , lui dit -il tjont ina-

liénables, rai reçu de mes aïeux un

royaume libre •, je laijj'crai un ruyau-

tne libre à mes defcendûns. Le Jirt

ifes combats a pu difpofcr de ma per-

fonnc , mais non des droits J'acrcs de

la lloyauté. Lapiifon du roi tut dans

Paris le lignai de la guerre civile.

Le Dauphin , déclare régent du
ro5'aunie , le voit prefque enticre-

rcr.cnt révolté contre lui. II eft

obl:;;é de rappeîler ce même roi de
Navarre, qu'il avoit tait empnfon-
ner. C'ctoit , dit un homme d'ef-

prit, déchaîner fon ennemi. Le Na-
varrois n'arrive a Paris que peur
aiLlfer le feu de la difcorùe. Mar-
cel prévôt des marchands , à la tê-

te d'une fadioa de payfans , ap-

peilée la Jacquerie , fait malTacrer

Robert de Clermont , maréchal de

Normandie , & Jean de Cnjlans
,

maréchal de Champagne , en prc-

fence & dans la chambre même du
Dauphin. Les factieux s'attroupent

de tous côtés, &: , dans cette confu-

iion , ils fe jettent fur tous les gen-
tilshommes qu'ils rencontrent. Ils

portent leur turcur brutale jufqu'à

faire lotir un feigneur dans fon

château , & a contraindre fa fille

fi: fa femme de manger la chair de
leur époux & de leur perc. Marcel

,

càiis Id craànie d'cire puai de lous
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fes crimes par le régent qui avoit

inverti Paris , alloit y juettre le

comble en livrant la ville aux An-

glois , lorfqu'il fut alToromc par Jean

Mai/lard d'un coup de lidche crt

1
3 5 S. Dans ces convullions de l'é-

tat, Charles de A'^r^/rcafpiroit a la

couronne. Le Dauphin bi lui fe firent

une guerre fanglantc
,
qui ne finit

que par une paix lînuilcc. LvS'.n le

roi Jean fortit de fa prifon de Lon-
dres. La paix fut conclue à BrétignL

en 1360 : LJuuard exigea pour la

rançon de fon prifonnier environ

trois millions d'écusd'or, le i-^oitou»

laSaintongc,rAgcnois,lePéiigord^

le Limculiu , le Qucrcy , l'Angou-

m.ois &: le Roucrgue. La France s'c-

puifa. On fut oblige de rappeîler

les Juifs , & de leur vendre ie droit

de vivre & de commercer. Le roi

Jean compta 600 mille écus d'oc

pour le premier payement -, mais

n'ayant pas de quoi payer le refte

de fa rançon , il retourna fe mettre

en otage à Londres & y mourut en

1364 à 54 ans. On dit maligne-

ment daus le tems , & ou l'a répété

depuis ,
que fon amxur pour la belle

comtefle de Sallsbury fut le princi-

pal motif de fon retour en Angle-

terre. C'eft ainfi qu'en ternit par à.zs

motifs ridicules les allions les plus

louables... La variation des mon-
noies fous ce règne , eil la preuve

la plus forte des malheurs qui le dé«

folérent. Le roi fut réduit à payer

ce qu'il achetoit pour fa maifon ,

avec une petite monnoie de cuir,

qui avoit au milieu un petit clou

d'argent. Cette variation étoit l'im-

pôt le plus commun de ces tems

funeflcs, & fans doute le plus fa-

tal au commerce : auili le peuple

obtint- il , comme une grâce ,
qu'il

fût remplacé par les Tailles, Les

Etats -ficnérau:: lui accordèrent une
Aide , 6c ce prince leur permit de.

nommer les ofiiciers qui dévoient

ioiic cette levée. C'cfl à ces câir*

Qqjii
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ciers ,

qui ne dévoient fubfîiler

qu'autant que YAide dévoie avoir

cours, que l'on peut rapporter l'o-

rigine des Cjurs des Aides. Ce qui

«ft étrange , c'eft que le luxe ne fut

jamais porté plus loin par les grands

feigneurs : le roi leur en donnoit

lui - même l'exemple. Une chofe

qu'on ne doit pas oublier , c'eft que

dans les Etats-généraux de 1355 , il

ligna prefque \&s mêmes réglemens,

la même charte qui fait les fonde-

rnens de la liberté de l'Angleterre.

Mais la charte des François ne fut

qu'un règlement partager , au lieu

que celle des Anglois fut une loi

perpétuelle. Jean ctoit certainement

un preux chevalier , dit St - Foix ;

mais d'ailleurs un prince fans gé-

nie , fans conduite , fiins diicerne-

ment; n'ayant que des idées faulî'es

ou chimériques -, outrant la probité

comme la bravoure -, d'une facilité

étonnante avec un ennemi qui le

flattoit , & d'un entêtement orgueil-

leux avec des miniftres affeftionnés

qui ofoient lui donner des confeils-,

impatient , fantafque , & ne parlant

que trop fouvent avec humeur au

foldat. Un jour qu'on chantoit la

chanfon de Roland , comme c'ctoit

l'ufage dans les marches \ Il y a

long-tcms y A\tï\ y au on ne voit plus

de Rolands parmi les François.— On

y verrait encore des Rolands , lui ré-

pondit un vieux capitaine , s'ils

Mvoient un CharleMAGNE à leur tê-

te. Ses principales qualités furent

la bravoure » la géiicrolité & la

franchife. Il difoit, qucy:" la foi O- la

yeritéctjient bannies du rejlt du mon-

^e , ellts dcvroientfe retrouver dans la

huuche dc! Rois. 11 inAitua en i 3 H »

ou félon d'autres il rétablit l'ordre

éc VEtoile ^quï fut (dit-on) inftit'ic

par le roi Rxjhert. Cet ordre reçut

pour dcvife ces mots : Monstrast
Jin,IUi/S ASTRA VIAM. Les Ajl es

dirigtnt la ccurjt des Rois
^ [

par al-

lufion aux rois Mages]... y«a/i iaf-
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tîtua cette dignité chevalerefque;

pour faire revenir à fa cour les fei-

gneurs qu'il vouloir en décorer , 8c

pour tâcher de regagner leur ami-
tié. « La dcvife ( dit un auteur )

> étoit d'autant plus flatteufe pour
> les nouveaux chevaliers ,

que le

» roi, en les préfentant fous l'em-

> blême des Aftres , fembloit leur

)» promettre de les confulterdefor-

> mais & de les prendre pour gui-

> des. 5» Cet ordre fut éteint en

1460.

Lvii. JEAN Sans-Terre, roi

d'Angleterre
,
4' fils du roi Henri

II y fut ufurpateur de la couronne

en 1199, fur Artus de Bretagne,

fon neveu, à qui elle apparte.ioit.

Ce prince ayant voulu le chaffer

à\^ trône dont il s'étoit empaié ,

fut pris dans un combat en iioi.

Le vainqueur lit enfernier le vain-

cu dans la tour de Rouen , & le poi-

gnarda , dit-on , de fa main. L'Eu-

rope accufa avec raifon le roi Jean

d'avoir été la vie à fon neveu. CoH"

/lance , mère de ce jeune prince , de-

manda juftice à Philippe- Augîilh de

ce meurtre , commis dans fes terres

& fur la perfonne de fon vaffal. L'ac-

cufc , ajourne a la cour des Pairs
,

ayant refufé de comparoitrc , fut

condamné à mort, & toutes fes ter-

res fituccs en France furent contif-

q liées au prorîc du roi. FhiHppe(c

mit bientôt en devoir de profiter

du crime du roi fon vafial. Jean
,

endormi dans la molleiTc ôctians les

plailirs , fe laifla prendre la Nor-

mandie , la Guicnne , le Poitou ,

& i'i retira en Angleterre , où il

étoit liai ôc méprifc. Son in.'lolen-

ce fut fi pirande , que , fur le rap-

port qu'on lui fit des progrès du
roi dc France: Laijj'e{-lt faire , liit-

il •, j'en reprendrai plus en un jcur ,

qu'il n'en prendra dans une eampirgne.

Abandonne de tout le monde , il

crut rcgngncr le cœur de fes fu-

jets , en lignant 2 Actes « le fuade«
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inftnt de la liberté, & la fource des

guerres civiles de l'Angleterre. Le

premier fut nommé la Grande Char-

te , le fécond la Charte des Forets.

Pour comble de malheurs , il fc

brouilla en i ii 2 .ivcc le pape Inno-

cent JII : ( Voy. ce mot. ) Ce ponti-

fe mit l'Angleterre en interdit , &
défendit à tous les fujets de Jean

de lui obéir. Il ne fortit de l'abîme

où les foudres du Vatican l'avoicnt

jette
,
qu'en foumettant fa per-

fonne 6: fa couronne au faint-rté-

ge. Un légat du pape reçut l'iiom-

mage qu'il lui en fit à genoux , en

ces termes : « Moi JsaxW
,
par la

»» grâce de Dieu , roi d'Angleter-

>* re & feigneur d'Htbernie, pour
M l'expiation de mes péchés , de

»» ma pure volonté , & de l'avis

>» de mes barons , Je donne à l'é-

»» glife de Rome , au pape Inno-

» cent & à fes fuccelïeurs , les

ï» royaumes d'Angleterre & d'Ir-

> lande avec tous leurs droits :

»» je les tiendrai comme vaffal du
» pape : je ferai fidèl© à Dieu , à

>» régîile Romaine , au pape mon
j» feigneur , & à fes fucceflfeurr,

»» légitimement élus. Je m'oblige

^» de lui payer une redevance de

5» mille marcs d'argent par an , fça-

! voir 700 pour le royaume d'An-
» g'eterore & 300 pour l'Hiber-

>» nie. M Alors on mit de l'argent

entre les mains du légat , comme
premier paiement de la redevan-

ce. On lui reiTiit la couronne &
le fceptre. Le miniftre Italien fou-

la l'argent aux pieds , & garda la

couronne & le fceptre cinq jours
;

ii rendit eiifuite ces ornemens au
roi y comme un bienf.nt du pape,

leur commun maître. Cette dona-
tion , en le faifant méprifer de fes

fujets
,
produifit bientôt des ré-

voltes. Après que Jean eut été bat-

tu en plufieurs rencontres , & que
le roi Ph. lippe Augujîe eut gagné
la bataille de Bouvines en 1114 >
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les barons fe foulevcrent. Le pri-

mat Langton fe mit a la tête des

ficticux. On força le prince à

ligner la g-'ande charte , rcg irdéc

encore auji.>urd'hui comme le fon-

dement de la libertc Angloile. Les

articles principaux font ceux-ci :

4 Le roi n'impoit'.a aucune taxe

» fans le confentement d'une af-

ii fcmblée de la nation. On ne fera

J» le procès a perfonne que d'uno

» manicre légale. Nul homme li-

M bre ne fera emprifonné , banni

,

»» que par le jugement de fés pairs.

J» Tous les hommes libres peuvent
> fortir du royaume 2c y rentrer,

>» Londres & les autres Villes &
» bourgs conferveront leurs an-
>» ciennes franchifes. Tout homme
>» libre difpofera de fes biens à

)» fa volonté , & fes héritiers na-

» turels lui fuccéderont s'il meurt
.» fans teftament. Les officiers de

» la couronne ne pourront pren-

» dre ni voiture , ni chevaux , ni

»» bois , malgré les propriétaires,

»» Les amendes feront proportion-

>» nées aux dclus , & n'iront ja-

>» mais jufqu'a la ruine entière du
M coupable. Un Villain ou Puy/an

,

» s 'il eft mis a l'amende , ne pour-
» ra être dépouillé de fes inftru-

» mens de labourage , &c. &c. «
Les barons ayant mis ce rempart

à la liberté de la nation , s'empa-

rèrent de l'autorité royale. Ils ap-

pellérent Louis , fils du môme Phi'

lippe y & le couronnèrent a Lon-
dres , le 20 'Mai 1216. Jean ea
conçut un fi grand defefpoir

,
que,

fi nous en voulons croire Matthieu

Paris , il fut prêt à fuivre Miramolin

roi des Sarraiins , 8c à fe faire Ma-
hométan , s'il le dclivroit de fes

ennemis. Ce projet ne doit point

furprendre dans un prince qui ne
croyoït pas à l'immortalité de l'a-

mc i qui difoit, (félon M. de Mun-
tigni

, )
que « depuis qu'il s'étoit

»> réconcilié avec Dieu & avec le

Qqiv
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V, pape , il n'avoit effuyé que des cîif-

graces , ?» 6c qui fe permettoit fur les

myAéres les plaifanreries les plus

infaltantes. Enfin, après avoir erré

de ville en ville , il ciTaya un nou-
veau malheur qui iiâca fa mort.

Au palTdoje de I Ouash
,
près de

I.yn, dans la province de Noriolck,

fc«; joyaux & fa caiffe militaire fu-

rent engloutis dans des gouffres. Il

prit Cl fort à cœur cet accident
,

qu'une iniempérance de taiîle ( un
excès de pêches ) fe jcignmt le

foir même à fon chagrin , li fut faifi

d'une ficvre violente qui l'emporta

le 19 Oif^obre 1216. Ceprince,que
fes iiiquiétules , fes crimes & fes

malheurs ont rendu célèbre , man-
qunit également des vertus qui

honorent le diadème & les condi-

tions privées , & il rcuniiroit les

vices de tous les états. Son rè-

gne eft cependant une grande épo-

que. Quoique la g ande charte n'a-

bolit point les anciennes cours
,

& qu'elle n'ctablit point une nou-

velle forme dans l'adminirtratlon

de la juftice , elle changea peu-à-

pcu U face du gouvernement. Les

barons du royaume , en joignant

rinr;rct du peuple à leurs propres

intérêts , alfermiient leur pouvoir

ik afifoiblireiu celui des monarques,

qui , avec Je tiire de Roi , ne turent

c:uc les premiers maglilrats d'un

peuple libre.

JEAN DE BriennE, Foyeill.

lÎRJLNNE.

i.viii. JEAN m , roi de Suède

fis du fameux GnJIave JVafa^ fuc-

ccda l'an ij6S à Lnc X[V ^ fon

frère aîné
,
que fes cruautés avolcnt

fait chalfcr du trône. Les premiers

foins qui l'occupèrent » furent le

réfahlillemcnt de la tranquillité

publique dans fon état , & un trai-

té de paix avec le Oancniarck. A
V\ folluitation de fa femme C.ithc-

rine y tille de Sigi/mcnd rvi de l^o-

logne
t

il travailla aalli ù rétablir
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dans la Suède la religion Catholi-

que, que fon père en avoir bannie;

les confeils des grands du royau-

me , fon propre penchant , & la

mort de la reine , le rengagèrent

d;ms le Luthcranifme qu'il avoit

abjuré , & cet exemple du fouve-
rain acheva d'affermir fes fujets

dans la nouvelle religion qui avoit

déjà jeîté de profondes racines.

Jeaa III mourut l'an 1592, après

un règne de 2.5 ans. Vcy. Gardie.
Lix. JEAN II , fils de H^nri HT,

fut proclamé roi de Caftille ea

1406,3 l'âge de deux ans. 11 fut

élevé auprès de fa merc ,
qui

, par

la mauvaife éc'ucation qu'elle lui

donna , le rendit lâche 6c effémi-

né. Ecant parvenu à l'âge de ma-
jorité , il ne fut occupé que de fes

plaifirs. Il fe déchargea des foins

de la royauté fur Aivarcs de Luna ,

favori infolent
,
qui aliéna tous

les grands de Caftille. Dès que
Jcaniat en état de porter les armes,
il fe vit obligé de les prendre con-

tre les rois de Navarre & d'Aragon.

11 mit ces princes dans la nécelficé

de lui demander la paix
,
qu'il leur

accorda : mais il n'en jouit pas

long-tems -, car il fut obligé de

tourner fes armes contre les Mau-
res de Grenade. Le roi de ces In-

fidèles , qui lui devoir fon réta-

blilTcmenr , l'attaqua bientôt
,
par

une ingratitude criante. Jean l'en

fit repejîtir ; il lui tua 1 2000 hont-

mes en 143 1 , & ravagea les en-

virons de Grenade. On dit qu'il

auroit emporté cette ville , fi le

même AUarcs , connétable de C if-

tille , corrompu par l'argent Aq%

Maures , n'eut détourné ce coup.

Ce favori, qui excita pendant piu-

fieurs années dos troubles dans la

Cailille, eut depuis la tête coupée.

Le roi /tfjn mourut en 14^4» * so

ans. On dit que, fur la fin de fes

jours , il re^icttoit amcrenunt (Tare

Roi , 6c qu'i/ aurait voulu itrc U jUs
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eu dernier des hommes. H avoît bien

rai(on,car il croit plus fait pour la

cabar.c que pour le tronc. Il avoit

tous les vices ctt? la toiblcffe. Ses fa-

Vv)rib croient des dcfpotes fan5;ui-

naiits & avides. Ce ne tut qu'a leurs

prie; es qu'il renonça au dclîcin de (e

faire moine.

LV. JEAN II , roi de Navarre
,

fucccda l'an 145 S à ion tVcre A/-

phcrj: d;ms l'Arraj^on. Il foutint

long-tems la guerre contre Henri

IV , roi de Cai^ille. Ce prince

mourut a Barcelone en 1479 , dans

fa Si' année. Il avoit confervé

dans un âge i\ avancé, une partie

de la vigueur & même des vices

de la jeunclTc -, car on rapporte

qu'il avoit encore une maitrefiTe,

Habile gueirier, politique éclairé,

il n'eut , avec ces qualités , que

de foibles fucccs. Il étoit trop in-

quiet . trop vif, trop précipité dans

fes démarclies ambuieufes
,
pour

donner à (qs projets le tems de

mûrir. Quoique ce prince fût porté

à la galanterie » & même à la dé-

bauche, il pouffa quelquefois la

fcvcrité jufqu'à la barbarie. Il

rcun. {Toit fur fa tête les couronnes

d'Arraç!,on , de Navarre & de Sicile,

pjr fon tertament il laifTa l'Arra-

goa & la Sicile à Ferdinand & à

fes defcendans , foit mâles , foi:

filles, même du côté des femmes,

en cas que ce prince mourût fans

poftcrité mafculine. A l'égard de

la couronne de Navarre , elle étoit

riévolue parles anciennes conven-

tions , à fa fille Dona Léonore ,

comt ff«^ de Foix, qui n'en jouit

pas long-tems. Elle mourut à Tu-

déle le 10 Février 1479, après

avoir fait un teftamcnt ,
par le-

quel elle inftitua pour fon héritier

,

François Pliahus , fon petit - fils
,

âijé de onze ans , & mit le royaume

de Navarre fous la protection de

là France.

JEAI1 à'ALBRET , roi de Navar-
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rc , To^. Catherine, n" ir,à la.

jin\ &i. BoitciA.

i.xi. JEAN, roi de RohCmc ,
fils

de l'empereur Henn VII ^ de la mai-

fon de Luxembourg , fut élu à l'fi-

ge de 14 ans, en 1309, au préju-

dice de Henri duc de Carinthie,

que fes tyrannies rendirent Infup-

portable aux Bohémiens. 11 époufa

EH\aheth , fille du roi Wencejlas ,

& fut couronné avec elle à Prague.

Il foumit h Siléfie, & donna de

grandes marques de fon courage

dans la Lombardie en 1330, —31

&— 32. Il avoit été appelle aupa-

ravant en Pologne, par le grand-

maître des Porte-croix de PruiTe ;

& après avoir défait les Lithua-

nies Païens, avoit pris le titre de roi

de Pologne. Jean efTuya des échecs

,

& perdit un œil dans cette expé-

dition -, dans la fuite il vint in-

cognito à Montpellier ,
pour de-

mander des remèdes aux doéleurs

de cette célèbre univernté , où
un médecin Juif lui fit perdre l'au-

tre. Cette perte ne l'empêcha pas

d'aller à la guerre. On rapporte

que Cafimir , roi de Pologne , l'en-

voya défier de s^enfermer tous deux

dans une chambre , & de décider leurs

ouerel/es le poignard à la main. Le
roi Jean lui fit réponfe : Q^u'il de-

voit auparavant fe faire au£î crever

les yeux , afin quils pujfcnt combattre.

à armes égales... Jean mena du fe-

cours en France au roi Philippe de

Valois , & fe trouva à la bataille

de Créci
,
que les François perdi-

rent le 26 Août 1346. Tout aveu-

gle qu'il étoit , il combattit fort

vaillamment, après avoir fait atta-

cher fon cheval par la bride à ceux

de deux de fes plus braves cheva-

liers -, & il s'avança fi fort daai» la

mêlée
,
qu'il y fut tué.

\^Rois de Portugal. ]

LXJI. JE-VN V\ roi de Portuj-îl

,

furnommé le Pire de la patrie , ctoit



6i8 J E A
fils naturel de Pier.-e , dit le Sévi-
Te. Il fut élevé fur le trône l'an

1383 , au préiadice de Bl.it.ix
^

fille unique de Fe-dmand I foa frè-

re. Jean I ^ roi de Cafti:ie, qui
ayoit cpoufé cette prin.elîe , lui

disputa la couronne : mais il fut

obligé d'y renoncer après la perte
de la bataille d'Ali, ibirota. Tran-
quille de ce côtc-la , îe roi de Por-
tugal tourna les armes contre les

Alaures d'Afrique , leur prit Ceuta
& d'autres places. Il mourut en

1453 ^ 83 an5. Fernand Eryceyra a

écrit son H'fi./'re en portugais.

LXiii. JEAN II, roi de Portu-
gal , dit le Grand & le Pa fait, né
le 3 Mai 1455 , fucccda à l'on pcre

Alfonfi. F en 1481. Quelques lei-

gneurs de foa état lui donnèrent
beaucoup de peice au commence-
ment de fon règne; mais il dif-

fîpa leurs delTcias , & Rt mourir
les chefs , entr'autres , Ferdinand

duc de Bragance , auquel il fit cou-
per la tête. Il le trouva à la prife

d'Arzile & de Tanger en 1471 ,

& fe fignala à la bataille de Toro
contre les Caftillans en 1476. Ses

actions éclatantes lui acquirent le

nom de Grand -, & l'exaditude

qu'il eut à faire obferver la juf-

tice , lui fit donner celui de Par-

fait. II dit un jour a un juge

avide & indolent : Jefçait que vous

tenc^ vos mains ouvertes & vos portes

fermées ; prcne\ garde à vous !... Les
auteurs Efpagnols l'ont ridicule-

ment accufc de lâcheté, parce qu'il

refufa d'entref dans la Ligue du
pape & de leur roi, contre Char-

Ics VlH roi de France , (on allié.

Jean II eut le malheur de perdre

fon HIs unique, qu'il amioit ccn-

drement : Ce qui me confole , difoit-

ll , ccjl qu'i/ n était pat propre à ré-

gner \ 6' que Dieu , en me 16tant, a

montré qui/ veut fccuurir mon peuple'.

parlant ainfi , dit un hirtoricn Por-

tug:iis
, parce que foa fili uimoic
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beaucoup les ferrmes. Ce fagé mo-
narque favorifa de tout fon pou-
voir les colonies de Pt)rtugal en
Afrique & dans les In les , & mou-
rut en 1495 d'une hydropifie , à
41 ans feulement. C'ell en parlant

de lui, qu'un Anglois difoit a Henri
VII: C: que j'a- vu de plus rare en

Portugal c'ifi un Prince qui c^mman»
de à tous , (S* à qui perfonne m com»
mande. En eiîet il ne laifla pren-

dre aucun afcendant fur lui , ni

par fes mlniftres , ni par fes favo-

ris. Il avoir une û g ande affec-

tion pour fes fujets , que quand
on lui propofoit de mettre fur eux
des impôts : Examinons d^abord ^ di«

foit-il, s'il ejl néccjfaire de lever dt

ra-gent. Et ce point étant éclairci:

Vi yvns à préfent , ajoutoit ce boa
roi, quellesfunt les dépenfesfuperflues»

LXiv. JEAN m, roi de Por-

tugal , fuccefleur à'Emmanuel foa

pore , commença à régner en 1 5 2 1

.

Cette annte fut marquée par d'hor-

ribles tremblemens de terre , dont

Lisbonne & plulieurs autres villes

voifines furent très-endommagées

pendant le mois de Février. Ces
tremblemens durèrent huit jours ^

& renverfcrent beaucoup d'églifes

,

de palais , & plus de quinze cens

maifons dans la capitale. Trente

mille perfonnes périrent fous les

ruines. Sanctaren , Almerin & d'au-

tres villes , bourgs & villages s'a-

bimcrent avec Uurs habitans dans

la terre entr'ouvertc. Le roi , la

reine , les infans furent obligés de

camper en pleine campagne fous

des tentes. Un débordement af-

freux des eaux du Tagc inonda

la moitié du Portugal, & mit le

comble aux calamités de ce royau-

me. Jean tàclia de remédier à ces

maux. Il découvrit le Japon par

fes vaiiTcaux en 1541, & envoya
S.François Xavier dans les Indes.

Il mourut d'apoplexie en i
(j 57 , à

J J
ans , regardé cgnunc un prince



J E A
heureux & Aigc. Il rendit fon nom
rcfpCw^.iblc

,
par fon amour pour

la paix , & par la protedion qu'il

accorda aux fcicnces & aux f(,a-

vans. II fçut connoître les hommes
& les employer. Econome pour
lui-même, il ctoit gcucreux dans
les allions det 1 !t. Son zèle p' la re-

ligion (c manifcila parles rciormcs
qu'il fit t'aire dans plulîcurs ordres

religieux, & parles fondations de

divers Evcchés dans fes colonies.

< Il fonda ( dit M.idjuer ) des hôpi-

» taux pour les pauvres , un a,yl«

»» pour les veuves des officiers &
> des foldars morts en combattant

» les Infidèles d'Afrique, & une
»» retraite honnête pour les filles

« de condition. Il publia des loix

»» fages , diftées par l'équité. At-

>» tentif à éloigner les guerres du
»» Portugal , il étoit toujours prêt

i> à repouffer la violence , & il

« embellit fes états de phifieurs

>» monumens & édifices utiles. Il

5» fortifia les principales villes de

n fon royaume. 11 fit réparer les

j» grands chemins , confi:ruire des

M aquedacs-, ce fut lui qui rétablit

> l'univerfité de Con.mbre, & qui

>» donna un nouveau luftre à l'or-

»» dre de Chri/i , en réuniffant à

> la couronne les domaines de ce-

>» lui d'Aî'is & de 5. Jacques. >»

Lxv. JEAN IV , dit ie Fonuné
,

fils de Théodore de Portugal, duc
deBragance, naquit en 1604. Les
Efpagnols s'étoient rendus maîtres

du Portugal , après la mort du roi

Don SdhaJIien & du cardinal Henri
,

en irSo-, & l'avoient gardé fous

les rci;nes de P/u7//7/7c //, Philippe

i//, & Philippe IF, Il fe forma,
fous ce dernier roi , une confpira-

tion contre l'Efpagne. Les Portu-

gais , lailcs d'une domination étran-

gère , donnèrent la couronne à

Jean de Bragance. Il fut proclamé
roi en 1630, fans le moindre tu-

multe
i un fils ne fuçcède pas plus
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pairiblement à fon pcre. Un Caf-

tillan , témoin du triomphe de 5r,t-

gd/ic/ &dcstranfports A'i Lisbonne,

ne put s'cmpjcher de s'écrier en

foupirant : Ejl-il p^jphlc qutin fi

beau Royaume ne coûte quun Jcu'de-

joie à l'enmmi de mon maître ? Cet-

ennemi ne s'étoit prêté qu'en trem-

blant à la coniuration; il avoir eu

befoin que fon époufe , Luuife de

Guyna-i , lui infpirat toute fa fer-

meté & fa grandeur-d'ame pour

l'élever au-dellus de lui-même.

Accepte^ , Monjicur , accepte^ , diloit-

elle a fon époux, la couronne qu on

vous offre : il eji beau de mourir Roi^

quand on ne l*aurait été quun quart»

d^heure. Il eft confiant que plufieurs

Portugais
,
peu prévenus en faveur

du courage & des talens de Bra^

gance^ propoférent d'adopter chez

eux le gouvernement républicain.

Ce confeil fut rejette par quelques-

uns des principaux conjurés, qui

déclarèrent qu'ils ne fouffriroieat

point qu'on fit une telle injuftice

à leur maître légitime. Bragance

fut donc roi. Michel de Vafconcellos^ |r->,

miniftre & fecretaire d'état d'Efpa- %fc

gne
,
qui avoit Ipng-tems abufé de

fon autorité , fut mafî'acré dans fa

chambre : ( Voy. Vasconcellos )

Marguerite de Savoie , ducheffe de

Mantoue, vice-reine, fut arrêtée

dans le palais. Elle vouloir ha-

ranguer les conjurés ; mais Noro-

gna ne lui en donna pas le tems,

& la fit rentrer dans fon apparte-

ment : Craigne^ , Madame , lui dit-il,

que ce peuple ne vous perde le ref-

pecl. — Hé ! que peut-on me faire ,

repliqua-t-elle ? — Jctter votre Al~

tejfe par les fenêtres , lui répondit

Norogna. Elle rentra dans fa cham-
bre , & fut quelque tems gardée

à vue, & enfuite renvoyée à Ma-
drid. Jean IV avoit des droits lé-

gitimes à la couronne , comme
defccndant de Catherine , fille de

l'infant Edouard ; au lieu cjuc Phi»
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l^ppe II, qui s'étoic emparé du
royaume , defcendoic à'ijabclle

,

Tœur 6'Edouard. Les Efpagnols

,

co.itrc leur politique ordinaire
,

avoient lailfé \çs ducs de Brai^ance

jouir en paix de leurs grandes ter-

res & de leurs richelïes. Jean duc
de Bragance ne leur donna aucun
ombrage, tant qu'il fut particulier;

mais dès qu'il fut fur le trône
,

rEfpagnc l'attaqua par des conju-
rations ti par des armées -, il échap-
pa aux unes & aux autres , &; mou-
rut à Lisbonne en 1656, d'une

rétention d'urine. La France ne con-

tribua pas peu à le maintenir fur

le trône ; & ce qai n'y fcrvit pas

moins , ce fut fa douceur & fon
affabilité. Généreux-, bienfaifant

,

jurte , il eut des vertus paifiblesi

Hl il fut plus politique que guer-

rier... Voyci Freire.
Lxvi. JEAN V , fucceffeur de

Pierre II , né en 1689 , fut pro-

clamé roi de Portugal l'an 1707.
11 prit le parti des Alliés dans

la guerre de la fuccelîion d'Efpa-

5J,ne ; mais le fort ne favorifa pas

les efforts de fes armes. Depuis la

paix d'Utrecht en 1 71 3 , il ne s'oc-

cupa plus que des moyens de fai-

re fleurir le commerce & les let-

tres dans fon royaume. Son gou^

vernement fage & prudent, & t'es

vertus généreufes & patriotiques
,

firent le bonheur de fes fujets.

Ils le perdirent en 1750. Jo/'cph

de Brai^ance , fon fils , monta fur le

trône après lui.

JEAN V & VI, czars de Ruflie

,

Vvyci IwAN.
Lxvir. JEAN Sans-Peur, com-

te de Nevers
,
puis du c de Bourgo-

gne , né à Dijon en 1371 , hgua-

la fa valeur à la bataille de Nico-

polis en 1396, contre Bajaiet ^

<juî fut vainqueur en celle jour-

née. Le comic de Nevers fut tait

prifoiuiior avCv plus de 600 gcn-

lihhonuuc^
,

que- le hwru^ Muliu-
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métan fit tous maffacrer en fa pré-

fence à l'exception de quinze ,

pour lefquels il exigea 200,000
ducats de rançon. Le comte de

Nevers ayant fucccdé , en 1404,
aux états de Philippe le Hardi , fon

père , vint à la cour de France

pour y exciter des troubles & s'em-

parer du gouvernement. Le duc
d^ Orléans fut indigné de fes pré-

tentions & de fes cabales. Jean.

Sans-Peur , né fcélérat , le fit afiaf-

ilner entre les fept & huit heures

du foir , le 23 Novembre 1497. Le
lendemain il afiilla à fes funérail-

les , le plaignit & le pleura; mais
,

voyant qu'on alloit faire des per-

quifitions exades , il s'enfuit en
Flandres. Revenu enfuite avec

mille hommes , il ofa faire trophée

de fon crime. Un Cordclier fon

orateur , nommé Jean Petit , {ou-

tint dans une audience à laquelle

le Dauphin préùdoit
, que le duc

d'Orléans s'etoit montré un impie

& un tyran -, qu'il étoit permis de

tuer les tyrans ; que par confé-

qi-ient on n'a voit fait en le tuant

qu'une adion julle , & que le duc

de Bourgogne, loin d'être puni, de-

voir être récompenfe,commel'arch.

St Michel l'avoit été d'avoir chaîTé

Lucijer&i Phinécs d'avoir tué Zam-
bri. [Voy. I. P£T1T. ] Cette Apalo'

gie infolente & facrilege n'empêcha
pas que le duc de Bourgogne n'eût à

foutcnir pendant 7 ans une guerre

civile contre les frères & les amis

du duc afiafliné. Sa fatlion s'ap-

pclloit des Bourguif^nons , & celle

d'Orléans étoit nommée des Arma-
gnacs , du nom du comte d'-^z-mj-

^'/itff, beau-pcre du duc d'Orléans,

Celle des deux qui dominoit , fai-

foit tour- à-tour conduire au gi-

bet, afiafiiner, brûler ceux de la

éidion contraire. Jean .Sans-Peur

^

ayant furpris Paris en 1418 , y fit

un niafiacrc horrible des Artnw

^naçi ; jil s'empara de lu pcrloaiie
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ilii roi 5c: de toute l'autorité. L'an-

iicc d'après il (c rcconcilin avec le

dauphin , depuis Char/es Vil , après

s'être uni avec le roi d'Angleterre

contre lui-ir.cine & le roi Char/es VI
Ion pcrc. Cette réconciliation , inf-

pircc par 1 intérêt , eut des fuites

funeftes. Le DaupJùn , gouverné par

Tannegui du Chajhl ^ mcnap;ca une
entrevue avec le duc de Bourgo-
gne fur le pont de Montcrcau-
faut-Yonnc. Chacun d'eux s'y ren-

dit avec dix clievaliers. Jean Sans'

Peur y fut afiaflinc par Tanncgul

,

aux yeux du Dauphin ^\q lo Sep-
tembre 1419. Ainfi le meurtre du
duc à' Orléans fut vcngé par un
autre meurtre encore plus odieux

,

s'il eft vrai qu'il fut médité. Quel-
qwes hiûoriens doutent qu'il le

fut. Le Jcfteur peut voir ce point

très-bien difcuté dans le m' vol.

des Effaisfur Paris. On garde enco-

re à Montereau l'épce du duc Jean

fufpendue dans la principale églife.

Lxvui. JEAN DE France , duc
de Berry , comte de Poitou , né l'an

1 340 du roi Jean & de Bonrie de Lu-

xembourg , fa i'' femme , fe fignala

à la bataille de Poitiers , à celle de

Rofebec , & en divers autres com-
bats. Il eut part pendsnt quelque

tems à l'adminidration des affaires ,

& effuya des revers qu'il fcutint

avec fermeté. Il fe déclara l'an 1410
pour la malfon ^Orléans contre

celle de Bourgogne, Il mourut à

Paris l'an 141 6, & fut enterré dans

la falnte chapelle de Bourges
,
qu'il

avoir fait bâtir. Voy. Bethisac.
Lxix. JEAN V, duc de Bre-

tagne , furnommé le Vaillant & le

Conquérant , refta paifible poflelTeur

du duché de Bretagne après la ba-

taille d'Aurai en 1364. CharUs V
entreprit de le dépouiller •, mais

fa nobleffe le défendit Charles VI
fe réconcilia avec lui , & voulut

cnfuite lui faire la guerre , pour

avoir donné retraite à Craor^^af-
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fifiîn du connétable de CH^on ^mais
ce monarque tomba en dcmcncccn
marchant vers la Bretagne. Jean

V mourut à Nantes l'an 1399. Ce
priuce étoit extrême en tout-, ai-

mant jufqu'à la folie, liaifTant juf-

qu'à la fureur, & ne revenant ja-

mais de fcs préventions. C'efl lui

qui inflicua Tordre militaire de
VHermine. Ce qu'il y avoit de par-

ticulier dans cet ordre, c'eft que
le-; dames pouvoienten être. Lade-
vife étoit : A ma vie. Deux chaî-

nes formoient le collier , où pcn-
doit une double couronne. Le duc
vouloit marquer par la de vife

,
qu'il

avoit expofé fa vie pour confer-
ver fa dignité -, & par les deux cou-
ronnes , qu'il avoit conquis deux
fois la Bretagne.

Lxx. JEAN VI, duc de Bretagne,

pair de France , dit le Bon & le

Sage , fuccéda à Jean V fon père , à
rage de dix ans. 11 fe fit tellement

aimer de (&s fujets
,
que le comte

de Pentkiévrc l'ayant fait prifon-

nier , toute la noblefîe de Breta-
gne prit les armes & lui fit rendre
la liberté. Il fervit bien Charles VII^
roi de France , contre les Anglois ;

& mourut en 1442 , avec la réputa-

tion d'un prince beau, bien fait,

magnifique dans fes habits, dans
fes meubles & dans fa dépenfe : hon-
nête, iufte& charitable, mais trop
facile & trop bon , il fut le père de
{qs fujets. 11 avoit époufé Jeanne,

fille de Charles VI ^ roi de France.

Peu avant fa mort il fit fupplicier

le fameux Laval.

JEAN-FREDERIC I & II , élec-
teurs de Saxe , Voye^ Frédéric

,

n". XVI , au milieu.

Lxxi. JEAN V, le dernier des
comtes ai'Armagnac qui ait joui
des droits régaliens , étoit fils de
Jean IV & d'I/'abelle de Navarre.
Ayant conçu une psAlon violente
pour fafœur Ifabelie , il vécut pu
bUquçmcnt avec elle dans uncom
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merce Inceftueux. Le pape Tex-

communia , & la cour de France

le menaça de féconder les foudres

de Rome. Alors ayant recours à la

rufe , il fit fabriquer un a£le qu'il

rcoandit dans le public, comme une

diTpenfe que le pontife Romain lui

accordoit pour cpoufer Jfabelle. Un
de fes chapelains célébra en 1455

le prétendu mariage avec les céré-

monies ordinaires. Charles Vil prie

d'abord les voies de la douceur :

il fit agir& parler les plus proches

»?arcns du comte , qui déterminè-

rent Jfabelle à rompre une liaifon

û fcandaleufe. Mais fon frère tou-

jours paffionné la retenoit captive.

Enfin ayant voulu faire élire Jean

de Lefcun fon frère naturel , arche-

vêque d'Auch,& l'ayant mis en pof-

feflîon à main armée , Charles VII

envoya une petite armée contre

lui. Jean V n'eut d'autre reffource

que dans la fuite , & fa fœur en

profita pour fe retirer a Barcelonne

où elle fe Ht religieufe. Le parle-

ment de Paris l'ajourna , & il vint

fe rendre p^ifonnicr. Mais s'étant

fauve enfuite de fa prifon , il alla

à Rome implorer le clcraence du

pape ,
qui lui impofa une péniten-

ce. L'abfolution du fouverain pon-

tife n'empêcha pas U parlement de

profcrire le comte à!Armagnac &
-

jje déclarer tous fe« biens confif-

qués au profit du roi. Jean Vint

donc réduit à errer hors du royau-

mc tout le refte de la vie de Charles

VU. Louis XI ,
qui prenoit à tâ-

che de détairc tout ce que fon pcre

avoit fait , rétablit en 1 46 1 le comte

^'Armagnac dans fes état» , & lui

donna même h dignité de maré-

chal de France. La bonne intelli-

jrencc entre U's deux princes ne

cîura p;^s lon}i-i<ms. Jean V étant

entré dans la Ligue du Bien public
,

Icroi ,fous ^« '^•""'^ P''*^^'^^'^
'*^"""

fifqua* f«s domaines , & envoya

contre lui le cardinal Jojfridi
,
qui
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rafîWgea dans Leitoure. Pendant
un pour-parier , la place fut prife

d'affaut & le comte tué dans fon

palais en 1473... Charles Koa fils,

qu'il avoit eu de la fœur du com-
te de Foix , fut amené prifonnier

à Paris en 1483. Il fut rétabli dans

fes droits , mais feulement pour
l'utile , & fut privé de la fouve-

taineté. Charles termina fes jours

eu 1497, fans enfans légitimes. Il

inftitua fon héritier le duc d'A-

iençon
,
qui mourut fans lignée en

1525 -, fes poffeflions furent réu-

nies à la couronne. L'Armagnac
pâiTa cependant à Henri à^Albret^

roi de Navarre ,
qui avoit époufé

la ducheffe d'Alençon. Henri étoit

grand- père de Henri IV, roi de

France, qui réunit l'Armagnac à la

couronne,

JEAN d'Orléans^ comte de Du-
nois , Voyei'Dxi'fiOiS.

Lxxii. JEAN Philopon , dit le.

Grammairien , d'Alexandrie, fut l 'un

des principaux chefs des Trithéites

au vil* fiecle. Il avoit obtenu par

fon crédit auprès d'^^'oirow, général

du calife 0:nar I
,
que la fameufe bi-

bliothèque d'Alexandrie feroitfau-

vée du pillage ; mais le barbare Omar
rendit fes foins inutiles , & en fit la

proie des flammes. Philopon étoit ua
auteur très-fccond. Phttius dit qu'il

crt pur & élégant dans fon rtyle ,

mais impie dans fa dodlrinc. 11 re-

jettoit la refurredion des corps.

On a de lui : 1. Un Traité Je la créa-

tion du Monde
,
publié à Vienne par

le P. Cordier , 1630 , in-4". II. Plu-

fieurs autres Ecrits Grecs & Latins

fur Ari(iote , r«cueillis à Venife ,

1536, in-fol. en 15 tomes.

JEAN SCOT , Voyei ^COT.
ixxiii. JEAN d'Ananie , ou

d'Anagnie, archidiacre ôt pro-

felTcur en dreit - canon à Boulo-

gne , dont on a des Commentai ret

lur les Dccrc talcs , in-folio , & un

volume de Citnj'uUations , auiii in-f
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mourut avec de grands feiuinocns

de pieté en 14^5.
JEAN DE BW.UGES , peintre

,

Foyf;; BuUGl.S.

Lxxiv.JtiAN d'Lmoia, difci-

ple de i/<7/d<; l'Ancien , enlcigna le

droit avec beaucoup de rcputacion
,

6c mourut en 1436 On a de lui des

Commentaires fur les DccrétaUs éc

fur les Ci.:mcntiuis , Ui- fol. , & d'au-

tres ouvrages autrefois ertimes.

JEAN DE MONTKHAL , ^^yei
MUIJER.
JEAN d'Antioche , ou Ma-

ZALA ^ f^oyei HoDi'.

JEANCOKVIN, /^'^._y. HUNIADE.
ixxv. JEAN deHagen ^dc In-

da^im , fçavant Chartreux , mou-
rut en 1475 , en odeur de fainceté,

II avoit pris l'habit a Erfoul à 25

ans , &. il en paiTa environ
3 j dans

fon ordre. Ses Ouvrages roulent fur

des fujets de piété. Ils font en
grand nombre & manufcrits.

Lxxvi. JEAN de Ra&use , na-

tif de R-agoTe , Dominicain , devint

docteur de So. bonne
,
prcfident du

concile deBàle, & fut charge d'aller

plufieurs fois a Conllantinople
,

pour la réunion des Grecs avec les

Latins. Ufutenfuite évèquç d'Ar-

gos dans laMorée , & mourut vers

1450. On a de lui : I. Un Difcvurs

prononce au concile de Baie , dans

î'HiÛoirede ce concile. II. Les A^cs

defa Légation a Coiiftantinople, dans

les Aftes du concile de Baie. III.

Une Relation de fon voyage d'O-

rient , dans Léo ALlatius.

Lxxvii. JEAN YiE Castel-Bo-
LOGNESE, célèbre graveur, travailla

pour le pape CUment Vil & pour

l'empereur Charles-Qjùnt. 11 grava,

fur de petites pierres , VEnlève-
ment des Sabines , des Bacchanales^

des Combats fur mer , & d'autres

grands fujets.

LXXVIII. JEAN IE ÎVIlLANOIS,

compofa , fuivant la plus commune
opinion , au nom des médecins du
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collège de Salcme , un Livre de

Médecine en vers latins. 11 conie-

noit L 139 vers, dont il ne rtilc plus

que 37a. Ce livre connu fous le

nom d'Ecole de Sulcrne , & d.îns le-

quel on trouve plufieuis obferva-

tions fauiies
,
pnuniun plu> grjmd

nombre de vraies
, a été publié

plulicurs fois. Les médecins ont
fait différentes remarques fur cet

ouvrage. Les meilleures font celles

de René Moreau^Vàus 162^ , in-S".

On l'a traduit en françois , en profe

& en vers. Jean dt Milan iîoriiToic

dans l'onzième fiécle.

Lxxix. JEAN DE Paris , fa-

meux Dominicain , dodeur & pro-
feffcur en théologie à Paris , & cé-
lèbre prédicateur

, prit la défenfe du
roi Phiùppe le Bel , contre le pape
Boniface VIÎI , dans fon traite Ê/&

Regia pcte/iate & Papali,,, Ayant
avancé en chaire quelques propo-
fitionsqui ne parurent pas exa*Sles

fur le dogme de la préfence réelle

du corps de J. C. dans l'Eucharif-

tie , il fut déféré à Guillaume évê-
que de Paris. Ce prélat lui défen-
dit de prêcher & d'enfeigner. Il

en appella au pape , & alla à Pvome
pour s'y défendre-, mais il mourut
peu de tems après , en 1304. On
a de lui : I. Dctjrminatio de moda
exijîcndi çyrporis Chrijîi in Sacramen-
to altaris , Londres 16S6, in-S",
II. Correclorium doclrince, Sancli Tho'
mx. Ces écrits font peu eftimes.

Lxxx. JEAN LE Tlutgnique
Dominicain , natif de Wildeshu-
fen dans la Weftphalie , mon en
1252, fut pénitencier de Rome,
puis évêque de Bofnie , & iv' gé-
néral de l'ordre de S. Dominique».
On lui attribue une Somme de Pré"
dicateurs & une Somme de Confef-
feurs i imprimées , la première à
Reutlingcn 1487 , in-folio ; & la 2*

à Lyon 1515, aufli in-fol. : mais le
Pcre Echard foutient que ces deux
ouvrages font de Jean du frihurg.
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appelle auffi le Teutonique, autre Do-
minicain , mort en 1313. L'un &
l'autre eurent un nom dans leur

iîecle.

Lxxxi. JEAN DE Leyde , ainfî

nomme du lieu de fa naiffance , &
cîont le véritable nom étoic B i-

coLD^ n'eft connu que par Ion

fanatilme. Il étoit tailleur. Il s'af-

focia avec un boulanger , & devint

chef de Anabaptiftes. Le boulan-

ger, appelle Jean-AIathieu, ou
Mathi/ln , (Voy. Muncer) chan-

gea fon nom en celui de Moyfc. Il

envoya douze de fes difciples
,
qu'il

appeîla fes Apôtres , le vantant d'ê-

tre envoyé du Père Eternel pour

établir une nouvelle Jérufalem. Ces

fanatiques fe rendirent maîtres de

Munfter en 1534, & y exercèrent

des indignités & des cruautés in-

croyables. Les magiftrats s'étant

oppofés à leur fureur , Jean-Mat-

thieu fut tué dans une émeute. Jean

de Leyde étant devenu par fa mort

chef des Anabaptiftes , chan[^ea la

forme du gouvernement. Il feigait

une extafe de trois jours , après la-

quelle il déclara que Dieu avoir

commandé d'établir douze juges à

la place d« ceux qui compofoient

fon confeil. Il nomma ceux qui lui

ctoicntles plus attachés, & par-là

il fut maître abfolu du gouverne-

ment. Il établit bientôt la polyga-

mie » après avoir fait décider par

fes prétendus prophètes, qu'elle n'é-

toit pas défendue par la parole de

Dieu. Mais le gouvernement des

douze juges ne fubfifta pas long-

tems. Bécold fe fit déclarer roi au

bout de deux mois, par celui qui

paflToit pour le plus grand prophète

de la fcftc. Il fut courotmc le 14*

jour de Juin 1334. ^ P^;»*
auflltot

les marques de la royauté & fit bat-

tre monnoic. Il étoit vêtu magnifi-

quement , marchoit accompagné de

gardes & d'officiers , & faifoit por-

ter à fon côté droit une couronne
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& une Bible , & à fon côté gauchtf

une épée. Ce roi d'une nouvelle

efpèce , affls fur un trône au milieu

de la place
, y rendoit la juftice à

fes fujets. Il y avoit quelquefois

des repas communs , où le roi ôc

la reine , aidés des officiers de la

couronne , fervoient eux - mômes
le peuple. Le repas étoit fuivi de
danfes , après lefquelles le monar-
que Anabaptifte montoit fur fon

trône , faifoit des prières , & ter-

mlnoii: les différends. Cétolt alors

que les nouveaux prophètes dcbi-

toient leurs rêveries
, que le peu-

ple féduit écoutoit comme des ora-

cles. Le 12= de Juillet Jean Bdccld

fit publier un édit , dont voici le

préambule : ' Nous faifons fçavoir

J» à tous ceux qui aiment la véri-

>» té & la divine juiticc
,

quelle

5> eft la manière dont ils doivent

« combattre fous les étendards de

« Dieu, comme de vrais Ifraèlites,

> dans le nouveau Temple & fous

» le nouveau règne. Depuis long-

» tems il avoit été prévu , ce rè-

«> gne, & annoncé parles Prophè-

»» tes. Aujourd'hui la révélation eft

» accomplie dins la perfonne de

> Jean le Jujk^ affis fur le trône

» de David. Que tous apprennent

»» leurs devoirs , & obfervent nos

» loix en général & en particulier

,

»» pour la gloire de Dieu , & l'am-

» plification de fon royaume. Les

» tranfgrelfeurs feront punis févé-

•>'» rement. Aînfi foit - il. »» L'édit

contient cnfuite xxvii réglemens ,

qu'il eft aftcz inutile de rapporter ,

& finit ainfi : > Tous ces articles

» ont été ditlés par le Seigneur ,

» même , & déclarés par Jean le

»» Jujie , roi du nouveau temple ,

) miniftrc du Très- Haut , la vingt-

»» fixicme année de fon âge, la prc-

>» mlére de fon règne. > Cet im-

poftcur infenfé ,
qui s'intitulolt Rvi

de Jérufalem & £Ij'iaèl , avoit d'au-

trcs impoftcurs à fes gages qui an-

non-
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nonçolent

,
que cothim le Sel^pcur

avû'tt antre fois étakli Saïil/i" Ij'rac/
,

& après lui DavlJ , quoiqu *il ne fil.'

qu'un Jimple hcii^cr\ de incme il ai^;:

ttahli Jean de Loydc/o/J prof/uu ^

Rui en Sivn. 11 efpçroit établi» l'a

puiiTance fur les dcbris de celle des

poicntats de TEuiope , ni.ui révo-

que de MunTior l'ayar.t pri"» avec

leî prir.cipaux miinlî;ic-> de fa fré-

néfie , il les fit mourir par de ri-

goureux fuppliccs en I ^36 , aprts

les avoir picmcncs quelque tems

dans Ic.s pays circoavoilins, pour

inrtrulre les fîges par la vue de

ces fous. Jean de Ljydc ayant au-

to rifc la ;)olygamie , itCd indifcret-

temcnc ie la pevmiflion qu'il avoit

donnée a Tes fujets. 11 cpoutajur-

qu'a '7 fem:nes , toutes dépedantc

s

de \\ veuve de Jean-Mathiku
,

(IlIÏ feule avoir le nom de reine. Il

les traicoit avec le dernier delpo-

tifme. Pendant le f:ége de la ville

de Munfter, li\i'ée à la plus cruelle

famine , une de fes femmes ayant

ofé déplorei* le fort de tanr de mal-

heureux qui mouroient de faim
,

tandis que le roi d'Ifraël avoit d'a-

tondances provifions ^ Bêcvld la fait

mettre à genou <, lui tranche la tête,

ti force fes compagnes à chanter &
à danfer après cette éxecution bar-

bare.

JEAN - GUILLAUME de Ru-
REMONDE , l'un des héritiers du
fanatifme de Jean de Lcyds , Voyci^

RUIIEMONDE.
JEAN , ( Jacob ) Voyc^ Jacob

,

n* VI 7.

JEAN J)E Garlande, Voyei
Garlande, n" Jii.

JEAN-ANDRÉ, Voyei André
,

n' VII & VIII.

Lxxxij. JEAN, moine de Tab-
baye de Haute - Selve , eft auteur
d'un très - ancien roman , intitulé :

Hifioria calumnix novercalis aux
Septem Sapientum dicitur , An-
tuerpiac , 1490 ,.in-4'' ; le même,

Tom. IF.
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traduit en fraïK^ois, Genève, 1492 ,

in-fol. : l'un & Kaatro rares. Boccu'
ce en a imité plufieurs contes , &
le romm d'Eiu,7us en a été tiré.

Le prciîd. Faïuhct croit (juc le poète
Hebcrs Ta mis en vers françois , vers
1 12c. 11 fe trouve aufTi dans la bi-

bliothèque du roi , & dans celle

d'Anct. On att ibae au même moi-
ne , VAbufc en Cuur , en vers ëc en
profc , Vienne 14S4 , in-fol. rare;
mais d autres l'attribuent , avec plus
de vraifemblance , à limé roi de
Sicile.

Lxxxiii. JEAN DE la Concep-
tion

, ( le Père ) réformateur ^des

Triniraircs décliaulTés d'Eipagne ,

naquit à Almodovar, dans le dio-
cefc de Tolède , en 1561 -, & "moU'«
rut en odeur de faintetéà Cordoue,
en 1613 , après avoir fondé iScou-
vens de fa réforme, Se les avoir édi-
fiés par fes vertus.

Lxxxiv. JEAN d'Udine, ville

capitale du Frioul, naquit en 1494.
iion goût pour la peinture fc per-
feélionna fous le Glorglon a Ve-
nife, & à Rome fous Raphaël. Il

excelloit à peindre les animaux,
les fruits, les fleurs & les orne-
mens : c'eft auffi le genre dans
lequel Raphaël l'eraployoit. Il a
très-bien réufTi dans les ouvrages
de Stuc : c'eft à lui qu'on attribue
la découverte de la vcritsble ma-
tière dont les anciens fe fcrvoient
pour ce travail. Jean d'Udine fut
beaucoup occupé ^ Rome , où il

mourut Tan 1564, en hniffant de
peindre une loge pour le pape PU
IK Ses deffins font très-recher-
chés par ceux qui aiment les or-
nemens d'un grand goût, x
JEAN, &c. Vry.-i Brogny.,.

EuDEMON... Maître-Jean..,
Manozzi... Giscala...Nepomu-
CENE.

^
L JEANNE

, époufe de Cknra
mtendanr à'Hérode^Andpas tétrar-
que de Galilée

, étolt une des fem^

Rr
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mes qui fuivoient ]efus-Chrîfi dans

fes voyantes , & qui l'aidoient oie

leurs biens. Cétoit un ufage par-

mi les Juifs
,
que les femmes four-

niffûient la table & les vêtemens à

ceux qu'ils regardoienr comme leurs

maîtres dans la religion & la piécé.

Jeanne fuivit J. C. au calvaire, &
fur ttmoin de ce qui s'y paiTa.

Elle a/Tifta auffi à fa fépultme , &
fut une de celles qui allèrent au

tombeau porter des aromates , &
à qui N. S. apparut comme elles

en revenoient.

II. JEANNE, reine de France Se de

Navarre, femme de Philippe le Bel

^

fille unique ôchéiiciérede Henri /,

roi de Navarre , comte de Cham-

pagne , étolt une prioceffe aufli fpi-

rituelle que courageufe. Le comte

de Bar étant venu fondre en Cham-

pagne l'an 1297, elle y courut à

la tête d'une petite armée : ce qui

épojàvanta tellement le comte, qu'il

fe rendit fans coup férir. Il ne for-

tit de prifon qu'à des conditions

très-dures , entr'auires : de rendre

à la reine,comme comteiTe deCham-

pagne , hommage pour le comté de

Bar ,
qu'il croyoit indépendant.

Jtanne aimoit l'éclat extérieur de

la royauté, & pouïToit le penchant

à la magnificence jufqu'à h julou-

fie. Ayant accompagné en 1299

Philippe le Bel a 13ruges ,
elle vit

avec chagrin que les bourgcoifes

de cette ville , la plupart femmes

de marchands, parurent devant clic

avec des habits & des ajuftemens

fi riches ,
qu'à peine Icsficns, à elle

reine, en légaloient-lls l'éclat. Ce

n'ctoient qu'étoffes d'or & pierre-

ries. On ne voie , dît-elle ,
que des

RLJNfS à Bruges. Je croyais qu'il n 'y

éivoit que MOi qui dût reprcfcater cet

état. Pour punir la ville & les bour-

geois de Ifur fafte , elle engagea le

toi fon mari à les maltraiter , 6c il

eut la foiblcfTe de fe livrer '^ des

idées qu'Uétoit de la grandeur d'un
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roi de condamner. Cette princefTe

mourut à Vincennes , le 1 Avril

130J, à 33 ans. Onaccufafort in-

jurtement Guichard , cvêque de

Troyes , de l'avoir fait pcrlr par

un maléfice : foo innocence fut re-

connue. Il n'y eut pas moins d'in-

juflice dans les bruits dciavanta-

geux qu'on répandit fur la con-

duite de la reine de Navarre. On
l'accufa d'entretenir des liaifons

également honteufes pour elle , &
injurieufes à la perfonne du roi

fon époux. Ces calomnies,répétées

par quelques auteurs modernes
,

ont été démontrées fauffes par des

écrivains voilins des tems de/ca/z/ze.

Elle avoit fondé quelque tems avant

fa mort le collège de Navarre , &
cet adle de bienfaifance fervit à ac-

créditer les bruits ÎQvai^ par la ma-
li|]nité. On prétendit qu'elle fe fer-

volt éts écoliers pour fatisfaire fes

penchans voluptueux. Mais les

apologies qu'on a faites de cette

princeffe , doivent fuffirc aux bons

efprits , autant que fa fondation

doit les rendre reconnolffans. La
maifon de Navarre préfenta

,
pen-

dant plufieurs lîécles , une fuite

d'élèves illurtres : les Orefmes , les

Daillis , les Gerfons , les Cleman-

gis , les Budés , les Defpences , les

Danes , les Bojfuets , &c,

JEANNE d'ARAGON . Voyei
Aragon.

III. JEANNE DE Bourgogne ,

reine de France , fille A'Othon /f

,

comte Palatin de Bourgogne , &
femme de Philippe le Long , mourut
à Roye en Picardie l'an 1515 ,

après avoir fondé à Paris le collège

de Bourgogne. Elle fut accufée d'a-

dultéré en 1

3

1 3 , & condamnée peu

de tems après à finir fes jours en

prifon dans le château de Dourdan-,

mais fou époux la reprit un an

après, p<:rfuadé de fon innocence,

ou feignant de l'ctre.
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TV. JE\NNE DE France

, ( la

Bieiiheurcufe) inlbtutrice de l'or-

dre tic l'Aniionciadc , rille du roi

Louis XI , naquit en 1464. Avec
Jes qualités du cot'ur & de l'elprit,

elle n'eur aucun des charmes de la

H>;ure. Elle ctoit petite , contrefai-

te & un peu boii'ue. Loi.i^ A/, dcf-

potique dans fa famille comme
dans fon royaume , força L^tiit duc

d'0/7tr'w«j fon coulin
,
(connu de-

puir. fous le nom de Lvuis XII
, )

G l'cpouferen 1476. Le jeune prin-

ce ëtoit aufli aimable
,
que fon

cpoufe l'ctoiî peu. Pendant la vie

de Lcuis XI , le duc à' Orléans n'ofa

déclarer trop ouvertement fon aver-

fion. Il étoit obligé de vivre avec

elle en époux , Ôc de donner à la

crainte ce que l'amour n'auroit pas

obtenu de lui. Cependant il ne put

s'empêcher un jour de laiffer tranf-

pirer fon mécontentement. Parlant

de Jeanne au roi lui-même , il fit de

fon mérite & même de fa beauté un
éloge (1 ironique

,
que Louis XI

,

pour lui impofer filence , lui dit

maiignenicnt qu'il en difoit beau-

coup , mais qu'il ne difoit pas tout

encore. Vous uubiiei^ ajouta le roi,

de dire que la Princejfc ejl non-fcu-

levient vertiiiitfc & fage ; mais qu'c'le

eji jîlle d\it:e mcre dune laf.ii^cffc n'a

jamais été foupçonnze. La reponfe

étoit un reproche que le roi faifoit

à fon gendre , dont la mère ( Marie

de Clevés
, ) avoir contraire, depuis

ia mort de fon mari , un mariage

fecret avec Rabcndanges fon maî-

tre-d'hôtel. Ce mariage avoit dés-

honoré la duchelTe à' Orléans , &
il fuppofoit des liaifons fort équi-

voques
,
pendant la vie de Charles

duc A' Orléans fon époux. Après la

mort de Louis Xly le duc fon gen-

dre garda moins de mefurc avec

Jeanne -, il n'ofa néanmoins s'en

réparer, pir refpeft pour le roi

Charles VIll fon beau - frère , Ôc

dans la crainte de trouver de fa
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part , & de celle de Mad* de Beau-
jeu & du duc de Bourbon , des
obAacles qu'il n'eût pu vaincre.
Mais il ne fc contraignit plus dès
qu'il fut furie trône. Il Ht dilTou-

dre fon mariage en i498,par le pape
Alcxa>idre VI. Jeanne fouffrit cetta

roortitication fans fc plaindre. Lorf-
qu'on l'interrogea fur les moyens de
caflation qu'on devoit fournir

, elle

repondit avec la dignité d'une reine

& la vérité d'une chrétienne. Elle
dît qu'elle ignoroit la parentéfpiri-
tuelle qu'on mettoit en avant^ qu'el-
le n'avoit apperçu awc.vne violence^

& qu \l'c rcfpccl^it ajjei la mémoire du
Roi fon pcrc

,
pour penfer qu 'il n'cvoit

employé qite des voies légitime t : &
que quant au déjaut ds confomma-
tion

, rhonnêteté ne lui permettait pas
de s'expliquer mnamnt ; mais que. fa,
conjcience l'empéchoit d^en demeurer
d'accord. Elle fe retira à Bourges
où elle fonda l'oidre de VAn^wncia^
tion

, ou de VAnnonciade. La Règle
a été formée fur les dix vertus de
la Ste Vierge: charteté, prudence,
humilité , vérité, dévotion, obéif-
faace , pauvreté , patience, charité
& compaTfion. L'habit en eft fin-
gulier: le voile eft noir , le man-
teau blanc

,
le fcnpuîaire rouge , la

robe grife & la ceinture de corde.
Il y en a plufieurs monaftéres en
France & dans les Pays - Bas. Le
pape Alexandre VI en 1501 , &
Léon Xqx\ 1 5 17 , confirmèrent par
leurs brefs cet inftitut. Jeanne de.

France fonda auffi un collège dans
l'univerfité de Bourges , & mourut
faintement l'an 1 504. « Il feroit dif-
>» facile

, ( dit le P. Bcnhier, ) d'ima-
» gineruneprinceûe plusillnftre,
»» plus malheureufe & plus faintc!
»» Elle étoit née dans une cour
M pleine d'intrigues -, & h fimpli-
» cité

,
la candeur firent fon carac-

» tcre. Elle fe trouva promife dès
»» l'enfance au premier prince de la
'» maifon royale ; & toutes fcs in-

Rr ij
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» clinations la portoisnt à la re-

H traite , à la fuite des ho'.ineurs.

»» Elle fut liée à un époux qui ne

M l'ainia jamais -, & elle eut des

>» attentions infinies pour lui. Ce
» prince fut empriiouaé comme
» rebelle ; & elle imagina toutes

»» fortes de moyens pour procu-

n rer fa délivrance , qu'elle obtint

> enfin par fes larmes & fes prié-

M re.s : ( Foyei Louis XII. ) Elle

»» monta eufaite fur le trône avec

" ce même époux qui lui avoit

> tant d'obligations -, & ce fut pour

j» être répuuice, avec un éclat,dont

1» il n'ell guéres d'autre exemple

» dans l'hiitoire. > Que les fcmnj>;s

qui fe croient rnalheure^ilcs pour

quelques petites querelles de mé-
nage , confidérent Jeanne , 6c elles

apprendront à fe confoler. Quel-

ques jours avant fa mort , elle avoit

donné à fon contelVeur un écrit ,

qu'elle intitula Testament. C'clt

un tiiTu d'excelleiis avis. Elle lui

confeille d'éviter les emplois à la

cour y les foins pour former des

mariages , les foUicitations pour

oiHces ou bénéfices , les intrigues

d'affaires féculiércs , l'ambition des

prélatures, icc.&c. E:le iui recom-

mande de mener fes nlles de VAn-

nonciadi par une route moins lon-

gue que celle qu'elle avoit prife \

carAd/j/ijjoi^noit a fes autres vertus

unsiiumilité profonde. Le pape Bt'

jjuicXiyVd béatifiée en 1743. Le
P. à'Atdchi publia fa Vie en 162c ,

ia-i 2, fort mal écrite ùL qui en fait

defircr un autre. Il s'étend trop fur

des chofes peu confidérables , tau-

dis qu'il en oublie d'elTentiolles.

V. JEAN^fE r% reine de Jéru-

falem » de N iples & de Sicile, fille

de Ch.irlis de Sicile , naquit vers

1 3 16. Elle n'a voit que 1 9 ans, lor f-

qu'elle prit es rcues du gouver-

nement. LUe ctoic mariée alors à

^iidré de Hongrie. La haine qu'elle

ivoit pour fou époux écoit d con-

,f- j
up-

J
;ur- "^
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nue

, qu'ayant été cruellement af-

falfinc , elle fut violemment foup-

çoauce d'être complice de ce met
tre horrible. Devenue veuve par

ce crime , elle epou.a Louis de Tw
rente ^ qui en étoit l'auteur eii par-

tie. Cependant Luuis d: H^n^rie ,

ircre (ÏA.idrd^ s'avançait pour ven-

ger la mort de fon frère fur Jeanne

^

qui avoit été jugée innocente dans

un conuftoiretenu a Avignon, au-

quel elle uilifta. Le roi de Hongrie

appelia de ce jugement , & ne ré-

pondit à lajetcre que Jeanne lui

écrivit pour fe juilifier , que ces

mots dignes d'un Spartiate : « Jean-

>» ne, votre vie déréglée, l'auto-

» rite dans le royaume retenue ,

»» la vengeance négligée , un ma-
» riage précipité , & vos excufes

,

'1 prouvent que vous èccs coupa-

» bie. >' Ce prince s'avançoit tou-

jours , & Jeanne fut obligée de fuir

avec foa nouvel époux en Pro-

vence , dont elle étoit comteiTe. Ce
fut alors qu'elle vendit au pipe

Clément VI Avignon Ôc fon terri-

toire
,
pour So,oDO florins d'or.

De retour à Naples , elle perdit

fon fécond mari , & donna bien-

tôt la main à un 3' , mort peu de

tems après. Enfin, a l'âge de 46
ans , elle le remaria pour la 4* fois

à un cadet de la maifon de Brunf-

wick. C'étûit choifir plutôt un
mari qui put lai plaire

, qu 'un prin-

ce qui pût la dtfendre. Comme
elle n 'avoit point d'enfans , elle

adopta fon parent Charles de Duras.

Elle l'avoit fait élever avec beau-

coup de foin , lui avoit fait epou-
fer fa nièce , & le regardoit com-
me fon fils. Cependant ce prince

ingrat , foulevé par le roi de Hon-
grie , fe révolta contre Jeanne. La
reine de Naples, à la follicitation

de Clîment VU qui tcnoit le pon-
tin^at à Avignon , dans le toms
qvxUrksia VII le tcnoit à Kome,
transféra fon adoption à Louis de
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franu , duc d'Anjou , fils du roi

)can. Ce cnangfment alluma la

guerre. Charles de Durât , furieux ,

le rendit maure dé Nnples & de

Jeanne , aprcs avoir remporte une
vidoire ln;n<ilccen 13S1. Ce mon-
ftre tir cntermcr l'a bicntaitrice au

château de Aiuro dans la Bafilicatc»

où elle fut étoiitlce entre deux ma-
telas. On lui lit cette Epitaphe :

Inclyta Parthcnopes jacct lue Regina

Joanna

Prima, priùs fclix , mox miferanda
niriis.

Qji;ivi Caroîo çcnitam mulclavit Ca-

rolus .:/f.T,

Quâ my^itclila vinwi fuJluHt anù
fiium.

Cette princeffe tut infiniment re-

grettée par les fçavans & les gcns-

de-lettres -, la cour étoit leur af'yle.

Elle joignoit aux charmes de la fi-

gure , ceux de l'cfprit , & prefque

toutes les qualités du cœur. La pof-

térité, toujours jufte quand elleeft

éclairée, la plaignit
,
parce que le

meurtre de fon 1'' mari fut plutôt

l'eftet de fa foibleffe que de fa mé-
chanceté -, parce qu'elle n avoir que

18 ans, quand elle confentit a cet

attentat ; & que depuis ce tems , on
ne lui reprocha ni débauche , ni

cruauté , ni injuftice. En terminant

cet article , nous croyons devoir

rapporter un fait ,
qui fera con-

noicre les moeurs du tems , & le

tribunal où l'atiaire du meurtre

é'André fut portée. Nous avons
dît qu'elle fut jugée d'abord dans

un conlîlloire , dont le roi de Hon-
grie appella. Trois ans après , le

procès fut revu dans le même tri-

bunal. Il falloit fauver une reine

ciiargée de foupçons , & ménager
un roi extrêmement prévenu. Voi-

ci le tempérament qu'on imagina.

On fuguera à la reine de déclarer

que l'antipathie pour fon mari étoit

l'effet de quelque malcnce , auquel
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la foiMefTe de fié>n fexe n'avoit pu

réiificr. Elle le prouva par tcnioin:

elle fut donc dcci «ce innocente de

tous les elFets qu'il avoir pu pro-

duire
,
parce que tout s'cioit pallé

malgré elle & contre fa volonté.

Voyci fon Hiji.irc par M. l 'abbé Mf
gi2ct^ 1764 , in-i 2.

VI. JEANNE II , reine de Na-

plcs , f(X'ur & iicritiére de Ladif-

las , vit le jour en 1371. Cette

princellé fans moeurs , livrée d'a-

bord a un favori , excita des mur-

mures & un mécontentement gé-

néral. Jacques de BoURCCN , ccmtc

de la Marche , vint l'époufer en

1415 , & il fut reconnu pour roi.

11 lît exécuter le favori & enfer-

mer la reine. Peut-être auroit-il

régné tranquillement , s'il avoit

ménagé l'efprit inquiet des Napo-
litains -, mais les ayant irrités en

prodiguant les charges aux Fran-

çois , il fe forma des cabales con-

tre lui. Jean ne recouvra fon auto-

rité que pour en abufer de nou-

veau , & Jacques qui l'avoit fait

enfermer , fut enfermé a fon tour.

Les François furent chaiies . tan-

dis qu'un nouveau favori devenoit

maître de la reine & du royaume.

Le pape Martin V obtint la liberté

du roi , comme il avoit obtenu la

retlitution des places conquifes par

Lad'jlas fur le faint-fiége. Jacques
,

las de lutter contre des orages con-

tinuels , aima mieux fe retirer en

France, c,\.\q de relier roi impuiffant,

& trille fpetta:eur des icandales de

fa femme. Il alla fe faire covdelier

à Befauçon, où il termina fes jours...

Jacques Sfcrcc , connétable de Na-
ples , indigné de la faveur de Ca-

raccioli , ( Voy. Carazzole) amant

& miniftrc de Jeanne , excita Louis

111 d'Anjou à venir s'emparer d'un

royaume dont fes pères n'avoient

eu que le titre. Jeanne avoit be-

foin d'un défenfeur contre ce prin-

ce i elle adopta en 1420 Aifonfe V,

Rr iij
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roi d 'Arragon & de Sicile. Les deux
compétiteurs arrivent & fe font

la guerre. Le monarque Arrago-
nois s'appercevant que la reine

changeoitde fentiment à fon égard,

fait empoifonner fon favori , &
fe rend odieux à Jeanne. Sforce fai-

iit cette occafion d'attaquer Alfon-

fe^ qu'il vainquit; & après s'être

réconcilié avec CaraccioU , il enga-

gea la reine à adopter Louis d'An-
jou. Alfunfc fut contraint de fe re-

tirer. Rtné d'Anjou, adopté après îa

mort de Lcuis fon frère
,
jouit en

France de titres pompeux , mais

fans réalité. Jcanm qui régnoit de-

puis 1414 d'une manière fi bizarre,

mourut en 143 5. La première mai-

fon A^Anj H s éteignit dans fa per-

sonne. Après ia mon , les deux pré-

ïendans à la C0u:v.ru.c ^e la difpu-

térenr. Leur guerre i;nit en 1442,
par la conquête de Naples

,
que le

roi d'Airagoa emporta d'aijTaut
,

& où il fe Ht reconnoître fouve-

rain. iicnc retourna en France , où
il fe confoid , dans le fein de la

littérature & des arts , de la perte

<l'une couronne.

JEANNE DE Bohême , Voyzi

NeI'OMUCLNE,
VIL JEANNE d'Allret , reine

de Navarre, n.;quitcn 1 5 3 1.Fille de

Henri II à'Albret , roi de Navarre
,

prince foihle , elle eut encore un
plus foibîc époux. Elle fut mariée

en ï^/^'^^ Antoine Aq Bourbon, duc

de Vcnvlôjne
,
prince indolent , in-

quiet , toujours flottqnt entre les

(Mft'érens ;jartis qui agltoient alors la

France. Jeanne d'AIbretétoit d'unca-

raflére tout oppofé : pleine de cou-

rage vk de réfolution , reioutce de

la cour de France , chérie des l-'ro-

teftans, crtimée des deux partis, elle

avoir toutes les qualités qui font les

grands politiques -, ignorant cepen-

dant les petits artifices de l'intri^Jinc

&' (1^ I.» cabale. » Elle n'.ivoit(dit

tjk'Auhi^nc) i- de f«ramc que le fc-

'
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M xe , l'ame entière aux chofes vî-

» riles , l'efprit puiffant aux gran-

" des a-fïaires , & le cœur invin-
'» cible aux grandes adverfités. »
Une chofc remarquable , c'ell qu'el-

le fe fit Prorellantc dans le même
tems que fon époux devint Ca-
tholique -, & fut auflî coniîamment
artachée à la nouvelle religion ,

qn'Antûim étoit chancelant dans la

lionne. Jeanne embraffa le parti des

Huguenots par haine contre le pa-

pe
,
qui avoir enlevé à fon père

le royaume de Navarre, par une
Bulle appuyée des armes de l'Ef-

p3gne. Le pape P/e /adonna aufïï

une bulle en 1562 ,
perfonnelle-

ment contre cette princeffe -, mais
Charles IX la révoqua , & la fup-

prima fi bien
, qu'on ne la trou-

ve point aujourdhui dans le re-

cueil des conlHîutions de ce pape.

Elle fe diftingua dans ce parti par
une fermeté à toute épreuve, & dans

l'Europe par fon goût pour les

lettres. Elle mourut fubitement ,

quelques jours avant l'horrible exé-

cution de la St-Barthélemi , en 1 572,
après 5 jours d'une fièvre maligne.

Quoique fa mort eût été naturelle,

les mafiTacres qui la fuivirent , la

crainte que fon courage donnoit

a la cour , enfin fa maladie qui com-
mença après avoir acheté des gants

& des collets parfumés , tout cela

fit croire fort mal-à-propos qu'elle

étoit morte empoifonnée. ( Voyc^

Henri IV... Montgommerï....
tS"II. Moulin , initio.) On a pré-

tendu que Jeanne à'Albrct époufa

,

après la mort d'Antoine de Navar-

re,un gentil-homme nommé Goyon^

& qu'elle ca eut un fils qui fut

minifire Frotefiant à Bordeaux.Ccft

un fait rapporté par plufieurs hif-

torlens Calvinifics ; je ne fqaisfur

quoi ils Tappuient.

VIIL JEANNE , fille de Louis de

Flandres, comte de Nevcrs , époufa

Aj/ï ly de Montfort , duc dtt Bre-
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tagne, mort en 1541. Cctoît une
femme ;ni-dolVus de Ion fexe pour

les talent militaires. Il n'y avoir

point d'homme qui fût plus ferme

n cliev.il , & qui frappât dans l'oc-

calion de plus furieux coups, que
cette amazone. Or. raconte d'elle

deux actions qui égalent celles «les

héros. Hennebon
,
place aflîcgéc par

les François, alloii être prife daf-

faut, fi cette fcmmc-force, fautant

par une poterne à la tête de 300
gendarmes , ne fe fût jette à l'im-

provifte fur un quartier des aflié-

gcans ; ce qui les obligea
,
quoi-

qu'ils fulicnt dija fur la brèche
,

de quitter pour courir au fecours.

Pourfuivic à fon tour ^ elle s'enfuit

par des dofîlés , marchant l'épée à

la main , à la tête de fa petite trou-

pe , afin d'être la première à re-

pouffer les ennemis quand ils vicn-

droient l'attaquer. Un lî grand ex-

ploit ne lui coûta que deux hom-
mes

,
qui ne furent faits prifon-

niers que pour apprendre auxaf-
fiégeans que c'étoit une femme qui

venoit de faire une û belle retrai-

te. Quinze jours après , n'ayant

que 5 CD chevaux, elle força une
féconde fois les lignes des Fran-

çois , & entra comme en triomphe
dans Hennebon

,
qui tcnoit encore.

La ville , rafïïirée par le retour de

cette héroïne , reprit de nouvelles

forces , & continua à fe défendre

avec tant de vigueur
,
que les An-

glois eurent le tems de h fecourir.

IX. JEANNE d'Espagne
,
que

les hiftoriens Efpagnols appellent

/a Folle , étoit fille de Ferdinand &
cCIjabeiie , rois d'Efpagne. Elle fut

mariée en 1496 à Fhi/ippc^archi-

duc d'Autriche , dont elle eut l'em-

pereur CharUf-Quint. Son époux
étant mort en 1506 , d'un verre

d'eau empoifonnce
, qu'il but en

jouant à la paume -, le cerveau de
Jeanne^ déjà très- foible , fc dirangca
tntitrement

, ôc fou fut obligé de
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la tenir prcfque toujours enfermée.

Quelque foin qu'on prît de cacher

{à maladie , il fcmbloit qu'elle s'ap-

pliquât à la faire éclater. Le jour

de la ToufTaint , elle voulut aller

à la Chartrcufc de Miraflorès , où
ctoit le corps de fon époux en dé-

pôt. Après y avoir f^iit fcs dévo-
tion» , il lui prit envie de faire ou-
vrir fon tombeau, pour avoir la

trifie confolation de le voir. On
lui remontra là-defTus tout ce qui

étoit capable de l'en détourner i

mais bien loin d'y avoir égard ,

elle s'emporta, & commanda avec
menaces qu'on lui obéît. On ou-
vrit donc le tombeau & on en tira

le cercueil. Le nonce du pape ,

\qs ambafladcurs de l'empereur &
du roi Catholique , & quelques

évêques, y furent appelles •,& quoi-

que le corps n'eût prefque plus
la figure d'homme , la reine le re-

garda , le toucha plufieurs fois fans

répandre une feule larme -, après
quoi on referma le cercueil

, qu'elle

lit couvrir d'une étoffe d'or & de
foie. Pierre d'Ang/eria.

, qui étoit

alors à Ta cour d'Efpagne , dit qu'un
Chartreux de Miraflorès lui avoic
fait efpérer que fon mari refTufci-

tcroit , comme il avoit vu d'un autre

roi qui avoit «u ce privilège quinze
ans après fa mort. La bonne reine

le crut ; mais elle attendit vainement
ce miracle. Cette princeffe mourut
dans fa démence en 1 5 5 j ,à 73 ans.

X. JEANNE d'Arc o«du Lys,
appellée ordinairement /a Pvcellk
d'Orléans , naquit vers l'an 1412 , à
Domremi près de Vaucouleurs erk

Lorraine , d'un payfan appelle Jac-

ques d'Arc. Elle étoit encore à la

fleur de l'âge
,
quand elle s'imagina

voir S. Michel , l'ange tutélaire de
la France , qui lui ordonnoit d'aller

faire lever le fiége d'Orléans , & de
faire facrer enfuite à Reims le roi
Charles VU. Ses vifions engagèrent
fes parcas à la préfcnter a Bdudri"

R r Jv
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court ,

gouverneur de Vaucouleurs.

Ce gentilhomme (e moqua d'abord

de /d PuceL'e^ & l'envoya enfuite

au roi, après avoir cru reconnoitre

en elle quelque chofe d'extraordi-

naire. « Le roi
,
(dit Tabbe de Choi-

yï 4 ) »» éroit alcjrs à Chinon , affez

»> embandffc de ce qu'il avoit à

>» faire , & prefque delefpér/;nt de

« pouvoir fccourir Orléans, il

« avoir été averti de l'arrivée de

>» la ?ucdU. Il la fit entrer dans fa

»» chambre
,
qui étoit toute pleine

» de jeunes fci^^neurs , donc la plu-

9> part avoient de plus beaux habits

> que lui. Elle s'adreffa d'abord au

1» roi, & le lalua avec un uir mo-
» defte & refpcclueux i il vouloir

» la tromper,6c lui dit : Ce nejl pas

n mol , voilà le Roi , en lui mon-
»» trant un de fes courtifans -, mnis

M elle l'affura qu'elle le connoil-

» foit bien
,
quoiqu'elle ne rcût

« jamais vu , & lui parla avectaiit

» d'efprit , de hardielfe & de bon-

» ne çcrace, que toute la cour crut

» voir en elle quelque chofe de

> divin. Elle promit hautement de

» fecourir Orléans & de faire fa-

« crer.le roi à Reims i & pour fe

a donner une entière créance , elle

» lui dk en préfence de fon con-

» felTcur , du duc (ÏAlcnçon , & de

n Chrijiophe de Harcourt , des cho-

» fcs fccrettes
,
qu'il n'avoit jamais

« dites à pcrfonne : Vous fonvicnt'

»» i7, ^iRE , lui dît-elle , .]ue L jour

n de la Toujj'aint dirntcre , avant ijuc

» de communiir , vous demandâtes à

» Dieu deux grâces i l'une , d: vous

M ôter le dejlr & le courage de faire

» la guerre
, Ji vous n'étie\pas /é^iti-

» me héritier du royaume ', & Pautrc,

»« de faire tomber toute fa cj/ére fur

H vous
,
plutôt que fur votre peuple ?

» Le roi fut étonne. » Il crut que,

pour s'afTurer de la vérité , il fal-

îoit d'abord f^avoir fi elle étoit

puttlle, La belle-nicrc du roi la fit

«kaminer , en fa préfence / par de3
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faj^es-fcmmes , qui la trouvèrent

vierge. Il fut même décidé qu'elle

n'étoit pas encore fujette aux in-

commodités ordinaires de fon fexe,

quoiqu'elle eut palTé l'âge où ces

incommodités commencent. Après

l'examen des fages - femmes , elle

fubit celui des do<fleurs. Tous con-

clurent j que Dieu pouvoir bien

confier a des filles les delTeins,qai

ordinaîrement ne font exécutes

que par des hommes. Le parlement

à qui le roi renvoya notre infpirée

,

fut unpeu plus diihcile^ il la traita

de folle , & ofa lui demander un
miracle. Jeanne lui répondit, qu'elle

n'en avoit pas encore fous fa ma in i

mais qu'à Orléans elle ne manque-
roic pas d'en faire. Les Anglois af-

ficgeûient alors cette ville , &
étaient fur le point de la prendre.

Charles
,
qui en la perdant eut per-

du fa dernière relTourcc , crut de-

voir profiter du courage d'une fil-

le ,
qui paroufoit avoir l'enthou-

fiafme d'une infpirée & la valeur

d'un Iiéros. Jeanne d^Arc , vêtue en

hcmme, armée en guerrier , con-

duite par des capitaines habiles
,

entreprit de fecourir la place
»
parla

à l'armée au nom de Dieu, & lui

communiqua la confiance dont elle

étoit remplie. Elle marcha enfuite

du côté d'Orkans, y fit entrer des

vivres , & y entra elle-même en
triomphe. On coup de flèche, qui

lui perça l'épaule dans l'attaque

d'un des forts , ne l'empêcha pas

d'avancer, il m'en coûtera , dit-elle

,

un peu defan^ ; mais ces malheureux

n'échaperont pas à la main de Dieu !

& tout-de-fuite elle monta fur le

retranchement des ennemis , &
planta elle-même fon étendard. Le
fiége d'Orléans fut bientôt levé \

les Anglois furent battus dans la

Beauce \ la Pncelle fe montra ;^jr-

tout un« héroïne. Le premier arti-

cle de fa miflion rempli , elle vou-

lut accomplir le fécond. Llle mar«
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cha vers Reims , y fit facrerle roi

en 1419 , & nlîlrta à la ccrcmonlc
,

fon étendard à l;i main. Ch.tr/cs Tcn-

fiblc, comme il le dcvoit ,aux fer-

vices do cct:c hlie gucrricrc , en-

noblit fa fnmillc, lui donna le nom
Ju Lys , & y ajouta des terres pour

pouvoir roiiteiiir ce nom. Jeanne

à'Àrc celî";! biencot d'ctrc beurcuîe-,

elle fut bîclîcc a l'attaque de Paris,

6c prife au fiegcdeConipiégne dans

une fortie. Ce revers tit difparoitre

rétonnement & la vénération dont

elle avoic pénétré tout le monde,
jufqu'a fes ennemis. On s'avifa de

l'accufcr , fuiv ant l'efprit du fiécle ,

d'être Sorcière. Les prédicateurs le

prêchèrent par-tout, & l'univerfiré

de Paris , alors autant fuperftitieufe

qu'elle ell aujourd'hui éclairée, le

Qohvmz.CMtchon évêq. de Beauvais,

% autres prélats François,un évêque
Anglois, un frère Prêcheur, vicai-

re de rinquifition , & quelque cin-

quantaine de dodeurs, la jugèrent à

Rouen. On lui fit bien des quef-

tions dignes de ce tcms. On lui de-

manda li les Saints qui lui appa-

roilToient , avoient des cheveux }

A quoi cela ejl - il bon ? répondit-

elle. Et comme on infiftoit fur la

chevelure de St Michel , elle dit :

Pourquoi la lui aurait - on coupée ?

—Mais , ajoutèrent ces hommes
gra%'es , cet Archange étoit-il nud ?...

Croyc\-vûus , dit-elle, que Dieu n'ait

pas de quoi lui donner un vêtement}...

Cduchon^ vendu aux Anglois , cher-

choit à la rendre coupable. Il fup-

prima même, dans le procès-ver-

bal , la demande que fit la PuccHe

dêtre conduite au pape. Sur quoi

Jeanne lui dit : Vous ne vcule^ écrire

que ce qui eft contre moi , & vous ne

vou/ei pas faire mention de ce qui eJl

pour moi. Dès qu'on eut fini les in-

terrogatoires , on mena la Puceile

au cimetière de S. Ouen de Rouen,
a la vue du peuple. Un prêtre piG-

che un mauvais fcrmon , dans le-
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quel 11 infulta le- roi Charles & fou

héroïne. Jeanne l'interrompit , &
Uii donna un démenti à haute voix.

Cette force d'cfprit dans un fcxe

foible , loin de défarmcr fes ju^es
,

ne fit que les irriter davantage.

On la condamna l'an 1 431, com-
me Sorcière , devinercjfe , facri/cge ,

idolâtre , blafphcmant le nom de Dien

& des Saints , dejirant l'effufion du

fang humain , ayant du tout dépouille

la pudeur de fon fexe ^féduifant les

princes & les peuples ^ &C. Ce n'eft

pas ainfi qu'avoir été traitée la

comteffe de Montf>rt , en Bretagne,

qui maintint fes droits par fes ar-

mes; ni Marguerite d'Anjou en An-

gleterre
,
qui fe mit à la tête des

troupes pour confcrvcr la couron-

ne à Henri IV fon époux. Jeanne

parut fur le bûcher avec la même
fermeté que fur les murs d'Orléans.

On l'entendit feulement invoquer

Jésus. Les Anglois eux - mêmes
pleurèrent fa mort. Charles VU ne

fit rien pour la venger -, il fit feu-

lement intervenir fes parens , dix

ans après
,
pour demander au faint-

fiége la révilion du procès. Calixtt

m réhabilita fa mémoire ,
qui ,

fans cette formalité , n'en étoit pas

moins refpe^iable a la poriérité : il

la déclara Martyre de fa Religion ^

de fa Patrie & de fon Roi. Ses juges

déshonorèrent leur raifon ôc leur

équité par fon fupplice. Ils violè-

rent le droit des gens , en la con-

damnant , tandis qu'elle ètoitï pri-

fonniére de guerre ; & les règles

du bon-fens , en la brûlant comme
magicienne. Elle n'étoit certaine-

ment pas forciére -, mais il ne faut

pas non-plus l'invoquer comme une

Sainte , fufcitce par la Providence

pour délivrer les Françoi;». Une
jeune fille fe préfente ( dit un fça-

vant
) , elle le croit inipirèe -, en

profite de l'imprefîion que fon en-j

thouliafme peut faire fur les foldats,

& , fans lien mettre au hazard , les
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généraux qui la condulfent, ont l'air

de la fuivre. Elle n'a point de com-
mandement, £i paroit ordonner de
tout : fon audace que l'on cherche
a entretenir , fe communique à

toute l'armée, & change la face des

aîïaires. Il n'y a point d'H ftoire où
l'on ait tait entrer plus de merveil-

leux, que dans celle de /cdn;7tfd*^rc.

C'eft une pauvre bergère , que le

Ciel tire de ro'ofcurité, pourfou-
tenir le trône de nos rois contre
les ufurpations des Anglois. St Mi-
chel defcend pour lui annoncer fa

mifîion. Elle la prouve aux incré-

dules , en reconnoiffant ie roi con-
fondu dans la foule des courtlfans,

ôc en devinant (es plus fecrettes

penfces. Cette fille de 17 ans fait

des prodiges de valeur , dans l'âge

où les hommes n'ont pas acquis

toute leur force. Elle fuccombe en-

fuite & fubit le plus cruel fuppii-

ce-, mais fa mort eft auffi mervcil-

leufc que fa vie. Tous fes juges

meurent d'une mort vu'aine , comme
dit rélégant Me{crai ; & fur fon

bûcher elle prédit aux Anglois les

malheurs qui les accablèrent en-
fui te. Son cœuT fe trouve tout en-

tier dans les cendres , & on voit

s'envoler du milieu des flammes une
colombe blanche , fymbole de fon

innocence & de fa pureté. Ce n'eft

pas tout: on la fuit revivre après

fa mort, 6c on lui fait époufer un
Seigneur Lorrain. II ne manquoit
plus que delà rendre immortelle

,

pour certifier à la poftcritc toutes

CCS merveilles étonnantes. Reve-
nons à préfcnt fur chacun de ces

prodiges , ou du moins de ces con-

tradiditions. Ne parlons point de

l'iipparition de S. Miche/: perfonnc

n'a vu cet Archange parler à Jeanne.

Elle dit avoir eu des converfations

îivec lui ; il faut la croire fur fa

parole. Miis on peut s'afTurer du

moins de 1 âge qu'elle avoit , i\ on

ne peut pas approfondir les prcu-
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ves de fa mifîîon. Les uns lui don-
nent 19 ans, les autres 29 : Rapïn
de Thoyras cft de ce dernier fenti-

ment , & il peut être appuyé fur

quelques conjedures. La PuccLc
avoua dans fon interrogatoire ,

qu'elle avoit eu un procès en Lor-
raine à l'officialite a l'occafion d'un

mariage. Eft-on en état à cet âge

de foutenir, dit un auteur, un tel

procès en fon nom ? On répond
que cela n'efl point ordinaire i mais

une jeune héroïne
,
qui a le cou-

rage d'affronter les dangers de la

guerre
,
peut bien avoir celui de

paroitre devant un juge.Cette anec-

dote a infpiré à quelques efprits ,

des foupçons lur cette fameufe vir-

ginité qui augmentoit fa gloire -,

mais ces foupçons nous paroiffent

injuftes , ou du moins téméraires.

On peut plaider contre un fourbe ,

qui nous a fait une promeffe de

mariage; & on peut avoir confer-

vé avec lui fa vertu . Comment d'ail-

leurs accorder les idées favorables

à l'honneur de hPucelle , avec la

dépofition des fages-femmes ? Dira-

t -on que, comme il y eut des juges

payés pour la perdre & la flétrir ,

il y eut des femmes gagnées pour
l'honorer.^ Cette idée cft fine-, mais

eft-elle aufli vraie ? nous ne f(,au-

rions le croire. On ne marche qu'à

tâtons dans prcfque toutes lesKif-

toires , & fur-tout dans celle-ci
,

parce que les hifloriens n'ont rien

oublié pour y répandre des ténè-

bres. Que n'a-t-on pas dit pour
prouver que Jeanne avoit écliapé

au fuppllce du feu ? Que ne dit-on

pas encore ? Cette partie del'hif-

toire de Jeanne à\4rc , cft fur-tout

fingulicre. On la condamne à ètrt

brûlée vive
, pour fatisfairc à l'ani-

raofité dîs Anglois i mais comme
elle n'étoit pas allez coupable pour

mériter ce fuppllce, on lui fubfli-

tuc une milhcurcufc ,
qui avoit

mérité une mortaulli iniàmc. \'oilà



J E A
Un récit bien arrangé ; mais peut-

il prévaloir contre les j4cïcs du

procôs , rapportés par</w Huillan &
par d'autres hiftoricns \ contre le

Jii'^^fificnt des commifTaires déicgiiés

par le pape pour la julHfîcati<.)n de

cette iUullrc héroïne ; contre 1'^-

fclo^ic que le chancelier de l'uni-

vcrfité fit de fa mémoire en 1456 ?

Tous ce> gens-la auroicnt-ilsij^no-

ré ccttcavcnture Surprenante ? &,
s'ils l'avoient Içue , à quoi bon tant

de (oins pour la laver de 14nfamie

du lupplice ?... Mais il y a quelques

familles , dira-t-on ,
qui prétendent

venir de la Fucellc d'Orléans. Mais
n'y en a-t-il pas , dans toute l'Euro-

pe
, qui ont la bêtife de fe faire

defcendre Aq% héros de la Fable ?

Les croit-on (ur leur parole ? Non
fans doute. Autrement , il faudrait

ajouter foi à la généalogie que fait

Gilles fur le théâtre de la Foire
,

Jorfqu'en changeant deux lettres de

fon nom , il fe fait defcendre de

Jules Céfar. Qu'il y ait des familles

qui appartiennent à la Pucelle, cela

peut être en ligne collatérale-, mais

cela paroît évidemment faux , en
ligne direéle. Il eft vrai que ,

quel-

ques années après fon fupplice , il

parut en Lorraine une aventurière

qui fe difoit la Pucelle d'O/lcans
,

& qui , à la faveur de ce beau nom

,

époufu un feigneur des Armoifes,

Mais n'a-t-on pas vu des faux £>t'-

v^ctrius en Ruflîe ? Le feigneur des

Armoifes aura époufé aufli la faulfe

Jeanne
,
qu'il prenoit pour la véri-

table. Il aura , fans doute, décou-
vert le menfonge dans la fuite ;

mais fon amour - propre lui aura

dit de garder le fecret pour lui
,

& il aura toujours donné à fa fem-

me aventurière le nom refpeélable

de la vcngerefîe du nom François.

Voilà l'origine de tous les A6les

qu'on nous produit fous le nom dis

Armoifes & de Jeanne du Lys. C'eft

la vanité qui les a écrits , 6c une
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vainc curîofué qui les déterre. A
régajd d'J cœur de la Pucelle dOr^
Icans , refpeilé par les flammes ,

fuppofé que le fait foit vrai , il

peut n'être pas merveilleux. On a

vu , dit-on , de fcmblahles prodi-

ges parmi les Païens , entr'autres

dans la perfonne de Germanicus ,

adopté par l'empereur Tibère. Son
corps fut brille félon la coutume
des Romains , & fon coeur parut

,

dit-on, tout entier au milieu du bû-

cher. Mais , fans chercher à expli-

quer des chofes peu vraifemblablcs,

par d'autres faits aufli difficiles à

croire, il feroitplus court de relier

dans le doute fur tout ce qui ne
regarde point les matières facrées.

Mais tel eft l'homme : il faut qu'il

bâtiffe des fyftèmcs fur les événe-

mens pafTés & fur les préfens -, fur

les globes de lumière qui roulent

fur nos têtes , & fur les infeéles qui

rampent à nos pieds... On a remar-

qué avec raifon que Jeanne ii'Arc

étoit deftinée à donner lieu à tou-

tes les fingularltés. Ce n'eft pas

une chofe à oublier ,
que le fort

des deux poètes qui l'ont chantée

parmi nous. L'un ( Chapelain ) s'oc-

cupe pendant 30 années à la célé-

brer ; & lorfqu'après un lî long

travail il fait paroitre fon Poème , il

paffe pour le dernier des verfifica-

teurs , après avoir été coniidérc

comme l'un des chefs du Parnaffe

François. L'autre poëte ( Fo/ra/rc)

ne perd pas , à la vérité , fa répu-
tation de brillant verMcateur ;

mais il affoiblit fa réputation de

philofophe
, par des tableaux dont

VArétin auroit rougi.„ Voy. l'Hif-

toire de Jeanne d'Arc , Vierge , Hé-
roïne & Martyre d'Etat , en 2 petits

vol. in-i2
,
publiée par l'abbé Len-

^let dn Frcfnoy ^ en 1753 , fur un
manufcrit d'Edmond Richer ; & ré-

imprimée en 1759, en
3 parties,

fous ce titre : Hijîoirc de Jeanne

d'ARC , dite la Pucelle d'Orléans.
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JEANNE

, ( La Papeffe) Voy^i
Blncist III , n" 6 -, Jean VIII, n"

22 -, Léon IV... Son Hifloire fabu-

leufe a été écrite par Jacques Lcn-

f'ant : ( Voy. ce mot.
)

JEANNE GRAY , Foyei Gray ,

& de iTiéme Seymours.
JEANNIN, (Pierre) fimple

avocat au parlement de Dijon
,
par-

vint par fcs talens & fa probité aux
premières charges de ia robe. Les
états de Bourgogne le chargèrent

des affaires de la province , & eu-

rent à fe féliciter de ce choix.

Quand on reçur à Dijon les ordres

du iTiafincre de la St-Banké'emi , il

s'oppofa de toutes fes forces à leur

exécution, & quelques jours après

un couiicr vint défendre les meur-
tres. Les places de confeiller , de

préfident ,& enfin de premier pre-

lident au parlement de Dijon , fu-

rent la récompenfe de fon mérite.

Jeannln , ébloiri par le zèle pour
la religion 5c pour 4*état

, que les

Ligueurs affeftoient, entra dans cet-

te fadlion ; mais il ne tarda pas d'en

découvrir la perfidie &; la méchan-
ceté. Envoyé par le duc de Mayen-
ne auprès de Philippe II , il recon-
nut que l'intérêt de Téglife n'étoit

qu'un prétexte, dont le monarque
Efpagnol fe fervoit pour enlever la

France à fon roi légitime. Le com-
bat de Fontaine -Françoife ayant

donné le dernier coup à la Ligue
^

Henri /^l'appelia auprès de lui &
l'admit dans fon confcil. Comme
Jcannin faifoit quelques difficultés

,

ce bon prince lui dît : Je fuis bien

affûté que celui qui a été jidèU à un

Duc , lefera à un Roi. Il lui donna en
même tems la charge de premier
préfident au parlement de Bourgo-
gne

, à condition qu'il en traitc-

roit avec un autre. De ce mo-
ntent Jcannin fut le confcil, ftc , fi

on l'ofc dire , l'ami de Henri IV

^

qui trou voit en lui autant de fran-

chifc que de prudence. 11 fut dur-
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gé de la négociation entre les Hol-

landois & le roi d'Efpagne , une
des plus difficiles qu'il y eut ja-

jais. Il en vint à bout en 1609 ,

fut également ertime des deux
plrtis. Scanner , tfcmoin de fa pru-

dence, & Barneveldt^ l'un des meil-

leurs efprits de ce tems-la ,
pro-

teiloient qu'ils fortoient toujours

d'avec lui meilleurs 6c plus ini-

truits. Le cardinal Bentivogliu dit

,

qu'il l'entendit parler un jour dans

le confeil avec tant de vigueur &
tant d'autorité, « qu'il lui fembla

1» que toute la majelte du roi ref-

>» piroit dans fon vilage. > Henri

IV fe plaignant un jour à {t% mi-
niftres que l'un d'eux avoit révélé

le fecret, il ajouta ces paroles, en

prenant le prchdent Jeannin par la

main : Je répunds pour le bon-homme i

c^eji à vous autres de vous examiner.

Le roi lui dit peu de tems avant

fa mort ,
<.< qu'il fongeât à fe pour-

r> voir d'une bonne h^quenée, pour
>» le fuivre dans toutes fes entre-

>* prifes. »» La reine-mere , après

la mort de Henri IV , fe repola fur

lui des plus grandes affaires du
royaume , & lui confia l'adminif-

tration des finances ; il les mania

avec une fidélité , dont le peu de

bien qu'il lailla à fa famille fut une

bonne preuve. Le roi Henri iV
y

qui fe reprochoit de ne lui avoir

pas fait alfez de bien , dît en plu-

fieurs rencontres , qu'/7 doroit que.-

ques-uns de fes Sujets pour cacher leur

malice \ mais que pour le Piejtdent

Jeannin , il en avoit toujours dit du

bien fans lui en juire. Dans le tcms

qu'il étoit fimple avocat, il s'ctoit

fignalé par une éloquence mâle &
perfuafive. Un riche particulier

l'ayant entendu difcourir dans les

états de Bourgogne , fut fi charmé

de fes talens
,

qu'il rcfolut de l'a-

voir pour gendre. Il alla le trou-

ver , 6: lui demanda en quoi con-

fifioit Ion bien? L'avocat i^oita U

,
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main à fa tiite , & lui montrant en-

fuitc quclq.res livres : J^oilà tout

rijri bien , lui ciit-iî , & toute nu foi-

tuns. On flic qu'ua prince , clicr-

chiint a rcinhairallcr en lui fappcl-

luiit la naiiiancc , lui ilcnunda , <fc

yu U était fils } Il rt' pondit : D: m:s

vertus. Ce rerpeitjble miniîlre vit

,

dans l'efpacc de 1 6 lulîres , 7 de nos

rois occuper lucccHivenieiit le trô-

ne de France. I! mourut eu loix,

à 8i ans. Nous avons de lui des

Miiin^ircs 5c des N:ij;oclatiuns ,
pu-

bliées à Paris , in-folio , en 1659 i

ciiez les £/;;cn;>j , même année, 2

vol. in-ii ; & en 1695 , 4 '^'°^- ^^'

12. Elles lonc et\imees,&nécciraires

à ceux qui vealenc apprendre a trai-

ter les affaires cpineures. Le cardinal

de RichcHen cn t'aifoit fa le£ture or-

dinaire dans t'a retraite d'Avignon,

&trouvoit toujours a y apprendre.

JE3US , fils de Chanaan
,
pcre des

Jibuféciis qui donnèrent leur nom à

la ville de Jérufaîem , d'où ils fu-

rent ch2ff*;s par David,

JLCHONIAS, filsAçiJcackim

roi de Juda , alTocié par fon père

à la couronne , régia feul vers

l'an 599 avant J. C. Il ne jouit du
trône que pendant peu de mois.

Nabuchodonjfor ayant pris Jérufa-

îem , le mena en captivité à Baby-
lone. Il demeura dans les fers juf-

qu'au règne 6! Evilmerudac
^
qui l'en

tira pour le mettre au rang des

•princes de fa cour. On ne fçait ce

qu'il devint depuis.

JEFFREYS okJéfferies. Voy.

MonMOUTH , 6* Sidneï".

I.JEHU,fils A'Hanani, fut en-

voyé vers Baafa roi d'Ifraél
,
pour

l'avertir de tous les maux qui ar-

riveroicnt à fa maif^^n. Ce prince ,

irrité de cette prédldion , le nt

mourir l'an 930 avant J. C.

II. JEHU , fils de Jofaphat & X'

roi d'Ifraél , commença à régner

environ l'an S85 avant J. C. 11 tua

Jorarn roi d'Ifraél d'un ^coup de
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flèche, &: fit mourir Ochnjlas rox de

Juda. /--'^.//'j/, femme A'Adui'o

^

ayant

iui'ulcc Jchu^ lorfqu'il entra dans U
ville de Jczrahcl , ce prince la fit

jettcrpar la fenêtre. 11 donna ordre

enfuite qu'on fit mourir tous les

Hls Ôc les parcns A'Achah , & cous

ceux qui avoieat eu quelque liai-

fon avec ce prince. Ayant trouvé

fur le chemin de Sanurie 42 frè-

res <yOch.viias , ii les lîi; malfacrer.

Il raOfmbla enfuitc tous les prê-

tres de Bial dans le temple de cette

faufl'e Divinité , les y fit tous égor-

ger, brifa la fl.uue , & dctruilit le

temple. Le Seigneur , fatisfait de
la vengeance que Jéhu avoir exer-

cée contre la maifon d\4chab , lui

promit que fes eafans feroieîu affis

fur le trône d'Ifraél jufqu'à la 4'

génération. Cette prédiction fut ac-

complie dans les perfonnés de /oa-
clia^

, Joas , Jcroboam & Z .chane»

Ce prince , qui avoit paru fi zélé à
exécuter les ordres de Dieu , ne
l'avoit fait que par des vues poli-

tiques. Dieu l'en punit en le livrant

à Ha\acl , roi de Syrie
, qui défola

fon royaume, tailla en pièces tour
ce qu'il trouva fur les frontières

,

& ruina tout le pays de Galaad que
pofl'édoient les enfans de llubvi ,

de Gaà ôc de Manaffcs. 11 mourut
l'an 856 avant J. C. , après 28 ans
de règne

,
qu'il fouilla par la cruauté

& par l'idolâtrie.

JENEBELLI , ( Frédéric ) Man-
touan , un des plus habiles ingé-
nieurs & un des plus fçavans def-

trudlcurs d'hommes que fon fié-

cle ait produits , fut envoyé au
fecours d'Anvers par la reine EU-
labuh , lorfque le prince de Parme
mit le fiége devant cette ville en
15S5. 11 inventa plufieurs machi-
nes pour détruire les travaux des
afliégeans ; mais les afîicgés , réduits

à l'extrémité, ne purent profiter

des avantages que leur promettoic

l'art de JencbUli^ & fe rendirent.
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fa mort

,
pulfqiril paraît avoir ccdc

d'imprimer vers ce icms-là... Voy.

Janson.
J E P H T É , fucccfieur de Jaïr

dans la judicature des Hébreux
,

tourna fcs arrrîes coiure les Am-
monites vers l'an 1 1S7 avant J. C.

Pour obtenir la vidoirc , il fit vœu
de facriiîcr la première tcte qui fc

prcfcnteroit à lui après le combat.

Ce fut fa tiîle unique
,
que Plùlon

nomme SéiU : il l'immola 2 mois
après. Les SS. Pères font partages

fur le droit & fur le fait de ce

vœu fi extraordinaire de Jcpkt:.

Piufieurs l 'onc condamne comme té-

méraire , & Ton exécution comme
impie & cruelle \ ih précèdent qu'il

cft contre la loi naturelle & contre la

loi divine , d'immoler un homme
comme une viiflims. Quelques-uns
difent, pour juftifier ce vœu

,
que le

maître de U vie & de la mort, l'avoit

infpiré, à Jeplué , & enavoit exigé

l'accomplifTcrnsnt, fans qu'on puiffe

lui demander raifon de fa conduite

,

ni en tirer aucune conféquence.

D'autres enfin fuppofent quel'im-

molation de la fille de Jephté ne fut

que fpirituelle
,
que /c^jAr/confacra

la virginité de fa fille au Seigneur

,

& qu'il l'obligea de pafl*er le refi:e

de fes jours dans la continence.

Jcphtc mourut l'an 1 iSi avant J. C.

Voy. IdoMENÉE.
I. JEREMIE

,
prophète , fils du

prêtre Hdcias , natif d'Anathoth

près de Jérufalem , commença à

prophécifer fous le règne de Jofias

Tan 629 avant J. C. Les malheurs

qu'il prédifoit aux Juifs , & la fainte

liberté avec laquelle il reprenoit

leurs défordres , \qs mit fi fort en

colère contre le prophcre, qu'ils le

jettérent dans une foflfe pleine de

boue , d'où un miniftre du roi Sé-

dccias le fit retirer. On eut bien-

tôt occafion d'admirer l'efprit de

Dieu qui l'animoir. Il avoit prédit

la prife de Jérufalem : <;ette ville
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(c rendit cffc<lavement aux Baby-
loniens l'an 606 aviMit J. C. Nci-

huiardan
,

général de Tarmée d»;

Nabuchodonufur , donna au proplic-

te la liber' é , ou d'aller a tahy-
lone pour y vivie en paix , ou de

refier en Judée. Le prophète pré-

féra le fcjour de la dernière
,
pour

confcrvcr le peu de Juifs qui y
étoient demeurés. 11 donna de bons
avis à Godolias

,
gouverneur de Ju-

dée -, mais cet homme imprudent

les ayant négligés, fut tué avec
ceux de fa fuite. Les Juifs craignant

la fureur du roi de Bab3done , vou-
lurent chercher leur fureté en Egyp-
te. JcremU fit tout ce qu'il put pour
s'oppofer à ce defiTein , & fiit enfin

contraint de les fuivre avec fon
difciple Edriich. Là il ne cefl"a de
leur reprocher leurs crimes avec
fon zèle ordinaire \ il prophétifa

contr'eux & contre les Egyptiens.

L'Ecrirure ne nous parle point de
fa mort ; mais on croit que les

Juifs , irrités de fes menaces con-
tinuelles , le lapidèrent à Taphné

,

Tan 590 avant J, C. Les /'/•c^p/iâitîf

de //re;;::^ contiennent 51 chapitres.

Ce prophète , fi nous en croyons
S. Jérôme , eft fimple dans fes expref-

fions , fublime dans fes penfées ;

mais cette fimpîicité offre fouvcnc
des termes forts & énergiques. Il

y a quelques vifions fyraboliques

faciles à expliquer. Le Seigneur
montra en vlfion à Jlrémlei paniers

placés devant le temple
, dont l'un

étoit plein de figues exquifes , &
l'autre de figues fi mauvaifes qu'on
n'en pouvoir manger. Le prophète
reçut de Dieu même l'explication

de cet emblème. Il apprit que les

excellentes figues
,
que le Seigneur

recevoit comme une offrande très-

agréable , defignoient la partie du
peuple de Juda captive à Babylo»
ne ; les mauvaifes figues qu'il re»-

jettoit avec horreur , comme im
prcfcnt indigne de lui , étoiçnt Iç
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roi SJJccias & les Juifs demeures

à Jérufôlem, ou retirés en Egyp-
te. M. à^Arnaud. , avantageufement

connu par des ouvrages pleins de

chaleur & de fentimenc , a donné
lis Lnmentatiuns de )éi émie ^ tradui-

tes en vers françois , 1757, in- S".

Jércmic eft honoré par les Grecs &
par les Latins -, il n'y a point d'en-

droit dans l'Occident où fa fête foit

célébrée avec plus de pompe
,
qu'à

Venile.

II, JEREMIE, métropolitain de
Lari/Te , fut élevé l'an 1 572 fur h
chaire pacriarcirale de Conltamino-
pie à l âge de 36 ans. Les Lutlié-

ricns lui prcfentérent la confelfion

d*Ausbourg , dans Telpérance de la

lui f'iire approuver -, miis il la com-
battit de vive voix & par écrit. Il

ne paroiflbit pas même éloigné de

réunir l'Eglife Grecque à larvom.,c<:

avoir adopté la réformation du Ca-

lendrier de Gréffuire XIII. 5es en-

vieux en prirent occafion de Tac-

cufer d'entretenir relation avec le

pape,& le firent chaU'er de fonlîége

en 1579. On a imprimé fa Cor'c/-

pondance avec les Luthériens , en
grec & en latin , à Wittemberg

,

1584, in-fol. Un Catholique l a-

voit déjà publiée en lutin , en 1 5S1.

Ce prélat mourut après 15S5.

/. JEROBOAM I , tils de Nabath,

de la tribu d'Ephraim , plut telle-

ment à Salomon
,
que ce prince lui

donnai l'intendance étis tribus d'E-

phraim &dc Munafsès. Le prophè-
te Allias lui prédit qu'il régneroit

fur 10 tribus. Salomon
,
puur em-

pêcher l'effet de cette prédidion,
donna ordre de l'arrêter

-, mais il

s'enfuit en Egypte , où Slfach lui

donn 1 un afyle , & il y demeura
jufqu*;i la mort du roi

, jjjoux de

fj grandeur future. Robuam , fuc-

cefleur de Sulomun , fut le tyran de
fou peuple -, dix tribus fc réparè-

rent delà maifon de David ^ & fi-

rent un royaume à part , à U léte
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duquel elles mirent JJroloam vers
l'an 972 avant J. C. Ce nouveau
roi , craignant que fi le peuple

continuoit d'aller à Jérufalem pour

y facriiier, il ne rentrât peu-à-
peu dans l'obéilfance de Rcb^am
fcn prince légitinae , fit faire deux
Veaux d'or, li plaça l'un à Béthal

,

l'autre à Dan , ordonna à fes lu-

jets de les adorer , & leur fit

défendre d'aller déformais à Jéru-

falem. Ce prince facrilége éleva

au Ikcerdoce les derniers du peu-

ple
, qui n étoient pas de la tribu

de Lévi , établit des fêtes folem-

nelles a Béthçl comme à Jérufa-

lem , & rcunit dans fa perfonne la

di>^nité du facerrioce a la raajefté

royale. Un jour qu'il faifoi; brû-

ler de l'encens iur l'autel de Béthel,

un prophète vint lui annoncer que
cet autel fetoii détruit-, qu'il naî-

troit un fils de la race de David,

nommé Jofias , lequel égorgeroit

fur cet autel tous les prêtres qui y
offriroient de l'encens. Il ajouta

que
,
pour preuve qu'il difoit la

vérité , l'autel alloit fe fendre en

deux à l'heure même. Jéroboam

ayant étendu la main pour faire

arrêter le prophète , fa main fe

fécha , & l'autel fe fendit aufli-rôt.

Alors le roi pria l'homme de Dieu
d'obtenir fa guérifon , & fa main
revint à fon premier état. Ce pro-

dige ne changea pas le coeur de

Jéroboam. Il mourut dans fon im-

piété , après 22 ans de règne, l'an

954 avant J. C. Sa maifon fut dé-

truite & exterminée par Baafa , fé-

lon la prédidion àHAhias de Silo.

//. JËROBOAM II , fils de /«>«

& roi d'ifrucl comme lui , rétablit

le royaume d'ifracl dans fon an-

cienne fplcndcur. 11 monta furie

tronc l'an S 26 avant J. C. ; recon-

quit les pays que les rois de Syrie

avoient ufurpés & démembres de

fes états, 6c rcduiht dans fon obéif-

fancç toutes les terres dc-dclà le

Jour?

tf
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Jourdain jufqu'à la mer Morte. L;i

mollcnc , la foniptuodtc rcgnoicut

t'.ins llVacil avec ridolûtiic. On
.;lora non - Seulement les Veaux

ii'or a Bcthcl ; mais on frcqucnci

tous les ILiuts-Licux du royaume
,

& l'on y commit toutes fortes d'a-

bominations. JJrohoum mourut l'an

784 avant J. C. , après 41 ans de

règne.

I. JEROME, (Se) Hieronymus, na-

quit àStridon l'ur les confins de la

Dalmaric & de la Pannonie , vers

l'an 340. £a/"<ri't; fon pcre y tcnoit

un rang dilliiiguc. Après avoir fait

donner à fon fils une excellente

éducation , il l'envoya à Rome
,

où il fit des progrès rapides dans

les belles-lettres éc dnis Téloquen-

ce. Ses écrits donnent lieu de pen-

fer que fa jeuneffe fut boulever-

fée par les paflions. Au retour d'un

voyage dans les Gniles , 11 fe fit

baptifer à Rome : il fut dès ce mo-
ment un homme nouveau. Entiè-

rement confacré à la prière & à

l'étude de l'Ecriture , il vécut en
cénobite au milieu du tumulte de

cette ville immenfe , & en Saint

au milieu de la corruption & de la

débauche. De Rome il pafTa à Aqui-
lée , & d'Aquilée dans la Thrace

,

dans le Pont , la Bithynie , la Ga-
latie & la Cappadoce. Après avoir

parcouru ôc^edifié ces difterentes

provinces , Il s'enfonça dans les

deferts brùlsns de la Chalcidc en
Syrie. Les auftérités qu'il y pra-

tiqua paroîtroicnt incroyables
,

s'il ne les r^pportoit lui-même-, &
malgré ces étonnantes mortifitfa-

tions , il eprouvoit des fouvenirs

qui troubloient fon repos. «< Com-
5> bien de fois, dit-il , étant dans
5» h plus profonde folltude , m'i-

> maginois-je néanmoins être aux
»» fpedacles des Romains ? Mes
» membres , {ecs & décharnés ,

'• étoient couverts d'un fac ; mes
•>* jours fe pafToient en gémiffe-

Tomc If^t
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>» incns -, & û le fommcil m'acca-

>» bloit quelquefois mali^ré la terre

» dure fur lacjuelle je me couchois ,

5» c'ctoit moins un repos pour moi
>» qu'une efpccc de tourment. Cc-
» pendant je ne pouvois arrêter

» mon imagination volage. Mon
» vifage ctoit défigure par le jeû-

>» ne , & mon cœur brûloic mal-
> j^rc mol de mauvais dellrs. Toute
>» ma confolation étoit de me jet-

» ter aux pieds de J. C. fur la

» croix, & de les arrofer de mes
»> larmes. » Il avoir réfolu de con-
fumer fes jours dans cette aiîfreufe

folitude
i mais les moines qui ha-

bitoient le même défert , venant
fans ceffe le tourmenter pour lui

demander compte de fa foi , & le

traitant de Sabellien
,

parce qu'il

fe fervoit du mot d'Hyp.jjîafe , il

paffa à Jerufalem & de- là à An-
tiochc, Paulin , évêque de- cette
ville , l'eleva au facerdoce ; mais
Je orne ne confentit à fon ordina-
tion

,
qu'à condition qu'il ne fe-

roit aïtaché à aucune églife. Plu-
fieurs légendaires ont dit qu'il n'of-
frit jamais le faerlfice de l'autel

,

par humilité
; mais pourquoi fe fe-

roit-il donc fait ordonaer ? Aufîi
M. Ladvocat

, après de bons criti-

ques , rejette ce fait, comme dé-
nué de vraifemblance. Le defir d'en*
tendre l'illuftre S. Grcgui-e de Na-
zianze le conduilît à Conftantino-
ple en 381. Il fe rendit l'aniiée
fuivante à Rome , où le pape Da-
mafc le chargea de répondre en fon
nom aux confultations des évo-
ques fur l'Ecriture & fur la mora-
le. Un grand nombre de dames
Romaines, illuftres par leur efpric

& par leur vertu, Marcelle, Alhïne^
Lxta

, Afdle , Paule, Bléfille , Luflo^
chie

,
recevoient journellement de

lui des leçons fur les faintes-let-

tres. Ces liaifons éveillèrent l'en-
vie, & l'envie excita bientôt l'im-
pofture. On imputa au faim foli-
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taire un crime contre la pureté.

Les accufateurs , étant mis à la

queftion , avouèrent leur calom-

nie , & rendirent hommage à fon

innocence ; mais le peuple ,
pré-

venu par les prêtres que Jérôme

cenruroit avec zèle , & peut-être

avec trop peu de ménagement , le

crut toujours coupable. Des amis

hypocrites lui baifoLent Les maint
,

6* itnpluyoient leurs langues de vipère

à le déchirer. Voyant qu'il caufoit

du trouble & de la divifion à Ro-

me , il fe retira a Bethléem. Il s'y

appliqua à conduire les monafté-

res que Ste Paule y avoit fait bâ-

tir , à traduire l'Ecriture & à ré-

futer les hérétiques. 11 écrivit le

premier contre Pelage , & foudroya

Vigilance ènJovinien.Félage s'en ven-

gea , en excitant une perfécution

contre fon vainqueur. Cet héré-

fîarque étoit loutenu par Jean de

Jérufalcm , ennemi de 5. Jérôme ,

avec lequel il s'étoit brouillé au

fujet des Origéniftes. Ce St. avoit

rompu pour la même difputc avec

Rufin , autrefois fon ami intime -,

Théophile d'Alexandrie les raccom-

moda , mais ce ne fut pas pour long-

tems. Cette querelle
,
portée aux

dernières extrémités , caufa bien

du fcandale. S. Jérôme , malgré fes

grandes vertus , avoit les défauts

de l'humanité. Quiconque fe dc-

claroit contre lui , ou contre fes

ouvrages , étoit prefquc toujours

le dernier des hommes. 11 mit dans

lesdil'putes, & fur-tout dans celle-

ci , beaucoup d'aigreur -, il traita

Rufin avec hauteur ,
pour ne pas

dire avec emportement. Quand on

lit les injures dont il l'accabla ,

on eft furpris que des invcdives

fi fortes foicnt ibrtics d'une bou-

che fi pure. Ce Saint n'en cft pas

moins illuftrc, pour avoir ctc hom-

me. Il couvrit fes défauts par l'c-

jnlncncc dx: fa faintoté ; ïii. ix (à

mort , arrivée en 410 , dans la 80*

année de fon û^e , l'i:i^life eue à
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pleurer un de fes plus beaux or-

nemens & un de fes plus zélés dé-

fenfeurs. Dans les derniers mo-
mens qui précédèrent fa mort , il

regarda d'un œil ferein ceux qui

environnoient fon lit. Mes amis ,

leur dît-il
, prenei part à ma joie.

Voici rheureux injlant où je vais être

libre pour toujours. Que les hommes

ont tort de peindre la Murtji affrcufe !

elle ne l'eji que pour les méchans.

Depuis que Jefus-Chrift l'a aimée ,

elle plaît même dans les tortures ,

parce quelle eji toujours accompagnée

de refpérance d'un bonheur éternel,

Voulei^vous éprouver combien il ejl

doux de mourir ? tâche\ de bien vivre.

Aucun écrivain eccléHaftique de

fon fiécle ne le furpaffa dans la

connoiffance de l'Hébreu , & dans

la variété de l'érudition. Son ftyle

pur, vif, élevé, feroit admirable,

s'il etoit moms inégal & moins bi-

garré. De toutes les éditions qu'on

a faites des ouvrages de ce Père ,

la meilleure eft celle de Dom Mar»
rijTjj)', Bcnédictia delà congrég. de
St Maur , en ^ vol. in- fol.

,
publiés

depuis 1693 jufqu'cn 1706.Quoique
cette édition ait quelques défauts

( Voy. l'art. Martianaï ) ,elle n'a

paseteéclipfce par celle de M'' Val-

itirji, Véronne 1734, onze vol. in-

fol.Les priucip. produQions renfer-

mées dans cet excell. recueil , font :

1. \Jt\cVerJ:un laline de l'Ecriture fur

i'hcbreu, que l'Eglifc a depuis dé-

clarée authentique fous le nom de

Vu!ga:e. La Vajion latine des Pj'cau-

mcs , telld que nous l'avons dans

les bréviaires, a été retenue pref-

qu'en entier de l'ancienne ver-

iion ,qui ell la plus refpedable par

fon antiquité , mais qui n'ell pas U
plus claire. 11. Une Veiji<.n latine

du Traité du Saint- Ifprit par Di"
dymc. 1 1 1. Des Commentaires fur

plufieurs livres de l'ancien & du
nouveau lellament. IV. Des Trai^

tes polémi.jues COtïivc Montan , //c/-

vidius
I
Jvvinitn , Vi^iUna^ Pelage

,
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Rafin & les partilans <ïOrtgcne. V.
Un Traite dt la Vie & des Ecrits des

Auteurs Ecctéjuijîi<jues : ouvraj^e qui

a ccc d'un grand fecours aux Bi-

bliographes modernes. V I, Une
Su. te tic la Chiun.que à'Eitfche : tWç,

va jufqu'à l'annce 379 , & a été

continuée par S. MaiccIIin. VII.
Des Lcttr4s. Elles contiennent les

vies de quelques faints Solitaires

,

des éloges , des inilrudtions mo-
rales , des réflexions ou des dif-

cullions critiques fur la Bible. VllI.

Hljlolre des Percs du DcJ'crt , An-
vers 1628 , in-tblio. IX. Un Mar-
tyrologe qui lui cft attribué , Luc-

ques 166S , in-lolio. On a traduit

fes Lettres , 3 vol. in-8° , 171 3.

On ne parlera point ici du préten-

du cardinalat de S. Jérôme -, on fçait

qu'il faut mettre ce conte avec

ceux de la Légende dorée. Voy. la

Vie de ce Père de l'Eglife , à la tête

de l'édition citée de D. Manianay.
II. JEROME DE Prague, qui

tiroit fon nom de la ville capita-

le de Bohême , fut le plus fameux
difciple de Jean Nus. Il devint bien

fupérieur à fon maître en efprit

& en éloquence. Il avoit étudié

à Paris , à Cologne, à Heidelberg ,

& avoit été reçu maitre-ès-arts

dans ces trois univerfités. La fub-

tilité de fon génie lui fit embraf-

fcr les erreurs de Jàan Hus. Cet
hérétique ayant été arrêté au con-

cile de Conltance , Jérôme vint pour
l'y défendre, & fut emprifonné
comme lui. La crainte du fupplice

l'obligea à fe rétracter -, mais ayant

appris avec quelle fermeté fon maî-

tre etoit mort , il eut honte de vi-

vre. Dms une 2' audience que le

concile lui accorda , il defavoua fa

rétradation, comme le plus grand

crime qu'il eût jamais pu commet-
tre -, 6t déclara qu'il étoit réfolu

d'adhérer
,
jufqu'a fon dernier fou-

pir , à la doctrine de WieUf & de

can Hus , exceptant pourtant ks
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opinions de l'hércfiarque Anglois

fur l'Luchariflie. Le concile ayant

tenté vainement de le ramener à

la vcrité , condamna cet euthou-

iiafte , & le livra au bras fccu-

lier. Parfait imitateur de Juan Hut,

Jérôme alla au bûcher avec la même
fermeté que lui. 11 partit en chan-

tant le Symbole des Aputra &. les

Litanies , & fe vit brûler avec une
tranquillité-d'ame digne d'une meil»

leure caufe. Cette exécution fc fit

le premier de Juin 1416. hePogge,
Floreatin , témoin de ce fupplice ,

en a fait l'hiiloire dans une lettre

à L3oHa:d Arctin. Il dit, qu'à voir

fon intrépidité , on l'eût pris pour

un autre Caton. IViais il lui attri-

bue aufli un défaut
, que ce Ro-

main n'avoit point, l'efprii de fa-

tyre & de plaifar^terie indécente.

*« Il piquoit fouvent ( dit- il ) fes

»» adverfaires par des railleries fan-

» glantes , ou même il les forçoit

» quelquefois de rire dans un fu-

» jet 11 trifte , en donnant un tour

» ridicule à leurs objections.Quand
» on lui demanda quel étoit fon
1» fentiment fur le facrement de
» l'Euchariilie ? Naturellement , ré-

» pondit - il , c'e/? du Pain \ pendant

» & après la confécration , c^cji U
»> vrai Corps de J. C. Queiqucs-
>» uns lui ayant reproché d'avoir

il dit
,
qu'après la confécration le

rt pain demeuroit du pain : Oui ,

» dit -il , celui qui eji demturé cke^

>» le Boulanger, il dit à un Domi-
>» nicain qui s'emportoit contre

)» lui ; Tais 'toi , hypocrite ! & a un
>» autre qui airirmoit avec ferment

» ce qu'il avoit avancé contre lui ;

»» Cejl , là dit- il , le meilleur moyen
« de tromper. Il ne traita jamais un
» de fes principaux antagoniftes,

« que A'AsNE & de Chien. >»

(^oy.un extrait de l'écrit du Pogge ,

dans le Dictionnaire de M. Chaufc'

pié. ) De telles gentillelïes , dignes

d'un plaifant de Bohême , ne poU"

S S i

j
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voient giiéres calmer fes ennemis.

Ses Ouvrages ont été recueillis

avec ceux de fon maître. Vuy. l'art,

de HUS (Jean)... Il y a eu un autre

Jérôme de Prague
,
pieux folitaire ,

qu'il ne faut pas confondre avec

le difciple de Jean Hus , contre le-

quel il s'éleva , & dont il detefloit

]es erreurs.

III, JiiROME;DE Ste-Foi , Juif

Efpag.iol , nommé auparavant /o-

fué Lu.'chi , réconnut par la leclure

des livres Hcbreux
,
que Jesus-

Chrjst eft le vrai MefTie
,
prédit

pir les Prophetei. Il embralla le

Chriitianifme , & reçut à fon bap-

tême le nom de Jcrônn de Ste-Foi.

Il devint eniuitc médecin de Pierre

de Lune
,
qui prcnoit le nom de

Benoît XIII. Cet antipape étant

dans le royaume d'Aragon en 141 2,

alors le feul lieu de fon obédien-

ce -, Jérôme lui infpira le deffein de

fig'inler fon zèle en attaquant les

Juifs par une conférence publique
,

ind quée a Tortofe en Catalogne.

El'e commença le 7 Février 1413,
en prefence du pape, de plufieurs

cardinaux, d'un grand nombre d'é-

vèquL s , & de fçavans théologiens.

Le ^Vû/, ou le chef des fynago-

gucs d'Ar.igon
, y etoxt prefent

,

avec les plus fçavans rabbins de

ce royaume. Jérôme de Ste-Foi leur

prouva que le Meflic étoit venu , &
que Jtsus-CHUIST en avoit rem-

pli parfaitement les 24 carndéres.

La conférence ne finit que le 10

Mai 141 3. Jérôme clo .Vrj-/''d/ pré-

fenta le 10 Novembre de la mcme
année, à l'antipape , fon Traité fur

les erreur; dangercnfes qui font

dans le lalmud , contre la loi de

Muyfe , contre le Melîie & contre

les Chrétiens. Ce livre Ht tant d'im-

prcflion fur les Juifs, qu'il s'en

convertit au ChrilHanifine envi-

ron çGoo. ( Voyci JosL ru Ai.co.
)

Le Tra'té de Jérôme (le Ste-Foi a

^tc imprime à Francfort en i6oi,

J ES
& inféré dans îa Bibliothèque des

Pères,

JÉRÔME, (Dom) Voy. i. Geof-
FRIN.

JESABEL , JESID, Voye^ Jeza-
BEL , JezID.

JESUA Lévite , rabbin Efpa-

gnol , «uteur d'un livre utile pour
l'intelligence du Talmud , intitulé :

Haiichui Glam y c'eft-à-dirc : Les

voies de l'Eternité , dont Bachuifen

a donné une bonne édition à Ha-
novre en 1 7 1 4 , in- 5 °, en hébreu &
en latin. 11 floriffoit au xv^ ficcle.

JESUATES , Voyei Jean Co-
LOMBIN , n" XVI.

JESUITES, Fojq Ignace, n*

m v Lainez , n' I ; CiEiyiENT

XIV ; V. Ricci -, 6- \. Estam tes.

JESUITESSES, roj.MAGNi.

I. JESUS , fils de Sirach , né à

Jérufalem , auteur du livre de VEc-

aéfiijîique t qu'il compofa vers l'an

234 avant J. C. Un autre Jésus ,

fon petit-fils , le traduilit en grec,

& cette verfion nous a fait perdre

le texte hébreu.

II. JESUS, fils à&Joiaday Voy.

JONATIÎAS, n° III.

JESUS-CHRIST, le Sau.

vcur du monde , fils de Dieu, 6c

Dieu lui-même. Conçu par l'o-

pération du Saint-Efprit dans le

fein de la Vierge Marie , il naquit

dans une ctabic à Bethléem, La
Vierge & Jofcph fon époux s'étoicnc

rendus dans cette ville , pour fe

faire infcrirc lors du dinombre-
mcnt ordonné par Augujie , l'an du
monde 4004, 3' avant notre ère

vulgaire. AufTi- tôt après fa naifl'an-

ce , dos Anges l'annonccrent aux
bcrv^trs ; & une étoile apparut en

Orient , & amena des Mages qui

vinrent adorer ce Dieu enfant. Il

fut circoncis le 8' jour , 8c le 40*

fa mcrc le porta au Temple, Hcrodcy

foupçonncux ôc cruel , fit mourir

tous les cnfans de 1 ans Cvau-dcf-
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fou»; : il comptoit y envelopper ce-

lui que les Mages lui avoient an-

noncé comme le Roi des Juifs -, mais

Jojcph , averti par un An^e , s'ctoit

retiré avec la mère & l'enfant en

Egypte , d'oii il ne revint qu'a-

près la mort du t^^ran. Ils dcmeu-
roicnt à Nazareth, d'où ils alloient

tous les ans à Jcrufalcm pour cé-

lébrer la Pàque. Ils y menèrent
Jésus à Tàge de 12:1ns ; il y relia

à leur infçu , & s'en étant apper-

çus dans le chemin , ils retournè-

rent à Jcrufalcm , où ils le trou-

vèrent dan» le temple au milieu

des docteurs. C'cft tout ce que l'E-

vangile nous apprend de J. C. juf-

qu'au moment de (d manifeftâtion.

XI croillbit en fageffe, en âge &
en grâce, étant fournis à fon père

& à fa mère. Comme ils étoient

obliges
,
par leur pauvreté , de tra-

vailler en gagnant leur vie , on
ne peut douter que J. C. ne leur

ait témoigné fon obéiffance , en
travaillant avec eux. C'étoit fans

doute le métier de charpentier qu'il

exerçoit
, puifque les Juifs lui en

donnent le nom. L'an i^" de Ti-

bère , Jeax - Baptljlc
,
qui dfivolt

lui préparer des voies , commença
à prêcher la pénitence. Il baptifoit,

& J. C. vint à lui pour être bap-

tifé. Au fortir de l'eau , le St-Ef-

prit defcendit fur lui en forme de
colombe -, & on entendit une voix
qui dit: V^oicl mon fils bien-aimé

^

en ^u! j'ai mis toutes me* complaifati'

ces, C'étoit Pan 30' de l'ère, 8c J. C.
avoir environ 33 ans. Il fut con-
duit par leSt-Efprit dans ledcfert,

y paifa 40 jours fans manger , &
voulut bien y être tente. Il com-
mença alors à prêcher l'Evangile.

Accompagné de xii Apâtres qu'il

avoit appelles , il parcourut toute

la Judée, 8c la remplit de fes bien-

faits
, confirmant les vérités qu'il

enfeignoit par des miracles. Les
Démons & les maladies lui obéif-
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fcnt , les aveugles voient ^ les pa-

ralytiques maicWcnt , les morts ref-

fufcitent. En faifaut du bien aux
hommes , il kur apprend à fc

vaincre , à ne rien dcfircr fur la

terre , 6c par cor.fcquent à u'y

avoir befoiu de non. Il ne prêche

que la charité
,
que l'humanité ,

que la douceur. 11 ralTcnible autour

de lui des cnfans , 8c nous propofe

pour modèle leur innocence. S'il

permet que l'on foit prudent com-

nie le ferpcnt dans les occafions

où l'on a des pièges à craindre

,

il veut que par- tout ailleurs oa
foit fimplc comme la colombe.

Lorfque les prêtres 8c les docteurs

de la loi veulent l'embarraffer par

des fophifmes
,
par des quellions

infidieufes , il les confond par des

répoafes aufîi juftes que fublimes.

On lui demande fi l'on doit payer

le tribut à Ccfar ? il répond en
demandant une pièce de monnoie.
De quieji cette Image , dit-il à fes en-

nemis. .£>c C^/ir, lui répondent-ils..

Rend&\donc y leur dit-il , à Cefar ce

qui efi à Céfar , & à Dieu ce qui ejl

à Dieu.—Une autre fois , on lui

amène une femme furprife en adul-

tère -, fes ennemis lui tendent un
piège , en lui demandant fon fenti-

menî fur le cliàtimem qu'elle devoit

fubir. Qjie celui d'entre vous , répond
Jésus ,

qui efifans péché y lui jette la.

première pierre... Un jour qu'il prê-

choit l'amour du prochain : Et qui

efi mon prochain , lui demanda \XA

doèlcur qui feignoit de ne pas le

fçavoir ? Je vais vous l'apvrendrc , lui

repondit notre divin Maicrc. *« Ua
5» homme avoit été dépouillé &
> bleiTc par des voleurs. Deux
M prêtres pafTent par l'endroit où
it étoit cet infortuné

, & ne lui

> donnent aucun fecours. Deux
5» Lévites y viennent enuiite

,
qui

5> ne le regardent pas. Mais euhn
5> un Samaritain l'ayant apperçu

,

» l'emporte dans une hôtellerie



646 J E s
» voifine

,
panfe fes plaies , lui

Vf fait donner tout ce qui lui efl

w neceflaire , & donne de l'argent

r> pour qu'il foit {oï^né. Lequel ^ du

r» Prccre , des Lévites , ou du Samari'

** tain j a été le prochain de ce pauvre

y ahandonné , demanda Jésus ?

—

r* C<r/?, répondit le docVeur, celui

»» qui a en foin^ de lui.— Alle\ donc
,

» reprit Jesvs- Christ y & faites

n de même, y Voila de quelle ma-
nière le divin Maître inllruifoit les

fîmples , & fermoit la bouche aux
dodleurs. Il apprenoit aux pre-

miers cette excellence prière , dans

laquelle il nous dit de nous adref-

ier à Dieu comme à notre père,

& de lui parler comme fes enfans

^jK>ur lui demander tous nos^ be-

foins. Dans les Huit Béatitudes qui

font le précis de toute fa mora-

le , il annonce un bonheur que
le monde connoît très - peu , &
qu'il eft bien peu digne de connoi-

tre. Heureux les pauvres J'eJ'prit !

Heureux les cœurs purs ! &C. Il falloit

qne le Christ fouffrit , & faàsfit

par fes fouft'rances à la jufticc de

Dieu. La j^loufie des Pharifiens &
des dodleurs de la loi , le fit condam-

ner à un fupplicc infâme. Un de

fes difciples le trahit , un autre

le renia, tous l'abandonnèrent. Le
pontife & le confell condamncrant

J. C. parce qu'il s'etoit dit le Fi/s

de Dieu. Il fut livré à Ponce-Pilate
^

président Romain , fie condamne à

mourir attaché à la croix ; il offrit

le facrificc qui dovoit être l'expia-

tion du genre humain. A fa mort

le ciel s'obfcurtit , la terre trem-

bla , le voile du temple fe déchi-

ra , leî tombeaux s'ouvrirent, les

morts relfuftitcrcnt ; l'ilomme-

Drcu mis en croix expira le foir

du vendredi 3 Avril ,1e 14 de Ni-

fan, l'an 33' de l'ère, & le 36'" de

fa vie. Son corps fut mis dans le

tombeau , où l'on pofj des gardes.

Le Y jour qui ctoit le Dimanche,
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J. c. fortlt vivant du fépulchre. Il

apparut d'abord à pluiieurs famtes
femmes , enfuite à fes difciples &
à fes Apôtres. 11 refta avec eux
pendant 40 jours , leur apparoif-

fant fouvent , bavant & mangeant,
leur faifant voir par beaucoup de
preuves qu'il étoit vivant , & leur

parlant du royaume de Dieu. Qua-
rante jours après fa réfurredlion ,

il monta au Ciel en leur préfen-

ce , leur ordon.iant de prêcher l'E-

vangile à toutes les nations , &
leur promettant d'être avec eux juf-

qu'a la lin du monde. Les bornes

de cet ouvrage ne nous permet-

tent pas d'expofer les preuves fur

lefquelles la religion Chrétienne

eft fondée : Bojfuct , Pafchal , ôc plu-

fieurs autres grands écrivains , ont

épuifé cette matière. Il nous fuf-

fira de dire que , dans ce fiécle où
l'impiété triomphe , il s'eft trou-

vé des P.hu'c'fuphcs qui n'ont pu
s'empêcher de reconnoître la fu-

blimité de la morale de Y Evangile,

Voici ce que dit l'un d'entr'eux:

le paflage eft long -, mais il eft

d'une beauté & d'une vérité frap-

pâmes. ' La faint«té de l'Evangile

>» parle à mon cœur. Voyez les

>» livres des philofophcs avec tou-

» te leur pompe : qu'ils font pe-

5» tits auprès de celui-là ! Se peut-

»> il qu'un livre à la fois i\ fubli-

> me & li fimple , foit l'ouvrag*

» dv-'s hommes ? Se peut-il que ce-

»» lui dont il fait l'hiftoire , ne foit

i> qu'un homme lui-même ? Eft-

» cc-là le ton d'un enthoufiafte ,

M ou d'un ambitieux fedaire ?

> Quelle douceur
,
quelle pureté

)• dans fes moeurs ! Quelle grâce

» touch mtc dans fes inftruthons f

>. Quelle élévation dans fes maxi-

» mes ! Quelle profonde fageirc

>» dans fes difcours ! Quelle pré-

>» fence d'efprit
,
quelle finelle îîc

). quelle iufteftc d.ins fes r^pon-

) les ! Quel empire fur fes paf-
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»> fions ! Où c{\ l'homme , où eft

>» l« fagc qui peut .'njir , loutVrir

.» & mourir fans t'oiblefl'e ôf ians

M oftentacion? Q\i7\nd P/atun pvini

)» fon Juftc imiw^inuirc , coureit de

»» tout l'opjjtobre du crime , i^ cli-

»> gnc de tous les prix de la ver-

»» tu , il peint , trait pour trait

,

> J. C. : h relVemblance cfl fi frap-

»i panrc
,
que tous les l-'ercs l'oait

> tentic , 6c qu'il n'cll pas polTi-

> ble de s'y tromper. . . . Si^crate

n mourant fans douleur, fans igno-

r» minie , foutint aifémen: jufqu'au

M bout fon perfonnage : &, fi cer-

V te facile mort n'eût honoré fa

V vie , on douteroit fi Sccratc , avec

> tout fon efprit , fut autre chofe

» qu'un fophifie. Il invenra , dii-

•» on , la morale. D'autres avant lui

» Tavoient mifeèn pratique -, il ne

M fit que dire ce qu'ils avoient

ï> fait -, il ne fit que mettre en le-

»» çons leurs exemples. Arijîidc

« avoit été jufte , avant que Socratc

>, eût dit ce que c'étoit que juftice ;

)» LéoniJas étoit mort pour fon

>» pays, avant que Socrate eût feit

« un devoir d'aimer la patrie i

»> Sparte étoit fobre , avant que

V Socrate eût loué la fobriété-, avant

> qu'il eût défini la vertu , la Grè-

» ce abondoit en hommes ver-

» tueux. Mais où Jésus avoit-il

» pris chez les fiens cette morale

r» élevée & pure , dont lui feul

»» a donné les leçons & l'exemple ?

>i Lamortde 5ocrjf5, phiîofophant

»» tranquillement avec fes amis
,

» eit la plus douce qu'on paiiTe

» defirer -, celle de Jtsus expirant

j» dans les tourmens , injurié , rail-

>» lé, maudit de tout un peuple,

>» efi la plus horrible qu'on puilTe

j> craindre. Socrate
,
prenant la cou-

>* pe empoifonnée, bénit celui qui

» la lui préfente , & qui pleure ;

H Jésus , au milieu d'un fupplice

M affreux
,
prie pour fes bourreaux.

M Oui, Ij la vie & la mort de So-
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» cratc font d'un Nage , la vie &
» 1.1 mort de Jlsus font d'un Dieu.

M Dirons-nous que l'hlftoire de

» r£vangilc elt inventée à plailîr ?

>» Non , ce n'eft pas ainfi <|u'on

y, invente -, & les faits de Sucrate
,

51 dont perfonne ne doute , font

>» moins atrefiés que ceux de j£-

« vsus- Christ. Au fonds , c'eft

)i éluder la difficulté , fans la dé-
M truire. 11 feroJt plus inconccva-
>•> ble que plufieurs hommes d'ac-

>» cord euifent fabriqué ce livre,

•>-> qu'il ne 1 eft qu'un feul en aie

» fourni le fujet. Jamais des au-
5> teiirs Juifs n'euflent trouvé ni

> ce ton , ni cette morale, 6c l'E-

M vangile a des caractères de vë-
)» rite fi grands , fi frappans , fi

>•> parfaitement inimitables , que
>> l'inventeur en feroit plus éton*
' nant que le héros. > (Emile de
/. /. Roujfcau. ) Après la mort de
leur divin maître, les Chrétiens fe

difperférent dans toute la Palef-
tine & dans une partie de l'O-
rient. L'Evangile fut bientôt prê-
ché par les Apôtres à toutes les

nations. On vit donc fur la terre

une fociété d'hommes
,
qui atra-

quoient ouvertement le Paganif-
me ; qui annonçoient aux hom-
mes

, qu';Y n'y avoit qu'un Dieu ^

oui a créé le Ciel G' la Terre , dont
la fngeffc gouverne le monde : que
l'Homme s'efi corrompu par l'abus

quil a fait de la liberté qu'il avoit

reçue de fan Créateur : que fa cor~

ruption s'ejî communiquée à fa pofié~
rité\ que Dieu , touché du malheur des

hommes^ a envoyéfon Fils fur la Terre

pour les racheter
; que ce Fils étoit ,

en tout , e'oal à fon Père ; qu'il s'était

fait homme ; quil avoit promis un
bonheur éternel à ceux qui croyaient

fa Doctrine & qui pratiquaient fa
Morale \ quil avoit prouvé la vérité

defes promcffes par des miracles ^ &C.
Les Apôtres annonçoient tout ce
qu'ils avoienc vu -, ils ijiouroient
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^

p^atôc qiie de mcconnoître les vé-

rires qu'ils étoient obligés d'en-

Icigner. Si leur morale cioit fiibli-

nie & lîmpie, leurs moeurs étoient

irréprochables. On avoic vu , dans

le iein de ridolàtric , des philofo-

phes attaquer le Polythéirme; mus
avec précaution , & fans écliirer

rhommc fur fon origlnîî , fur fa

deflination. Ils avoicnt découvert

dan,s l'homme , au milieu de fes éga-

remens , des femcnces de fageffe ;

mais ils avoient cherché vainement

un remède à la corruption , ua frein

aux vices ^ ua motif d'encourage-

ment à la vertu -, & ceux d entr'eux

qui is'étoient élevés au-deiTus des

pafTions , fe foutenoient à ce degré

de hauteur par le rciYort de l'or-

gueil. Mais on n'avoit point vu
encore une focicté entière d'hom-

mes
,

groffiers & ignorans pour

la plupart , expliquer ce que les

philofophes avoient cherché inu-

tilement fur l'origine du monde,

fur la nature & fur la domination

<le l'homme ; enfeigner une mo-

rale , qui tend à produire fur la

terre une bienveillance générale
,

une amitié confiante -, une paix

perpétuelle : qui met l'homme fans

cefle fous les yeux d'un Etre fu-

prêmc & tout-puiffant
,
qui hait

le crime , & qui aime la vertu ;
qui

récompenfc par un bonheur infini

le culte qu'on lui rend , le bien

qu'on fait , la réfignation dans les

JE T
maux

i & qui punit par des fup-

piices fans fin l'impiété qui l'of-

fenfe , le vice qui dégrade l'hom-

me , & le crime qui nuit au bon-

heur général de la fociété humai-
ne. Les premiers Chrétiens offri-

rent donc au monde un fpeflacle

aufii nouveau qu'intéreffan: : fpec-

tacle dont le tableau raccourci ne

doit pas paroitre un hors-ù'oeu-

vre dans l'article du divin auteur

du Chrillianifme. Voy. l'excellente

Vie de Jesus-Christ
,
par le Père

McntrcuiL ^ Jéfuite -, Paris 1741 ,5
vol. in- 12.

JETHRO , furnom.m.é Raf;ucl ,

faciincatcur des Madianites^ reçut

Myjh dans fa maifon , le gardi

tour le tetns qu'il fut obligé de fe

cacher, de crainte que Pharaon ne

1^ î it mourir , & lui fit époufer fa

fille SJphora. Lorfque Moyfc eut

délivré les Ifraëlites , Jétluo alla au-

devant de fon gendre , vers l'an

1490 avant J. C. , & lui amena fa

femme & fos enfans. Il lui confeil-

la de cholfir des perfonnes pruden-

tes, capables de former un confeil

fur lequel il pourroit fe décharger

d'une partie des affaires dont il

étok accal)lc. Il lui cnfeigna en-

fuite l'art de difcipliner ceux qui

étoient deftinés à porter les armes.

Atrapan , dans Eufebc , le nomme
roi d'Arabie , fans doute parce que

dans ce pays la royauté étoit jointe

au facerdoce.

Fin du Tome IF^.

(Nota.) Art. Heinecken , page 346 , col. i" ,1i9:nc 20, au lieu de

ces mots , à 12 ans j lifei , à deux ans & demi.

Page 541; , col. i", ligne 5 , Isacllle de Navarre i /{/i; d'Armagnac. |
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